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A    MONSEIGNE  VR 

TRES  REVEREND 

ANTOINE   d'aï  BON, 


^rchesiej^ue  ^  Comte  di  Ij 
Pnmétde  Fruna^ 


O  NSEiGNEVRi  la  lumicrc 
que  Dieu  a  mis  en  vous ,  &  de 
laquelle  iJ  vous  a  fâid  inftru- 
mêc  &  lan  tecne,pour  efcJairer 
les  homes ,  n  eft  pas  celle  qu'il 
Éde  entretenir  de  liqueur  & 
matière  terrellre  ,  &  qui  ne 
luir,  finô  à  meiure  du  temps,  que  telle  Ifqueur  du- 
re,dont  eft  parle  au  vingtlepticme  chapitre  de  TE- 
xode,&parlES vs  christ  en  TEuangilc  de 
S.Mattliicu,  vingtdnquiemcchapitre:mais  ell  cel- 
le, dot  a  parlé  Salomon  fur  la  fin  de  fcs  Paraboles, 
qui  ne  s'eftainriamais,  (bit  iourounuidl,  reprcl^n 
tant  en  ccJa  foy  de  l'Eglifc  ,  qui  a  fcniblc  certes 
auoireftc  aucunement  esbranlçc  &  ofcurcc  des 
ombres  &  erreurs  que  le  temps  nous  a  amené: 
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cftaintc  non:mais  doyuent  dire  tous  >  qui  y  adui- 
(êront  de  près, qu  elle  fbitpluftoll  renforcée  çn(à 
clarté  par  la  constance  &  vigilance  de  vous ,  Mon- 
lcigaeur,&:  de  vos  ièmblablcs,à  qui  Dieu  ^  donne 
la  lampe  en  main, ^comniis  l'entretien  &la  gar- 
de de  ce  feu  perpétuel, duquel  eft  parle  au  fixicmc 
chapitre  du  Lcuitique.  Salomon  cnceftc  foy  rc- 
prelentee  par  ladite  lumière,  acomprins  lavraye 
religion.Numa^qui  fût  le  premier  de  tous  les  Prin- 
ces Rommains,quiprint  le  plus  à  cœur  laditere- 
ligion,&  fe  formalifa  fur  iccJle,fit  plullcurs  reigle- 
raents,ôc  ordonna  grades  cérémonies,  pour  mou 
uoir,&  entretenir  en  tout  ce  qui  en  dcpendoit ,  le 
peuple ,  afiez  aduerti,que  contenu  fous  la  crainte 
des  Dieux,  qu'ils  recoognoiiïoyent  lors , il  feroic 
par  meUne  moyen  plus  enclin  dobeïr  aux  Rois. 
Entre  les  cérémonies  qu'il  dreflà ,  la  première  fût 
l'obferuancc  d'une  lumière  perpétuelle,  qui  ne 
deuoit  eilie  ellainte,&  doncla  charge  fut  commi- 
(c  au  collège  3c  compagnie  des  Velïales  Religieu- 
lcs,fur  peine  de  la  vieil  ell  vray  qu'il  eftoit  Payen, 
&  n'auoit  la  vrayc  congnoiilànce  de  Dieu, comme 
SalomoI^aloic  eu,ains  au  contraire  fût  abuse  fur 
vne  pluralité  de  £iux  Dieux ,  qui  a  ellé  la  propre 
idolatrie:fie(t-ce  pourtant  quedeluy  exemplaire- 
ment, 6c  de  ce  qu'il  a  lailTcfic  que  Ion  trouue  efcric 
de  (â  fàçô  de  viure  fur  telles  ceremonies>  Ion  peut 
pÇjendrejlans  aduifer  à  fon  ignorance ,  premier, 
que  la  rehgion  ell  entre  les  hommes  le  premier 
moyen  de  rccongnoiibe  ôc  (êruir  leur  Dieu,  6c  de 
foy  contenir ,  6c  viure  fous  la  crainte  d'iccluy.  De 
>  ce  n'y 
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ce  n'y  a  ccluy  qui  puiflcnier,que  la  vrayc  &  Cculc 
iélicicé  doit  prendre  fà  fource,  comme  en  tanc  de 
lieux  Dauid  &  Salcftnon  fon  fils  ont  protcflc. 
Monfieur  S.Paul  à  ce  propos  auec  bonne  raifon  a 
taxe  les  anciens  Philolbphes ,  qui  (c  (ont  glorifies 
en  leur  fçauoir,  &  (cfont  nommée  (âgcs,combicn 
qu'ils  fùflcnt  idiots  &  fols,  comme  il  dic>  nôpour 
autre  cau(ê,finô  qu  ils  n*ont  iamais  fzi£k  paroiiire, 
qu'ils  eullcnt en  forte  que  foit,  aucune  crainte  de 
Dieu,ny  forme  de  rellgion,pour  ladorcr  &  fcruir. 

Second  e  m  e  n  t  Numa  par  fon  reiglcment 
a  fâift  proieél  3e ia  religion  par  elhbliflcment  du- 
dit  feu  perpétuel.  Ces  deux  parties  nous  font  dire 
qu'il  n'eftoit  délai  (le  du  tout  de  l'clpritde  Dieu, 
mais  aucunement  meu,&  noumraent  en  ce  qu'il 
protcfla  auoir  efte  de  Diea  appelle  &  entretenu  au 
RoyaumedesRommains.il  y  a  certes  à  regretter 
de luy,quîl n'aytcu  defon  viuant  la  congnoiflan- 
cede  fon  abus ,  &  de  ce  qu'il  fàloit  qu'il  creuil  & 
fijyuift:&eft  vray  fèmblable,  que  fi  Dieu  luy  euft 
ouucrt  les  yeux  ,  comme  ilficàSalomon,  ill'euft 
craint,reuerc,& adore  détoures  fortes  (ans  ido- 
Jatrie.LcsliureSjqu'ilauoit  drc(Tespour  la  religiô, 
furent  reprouués,&  bruflcs  après  (à  mortrmais  ce 
fiit  par  ceux  qui  elloyent  autant  aueuglcs  que-iuy :' 
&  par  dnfi  fon  errefcir  déboute  par  autre  pareil ,  ou 
plus  grand, que  le  ficn.  Aucuns  des  anciens  Ce  font 
de  beaucoup  plus  eflongncs  delà  vérité  >&for- 
ooycs  du  vray  chemin,  qui,  (ans  aduifcr  là  haut, 
comme i/r  /ai<5t,  font  demeures  en  terre,  &  ont 
créa  n'auo/r  autre  lumicrc,que  celle  qui  leur  cftoit 
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donner  par  Nature.  L  a  lumicrc,Mon<cîgncur, 
dontic  vous  parle, cft par  la  foy  de  TEglife  en 
vrayc  religion  le  fruid  de  bonnes  mœuis  àledi- 
fication  ôccôduice  de  tous  Chrcfticns,&  à  la  gloi- 
re de  Dieu,  Iclon  ce  que  Ie(us  Chall  au  prclche- 
qu'ilfit  en  Umontaiçne  i  Taproteftc,  comme  eft 
contenu  en  rEuangile  de  S.  Matthieu  ,  chapitre, 
cinquième  parlât  à  vous  &  autres  dç  vollre  eftat, 
qu'il  diteftrcJa  lumrere  du  monde  »  non  certes, 
autrement,  que  comme  figures  deluy  mefîne,  qui 
cftla  Icule  &  vrayc  lumière  ,  d*ont  font  elclai- 
rés  tous  hommes  produits  &  venus  en  ceftvni- 
uers.  Bienheureux  font  ceux  «à  qui  par  fon  de- 
Icftccfte  lanterne  eft  commife  &  donnée  delà 
vrayc  lumière.  Elle  fut  donnée  à  Dauid  fcruitcur 
cflu,&  vray  inftrument  du  feu  qu'il  faloit  entretc-. 
nir,pour  reluire  perpétuellement  en  Icrulâlcm, 
comme  eft  elcrit  au  ti  oifieme  liurc  des  Rois,  cha- 
pitre onzieme.En  fâueur  &  côn/êquencc  deluy, 
après  fut  donnée  à  Abiam  fbn  fils  ,  mais  diffcrem-» 
ment,  d'autant  que  fa  vie  fut  ditferente  a  celle  de 
Dauidfon  percjcomme  eft  cfcrit  là  mefmes ,  cha- 
pitre quinzième.  Celle  de  Dauid  fut  fort  illulbre, 
&  de  clarté  finguliere,  nommée  de  tous  Ilraclites 
la  lanterne  du  monde.  Monficur  S.  Paul  elcn- 
uant  aux  Ephefiens, chapitre  cinquième  de  fon 
cpiftre ,  les  aduerrit ,  que  pour  foy  tirer  hors  des 
tenebres,efquelles  ils auoyent  efèc  retenus,  cftoit 
neceflàire ,  qu'ils  declinafTent  de  toutes  œuures 
inutiles  &tenebreufcs  :  &quc  pour  fuyurc  la  lu- 
mière de  Dieu ,  il  faloit  qu'ils  vcfcuflènt  lelon  les 
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rdglciy&c  bon  pJaifii.-qaoy  fiifant  ils  obdendroyet 
le  ditrc  d'cntâns  de  lumicrc.  Voire  mais,cn  quoy 
con/îftenclesfrui£U  de  cette  lumicrc  ?  Laymefiné 
rcfpôd  qu'ils  confident  en  toute  bontc,iuftice,& 
verité.Chacunc  de  ces  trois  panieseftcomplertc, 
8c  feule  contient  routes  autres  rcquifês  à  bien 
viûrc  &  félon  Dieu.  Ccluy  qui  cft  bon ,  fera  touf- 
iours  véritable  &  iullc.L'homme  ne  peut  eftre  fu- 
fte,(ân$  c(lre  bon  &  vcritable:&  moins  véritable, 
Cins  eftre  bon  ôciuftc,  A  prendre  (culemct  la  pre- 
mière d'icelles  parfîès,qui  cil  la  bont c,telle  qu  el- 
le crt  propo(ccpar  S.Paul,afIàuoirtoute  complcr- 
te,fcra  fatisfài<fl  à  ce  que  no  us  cerchons,qui  eu  ne- 
cclTàire  pour  la  félicite ,  que  chacun  doit  defirer. 
Ccluy  qui  cft  bon  au  tefmoignagc  de  Iesvs 
CHRIST,  approche  de  la  diuinitc ,  fc  peut  dire 
fils  de  Dicu^aduôue  de  lu)r,&  de  toutes  parti  heu- 
reux,d  autant  que  la  cr.Tinte  de  Dieu  en  certaine  & 
vraye  rc/igion,&pience,iuftice,&  vente,  rcntrctict 
&  alTcurc  en  la  lumière ,  d  ont  noftre  propos  eft 
foui  &c  commcDcc^A  Vàus  donques,  Môfeîgncur, 
à  bonne  railon  ic  dois  confâcrcr  ceftc  nouuelle 
édition  de  Recueil  d'Aiiefts ,  laquelle  eft  com- 
pofcc  de  Religion  ,  Vente ,  &  lufticc,  qui  font  les 
vraycs  parties  de  voftrc  lumière.  Et  côbien  qu'il  y 
ay t  de  1  art  de  pliidoyerie  &  contention  duiie,fi 
clV  ce  que  tel  art  cft  refigicufcment  fonde  fer  tou- 
tes Icy  vertus  fefdites.  Qu^ainfi  foit,  outre  Icde- 
uoir  d'ont  nous  fommes  tous  appelles  à  viure 
fous  la  crainte  de  Dieu,fcruice  d'iceluy vrayé  ré 
ligion,quicft  amplement  efcrite  &  contenue  crt 

A  4  pludcurg 


EPISTRE. 

jiluficurscndroics  de  ccdic  œuure ,  &  (Tonc  fe  ne 

me  fuiscflongnc  d'une  ongle  (êulc,  nui<  ay  couf- 
iours  (uvui  cç  im'il  ^^uc  pour  rccongaoidie  &i  re« 
prciLiiut  kvi;ayc  voye,ion  y  trouucia  fes  reigles» 
qui  concernent  la  i.jllice  politique  ,  &  celle  auffi 
)qui  cil  ordinaire  &  lcgimi)e,ccndant  afin  de  con.- 
ferucr  &  rendre  à  chacun  le  ficn.  De  toutes  telles 
reûicudcs,voftrelanainc,M6rcigneur,cft  le  gui- 
don &  cornccce,  notan^mcntpour  celles  de  reli- 
gion 6l  police.  Quant  à  la  religion, qui  eft  fur  toa 
tes  la  pxcmicrc  colomnctout  le  monde  (çaiccom 
meà.laprcuuc  de  vps  vcrtys  &  fuffifances  vous 
aucz  cftc  appelle  dç  Dit  U  ^  de  noflre  S.pere  le  Pa- 
pe,à  la  dignité  palloralc  que  vous  tenez  ,  iâns  am- 
bition,iaucur,n^  pourluicq  vollre,&  qu'en  la  bcr- 
cerie,qui  vouseil  comipifc>v^t^^c  catrcc  eft  loua^ 
ble  6c  digne ,  fi  ianiais  il  en  fut.  Plus,  qu'à  la  gar- 
de du  troupeau  de  vofticdite  bereenc  vous  ne 
vous  eftcs  .endormi  ,  ny  remis  Ju  tout  fur  le 
^giiep,  des  dogues  ordinairement  entretenus  au 
paic^tnais  Youlmcfmcs  eiîpcrfonne  auez  veil'é, 
.gucttc,&:  £n£t  la  (cnrincile,.aMCÇ  vi^  conftance  & 
d'exteritc  tant  heureu(c,que  Ion  peut  dire,  &  auez 
obccoi^,  queceft  auiourd'huy  le  troupeau  de  ce 
Rpyaumeleplusaircurc,  &  mieux  gardé,  llvous 
3uoit  eftc  deliuré  toutbigearrc,diflipc,errant,  in- 
fe£l,gallé,morfondu  :  vouslauez  à  grand*  djfli- 
cultéj  &  par  rrauail  infini  recerché^ramalle,  remis, 
reflcrré,  &:rc(ânnc  auec  l'ayde  de  Dieu  ,  qui  ne 
vousaftulementforrific  de  lès  armes  (piiirucUes, 
mais  voMsapourueu  des  forces  Se  vertus  aâuel-* 
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\cs:tcïlàmcnt  que,  non  fculcmcnc  de  voftrc  lantcr 
ne  vousauez  ramené  des  cenebres  vos  brebis  en 
leur  parc>mais  auec  le  fer  aucz  combacu  Se  repouA 
couccs  cntreprinfcs,  qui  ont  voulu  courir  fus, 
pour  cmpeicher  vollre  dcfleing,  lequel  (cra  de 
tous  bons  crouuc  fàuorable&Iainâ:ceft  de  faire 
viurc  vn  peuple  (clon  les  (àindles  loix  &  traditions 
receues  de  main  en  main  par  nos  fâindts  pères  >  Se 
comme  de  cous  temps  par  cérémonies  approu* 
uees  de  Dieu  &  de  Ton  Euagile  il  auoit  ve(cu.Nou5 
voyons  jMonfdgneur,  que  certes  Nature  acelà 
propre  en  foy^quc  combien  que  toutes  mutations 
foyenc  malaifees>  félon  ce  que  les  anciens  ont  dit» 

NEMO    REPENTE     FIT    SVMMVS,  NEMO 

jL£t>ENTB  TVRPi5SiMVs,fi  cfl-ce  que  le 
déclin  du  bien  au  malfe  defpckhe  plus  aifcment» 
que  le  retour  du  mal  au  bien:  &  eft  plus  aife  d'em- 
pirer,que  d'amender  ,  nonobitant  ce  qui  eft  efcric 
fabuleu/cment  de  Ceneus^qui  à  ion  (impie  vœu>&  7 
fcul  defir,  de  femme  (ôudain  deuint  hômc.L'hom  -  > 
me  fera  pluftoft  corrompu,  que  remis  &  corrigé.  > 
N*y  a  rien  moinsvrayfêmbLiblc,que  ccluy,qui  s'eft 
le  fbir  couche  naturellement  fol,  fc  puilic  leuer  fa- 
ge  le  matin.  Chacun  a  veu  de  quelle  promptitude 
les  dcfuoyés  ont  dcclmc,&  laillc  leur  vraye  &  bô- 
nc  façon  de  viure,  &  de  quelle  gayetc  ils  font  en- 
tres 6c  venus.  &  conftaroment  entretenus  en  leur 
erreur  &abus.  Nous  voyons  auiourd'huy,  quelle 
difficulté  il  /  a  de  les  remettre  Se  £iire  retourncr:& 
comme  les  reconquis,  nepeuuent  librement  re- 
prcfeiitcr  la prcmicic  Icrmctc&reilicude, qu'ils 
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tcnoy ent  au  parauam  ,  mais  au  contraire  dcmon- 
tticnt  apparence  d'cAre  en  ce  aucunement  lourds^ 
m Jifs ,  &  eftranges.  Reflcmblentàceux  qui  ont 
longuement  eftcprifbnnieis  enferres  des  ïambes^ 
qui  après  leur  deliurance  ne  pcuucnt  aller  droit  Ci 
tod ,  mais  clochent,  &  quelque  temps  en  leurs  al- 
leurcs  donncxenicigncs  de  l'cmpelchcmcnt  qu'ifs 
ont  lôuAcrtcn  Icurcapiiuicc*  Cela  (ûffic  quanta  la 
religion.  Rcftc  la  police ,  d'ont  cy  demis  nous 
auons  £ii£k  chapitre  pour  le  fubied:  dcceftœuure, 
&  d'pnt,  Monlcigucur,  la  manere  vousconuienc, 
pour  eftrcautre  poinft  de  voftre  lumière,  &  pour 
Je  bon  ordre  politic,que  vous  auez  toullours  lîiy- 
ui  &  jccnu ,  non  (colemcnt  à  la  conduite  de  vodrc 
çltai  pccle(îa(Hc ,  duquel  en  ce  Royaume  vous  te- 
nez le  premier  lieu ,  èc  à  celle  caufe  eftes  nomme 
Gailiaruni  Primas ,  mais  aullî  de  l'un  des  endroits 
plu'5  importans  de  ce  Royaume.auqucI  pour  y  cô- 
ri.îjidcr  vous  fiitescommis  par  les  feus  Rois  Hen- 
/  ri  &  François  (econd  Ton  fucceflcur,dc  leur  viuant 
&  par  chacun  de  Ton  tcmpç,oii  vous  vous  eftes  tât 
AûttW^c-'Ht  comporte  lors  de  Tcntreprinfe  qui  fut 
Jckouueitcà  Amboilc,deccux  qui  commencè- 
rent en  compagnie  armée  &  coniuree  d'inuahir  & 
approcher  leur  Roy,  &:aurtiau  parauanr,& après, 
qu'jlfui  importîbleà  eux  Se  leurs  comphces,de 
riea  obtenir  de  ce  que  vous  auiezà  gouuerncr. 
Deuront  tous  de  ce  temps  ,  qui  ont  vcu  la  police 
que  vous  auez  entretenu  pour  conlcruer  ceft  en- 
droir,confc(rer  que  fi  elle  euft  cftc  continuée,  com 
me  vous  en  auicz  drcirc  &  rronftrc  Tcftat ,  &  exa- 

âcment 


E  PIS  TK  E. 

ftcmcnc  exécute, ceftc  Prouince  n'cuft  rcccu  h:^ 
coup  tant  malheureux  ,  qu'elle  reccut  depuis  >  & 
duqueilc  tout  fût  renueric.  Dcvoftrc  icmpsa  cftd* 
ippcrccu  quelqaefois  &rouuct  le  peuple s*cfmou-»: 
uoir     a(pirer  à  pareil  danger  >  &à  venir  àcequc^ 
Ion  a  vcu  apres>à  la  ruine  des  bonsimais  par  voltre 
prudëce  6c  grand*  vigilance  le  tout  a  eftc  toufiours 
&  foudain  arreftc  &c  pacifié,nc  fouflfrant  point  que 
aucun  aytpeu  s'auancer  ny  approcher  de  cholê,. 
quelle  qu'elle  liifl ,  mal  entreprinfc  contre  le  biea* 
publicEntrc  les  parties  par  vous  obferuees  en  vqà 
Jhe police ,  s*cn  treuuc  vne  notable ,  &  d'ont  de- 
puis par  Bute  de  Tauoir  bien  prilc  &  encendue  par 
^'^aucun  de  vos  fucceilèurs^eft  aduenu  ce  qui  cft  mal 

«aduenu.  Ceux  qui  ont  efcrit  des  rcigles  d'une  po- 
lice entre  les  hommes,  ont  remarque  celle  qui  cfl 
oblcruce  en  Vne  ruche  d'entre  les  mouches  à  miel, 
Jcfquelles  devray  (c  treuuent  admirables  en  leur 
façon  de  viure.D'icelles  chacun  ictton  a  fbn  Royt 
chacune  troupe  (on  capitaine:fçauent  à  qui  obeirr 
ont  vne  ciuiliié  légitime  :  gardent  exaftement  leur 
police  ordinaire ,  (ans  s'en  départir  par  obniiiîion 
ou  excès.  Elles  ont  leur  confeil  :  (ont  continuelles 
au  trauail,&àla  befbngnc.Deiour  leur  guet  e/taf^ 
fis  aux  aduenucs ,  comme  en  vn  camp.  De  nuid  (c 
repofcnt  iu(quesauiour«Lors  (ont  cfueillees  de 
deuxou^rois  fredons  de  trompette.  Les  plusieu* 
nés  vontaux  champs  à  la  quefle:  les  vieilles  demeu 
rcnt  pour  baftjr  en  la  rucheice  qu'elles  font  par  vn 
département  d'offices  bien  ordonnc.Les  vnes  ma 
çonnent^autres  plaflrent  &rcmbou(chent:autres 
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iêruent  de  mancuures:aucres  apprcftcnc  la  viande*. 
Mangent  toutes  en  commun  :  fur  le  loir  mcincnc 
vn  grand  bruit,  iufques  à  ce  que  la  trompette  Ibn- 
ne  la  rctraite,leur  donnant  Hgne  de  repos^  auc^uel 
(oudain  elles  s'arreftent.D'j  celles  (e  treuucntelcri- 
tes  chofcs  cfti  âges  par  Pline,  &  autres  qui  ont  di- 
Icouru  les  merueillcs  de  Nature.Leur  elî  propre  le 
bruit»  &  tant  plus  bruyent&tumultuent  en  leur 
ruche  :  &  femolent  cftre en  fedition,  &  mieux  Ce 
comportent  &  donnent  figne  de  leur  prolperitc 
&repos.Ceux  qui  ont  parangonnc  la  police  d'une 
république  auec  la  leur ,  n'ont  iziSt  excepdonen 
cela  comme  il  (àloit ,  mais  au  contrau'e  ont  padc 
outre  de  6ire  le  tout  vn.  Vous ,  Munlcigneur>  en 
maniant  tels  af&ires,  auez  côgnu  que  tout  le  con- 
traire aduient  en  vne  ville  &  vniuerfitede  citoyens 
tumultuans  entre  eux,  &  comme  par  là  ne  peut  c- 
ftre  produite  autre  cbolè  queiêdition  &  occaiion 
deleurruïne.  A  quoy  de  voftre  temps  auez  heu- 
reufcment  pourueu.Ceux  qui  ont  après  vous  gou 
ucrnc  ont  kiSt  preuue  de  la  différence  qui  eil  fài- 
ftecy  deflus.  Ellansàgrand*  difficulté  les  chofcs 
reftituees,  eft  furuenu  au  fecours ,  defenfe  &  con- 
lêruation  d'icelles  Monlcjgncur  de  Biraguc, Con- 
cilier du  Roy  en  fonpriuéCon(èil,  &  Lieutenant 
gênerai  de  (à  Maiefté  Cous  Monleigneur  le  Duc  de 
Geneuoisôc  de  Nemours ,  Gouuerneur  dic  ladite 
Prouince  :  lequel  Seigneur  de  Birague  >  aiîiftc  de 
voftre  confeilî&dcMonfeigneur  de  Gidaigne, 
Sencfchal  de  Lyon,pAr  fa  prudence  &  grand'  vigi- 
lance y  a  pourueu  fi  bien  à  propos ,  que  le  tout  eft 
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dcprcfcnt  en  vn  cftat,  que  Ion  n'en  pourroit  dcfi- 
rcrderoeillcur. 

Donqucs,  Monfcigncui ,  ic  fuppfjçray  le  Créa- 
teur, que  par  fa  ûin de  grâce  il  luy  plaife  vous  con- 
fèruer  à  ce  peuple,  qui  vous  eft  cômis  de  luy,  pour 
auec  voftrc  lanterne  les  drefler  &contenir  au  che 
min  de  la  vrayc  lumière:  &  vous,d  accepter  de  ce- 
uceur  &  bcneuolécc,d*ont  vous  auez  accou 
ftumcde  fâuorifer  toute  ven;u ,  ce  prefent,  auquel 
n  y  achofe,qui  ne  conuienne  î  voftre  re<aitude,& 
finalement  le  tout  défendre  contre  tout 
caloroniateurs.C'eftde  Montbri- 
fon,lc  24.  iour  d'Auril, 
fan  de  grâce, 
1^68. 


y»flre  treshumile  cr  frefiieïjjint 
JerMÙet$r,lEAn  papou. 


tOVÏS    PAPON,  FUS   DE  l'aVTHEVR., 

Scignjur  de  Marcilljr. 

Ccl*éy  qui  efl  ndif r  »  ce  luire  foi  trait  ^ 
M^ii^  i ce  temps  Jî  trouéle,oùfcMraJt'  mi/ires^ 
D'un  léd^etif  dtjrêbbédes  put  tique  s  affaires  ^ 
{^D'êHf  ilnt^jeHÏtmentpoKr  If/te  heure  dtHrxtlî) 

En 


Fb  ym ftile  ficoni  de  Jon/f4Uâir  fxfraifl, 
Péur  confi4ltéUt0fu,4dms,^ firmuUires, 
En fin  lime  excellent^  <^hï  ek  des  fr#K  Nâtdires^ 
Des  énciens  dêOturs  nom  bdille  le  pêrfrdsSf. 

fuis  ce  Imre  ifârrefls.ijmdes  itsacmens  rrdifie, 
I^om  efi  de  leurs  ficrets fi fidtlle  interprète, 
eue  Un j peut  cheifir  leur  doihrsne prefente: 

^mfices  deux^LeÛeurMfesmtnt fiuisfiùrey 
Jnftnure  de  fin  droit  lefimple  pêpulaire. 
Et  rendre  dHX  iff^eréMs  U  Juftice  ifpmtnte. 

LVVMBSME   AV  L  E  C  T  E  V  R. 

Ce  recual  des  4rrefb,fisccinSl  (2*  tten  comprit, 
CuUiué  de  tdsétheur pér  lon^  expérience, 
Four  en  donnerl^n  f^uiâ die eeruùnefiience, 
Ws^t  Mgnemcnt  rtceu^a*  Uu  dn  mienx  appris: 

reu  qme  cefè  Itne  entrée  ânx  pùoi  féges  écrits, 
^  re finir  t  en  fon  droit  ch^un  tour fd  definfi, 
£t  monfhe  à  deader  les  chofis  iimportémce. 
^  ctHx  qtù  dt  reffr  U  peuple  ont  entrepris. 

Mâis  les  vnsyenuieux^bien  quen  toute  occurrence 
Des  veines  de  cefi  muure  ils  ttrent  U  fuiffdnce. 
En  me^s/cnt  t dmtheur  dune  Un^e  dntmee: 

Sdns  quefnr  ce  nul  deux  dutre  raifin  enfiigne, 
/inenane  r homme  ingrat  fin  Dieu  mejme  dejddsgie. 
Et  eei  ont  si  reçoit  proffit  CT  renommée. 

ESTIBMHB   DV   T  R  O  N  C  H  1  T,  S  B  C  R  E- 

tairc^cURoyncgcThrcroricrdc  Forcfts,  àMoo- 
fcigncur  de  Bothcon.Chcualicr  de  l'ordre,  &  Capi- 
izmc  de  ciaquanic  hommes  d'aimci . 
Lefhrefor  de  J'dponfurpajfmt  t  Indien, 
D  un  fldmu4  j(omm4m  CutiàtérefueiHe^ 


fdr  IftrtH  crtud  iesyeux  âe  U  cârneJU, 
Dejnêtêdnt  nœtUftm  fort  j/se  U  nœud  Gêrdien. 

PéLfêH  d  fin  tnfîdr  4m  kUn  qiéêttcUen 

IdHs  myiiere  €éuhéU  réujên  noué  canfiiUe, 
Pêrtdnt  cêmmoditéy^iét  n  gi p$tnt  fd pdrc^, 
PêHf  n%m  rtjJufcUer  U  thrcfor  dnctem. 

Or  iiluy  nid  te($m  ieRre  i dutruy  Uué^ 
i^tétfùt  lêtfcHntc  dinfi  éjue  Utcur  cUin^ 
Vnt  tlferd  f  »  terre  O"  dH  ael dduoné. 

jgm  dlldfm  €LuHthdfe\,fiulM  sefildtrey 
Diêfeulgêtêfidun  Ion  fruiSï^ihonntHrtdrUe  tfl  dme 
£t  UjdHêir  de  fiyJdns  JdiéCHr  fe  decUirc. 

MlCHAfiL   TRVNHLLVS,  AVTORIS 
gCDcr,ad  Lcdlurcm. 

Lcgcs  qui  nouit,nc{cit  confuka  Senacus, 

Purpurcos  florcs,fcd  fine  odorc  gerir. 
Aiti  qui  infcnuiclucrofac  praxis  incrs  cft, 

Vxorcm  pulchram,fed  (înc  dote  colit 
Cui  priuata  placer  toga,necfc  ad  publica  confei% 

Angullamamplificac,  (cd  line  honore,penum. 
Lcgcs,con{ulra,artem,praxim,omnemq;  togacam 

Milinam  ac  magnx  dat  ribi  mentis  opus, 

CILBERTVS    PAPON,  AVTORIS  NEPOS, 

adPcu.Paponcmpatrcm. 

Cur  patriam,patrio$qi  lares,  patruumq^  relinqucs, 
Diftrahor,ah,abs  te.legibus  vt  ftudeam? 

Hic  ctenim  à  patruo  pencur  mens  ardua  legum, 
Illius  ex  fcriptis  omnia  iura  parent. 
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lean  Papon  au  Lcdcur, 

,A  V  T  I  V  R  fouucraîo  de  toutes  cJiO-  ^^^^ 
fci,  pour  faire  congnoillrck' grand  .JTT'ZS 
jnincc  de  foo  dcircio,a  aduifc  de  pro  dotutt, 
duiie  ririfjocc  rude  &  imbccillc  de 
cq[|^'il  a  v  oulu  en  ce  inrodc  cArele 
^  as  doux  5c  le  plui  parf.  ici.  Apres  le 
morceau  de  defobeiirance,  les  hom* 

  mes  ont  eftc  p.ir  luy  delaiflTés  vagues 

&  approchai  ^  — tçon  de  viure  des bcHes, fans  raifon ,  fie    ^<mmej  fm 
fans  aurrc  conduite,que  d'emporter  leurs  pLilîrs  &  volon- 
tes  par  force.  L'impcrfediion  au  coniracnccnient  p.irticu- 
Vicr  d'vn  r>>  ir'.n  cft  cncorcs  plus  apparente  de  voir  Thom- 
œcn.i;  j  w  u.  wMreprcmicr,&:pour  cojmmandcraurefledc 
toutes  créatures LuiTces  en  tcrre,y  venir  &  entrer  defpour 
ueu  de  tous  poioûs»  nud ,  lié &girroti,  en  imbécillité  fi 
extrême  qu'il  n'a  moyen  de  faire  chofc ,  quelle  qircllc  foiri 
(Inon  crier  &c  pleurer ,  ^  par  la  commencer  fa  vie  :  au  lica 
<]ue  tous  autres  animaux  foudaiii  &  fans  aydc  ont  l'addrel^ 
le  de  faire  tour  £e  qui  eû  propre  à  viure  £c  tout  ainU  que 
par  la  dodtrine, qubn  baille  à  rhominc  lourd  &  chagrin,  il 
le  parfait  6c  vienx  au  poinét  de  congnoiftrc ion  Dieu ,  lujr 
donner  Jouange,&  loy  confommerés  honneiiis  efquels  il 
aeflécreé.  AulH  de  ce  premier  temps  les  hommes  amfi  ef- 
'.^  \rés  ont  eftc  peu  à  peu  par  aucuns  eflus  «Sciuftruirs  en  di- 
urne Philofophie  4c  relprir  d  j  Creatcur>rcrirés  de  celle  vie 
brutjlc,  &  à  foy  retenir  enfcmble  en  amitié  &  com 

p:igrt\c.  Choie  certes  ,  qui  ra  peu  eftre  exécutée  lans  gran- 
des difficultés ,  &  moins  cftre  entretenue  &  peu  durer  fans 
LoVj&fans  droitpofiiif,  dont  procède  le  lien  politique  de  /^fice  ttmhJen 
celiclbciccé^qui  ne  fera  Lun.us  vcuc  fans  dclbrdrcsM  ri)  a  êfnt  tê{f«ire, 
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^/'^*J'ffjrr0m  foxyne  certaine  de  diftrjbuer  &  confcrucr  i  chacun  fc  fîertr 
rtu  9ÏUkii0,    ^  en  cclà  coniillc  ce  que  nous  appelions  luiHcc,dout  lexc^ 
cicc  &  enirctcDcinentacu.comrac  Icrcftc.lon  infance 
fw  difFctentc  iîcïoîi  les  lieux  :  pour  ce  qu'en  aucutu  ,  où  la 
Loy  a  cfté  cl^riic ,  Ion  n  a  hifTé  de  tomber  en  peine ,  tant 
pour  rintetpretation  de  rcrcrîr,quc  reielement  des  affaires 
occurrens  defquels  ncltoit  rien  cfcrir.  Et  ailleurs  où  la  Loy 
na  efté  efcritclon  a  congnu  plus  grand'  confulîon:car  ou- 
tre ce  que  les  hommes  natu-  ell  rment  font  enclins  à  fo/ 
eflnii)  fr,brouillef,iîc  enchaîner  en  leurs  controuer/es  :  ca 
celles  rfiiutruy  ne  s'accordent  fouucntcn  mdmcs  (cnsi 
ctH^mnet  itou  ^^^^  c**u^»enc  plulloft  à  foy  conci'aricr  en  opinions.  Sx  en 
fqTtijS^l  aucunspoin6lsilîontconiienu,ccâcftccouftumedcce 
/         *       ^aîslà ,  qdils  ont  obferuc  pour|||^y  làns  efcrit:  3cfc  font 
coAteoiés  delà  rcceuoirpartraditioos  fuccc/Iiues  demaia 
cil  mûio ,  tout  ainfi  que  Ion  a  vlè  de  la  partie  de  fcicncc 
nommée  Caballa,  dont  cy  delFous  eft  amplement  efcrit  au 
premier  chapitre  du  droit  de  ILcgale.  Depuis ,  5c  après  ce 
que  le  peuple  cflantamlî  pcrplex  a  cAc  nus  en  ricceflîic  de 
ioy  /i^ufiBL'ttrc  à  l'obeillance  des  Rois,  &  àiccuxdc- 
,  l^ilTer  &reaiçctrc  toute  iuriCdidlio n &autoritc,lon  a  coin 

^ùméuxctu"  ^^^^^  de  viutc  plus  certainement ,  &  le  touta  efté  mieux 
^Utts!^    '  '  fondait  Les  Rois  ont  publié  ^oii  certaines,  tant  faites 

Ïiareuxque  prinfes  d'  àllcurs  î  &  mcfmeb  fe  trouue,  que 
es  Rommàinscuricufcracntenrccouurcrentdcs  villes  de 
Grece,qui  furent  par  eux  grauecs  en  dix  table»  d'airain^  cC- 
qbdles  depuis  furent  adioullecs  deux  tables  par  loDe- 
ccmuirat  ârersc  en  forme  çle  Cour  fouueraine  &{ansap 
Ijàh  éLsJcHtr        &  parla  furent  nommées  IcsLoix  des  x  i  i.  t.ibles. 
f*^/*x.  Dit-Ion  ,  ^ue  la  compagnie  dudit  Dçcemuirat  print  con 

'^tctmmrût.  ftil  fur  1^  redu6\ion  des  deux  dernières'  tables ,  dùn  nom 
lué  HL'rmodonjs,  qui  eftoit  pour  fe«  démérites  bânni  d*E 
phefe  y  U  confine  en  It.ilic.  Le  premier  Roy  des  Françoif 
TW<ww«rf/»-  ^<5"^^ona  parlé ,  apfb?  Pharamond,  quia  régné  quelque 
iaÂf fitr  U  j^^ym  tcmps  fur  la  riuîere  du  Rhin,  où  !ors  h.ibitoycnt  les  Fran- 
çois.  Se  trouue,  que  fcy  voyant  en  £;ute  de  Loix,  pour 
gouuerner  fon  peuple,&  fon  Royaume  :  par  aduis,  &  à  U 
'nomination  des  Princes  &  grands  Seigneurs  eftanscuec 
îuy ,  iûAitua  certam  nombre  de  gens  ùii^ns ,  qu'il  nom- 
ma 


PROLOGVl,  3 

ma  Di£^tears.  Lgt^n^|-re  prgiTiiçrS  cfloycnt  VfogaA ,  Vi-  IDi&^aur/  tm 
fogait ,  ialigaft,  &  Vuifog  iO  ,  ayans  office  de  rdpondrc  ^'^'«»'*' 
à  tous  douces  aa'on  leur  propofcroit,  &  Içurs  rcfpon- 
fcs  cAoycnt  clcrii        g  rdccs  &  rcccucs  pour  Loix. 
Lors  furent  icttcs  1.:$  p.  cinicrstcnpcs  Je  U  loy  Sâlicjuç,  lé  hj  S^fujtà. 
«ui  depuis  a  cflé  ciugnicmcc  par  les  Rois ,  cjui  ooc  rcgnc 
«cpuîs  ledit  i       inondiurc]ues  à  Charlcituignc, depuis 
lequel  n'a  c(^é  aucune  tbolc  couchoe  de  ladite  Loy:  mais  a 
cftc  obicruec  ex    .    Jcnt.comme  Loy  naturelle. des  Frai\- 
^ols,tnnt  to'îrhantlccilnc&couronoc  du  R.oy,  que  au- 
tres choies.  .  sj  eft  que  pour  la  ycnUw*  d'aurres  Loix  en  cç 
Royaume  cH  -  a  cilc  mic-is  cntcduc  8c  p--.£tiquec  en  tous 
fef  poiiK  .*ircc  que  dclT'is.roit^le  ce  Royaume,  ou  Ré- 
publique Rommaineilon  peut  roir,queî  a  ci^é  le  commen- 
cement défi  grandes  chofos^qucfont  nos  Loix,  qui  n'euA 
fcnt  Terui.fans  auoir  gens  qui  les  cntcndiiïcnr  Zl  intcrprc- 
talTçnu^;  aua-cs,  qui  cuflcni  charge  de  les  pradtiqucrpour 
l'exécution  de  luflicc.  Er  en  ces  deux  pomfls  viacmenc 
exécutes  .  a  cftérccôgnu  yn  (î  grand  fx\Xï(k  pour  la  vie  hu- 
mame,que  chacunpour  fon  rcj;ard  a  prins  plailîr  de  les  rc- 
ucrcr  &  fuyurc,  ^  oir  les  Princes  d  y  tenir  la  main,&ies 
fubiets  d'y  obai.  Le  Sénat  Rommaia  fut  drcflc  pour  en  Sen^Mff»m*in 
toute  fqu  jcraincté  eflrc  obeîés  affaires  de  la  Republique 
Rommdinc: 3c  depuis  le  temps  l'amena  au  poin^Sl  d'une  telle 
grandeur ,  qiiil  eu:  en  toutes  chofcs  autorité  de  faire  Loix, 
ordonner,  Ce  commander  au  furplus  de  ce  monde.  Ce  que 
londoi:  rapportera  U  bonne  &  rclieicufe  conduite, q^i 
procéda  de  telle  compagnic:de  laquelle  Ion  peut  dire ,  que 
jour  le  fcipps, qu'on  luy  laifFélcs  affaires  en  main,  ils  ont 
bien  fucccdi.  Du  contraire  a  procédé  le  déclin  &  ruine  de 
la  Rcpubli  ;mc.  A  tout  ce  fucces  n'eft  demeuré  autre  chofc, 
après  la  rcAîrutton  des  Prouinces  &  Royaumes  vfurpéj 
Dar  les  Rommjins,quc  Tcxeniple  d*infînies,bonnes,  &  loua 
bief  chofcs  par  eux  rcligieufcmcnt  entretenues ,  fa ft  en  la 
dirciphnemi!itairc,do£lrinede  bonnes  lcttrcs,&  honneur, 
ou  reigJc  politique,  Lonc  ciui!es,3c  exercice  de  lulUcç.  ^-^'^  ttmmeftr 
DoncnosRoisnontricn  laiHc  àrecongnoiftre,  auemen-  ^"^^  frmCti.'Ier^ 
tevySc  fuyurc,  linoncequils  ont  vcu  contraire  à  noffrcRç-  wl'!'^IT/;l;7^, 
Iigionric  furplus,  comme  lama  6c  r^uonnablc  par  exemple  m 
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Bc  non  pnr  ncccfsité  rcccu.Lon  attribue  telle  chofc  su  Roy 
Charlcm.iignc,  qui  fut  Empereur  Romniiin,  &cut  lorc^ 
congnoiiïancc  detels  thiefors  de  droit,  Loix,âcautref 
boDoes  chofc5,quil  fie  apporter  d'Icalic,en  France  Et  de  ce 
tcmç>s,&  depuis  ont  cftc  inOituccs  Vniuerfités  pour  la  fa- 
culté de  Loix,  en  pluiicurs  lieux  de  ce  Royaume ,  enrichies 
de  grands  priuilcges  :  Icfcjucllcf  iufqucs  a  prcfcnc  ont  e(lé 
fort  bien  entretenues  ,  pour  y  lire  &  interpréter  publique- 
ment les  Loir  prinfes  des  conflitutions  des  Empereurs, 
Confuls.Pcuple.Senat.Preteurs.Cenreurs,  &  autres  magi- 
flrats  Rommains,  tout  ainfî  qu'cux-menpcs  lesauoyeac 
unccmait  prinfes  &  extraites  des  villes  de  Grèce.  Auant  cefte  ruine» 
iUi  Tar/tmtn/  &  ladite  Republique  eftaut  cncores  en  faforce,  nos  prc- 
fêrnecefitt.     ixiicrs  dominatcurs  auoyenticttc  quelque  commencement 
dune Courrouucrainc:maisc'eilo!t pour  iuger  auec  cpx,& 
incertârncmcnrS?fc!s  perionnagcs ,  qiiil  leur  plaifoii  af. 
fcmbler  a  ccfte fin  ,&  mcrmcs  que  après  ce  que  le  lieu  & 
pais  ,  que  nous  appelions  France ,  fut  occupé,&  que  peu  à 
peu  le  nom  de  Roy  fut  reccu ,  les  Rois  de  France  pour  ga-, 
gncr  le  coeur  des  fubicts  »  &  foy  fortifier  en  leur  domina- 
tion,donnoycnt  audienceà  tous, &  notamment  és  affaires 
des  orphelins, vefacs,poureç,  &  autres  perfonncs  mifcr^ 
bles  contre  les  richcs,&:  faifoyentlufticc.Fut  donques  ne- 
ccffaire,pour  confultcment  continuer  ccla.drcffer  vne  com 
pagnic  de  gens  fagcs  ,  pour  auec  eux  ,  ôc  les  Princes  , 
grands  Seigneurs  du  païs,  foy  afTemblcr  en  diuers  iours  & 
fieux  :  là  ou  chacun  cfloitoui,  â  l'exemple  de  l'Empereur 
f.e  Varltment  Adr^n  ,  oui  entretcnoit  cent  luges ,  qui  luy  afsifloyenr  és 
dt  l  ir)nfereHr  iieuToQ  il  alloi ..pour  rcdre  droit  gnfa  pre(cnce.iityagr;in 
yddritn,        / vcnfimllUtudc ,  que  cela  fur  commencé  &  entretenu  au 
warauant  le  règne  de  Pharamond  en  France:carlulcs  Cciar 
éî  V.&  V  X 1.  liurcs  defcs  Commentaires,  &  Suctonc,cn  par- 
lant dudit  Ccf3r,ontfai£l  mention  de  tcU;s  aflcmblccx  de 
luflicc  fjidles  en  France,    que  luy-racfme  Lieutenant  gê- 
nerai des  Rommains  y  afsifta  quelque  fois.  Depuis,  cciîc 
chofc  a  cdé  continuée  ,  tant  au  parauant  qu'après  ce,  que 
^arehgionChrcOicnneaeflércceuccn  France,  &iufc]ucs 
^        au  temps  du ^oy  Pcgio  ,  furoonimé  le  C        pcrc  du  Roj 
ttOjs^'    jChirfanûiguc^yâ  huit  cens  &fix  ans  ,  louàours  cntrere- 
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CBCpar  afTcmblccs  ioccrr.iiDcs,&  failles  cslicui  Se  temps, 
que  le  Pnocc  commandûic,rcIon  les  affaires  occurrcns. 
Ledit  Roy  ayancprins  delibcracioD  d'aller  en  pcrlbonc  en  ^ 
Ica/ic,  pour  Iccourirlc  faindt  licgc  Apolto/iquc,  contre  le  Um:t  hon^UU 
Koy  des  Lombards ,  &  voyant  que  pour  les  grands  alFai-  prtftnsedmusji 
rcsvdont  il  s'cnipcfchoît,  il  ne  pouuoic  afbincrtoufioursi 
ceHcs  affcmblees  de  iuAice,infti:ua  vn  Parlement ,  &  y  or- 
donna certain  nombre  de  gens  de  bon  fauoirjPrcfîdens,  & 
Coof  "   s,  pour  fjirc  iuRice  à  tous  appcllans  ,  &  con- 
^ooil\rc  de  toutes  matières  grandes  &  ardues,  à  Ton  nom, 
&  de  Ton  autorité  fouucraine  ,  fans  appel ,  ores  que  cefuft 
en  abfcnce.  Demeura  ccncantmoins  ledit  ParJcmcnt  de- 
ambulatoire,  fans  auoirlicu ,  ny  temps  certain.  Quelque-  Tdr/em*nt  J## 
fois  fc  cenoità  Paris,  autrefois  à  Bourges,  autrefois  à  Poi-  ^ip*^uJ»iotr4f; 
dicTS  ,  a  Tours  &  ailleurs  ,  félon  que.  les  affaires  fe  prcfcn- 
toyent.  Les  iours  ordinaires  furent  de  Natiuiié  ,  Purifica- 
tion,&  a/TomptiooNoftredamCjIaTouflaindts,  Scotta- 
ùcs.Dcpu/s  Ion  f      '  jclion  à  deux  fois  Tan  :  affauoir,  és 
îours  de  Naiiuuc,  ôc  Purification  de  Noftrcdame:  m.iis 
Ion  y  demcuroit  plus  de  ioùrs.Pcu  a  peu  on  vint  à  ne  chan 
gcr  eucTcs  de  lie       on  de  prochain  en  prochain.  Quel- 
quefois le  Ro;       oit  en  pcrfonne,  &  autrefois  faifoitvc- 
jiir  vers  luy  ledit  l-'arlcrocnc, comme  fe  troUuc  és  vieux  re- 
giflrcs,par  vn  arrcft  donné  au  camp  de  Enceny,  en  prefen-  */trpefld«rmiâid 
ceduRoy  fain£l  Loys  ix.decenom,enran  1130.  parle- 
quelle  Comte  de  Brctaignc,  Ballifte  du  Duché  de  Brctai- 
gnc  ,  fut  dccfairé  auoir  perdu  le  Bal.Ôc  où  eftoyent ,  outre 
les  Prcfidcnts6cCooreiller$,rArchcuefquc  de  Sens,  les 
Eucfqucs  de  P^ris  Se  Chartres,  les  Comtes  de  Flandres, 
Champaignc,Ncucrs,Bloi$,3c Chartres,  leConneflable  de 
■francc ,  &  le  Vicomte  de  Beaumont.  Et  autre  arrcft  don- 
yié  en  Tan  1158.  ledit  Roy  fainft  Loysfeant  en  famaie- 
Aé  auec  fondit  Parlement^pour  le  Comté  de  C|ermont,qui  ^rrefiJu  Cem^' 
cftoit  co  ,  le  Roy  ,  &  les  Comtes  d'Aniou,  ti  dt  cUrmpmr. 

èc  de  Poicticrs,  6c  ou  eftoyent  les  Euefqucs  de  Reims, 
Rouen, &:  Troye ,  les  Conrtcftable  &  Pairs  dg  EraDcc^Lcr  ^ 
dit  Parlement  demeura  atnli  incertain  iufqoeJ  aU  temps  ' 
du  Roy  Phihppes  le  Bel,  lequel  en  Tan  1301.  pour  le  foulas 
<le  ladite  compagnie  difcommodee  de  changer  ainlî  fo\ï-  ^ 
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ucnt  ic lieu ,  rcAablic  &  arrcda  en  la  ville  de  Parif ,  poor  jr 

(ïlàllifljmtnt         pcrpctucllc:(i  ns  touccsfois  leur  bailler  lieu.ny  Prctoi- 
^Um^miéU^éUm  ^  ï"^-  ^<  f  ^^X^  ^-  ^"''"0^11110  Hutio  ,  fils  5C 

'  fuccciTciir  liudii  Ro)-  rhil»ppcs  le  Bcl,reprenant  le  fai£l  de 

Ton  père,  la  dcdaira  ordinaire  en  ladite  ville ,  &  la  logea 
cfirblir  au  PaJjii,qui  efloitlc  1icu,^ue  CI©uis  preraicrRoy 
1.9  Térl/m^ru  çhrc(tien,nuoii  ellcu  pourla  demcurance  cnfa  v»Ile  dcPa* 
/9jr  MM  Tmh.   ^ ^ aniilic  f'oix.intc  &  dix  ans, autrement  édifié  a u*il ne/! r 
l  O'JI!^  -    cnr  longtemps  jpres ,  tngucrran  dcMarigiu- ,  Comte  de 

-.^ — "  ^    LongULuilIc,grandThreroiicr  de  France,  le  ntbaflirfom- 

ptucufemcnt.commelonlcvoitauîourdhuyjdu  temps  du- 
AiAî^'^^' — '^^^  Rny  [bilippes  le  Bd.  Ledit  Thrcforier  depuis  futrc- 
^^^  J  cherche  du  temps  du  Roy  Loys  i.&  pararrcft  dudit  P.ir- 
iif  /JC^  jljcinent,pcndu  &  cnri^lt,&:  Ton  effigie  qiiil  auoit  faid  drcf 

9  fî^ ■  Tfer  en  lieu  cminent,milc  par  tcrrc.&  icttee  du  haut  des  dc- 
[grcs  du  PaLis  en  bas.  Qui  fut  chofc.dont  le  Palais  fut  rcti- 
Idu  odieux  en  haine  de  l'auiheur ,  &  delaillé  parles  Rois. 
\Dcpuis  ce  temps ,  la  Cour  a  tenu  fon  Parlement  audit  Pa- 
lais I  retenant  loufiours  de  l'ancien  :  ajTauoir ,  diuifion  de 
<lcux  Parlemens  :  mois  ce  a  eOé  dune  cérémonie  fi  honno^ 
«        rable,queparicelle  la  maiefiéRoyalc  a  efié  rcprclintce,^ 
ç'il  le  faut  dire ,  enrichie.  Le  commencement  dauoir  tenu 
le  Parlement  au  Palais  ^  fut  eu  lan  i  3  xo.  £t  bien  tofl  après 
fetrouua  ,c^uelclicu  dePr.Tis  eAoitpour  fadillancc  fort 
incommode  au  païs  de  L.inguedoc,2L  Comté  de  Tholofcs 
^umoycndcquoy  parle  Rov  Philippes  lcIoDg(qu*aucunt 
ont  dit,  que  ce  fut  par  l'on  frère  &  lucccfTcur  Charles  le 
ijuart.enl'an  i  5io.autres  ont  dit^qucce  fut  enlan  Jjoz.par 
.     ,   Philippes  le  Bel,  )  fut  aduiié  d'cAablir  autre  Parlementa 
^^ûZH^à^  Tholofc.  Et  furent  les  ThoIoCms  adumis  de  ccft  aduis. 
rU^Ui'.  pour  laccepter  fi  bon  leur  fembîoit.  Y  a  verifimilitude» 

que  celàfîjt  en  lan  i  310. 3f  Tanncc  oucla  Cour  comirten- 

Î;a  de  tenir  fon  Parlement  au  Patais, dix  huit  ans  après  qiicl* 
e  auoit  efté  arrcftee  à  Paris,  &  cinq  ans  après  que  ledit  Pa- 
lais leur  auoit  eAé  accordc,qui  cft  pour  compofer  tous  les 
troubles  &  contrariétés  de  ceux  qv*i  en  onf  cfcrit  :  car  au 
païauant  il  n'y  auoit  pasjgrand^  raifon  de  ronge oilhc  hn- 
Cpmmodiié>qui  pouuoit  aducnir  efdits  Tholofans  de  ve- 
nir chercher  la  luflice  au  loioicar  celles  chofcs  fc  côgnoil^ 
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firpt  auic  \z  tcmpi  plus  quautrcmctrEt  mclÎTJcs,  qocncorcs 
ouc  ledit  Pjjicment  fuft  arrdic  à  J^aris.lî  cIV-ce<^ucn  temps 
dcpau^Jc  PrinccncIaifToitilappcllcrcn  fonConfcilnoni-  ^      4  Cam- 
brc  de  Prciîdcos  &  Cofiftillcrî  dudit  Parlement ,  ptfùr  fitu!!^^^/ 
afsiftcr  és  affaires  aucc  autres,  qiiiJ  auoit  pour  fon  Confcil 
cflroit,  où  prcfîdoitlc  ChancclHcr  dcFranccr&tdlcmçnr, 
que  loQ  tient  parce  <^âclon  trouuCcfcrit,quc  le  Confcil 
ftroit ,  ôc  lc grand  Ccnfcil  onteftétoutvn,  &qiiiInVaca 
autre differ6ccfai6te  6n on  dcics  auoir icparés.  Lafourcc 
«iudh  grand  Confcil  fcroitrUtrcmcnt  fort  douccufc  ,  hors 
cnis  <^uc  pottr  le  f  ôîf  cncorcs  dcambulatoirc,comme  cfloic 
anciennement  le  Confcil  du  Ri»y,fcroit  demeuré  en  icolujr 
la  première  foriftc  de  luniccfusrccitecLon  ticc  que  après 
les  ParL nwn* de  Paris, &  dcThoiofc  eftablis ,  IcsRoysn^ 
voulans  demeurer  lan.^  Confcil,  ont  inliitué  ledit gran^ 
Confeil,  &  que  du  temps  du  Roy  Charles  f  1 1  i.y  cutfc- 
paration  d*iccluy  &  du  Chanccllier  auec  augmentation  d'e 
Confeillers,  ordonné  après  le  Roy  Lojsxi/.  afin  auc  ceuac 
de  Paris  ne  fulTent  plus  diikpits  d^  leur  lieu  pour  allti  là.Ec 
aïnfi  acOcfaidc  (eparationdu  Confeil priué  âcgiâd  Con* 
fcil,commc  acfait  feu  monficur  Budé.mairîrc  des  Requc- 
Acs,en  fcs  Ann6taiions ,  fnrla  loy  dernière  de  Senator.  Eç 
ârlÀy  auoirtûufioLrs  quelque  conteur  de  couutir la  dif* 
culté  des  Tholofans,pour  Icsvoir  en  mcfmes  termes, quo 
au  paraujnt  le  Parlement  de  Pansw  Depiis  fotts  pareilles 
coniîdcrations  daccommoJer  le  peup  le  de  ec  Royaume 
au  faidt'^dc  la  iurtice ,  ont  cfté  drcflés  autres  Pjrlcmcns  cm  ^ 
Hfclm;UJcrs:affiuoir,deBourdcaax  pour Gafcongncôc  de  ^f"*^^^,^ 
Rouen  pour  la  Normandie.  Pourle  Dauphiné  y  juoktnc  <^)^r!»ff*nm 
compagnie  dePrelidcns  &  ConfeiPcrs  el^iblici  Greno- 
ble, ordonnée  en  lan  1  340.  par  Hubert  Daaphm  de  Vien- 
nois, auancque  ledit  pais  euft  cftc  remis  és  fils  aifnésde 
France:  ayant  bdite  compr.j^niepuiflnnce  une  Cour  lou- 
«crainc  en  Ion  reflort,&  cl>on  .ippclhcc  Conùil.  Et  depius 
IcReyLoyszi  fi's  aifné     Rijy  Chai  les  fcpriemccrt  ut 
Dauphin. «B  l'an  1 4f  J  r-' »p^ilcoii  Ccnli  il  en  Parkmcnr, 
ToMtwiniIp:c  ouuclc  i  .iiijmenTd*Atx.po\4r  l^Pioucnce, 
quiçftoit  lcuLiueDtCon!c4l .  inliittiépar  L*ys>Comre  do 
Proucnce,&  perc  dcRcûé»<j(ur£uclc  dernier  Comte;dcp\.is 

a    4  c« 


8.  .  P  R  O  L  O  G  V  E.' 

en  fan  I  501.  fat  pji  IcKo)  Lo)s  xii.  cngtcnParlcmcnr, 
Iccjuclp  .iciikmcnt  orduona  Ictiii  Pir!cn-*ct  dcBourdcaury 
"^jon.  à:alkjraccl»iy  dcBoiiigi  ngncàDiîon  en  mefinc  puirtan- 
cc,quctc  uy  de  Pans,  ejuitltoit  .u p irauant  inftitué pour 
le  Du^hé  doBourgongnc,auantqueledi;  DuchévinA  àU 
couronne  dt  France.  Ei  combien  cjuc chacune  dcfditcs 
I       ^  Cours  foi:  loiîuCMioc,  licli-ce  me  celle  de  Paris  a  cftc  de 
ftcro^Mitues  0M  ^o^s  t.mps  iingulicrc  &  cminentc  fur  toutes  autres,  & 
mtnt  dê  crcéc  poui  i^eer,tani.iueclc  Roy  en  fa  maieflc,& les  Pairs 
Tërit,  défiance         Ion  abicncc,& de fon authorité ,  des  eau- 

fesconcw     .  s  les droiis  defa  couronne,  dommame,  A: 
f^-^ands  .  ft!  ircs,&  pour  délibérer  des  Editts.Ôc  cho 
.  ^  V V crD  .ns  leftat  du  Royaume ,  auaAt  cjuc  dcftrc  pu- 
blics pour  Iclon  laiiis  d*iccllc,crtre  dreflcs ,  &  après  vcrincs 
:eu  iccllc  Cour.  A  laquelle  les  Rois .  pnuatiiîeaienc  fur  tou- 
tes 2Utres,ont  tant  dcfcré,que  combien  qiiils  fe  vifTcnt  di- 
fpenfés  de  la  loy ,  Se  fur  le  dioit  policif,  ce  neantmoins  ont 
bien  voi:lu  foy  foubmcitre  à  ladite  Cour ,  pour  y  auoir  iu- 
rm  ^«//r%»«rr  Aniigooiy  Roy,  qui  ayant  toute  puif^ 

Jtunii^cêmmt  ^^ipcc,  la  vouIut  limiter  &  croirc  eftrc  feulement  toute  en 
fidou  «tlinore.  ccquc  nature,  honneur  ,  &  le  droit  luy  pcrmcitoyentdea 
vfcr.Lns  entreprendre  dauantage.L:*due  Cour  iufcuà  prc- 
fentadlé.  indubitablement  le  clief  de  toute  laluflicc  de  ce 
Vififeedâ  Royaume ,  &  ayant  en  main  Icfpcc  iurifdi^lionnellc,  donc 
Traijn  hmpcreur  voulut  armer  ceux,  fur  qui  ilfcrcpofoic 
pour  le  f.n^t  <jc  luHicc  :  les  paroles  duquel  furent  lors  di- 
/  gncs  de  tel  Fmpereiir,Voi:s  vferez,dit-il,dc  ce  trichant  à 
y  ma  fortifie  _  .  fi  le  fais  mon  deuoir.&;:  a  mayçinp  h  iety- 
I  rannïïcTCiîii la  coinpagPie de  toutes  celles,  qui  font  con- 
V-gnucs  en  ccmonde,  donc  les  iugcmcns  font  confacrcs  en 
Urre^t  fênt    pcrpetuîtc ,  &  allcgucs  pour  loy,& pour  cftfc  fuynis  fans 
^ridtMHthorité.  contredit, &  fans  y  mettre  ny  motif  ny  rnifon.  Et  tout  ainfî 
que  les  Py  thagoiicns  sarrcftoy  cnt  à  ce  dont  Ion  leur  difoit, 
Il    a    ainsi    dit,  cntcndans  dcPythagoras  raufsi 
pour  ckchner  toute  difpute>eitancz  nô  Iculemenrau  fai^ 
Iicigteux,maisen  tous  autres  fen\blables,de  dire,  I L  Y  a 
^Mtgmem  des^^^^^  ^  ^  eflablilfcmcnt  de  lufticc,  &  dont  â 

IcnclctdrU.  bonne raifon  procède iî  grand  honncur,poureftre  compo- 
mfn:  é*  fmru.  fcc  de  gens  dc  loDguc  expcrlcncc^  qui  ont  tiré  d'icelle  va 
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fiooir  fîngulicr  d'infinité  de  chofcs.quc  Ion  appréd  éf  rfcol 
Ic$,cfquclTc$  fc  lifcQt  les  loix  mais  rintcrj-rctation  cft  incô- 
gnuc  ailleurs  qu'en  ladice  Cour.Lcs  cau(cs  de  Perrie,Doin' 
Duine,Regal]e,AppeIIations  comme  (iabus,Ediis,Coi]ilu« 
mes ,  &  autres  chofcs  font  la,  outre  I  j  loy  ,  &  dix  mille  fe» 
acts  pour  le  rciglcmcnt  detousbon^  amiires,  qui  lèpre- 
fentcnt ,  donc  fans  auoir  conucrfé  en  ladite  Cour ,  Ion  vie* 
roic  toute  (a  ric^s  cfcollcs  fans  en  conceuoir  ny  appro- 
cher vn  fcul.  £n  forte  qu'aucuns  réputés  des  plus  fameux 
en  laTbcorique,  pour  auoir  Icu  en  chaire  vingt  ou  vingt- 
cinq  ans,&  venus  depuis  en  telle  compagnie,& y  auoir  fré- 
quente deux  ou  trois  ans,ont  confc/Té ,  &  recongnu ,  que 
pour  les  grandes  raifons  Quilsy  ontouï,  dcpourla  vraye 
interprétation  qui  leur  a  eitéouucrte  dudroit,iIs  ePioyenc 
CD  ccau  parauamabufés.  Bref,  ccfllelieu  où  les  hommes 
en  toute  perfedion  prennent  la  dernière  main  de  leur  con- 
fommation,  &iufques  à  donner  mcrueilics  aux  hommes 
de  les  voirainii  fur  tous  autresichofe,  qui  approche fon le 
grand  heur, dont  laHcmblee  des  Arcopagi!e6(cjuieAoit  l'un  ^o^égim  m 
des  ParlemeDs  de  Grèce,  eftabli  a  Athènes ,  pour  le  crimi-  9*^^*  me^ntt 
ntl)fetTOUUc auoir  eficrecommandablc.S'il  aducnoit que  ^ 
aucun  y  fuft  receu  ignare  &  vicieux,  necefTurcmcnt  en  peu 
detcpsiJ  efloit  réduit  de  toutes paits,& en  bônes  mœurs, 
&  bon  fàuoir.Aucuns  ont  rapporté  ceHe  louable  immuta- 
tion à  Ikffcâion  que  fou  dam  Ion  prenoic  àl'honneur,  3c 
intégrité  de  ccftc  compagnie.  Autres  à  la  vertu  de  luHicc 
diuinement  conduite,tant  pour  la  perfc£lion  d'icclle ,  que 
inAïué^ion  des  minières ,  qui  fc  rendoycnt  de  leur  gré  rc« 
ligieux,  êc  iufques  à  ne  donner  audience ,  ny  ouïr  les  plai- 
dcurs,que  la  nui£l»fan$  luroicre,&  (ans  foy  voir  l'un  l  autre: 
&fi  ffiloit  dbuirlcfaiétpouren  dchberer  cntrfcux  &iuger 
fur  le  chjmp ,  fans  aduiler  aux  parues.  Se  trouue  autre  fa- 
nieufc  compagnie  pour  rendre  lurtice,  que  Ion  nommoit 
/  Ainphyé^ioncs,  cflablic  és  Thcrmopyles,ayant  rcffort  de_  ^m^hi^êntf 
L  douze  Donnes  villes  de  Grèce,  dont  Vlinc  tait  mention  au 
1  liurc  XXX  V.&  la  norome,lc  Concile  public  de  Grece.lls  te- 
(  noyent  la  forme  ancienne  de  France  par  grands  ioiiTS,3c 
V  s'a/fèmbJoyent  deux  fois  ran,cn  Mars ,  &  a  la  fin  d'Aou<>, 
xomme  Sirabo  a  efait.QujntiJicn  fait  mc:ion  d'un  de  leurs 
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iugemens  fort  ecjuicablc ,  que  i  ay  mis  en  Ton  lieu,  âtFtîlde 
des  droits  &:  prilooniers  de  guerre ,  premier  chjp.  Ce  ^ 
^    ^       .   renc  luecs  dequité  »  &  qui  par  iuf^cmens  fouiicraiDS  adui- 
4fue^e    lihtrtc  «oyenilcul.mcnt  a  ne  loy  rendre  lubicts  a  la  rigueur  delà 
«ar.  ioy,  qui  font  vrays  ccrmes^de  fouucrainecé,&  quidoyucnc 

feulement  appartenir  au  Prince,  qui  c(l  fans  fupei'icar ,  oB 
bien  au  Cbet,  quilous  Iuy,&àronnom,  p;^rmain- fouue* 
raine  faûioAice.  A  ce  propos  Conflanrin  kmpercur  efcri* 
uoit  à  Ton  Chaccllicr,qiià  luy  fcui  cAoit  l'inrcrprctario  pria 
fc  entre  le  droit  &  équité  :  car  tous  autres ,  ores  qdtls  cmC- 
fent  puiiTance  de  iugcr  fous  Iuy,ccneatmoins  Ion  en  pou* 
uoir  appellcr  à  luy, ou  à  f&s  denutés  ib uucrains,&  par  ainfi 
citoy cnt  ailraints  de  fuyure  la  loy^Ai  b  di(po(itiô  du  droit: 
Ji^tt  teptimt»^  &  à  ceAecaufc  font  leurs  iugemens  nommes  Légitimes, 5c 
^tufffonr.       j^Qj  liberté  de  sbi^cndre  à  i'equité^commc  font  CoiUrs  fou- 
Le peuple  MHoit  y£i:,ij^çs,Xclle  pui(rince&  liberté  iurifdiftionnelle  ancien- 
ne/nent  a  app  artenu  au  peuple  &  non  au  Prmce  »  comntc 
Ion  Yoitauiugcment  qucTiteLiue  aefcritdeM.  Horace, 
lequel  ay.u  meurtii  fa  fœur  fâilànt  dueil  de  la  mort  de  foa 
m^ri,quii  auoic  occis  pour  là  R^pub.Rosnraaiue,  fut  par  fc 
^  RoyTuIIes,8cIugçs  par  luy  dcputés,condamncà  cftrepon 

du  par  la  gorge  en  vn  arbre: qui  en  appclli  au  peuple  Rom- 
m.iUi,où  ne  fut  trouué  ce  iugemcnt  bon, de  èdt  ablous  Ho* 
race.La  commifcr  ition  du  perc^plaidanflà  dcfiL-nfc  de  fon 
iîls.d^afïcdion  exccdani  tout  artifice,  luy  vafcjt  plus  que  Lt 
iuAification  du  f ii^tqui'cdoit  de  foy  inhumn>a  &  digne  de 
mon.Celi  ce  qtte  dilbit  Quintilien,quil  y  a  bien  à  dire^dc- 
uant  quels  luges  Ion  pliidc  Carii  ce  font  luges  légitimes 
&  fubalccrnes^rariificc  de  TAduocat  vaut  bien  peu,pourcc 
qiîiU  font  contraints  de  iugcr  Tclon  la  loy:  nais  deuant  lu^ 
gcs  fo'jucrains^qui  ont  liberté  de  leiirs-iu^mrns  ,  vn  bo» 
^irtânrr  y»,  A  du  ocat  fed  oit  monllrer»&  employer  ia  foret  Depuis» 
/ffupU  fur  /«  conimeietemps  pcuàpeua  dcipoliillc  le  pcuplcdc  tou-N 
lêumerm»M*ic,    tes  parurcs^dont  il  cfiott  rcueftu,Ians  lujj  cftre  demeure  aji^ 
trc  choljb,que  U  fubioc^ion  &  le  droit  dobeïr ,  ceAe  grand*' 
puifTance  a  eôé  quittée  au  PrinCc,donc  il  a  fji^ldil^nbuiio 
par  ficfz  à  fcs  vjUaui ,  &:  a^reurnu  la  fouucraineté ,  qdil  f$ic 
exercer  par  fes  Par]çmcïW,cfttel  honneur  que  chacun  voi:- 
Rcucnant  «u  propos  cy  dciTus  i&uché  >  lui  U  grande  au- 
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cftorite  de$  arrcfts  d'iccllcs  Cours  >  ic  notamment  Je  ccl!c  ^*r«mri 
Je  Paris  ,  que  Ion  allègue  &ticnt  pour  loy  cei  raine,  il  y  a 
douze  vingts  ans  ^uc  Ion  a  commercé  de  les  rerjeillir, 
mettre  par  cfcr it  &  en  lumière  :  comme  Ion  a  vcu  par  le  li- 
urc  ijatitulc,Stilas  Paiiamcntirqui  dl  le  premier  rccueiLDc- 
puis  pluficurs  grands  pcrfonnages  ont  en  ceû  endroit 
Deaucoup  mérite  ,afïàuoir  Au frerij  PrcfidentdcTholofc, 
Galli  Aduocat  da  Roy  au  Parlement  de  Paris.y  a  cincjuan- 
tefcpt  ans  oucnuiron^Guid.  Pap.  ConfciU  :r  renommé  de 
Grenoble  ,y  a  ccmans,Boicr premier  Picfidcnt  deBour- 
dcaur.dçpuis  Tmgtcing  ou  trente  r.ns  en  ^a.des  Moulins  6C 


tctS 


Rcbuffi ,  Aduocat  s  au  Parlement  de  Paris  en  leurs  euures, 
de  Luc  Secrétaire  du  Roy,  &  Procureur  gcncral  de  la  Roy- 
nejequel  fur  tous  autres, pour  la  grauité  de  la  diction ,  de« 
le^t  des  matiereSjic  bon  ordre  tenu,  a  cfté  fort  bien  reccu: 
Imbert  Aduocat  de  Fontenay  le  Comtecn  fcs  euures  do 
prad!bicjuc,&  autres  hommes  de  bonne  doftrine,  defqucls 
lay  prins  les  plus  notables  arrtfls,  &y  ay  adiouflé  plut 
grand  nombre  d'autres ,  que  iay  peu  recouurer  fidcicmcnc 
&  de  bôs  Ueux,des  Par1cmcs,dcnt  cy  delTus  ci\  faiftc  men- 
tion, &  les  ay  ordonnés  j>ar  filtres, en  xxx  x  1 1.  liure$>  le 
plusfaciIemcni,cucpolsibIe acfié,  aueclaccordance dau-  ^ 
con$,qui  rcflembloycnt  dire  contraires:  car  quant  a  ceux  ^tékrresïi, 
qui  font  dire£lcmcni  cootrjtrcs ,  riy  a  autre  chofc  à  dirclî- 
Don  que  les  hommes  icrelu6tent  louucnten  iugcmens  ^ 
opinions, 8c qiitn  vncmcfme  Cour,5c  fous  vn  couuen  tel- 
le chofc  fc  voit  :  qui  deJR  pas  nouucau  pour  les  exemples 
allégués  par  Cicero  cflant  fur  pareil  propos ,  au  fécond  li- 
tire  ad  Herenn.  Il  dir ,  tjae  de  fon  temps  en  la  chambre .  où  cantrArnié 
preiidoic  M. Drufusjugeciuil  à  RomraCjfutYn  demandeur  i«^rmm/  Af' 
decLiiré  receuable  contre  rheiiticr  de  fon  mandataire,  fnMtm. 
pourluy  rendre  indemnité  du  fai£l,dont  fon  predeccflcnr 
auoit  prins  charge«£n  autre  chambre,oii  preudoit Scxt.Iii- 
lius«parcil  demandeur  fût  débouté. En  vueplaidoirie  de  L. 
Accius  Poére  foy  plaignant  d\iuoir  efté  iriuiié,6c  nomme- 
mcorioùé  en  publi^Murvncfchcffiut^fatiugéfur  î  i- 
xan'on,  &fai^droitàce  Poète  fur  la  diff  muion  côuclcs 
Parcciîrs,PrcndcotP.  Muiius.  En fcmblable matière,  fcns 
dificxcucc  du  fai^Lucilius  autre  Poète  iniuiié  de  mc<ino 
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forte, &t>ourfuy liant  réparation, fut ,  Prcfidcnt  C.  Carfi'ur^ 
<iebouic,&lcs  Farceurs  ablous.  Pour  cuicer  telles  diucrlî. 
téscnKiJitc  Cour  de  ParLmcnt  àPaiis  ,lors  qiiiladuicnc 
^  ^  difficulté  notable  fur  vnfji£l,  dont  ne  fctrouuc  au  para* 

jjjwir  y5/#j»-  qantauoirefté  folcnncllcmcnt  iu^é»  Ion  allcnnblc  toutes 
les  chambres  :  Se  î'arrcft  qui  cft  ainli  donné ,  cft  fayni  èc  c/l 
prciugc  pour  tous  pareils  cas  :  mais  s'il  eft  donné  en  vnc 
chamorc  feu  le,!  es  autres  chambres  ne  fc  veulent  oûraindrc 
à  la  fuite  de  ceft  arrcft  :  6c  leur  fembic  ,  ou  par  equahtc  de 
puifljnccou  par  opinion  ,  qiiils  ont  moyen  de  faireautrc- 
ment,  ou  mieux.  Si  cft-cc  pourtant  t  que  fans  grande  appa- 
réce,foit  en  diucrfité  du  fai(S^  cm  aiIleurs,loa  ne  feœct  guc 
rcsàiuger  contre  vnarreft,  ores  qdilfoit  donné  par  vnc 
feule  chambre  :  mais  eft  pcfc  &  donné  forme  de  pareille- 
incntiugcr  en  casfcmblables  :  Imonquclc  temps  ameinc 
fouucnt  nouuelles  raifons  ,  oubicndcfcouure  la  vrayc  in- 
telligcce  des  doutes,  &  lors  ci\  nccelTairc  iuger  autrement, 
le  au  contraire  de  ce  qui  a  efté  iugé ,  comme  en  plufîeurs 
endroits  Ion  verra  cy  dcflous.Durant  quelque  temps,com- 
rù^MrreHx  f#i»-  "ic  lon  trouue,rentcs  a  prix  dargent  ont  eAé receues  &  to- 
irmins  ,  Utjuct  Icrees  au  denier  dix.Dcpuis  cinquante  ans  en  ça  Ion  a  com- 
Jémtfitjmre.  mencé  peu  à  peu,dc  les  intcrdirc,dcclairer  vicieufes^  &  ré- 
duire à  la  raifon  du  denier  douze  ,  dcaudcHoas.  Larcigle 
de  Chancellerie  des  malades  relîgnans  &raourans  dans 
les  X  X.  iours ,  auoit  toulîours  eflé  cy  deuant  pra^tiqùee  és 
ordiunircs  collateurs:  &fe  trouuent  arreftsicefl  eifeét,' 
Toutefois  depuis  feizc  ans  en  ça  telle  reigleaefté  mieux 
cntcnduc&r  pnr  vn  arrcft  dernier  donne  en  Tan  i  y  y  o.  de- 
claircc  nauoir  lieu  es  ordinaires  :  comme  Ion  peut  voir  cy 
dclfous  au  tiltre  propre.  Il  y  en  a  infinité  de  pareils ,  où  le 
Lcttcur  pourra  noter,  quei>  telles  contrariétés  fc  faut  ne* 
ccliaiiement  arrcHer  é$  derniers  arrclts  comme  folenncls^r 
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crées,  SaiiiiEhiaircs,  &  Franchife. 
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n^rre/I  premier. 


E  s  A 1  N  c  T  Sacrement 
(!c  l'autcI  ria  aucune  chofe 
tcmporelic  ,  mais  cft  de 
loutcs  parts  fpiritucl:  au- 
uclàla  pcrpciutrllc  pa- 
i  ulc  de  Icfus  Chri{V,&  fer 
ne  finnccque nous  en  a- 
^ons,  (cconficre  le  pré- 
cieux corps  d'iccluy  :  <jui 
cft  lors  offert  pour  nos 
péchés  à  Dieu  Ton  Pcrc: 
&  le  reccuons  pour  plei- 
ncment  nous  viuifîer.  Au 
acur  &  excellence, n'eft  permis 
-  .c^  les  ;  foie  pour  pofTersion  ,  ou  y^/^a  5 
jLUtrcmc^'  •  ^'  lo  poli^ù^irccrt  en  telle  fiindlcté  entière-  mon  dttAutd 
ment  fpinuivi.i^ion  ce  qui  cnnotéinClem.fin.dc  pracbcd.  hortdeflénL 
Et  à  ccftc  raifon  par  arrcft  de  P«?Ti$,de  Tan  i  3  8  8. fut  débou- 
té v   T..   r        r  J,r^if  feulement  troublé  en 

po/ici;»iUM  u  uUiiii.ii.Uvi  iCuiL  ^  ^crcmcnt  àtcls  &  tels 
les  V  '  n;,  âcautrement  fuoic-is  àlerccongnoinre, 
cc,^uuaUuCincj3Cfarlcfi  autres. 


moyen  de  cjL 
d'en  plaider  ci; 
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'Vm^rtrt'  Cl  N  I  A  M  T  M  o  I N  S  V  âarrcd  dc  ladite  Cour  dit  I  f. 
«f tf  4  dewt^nder  luillct  ,1211  X  î  }  I .  par  Icquci  vn  Pfcftrc  fat  declairé  receaa- 
Jmmtgt,  IjIç  ^  demander  par  dcaant  le  luge  lay ,  &  contre  vn  lay  le 
fahire  de  fa  vacation^d'auoir  célèbre  tncÇk  par  laraifoa  du 
chapic  precarix.  x.  qnzfl.  ij.  En  quoy  la  cootîderation  du 
iàind  Sacrement  n*eft  faidte  mercenaire ,  mais  le  prcfb-c 
aourri  de  (à  peine  :  la  vacation  duc^uel  mérite  ,  aiiil  ne  foir 
laifR  au  poîn<fl  de  neccfsité  :  mais  certes  s'il  a  de  ()uoy  fc 
nourrir  &  de  scnpaflcr,  ildoitfijirceftc  pourfuite:carccft 
rne  chofequi  ne  le  doit  demander.^  doit  procéder  de  gr6> 
arg.l.fideicommifTa.  §S\  rem.  S.  de  legar.iij.  A  Icxemple  de 
fainél  Paul,  qui  en  la  première  des  Corinthiens ,  chap.  rx. 
die ,  que  pour  auoir  euangciizé  &  trauaillé  pour  leur  foluc 
en  1.1  parole  de  Dieu ,  il  ne  Icuf  a  rien  dcman  dé ,  &  aufsi  n  a 
rien  receu  dcui,&  ores  que  ledit  euangelizant  die,  <jue  no- 
ilre  Seigneur  ayt  ordonné,c|uc  ceux  qui  euagelixeroyenr, 
deuroyent  riurc  de  ce  :  il  dit  toutefois  après ,  quil  na  rico 
pratiqué  pour  le  dernier  poinélrmais  certes  Ion  congnoic 
aficx  à  fon  propos ,  que  ce  qiiil  en  a  fai£t ,  a  efté  pour  rout 
ioDis  fubiuguer  lauarice  des  Corinthiens ,  a  oui  il  parloit, 
tcUcraentquelaconfcquence  de  noftrearrdl  demeure  exv- 
ticre:  U  ne  fc  pourra  trouuer  autre  expédient  pour  absou- 
dre le  fcandale  &  vitupère  qui  en  fort,  que  de  voir  nos  pre- 
]axs,qui  ont  charçc  d'ordonner  te  créer  les  Prefb-es,au  che- 
min &  vfàgc  d  :  nen  receuoir,(inon  ceux  qui  auront  moyca 
Je  viurc  honnêtement,  fans  mendier  ainfîpar  mcfTcsmer- 
cenaires,&  leur  oflcr  ïocc:i{\6  de  telle  vie  quefluaire  qui  cft 
contraire  à  leur  c(^ai.  Ne  fit,dit  la  loy  diuiûcinops,  ncquç 
mcndicus  ioter  vos. 

III. 

Li  I  vci  byeftfculcompctânt  pour  condamner  vn 
layconucnu  pour  le  payement  des  vacations  d'un  prcftre 
ayant  cclcbrc  h  méfie,  comme  fut  iugé  par  arrcft  de  Paris, 
pourvu  appcllant  comme  dabus  dci  procédures  contre 
luy  fji^eyjar  dcuant lblîicijI,pour  auoir  payeraét  de  plu- 
fieurs  mc/Ies  cclcbrecs  pour  luy  U  fcs  predcceflcurs.lcquci 
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Cf  -^^ntmoins  après  auoirprins  làiBrmation  dcrinuinc,& 
2R.^4idiïOCï  de  deux  Cc(moisgs  dj  bdicc  celcbr^tioo,  fac 
ceadamné  à  payer  dix  liurcs  pour  iccllcs  par  prouifion*  £c 
fût  outre  ce  condamné  és  dclpcns  des  procédures  voloa* 
tajres  f^ic^cs  par  douant Icdic  Oiiciai,  êc  fàos  dcfpcns  vie  la 
caafe  d'appel  >  atteodu  la  quaiicé  de  la  maticre.  L'ia* 
timc  aiioic  pour  (aderfeafe  vne  raifoD  de  nauoir  c<3n« 
clu  lîcnplcment,mais  imploré  l'offi^ÉiIuge  dcglife,  pour 
fiirc  contraindre  lappciljm  adobicruationem  Jaudabilis 
confu^tuv^  '  *^  '  :  qui  cit  vn  cas  fpcciaJ ,  auquel  le  lay  doit  rc- 
fpondre  dcaac  le  Ittgcd'cglilc.c. idapoftoHcam.de  ûmo-ÔC 
ce  qui  eft  noté  lamdmci,  pcr  Abbaclur  -ce  propos.  LcSt 
arrêi]  fut  donné  ca^IaudicAcc  dapres  diIîicr,vo-ioiir  dcvea 
drcd4  X  7*Aunl,ltn 4  54  y. 

1  II I. 

L*H  ON  N  XV  &  daicruicediuin  fur  toutes  autres  ciio»' 
fes,a toufiourscftcplulloft  amplifié,  qucreftraint  parles 
François  :  a  IbccaHon  de  ce  que  le  Pfince,  ^  ceux  quiont 
fous  luy  la  fouucrjin    '  n  main,  ont  eu  le  fomg  flc/a  vigi- 
lance ^d'entietcnir  les  lubiets  caceftc  religion.  En  quoy  n'y 
a  eu  c?hofc  p^as  ef       que  de  couppcr  iafource  dbù  peur 
jnoccdcr  le  dclaidcmct  8c apoftalîc  de  la  Fay^oomc  auari* 
CC.&  toutes  autres  choies  côcraircs  à  l'honneur  de  Dieu 
d  cHiri^ir  6c  rcdre  Ubcre  la  deuotiô  &  bon  zclc  des  fidèles. 
£c  à  celle  raii'on  lous  les  remôftrjnces  de  môiieurRianC, 
Aduocjt  du  Roy  ,  la  Cour  par  fou  arrcft  du  pccmicr  iour 
d*Ot\obrc ,  I  î  5  î  -  lans  auoir  elgard  arinterdt  pécuniaire  ^ 
des  ReélcufS.dcCtircs.permités  parroifsiensdcfamd  Bc  emJ^pTif^l 
sioift  eii  ia  vilze  de  '        '         cdcbrcr  mcHl*  eu  haut,&  tituiiert.  " 
a  diacre  Ôc  (bus-diacrc,  luyuam  leur  deuotion^és  chapel- 
les parcicuiierc^,  &<Crés  iouis  k>lcuuc-ls^  de  Dixuaoiiie. 

V. 

Li   TSIOTBLC  «ctldcntre  le  chapitre  dcNoftreda-  ^"•^'f*^''''*» 
mcdcParis  dkne  part,  Ui  Abbé  rch        .  &  cunucntde  Z*^**®"^- 
ùinctDcQis  Jautre.furlcrehquairedud.      .6i,quc  nous 
tenons  ApoArc.3c  Sen.itcurd'Achcnes ,  duquel  le  chapici  e 
frcceodoïc  avoir  le  chef,  &  ledit  conucnc  le  corps  entier, 
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fat  compofé  par  vn  arrcfl  donné  cnlan  i4io.&le  x^. 
Auril ,  par  IccjucI  fat  dit ,  que  le  rcliauairc  dudit  chapitre  e* 
Aoit  le  chef  luin£l  Denis  le  Corinthien  ,mais  non  pas  de 
TAihenien.En  quoy  ledit  chapitre  fut  raincu. Demeura  lou 
tefois  à  refoudre  le  doute ,  auquel  les  hommes  le  pcurent 
mcctrc  de  cetcps  &  depuis, (i  celle  concertation  procedoïc 
plus  de  religion  que  aauarice. 

#  V I. 

T  o  V  s  ChrclUens  doyucnr  fauoir  le  dcuoir,duqacI  nous, 
fotnmes  tenus  reuerer  les  Sainds  de  Dicu,&  leurs  reliques: 
&  pareillement  le  pouuoir  qiiils  ont  de  nous  fiuorifcr  en- 
uers  Dieu.Et  au  contraire,  quelle  eft  la  ftute  d'aucuns ,  qui 
detcftent  leurs  pourrraitSjmcfprifcnt  leurs  reliques  ,  &  par 
mefme  moyen  ont  opinion,  que  leurs  prières  nepcuuent 
^jç^^j^^^proffiter.  Mais  aufsi  Ion  ne  peut  difsimulcr  Timpofturc  de 
Jm  nàfuêj,  plulîcurs  prcftres,  icfquels  par  auarice  ont  fuppofc  fauffcs 
reliques, &  appelle  fous  la  reucrence  d*icellcs,gcns  dcuots^ 
&  recueilli  grand  nombre  de  deniers.  De  ceftc  fedc  en  y  x 
beaucoup  qui  ont  commis  apoftafic  contre  Dieu  &  rai- 
fon.Et  combien  que  aucuns  aycnt  voulu  couurir  ccftc  fau- 
te, &  la  remettre  en  doute  par  le  moyen  d'un  arrell  qui  fut 
donnéyafcpt  vingts  &  quatre  ans ,  entre  les  relieieuxdc 
faind  Pierre,&  ceux  de  faind  Loup.&  faifans  qucfte  à  ceftc 
fin  :  par  lequel  arreft  fut  dit  le  5 .  Odobre,  1405.  que  par 
prouiûon  permis  cftoit  à  chacun  defdits  conuents,  de  foi- 
re qucfte,  &  prendre  oblations:  &  dtfcnfcs  defoyiadtcr 
d^auoir  le  rcbquaire ,  &  ordonné  à  TArcheuefauc  de  Sens, 
appellés  aucc  lay  quelques  autres  Prélats  de  la  Prouincc,dç 
foy  diligemment  enquérir, &  faire  rapport  â  b  Cour  fur  le- 
dit reliquaire  :  Ce  neantmoins  fe  trouuct  pluûcurs  arrcAs 
donnés  tant  à  Paris ,  qu'autres  Cours  fouueraines ,  pour  la 

f>unition  de  ceux  qui  ont  fuppofc  faulTcs  1  cliques  ,  &  meu 
es  hommes  faulTcment  à  fuperftition ,  per  l.u  quis  aliquid 
fccerir.ft'dc  pœn.Ciccro  en  les  liurcs  de  diuination  fait  iu- 
gcmcnt,  que  tout  ainfî  que  la  religion  doit  cArc  entretenue 
&  aueracntcc,&  rapoflafte  punic^es  occalîoni  de  luperAi- 
tion  ïoy  ucnt  cAre  forclofes  ^dcchaffccs  de  li  republique. 
Les  deux  extrcmc5,apoftafic  &  fuperftition,fontviticufcs. 
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&fj religion  receacBc  recommandable.PourUdkefuper- 
/hrion  "viticufc  raconte  de  Luc,  cjiiun  prcftrc  de  cdlc  forte 
de  noitxc  tcmpSfà  mefmc  fin  acheta  pour  le  prix  de  quatre 
îo\à%  vnc  Fort  ficillc  effigie  de  bois  de  Noftredamc,  ayant 
pludod  empefché  quenrichi  la  boutiaue  d*un  peintre,  ii,  à 
laquelle  il  tît  faire  au  haut  de  la  ceflc ,  aeux  pcrtuis  iccrets 
donnaas  droit  aux  yeux,  ie.  luy  appliqua  au  dcffus  du  bois 
de  vigne  taillée  de  nouueau.  Il  la  logea  après  au  lardin  de 
la  cure  &  maifon  presbiterole.tout  contre  Feglife.Sc  y  mit 
autre  tel  fard  qiiil  aduifa  efhe  propre  pour  Ton  intencioo. 
Le  lendemain  il  fait  tant  que  ptulleurs  le  trouucnt  à  com 
pagnie,  &  foy  pourmcnans  à  la  gallerie  dudit  iardin ,  où  c* 
Aoit  l'image  ,  laquelle  pour  Phumcur  du  bois  de  la  viene 
tombant  es  pertuis  de  la  teile,3:  difhllanc  parles  yeux,doa 
pa  femblant  de  pleurer.   Le  predrc  faifaDt  le  ieu ,  fc  print  à 
crier  &  faire  voir  les  afllflans  à  aduifcr,  croire ,  protcfter 
miraculeux,  dont  le  bruit  foudain  fut  publiq,tcllcmcnt  que 
tous  y  accoururent  rcligieulêment  âc  en  deuotion: d'entre 
eux  y  vint  le  peintre ,  fa  femme ,  5c  Ton  valet  ,  dont  efloic 
ptiofc  ceftc  imagc,quila  congnurcnr:&  après  leurs  prières 
&  oraifons^Sc  fans  en  faire  autre  icmblit,pour  ne  dôncr  of 
fen/c  au  vceu  des  autres  3c  fcandahicr  le  prefbe,tlnon  de 
sbntr  auifcr  ic  accorder  que  ccfloit  la  melme  pièce  qui  a- 
lioit  pluficurs  années  empefché  leur  boutique  :  le  peintre 
retourné  en  la  maifoo ,  publie  la  vérité  :  fur  quoy  le  prc- 
ftre  fut  faiû ,  puis  après  enouis ,  conuaincu  ,  &  condam- 
né. Autres  plulîcurs  font  aduenus  dcnoftrc  temps,  alfa^ 
uoir  de  Regnjttd,à  Nolh-cdarae  des  champs  lez  Paris.Au- 
Cres  de  No/tredamc  de  licflc  aur  fauxbourgs  fain£t  Denis» 
fL  autres  telles  fallaces  qdiJ  n'cft  belbm  icy  de  réciter, 

V  I  I. 

La  sAiNcri  AmpoIIc  enuoycc  du  de!  aux  Rois  fûm^e^m 
3e France  a  cela  propre  fie  miraculeux  pourlafaueur  d'i- 
ceux ,  qdi  leur  confccration  elle  fc  treuue  pleine  ,  8c  auflî  i 
/a  oicfure  de  ce  qiiiîs  défaillent  &  viennent  à  la  mort.elle  Ce 
wuidc  Se  défaut.  Le  Roy  Loys  x  i. chargé  de  grandes  mala- 
Àic$  dciîraat  fingulieremmcdeviurc  ,1a  fit  apporter  ou  il 
cdoit.à  fin  dâuoix  /aatc,  ou  prefage  certain  de  fa  vie,ou  de 
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mort.Et  comme  il  eftoit  fort  confiant  à  U  religioo.il  ïk 
fturoii  que  telle  cholcluy  Icroitiorclulion  de  foa  inal.Ee 
lors  oublie  app.ocha  de  Paris,  la  Cour  dclibca  de  I  hon- 
neur ,dil  luv  t  .loit  faire  :  &.  rcfolut  dy  ,11er  a  la  niagn.fi- 
ccoce  accoûttumec.  &  qu-à  tel  la,.au«rc  &  bu  le  celcfte 
fo.tiriât  les  R"is,&  par  le  myftere  duquc  i!s  preooyet  de 
Di  U  leur  pu  irinccSt  empire ,  Ion  ne  fcioit  moins  d  horv, 
neur  qiiés  Rois  mefmes.  Le  pénultième  lour  de  luillcc 
l48}.DcLuc. 

VIII. 

■^r  r  *L  'f  V  w  p  R 1 1 V  ».  Tclieicux  emprunte  de  fa  fœur  cent  cf- 
cuTfL  eLule.  Quelque  tcmpfapres  ^f-^^^ 
ftc.  &  aducrti  par  la  foeur  de  celte  <J<:btc.  Pour  a  ce  fatisfai- 
Tc?luy  enuoy e\n  calice  d'or  «c  argent.  L  Abbe  a  qui  ell  U 
derpouille,  demande  ce  calice.  Elle  dit  quelle  le  rendra  vo- 
lonuers.  f.  loo  luy  paye  fa  debce.  L'Abbé  remonltre  quele 
caÛce  eft  ch.  >fe  fac.ee.  Scna  peu  eftre  ba.l  é  en  page  Par 
arreft  de  Pari^  fut  conclu .  tou.cs  les  <  h  mbres  all<-;mb,ee« 
du7  Septemb..  S48.  que  le  calice  fera  rendu  ««du  ^bbé 
en  Jayam  premier  ladite  dcbte.  Celle  retenfon  eft  fort 
nowblc  fi^oo  vouloit  en  faire  coofcquccc  a  autres  pereili 
&  plus  fauorables  cas.  Si  eft-  ce  pourtant  que  eUant  logcc 
par  arreft  tant  folenncl.comme  eft  dir.toutes  les  chambres 
alTcmblees,  doit  cftrc  fuyui  en  pareils  cas. 

I  X. 

♦«/f*»«r/  ,hy.  M  t  j  $  I  «.  •  Gafpart  latente  Artheuefque  d'EmbniP.fit 
urH..nr.fi,f-  nlaidcrvn  appel  par  luy  intetieftc  de  ce  que  le  Pncur  de» 
ttis  de Flour  auoi.  fai-^  faiùrVemolument  du 
Seau  dudir  fainft  Flou,  u  cfch.u fur  ledit  la.ete  lors  Eue- 
fque.âi  dôtlcd.t  P.ieur  auoit  eu  de  .ur.ue  de  x  «  i  '  «  ^- 
ures  Le  lacobin  intimé  d.f  it .  quil  auo.t  prelché  l  Euao- 
g  le  ud!t  l.eu,l'Aducnt.8c  le Care.me.&  fouftenoit  ^^^^^^^ 

femonfirance  de  lafaucur  de  fa  caufe.  Monl.eur  Mail  lac 
Xduocat  du  Roy  .adhérant  à  J«  " '^^ 

eul  prios  fa  mitre,il  ne  feroit  recc-iable  appellaul  ar  arrdt 
fut  dît,  qUa  aeftoit  receuable  appcUaot,  Ce  ««''•^"'"«J 
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0ifndc3c  en  rcparatioQ  de  x  x.  liures,  &  és  dcfpens  de  lin- 
âmé.  Le  .fermer  ioar  de  Septembre laa  z  5  {  o.  és  grands 
lours  de  Moulins. 

X. 

Vn  nommiIc  SagCjPricur  cloiflricr  delà  grande  j^eli^uslre  tit! 
cglifc  de  Tullcs,&  ayant  les  cleFs  &  la  g.irdc  du  thrclbr  &  /#*»^*^*« 
rclic^uairc  d  icclL*  cg'ifc ,  à  la  prière  des  religieux ,  luy  fai- 
làns  promcfTcdc  len  acquitcr  cnuers  tous  &  contre  tous, 
deliure  àNeri  Mage  de  Lyon  aucuns  ioyaux  &  reliquaires, 
pour  gage  de  l'argent  auc  Ion  cmpruntoit  do  luy  au  nom 
du  coiiucnt,  pour  employer  au  payement  des  bulles  de  la 
Tccularization  ..ics  religicuY.  Ce  Prieur  cloiftricr  en  eft 
après  reprins,  £c  fait  infiance  de  garendie  contre  les  reli* 
gieux,qui  luy  auoyét  fai£l promelfe  d  indemnité  :  iefquels 
pararrefldc  Bourdeaux  allceuc  par  moniteur  Boier  Cing 
dateront  abrous,pcr  glof.in  1.  quoniam  multa  facinora.in 
rerb.rupplicium.C.ad  Icg.  Iul.de  vi  pub.La  railon  eft  bônc 
cuod  data  turpi  promiflionc ,  fcmpcr  defcrcndû  erit  pof- 
ftdcnti.J.illud.lnilit.mand.3c  Lfi  rcmuncrandi.  J.rci  turpis. 
U  leg.  â  verô  non  remunerandi,  §.  (î  adolcfcens,  fF.ilio  tit« 

XI. 

Li  xi.ioar  de  lanuîcr  i  5  ç  o.monfîeur  le  Procureur  gc 
lierai  du  Roy  fit  rcmonltrance  à  la  Cour ,  contre  ceux  qui  ^ftrmtruf 
fe  pourmenoyent  és  cgUCesJois  du  l'eruice  diuin,&  qui,cc  " 
failâos,&  traidans  leurs  affaires, &  autres  choies  mal  fean^ 
tes  à  la  liindtctc  du  lieu  abufoy  cnt ,  requérant  qui  ce  mal, 
croillaot  de  10 UT  en  autre,  iufoues  à  fcandaliier,  fii/lpour- 
ueu  par  ladite  Cour.  Laquelle  ordonna  que  defcnlcs  le- 
roycnt  faidtcs  à  tous  du  rcHort  d'icclle  ,  de  quelque  eftat, 
qualité ,  ou  condition  qiiils  foyenr,  de  dbrenauant  le  plui 
pourmcner  és  eg'ilcs  dudit  rclfort,  5c d'y  tenir  aucûs  pro- 
poidc  négociation  oj  alFaircs  particuliers  ,  Se  temporels 
negoccsjors  que  le  (êruicediuin  le  fait,far  peine  de  dix  li- 
urcs  Parids  damcde  pour  la  prtmiere  faute,de  prilbn  pour 
la  l'ccondc ,  Se  de  punition  exemplaire  pour  la  tierce  :  3c  à 
ccAc  fiu  fut  enioinc  aux  Euefques ,  &  autres  prélats  &  aux 
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luges  royaux  &  ordinaires  des  Iicux,dc  faire  publicrfic  gâr 
dcr  ladite  ordonnance ,  &auz  fubfhcucs  dudit  Procureur 
gênerai  dcn  faire  les  pourfuiccs  d'en  aduertir  la  Cour.Et 
outreplus  fut  ordonné  que  l'arreft  fcroit  publié  à  fon  de 
trompe  èc  cri  public  par  les  carfours  des  villes  dudic  tcC^ 
fort,  a  fin  qu'aucun  nen  prctendift  ignorance.  Depuis  cft 
întcruenue  ordonnance  du  Roy  rouchanc  ce 

XII.  ^ 

'  SwK  vne  appellation  pour  empefcberla  réparation 
ordônee  au  bcncfice,entre  maiAre  AnthoincBoïer preAre 
Prieur  cômcdataire  de  faindl  Laurcs  de  Moyencaux  appel 
lanc  du  Baillif  de  Chartres  ou  fon  lieutcnâc  d'une  part,&  le 
procureur  général  du  Roy  prcnat  la  caufc  pour  Ion  fubfU 
tut  au  Bailliage  de  Chartres  intimé  d'autre ,  après  que  Cap 
pclpourle  procureur  gênerai  duRoy,&Grineaupour  Tap 
pellant  ont  eflé  oui's ,  6c  que  ledit  Boier  en  perfonne  a  dic^, 

3ue  fon  prieuré  n'eAoit  cjiiune  chapelle  monachale  de  Ibr- 
re  de  S.  Benoifl.  La  Cour  après  que  les  aduocat  &  procu 
leur  de  l'appellant  eurent  deciairé  ne  fauoir  dire  cauics  va- 
lables pour  Ipuftcnir  l'appellation  dudit  appellant,mit  iccl- 
le  appellation  au  néant,  ôc  ordonna  que  ce  dont  auoit  cfké 
appeilé,  (ortiroit  fon  plain  &  entier  ctfcdl ,  en  interioant  U 
rcqucftc  faide  par  ledit  Procureur  général  du  Roy ,  après 
que  du  coAé  dudit  appcllaot  fut  dccbirc  qdil  ne  vouloic 
cmpcfcher  rioteiinemcnt  d'icelle  rcquclU,  ladite  Cour  or- 
Stfftnnhn  dti  donna  que  le  Baillif  de  Chartres,  en  perfonne  ,  ou  autrç 
kmtfictt.  quil  commettroit  &  deputeroit  de  fon  iiege,  appcllés  vn 
MaffoQ  vn  Charpentier  experts  auec  luy,  fe  tranfporte^ 
roit  audit  lieu  du  prieuré  de  laind  Laurés  de  Moyeneaux, 
{>artie  appellante  appellee,  &  en  iceluy  vifiteroit  en  la pre- 
lènce  départie,  &  du  fubfiicut  du  Procureur  gênerai  du 
Roy  audic  fiege  de  Chartres,les  ruïnes>  &  de  ce  qiijl  efl  be- 
foin  refaire  en  réparations  audit  lieu,&  combien  elles  cou 
(leroyct,  pour  ladite  vifiration  faidte  auec  ledit  rapport, de 
le  tout  rapporté  par  deuers  iceluy  Baillif  ou  fondit  Lieute- 
nant, &  le  tout  veu,par  luy  cflre  pourucu  fur  lefdires  repa- 
racions,ainfî  quil  apparticndroit  par  raifon,  3c  oeantmoms 
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ordonna  ladite  Cour,quc  fur  les  raparations  ncccITaircs  êC 
rrgcnccs  dudit  lieu  feroic  employée  pour  ceûc  année  feu- 
icmencla  moiiié  durcuenududicprieuré,&poarles  autres 
années  fublcquctes^iulques  à  ce  que  les  autres  réparations 
Ytiles  ôc  ncccffaircs  Icroyent  faiftes  ,  la  tierce  partie  dudit 
rcueno  par  chafcun  an.Ordonna  au/H  IaditeCour,quc  l'Ab 
bé  de  lofaphat  fans  preiudice  du  droit  de  vifîtation  du 
grand  ArchidiaCTc  de  Chartres,<]dil  prétend  fur  ledit  prieu- 
ré, fc  tranfporiera  en  iceluv  prieure,  ôc  par  dcucrs  luy  fe- 
ront mifcs  les  lettres  de  la  tondation  d'iceluy,&  s'enaucrra 
du  diuin  fcruicc  que  Ion  fait  en  iceluv  prieuré,  &  s'il  eft 
bien  &  deucmcnc  faid  &  continué  félon  la  fondation,iI  y 
nouruoira  Ôc  ordonnera.  Et  ordonna  ladite  Cour,  que  fur 
u  TCÛc  qui  demeurera  du  reuenu  d'iceluy  Prieure  entre  les 
fiiains  d'iceluy  appcllantjes  décimes  &  autres  charges  de- 
duite5,fera  par  ledit  Abbé  ordonné  telle  fomme  de  deniers 
qu'il  verra  cArei  faire  pour  Tentretencment  du  diuin  ferui- 
cc,&  foo  ordonnance  exécutée  nonobi^ant  oppolîtiôs  ou 
appellations  quelconques,  &  lans  preiudice  d'icelles.  £c 
pour  £airc  ce  que  diteh,ladire  Courréuoya  les  parties  par 
deuaot  ledit  Eaillif  de  Chartres  ou  fon  Licutenât.  Et  en  in- 
rcrinantrautrcrcqueftefaiélepar  ledit  Procureur  gênerai 
du  Roy,enioint  ladite  Cour  i  tous  BaiJIifs  &  Scnclchaux 
royaux  de  ccdit  relTort  refforiilTans  fans  moycen  icclle, 
de  scnqucrir  diligemment  fur  les  ruines ,defolation$,diiFor 
mités  des  e^ifes,monallcres,prieurcs,  chappelles,maladc- 
lics,  &  hofpitaux  eftas  en  &  au  dedls  leurs  fins  &  limites, 
défaut  de  faire  le  feruicc  dium,  y  pouruoir  diligcmmct  & 
/bngneufemct  :  &  aux  fubftituts  dudit  Procureur  gênerai 
en  iccux  lieux  d'en  faire  la  pourfuitc^^  en  certifier  la  Cour 
dedans  iîx  m ois,fur  peine  de  fufpcn(îon  de  leurs  eAats  9c 
o/Hces  pour  la  première  fois ,  &  de  piiuation  pour  la  fé- 
conde. Le  ircÎTicmc  iour  de  Mars  i  J  3  J. 

XIII. 

PtYSurKS  ont  tenu  qu'une  eglifc  co  ipfo  qu'elle  f^^^'^'J^^ 
cft  de  lonaMoti  Royalle,elt  a  la  lauucgarde  du  Roy.com- 
me  cft  noté  in  cap.  ex  parte,  exrr.  de  priuileg.  Ceneant- 
Aipins  en  Taii  l  1^4.  niciugé  par  arref>  de  Paris  le  con- 
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traire  :  afTauoir  (]U*auaDCc]Uc  Ijditc  cglife  fc  puincdirecAre 
priuilcgicc  &  co  la  fauucgardc  du  Koy  ,  cfl  ncccfTairc,  que 
il  )'  .n^c  cxprcHc  ded  irarion  du  Koy ,  par  laquelle  ladite  c* 
glife  (oie  rcccuc  en  Jadiie  fauuegardc ,  &  concciTion  des 
priuiJcees. 

X  1 1  I  L 

/(e^ârâtions  Jm  PAKAKHESTde Tholofc  filt côdamoé TAbbé de 
htntfice  okmtfes  Gillcs  cn  ProueDce  és  frais  des  réparations  obinirei 

imi?*"  audit  bénéfice  par  Ton  prcdeceflcur,  &  à  les  prendre  lur  lc« 

frui£lsdu  bénéfice, vtper  Boïer. dcci£cciiij.nuinero 4I. 

Zi  notar.io  cap. fin. de  offic.  ordiu. 

X  V. 

î>r  mêfmih,  L I  1  <f  .Nouembre  i  3  8  4.fut  dit  par  arrcA  que  les  cxc* 
cuteurs  teftanientaires  d'un  Prélat,  pouuoyct élire conuc» 
nus  pour  les  ruines  des  édifices  du  bénéfice  aduenues  du 
temps  du  defundl,  &  a  la  fin  de  réparation» 

X  VI. 

Trânth'ift  d*f  C 1  n'i  S  T  pas  la  raifon  de  receuoir  en  franchife,  ceux 
qui  pour  leurs  maléfices  ont  efté  bannis  ;  car  à  ce  moyen, 
laLoy  &laluflicc  fontmifcsen  illufion.&les  malfaideuri 
&  hommes  ptrdus  ,  au  poirdl  d'impuniié.  Sur  ce  propos 
pararrell  du  x  5.Feurier  147^.  fut  défendu  es  Chanoincf 
&  chapitre  fainft  Martin  de  Tours ,  de  receuoir  cn  leur 
franc hife^ceitt  qu^ils  auroyentfceu  eftre  bannis,&  ordon- 
né quilt  fcroycnt  incontincntvuider  ceux  qu*ils  auroycnt: 
&  qu'à  ce  faire ,  après  leur  refus  ,  ils  feroyent  côtraints  par 
ccfures  ecclefiailiques,&  par  le  bras  feculier  &  main  force. 

jthépftés  it  fTh>  L  1  14*  May  1515.  fut  iugé  par  arreA  de  Bourdeaux, 
fon0'ht>mcid€s.  que  Raymond  du  Bois ,  &  Martin  Bray  homicides  ekhap- 
pés  par  bris  de  prifon,&rcceusen  l'eglife, donc  ils  auoyenc 
cfté  tirés  par  ordônance  du  Senelchal  d'Agcnois.feroycnt 
réintégrés.  Il  v  tut  toutesfois  v  n  aircli,  deuanc  que  procé- 
der» par  lequel  eftoit  dit,  que  Ion  informeroii  premier  fur 
la  forme  de  1  homicide>&  les  playcs  donoeti  au  dcfundt. 

te 
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£r autre  pareil  arrcftfijt  donné  le  j.Scptcmb.iî  37.poor 
ll;i;niond  la  Fayc,  appcllant  dudit  Scocfchal ,  de  pareille 
extradiô  faidlc  après  Dris  depnron,C)fi.in  authenf.fî  quis 
ei.C.de  adule.  Abbas  Sic.in  cap.fin.de  immunit.  ccclef.  onc 
tenu  le  coniraire.Touresfois  toutes  leurs  raifons  s*entea- 
dcnc  de  ccluy.qui  a  violé  le  lieu  faind  de  de  fiachife^de  la- 
quelle il  ne  doit  après  iouïricommefcroit  vn  facrilegc.  hc- 
retiouc ,  ou  autre,  cap.  fratcr.  xvi).  quxft.  iij»&  Ij.C.de  his 
gui  ad  cccL  confug. 

X  V  I  I  1. 

1 1 A  N  Grimaiid  &  fcs  complices,  ayans  inhumaine- 
mcm  occis  de  j;uct  à  pends  5c  dchberation  prinfc  enfcni-  4 ^,«4/, 
bJe,  IcChaf^ckin  de  Voiron  en  Dauphiné,  nomméRobi- 
net  A]Iouze,s  ei>oycnt  ietrés enreg'irepourfr.mchire,& 
pour  efchappcr  h  main  de  luHice.  Fut  lors  douté  lî  Ion  les 
en  pourroit  cxtraii  e:  &  lugé  ^prcs  par  arreft  de  Gi enoble» 


rc|ue 

zpand.  princip.&  glof.  C)  d.&  BaitoLic lij.Cde his  ^ui  ad 
cccic/Tcoofug. 

XI  X. 

Pai.   arrist  de  Pnris  de  l'an  I  3p4.  vn  nommé  ^"^/^ 
Fleuri  clerc tonfuré.ayant  commis  port  daimcs,3flcmblcc 
&  meurtre  >  fut  tiré  de  lafr^chife,  &iugé  qu*iIii*enioui< 
xoit  point. 

X  X. 

Ch  A  «.  c  I  de  meurtre  fa  i6^  de  propos  ddiberé  peut  ï>*»v)W^ 
cftrc  tire  de  firanchi/e  Ubrcmcntycap.j.dc  homic.Le  texte  y 
eft  formel  au  XX  J.chap.dcrExodc,Si  c)uis  permfidias  oc- 
ciderit  proxjmum  ruum,ab  alcari  mco  eucllts  eum.Et  fcJoq 
€cfutiugé  p^T  arreft  de  Paris  du  xi.  Auril  1 5  J^  par  le- 
quel fca  Androy  Parific,  ayant  occis  de  guet  à  pcds>  vn  nô- 
JBié  Icaa  Augieri  d'ua  pccit  couteau,  au  leu  de  paume ,  fut 

b    ^  tiii 


s  4      ^  De  chofes  (âcrecs^  Liure  !• 

tîrc  par  force  du  grand  autel  de  faind  Innocent.  Vray  cftf 
<juc  Cl  après  Ion  crouuc  par  le  procès,  cju'il  n*ya  rie  de  pro- 

Î»os  délibéré  ,  mais  fculcmeoc  de  chaude  colle  i  Ion  doit 
e  rcincegrcr. 

XXI. 

f^Ttmffj^ém  ^  ■  iûur  de  May  1 440.fut  dit  iiar  arrcft,quun  moyne 
renié  3c  chargé  dauoir  foudrait  bulles  du  faind  fîege  Apo<» 
ilohque,  &  corrompu  les  fi encts ,  &  prins  à  ceAc  caufe  en 
franchifc,  feroit  reincegré.Not.  in  cap.vno  deapoA.&  înL 
j.  C.  illo  ticulo. 

X  X  IL 

éw^tt'He  ^*  PHiMiiRiourdeluin  i  ^ij.fut  iugé  pararreft dcr 

n^me.  Bourdeaux,quc  PierrePomarcI,bourreau  dudiclicUyprifoa 
nier,  &  accufc  dauoir  blafphemé  contre  Thonneur  de  Dica 
&  de  fa  trcs-fain6ie  mere,ayant  brifé  la  pifon ,  &  gagne  le 
conuentdc  Noftrc-dame  de  Carmele,nciouïroit  defran- 
chife:  percap.  fin.  de  immunic.ccclefi,  capit.con<jueAi.  ic 
capit.cùmpro  caufa«de  fentent.excômunic*  Et  fâcit  opinia 
ri  in  1.;.  C  de  his  quiadecclef.confug. 

XXIII. 

Li  D  ■  a.  NI  s  R  lourde  luin  147^.  fut  dit  qu^undc* 
Wfétuhtfi  i w  btcur  ciuil  fous  obligatiô  de  corps  &  bicni ,  pourroit  cflrc 
laifi  en  lieu  ûina 

X  X  1 1  I  1. 

^f#iM/f  H  ^  ^  délinquant  rcnuoy é  en  fa  franchifc  peut  cftrc  retc- 
nu  prifonnicT ,  fie  eropefchc  de  rcxecuriondudit  renuoy, 

ft€mhif€,  luiques  a  ce,quil  aura  fatisfaiét  fie  fourni  a  la  prouifio  pcca 
niairc  contre  Juy  adiugee  au  yulneré,  à  raifon  do  cas  donc 
eflqucHion.  Ainfi  fut  dit  par  arreA  de  Paris,  do  18.  de 
Septembre  1554» 
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D'HERE  TIQ^VES  ET 

BLASPHEMATEVRS. 

^nrj} premier. 


An. rordonnanccBIafphcmatcurs  doyncm  cftrc 
punis  iufquala  (juatricmc  fois  inclumicmct  j)ar  f^^*^*f*' 
amcodcpccuniaire  :  &àla  cin<juienic ,  pilorlf^U 
&  mulcés  dlimcndc  arbitraire ,  &  à  faute  de  la 
pouuoir  payer ,  mis  prifonnicrs  au  pain  &  ^  Tcau,  à  larbicrc 
du  luge  :  &  àla  âxicmc,  la  leure  de  defTus  caatcrizee  '  Ôc  à 
lefêptieme  ,  la  leure  de  deffous ,  tellement  que  les  dents 
foyent  apparentes:  &  à  la  huitième ,  la  langue  couppee. 
Ce  neantmoius  fi  atrocement  &  par  vilaines  &  iniuricufes 
paroles  Ion  detradede  Dieu  &  de  fa  tres-facree  mere ,  8C 
des  Saioéls  &  Saintes  de  Paradis»vno  impetu  par  blafphc 
mes  imollerablesja  Pcine  de  la  mort  y  efl,  pcr  glof.  fin.  ia 
1.  omncs.C.de  dcIat.ub.x.Ac  loâ.de  Platea  ibidé  :  &  fefô  et 
fut  iogé  par  arrcft  de  Bourdeauz  le  lo,  deluinfan  ifSo. 
Par  lequel  YD  nommé  PhiJirpes  Huant  dit  Gyraudem ,  fut 
condamné  après  auoir  eu  la  langue  coppce ,  à  eflre  brudé 
vif.  Et  depuis  l'an  fuyuant  par  autre  arreil  fut  vn  autre  blaf* 
phemateur  conuamcu  dauoir  prononcé  parolles  atroces^ 
iniuricufes  contre  Phonneur  de  Noftredamc ,  décapité,  a- 
prcs  la  langue  premier  coppee.  Noflre  Roy  Charles  1X4 
auiourdhuy  reenât,  a  faiét  pJuficurs  edits  pour  retirer  telle 
faute,  ^ui  ^f^plus  freouente  que  iamais,& dont  toutesfois 
ne  Ce  trouue  grand  fruidl,pour  voir  encores  la  côtinaarion 
du  crime  tant  endurci,  &c  dont  les  hommes  ne  fc  peuuét  re 
congnoiftre,  encorcs  que  outre  les  fuppliccs  propofés  par 
le  Prince,  chacun  voit  les  apparentes  peines  dont  Dieu 
nousa/flige,  pour  nos  pèches, defquels  la  partie  principa* 
le  efl  le  bUiphcme  ordinaire  contre  fa  maicRé. 

II. 

FxA  N  (O  1 5  de  5uf  conuainco  dauoir  donné  deux  SiâmdâUtttm 
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tHjiu  fétr  fmia  ou  trois  COUPS  de  dnf  uc  contre  vn  crucifix  co  papier,  Je 
dtitpahU contre  ^q-uj-  malin. fut  por  arrtft  de  Bourdcaux  coi:damnc  d':«uoir 


 „   p»  .  

;  honneur  dê  ^^.^  couppcc,  &  Ii  tcf\e  aprcs.pcr  l.non  conirahii.  ibi, 
Ijpidc  iaclato.cum  I.HtîU.nti.&  l.fjmolî.lf.r.dl.lul.inagcft. 
Efi'îcm  tcoct  de  Anihar.  ronlil.  xv.païkn  dun  luif  ,  de 
Japcirc  ducuclcitoitc^ucf  ion,  tjui  auoiricné  pcr  rne  fc- 
nclirc  vn  pljin  pot  de  pifl'at  fur  vnc  croix  qu'un  Chrcftien 
porroitàlj  proicflion,  &:  allcgi  el.  \rii.C.  ncn-ini  liccr. 
fîg.(alu.&  l.li  quis  in  hoc  gcnus.C.dc  cpi!c.&  tler.L*intcn- 
tion  de  tels  bialphcmatcuis  dt  parole  ôcdc  faidt  efioic  con 
iîHcrablc,  pours'addrcfl'cr  au  dcidain  deDiCU^  &:  dececjui 
luy  appartient  plus»  c^ue  d'auoir  voulu  dire  &  croire  c^ucn 
celà,qui  cftoit  ainiî  dcfdjigné  &  reicttc,  Dieu  /ufl  m.-.J  bon 
Doré  &  fcrui  :  par  ainlî  tels  ihagrins  font  prins  en  vnc  def- 
cfperce  raalice,&  cholcrc,  cjuils  ont  contre  Dieu  ii  Tes  mi- 
uilbcs,  5c  rien  contre  vn  crucifix,  ny  contre  vne  croix,  qui 
oc  mordent  ny  ruent  cnpourtrai^»  ou  tableau.  Voyez 
larrcAy.  dltrc  x. 

III. 

3>*  mep»€t,  L  ■  10  ▼  Il  de  fain^le  Marie  Magd.^Iainc  au  fortir  de 
vefprcs  en  vnc  fcftebalLidoiiere,  vn}urorgnc  ayant  vnc 
cfpce  nue  en  la  main  par  la  couilumc  de  ladance,  donna 
vn  fi  grand  coup  ticlpee  contre  l'im  .ge  de  nofirc  Rédem- 
pteur Iq(\  s  Chi  ift, qu'il  luy  c  oupa  h  moitié  du  vifagc  &  des 
cbeueux.Fut  par  aricA  deBouidc  iux  donné  le  1 1  lanuier 
l^'^oMv SLUoix  efiétrouuéquilclioîiyurc,  cxcufcdcU 
peine  de  mort,  &  condamné  à  crtrc  battu  de  verges:  fie 
Ihns  cela  il  eftoic  r^ifonnable  quil  mouriift,  per  l.faoïofi.âc 
l.non  contrahit.cum  i.lequcnti.ff.ad  lul.magcf}. 

I  1 1  I. 

Wemefmes,  V  AH  1  ç 4 & ^ *•  I^<^<^cn^ï>«'^i^n  "ommé Eflkn* 
ncRochetre  dicIarno(ie,conu.2incu  d'auoir  mis  en  picces 
vn  crucifix,  &  rompu  les  br.is  à  deux  ou  troi*,  images  dei 
Saio£^s  en  1  cgiile  laindl  Iulicn  de  Pcmicrs  en  ForefiS  Fut 
condamné  pararred  deP.iiis  à  efheguindé  &  cftranelé^fic 
âpres  f  ou  corps  more  bi  uHc  de  mis  en  cccdic  deuani  ladite 

cglife. 


cçlife,  faos  auoir  efgard  à  ce  qu'il  n'cf  oit  arrcfté,  mais  alic- 
n?  Je  fbn  fcns.  Et  ce  pour  la  grauiié  du  faidl,  tjux  au  excm- 
pJum  pcrciacrc  viiâ  cft.  1.  Il  <^uis  ali^uid.  $.<^ui  aboi  tionis. 
&depocn. 

V. 

A  m^ovANNi  y  avn  canaI&ronroufterrain,prenat  .^sw 
és  fo(ftf  duIicu,5ctraucrraDtIagrand*rue,  &deJàtôbant  yr#,  «^/«m  /« 
dans  la  riuicre  de  Loire,  &  par  lequel  les  immcndiciics  du  textr^fà* 
lieu  fe  vuidenr.  Vn  iour  aduini  (î  grande  affluence d'eau, 
ouc  ledit  lonrcriouua  rôpu,&  par  Jarcgurgitatiô  de  l'eau 
fiircDt  en  danger  plufîcurs  niailbns  de  chcoir.  Le  peuple 
le  print  à  cumultucr  contre  Simon  Fïachor,hofteduDau- 
phin,eftant  pour  les  fofTéSjdont  il  clloit  pofitflcur,  chargé 
dcmrcfcnirlc  ton,&cft  prcfTc derone,c^ue  pourfoudainc- 
mccy  pouruoir,  il  fit  abbacrc  quelques  marches  de  pierre 
de  raille,  qui  eftoyent  en  œuure  eo  là  maifon.  Cdà  ne  fuf- 
fifant  pour  la  couuerture  3c  fjçon  de  ce  ton ,  Ion  luy  con» 
feille  de  prendre  les  pierres  des  vieux  tombeaux  eitans  au 
cimetière  :  ce  qiiil  £iit,&  les  applique  à  cefte  cloaque  &  or* 
4} urcMaiftre  Ican  du  Puits  Mai  guillcr  du  lieu,fait  à  ce  nom 
inforrocr  du  faj£k,6c  aucc  le  Procureur  du  Roy  au  bailliage 
de  Forc/ls.accufc  Francbon  d'hercfic.  Lequel  fe  défend  de 

2 uacrc  points.  L  un,quecequil  en  a  faift^acftéparDCcef- 
ié.  Lauirc,  que  ledit  peuple  ainntumultuâtiuy  confcilla 
de  s'aider  de  telles  pierres.  Le  tiers,  que  cela  ciloit  ÎÀ(X  du 
confentcment  de  ceux  à  qui  eftoyeni  les  tombes.  Le  quart, 
oiiii  cft  homme  de  bien ,  6c  bon  catholicjuc.  Sur  l'extrait 
Je  ces  faidts,  ex  olficio,la  preuue  Êii^e,  Franchon  eft  ab- 
fous,&  le  Marguiller  condamné,^  Ton  propre  &  pi iuc  nom 
é.%  dcrpcs,doromagcs,&interefis.Dont  il  appelle  &rclicuc 
en  Parlement  à  Paris ,  où  il  cotte  deux  prmcipaux  giieft. 
Lun  qucn  tout  eucncroct,  le  Baillifdc  Forefts  ne  pouuoit 
abibudre  X^cçyiïi ,  mail  le  rcceuoir  à  procès  ordinaire ,  de 
notamment, que  le  Marguiller  cuft  peu  contre  lefdits  fai^$ 
&  tcimo\T\%  qui  en  dtpofoyent,  du^c  &  prouuer  moyens 
contraires.  L'autre  eOoir,  que  ce  qiiil  en  au  oit  fai£l,eftoit 
en  qualité  de  Marguiller^  &  pat  ya  décret  ^ûjd  auoit  obte- 
nu 


-5^ 


t8    z  D'Heretiq.&blafph.  Liure  I. 

nu  contre  Francbon  fui:  les  informations ,  le  contenu  dcfl 
<juellcs  fe  crouuoic  vray  3c  confclîc ,  3c  par  ainlî  ne  dcuoic 
cflrc  condamne  à  fon  propre  3c  priuénom,  cumin  omni- 
bus dolo  abdinuiffct.  Par  arrcfl  du  19  de  Mars,  l'an  is^^* 
cd  die  bien  iugéimal  appe!lé,3c  Pappellit  condiné  en  lamen 
dc,3c  ésdefpens.  Ilfccrouuoit  parla  preuue de Franchon, 
que  du  Puits  eAoic  l'un  des  tumultui5,3c  qu'en  fa  prcfence 
tous,  vnanimiter,côlcilloy et  de  faire  ce  qui  en  fut  fyiOu  Et 
parainfî     notable,  qu'en  accufatiô  d'hcreûe  (on  peut  fur 
reztraordinaire  abfoudre  raccufé,3c  mcfmes,  quand  il  ap* 
pert  de  la  calomnie  d*un  accufâceur.  Ce  fut  vn  poind^qoe 
tint  monfieur  M^rillac  Aduocac  du  Royâ  Moulins,  és 
grands  iours ,  vn  vendredi  $.  iour  d'Odobre ,  Pan  i  n  o. 
qui  allégua  vn  arrefl  de  ce,  donné  en  Pari emcnc  à  Paris, 
pour  vn  nommé  Calimon. 

VL 

^*^*fi&édHtr  Di  PARBiLLi  matière  fe  trouucnt  depuis  quarante 
ou  cinquante  ans  en  ça.que  le  feu  Roy  commcçaa  régner, 
3tiufque$  à  prefent,  arrefts  innumerables*  defquels  la  con- 
fequccen'cAaurreque  des'aircurer,quecenx  qui  defuoye- 
ront  de  la  vray e Religion,  ne  peuuent  efchapper ,  comme 
nbncefchappc  ceux,qui  en  ont  defuoyé  par  cy  deuat:ai1k- 
uoir  les  pertinax  3c  obftiués  de 'la  mort,  3c  les  repentans 
d*abiuratiô  3c  améde  hôoorjble.Et  de  tout  cela  Ion  pour- 
roit ic)- inlerer  plulîcurs  arrcib,d'ou  les  Ledtcurs  ncfc- 
royeni  inHruits  ny  édifiés  pour  la  confequence ,  d*aucanr 
qdilfetrouucbien  peu  d'iceux  arrefls,  pour  fexccratioa 
des  accuGitions  3c  des  crimes  d*ou  les  accuH^s  font  con» 
uaincus ,  qui  contiennent  lé  fubiec  des  procès»  3c  le  motif 
dcMcfTicurs,  qui  donnent  les  arreAs.  Parainfi  Ion  fe  re- 
met à  cçuz  qui  ont  cùé  mis  en  lumière, comme  celuy  de 
Meaux  incorporé  és  ordonnances  royaux  du  4.  Odtobre 
154^*  3c  autres  pluficors,defquels  la  matière  3cles  doutes 
ne  lont  menrionnés^iînon  parvnc  (Impie  remifè  au  procès, 
ians  autre  déclaration. 

V  I  I. 

Uméi  c$mrê  U     p  ^     plufieurs  arrcils  de  Paris  3c  autres  Cours  fouoe- 
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làincs  ODC  eflé  bradés  liures  rcprouués  »  6c  contraires  à  la  Rttigîèn  hm/Ut 
Rc/jgion,(ans  foy  coccocer  de  les  interdire ,  6c  autrement  ^  i'o^^^^nmncê 
faire  perdre  Ce  fut  Ibpinion  d'Vlpian  lurifconfuL  in  I.4.  dti^êm 
$.inala.  fT.famil.hercinCornelio  &  Bcbio  Coss.  Pai  arre(l 
du  Sénat  de  Romme  furent  bruflés  en  plain  marché  6c  ctvy 
publicyles  liures  trouués  au  monumcnr  de  Njuma  contr:ii-4 
tes  à  la  Religion  :  &  pour  exécution  dudit  arrcfl  futcom-S 
mis  Q:_Pct2iu$  Prêteur. 

V  II  1. 

L  ■  ▼  &  A  Y  abfolutoire  contre  toures  hereiies  (urne- 
nues  depuis  la  dottrine  euigeliqucôc  celle  de  S.Pauljfe  duic 
prendre  dudit  S.Paul  en  ceqiiil  a  prédit  és  Euelques  Ephc- 
iiens  afTemblcs  pour  l'ouïr,  qui^ell,  que  foudain  &  (ouuéc 
après  qiiil  les  auroit  laiisés,ils  verroyent  pluileurs  loups  en 
uahir  le  troupeau chrcAicn)&  que  de  la  scoleueroyent  pre 
dicatcurs,  dont  feroit  ouïe  doctrine  malheurcuic  àc  dcte- 
Aablcy  qui  feroit  peinte  &  receue  par  pluiieurs  [oy  def- 
uoyans  de  la  vraye  Religion.  Cela  doit  citre  La  préface  de 
la  deploracion  de  noftre  temps ,  duquel  les  miferes  font  fi 
hautes  qiiil  e(t  impofCbie  de  pouuoir  pafTer  plusauanr» 
fans  la  fin  Se  ruine  entière  des  nommes.  Les  Ârriens  onc 
duré  longuement,  mais  non  pas  en  furie  ii  a6liue  >  comme 
Jes  noflres  en  leur  religion  ôc  erreur:{î  ett-ce  pourtant^que 
tout  Icœonde  vniuerlel  en  fut  eltonné.  Leur  créance  6c 
opinion  fut  condamnée  au  Concilie  de  Nice,  deux  cent 
ans  auant  l*£mpire  Rommain  de  luAinien ,  mais  pour  cela 
ne  fut  aucunement  arreliee ,  mais  futirriiee,  6c  senleuade 
plus  fort.  Se  diuiiêrcnt  les  Arricns  en  trois  fedes,  qui  (e 
preualurenten  toutes  les  regtoûs  Orientales  iî  auant,  que 
les  Empereurs  Chreftiens  furent  fort  euipeichés  de  les  ar« 
reftcr:  vint  après  ceftc  opinion  Ncftorius  Eucfque  deCon- 
ftantinoble  ,  lequel  foultcnoit  que  Icfus  Chnft  n*e(loic 
point  nay  de  Marie  rierge.  Ceià  fut  côuaincu  6c  condané 
par  CirJllus  Eueiôue  Alexandrin  ,  au  Synode  d'Ephefe. 
Ne  fur  pourcclà  elieinte  telle  opinion,  mais  louOenue  par 
la  plus  grand* partie  des  Euelqucs  de  ladite  région  Oricn- 
ulçjSc  dura  lufques  à  l'Empire  dudit  ludinicn.qui  la  Hc  cef- 
icrr  Apres  icclic  cafuruioc  vn  autre  propofee  6c  mi(c  en 

auant 
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auanc  par  Eutichcs  prcfirc  de  Conflantinobcqui  prefcha 
âc  loultmt  1  que  Icms  Chriit  n  eut  onqucs  deux  natures 
pour  cAre  vray  Dieu  6l  vray  homme.  Il  fut  fouAcnu  6c  pa* 
'  tronifécn  fon  opinion  par  Diofcorus  Euefque  d'Alcxan- 
■  drie.  L'Empereur  Marcian  Paccufa  au  Concile  Calcedo^ 
^xienfe,  où  par  vn  grand  foing  &  diligence  il  la  ficconda- 
»'inner,  dcnon  pasarredcrdu  tout:  car  elle  dura  iufques  an 
temps  duditlultinien  Empereur,  qui  par  fa  nouuellc  Con— 
ftitution  X  ) o.en  parle  pour  la  fupprimcr.  Depuis  font  fur-» 
uenus  autres  cnfeignemens  de  Martin  Lutner, Douleur 
Allemand,  nourri  en  la  Théologie  de  Paris»  fur  la  dénéga- 
tion des  principaux  poinéls  du  facrcment ,  de  la  puHaDCc 
du  Pape,  du  facrifice  de  la  mefTe ,  du  libéral  arbitre,  inuo* 
cation  des  fainifls, prières  pour  les  trerpairés,& autres  cho 
les ,  des  pardons,des  conAicutions  de  Tcglifc  Rommaine» 
qui  font  tant  communes  quil  n'efl  ia  bcfom  en  faire  autre 
commémoration. Là  defTus  le  Roy  François  premier  de  ce 
Dom,apres  auoir  congnu  que  par  Ces  cdics, rigoureux  fup 
plices,  &  autrement  il  n'auoitpeu  rcflraindre  telle  fc^le, 
drclTa  vn  edi£l ,  depuis  prefenté  à  fa  Cour  de  Parlement  à 

^laTitlongint^  Paris, qui  fut  leu  en  iccllc  le  x  x  i  x.  Iuillet,ran  1735.  doné 
fmbmfMMs  '  ^  ^  ^'  dudit  mois,  par  ou  ledit  Seigneur  vouloir» 

^iê*t  *  AMs,  jg^i^jjQÎf^  ^  ordonnoir,  que  tous  ceux  qui  eitoyent  char- 
gés &  accufcs  d'hcrciîc ,  Ôc  fedtcs  nouiiclies ,  &  autres  lu- 
lpe6l$,non  accufcs,  ny  preucnus  par  IuiHcc,nefuirent  pour 
l'uyuis ,  ny  inquiètes  pour  raifon  de  ce  :  ains,$'ils  cftoyenc 
détenus,  oulcur^  biens  prins  &  fai(îs,vouloit  6c  entendoic 
qiiils  fulfcnt  mis  6c  dcliurés  en  pleine  liberté:  6caux  abfeos 
&  fugitifs, pcrmcttoit  de  retourner  en  Frace, 6c  y  demeurer 
en  telle  fcurié,quils  auoyet  faicb  au  parauat,nonobflIt  les 
bannifTcmens  6c  confifcarions  de  leurs  perfonnes  6c  biens 
procedans  de  leurs  contumaces.pourueu  qu'ils  vouluilent 
viure  comme  bons  Chrétiens  6c  Catholiques  doyuent 
faire, 8c  foy  defîl^er  de  leurs  erreurs, 8c  lur  ce  abiurcr  cano- 
niquement  dans  Cix  mois  après ,  à  conter  du  ioar  de  la  pu* 
blication  defdites  lettres,  par  deuant  leurs  Diocefains,  ou 
leurs  Vicaires ,  6c  O/Hciaux ,  8c  auec  eux  flnquititcur  deJa 
Foy  ou  fon  Vicaire.  Et  a  la  charge  que  s'ils  cftoyent  con- 
luiûcus  de  rccidiuCy  ils  fcroycnt  punis  cilroiccinét  &  gric* 

uenacnt 


Vemcnc  fclon  l'exigence  du  cas,ûns  comprencIre,cc  ncaD  t- 
tnoms  p.:rlcdic  Seigneur  les  facrAmvnt.iircs ,  5c  ceux  qui  SéuramentMÎrM 
â/jos  pjr  luihcc  au  parauanc  abiuré  ^uoycc  rccidiué,  i]ii'J  (i^Mjant  abmré, 
vouIoK  clrrc  puuis  Iclô  leurs  dcmerucs.  Aucc  dtfcnfc,fur  &  rectdnUt  in-' 
peine  de  laiiarc  &  d'cllr e  tenus  &  rcputcs  rebelles ,  &  cm-  *^V^'  ^  l'^** 
pefchiff  la  p  jix  3c  iraoquilluc  publiqtie;de  lirc,dogmatifer, 
crâûacer,côporer,ou imprimer  en  public  ou  en  piiué  aucu- 
ne do^nnc  côcrariic  à  la  Foy  Chrcdiene.  Ap  es  la  lecture 
derdices  lettres, fc  Je'ja  TAduocat  du  Roy,  qui  dit  pour  Tin* 
tcution  du  Roy,  &  fabicct  dcidit;  s  lettres,  (^15  le  premier 
foodemeut^  nerf  principal,  dcTeuretc  de  rciiablinemcnc 
d'une  Repub.doyucnt  coulîOer  en  la  Religion.  PUto  en  les 
liures  de Rcpub.&.Ariilotc cafés  politiqutrs  Ibatainfî  te- 
foi  oigne  &  dcclairé  Tue  Liue  en  ion  premier  liurc  ab  vrb. 


cond.Sc  jpres  luy  Valerc  le  grand ,  au  ti.'tre  de  (îmuL  rclig. 
cnrcicrit,  QucNumaPoai^al.lccondRoy  de$Rôniains,à  /# 
rentrée  de  fou  regac ,  pour  cftablir  &  alfcurcr  Ion  e(t Jt  & 
la  DouuellcRepUD.deRommisque  Romulus  duoiidieifee 
aux  aroies ,  n'eut  choie  plus  commode  que  de  réduire  pre- 
mier le  peuple,  qu  il  auoic  en  main,  de  leur  férocité  des  ar- 
mes 6c  rudes  mœurs  y  au  dcuoir  de  la  Religion  &  es  céré- 
monies dep3ciâ^rle>  dieux  par  facrifices  ^coilitutions 
ijin<flcs.£i  en  ce  luy  fembh  que  feulement  il  pouuoit  con- 
/êrux:r^roi/{rc  dcaucurei  fon  regne.Ailleurs  cômelà)  tous 
Hiito riens  Grecs  U,  Latins  font  pleins  d'infinité  d'excples      re/î^Un  dm 
propres  a  ladite  Religion,  &  voit  Ion  qu'en  toutes  nations  ***^'""« 
cÛraoges^  prochauicSt  barbares,  &i  autres,  a  ci\c  ccQc  par- 
tie tant  recommandable,  que  tout  auiiî  Çl^u  ils  ontrapoor- 
te  Se  rendu  grades  de  leurs  vi^oires  &  aitaires  ayaos  oica 
fuccedé  aux  dteux,&  à  Tobferuice  &  dcuoir  de  li  Religiô: 
au/n  ont-ils  eu  fcrupuJc  en  eux  »  CSc  prias  rceret  des  pertes, 
dommages  Se  de(à(lres  à  eux  aducnus ,  &Ics  ont  imputés 
au  dcjaiifcmcnt  Se  mefpris  de  lu  Religion.  Et  ce  tant  pour 
le  fditk  de  la  guerre ,  que  toutes  autres  chofes  >  comme 
peftes  ,  èimiocs  ,  Aerilités  ,  inondations ,  feux ,  pertes  Se 
fortunes^  qui  leur  font  aducnucs ,  fufl  ce  eu  public,  ou 
priué,&  bic  ou  raal.A  ce  propos  font  fort  g^aues  les  mots 
de  CimiJius  parlant  au  peuple  Roinmain  alTcmblé  pour 
choie  coûccinancc  aucuocmcnt  la  Religion  ;  lotuemioi, 
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tiw <ic ce,  quçpnr  Religion  a  eftc dmcnc entier ,  ô: fi  bien 
acu  iufqucs  à  pr  tî,  quanJccg.  ^cmalheu- 

rcuc  dela'irc  c    .  izna  en  France,  cjuc  pnis  cjuclt^uc  temps 
Ion  a  voulu  violer nolirc  Religion, &  en  introduire  vnc  nou- 
L.     Hagit      .  ,  ôcpcr     —  c , au  nicfpris & conceronc- 
mcnc  de  noftrc  Foy  Cnrcftiennc,  ôc  catholique  difcipline,  a 
la  perturbation  durepos  public ,  par  vne  con  uracion  plus 
guc  Cn'^'i^  naire,ilaeftc  trcs  ncceuaire  d'y  allerau  deuant, 
acy  tcuu  iA  niainicn  qoo-  ^  •  Roy  abicnmonftrc  quîl  cftoit 
trcs-chreftien,  d'en  faire  ta.ic  ia  punition  ii  griefuc  &  feucre, 
que  lon-a  veuà  U  con(cruarion  des  bons,&  terreur  des  mau 
uais  :  &  ne  (àuro  t  Ipn  adcr  louer  le  ûin^  vouloir  qiiil  a  eu, 
&quil  a  monArépour  cxtTper  ce  malheureux  &  exécrable 
blafphemcqi'  '    veut  reciter,  pour  la  dctcftaiion  d*iceluy, 
ny  pdrcilkmct  u  longneufc  diligcce  de  la  Coiu-^d:  le  bon  or 
drc  quelle  a  tciîu,Ythuic  cxcidioçfeu  prorfus  incendie  obuu 
irctur.  De  ce  Ion  aveu  les  exemples.  ToutCifois  après  ce,  f>^;„^,,^<,^i^^ 
quenofcrc  Seigneur  nous  a  Faitt  ce  bien  par  la  bonté  mfînie,        anetr  v$i 
que  pair  telles  animaducrlions  ez.nxplaires ,  furons  a:Aus  Jcfruentf  em* 
refcrbuit,  refrixit  mfania,  &  feditio  reccdit,  le  Roy  conûdc-  ph^^"''  i^*" 
dcrant ,  qiiil  n'y  auoit  choie  plus  propre  à  fa  Magefté  que 
d'ufer  de  milericordc  5c  humanité,^:  que  par  là  il  approche 
le  plus  â  la  bonté  diu  neJ.lnipcr  alis.C.de  nupt.&(.fina.dc 
donac.incer  vir.&  vxor.8c  comme  dit  Cicin  orat.pro  Li^ar, 
NuUa  rc  propius  ad  deos  accedunt  Principes ,  quàm  (alu- 
tem  hominibus  dando.  Confîdcraiu  aulli.quc  la  pénitence 
c(ï  le  moyen  ordinaire  dcretourncr  au  me*llcur  eftat,  com- 
me c/l  dit  en  ladite  loy  Imperialis^a  voulu  dilcemer  celle  gra 

6c  abolition  gcncrallc,  Lon  ne  le  doit  c(bah)r,  6  par  cy  r 
deuant  le  Roy  ayant  eftc  afprc  vindicatcur  des  violatc  urs  de 
la  Religion,  cft  auiourdhuy  fi  doux  &  appaifc:car, comme 
dit  Cicin  orac  pro  Gn.  Plane.  Ce  n  eft  pas  inconfiance  de 
iby^condui^'  ^  tu,.,,',  comme  en  vne  nauire,  aflàuoir 
^don  les  vcnt^ ,  ijui  ic  i*cucnt«  Et  là  deflu^  le  mcfmc  Ora- 
teur en  la  defcnfc  de  Flaccus,dit  chofe  fortâ propos  ,  tant 
pour  le  Roy,  que  pour  la  Cour,  il  efi  rcant(dic-il  )  à  la  gra- 
uité  ôc  fâgefiè  des  ïm^i^Ac  saccommodcr  en  lugeont ,  es 
circon/lances  du  ccmps,vtilitc delà Repub.  cfiat commun, 
Owcafions  occur       s,  6c  félon  ce       ajuirc,&  ne  tenir 
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tou^touri  fo  tncfmc  train.  A  ce  propos,  quand  le  Roy  &  la 
Cour  ont  vcuccl  diuorcc  naalhcurcux  ncftxc  plus  tât  à  crain 
drc  pour  l'aigreur  des  peines,  qui  ont  tfté  ordonnées  &cTe« 
cua*c$>comm--  le  cas  le  rcqucroit,  par  ilcmcni-c  ra-.^cllcnt 
ceux  qui  lont  (ufpcéts,fug«tiFsoii  accufés  fous  bonnes  i  oa 
dicions^donc  il  rcquicnla  vérification  cnrcgiftrcmcnc 
Ce  que  la  C  our  ordonna  par  arrcft  dudit  iour. 

DES   CHAPITRES,  COL- 

LEGS  s,  CVRE's,  et  DESER- 


Tikre  J  • 


t^rrefl  premier. 


Es  cHAPiLAiNS,  defcruitcurs  &  habituée 
d'un  Chapitre  ou  cglircfont  proprement  infh- 
tués  pour  fcruir  de  fuppkmcnt  es  Chanoines: 
^^nn  &nc  pcuucnt  prétendre  licgcny  ftal au  chœur,wr 
lieu  cnchaîMtre:  car  tcU  droidls  &:  hôncurs  appar:icncnt  éf 
Ch.inoiûcs\icfqucls,orcv  qù.ls  Ibycnt  aftraints  ^ s  char- 
ecs  de  leurs  bénéfices,  ce  ncantmomUei  r  vacation  cftplof 
noble  &  le  nommeni  Meffieurs,  au  regard  defdit*  Chape- 
lain«,qui  font  aûriptifs^ôc  prefquej  Icruitcur s  indignes  dcf. 
dits  honneurs  6c  droids.  Amli  fat  dccbire  par  arrcft  es 
Chanoines  &  Chapelains  de  la  (ainûe  CbapcUc,  le  lo.  <k 
Septembre  141  3- 

II. 

En  ▼  h  •  plaidoirie  dcntrc  maiftre  Simon  Pelcrm 
Chantre  Se  Chanoine  en  redilc  collcgialle  Noftredanie  de 
Lo  hes,appeUant  comme  dabus  ,  fie  maiftre  Guillaume  de 
faindEfticnne.  François  Marron,  &  autres  Chanoines  di- 
celle  eelifc  intimés:  &  encores  entre  ledit  Marron  appeilanc 

ledit  Pèlerin  intime:  &  encores  entre  maiftre  IcanM  jrron 

appclUnc 
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■pf  c/r^t  du  B  de  Tourainc ,  ou  /on  //eotcnaot  à  Lo- 
cfies.danc  part  ledit  Pèlerin  dîiucrc ,  cer.  ncr.in>  Mcf. 
fieurs  1rs  gens  du  Roy  ,  fut  dit  par  arrcfl  en  Parlement  à 
Paris  r  lourde luin  in4.cmrc  pluiicu'S  antres chofes 
touchant  la  decifiondcidires  appcllationv ,  c/uc  defcnfcs 

chcs,c|iiinc  lontéf  ordres  ficrcs^dcntrcr  âc  auoir  voix  de-  lA^r-r»* 
libcranuc  en  Chapitre,  6c  fe  mettre  &  rcoir  es  h  autes  chai-  f''''  ^-f'' 
Tcs:ain$  ordoné  cyàxh  fe  mcttrôt  &  ImÔt  es  baflis  chairet 
aucc  Us  Chapelains  &  enfans  de  chœur  de  ladite  cHi/e. 
lufqucs  a  ce  quils  lerot  prome  js  efdits  ordres  facrés  adud 
Icmcnt,  6c  ce  [or  peine  de  priuat ion  des  diftriKuciôs  quoti- 
diennes &  de  leur  gros  des  orcbcndes  pourh  première  fau- 
tcpo  jrvn  an.  Et  out  e  ccleur  fut  cniointgudcr  &  entre- 
tenir  ics  fa  mas  décrets,  cjoomodo  dminum  o/ficium  in  ce 
cWia  fit  celebrandum  ,  <juo  tcmpore  quifoue  débet  e/Te  in 
choro.dc  tabula  pcndcnte  m  vhoro  ,6cde  renentibu$c;=. 
pitula  tcmporcmiirx.  Ec  ce  fur  pcmc  de  la  faiûe  de  leur 
temporel. 

III. 

L  I  M.ioor  a  oaobre  an  matin  h  grîjj  ieurt  cWi* 
ic  Mooli«.rojin  ibriel  M^riIUc  pbida.  qu'un  Cha-  «"A"/-»*  A*r 
noinc  de  Ncucrs  mod.fte  en  vne  ckdVion  capituUirc  d'un 

"  fj"  ce,emp.ognc.chapitré  &  batu .  &  après  ie,té 
en  pnfon  en  rnc  forte,  dont  .1  tà  appcUant.  «cconclud. 
Vvalard  pour  les  Doyen  &  Chapitre  dit,  que  ce  Chanomc 
c/lfcd,t.cux,dilcoIe.acr.oteux,&ennu,e  fi  fort  au  Chapi- 
lrc.au  il  n  r  a  celuy  qu,  n  amiaÛ  mieux  perdre  la  moiiié 

ele^.on.Ieftrccufe.Unluy  fa«  co:nmandc:nent  defor- 

<omm!^r'*''^  f"'"^r''  ^''*P"'*=-  f«t encore 

<oramandcnicnt,il  n  en  fait  r.cn  «e  rclufte.  Lon  le  prend 

""î'"  '^'""'«^«"oi^t-^'i  rrorede  de  la  .u- 
ïild^hon  que  chacun  Ch.pure  a  contre  concuraax.  Cap. 

«sen":^."''-'"'!''^'''"'''''*'"'''^  grande. faS- 
KsenceChasitre  acîc  ,  i.crtàlâCour.de  pSuruotf  à  b 
«to»oution,ac  au6i  que  li  ce  Chanoine  a  dei.nqué ,  il  luy 

c    t.  i'oit 
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tMimrirdisrion  foitrcnaoyé.Monûcur  de  Monthclon  adaocat  du  Roy  61% 
dun  c/>4/>/rrr.  qu'il' trouuc  par  informations  quc  ce  Chanoine  ne  ^auc 
ncn,&  cft  membre  diHonancau  corps,  «c  qu'il  a  plusmcri- 
té,quc  cc,dont  il  ç.ft  appelUnt.  ce  ncantmoins  que  lAirii'di 
aion  que  le  Chapitre  a.cft  (culcmct  correaiôncllc  ad  pn- 
uationemcApiculi,ficdiftributioncm  adccmpus,ou  autre 
de  ccfte  forte ,  prour  déclarât  Abbas  in  capit.  cuin  concai- 
cat,colum.w.dc  tbro  compct.&  Pragm  de  concubi.J.quôa 
S  hiad  quos.in  glolTin  vcrb.pertinet.&  not.in  capii.quan- 
to.dc  offic.ordm.raais  de  mctcre  la  main  à  fa  pcrlonne ,  ôc 
icmpriibnncr  U  rctenir,cclà  cft  à  1  Eucfque  :  &  cft  d'aduis 
que  ce  qui  a  efté  faia,cft  nul,côme  outre  leur  iuriCdidion, 
Requiert  que  la  Cour  ordonne  que  rEucIquc  &  le  Chapi- 
ne  conuiendront  de  Vicaires  pour  procéder  à  la  congnqil- 
lânce  des  i  holcs  fulditcs  ;  ce  que  la  Cour  ordonna  par  ion 
arreft ,  &  ordonna  que  le  Chanoine  fcrcndroit  prilonnier 
dans  trois  rcpraiinesésprifons  de  rArcheuefquc  de  Sens, 
quiferoitrvn  des  Vicaires,  ÔC  rinnulla  ledit  cmprifonnc- 
inct,donieftoit  appelle,  fans  dcfpcns.dôniagcs  &intcrcfts, 

irri. 

\jm  déym  cor-  C  H  A  c  V  N  Chapitre  8c  collège  de  Chanoines  domnt 
rififâr if  .Ché'  iuçerIcsChànoiniesdcfaiîlans,  &le  Doyen  s'il  fait  Faute,  ^ 
fif  «w  *  *'  comme  cO  note  amplement  par  Panorm.  in  caj.irrefrag.i* 
bili.5.cxceirus.deoffic.ordin.&  fu)'uantcele  Chapitre  de 
Chartres  auoit  priuc  le  Doyen  de  fes  diftributiouî  par 
huit  iours>pource  qu'il  auoit  outragé  vn  Chanoine  en  plein 
Chapitre, contre  Thonncur  de  Ton  cftat ,  &  les  ftatuts  capij^ 
tulaircs,dontilappclla  &releua:&  ftit  ledit  Doyen  dcclai; 
rc  non  receuablc  appellant,par  arrcft  de  Paris  de  Tan  1 3^1. 

V. 

Vm  cHAPiTRide  fondation  Royale  n'eft  rcceu  i 
chgphrê     pfQpofcrdroi^s,vrages&  porTeùion  contre  le 'Procureur 
ftHt  friàrt  fof  s  RovicuT  Fondateur, pat  dcfTus  leurs  ftaruts,  priuilegcs, 
hncUtion.       &Fondations:&am(ifutiugcpnr  atrcit  de  Pans  contre  la 
communauté  de  faind  Quentin ,  éc pour  le  Prociu-cur  du 
Rpy  en  Pan  1397. 

vr. 
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V  I. 

Lm     PRiMiiR  iour  de  Fcurici  i J17. pai  arrcft  de  chM»mn 
Bourdcaux furent  adi        les  gros  fiuifts  à vn  Ciiinoinc 
de  Bazas  Conft  .  aricmcqt,Donobftafit<ju*iltclîdjft-^*^"**' 

à  Bourdcaux  '      labazas.Hominibusenim  '  nusob 

}>rincir«m,cui  aiiideni>  faueri  iunuro  eft.  L  i^uUtjUis.C.ad 
C£-lul.inaicft.icabrunt<aufa  Rcipub.&  capituij  commo- 
do^iticovr  habcri  dcbcnc.cap.vmc.de  cicr.non 

irctiii.lib.v;  &c  cap.iupcr  fpccuLLdcmagifl» 

V  I  I. 

RsQ^TSRANT  d'EiguaAduocat  du  Roy  au  Parlement  Suerfménsfi 
de  Tholofe en  vncplaido) rie  faiélc  audit  Farlement,  entre  '^J**"*^ 
ies  Chanoirc  ainaSrourn:ndc  Tholofc.  d  une  part, 
Se  les  prebcndicrs de  ladite  cj;iilc,&  Bayles  de  ia  table  des 
corps  iaiDiis  rcpolâns  en  ic elle ,  d  autre  part,  Ait  par  arrefl 
défendu  à  tous  c  rcllort  ayans  charge  &  régime  des 
pairoiflcs  &adr  ration  des ames,d'exjgcr,  prendre, le* 
ucr  aucune  cbole  par  forme  necerPaircpourles  iacremens 
de  Bapiefiue.Extfeme  ondlion,Mariage  &:  auttrcs  de  l'Egli- 
aulsi  pour  ':urcs,tcrrages,& croix  portées  aut 

/urcrailJcs  &.  .entcrreircns  ,  outre  cccjue  par  dcuotion  dc 
volonté  Jeur  ri&dcnnc  librement  fans  contrain- 

te.ne  parciL'cmcrt  pour  Lire  fonner  les  cloches  cfdites  lb« 
puliures  &  fi:  lalaire  de  ceux  c]ui  Ibnnerôt* 

i.cdit  arrcA  prononce  ic  ly.Nouembie  1541. 

VIII. 

Svn  Pivsiivjis  différents  cflans  entre  les  cures, 
prcftrcs,  &de ,  ;  ^.  lilc  de  N  oftredame  d'Orllac, 

appelbnsde  ce  que  le  baiilif  dudit  lieuauoitrcceu  lacom-> 
plainte  d'aucuns  prcftres  (nais  &:  baptisés  és  fons  bapri- 
îipaux  d'Orllac)  foy  dilans  troubles  à  Ja  rcceptiô  du  nom- 
bre de;^  deferuitcurs  d'une  part,&  les  Confuls  dudit  lieu, 
6c  Icfditspre/lres  rcc^uerjs  cAre  reccus  Se  appelles  d'autre 
parr.où  incidemmcD;  r$  appellans  auroj  cnt  baillé  re- 
^ucAeà  Ja  Cour  pour  réduire  le  nombre  efirenc  à  certain 
sombre  modéré  iclon  iereuenu,  &  les  Confûls  auire  re- 

c     5  c^ueHc 
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SU'.Aefurlacorreflion  de  la>iedifroIuederdîts  curés,p 
TCs  6c  dcleruiteurs,&  au 'si  l'ur  le  regicn  enc  à  Paducnir  dm 
la  revepcion  des  preAre'  yeilans  la  plulparc ignares  &inha* 
bile  , tant  de  fàuoiroue  de  nieii  hante  vie,Ia  Courpronon» 
^a  ion  arref^  du  ii.Mars  r s 47- a<{3Uoir,qu après  auoir 
mis  1  appellation  au  néant  «  làns  amende,  6c  pour  la  corn- 
plainrc,niis  les  partie$,excaura,hors  de  Cour  le  tout  faut 
ttrmédifoy  defpens  :  Ordonna  quc  les  prcftres  ^ui  lont  nais  6c  bapti* 
/TT"'       es  fon$  bai  tifinaus  de  ladite  Eclifc  de  Nofircdaine 
/•M  ffi  nêj  ^  "  Orllac,ic  poQiTont  prcfeuter  en  la  mamcre  accouitumce 
k^fmi*         P^"^  ^^^^  reccus  a  la  (  on-imunaurc  &  foc  leté  des  preftrcs 
de  ladite  Egliiê,6c  feront  félon  la  foraie  de  la  bulle  du  Pape 
Sixte, cjuîac/lé par cydcuant  entretenue  en i( elle  Egl  icp 
examinés  pari  Abbé  del'Abbaye  d'Orllac  s'il  cftprcicm, 
iînô  Ibn  Ofticial.ou  vicaire,ou  tel  autre  ou  il  voudra  com- 
mettre &  députer,  &  par  quclc^ue  notable  perlônnageciî^ 
cleHaAicue  de  la  ville  d  Crllacciui  fera  aufsi  député  par  le*^ 
dit  Abbc'.rjUi  toutesfois  ne  fera  des  preAres  de  ladite  com^ 
munautéro^ui  leront  choilis  &  eUeus  par  ladite  ( oramunau* 
té.Et  fera  l'examen  faiâ  par  leldits  députés  dudit  Abbé  8c 

Î)reilres  enus,& ladite  communauté  fur  la  capacité  d'icc- 
oui  demandera  cihe  receu,lcIon  la  bulle  éc  obferuanc^ 
«Ticeile en  ladite  Eglife.Et  s*il y  a  auv  uns  d  iccux  (]ui  iê  pre« 
fenterontpoureArere  euSiquifulIent  notoirement  ou  pa« 
bliqucmentfcandalisés  d  aucun  vice^ou  crime  fcandaleux» 
il  leur  fera  fur  ledit  crime  fai^lprocéspar  1  Abbé  d'OrlIac» 
ion  OfHcial  ou  Vicaire  fpecial,vu  à  ccne  fin  il  commettra» 
&  depu;era,&  feront  pur^éi  auaotcjuc  d'ciire  receus  pour 
iouj'r  de  portion  de  l  emoluniem  de  ladite  communauté» 
de  punition  caoonique,rclle  qu'il  appartiendra.  Et  apresia- 
dite pur^ation,où il auroit appel  d'i celle,  itu-a  neancmoins 
^eluy  qui  a.ra  eflé  corrigé,  puni,  ou  purgé,  examine»  &rc* 
ceunonob/lant  ladite  appellation,  &  lans  preiudice  d'iceU 
l€:ii  neflque  parfentencedefdtts  Vicaire  ou  Officiai  dudic 
Abbc  il  fuf^derlairé  indigne  6c  infufHfant  d  entrer  en  ladite 
comunauté  Et  à  ce  que  ceux  Cjui  le  prefenterôt,  ne  Ibyenc 
lôguementretardés,ordône  ladite  cour^que  l'examé  leur  fc 
rafaifl  dcdis  trois,  iours  après  qu'ils  fefèrôt  prcfcntés,  6c 
ferôt  les  deffus  nômés  tenus  les  examinent  t  en  tir  que  cott 
cheiarcduttioa  du  nombre  des  prcilres  de  ladite  commu- 
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DJUféfcquiic  de  U  part  des  appcl]ars,dit  ladite  Cour  en  y       /rm#«; yir 
rei^liDtlcs  parcies,(]uc  pour  le  regard  de  ceux  cjui  lonr  de     reduaicn  d» 
prciênc a  rcicuoir       ucis  (eroitacquis  droit  ad  rcm,au- 
trc  rcflri£tiô  n'en  lcraiai6ccuantafrcrcin,irais  fera  pro*-^'^"**"'  ^ 
cCfic  à  l'examen  d        jaj-rcb  <  u'iJs  s'y  icront  p  Et 
au  regard  de  ceux        arcy  après  Icrontfai^ts  pre(îres,  & 
voudront  eux  rrclentcr  pour  cAïc  reccus,  crdonrc  ladite 
Cour  que  l'Abbé  dOrllac,OJ  deux  bons  &  notables  pcrfbn 
DagC)  de  1.1  ville  &  CTperiniettcs  en  ce  fai6l,  qu'il 

commet  ra  5c  députera,  appel  lés  deux  Conicillcrs  du  iiegc 
<i*OrIlao&  es  au      ^cnsdebien&d  honnerr,  ad- 

viifcrôt  <oml>ien  monte  le  rcueiiU  de  ladite  commur  auié, 
êc  û\c  non^bre  de  cent  ou  quarre  vingts ,  ou  quelque  au- 
tre oocnbre  en  pouna  cftre  ejitrctenu  ,  fans  indigente,  & 
abfque  {vcnuria  :  &  s'ils  trouucnt  que  le  nombre  Ibit  telle- 
ment cftTené,quele$  preftres  re  [  ourrovent  eflre  honnc- 
C^enienr  &  compcrcmrrrnter.trctenus ,  &  qu'occafion  fe- 
roic  faide  &  bnillcc a^      p rcCres  de  Êi;re  chofe  qui  ne  Ce 
roitdcccn-e     .  ^jneftc  po.  r  viurc,illcrapro».edé  par  eux 
a  la  réduction  acrcfbriâion  du  nombie  &  détermination 
d*iceluy,raiii:aii'apfes  que  lenon>bre,  qui  fera  de  crminc, 
fera  diiniDuéjles  r  reftrcs  qut  fcrôt  nais  &  bartizés  és  fon$ 
bapti/xnaux  de  ladite Eglile  Noflredan.e  d  Orllac,  qui  fc- 
ront  trouu^s  capables  aul  eudcs  deiedés/crôtreceus  les 
rremiers,(âns  oue  Ion  pu  fTc  faire  ccfsion  ou  dimilîion  du    ^  >^ 
Iieu,aaprofHt  d  un  -        icront  retcus  Iclcn  leurs  an-  ^  „i'^ 
tkjuités.    SauFauluou  le  rcienude  Ladite  communauté  rrr^ne^tnjàHê- 
augnicntcroit  fi  auant,qu'il  pourroit  entretenir  plus  grand 
nombre  de  preftres  que  ccluy  qui  fera  dcterminéid  ordon- 
ner par  ledit  Abbé,ou  deux  notables  pcrfonnages  idoines 
&cxpehmeni^$,  qu*il  (ommetira,appcllcs  deux  des  Con- 
feillersdwîditfiec^ed'C  '      ^      res  eens  de  b.cn  &d  hon 
iieur,deraugmenrcrdu<iit  nombre:  èc  ce  qui  fera  par  eux 
ordonné^fera  exécuté reaun:cnt  &  de  fai^t,  nonobftât  op- 
polltions  ou  appellations  quelconques, &  ùns  prciudicc 
d'icclles,  &par  prcuilîon,ac  Gns  prciudicc  du  droit  au 

Iyrincipâl  Au  furpluf  ordonne  bdue  Cout,quc  toutes  i^i^{cmtdtU 
es  concubines  6c  femmes  lulp  edes  eOans  és  mailons  vu  étt  Uh- 
dcspreûres  d'Orliaç»  Ci  aucunes  en  y  a,  vuyderont  d  i-  ^^r^Jhej. 

c    4  celles 
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celles  reaamct  &  de  faidl ,  &  cnioint  au  B  lillif  des  monta* 
gncs  d*Auuergnc,ou  Ion  Licutcnât  gênerai  à  Orllac,8c  aux 
oiHcicrs  dudit  Ofllac,le$  contraindre  a  en  fuyder,  nonob- 
ibnt  oppolîtiops  ou  appellations  quelconques. &  fi  lefdi- 
tcs  femmes  font  iebtlles,& ne  veulent  obtïr>  qu'ils  procè- 
dent contre  elles  à  les  punir  cxtraordinaircmcnt*  Outre  la- 
dite Cour  comme  confcruatricedcs  décrets,  Icfquels  ont 
iiîtrodiîit  &  dccl.ïirc  la  chafteté  &  bont^  que  doyuét  auoir 
les  prcftre5,a  défendu  &  dcfcnd  aufditi  prellrcs  fur  peine 
d  amende  atbirrairCf&d'eilre punis  p;2r  leurs  iuges  de  telle 
punition  qu'il  appartiendra ,  de  tenir  en  leurs  maifons  au- 
cunes femmes  lulpcdes;  &  cnioint  à  l'Abbé  d'Orllac,fon 
Vicaire  &  O/Kciûl. d'eux  enquérir  diligeromcc  contre  ceux 
quieniicnncnt,&  s'il  y  a  aucuns  décrets  décernés  contre 
Icfdits  preftres  par  ledit  Abbé/on  Vicjirc.ou  Officiai,  en- 
ioint  audit  Bàilijf  des  montagnes  ,  ou  fendit  Lieutenant  à 
Oillacâc  autres  officiers  Royaux  audit  Ii<  u,  impartir  l'aide 
du  bras  lèculicr,û  bcfoin  eft  &  requis  en  font ,  pour  execu* 
ter  lefdits  dccrcts,pour  c  Are  (à  ceux  contre  lefquels  auront 
cllé  f.u6ts  iceux  décrets)  Lift  IcLf  procès  pour  cftrc  punis 
fclon  Texigence  du  cas,&  â  ce  que  les  procès  foyent  mieux 
faicts,y  .iffiflera  Tun  des  officiers. Et  pourcc  qu'à  ladite 
ZyJtvtfHir^  Cour  appartient  la  confirmation  de  la  tricjuilaé  publique, 
(oyMrmtr,       défend  ladite  Cour  à  tous  les  prc  ftrcs  d'iccUe  ville  d'Orl- 
lac  de  faire  aucunes  affcroblees  illicites,&de  porter  efpecs, 
ou  autres  baflôs  inu.- fibles,ne  vrguer  de  nuift  par  les  rues; 
fur  pe'ned*umendcarbitr^ire,poitr  le  cas  priuilcgci&pour 
le  dclidl  commun,enioint audit  Abbé  d'OiUac.fon  Vicaire, 
ou  OfËcial,cux  enquérir  de  ceux  qui  font  le  contraire,  & 
les  punir  de  telle  punition  quM  appanicodra,  mefmcment 
parpriuation  deladïtecommunamc  de  prcOres ,  fi  befoia 
cft.Er  où  ledit  Abbc.fon  Vicairc.ou  Officiai  ferc^'enten  ce 
trouués  ne"î  ^^ns.  &  pare(îèux,enioint  ladite  Cour  au  Bail 
lif  des  monui^iies  d*Auucrgne,on  fon  Lieutcnant,& à  l'Ad- 
uocat  &  Procureur  du  Roy,en  faire  enquérir  &  certifier  la- 
dite Cour.Aufli  enioint  audit  Aduocat  de  pourfuyurc  l'in- 
quifition  fufdke,  furpeine  defufpcnfion  par  vn  an  de  fon 
eflat,&  de  priu.uion  d'iccluy  pour  la  féconde  fois  Et  a  ladi« 
ic  Courrcnuoyé ,  &  icnuoyc  les  informations  faicles  en  la 

matière 
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lïwriercpar  dcuant  ledit ^bbc  d'Orllac  Icn  Vicaîrc,&  Offi- 

ciali        roccder  au  décret  d  it  elles, autrement  dcucment 

ain(î  i  m  cAi e  à  faire  par  railbn.  Cr Jorrc  auïïi  c]u*in- 

oenrairc  U  -S  orrcn>.ens,io\  aux  &  chofcs  prciieu- 

fesdebdirc  t         Noflrcdame  d'Ôrilac, affiflant  J'vn  dct 

Confuls.  8c  fiributions  du  rcucnu  de  la  comtnunaq 

té  des  preftrt       jnt  fei  lement  faidies  aux  rrefires  quiafl  ^  -     .  - 

Citeront  au  fermcc  dîu:n  8c  ron  nux  abfens.  Et  outre  a  de-  ^^J^  ^J^,;. 

fcnJu  Se  dcfc  ^  c  rien  exiger  pour  les  fe-  hmttoms,  Uss^- 

pulti  rcs  dc^Trefp a/Ics  ,  outre  ce  cjui  eft  contenu  és  hm£ii  fens  m9H. 

decrciSjOU  ^  .  eur  eft  permis  parla  couftume  locale.  Erft 

ordonne,  qi'C  des  preflres  qur  ferônt  nouurllerrent  recturf 

en  ladite  cômi mute  ne  lera  priny  aucu  ne  cliofe  en  deniers, 

pour  cPrr        .  aee  entre  les  preftres  de  ladite  tommunau 

xéytt.        V  nia  locale  coufiumc,  ce  rn*^k  ont  accourt  urne 

rmployerrcurlc$cbappes& autres oi.i^uients  d'eglife.Et 

ouirc  defîmd  ladite  Cour  aufdus  preflresde  faire  Tonner  IrT^* 

les  uboorm$&  danlcr  parmi  les  n»es(a}rfî  (ju'on  ditqu*il$  a^STn^iî^ 

fom  couCh  miers  fsireaux  ronuelles  nr.effes)  aucunemem 

CD  publia  &  cr'n  r-r  audit  Abbé  d'Orllac  de  faire  punir  !es 

tranfgreifeurs.Li  ic:a  ceprcfentarTcftpublicaufiege  d'OH     -  , 

lac  &  au/G  a  l'cghfc  parrothi?lc  dubit  Orllac  en  la  prefencé  1^^"^^,^% 

de  tous  les  pref^res.&  aux  viUcs  circonuoifines  pour  le  rc-  u>  rues. 

gard  de  ce  dernier  arucle. 

IX. 

•  1  t  i  $'t  vulgaire, oy en torres  collations  capitulai-  cdUn^nscMpL 
res  doyuét  eftrc  prcfens  ou  appc  ics  cbanoincs  qui  coin  t^Uirts .  ^tunÀ 
njodémcntpeunent  eflrc  appelles, &  qui  ne  font  abfens,  ny  font  nutUs ,  fir 
loing  du  liep.t  nr  erclr(îic  de  prjcbcnd.  Tonn-'-fois  Qnand attntêiU* 
robmi/Tion  •  v  ^ ....  j  ruffifar.rc,  de  rciu  . .  vnç 

collation  &  i  ....  ^  ^  rnîlc  de  droit,  c 6 bien  qu'il 
moycudc  la  faire  ancu....  ^  la  pourfuiic  de  ceux,  qui  < 
cfté  de^'f^'r  d.c.cùminccclelijs.El^  '  ^^-Is  ncpeuuct  Li- 
ic  autre  I  iv-ui  f  p  ny  auoir autre reii  non  défaire  ini- 
rcrcc  quia  cilc  a... et  &faire  après ralieiiiulcr le  cbapiirc,5: 
de  nouo  confcrcr.  Auire  choie  feroit,fi  les  preleos  auoy eue 
conféré  à  aucun  incapable,  car  pour  lors  ils  iont  priucs  de 

'    i    5  plus 
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plus  sVn  mclîcr.fif  pcuucnt  les  abfcns  ,  qui  n'ont  failli,  Coy 
rallcnibltriiit  conférer  à  .:U  rc  c.'<pjblc.c.  <jui.i  ptop  tr.dc 
clcd.Eccl^ccflc  tlLlercniC  Fort  not.  bic.  Et  a  ce  proposée 
iugc  pararrcftdc  P  r'$,r»;pportancn^ontîci  r  Biir  on,k lun- 
di ii.Fcufitr  I  î  34- en  la  grand*  chambre  des enouçf'cs, 
cotre  vn  nommé  BoLilèt,c]ui  auou  elié  pouiucud^unc pré- 
bende d'AngouIclmc  p  r  ù  n  frcrc  cbiinoinc  dudir  Ueu  le  us 
ombre  de  tc.quc  londit  frère  difoir^cuil  n*auottel;é  appel* 
lé  par  les  au  rcs  chanoines  a  i  clcdion  de  ladirc  prébende, 
côbien  qui  fufl  fi  r  le  Ueu, &  ex  eo  preccdoic  le  ur  ekdtiô  nul 
le,&  que  parla  coucc  puiHanve  luy  citou  iranliuiic  :  qui  fut 
rcprouué»&  partant  il per  Jic  (a  c^uic 

X. 

.  J-ii    s  AI  N  c  T  s  dc<rccscxu^usdu  Conriie  de  Bafle 

CWw#NM  r^,«  «'^J*P»'Jg'"-î"qucS.nftion,intir.dc  collac.  5.  fequirur.oiK 
dmf4rmi(g,  deterc  au  Tncologirn  de  ih.  cun  chapitre, & KCU'cnc,  que 
abltncne  perde  aucune  choie  en  f  .ucur  de  l'on  cfruJcpar 
oùilefldcclairécxcnpcduieruiiC  &  office  du  choeur,^ 
des  charges  ducha}  itre,&  ne  doit  cAremis  in  tabula  pcn* 
4eoteincboro.£c lù)  uanccefuc  par  arrcH  du  m.irdiio. 
I^uier  I  s  44-ciit.quc  ToAicial  de  Chanres  auoic  sbufé,  d*a- 
uoirpriué  le  Théologien  cUiHt  Leu  de  (es  difribucions 
nianuelles,par  fjuie  d'auoir  die  la  Icçcn  in  maturinif  à  Ioq 
ordre,où  ilcftoii  in  iab.peiîd.L*abus  cf  oit ,  que  ledit  ofH- 
cial  s'efioit  ingc  ré  d'interpréter  les  fainds  décrets  qui  vcu- 
Icntquod  nihii  omninô  perdat.  &  louicsfois ,  il  le  priuoit 
en  Jiinitanc  Icfdits  décrets. 

XI. 

^t^êhe  êfiêm  C  H  A  c  T  N  chapitre  peut  &  doit  pour  î'horneur  &  Jcw 
l^r  tl-f  **Wr  noir,cflircvn  chanoine  cocilc  &  propre  à  rcfrudc ,  pourlc 
fii  ^9jjrmdi.  faire  eftucficr  &  le  gratifier  de  Tes  gros  fruids,&:dcs  diOri- 
butionsmanuclleSjfu)  uantccqui  cft  roté  in  duper  Ipc- 
cu'ide magiTr.A  ce  propos  le  chapi  rc  de  Laon  capitulai- 
rcmcntauoit  conflituélalbmmedefoix.  ntc  Iiures  touro. 
annuellement  â  vn  chanoine  eliuùiai  à  Paris ,  f  ur  le  contre- 
dit rouresfois  d'un  d'eux, roi  en  appelle  comme  d'abus  ,  5c 
f^t  plaider  fa  caule  en  Parlement  a  Pans ,  où  Uremonflre 

qu-U 
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cuilya  cxcésySi  qu  ru  pis  nllcr  Ion  n*j  peu  le  gracifier,ouc 
des  gros  frui£ls ,  cuim:  vaJlent  par  en  plus  haur  de  vingt 
liurc5, comme  il  moDftrcparvnccriiri-itiôraidlcI\in  14^7. 
Àq^uc  de  faire  panàceftcfcolîerdcs  diftiibu  iors  mirud 
Ics.ny  a  raiionrcùm  non  dcbcnntur.  nifî  prx'cnrihi)s.  c.  li- 
ccr.dcprarb.L'cfcolicr  fuy  dicquc  les  difliiburicns  manuel 
lesn'y  font  compiinfcs.&^u'i  bié  quMlci  fortdcues 
és  prcl^ns-c.j.dc  dcr.nô  reiid.Iib.vj  c.olim.de  rerb.figoifî. 
ic  cdilc^o.dcpixb.mnis  il.i  au  poing  vn<*  ferme  citrairc 
aucc\*ay>pcllanc,  d^un  ch:}noine  ablenc  de  (à  prébende  à  la 
fomnve  de  quatre  vingts  li*  tes,  L.iCour  declaire  Tappel- 
lani  non  rrceU  ible,& le  condamne  en  Tamcndc  ordmairc 
cAuers  rcrcolier,0c  en  la  moitié  au  Roy. 


V  E  IVRISDICTION 

Z  c  c  LESIAS  TI  Q^V  E    $  V  R 

t^irrtfl premier. 


A    coMoNOissANci  dcs  DîTines contre  ^ .     ^  ^ 
1<!  lay  appartict  au  luge  dVglife,  &  ne  peut  le  ,,^7/r^7-iL# 
décliner, (hion  qdil  fuA  quel^ion  de  la  poncmoB^  4^ 
&  aiiifî  fuc.iugé  par  arrcA  de  Paris  pour  1  £al^^i:y#. 
cuxenTaD  Ji^i. 


^uc  de  Bâ) 


II. 

L»  irci  lay peut conenoif^rcaflauoîr fi  en  contra-  imr$fMâiim 
it^nt  mariage ,  d  efté  contracte  par  paroles  de  prcfent,  ott  ^^rm^n^tt*, 

fiitur,mais  r  on  pas  iideparolts  dont  il  aura  côgnupro» 
cedc  mariage  copier  &  cofllommércar  tc'lc  congnoiflancc 
«0  an  luge  deglifc,c6mcqucltion  de  droit  &  non  défait, 

c(V  la  première  quel  met  de  £ Et  li  fur  ce  faidk 

interuicnocnt  doutes, encores  que  ce  foit  de  m  uiage>lc  lu* 
ee(ay  en  peur  cogncifticCeft  la  doctrine  de  Bat.inl.omni 
nouarionc.C.dc  lacroiao.ccuc.  Peut  aufii  congnoiAre  le 
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2>iWr#  reijMit  luge  lay  du  diuorcc  requis  par  la  femme  contre  Ton  mari 
frcrenduladrcicarlorsiln^cft  qucttion  eue  âxi  faid  ,  afTa- 


uoir  s'il  cft  ladre  s  {îiîmplemcntcftrçquilcfcparationi 
thoro.il  faut  t'adiclicrau  luge  d  celilcAinfi  i^ue  àcffus  ftK 
iugc  pararrcAdcPans  du  i4.Auril  1531. 

III. 

La  coNCNOissANcidc  paches  matrimonicllcf 
à  fin  d^obfcruation  &  aufremcnt  en  ce  ou'il  cft  cjucAion  da 
iàcrcmcnr,appartient  auluged'cglifc  priuatiuè»  fur  le  luge 
lay.Ccli  s*cntcnd  entre  Ic$  f-artics  a)  ans  ccnrrad^é  ledit  ma- 
riage,cfpoux  &efpourc  n:aisnonpas  cnirc  pcrl'onnes  ricr- 
(ccs.çopirae  fi  le pere  9U  lanière cfto}cnt  appcllés  com^c 
ayans  fai£l  padions  itiatfimcnicllcs  pour  leurs  enfan's  lofs 
faudroit  les  jenuoy cr  par  dcuanr  le  luge  by,car  l'Q/fici jil  fc- 
roit  incôpctent  contre  la  loy  nulli.&  la  loy  quoriés.C.dc  ia- 
dic.  &  ainfi  en  auoir  efté  iugé  par  arrcft  de  Paris  Je  rappor- 
te M. Imbcrt  en  fonBrcuiaire.in  verb.matrimonium. Pareil- 
lement la  cognoifTancc  &  matière  de  dommages  &  intcr- 
cfts,  combien  c|u*ellc  foie  vifr't^^  V\doir  eftre  rcnuoyec  par 
deuantle  Iugelay,fî  ledenhaiiticii  fe  reAraintà  iceux:pour- 
cecfUclàpromeHcpervccbadefuturocA  obligée  feriM 
ba  de  prçfenti.Et  ainfi  fur  ditpararrcft  le  premier iourd'fK 
brc  1^40.  és  grands  jours  dç Moulins. 


Il  II. 


z 

et 


7 

7^êmm*i*j  &  Plaidant  M.  Rcgiiar<lvn  appel  comme  d*abus  d'û- 
tmtncffs  ^ft^Â  ne  fcntcnce  donnée  par  Vn  officiai  ayar  '  ^ngucs  pro- 
rntitn'Àt  MM^Ài  ^(Jurcs  feparc  deux  niariv  lu  la  prcuue  taictc  de  lafri- 
ge de  fojnoiffan  ^  malcfice  du  ma.i,  &i  K cîuy  mari  codamné  é$  dom 

itmfcrt  *,  inages  &  mtercfts  cDuer«  laftn:nv:,à laouclK  it  pcrmii 
de  ft  marier  ailleurs,  fut  dit  par  arfeft  de  Pans^du  ix. 
4*A'ouA  ^ 5  î ^» «jue -1  Ofri.  uoit  ab.  mvotiueéen 
prononçant  des  dommages  &  intacfls ,  pour  Icft^ucU  fut 
faiCt  îcnuoy  douant  le.lugc  lay. Entre  M.Richard  Turpin, 
4(4^piièUc  Anne  Scquicr. 


V. 


5x  iocidcmmcnt,en  plajJ.inc  de  chofc  prophanc  dcuant  ^i^/LTir*" 
Iugcf-rcmporcls,cftfaictcdifHcultc  (urla  vollidicc  ounuHi-  rw^r. 

on  mari       Ion  doîr  faire  rcuoy  au  Juge  d'ci^lifciCora-  renuojet  «  tof 
raeaduint  en  l-'arlemcnt  à  Paris  d'vne  vctuc  plaidanc  Ton  A*^* 
dou       ^îaqi  héritiers  oppolbycnc  nullité  du  ma- 

riagc,d\iuiat  qu  ioïc  mariée  à  vn  aurre  viuant:  Se  cqw-' 
bien  ou'cUc  allega  Icparation  &d!Uorccp<ir  fcnccncc  pour 
la  fn^,  :c  du  pr  r ,  fi  cft-cc^quclcs  héritiers  luy  mou- 
ftroyent  vn  appel  delà  fenrcDcc.  Au  moyen  de  quoy  rcn- 
uoy  aie fai£l  au  luge  d'cglifc,  comme elt  cicric  au  dcuxic- 
me  Arrcft  des  nopccs. 

VI. 

L'ancibnni  controuerfc  à'  qui  doit  appartenir  ?a  cZ^oiffém^ê 
congnoi/Tjncc  de  la  punition  d'un  lay  ayant  batuvn  clerc,  ^^J^-^  * 
au  luge  d'cghfc  ou  au  luge  lemporei.elt  refoluc  par  les  Au-  j^^^  ^ 
thctic]Ues,item  nulla  communiuas,&  aliam  Auch.caula  quç. 
C.dc  cpifcop.Sc  clerîc.&  Llccun.  C.  de  offic.  proîfcdti  vrb. 
AfTauoir  cjuc  celuy  qui  preuicr  fie  premier  prend  la  cognoif 
lance  du  faidV^eft  côper^nrîeYc  ntétoutesrois  <^uc  s'il  y  a 
graccoupardô  im^  .  .  .glilc  a  les  mains  liées,  fie 

cddc  ccJe  lugctcmporc  .     compctjnt.  Le  tour  fucainii 
^ucdcHusiugé  par  arreCldc  ^     noble  en  Tan  1460. 

VII. 

L  I  14.  Aouft  I ç 7^  ^  '  dit  que  rArchcucrquc  de  Sens  *i>roi[h  ttefch^l^ 
âuoic  droit  de  leuerel<.ii      propres  pour  condamnésàla  ^'^fmtrtr. 
Miire,^  à  faire  amende  l«ouuorjDle,non  (eulement  dedans 
fâ  cour  ou  circuit  d'ice!ie,mais  aulli  au  dedans  de  tous  ci> 
droits  fie  enuiroos  defamaifon  Archicpifcopale« 

VIII. 

Le  luge  d'cgiifc  ne  peutcon^noiOre  delà  fjure  commifc  ^•«//j^/fj'^)^ 
p jr  fon  Geôlier  by  d'auo'rlailic  aller  vn  prifonnier,  ou  cô-  (Pa^i^y/  ' 
mis  autre  deliclà  la  GeoJe.i       faut  qu'il  foit  punipar  ,« 
ijugc  lay.Lc  p.ucil  du  Procureur  d'office  en  la  iurifdic-       c-  rifùciien 
dcUâiliquc^ruricqueIs*ilcfllay,lclogç  d'eglifc  n\\  .nuconc 

CO;  t 
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congnoiffanc corcs  ^uc  ce  fuit  pour  chofc  cooccrnan*  fon 
office  de  Procureur,  carTRawr^uc  doitaduifcr  dç  ne  tc(cr- 
oir  d'officiers  lays,car  il  ncj)cuc  par  là  acquérir  aucune  iu- 
hfdi^lioofunccuf.  Eiamli  fut  lugé  par  arrclt  de  Paris, 
pour  va  Geôlier  appcllant  de  fon  Officiai  comme  dabuv. 
donné  és  grids  iour.%  de  Poitiers  le  i  S  Septembre  t  f  )  i . 
êc  pour  le  Procureur  ,  par  aircfl  donne  à  Paru  Ibnziemc 


Aunl  I  f  j 


I  X. 


t'A  m  c  Hi  T  1$  Qj^  1  deThoIofc  ayant  par  fon  Of^ 
ficial  faïc^  ictter  plulîeurs  excômun  caicts  àlcaconcrc  dci 
luge  Ma^e,  Aduocat,  &  Procureur  du  Roy.  &  Grcfîîcr  cti 
la  Seneichaiiiree  de  Tho!o(c,pour  refus  cjdils  fuilo/cnc  de 
rendre  yn  prifonniCf  clerc  tonmrc,nomitié  Raymod  Brifé, 
F^nm  Jftt     f>Jtp*f^"€'^<icTKo!ofcdu  ii.Dcccmbre  I4f  y.condâné 
f^€0  ^',iri#V^"o<!"«r^»'Ctrader  le  couuôc  rendre  les  luinommés  ab 
fitRpêr  vn  of-        ;  ^  outre  à  cf&ccr  entièrement  de  (es  papiers  &  icgi» 
ftflchrt  vwribcsdc  Ibfficialité  les  noms  5c  (iirnoms  dcldits  officieri 
Onm  fiMMMrs*-  tcpoïc\s,U  faire  en  forte  qu'à  Taducnir  on  nclcspuifTe  lire» 
congnoiftrcny  fauoirquicell,ôccccn  tant  que  Icjfucjllecs 
ne  fepuiirentarracher.autrcmirncqùils  feroyent  arraches, 
pour  abolition  delà  mémoire  de  rels  exploits  ,  ^  quà  cç 
il  feroic  concrarnc  par  iaililièmcnt  de  fon  le.nporcl. 

X. 

RicisioN  de  permutations  bcneficielle$  fedoyucnt 
^c'tfon  dt  />*r  poufuvure  par  deuant  le  luge  dcgiile,  ôcnon  pardcuaoclc 
mm,  ktnrjictel.  lygç  Jay^  comme  futiugé  par  aricA  de  Paris  du     de  Se- 
ptcmbrc  1511. 

X  I. 

fJmvHU^J'^U  L  ■  I  ^  «  «  ^^E^i^^  ^  iurifdiaiô  fondée  contre  lty$,pouf 
f!^Hnf!^l,  9H  r/f  P'on^cfTes  de  mariage.Là  deifus  monfieur  de  Maiillac  Ad- 
fondet  ùittrifàt  uocit  du  Roy  en  vue  plaidoirie  faide  en  Parlement  à  Pa- 
Lh9n  niffut  ri$  entre  vn  appcUant  comme  dabu$,du  lu^c  dcgiile  la)  ant 
l*r  freuifiên  fi  QQ^^^^^  p^r  prouiùona  vnc  fomme  pour  les  alimens 
rr»  VM  Uy.  fille  enceinte,  &  pour  les  f-a's  de  ia  gefsine,  &  qu^nc 

•ox  promcfTes  d'elpouicr  appointé  kspimcs  en  prcauc, 

d'une 
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^*uoc  parti  &  b  filic  innmcc  daLt.'C,  rcmonnroit  qii'iiy  a- 
uoiccn  ce  iug?mcnr  ccJciiarti^^  contre  vo  laydc  lâbuî. 
Dit  crtrc  vray,  eue  s'il  cuft  voulu  &  peu  vuycicr  les  promcf 
(es  inatrimonic'       ^'     uemcDrjCcuft  elle  à  lablblunon 
oucondamnacton  du  ijv..''.ii  cas  dabioldtion  ïcud  deliuré 
coricrcmcDC  de  ù  iuni'aidliO.^  neuftdoncjucs  peu  hca 
ordonuer  fur  la  prouidcn.    £n  las  de  condamnation, 
poeuoic  certes  aaiuger  ladite  proiiiiion  ,  non  autrement. 
mais  (împlemcnc  les  appoi.  tonrcn  prcuuca  îài^lfautc  de 
iuger  aucune  prouiiion.Si  cela  eA  trouuc  bon  &  to!crc,ce 
/eravn  chemin  ouucrt  pour  toutes  lubriques  de  recourir 
a  vn  O/ficia^  &ious  ombre  de  promcife  matrimonicllc» 
obtenir  vne  prouilion,&  attirer  gcnsliys  hors  deleurs  lu- 

5 es.  Par  »rre(^  du  1 4* luiilct  is$o>  phi  hos  mcrsicurt 
uMcrnil,&  duLac^fuc  i:  mal  &  aHu{îiicmcnc  iugé  ÔL^to 
€tedé,  (àns  defpens.aucndu  la  vjualité  des  parties. 

X  I  1. 

L  A  charge  du  diuin  fcruice  appartient  à  rEucfque,  qui  'P^urt^étio  tU 
«n  fon  Dâocc»c  cft  V icoirc  du  Papc.C.m^ïndata.de  prarfum  ^ V^/*  *Dmn$ 
pno.  F.lt  a  ce  moy  en  railonnablc  ,quc  la  perturbation  d'i-  y^^^^  ^  tofi^ 
celuy  foit  de  fa  congooidance,  &  cjùil  ayx  iurifoiClion  con  «m/. 
fra  pcrturbances.C.prçieTej.de  ofFi.dcleg.foitlayiOU clerc, 
comme  fut  iugé  par  arrcu  contre  laques  Cornu  ayant  au 
li.u  d'Orléans  pro&ré  paroles  fcnndaleufcs  contre  les  chan 
très  &preftres  pafTapsen  proctfsion  deuantfa  porrcdoot 
aduint  troub'c  3c  dcfordicLc  Icdemain  cité  par  dcuât  1  Of 
^cia\  il  appelle  de  Ibtrroy  &  cxecurioo  des  lec(re5,cÔmc  da 
bus.  Il  diToitquiIeftoitpurlay  ,  &  que  la  citation  ncOoit 
ecrtaineniCt  libellée  pour  fonder  la  luriididion  dudit  O/H- 
cial.  Il  fat  drclairé  non  receuable  apreilant ,  condamné  ea 
liunende^dc  aux  derpêSt&:  ordonné  àVofHcial  de  pa/Ter  ou- 
tre. Scroit  autre  choie  s'il  y  auoic  fîmplex  lixa  non  proce-   .  ^ 
dens  à  contcniptu  facramentorum,  comme  icy:car  îors  de 

A    /-       1        ^  r  r  /•      •  t  ^      •  I  •  contre  vn  Uj 

celte  firaplc  noilc  lans  contcmp5  feroit  I  Oihcial  mcompe-  CmpUmtnt  ci- 
tent contre  ro  lay,cdme  porte  l'arref^  l  t  y.  au  tiltre  fuyuât.         pt»^  m- 

XT    I     T  Hcir    ^0tm  V» 

P  A  &  11  droit  CanoD  ceux  cjuj  offcnfcnt  3c  outragent  "^"m»-*^' 

par 
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par  coups  dcfpec.b.iftô.ou  autres  armcs,ou  bien  de  poing» 
i)tc(!s,&  autrement  violcnrcmcnt  prcflrcs  ou  clercs  en 
Iciiriperfonnes  »  font  excommuniés  par  la  conftitution  de 
Feglife  publiée  fous  le  nom  Hu  Pape  Innocent  fécond  de  ce 
nom  >  mais  c'eft  d'une  telle  rigueur,  qiion  ne  peut  c^hc  ab* 
fous  de  celle  excommunication  ,  iinon  par  le  Pape  oa 
bien  par  TEuef^ue  ou  autre  en  [article  de  la  more  C'cfl  le 
canon,  (îauis  fuadcnte  diabolo.  17.9.4.  A  ce  moyen  ra 
lay  ayant  delinqué  de  la  forte  fufdite,  efl  fubiet  au  loge  de- 
glifc,  &  peut  cftre conuenu  par  deuant  luy.  Si  eft-ce pour^* 
tanr,({uii  ne  peut  edre  appellé  par  letre^  dudit  luge  d*ef^life» 
(ans  en  icelles  exprimer  les  caufes  ,  aAàuoir  dauoir  batu 
vnic!  preftre  ainu  nommé.  N,  3c  luy  auoir  faift  td  excès: 
autrement  fcr.i  la  citation  abufîue.Sc  d'iccllt  le  lay  peut  ap- 
pellcr.comme  diabus,  &lera  fon  appellation  valable, com- 
me fut  iugc  pararrcdde  Paris  du  ^.de  lanuier  i  y  3  8. pour 
Grattebic,  appcllant  de  TOfHcial  d'Amiens  ,&  dune  cita- 
tion (Impie  pro  violenta  manuum  inie6Vione  in  clericum, 
fans  le  nommer,  qui  fut  declairee  abufiue.  Celàeftcon* 
forme  à  l'ordonnance  du  Roy  Loys  i    publiée  laa  15x1. 
article  4^- 


DE  LA  I  VRISDICTION 

TEMPORELLE     SVR  PER- 
SONNES    IT     CHOStS  se- 

^tfmts  enptti-  C I  B  S  I  A  $  T  I  Qjri  S, 

loirt  par  d«H*t 

%yirrcl}  premier. 

I  E  .1  V  G  I  Royal  a  congnoiffance  de  la  Difme 
ipetitoircmcnt,  il  Ion  propofc quelle; aytelU  te- 
nue par  main  laye  par  temps  immçmotial  çn  fief 

 Jcl'eglife^auantle  Concile  de  faindlcan  de  La* 

tran.Ei  aiaû  fut  iugé  par  arrefl  des  grads  iours  de  Poidliers 
Iti^^dc Septembre  I  {  51.  ' 

IL 


5    Deiurifd.ccmporcl.  Liure  I.  49 

1 1. 

A  CI  propos  ,  plaidaos  mcûicurs  Riant  &  dcTou,  '^fffinmtoirt  de 
•n  vnc  appellation ,  comme  d'abus,  fut  dit,  que  rOfficiol 
auaic  abufc,  çnccauau  procès  de di(mcs  pardcuantluy 
conjijiencé  ,  auquel  le  défendeur  auojc  aliegui  de  les  tenir 
infcodccs  auont  le  Concile  de  lain6t  lean  de  Larran ,  iedic 
Officiai  auoit  ordonné,  que  ledit  défendeur  fcroit appa- 
roir àz  riafcodation:çar  il  ne  dcuoit  entreprendre  de  con- 
gnoiiVrc  de  ladite  infcodation,pourcc  que  le  défendeur  en 
FaUeguaot  dcclinoit,&  dcuoit  le  tout  renuoyer  par  deuant 
\z  luge  Royai,par  arreft  du  4. de  Marfi  ^  5  8. 

III. 

Lil    ITILXIDICTION  temporelleiufqucs  àprefeot  tâ,  imripùoiûm 


princip  Icr  a  la  Cour  Ipi 
moins  il  ellneccUaircquelarpirituelleceire.  Le  cas  cil  ^el 
aducnu  fur  ce  propos :Vn  condamné  par  l' Officiai  à  pren- 
dre vne  femme  qui  luy  cft  dite  &  dcclairee  légitime  fem- 
inc,appclJe.ll  obpiem  lettres  royaux  addrcfTans  à  m  luge, 
temporel  pour  eftrercceu  à  certain  temps  de  rclcucrfon 
appçl  au  ce  fa  partic,Iequcl  temps  luy  cft  baillç  par  Jedit  lu- 
gc,cn  intcrinantfcs  lettres  :  Ce  neantmojns  dedans  ledit 
temps  il  ne  rcleue  point,roais  auat  qu'il  paffc,  tranûgc  auec 
(à  ferarae,&  baille  argent.  La  femme  quelque  temps  après 
(c  crouuaot  deceuc.s'addrefleà  l'Official ,  &  obtient ,  que 
par  la  dcfcrtion  de lappel le  condamné  fera  contraint  d'or 
Dcir  à  ladite  prcmicrç  (eatencc,dont  il  appelle  comme  d'a- 
bus à  la  Cour,  ^  dit  que  cefte  dernière  procédure  a  eflé  fai- 
dtc  contre  rauthorité&  iurifdi(5lion  temporelle.  Au  con-  lydnféi^ionr  m 
traire  la  femme  rcmopftrc  que  notoirement  la  tranfa^ion  ^*^f^  mamm*- 
J'cllc-nicfmccfl  nulle,  {çauffi  que  fi  le  luge  temporel  n'a 
7CU  congnoiflre  de  la  matière,  tout  ainii  n'a  peu  conAituer 
c  temps  de  releuer  ledit  premier  appel  ,&que  Tappcllanc 
fans  foy  fier  à  tels  moyens  eftrangcs  a  dcu  relcucr  ^  poux- 
fuyurc  dani  k  tcinps  dcteramic  de  droidl  l'on  appcllanon: 
^  d  &:paf 


5  0   ç  De  iurifdiéliontcmp]  Liuré  !• 

6c  par  ainfi  à  Ton  mcfpris  &  fj  négligence  ne  peut  demeu^ 
fcr  autre  rcftc,quc  de  le  faire  obeïr  à  ladite  fentence.Pwir  ar- 
reft  donne  le  i7.Feurier  15  p. fut  dit,  par  rappellançbien 
appelle  fans  dcfpens  de  la  caufc  d'appel  ,  &  permis  à  iccluf 
appcUant  de  fo/  pouruoir  comme  bon  luy  fcmblcroit. 

1 1  IL 

L 1    I V  o  I  lay  ne  peut  congnoiftrc  de  propriété  de  ton- 
tt  rié^*f^y  cdn  fure:Sie(l-cc  pourtant qiiil  peut  congnoiftre  ,  fi  les  habits» 
X»«i>  Jfl^  tlffc  j^j^j  |ç  ^|çr^     trouué  vcftu,font  conuenablcs  ou  contrai- 
%ri^*^        res  audit  cftacCartcUe  cognoiifaocc  eft  tcmporelic,com' 
^  me  a  cftc  iugc  par  arrcft  en  l'an  1384. 

V. 

'r-h  accouftumé  de  congnoiftrc  en  matière  de 

mTfîfJ^TaJnd  bénéfices  du  différent  eftant  entre  deux  pourueus  de  mef- 
iedoHtfefitem  mcs  bcnefîces ,  &  furla  validité  des  collations,  prcfenta-p 
fôrelon  If  trL  ^^^^^^  &  du  drQit  de  ccux  qui  Ics  ont  faiacs,  &  vtcr  magis 
poruent.&  lequel  deux  eft  vray  patron,&  à  qui  appartienc 
le  droit  de  patronnage,ac  aulfi  lîfolenncllement  ont  cfté 
faidcs.  &  dedans  le  temps  de  fix  mois ,  ou  bien  li  la  colla- 
tion eft  faicle  auant  la  prelcncation^&fila  prefcntationeft 
deuant  la  mort,&  aun-es  chofcs  qui  peuuent  eftre  inciden- 
tes en  telles  maticrcs»concernans  le  tiltre  dcbcnchce.  Ce 
font  les  termes  d'un  arreft  donné  au  Parlement  de  Pans  le 
dernier  lour  d'Aouft  1 370.pour  monfieqr  le  Procureur  gê- 
nerai du  R.oy,«cmaiftre  Guillaume  Pcrdrieo  dcmmdeurs 
contre  rArcheiiefquc  de  R.oucn,&:  vn  nomme  Bellote  dé- 
fendeurs. Mais  s'il  n^eft  point  queftion  de  ce  quç  defluf 
principalemcnr,  &  que  lune  des  parties  ayt  impctrc  le  bé- 
néfice fur  le  premier  pourueu,  &  qu'à  ccfte  fin  Ion  mam- 
tient  ledit  bénéfice  auoir  vaqué  ,  pour  autant  eu  eftant  de 
la  qualité  de  ceux  qui  ont  char^^edames ,  ledit  premier 
pou^-ueu  ne  Icpourroit  tenirjàns  îby  faire  nrcftre  dans  1  aa 
kures  fa  poffcdRon  pailib'e,  ce  qu'il  n'a  fai^ô:  n'cft  preflrc 
ny  preft  de  IVflre:rccund6,car  iJ  tient  pailiblemçnt  vne  cgîi 
fe  parochialede  Noftredamc  de  Heudrcuillcqui^cn:  incom 
patible  auçc  Tautrc.  A  q«oy  ledit  pourucu  & poirejfcur  lou 
^  ftiçn; 
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fH:Dr<]uc  ledit  premier  bénéfice  na  aucune  char^rc  d'amej- 
A  combien  qdi/y  a>  i  quelques  cliar^cs.  ce nean'^tmoins  nâ' 
iijcunsparoifncns.tta  ccftc  difpute,  caufx  ftjtuseôrcci 
€fit  raoruoî.a'admicr  &  congnoiflrc  affauoir  fi  tel  bcncfice  a 
charec  d  ames  ou  non^gui  cft  quc/l:ion  rDiritnrlIr  An  l,.,.,-t 


L  1  18.  iour  de  Fcurier  1 5  5 1 .  la  Cour  ordonna  aux  Da-  L%c.neJhfM 
tAirc  &  Retcrendairc  du  Legar  du  fainft  ficgc  Apoftoliquc        ^*  Cpim- 

en  France,  venus  en  ladite  Cour  dire  &aduercir  ledit  Le 
gat  qucfuyuintlapromc/Tcqdilacy  deu  incfaiftc  apre«  la  ^''^^  ^"'^ 
P  ublicarion  des  Bu'lcs  de  fa  légation  en  ladite  Cour  il  euA 
auantfonpartcracncdelavillcde  Paris  à  mettre  entre  les 
mains  de  mniAre  Nicole  Preuoft  ConfeiDcr  du  Roy  en  la 
dite  Courjes  rcgiftrcs  des  cxpeditiÔs ,  quiiauoit  hiùs  de- 
puis  (aditc  légation  publiée  en  icellc  Cour  :  Et  entre  les 
mains  de  maiihc  François  Dcymicr  auffi  ConfeiJJcr  du 
Roy  en  ice  le  Cour.lc  fcel  d  icellc  légation ,  comme  ont  ac- 
coufta  né  de  f  are  les  autres  Lcgat$,à  tout  le  moins  quand 
jcduyLc^at  (croit a  Lyon  mettrclc  tout  és  mains  du  Lieu- 
tenant gcn^ai  de  la  Scncrchaucce  de  Lyon,ou  de  PO/ficial 
de  la  Primaire  duditLyon.appellc  ledit  Lieutenant  eencral 
pour  les  cnuoycrrcrpcaiuemencaurdits  Preuofl,&  Dey- 
m:cr:ac  de  ce  certifier  ladite  Cour:  autrement  que  Ion  n'aura 
foy  aux  expéditions  qui  fc  trouucront  par  luy  faites,  com- 
mccftans  nuIles.Lon  peut  noter  lagrand*  prudence  &  mo- 
dclhcdcccftecompagnie,q^uina  voulu  contraindre  précis 
rcmcnclcditLegaràlaiïTcrfon  feclrmais  par  vn  fcul  wa- 
cieux  aducrn/Tcment  :  Se  de  luy  tant  déférer ,  que  combien 
qu'il  y  euf^  raifon  de  les  luy  faire  lailfer  à  Paris ,  toutesfois 
tic  Icn  dellaifir  tant  qud  fcroit  en  France  ,  6c  au  fortir ,  qui 
cft  a  Lyon  1  aducrtir  de  les  lai^Tcr .  &  encore  le  tout  fans  ri- 
gufun&amfi  luy  lai  ffant  liberté  d'en  faire  comment  il  luy 
p/airoit.Au  fccond  poinft  ccftc  procedurcfoic  qui  la  Cour 
au  refus  djdit  Cardmalefl  laiffee  autorité  de  délibérer  U 
lueer  fur  le  feel  des  cxpcditions.comnir  a  efté  fai^  par  Tar- 
rcft  fuyiuat. 

d  &  VIL 
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V  I  I. 

rty^mejma,         DiPVis  & Ic dcrnicr  iour  d'Aouft  Mîi.vcu  parU 
Courlarc<^Ucfteàdlcprdcncccpar  ic  Procureur  gênerai 
du  Roy,par  laquelle  attendu  que  par  arreft  d'iccUc  y  auou 
cftéordonné,quc  le  Cardinal  Veral  Légat  dernier  venu  en 
Francc,mcurou  les  rcgirtrcs  &  expediuons  eftans par  dc- 
uersluyauec  le  feel  és  mains  des  commiflaires  députes 
par  la  Cour,attcdQ  que  ledit  Légat  fc  retiroit  à  Rommc ,  ce 
ncantmoins  iccluy  Légat  aurou  feulement  Uillc  les  cxpc- 
ditionsôcregiftres,cftânsde  prefent  es  mams  de  mailtrc 
Nicol  Preuolb  Confcillcr  en  icclle,&  fans  y  auoir  remis  le- 
dit  fecl,fuyuont  l'ordonnance  de  ladite  Cour:  choie  qui 
cftoit  de  grande  importance,  &  qui  pourroit  cmpefchcr  U 
deliurance  des  expéditions neceflàires  pour  les  parties: il 
rcqueroit  pour  le  bien  public  cftre  ordonne  que  ledit  Prc- 
uoftConleillcr  pourrai  pour  le  ùi€t  deldites  expéditions 
vfçr  de  fon  feel,ou  autre  feel  qu*il  plaira  à  la  Cour  ordoncr 
comme  feel  emprunté  au  deEaut  &  fubùdc  dudit  Legat.Lc- 
dit  Arreft,Sciout  cgnfideré,  ladicc  Cour  ordonna  que 
pour  le  feel  des  expçditions,  qui  fc  trouucront  necettaires 
fur  les  regilbes  dudit  dernier  Légat  clUns  par  dcucrs  Icdic 
Prcuoft,le  pourra  iceluy  Preuoit  aider  de  fon  feing  &  feci, 
ou  autre  tel  qu'il  aduifera  comme  feel  emprunté:  Et  fov 
Icra  adiouaee  aufdites  cxpediiions,&  bulles ,  comme  fi  cl- 
les  auoyent  cfté  faites  &  expédiées  p^  ledit  Légat.  AuiU 
fera  foy  adiouftee  aux  extraits  des  fignatures  clUs  auldits 
regifhcs  faids  parties  appcllees,cômc  li  les  bulles  auoyct 
cilcleuees  en  forme. 

V  I  I L 

'    j      L  B  4.  May  M  37-  fiit  arrcfté  entre  Guillaume  Thurec 
JfT^'^Zt  demadcur,&  le  Prothoootaire  Do^que  ledit  Do  perfonnc 
p.rfonn.  ce  ccclefuftique  fcroit  tenu  au  payement  dune  lomme  de 
cUJïéiJiifH4.      aeniers,à laquelle  il  eftoit  condamne  par  arteft  jpar  lailiç 
de  fcs  immeubles, qui  feroy ent  régis  par  commifFaircs.  leU 
quels  les  bailleroy ent  à  f:rme,mclme  les  mailons,derquel- 
les  ledit  Do  fcroit  tenu  vuyder  &  olter  les  meubles,  tt 
ainfi  âuoit  cfté  prattiqué  parauant  contre  rArthjucfqut 

de 
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lie  Lyon  mcflue  Fraocois  de  R  hoan« 

I  X. 

O  y*  V  N  prc(trc  ou  clerc  tonfuré  pour  les  affaires  tcm-  ^-^re  â^Stmâl 
porcîs,c|u'il  a  conduit  &  nianié,ci^  tenu  de  rcfpondrc  de*  "'^^f^'ret  rem 
uant  le  luge  tempoicl/ans  foy  ayder  de  Ton  priuilcge.  a  ^f*"'^  '  '''^f*'- 
Cite  lugé  par  pluheurs  arrclrs. 

X. 

Vn    PMSTtE  nommé  Robcîlor,coUcnU  en  aaion  ft,rl^^''S 
^crronncUc  par  le  Duc  de  Bourgongnc  5c  les  conforts,  rc*  reOe  .  ejt  trrtm 
fu(a  de  proccdcr,ac  requit  cftre  rcnuoj  é  par  deuant  r©n  lu-  refpodre  mt  im- 
gc  d*cgiLrc:ladeclinaroire  duquel  auoit  quelque  app.irccc,  ^V- 
cç  neantmoins  pource  que  les  demandeurs  dedairoycnt 
ne  luy  rien  demander  hors  de?  la  ferme  &  acenfc ,  laquelle 
il  auoit  tenu  d'eux  de  chofe  prophane,  fut  dit  par  arreft 
qu'il procedcroit  par  dcuat  le  luge  lay,lc  i  î.Iailuieri4itf. 

XI. 

NoK  feulement  par  les  fainfts  Concordats  pàffcsetJ-  ^^Z'"  r 
trclePapeLconx.&le  feu  Roy  François  premier  de  et  Vux^^nuuZ 
iioni,mais  auflî  de  droit  ancien  &  priuiJege  hngulier,  ceux  faffe^ 
de  ce  Royaunic  de  Frîcc  ne  peuuent  eftre  en  première  in- 
ftancc  contraînts,punis,ou  corriges  parnoftte  fain£l  pcrc 
le  Pape.Et  iu)  uant  cejc  i  5 .de  Mars  î  40 ^.  T Archeuclquc 
de  Rheims  ayant  faid  cxcôrounicr  fous  vnc  bulle  du  Pa- 
pe vn  nomme  Guillaume  Matro  pat  affigcs,fut  condamné 
CD  rnc  amende pecuniairc,&  outre  ce,  a  faire  abfoudrcà 
fes  defpens  ledit  Matro,  fous  la  commination  de  faire  fai- 
fir  (on  temporel  immeuble  a  faute  de  ce  faire.Notamment 
cft  dit  de  ce  Royauracrcar  il  fe  trouuc  que  par  autre  arreff, 
Vn  étranger  appellent  de  pareille  chofe,comœc  d*abus,fuc 
declairé  non  reccuable  appellant. 

XII. 

V  N  CLiUCf  avant  accepte  la  charge  ficcommi/îion  e*wmiff4Ù 
de  fcqoc/îre  du  luge  lay,eft  tenu  rendre  compte  par  dcuant  redechofe  froç 
le  luec  ijy,5c  par  iceluy  contraint ,  lans  auoir  efgard  à  foo  phanf  doit  rt^m 
piiiiJiege,auqucl  par  telle  acceptation,videtur  rcnuntiafle.  ** 

d  }  cap. 
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cap.ij.neclcrici  vcl  monach.rcb.fccJciinniir.  Doit  tourct 
fois  clirc  ïcuoyé  par  ccuâc  le  luge  lay  prochain  du  lieu,  ci 
il  a  adminidré.  Ainli  fut  iugé  par  «rrcfl  de  Paris  du  lo.De* 
ccmbrc  i  y  1 1 . 

X  I  I  L 

ettn  ienéamnf    ^  ^  C  L  I  R  C  non  marié,cond.  inné  en  Tamendc  ii'gce 
tn  ttmende  su  P^"^         appcl  dclccnrant  dc  dc'idl,ou  bien  Dour  amen 
,peHt  ffirê  de  adiugc'--  ex  deliclo  au  Roy,  cômc  lay  pcutcftrc  prins  Ôc 
fttemu.  retenu  prifonnier  és  prifons  de  fon  Eucfc^te.iu.'ques  à  fatif- 

faâion  &  payemcnt:6c  amlî  fut  iugé  par  arrcft  de  Paris  con 
tre  iean  PochoIIe,  pour  deux  an^cxides ,  lune  de  Toixance 
liures  Paril'.d'auoir  mal  apj  eilc,&  Pautre  dc  deux  ces  liurc» 
Paiil.pour  l'excès  &  baiure  comn^is  en  la  pcrlonne  de  Mai- 
ilrc  Rou!t  d'Ottiucs  notaire  RoyaI,&  ce  trois  ans  aprcs  Tir- 
rdl  du  premier  lourde  Mars  13^4. 

X  I  1 1  L 

mtlti  étH  lu^e  aant  le  luge  d  egliie,li  elles  lont  connexes  6c  vi(ccralc$  de 
Up  centre  Ctc*  ccUcs  dont  ledit  lugt  royal  eft  faifi ,  &  peut  défendre  aux 
ghjîafit^ut,  parties  de  pourfu)urc  ou  plaider  ailleurs  que  dcuant  Itiy, 
&  àrofficial  d*cn  congnoiflre  fêîon  la  ioy  cjuoties.  C.  ûc 
iud.& ainû  fiitiugc  pararreftde  Paris  le  f.  lour  dc  Mari 
I  ^30.  £t  loi  s  cA  neccfTairejfoii  bien  ou  mal  inhibé  &  euo«» 
qué,quele  luge  dcglires*arrcne  autrement  pourroit  adue* 
nir,<{u'en pIaid;<ntcDdeux  lieux  de  melmes  chofeSydeur 
diuers  iugcmcns  feroyent  donnés,contra  l.nullL  C.  deiu- 
dicToutesfois  s'il  voit  <^uc  telle  euocation  &  inhibitiom 
foit  tortionnaire  ou  iniulicjl  a  fon  recours,  &  peut  appel- 
1er  comme  d'abus, & obtenir  à  la  Cour.Et  fdon  ccfutiug£ 
par  arrcA  de  Paris  du  ii.iour  dcMars  audit  an. 

X  V. 

En  l*AN  1 3  84.  fjtrcquis  parmonlîeur  IcProcurcor 
<ieitife  ne  général  du  Roy,  &  le  Procureur  du  Duc  dcBourgongnc» 
/ri.rr«»^i.o//i'#  û^j^|'£ucrqucdcCh.ilons  en  Champaignc ,  fuffcnt  faidc» 
^^lontrttiUs.  Jç^-nfcsde  congnoiflrc  déformais,  ctiamintcr  fubditos, 
d'adioDs  reclicsycomme  dcficts»terres,&  héritages,  &  (oie 
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^uclcrdiics  a€^ions  proccdafTcnt  de  vente ,  rcucnic,  ou  au- 
tre comradt,ou  bien  de  prcfc riptions.fucce/Tions  ,  ou  autre- 
isciu:^  pour  auoïr  fur  ce  cntrepnns>  (]U*il  fu/l  codamnc  eo 
Tamendc  6c  aux  defpcns.  L^ArcheucIque  lbuflicDC,(^ùJIc 
peut  faire  par  le  dit  de  Bald.in  Authent^caulam.  C.  de  cpilc. 
&  clcric.ôc  des  Canonift:.in  cap. j  de  cmpt.& vcd.  Ceneanc- 
moins  fut  iugtpar  arrcC^delaCour  a  Paris  con.reJuy,  &  la 
requcftc  du  Procureur  duRo)  &  Duc  dcBourgongnc  iiitc- 
rinee^lans  amende  &  ians  deipens. Et  depuis  en  lan  i  3^7. 
fut  condamné  le  chapitre  de  f'aind  Maximin  en  l'amende 
de  dem  cens  liurcs  tournois  pour  auoir  congnu  d'a£tion 
réelle  en\enude  leur  iunldiûicn /pirituclle.  Ceftarrcft  eft 
fort  notable, 8c  c  .      ort  grande  conl'equcncc  pour  Jaiu- 
nldi^ion  temporelle  conue  la  rpirituellc,  &  Tans  cela  Jon 
cHoiten  danger  d'ati.rcr  les  princes  a  plaider  à  Rome  pour 
leurs  Hcfs,  terres  &  feigncurics,  &  le  menu  peuple  poux 
leurs  héritages. 

XVI. 

l  V  G  B  s  ccclefiaftiqucs  ne  pcuUcnt  congnoiAre  entre  ^'•i^  ^ 'i^'f"  ^ 
leurs  fubicis  d'obligations, ccdulcs,&  pachcs.où  il  cft  feule  ^u^/,;^'/')*'^';^ 
xncnr  ^ue/licndarrcrage  de  cens  &  rente  annuelle,  ou  de  tn  '^^'^uj^âêm 
lominc  ou  çhofe  procédant  d'iceux  arrérages;  car  louûours  perfonntlk, 
n'y  a  que  reahrc;^  (juant  àl'obhgation  &  adion  perfonocl 
le  relultant  dudit  contra£l  ou  cedule  lur  ce  fai6le,ce  ne  Ibnt 
toujours  quarierages,& l'obligation  en  defcendjôc  eft  (êu- 
Icmcnt  lacaufe  on'vrclleconfiderable.  1.  fi  eum  iudicio.f. 
^ui  iniuriarum.li.*!  ^ais  cautionib.Iointque  tels  coniraéts 
icrom  toujours  prelumés  eflre  faids  in  fraudé,pour  fjire 
tort  à  la  iuflicc  temporcUe,l.fcire  oportet.ff.de  cxcuTtut-Et 
ainlî  fut  iugc  par  arrefVde  Paris  en  lan  i  38  t- contre  l'Abbé 
de  faincl  Vincent.  Ce  ncantnr.oins  le  irouuc  arreft  donné 
l'an  fuyuant  pour  l'Euelouc  de  Paris ,  &  vn  Confeillcr  delà 
charobre  des  encucftc$,iout  coniraircrlequela  plus  gran- 
de apparence:car  puis  odil  y  a  obligation,le  tout  eft  perfon 
i)ci:ii]afs,(^uand  il  n'y  a  obligation  ou  promelle ,  lors  fans 
doute  le  iuge  ecclefiaftî(^ue  n'en  peut  congnoiftic,ccmmc 
fut  jueépar  aire  A  en  l'an  i  3^  i.  contre  rÀbbé&  conueoc 
de  CoToxobes. 

4  4  :^vii. 
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XVII. 

UBt'êH ^erfon-  I-  o  K  S  cjûun  prcftrc,  ou  clcrc,cft  conucnu  pour  dcliurcf 
9t/fe  ^o»tr  cho-  chofc  immobiluirc  par  luy  vendue ,  combien  que  ce  foit 
fe  ree/le  fi  doit  aftioH  pcrfonnellc,  cc  neantmoins,c|uia  ad  immobile  ,  cIJc 
srAittir  fér  /m-  joit  eftre  ccfec  imraobiliaire»vr  nor.in  I.j.C.iî  aducrfiranf- 
^'J^,  âaio.&  par  ainfi  le  luge  d'cglife  n'en  peut  congnoiHre ,  & 

(rtjtrt,  1^  j^g^  congnoifTe.iomt ,  qu'il  y  1  encore^ 

de  rh)pothecnirc,qui  eft  notoircmct  réelle.  L  fi fundus.  5- 
in  Tendicionc.ff!  de  pignor.  Et  combien  que  la  Cour  de 
Parlement  à  Pari$,pour  le  doute  en  refultant,eu0  appointé 
les  p.irties  en  conleil ,  ce  necr\rmoin$  en  pareille  matière 
plaidceparmoniîcur Boauier  pour  tn  intime,  qui  auoic 
conuenu  yn  prcftre pour  luy  marquer  &  deliurer  cinq  cens 
arbres.quil  luy  auolt  tendus  à  prendre  en  vne  ficnne  fo* 
feflpar  dcuantle  luge  by,&  monfieur  Marillac  pour  le 
Roy,contrc  le  preftrc  nppelljn'.declaira  le  luge  lay  compc- 
tant,&  condâna  Tappcllant  en  l'amende  par  arreft  du  quin- 
zième iour  de  lanuier l'an  i  y  4  S •  Q"»  cft  fort  notable  :  car 
combien  que  ledit  luge  lay  ne  puiflc  congnoiftre  rceuUc- 
rement  de  la  perfonnelle  contre  vn  prcflre,  ny  de  rtiypo* 
thecaire  ainn  côiointe ,  fans  la  per(onnelle>cc  neantmoins, 
il  eftfouftenablc&fc  peut  faire  par  le  moyen  delà  caufe.L 
omni  nouationc.vbi  not.C.dc  facroranû.ccclef. 

XVIII. 

f^tfct  pour  ât.  Vn  PHiSTRi  dcbtcur.apres  auoîr  r  econgnu  fa  c6- 
hfs  hypùthccai  dnl!e,e(^  fommé  de  payer,ou  bic  de  permettre  que  les  im- 
rem^nt  rrj/fon-  mcubles  hypothéqués  foycnt  criés  &  vcndus.Il  décline,  6f 
dent  deuamt  ie  dit  que  l'aftion  cfl  perronnclle,& que  s'il  y  a  quelque  eho- 
^'  fe  de  recl,c*eft  acceffoiremcntjôc  à  la  fuy  te  de  la  perfonneU 

le.  Au  contraire  eftoit  dit,pour  empcfcher  le  rcnuoyj'nélio 
cf^re  mifte,  &  tant  réelle  que  perfonnelle ,  &  que  Ion  luge 
d*eclife  eftoit  incompétent  de  ce  où  il  y  a  quelque  chofe 
rccllcll  cftappointé  qiiil  procédera ,  &  cH  déboute  de  fon 
rcnuoyrdont  il  appelle  à  la  Cour.  Par  arreft  de  laquelle  eft 
dit  qu'il  a  efté  bien  iugé  &  mal  appellé  ,  &  l'amendera ,  ea 
laauicri'an  i  5 45* fur  lcchamp>plaidam  Pericard. 

XIX. 
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XIX. 

Il    patiliaecHe  d*AJcxantIric,nominé  Cramir,  ^-^  f  ^» 
recoUQfc  par  pcrnautacion  rEucfché  dcCarcaHonncJi  où  r^'^"*"'  *^ 
il  troauc  grandes  ruJncs  és  cgljfcs  &  niaifons  du  bcncfîcc,  ,u^'*i^^îti\ 
prcfcDTc  rcqucftc  au  Parlement  de  Paris ,  &  obtient  lettres 
pour  faire  appellcr  Ço^  rcfignat  &  prcdeccfTcur ,  pour  ellrc 
ouï  fur  les  nns  dudu  Patriarche  concernans  les  reparatios 
detditcs  ruïnesdedic predecelTcur  décline)  &  dici^uecefle 
adlion  cû  pcrronneJlc.  lied  dit  pararreft  qu'il  procédera, 
en  Tan  t  3^  j.dc  auriccnfutditcôcrel'eucfquedeNoyon 

XX. 

Pau  AHiiiST  de  Paris  en  Tan  i  5  8  8.  fut  dit  que  par  L'c^tif*  cêmrK 
prouifîon  les  Doyen, Chanoine  &  chapitre  de  Noyon,&       «  rtp»r^- 
les  Cures  de  ladite  ville  auec  les  habitans  pour  vnefixicme 
portion  conrribucroycnt  es  repr.rations  de  la  vil'c  &  en-  '^f^^^** 
rrcrcncmcnt  (rEucfcjiie  non)  &  furent  aufïi  laiflés  Icsga- 

fcs  du  Capitaine.Par  aurrcarrcftdudit  Paris  en  fut  autant 
il  contre  le  clergé  de  Bcauuoi$,&  plus  :  car  il  fut  dit  que 
ledit  clergé  conrnbucroitiantau/dites  réparations  qu'.uir 
^ages  du  Capitaine  delà  ville.  Et  depuis  en  Tan  1 3  9 4.  en 
£it  auranr  dit  contre  les  doyen  &  chapitre  d'Eureux  pour 
les  inurs,fortificaiioDS,&  giges. 

XXI. 

M  A  I S  T  K  1  Pierre  de  Lannoy  Doyen  d'Orlcans  diinc 
part,&  maifirc  EHiéne  dcNoyonthrcforicrdc  Laon  dau-  ' 
trc  part,font  enfcmbic  permutation  de  leurs  bénéfices ,  & 
promeftcr  que,  appréciation  f^ide  des  réparations  ncccf- 
Ijircscjùilcoiîuiendra  faire  éshafiimens,  ils  en  feront  lai- 
fon  pareille  l'un  à  îautre.Les  procuration.^  paflces  &  ndaii- 
fc$,il  aduîcnt  que  ledit  de  Lannoy  fc  trouue  foulé  fur  les 
réparations  qiiil  faut  en  la  ihreforerir,  eue  luy  a  b;:illc 
Noyon:&,2U,^nr  oue  d*y  cntrcr,cbtieDt  lettres  royaux  ad- 
drc/Tànrcs  au  Baii/if de  Verman dois ,  parlelquellcs  luy  cft 
n)andé,quc  ledit  NoyoD  appcllé  &:oui\  il  procède  à  l'cfli- 
nsation  des  repara tions,quil faut  ncceffairement  és  mai- 
Ipqs  àclsLàii^  chrc/brefie,pour  aprcs  fuyuantleurconcor* 

d  5  da(^ 


ttcnt  ^ 
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dat,cflrc  procédé  comme  de  raifoD.Noyon  appelle  dcdi- 
iie,&  die  que  tcW-z  aclion  cfl  per(orncIJc,&  vient  ex  contra- 
i  élujdont  ledit  Bjillif  cft  incompttcnt.Lcdit  Baillif  le  dcclai- 
rccompctentj&palTeouTe.Dctoutcecv'  y  a  appel  rclcuc 
en  Parlement  à  Paris,  où  par  arrcft  de  lani  3  8^*  tat  dit  bien 
appointé  &  procédé. 

XXII. 

^*^f'^^.''  L  E  po/TefToirc  de  chofes  fpirituelles  cA  de  corgroifGn 
$Jlûs  liHiHxt  "  temporelle,  cap.liiçras.  de  iuramen.  calum.& ibi  glo  in 
4^.  Clément,  difpcndiolam.  de  iud.&  telle  cil  robfcruancc  & 

coufturoede  ceRoyaumepour  le  polTefloirc  des  bencfi- 
ces;laqucile  couftume  fut  c^cprcflcment  approuuee  par  la 
Bulle  du  Pape  Mariin  v.dont  p^rle  Guid.  Pap.q.j.fic  fclon 
ce  par  arrclt  de  Bordeaux,  prononcé  le  \^.  luiilet  1514. 
fat  dit  cotre  TEuefcjue  dudit  lieu,  a)  at  foiét  faifir  les  fl  uiéls 
de  certains  bénéfices  lur  maiftre  Guillaume  Maignan  Re- 
lieur d'iccux,  &appellant  de  telle  railie,cômc  d'abus,^uc 
mal  &  abufiucmcntauoit  procédé,  5c  ledit  Eucfque  con- 
damne en  cent  liurcs  d'amende  au  Roy,  &  cinquante  liurcs 
cnuerslàppellanc. 

XXIII. 

Timtfmti  V  k'K  ARRBsrdc  Faris  de  l'an  i  35>7-  fut  dit  que  la 

pofTeflîon  des  chofes  fpirituelles  ncfloit  mcrc  fpintualis, 
fed  potiusquid  fa6li,felon  le  chap.quiafrequcns.  de  reftir. 
fpol.Iib.vj.&  lnnoccnt.incap.ciim  dilcdus.dc  elcd.  &:  Do- 
dtor.in  cap.fin.dc  foro  competenti. 

X  X  I  1 1  I. 

««•fr/W/  ^*  TovTEs  chofcs  fpîfiti ellcs  fans  exception  Ion 

peut  former  complainte  par  dcnant  le  luge  lay  :  &  fc 
irouuenr  exemples  à  la  Cour,aliavîoir  dentre  le  chapitre 
de  Noftrcdamc  de  Paris  complaignant  dune  pan,  &les 
preftres  &  deferuitcurs  de  Peglifc  de  fainél  Mcdard  oppo- 
fans  dautrepart,  de  ne  porter  en  haut  la  croix  ,ny  chanter 
que  baffemcnt  en  proceflions .  Autre  d'entre  les  habi- 
tans  d'Orllac  complaingnans  ,  &  les  Cures  &  deferui- 
tcurs dudit  lieu  oppofans  a*autre  .*  Sur  ce  que  lelditsop- 

pofaas 
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pofâfls  cmpcfchoycn:  aucuns  des  predres  nays  6c  bapcizés 
es  fons  baptiimaux  dvàit  lieu  cArc  rcceus  au  nombrc,com  com^Umte 
oiunjuté  ,  diflnbutiona,  &  mefparc  de  Fegliic,  &  fut  ladite  ecMti'uufrtjlr* 
compbîntcreceue  pararrcfl  du  ii.dc  Mais  i5'47.doDtrar  "17  &  ^iz^ 
rcft  cftcy  dcrtus  au  long  pour  le  rcjslemtncdc  ladite  celi-  ***  tun^mrpi 
K&dcla  vicdesdelciuitcurs. 

XXV. 

E  M  T  n  I  le  Prieur  de  Lanccy  complaignant  dune  pîMt,  ^ 
êclcPrieurdefa  \obcrt,oppo(ant d'autre parc,fur lare-  pc^Ju^Jseff'^i 
ception^e  dix  fcxiiers  de  bîed  fur  les  difmcs  de  S.  Robert,  ,.,^1,  j^irttmU 
en  la  paroilTedc  Mendre$,dont  ledit  complaignant  preteo- 
doicla  poncfsion,  &  dcmandoit  la  maintenue,  roppofanr 
difoit ,  <juc  ccftc  matière  vtrobique  tam  ratione  rei  cjuàni 
pcrfonarum  efîoitfpiritucflc,  &  dcuoii  cftre  renuoyec  dc- 
uantfon  luge  dcglirc,ac  que  le  parleract  de  Grenoble  n*en 
cftoit  compcteDt»per  ea  quac  tcnct  Anton .  de  Butr.  in  cap. 
fin.de  iud. Le  côplaignîtaifoitlc  côtraire,dautitcjdil  cftoic 
<^uei\ion  de  poffcfsion,qui  cA  téporcIle>côme  ditArch.in  c 
j.de  reftit.fpol.âc  à  ccAe  opinion  incline  la^lo£in  cap.  lite- 
ras.dciurain.calum.  Etn'eft  pas  ioconuenient  cjuc  pour  le 
regard  dupetitoire  lamclme  chorefoitrpirituelle,&  pour 
le  regard  du  po/Iedoire  temporelle  :  car  lun  &  l'autre  obnt 
rien  côinun.l.naturalitcr.j.nibilcôaiuoe.ff.de  acquir.  poiT. 
Par  an  cft  de  Gren  oble  donné  le  i  i.Mars  1 4  T  4.fut  Ibppo» 
lanc  débouté  de  fa  decUnacoire ,  &  ordonné  qdil  procede- 
roit.  Depuis  U  par  autre  arrcfl  donné  en  lan  1 4  5  5  .la  vigi- 
le de  Noël, en  fut  autant  dir,  entre  le  Prieur  de  (ain£le  Ma- 
rie Magdalcine  de  Grenoble  demandeur  dunepart,&Ie 
Commandeur  de  faind  Ancboine  dudic  lieu  oppoiânt  daa 
trc  part,  fur  Icpofreflbire  &  reintcgrandc  dune  pcndon  prc 
tendue  fur  ladite  commaoderiepar  le  demandeur ,  dont  il 
difoit  cilre  refuf?.  Autre  &  troificmc  arreft  de  l'an  1 4  î  f  • 
pour  le  poiTcfToire  &  pleine  maintenue  d\inbenefi6C  de 
iaindle Catherine  en  la  rille  de  Grenoble. 

X    V    L  dr.u   ée  fr.^ 

Lj  Seigneur  d'Amboifcpac  arrcft  de  lan  1  3  ^  J.fui  rc-  «n/ii^T»;  l^*. 

ccu 
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ccu  complaignant  &  niaiatcnu  contre  le  Patriarche  d*Anl 
boifc  Eucfquc  de  Tours  en  polTefsion  &  faifîne  ,  de  pou- 
uoirempcrchef,que  ledit  Eucfciiic  ne  fit  prcdre  prifonnicrs 
nucDns  lays  en  la  ville  d'Amboife ,  &  fut  le  trouble ,  de  ce 
que  ledit  Éucfqueauoir  en  vertu  de  la  iiirirdi£lion  cccic- 
fiaftique  fait  prendre  vn  lay  &  conduire  à  Tours  . 

XXVII. 

^hn  'rZT/i  tll        ■  ^-  Septembre  i^0  6.  ce  reaucrant  le  Pro- 

éhi4  i/ê  l'e^Uff,  cureur  gênerai  du  Roy  pour  lauaiice  des  cnefs  de  Icglifc 
croiflant  de  iour  à  autrc,fut  donné  arreft,par  lequel  fut  die 
que  lePapeBenoift  ne  Icueroit  plus  les  Annates  lur  les  prefa 
tures  &  autres  bénéfices  de  ce  Royaume ,  ny  pareillement 
les  Cardinaux ,  ce  qu'ils  auoyent  accouflumé  de  leuer  fur 
lefdits  bénéfices  le  premier  an  de  leur  dignité  :  Plus  que  les 
ArcheuefqueSjEuefqucs  &  Archediacres,pour  leurs  vilîtes 
&  chcuauchees,  ne  pourroycnt  prendre  ny  dcmanderjtanc 
pour  le  palTc  q\ià  venir,  aucune  chofe ,  finon  de  vrây  zclc 
&  bonne  caufe  ils  les  fiftent  a£luellemct.Là  deflus  on  pour 
roit  contre  larrcû  oppofer  contrainte  du  temps,&  le  grand 
trouble  &  fcifmc,  auquel  leglife  fut  lors  veue,qui  dura  trcn 
te  ans  ou  enuiron ,  à  caufe  de  trois  eflcus  contendans  du 
pontificat ,  &  auffi  que  par  exprès  cà\€t  du  Ro^'  les  finan- 
ces du  pontificat  cftoycntfort  rcftraintes  :  qui  fut  la  cau- 
fe dune  epiOre  inuediue  contre  le  Roy ,  le  clergé ,  &  la  fa- 
culté dcSorbonne,  laquelle  fut  depuis  par  arreft  en  plaine 
audience  dcuant  tous  iugec  infâme  &  lacérée.  Quoy  que 
VmtWtutien  foif ,  qui  ayt  meu  la  Cour,fieft-ce  qdilfaut  croire  que  le 
dm  'Panrificmt,    tout  aduint  dc  permifsion  diuine.Le  grand  Se  vray  Prclar 
&  chef  dcTeglifcIefus  ChriO,  cftantlurlcpoindldcdeflo- 
ger  dc  ce  môde,&  laKTer  la  terre  pour  retourner  â  fon  Pcrc 
ayant  congnu  &  expérimenté  la  grand'  véhémence  &  ani- 
mofité  de  fain^l  Pierre  fur  tous  les  autres  ,  &  en  luy  entre- 
prenant de  reprefenter  la  première  forme  &  perpétuel 
exemplaire  dc  ce  grand  &  pnrfaid  pafteur,  luy  recomman 
da  la  pafture  &  garde  de  fes  brcbis,quil  auoit  reconquis  8C 
recouru  dc  fon  fang.  Toutcsfois  fi  ne  luy  defpcfcha-il  pas 
legici  emcnc  telle  charge  :  car  auant  guc  dc  ce  fairc^il  vou- 
lue 
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lut  fonder  fon  intcotion,  &  y  eue  CQtr*cux  ftipulacion  celle 

jbuucDcrepcccc  ,  Pccrc,  amas  me  î  Vtique  Domine  amo 

te.  £c  de  fa  procéda  le  grand  6c  perpétuel  cdidl  de  tcU 

fc  création, Pafce  oucs  meas^Quj  hit  chofe  que  lâindPicr 

rc  ezccuca  fort  bien:&aprc$  luy  aucuns,m .is  bien  peu. Or, 

à  ce  propos  ,  ce  Pape  Bcnoid  fut  ccluy  <\m  pour  fon  piailir 

volontaire  ou  bien  irrite  de  tels  çdids&  arrcfts,  defpefcha 

vnc  Bullc,cjiiil  enuoya en  France,  par  Iai]uellç  il  exconirau 

nioit  le  RQy,&  les  Princes  de  fon  lang,  &  ù  noblclTcDont  ^^i^^J^^ 

aduint  que  le  Roy  parle  confeil  prins  âuccla  Cour  3cladi-  ntêl  Ucim, 

te  faculté^&pararrcddonncen  ladite  Cour  le  15.  luiliet 

I  40  S  .fie  déchirer  deuaot  tous  iccllc  Bulle,  &  iuger  damna 

ble.Ët  depuis  le  i^iour  d*Aou(l  audit  an,ceux  qui  auoycnc 

apporté  la  Bu'leen  France ,  furent  menés  en  la  balTc  cour 

du  Palais,  &  là  en  deri/ion  mitrés,  &  pilorifés^firent  amen- 

4c  honorable  fort  ignominicufcnocnt* 

XXVIII. 

Li  S. iour  deNoaembre  1 4 1  3.furentfaicles grandes  ^emefmtt, 
femonOrnacesàla  Cour  des  grands  &  dcfefperés  abus  des 
gens  a^j^tiTc,  &  noummcnt  de  nolirc  faindl  perelc  PapCt 
^quel  en  quatre  ou  cinq  ans  derniers  auoit  Icué  pour  les 
déports  des  bénéfices  &  dignités  de  France  iufqucs  à  crois 
cents  mille  cfcusichofc  parlaquelle  le  Royaume  eftoit  fort 
cnerué.Pour  corrc^ion  de  laqucllefut  ordonné  par  arrefï, 
que  Ipn  feroit  diligcmcnt  &  en  tout  &  par  tout  entretenir 
les  côflitutions  cax^ooi^^ues  fjiétes  iur  la  diÂerence  des  per 
ibnnages  à  commettre  cfdits  bénéfices  &  digni^s  :  com- 
me certes  cftant  expédient  d'amender  telle  faute.  Plus  que 
fcroycnt  commis  perfonnagcs  ayans  charge  de  la  finance 
de  France,&lc  foingdcmpcfchcr  qvibn  ne  laportafl  plus    d#  »«  pgrtw 
à  Romrae.Ce  oui  exprclTcmcnt  fut  dcfcndu  à  peine  de  con  ft»**  ^^i^nt  À 
fifcationde  ladite  finance,  dont  le  quart  efloic  adiugé  es  ^Jfjwm*. 
dcnôciateurs,  pour  les  mouuoir  à  mieux  faire  leur  dcuoir. 

XXIX. 

L  f  ^  y.Noiiçmbrc  i  5  1 7.  furent  faidcs  prefque  pareil 
]r%  doléances,  <Sc  fur  icellcs  donne  meUne  arrcft  que  dcfluf, 

par 
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p.ir  Icqu  *!  fut  rcpcté  que  Ion  ne  pourroit  pouruoir  es  benai 
nces,  autres  <^uc  pcrfonncs  idoines.  Er  <^ue  pour  obtenir  be 
neficcs  oudil'penfcs,  Ion  n*cnuoycroir  plus  aucune  chofc  à 
Ron)(ne,&  que  pour  telles  prouifîons  Ion  fe  conccmcroit 
du  droit  cominun.PIus,  qu:  chacun  feroit  tenu  drellcr  foa 
compte  des  deniers  qui  fci  m-cnt  tirés  pour  ccftc  c^ulc ,  êc 
que  de  ceft  arreft  on fcroit  faire  publication  es  lieux  neccf' 
(aircs,&  iufques  à  en  faire  venir  lacôgnoiirancc  és  Ambaf- 
,  ^  fadeurs  du  R.oy  a  Conitancc,  ôc  les  initruire  d'y  obcir  &  oc 
^^!!m^fnrtN  faircchofc  contraire.  Le  tout  ce  ncantmoins  fat  ainii  iugé 
fi%wJmjuH4j  fous  relcruation  cxprelFc,  qUi  s'il  aduenoit  oue  nolbcdUt 
fjin6t  pcre  IcPape  ou  l'eglife  vniucrfelle  fuft  réduite  en  neccf 
iîté,  celle  de  France  feroit  le  dcuoir  de  contribuer  aucc  Ict 
autres.  Depuis  ceft  arreft  y  eue  plufieurs  menées  pour  faire 
le  tout  reuoqer.  Et  peut  eftrc  qiiil  fc  trouuera  quelque  cho- 
fc  efcritc  venant  à  cela  :  mais  aui'si  par  mcfme  moyen  Jon 
trouuera  enrcgiftré  que  telle  chofe  fut  violaitcmentpratd- 
quee,  &  par  l'miurc  du  temps  obtenue. 

XXX. 

LâOuraiiro'it  Li  1 3.  Auril  1414-  fut  declairc  par  arreft  que  lesloix 
^  ^^^^^'^7  pw^'^c*^^  pour  la  liberté  de  l'eglifeGalIicanc  Icroyent  entière 
^um'  clLu-  gardées  &  fuyuics,  &  queles  procès,  quienproccdc- 
nJ^^  ^  royent.lcroyentiugcsfuyuantlefditesloix&pariugcmcnc 
fouueram  de  la  Cour  :  fans  ce  qiià  aucun  foitliiirec  puilfaa 
ce  de  conftitucr  nv  ordonner  au  contraire. 

XXXI. 

iDt  mfmes.  Par  âutrc  arreft  de  Paris  donne  le  4.  dcNouembrccn 
ian  1 4  x4-fut  ordonné  &  enioint  de religieufement  &  fain- 
élément  fuyure  les  conftitutions  qui  cftoyent  faiéles  pour 
reformer  la  corruption  &  dilTolution  deregli(ê« 

X  X  X  I  1. 

l^  fj^i'  f«^#-     Les  officiers  temporels  pcuucnt  librement  fe  faifir  des 
Xibf/erc      clercs  &  priuilegcs  lans  craindre  l'excommunication ,  mais 
aufsi  les  doyucnt  rcndre,apres  ccqu  ils  en  font  requis  :  fc* 
cundumBoJ.in  Authent.vtliceac  matri  &auia!.$.hi$  quoq;. 
6c  ainil  flic  iu^é  par  arreft  de  Paris  en  l'an  i  3  S  f . 

XXXIIL 
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X  X  X  1 1  I. 

C  Li  KC  s  font  tenus  ,foycnt  marias  ou  non,  pour  cas  cUrcttncM, 
cnorracs  ou  priuilcgcsrcipondrc  &:  lUbir  iugcmcnc  par  de  bonnes  ne  ^tm 
uantlc  luge  lay.caaûguisluadenrc.wij,  quxft.  iiij.  &  peut  ^^-cim^r 
cftre  mis  a  la  oudlion  u  le  cas  le  requière,  rcferuac  toujours   **  ''^^ 
luy  faire  droict  en  diffinitiuc  fur  Ton  rcnuoy ,  félon  ce  que 
Je  cas  fera  crouuc  concre  luv  qualifie.  Et  ainfi  fur  iugé  p.  r 
arrcft  de  Paris  du  i  s-  Aaril  i  5x9.  contre  maiilreLoys  le 
Blanc  appcllanc  delà  queftion&  dudcfny  dcrcnuoy,&  de 
puis  rcnuoyé  pour  luv  fjirc  fon  procès. keluy  fai£l»fii:  coq 

damne  àeftre  p. n  v  appella,&  pendant  Ton  appel.obrinc 

£racepoarîcncrccdc  laflcyncElconor  en  la  ville  de  Paris, 

X  X  X I  I  I  1. 


N  c  I E  N  N  ■ ,  foit  Religion ,  ou  fupcrftition  de  ce  c-W'/ww/y^p 
me  de  rendre  les  mal faicteurs  accules  à  leurs  luscs  /^Z^^' ♦'^ 


La 
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4cgliLc,a  cftc  c     'on  que  plufîcurs  nayans  rien  eu  eux  que  tie  crime  fnuils 
la  Iculeiraprchio  ac  ccll  ordie,&  au  refte  mal  com^lexion  ^é.^ne  rin^jct^ 
tïcsy  &  du  tout  perdus  &  corrompus,  lei'onr  armes  de  ce 
contrepoi/bn  contre  les  Lmx  &  iugements  falutaires,  à  la 
percurbapon  du  repos  public ,  &  le  l'ont  rués  contre  la  vie 
^  les  bics  de  plulîe'J     ':nc  audace  tant  afTcurccquilnc  fc 
irouuf  fojtc  de  vice,qati$  ne  le  foycnt  permis.  Et  quelque- 
fois prins  par  les  (et  c  après  rcnuoycs  efdits  luges 
dcgiilc,  encores  que  ion  retienne  en  ce  failant  le  iugemcnt 
cas  priailcgc,hcll-cc  quepourcoutcelànc  s'enfaiitricn, 
cfchapcnt  toustdôt  lonrinucrtis^c  cnipckhés  les  efFeds 
de  iuflicc ,  &  de  lêueritc.  Le  temps  à  la  hn  a  amené,  que  la 
chofccr^antcombee  eod  grand  dclbrdrc,  qdiln'eftoitpor- 
£ble  qiLil  en  pcuil  plus  aicl'a  Juemr,  qiià  la  hn  tout  a  elle  fi 
bien  re:igié,quil  n'en  cft  que  bien  aducnu.Dernicrement  par 
pluiieurs  atrcAs  de  la  Cour  fur  telles  declinatoiies  aeftc  die 
&iugé,  que  cotre  tds  mairajdlcur$,quclcôquefoic  leur  pri- 
ui7cgcfcf  oit  par  le  luge  tcporel  procédé  pour  les  cas  de  cô 
g'ioi iJjnceroy aile  &  '  mm  I-^.^^  dont  ils  Icroyenttrouucs 
thaîgcs,jm^uc$  aies  ia.;^^uu*ri4iclufiucmct,&aprc<  rr  fî 
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bcroincftoit,rcouoyés  pourdclidl  cômû  à  Icursiugcs.Lcf 
arrcAs  Ibr  ce  dônés,tont  cotre  mainrc  Guillaume  IvUinicr 
adiourné  à  comparoir  en  pcrfonncEt  contre  vuBoafc.  Et 
le  pareil  cotre  vn  Ican  Rigoulet,clcrc  tonlurc:monficur  de 
Luc  Procureur  gênerai  de  la  Roync  ce  requçrâç  a  la  Tour- 
Belle  le  13.  iour  d'Aouft  X  5  4^  q^icû  rend telmojgoa^c 
par  pareil  reçu  en  fcs  Arrefts.  La  Cour  de  Bourdcaux  Fat 
cmpcfchcc  fus  vn  renuoy  requis  par  le  clerc  dun  huiisicr 
de  ladite  Cour  accule  d'adultère  commis  aucc  la  mailVrcf- 
fc.&  foy  difant  clerc  tonfurc  :  car  l'huiGier  qui  cftpit  accu- 
fatcur  pour  cmpefchcr  le  renuoy ,  difoit  quil  y  auoic  dcli^ 
rriuilcgc  ,  d'autant  quil  cftoit  à  la  Guuccarde  du  Roy  par 
Ibn  coromittimus,  où  la  tlaufc  eAoit  fa  fcmme,faraille,&c. 
uuuêgéri»  #n-  £j      pj^j  l'iniujc  conimifc,Ic  clerc  cftoit  infrat^cur  de  ce- 
Hz  ùuuegarde ,  &  par  ainû  lubicd  à  iurifdidion  Roy  allé, 
per  l.j.J.j.it  (î  qois  ius  die.  non  obtemp.Sc  I.  fcd  û  pcr  prx- 
lorem.J.fina.ff:  ex  quib.cauCmaio.in  mteg.  Le  clerc  fjifant 
dcbatrclecôtrairc  pour  le  pVuiilcge  clcncûl.aaqacl  ldduç 
fauuei^arde  n'auoit  déroge:  car  elle  ne  luy  auoitcftc  ligoi 
fice  corne  cft  requisicômc  dit  loan.  Fabcr  in  Ldcnuciamus, 
C.  de  his  qui  ad  cccleCconfug  pcr  l.fi  poftulaucrit.  JauAiC 
&  J,raiio.tF»de  aduli.Par  arrcil  de  ladite  Cour  fut  du  aprci 
ce  que  de  ladulcere  il  tut  conuamcu  ,  qu'il  y  auoit  délia 
priuilcgé,ôcpouriceIuy  fut  condamné  il'jmcndç  de  cm- 
quintciiures  enucrs  leRoy,& cent  liurcs  eoucrs  parae,  & 
pourlccômun  delift  rcnuoyépardcuat  rArchcucfquc  de 
Bordeaux  ou  fcs  Vicaires  qu'il  fcroit  tenu  commettre. 
fut  prononce  le  7, Décembre  1 5 1 J. 

XXXV. 

cWr/.i.  fmr     l  ,  y     Septembre  1  v  }  i.fut arrçfté  àUTournelîc  pour 
\Z/on7r!!n!d.  vnc  maximc,  que  quand  vn  clcrceft  accule  dun  crime  qua- 
r/fkL  aHmi.^  tel  que  sM  cftoit  vcrific  &  prouuc,  il  deuoit  c«rc  pn 
f^U  5«.iW  ué  de  foti  priuilegç  dç  clcricature:  il  cft  permis  au  luge  fc- 
culier,deuant  lequel  il  cft  conucnu,le  débouter  de  ladiic  clç 
TÎcaturc  pro  tanporcôc  iufqucs  à  ce,  que  le  procès  foie  to- 
talement inftruii:&  aul'siluy  bailler  la  torture  pour  auoir 
Tcricé  du  crime ,  dont  il  cft  accule.  Ccftc  maxime  çft  vne 

obier 
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obfcruancc  6c  couliunic  contre  la  difpofîrion  de  droit, 
pourcc  auc  parla  c]ucftion  le  prc/lrc  oa  le  clerc  reçoit gnef 
irréparable:  Et  par  ainlî  fans  ce  (]ue  Je  crime  it 
bien  prouué,dc  droit  on  ne  les  doit  appliquer  a  la  queltiô. 

XXXVI. 

L  B  pcnulcicme  iour  de  May  1377.  fut  declairc  eue  les  Martin 
religieux  du  conuent  de  fainé^Marun  des  Champs  dcpcD-  ^''^'P* 
dans  acl  AbbavedeClun)-,n'eftoyent  Ibiets  à  l'OfficiaJitc  ^^^*^f<l**'' 
de  Paris,&  deux  d*eux  accules  &  priibnnicrs  furent  par  ar- 
rcft  rendus  à  le  jr  Prieur  audit  conuent  pour  leur  faire  pro- 
ccs>fcloD  leur  droit  ôc  counume. 

X  X.X  V  1 1. 

V  N   N  G  M  M 1'  Amblard,clerc,non  marié»  ayant  com- 
mis port  d'armes, «c  occis  le  Procureur  d'ofticc  du  Duc 
d'Auucrgnc  ,  cftantco  la  fauucgarde  du  Roy  detenupour  ^plTtJ^uLÔ^, 
ccftc  raxion  à  Clermont.aprcs  ce  cjue  lay  fur  faittoroces,  fki.i  par  l'offi- 
duquel  à  la  fin  il  fut  abfous  par  lenteacc  de  l  Ofhcial  de  etaUx  c*Hfâ, 
Clcrmont-Depuispourlc  delifl  priudcgc  reprins  par  les 
officiers  temporels, s'aide dcladitc  fentence:ce  nonobfiic 
on  procède  contre  luy.U  appelle  ôcrcleue  en  Parlementa 
Pans  ;  ou  les  gens  du  Roy  requièrent  que  le  procès  de 
VOfRçi^tlyfKtr  lequel  auoitellé  donnée  lentence,fu(l  appor- 
té à  la  Cour.  Ce  qui  fut  par  arreft  de  l  an  i  3^4.  enioioç 
de  faire  audit  appelijnt,fuyuant  le  chapitre ,  quoniam  con- 
tra fJlam. de  proba.Et  pour  autant  quil  iauoit  bien,quil 
n'y  faifoitpasbon  pourlay,rccula  t3ncquilpeut,&àlaHn 
fc  voyant  au  poind  de  ne  pouuoir  plus  fuir ,  obtint  let:res 
de  rcmiffion  (luRoy,  cjiiil  prelcnta  à  la  Cour  ,<:onfcllant 
i*homicidc  dontilauoit  eAc  abfoU'i.En  quoy  la  Cour  con- 
gncut  Jcuidenre  corruptelle  des  othciers  qui  auoyent  faid 
procès  pour  en  tirer  deniers,  &  non  pour  en  faire  iuflice, 
contre  le  texte  in  l.fi  quenquam,C.de  epifcop-ôc  clcnc. 

XXXVIII. 

Vn  Picdmontois  veftu  en  clerc ,  fut  prins  pour  deli£l,  t^^^freiit  ton- 
ïcHcb.)urc  par  arreft  de  Pans  de  Ton  renuoy  lequis  par  de- ^^''^ 
lunt  le  iugc  de  JcgIifc,pourcc  qùil  ac  monllroit  fa  lettre  de  fUehnJnt^^'^ 

c  tonfure 
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tonfurc.cnlan  158^.  ccqdilcûoictcnudc  faire  en  bonne 
forme, comme  dit  Bart.in  l.(î  qua  per  CAlûniam.C.  de  epifc. 
&  cler.âc  Bald.in  cap.dudum.j.dc  cle£l.Si  coutcsfois  il  eul^ 
ca  tcfmoins  »  encores  (jûils  fuflcnt  fioguliers ,  ils  eftoyenc 
fuffi fans: comme  ditTAng  ml.ij.J.dicm.tf  cjuemad.tertam. 
ap.  Apres  le  procès  faidt  audit  Piedmonrois,il  fut  condiné 
au  Prieur  de  faiiiifl  Martin  des  Champs  â  quarante-trois 
marcs  dagent,&fcize  marcs  cinq  onces,  &  quinze  cflel- 
leins  dautre,oula  valeur ,  qdd  auoit  acheté  de  frère  leaa 
Talancc  rcUgicux  dudit  licu,qui  les  auoit  fouOraites  de  U 
chacedudit  faindl  Martin,  &  vendu  audit  Piedmontoisà 
iullc  prix  &  bien  payé»  &  auoit  ledit  Piedmontois  partie 
de  cell  argent  en  malfc  par  luy  fondu^difant ,  comme  eftoit 
vray  fembljblc.quilne  (auoit  dont  ils  ef^oyent  venus  :  ce 
ocantmoins  fa  faute  ei^oit,  de  ce  qiiil  les  auoit  achetés 
la  nui£b  dudit  moyne ,  venu  en  ù  maifon  en  habit  fcculicr, 
&  qdi!  y  auoic  quelques  plis  de  teAes  des  images ,  ce  qiiil 
deuoit  reuelcr.Et  outre  ce  fut  condamne  en  lamende  de 
-quarante  liurcs  enuers  le  Roy. 

XXXIX. 

dent  pour  ftut     GviLLAvMi  PcfTclant  &  Ican  Marbot  clercs  tonfu-. 
tté^ardt enfiatM  fés  3c conuaincus  de  cas  priuiIegés,a(rauoir  deportdar- 
te  <!r  fort  (Car  mes,  fauucgâfde  enfrainte,  &  autres  cas ,  Rirent  iugcs  par 
pet nt d^fimet.  arreft  de  Tholofc ,  affauoir  ledit  Pcffelant  premier,  tenu 
pour  lay  pour  Tenormiré  du  fai£l,&  condamné  â  eftre  pcn- 
du:& Marbot  à  l'amende  de  cent  liures  au  Roy      à  tenir 
prifon iufques  à  payement,  &  rendu  à  Ton  OâRcial  pour 
iuy  faire  procès  pour  le  dch(k  commun  :  &  à  la  charge  do 
ne  le  laiffer  aller  fans  ledit  payement ,  à  peine  de  s'en  pren  ^ 
dre  audit  Olficialjfuy uaf  Topinion  de  lo.  Fab.in  l.addiétos. 
C.de  epirc.aud.&  fut  ledit  arrefl donné  le  4.Mars  1 4  S  4* 

X  L. 

,  Pau    a»- R.1  s  t  dcBourdeaox  du  11.  Aouft  I  y  y4. 

prinf  *iiX7/r  futiugcqûun  prcftrc  ayant  de  propos  dclibcrc  ,  mé  fon 
ftJtJtct  (f/iftnj  frère, ôc  eltant  trouué  en  hr.bit  de  fL-culicr,&  fans  tôfurc,nt 
fcnftre.         pouuoit  oppofcr  fpn  pviuilcec  clciical,  fclon  Topinioix 


5    iyc  juiiiujtuon  lemp.    JLiurc  x. 

dTîo/îicoCAbbat.Antiq.  Antj.5c  AlUO.But^ig.iIlc.pc^pc^-. 
dJI71US.  de  ftntcn.  cxcomra.  ÔcPctr.  dç  Aucnar.  in  cap.ca 
qux>dc  rcgul.iur.in  vj. 

X  L  1. 

Pau  Arrai  arrcft  de  Bourdcaux  du  1 4.1auicr  i  ^  ip.     c/erc  ^  prt. 
yn  nomme  maiitrelcan  Rcgis  clerc  ,  accufé  dâuoirinar^  A'  ttfUi7ma. 
chandé  5c  m       né  de  faire  batrcvn  homme,  duquel  il  'T'a  *' 
cntrctcnoit  lubiii^ucracnclafcmnic,paraucuns,quiaulieu 
de  le  bacrcjc  ruèrent, fuc  débouté  de  Ton  pnuilcge  de pre- 
ûriCe^&c  puni, 3:  rendu  au  luge  temporel  pour  le  punir,  en- 
COTCS  quii  fuit  crouuc  &  prins  en  habit  de  prcltrc  6c  tonfu- 
ic:car  c'cftoit  aflafllnatiaucjuel  cas  voire  vu  Euefquçpeuc 
«ftrc  puni  par  Iç  luge  fcculier,per  text^ui  cap. >  de  homicii 
lib.vj.ld  eenus  cnim  przlati  habentur  ipfo  iurc  pro  dcgra- 
da(is,5ci3  tcncni  Bald.fic  AngcLin  l.non  jdcô  minus.  C.dc 
accuCit-Dcpuis  par  feotcncc  du  ScnefchaJ  de  Bourdcaux, 
ledit  Rcgis  fut  condamné  à  la  morr,<}ui  en  appella ,  &  par 
arrd\  donné  le  i  3.de  May  i  ^  i5>.fut  ladite  fcntence  confir- 
mcc  En  délibérant  duouel  arrcft  furent  cincj  de  McfHeurt 
qui  tindrcotauccmonfieur  le  premier  Prcfident  que  ledit 
Re^is  dcuoit  eftre  derechef  appliqué  a  la  qucftion  pour  les 
varudon$,dont  il  auoit  vrc.lclon  l'opinion  de  Bald.  in  hin 
bonxfidci-vcrn.icemquxrodc  confc/fionc.  C.  dciurciu. 

X  L  I  I. 

Clmkc  tonfuré  noumarié,&  prinf  en  habit  aufrcquc  cUr,pr!ns  en 
dcricalncpeut  pour  celle  fois  décliner,  ny  foy  ayder  de  MumcncUri^ 

fonpriuilcge.glor.incrranrmina.verfpoftpofîio.  deeledt.  "^»'  /"«w^»' 
Et  ainli  fut  lugé  par  arreit  de  Paris  l'an  i  3  8  4. 

X  L  I  J  I. 

P  M  $  T  a  I  $  &  clerc$,(î  en  caufc  prophane,cn  îaqucUc  cUr,  ^,«/? 
iJs  font  panics,fontproduaion  de tiltre  faux  ou  fraudu-         f^*r  Imj 
lemr,  ils  font  tenus  de  rcfpoodre  pardeuaiitle  lugclay,  r^'ittt  mt  éU 
vtpcr  Spccul.in  ritu.de  crim  fal.inprlncip.J  ii;.verlfc.viii! 
H  aioiî  fut  iugé  par  arrcft  de  Paris  côtrc  Guillaume  Guip- 
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pic  marchand  de  Paris  en  l'an  1 58^.  depuis  ccflc  matière 
aducnuc  en  propres  termes  dun  preHre  compbignauc ,  & 
denian  ieurpojr  immeuble  par  deaanc  le  lu^c  la)  ,&accu- 
{è  de  faux^pour  vn  contrad  qiiil  auoit  produit ,  &  débouté 
de  fon  renuoy  .ippeîl  int,empcfcha  la  Cour  de  Paris, qui  re- 
mit le  fai^l  au  Co nie  1,5c  par  prouiiîon  ordôna  que  le  luge 
à  quopour  ledclid  priuilegé  palTeroit  outre ,  nonobAanc 
oppontion  ou  appellation  quelconque, le  1^.  d'AouA  l'an 
I  S  4  5 •  moniîeur  Mardlac  .<duocat  du  Roy,incIina  aucune» 
mcnc  au  renuoy  dcuant  l'OffiLial  à  la  charge  d'y  affaler, 

X  L  I  I  I  I. 

^  La  luge  Iay,doît  punir  les  preftrcs,Iay,ou  clerc  couain- 

'  eu  de  s'cllrc  aydc  de  faux  tiltres  ou  adtes  en  vn  procès  pen 

djntpar  dcuant  ledit  luge  lay  :  &  fuyuant  ce  p^irarreft  de 
Paris  fut  le  Prieur  de  faindl  Martin  des  champs  &  Abbc  du 
Bourgdicu,quis  cftoit  aydé  à  la  Gourde  quelques  adlcs 
fdlfîficSjfut  condamné  à  trois  cens  Hures  d'amende  au  Roy 
à  prendre  fur  fon  temporel,  &  priuc  des  offices  royaux,^ 
d'iccux  à  Paduenir  declairé  incjpable,du  mois  de  Nouena- 
l)relan  z  }88. 

X  L  V. 

.  Li  I  V  c  I  temporel  confjnoift  de  fauueearJc  enfrain* 
fiainte.priuiU^  cxtraordmaircment  contre  vn  clerc  :  &  ainli  a  eite  lugc 
^ccocTf  Uircs,  pararrcft  de  Paris  contre  vn  chanoine  de  Lyon  nommé 
Alby.  Combien  que  de  droit  ce  po  foit  aucunement 
dur,perea  quçnot.Fr.inc.dc  Zarabcl.in  cpe  pcndimus.  de 
fenteni.cxcom.  Cereantmoins  par  la  couliumc  gcneralç 
de  France  iJ  a  efté  toufiours  ainu  obferuc. 

X  L  V  L 

w    -/LA-.     Combien  que  l'Official.à  qui  vn  clerc  a  eHc  rcnuoyé 
fésr  fjH  offi'  par  le  Ii»ge  temporel  pour  le  dcliCi  commun,  &  a  la  charge 
tial ,      ejtre  du  cas  priuilcgé ,  ayt  abfous  ledit  clerc  pour  ledit  dcli£t 
teptiHs  par  1$  commun,cc  ncjnrmoins  le  luge  temporel,apres  ccftc  abfo-t 
lutionluy  pcutFiire  fon  procès  fie  le  condamner  pour  le  de- 
liclpriu  legé.Etainfi  futftidl  contre  quelques  clercs  ren- 
uoyés  &  ablous  pour  vnc  fauucgardc  Royallc  :  Icfouels 

uouobilfUiç 
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lîonofcftjnt  ce  par  arrcftdc  Paris  de  Tan  13  94.  fjrcc  conda- 
mnas en  Pamédc  de  cent  iiures  cnucrs  le  Roy,&  trois  cens 
Imtcs  cnuers  partie  ciuilc,&  à  tenir  prifbniulquapayemct 

X  L  V  1 1. 

C  L  s  R  es  ne  doyucnt  par  di/po/îtion  de  droit  eftrc  Cirrchnm 
bannis  par  fccoîfcrs.cap.ij.de  cJcric.  cxc.mi.  Ce  nc5tmoins  /«fW^^. 
par  couPumc  Icn  leur  interdir  le  Royaume ,  C\  le  delidt  efl  à 
ce  difporcrcommcfutiugc  pararref>  de  Paris  feantmon- 
fieur  le  Prefîdcnt  de  faind  André,contre  vn  clcrc.qui  puoit 
faliîfîc  quelques  nomination», prononcé  la  vigile  dcNo- 
(\redamc  d  Aoufi  Jan  i  j  40. 

X  L  V  1 1  î. 

C  L  A  V  D  1  Maibod  peîeticr  de  Grenoble,  clerc  tô"fu-  cfer 
té  marié  &:  non  bigame,  pour  auoir  occis  vn  Notaire  de  ^n'ns  . 
G/ cnoblc  nomme  Raymond  Fabridcguttà  pcndstRicfn:-  non  tterieul  nê 
f\  par  les  I  uH  ici  ers  temporels,  &  trouué  auec  fatonfure  vc-  ^c.'^ftr^ 
ftu  dune  rol  bc  courte  couppee  au  col!ct,&  fionccc  fu  les 
clpaulc  s,auec  vn  chapeau  à  lôg  p  oil,  &.  requis  par  l'E  ueli -uc 
fur  refuî'c  >  &ordoi        uc  fon  procès  luy  fero't  ùiô.  par 
Ic/dits /urticicrsrcmporcisrcaril  nauoit  eftctrouuc  cnha- 
bicpcr  cap.quoniam.de  vit.&  honef>.cI(ric.& c.  n.pc.iiiij, 
diO.Ainfî  fur  dit  par  arrcft  de  Grenoble  le  ^.iour  d*Aoull  ,  ^^^'f^*-'*^ 
1457.  Autre  choie  lèroit  dun  clerc  non  mari^.  cap.  in  au-  Xj!Th\''''*^ 
dientia.Sc  cap.contingit.de  fenrcnr.excom.car  il  y  faudroit  ^  ' 
plus  grande  dilîblution  d'habits,  &  plus  légèrement  le  ma* 
rie  pci  d  Ton  priuileçe. 

X  L  I  X. 

V  N  c  1 1  R  c  tonfuré  non  maric,conuaincu  dauoiroc-  c/frcf,en  tra^ 
cis  mniflre  Raymond  Ican  Adnoc.  t  en  la  Cour  de  Parle-  rU  peur  hcmi 
ment àThobfe.fu  par aireflduditTî.oIofe du  1  t.Scprcb.  ^idt  <tmn  ^d. 
14^9.  tous  Mcflîeurs  Tant  clercs  que  îays  alîêroblésjcbou- 
te  de  Ton  priuilt- gc  de  !a  clcricaiurc,  &  ordonné  eue  làns 
auoir  efgard  .?udij  pnuilegc  il  feroit  iugé  Iclon  l'exigccc  du 
raA;5c  depuis  ap' es  ccft  ai rcA  par  les  luges  lays  fuc  con<In 
autre arreft fur  Je  lugcment  dudit  clerc, par  lequel  il  fut 
condamne  à  la  mure 

c   3  L. 
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L. 


SmJ:*  Ju  tfm-  L  A  Cour  a  droit  de  dire  faifir  le  temporel  des  bencfi* 
pjreUe,  éme.  ccs» &  aufTi  Ic  patrimoioc  des  Prélats ,  qui  rcfufent  ou  di- 
â«t4^.  iaycntplus  quiIsncdoyucnt,dobeiré$  arrefts  6c  ordon- 

nances de  la  Cour.E  c  de  ce  y  a  nrrcft  de  Paris  pour  excin« 
le  de  ccAe  ieuenté, donné  côire  f  Archeucfque  de  KoucQ 
e  {.iour  d'Aouft  I  375. 


LI. 


Cêms  rcHmiTMi  ^*  n'eft  au  lugc  roy.il»mais  ci  cours  fouueraînes  fcu- 
mes  fcut  cômif.  lcnient,d'ordonncr  en  failânt  droit  fur  la  declinatoire  con- 
prt  it^et  M  trc  laccufé  clerc, que  l'Euefc^uc  fera  renu  déléguer  vn  per* 
•Urcf^mi ««.  foon.'igc  pour  fjire  procès  audit  accufé.  1.  eum  c.uiiucica* 
ireij$^tt,       re.fEdeiurirJi6l.om.  iudic.  Mais  la  Cour  cooiiO'ant  en  vn 

cor^s  compolé  de  clercs  &  bys,eft  autre  chofcEc  ainfi  fuc 

luge  par  arreft  du  i  ^.lanuier  1531. 

LU. 

eemttij  ittro-  ^  ^  Rc^eur  d'hoftcI-dicupreAre  eft  tenu  rendre  cotiv^ 
f'i^àiem  fettn  P^^  P^^  deuantlclu^^e  Iay:flcair  fi  Fur  iugé par  arreft  de  Pa* 
JemtfHir  deféoi  fis  côtrc Ic  Rcdeur  de  rhof>el-dicu  d^Klouduo,  <)ut  demao 
UiH^ttiPf.  doitfbn  renuoy  par  dcuant  l'on  CfticirJJe  î  5.  dcDccetn* 
brelan  i  544.  &  fut  dit,  (jue  ledit  Relieur  rcndroic  foa 
compte  p.ir  deujnt  le  Lieutcnant,appellés  auec  /uy  le  Cha« 
pitre,qui  fc  difoitc^re  patronjc  Procureul-du  Roy ,  6c  les 
ffcheuins  de  la  villc.Et  pource  cjuil  y  eut  informations  re* 
citées  par  monficut  MaiiUac  Aduocat  duRoy,  contre  le* 
ditRedleur,  il  futrenuoyé  pour  if  elles  à  fon  Officiai,  fie 
<]ue  cependant  par  piouilion les  Ehheuins  cfliroyent  deux 
notables  perfonnsees  pour  adminiArcr.és  moins  defquels 
fcToyent  mis  les  tmrcs  ,  à  la  charge  d'en  rendre  compte» 
cxemplo  tutotis  rulpcdi.$.{l  quis  autem«In(lit.  de  lufpedt* 
tut.&  fuyuant  le  Concile  de  Vienne  contenu  in  Clcmcnu 
quia  contingit.^.vt  permina.dc  rclig.domib. 

LUI. 

^«  •  //Q  •  ^  •  »our  de  May  l'an  i  %  44.fut ,  fuyuat  autres  arrcfts 
ogiciMiprém  j^^^  aUcgués.  cnioinc  àl'Euc^ue  de  Bordeaux  a  peine 

des* 
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x.mi!  îiurcs  Parifîs  de  commettre  vicaire  en  refTortdc 
Paris  pour  congnoiilrc  des  caufcs  du  reffort  :  &  à  faute  de 
ce  faire,pcrinis  é$  parties  foy  pouruoir  au  premier  mctro* 
polirain  dudic  rcfrort,ou  bien  impetrer  luges  du  Pape* 

L  1 1 1  I. 

L  1    I  o  vR  meimc  fut  par  la  Cour  trouué  mauuais,  tu^ftgj^ee^ 
mic  contre  vn  clerc  ou  prellre  rcnuo)  c  â  Ion  Officiai ,  à  la  cUfAf,^ 
cnargcdudclitl  priuilcgéjlcluge  royal  pour  Jcdit  delid        imger  fi* 
priuucgé,& rOfhcial  pour  ledclid  cômun  facêt  lugemét  ^*^*»*^»»f. 
coniomtemcr  ficenfemblc  par  vn  didon:mais  fut  défendu 
<icplus  le  faire»  &  cnioinc  dciuger  par  didtons icpcrés. 

L  V. 

L  o  N  nAencorctveu  en  termes  fi  le  luge  ccclefiafiq    ,        ,  - 
pour  la  procédure  criminelle  doit  obicruer  la  tormc  de  jh<juej  Aojuent 
l'ordonnance  ro^      qui  eft  fain^e,3c  prinfc  de  la  (ublian  m  cntmnetfi^ 
ce  du  droit  tant  cmn  c^ue  ccnon.  Si  eft-cc  toutesfois  >  que  ordann^m 
xncflieurs  les  gens  du  Roy  au  Parlement  de  Paris  ont  fou»  " 
uentprotcfté,quc  tels  luges  doyuentfuyurc  ladite  ordon» 
nancc,&  requis  leur  eftrc  cnioinr  »  &  aducrti  leldits  iugcs, 
u'i  faure  de  ce  faire  ils  s*en  pouruoiroy  et  par  appel  cômc 
abus.  £c  depuis  lefdits  luges  commencent  de  iuyure  ce 
Crain,c6me  cènes  ils  do)uct,&  ncpourroyct  mieux  Lire. 

L  V  I. 

C  o  N  T  R I  monfieur  mcflîre  Frâçois  de  Rohan  Arche-    c/rr^  côrren'nt 
Oefouc  dcLyon,condamné  paraireûen  quelque  fomme,  ^'  ."^^^'^ 
&  rcfufjntdc  payer,fijr  dit  par  arreft  de  Paris,  quefesim-  TmrrW  ^ 
meubles /croycntfailîs^fêquellrés,  fie  régis  par  commiflai-  menhUt, 
res,&  qdil  fcroit  contraint  de  fortir  &  vuyder  fcs  maifons, 
&mettre  hors  tous  fesmeubles.  Ce  qui  depuis  par  autre 
arrcfl  fut  prattiqué  ,  contre  autre  coocumax.  du  4  .  de 
May.i  Î37. 

L  V  I  I. 


La  qucftion  de  mariage  cft  véritablement  de  îurifdi-  tull^f f>^fon. 

ftion  ccciclîa/îiquc  »  U  ic  doit  traiter  ,  conduire ,  &  iuger  net  innfd» 

par  dcuanc  le  luge  d'eglilcimais  c'cftlors  que  telle  qucAion  fm^r^tu, 

e   4  inter 
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intcruicnt  entre  Icf^  oux  &  rcfpoufcicar  (î  le  pcnr  &  la  mc- 
re,ou  julû  deux  font  appelles  auec  lefdits  cfpoux  &crpoa 
fe,pour  venir  rcfpondrc  fur  les  proniertes  cjiiils  ont  faidles 
pour  F.iire  accomplir  ledir  ma'iaee.en  ce  ca^ lefdits  pere  Se 
mere.ou  lUfes  tiers  font  rcccu.:i>Ies  i  décliner  le  luge  cc- 
cleli  demander  leur  renuoy  par  Jeuanr  leur  lugeJay, 

ou  bien  pcuuent  appcller  à  la  Cour.comme  dâbus.dçs  let- 
tres ciraroires.Et  tel  jpf  el  a  cIïl-  receu  au  Patlemeor»  ôc  iu- 
gé  pour  les  appcll  'ns,conime  dit  Imbert  en  Ton  manuc  1. 
per  cSï  diligenti.de for.compu'. 

L  V  I  I  I. 

àtUticn  entré  ^  ^  ^  ^  •  procefîîon  fur  le  port  des  chappcs  fc  meut 
léjs  en  chofe  ec  vH  tumulte,&  fedinon^ac  V  a  des  coups  dônés  à  bon  elcicr. 
eiefîm]tt<jHê  me  L'OfHcial  à  la  rcqucfte du  rromotCLF fait  informer  dc  cc, 
'^^'^  pourfuyuas  Icsoffenfés.  Il  y  a  adiournemctperfoDoel  con- 
iHftjM&tom,  trevnlay,quiremonftre  à  1*0 fficial;(]uc  contre  luy  Ja  con- 
,  gnoilTance  ne  luy  apparticnt,&  declme.ll  eft  déboute  de  fz 
declinatoire,&  u;y  ert  ordonné  d'efter  à  droit  &  de  procé- 
der 11  n*.ippeilcpoint.Ceftaccufé  fc  retire  à  fonlugctem- 
porelduquel  il  obtient  Icctres  &  commiflion,  par  où  cft 
mande  de  faire  def^nfe  .ludit  O/ficial  de  congnoiftre  de  la 
matie-e  donc  eA  c^r.eftion,  &  de  pafTcr  outre  en  dedai- 
rant  par  leïtiires  lettres, que  la  congnojfl'ance  de  ce  appar- 
tient cuiit  luge  temporcI,3cnonajdic  OfIficiaL  Le  pourfuy 
uanc  appelle  à  la  Cour,  ficrclieue  de  Tottroy  &  exécution 
de  CCS  lettres.  La  caulc  plaidce  pat  arreft  du  dernier  iour 
de  Décembre  l'an  15  49.  iijtdir  que  par  ledit  luge  temporel 
auoic  cfté  bien  ort-  o;  é,5c  par  Texecuteur  bien  exécuté ,  & 
mal  jppellé  parlappcllât^tiiiifut  côdamnéés  delpeos  de  la 
caufc  dappcl,&  en  l'amcnde.En  ccftc  plaidoi  ie  remôflroîc 
mondeur  de  Mariilac  A  Juoc  at  du  Roy ,  que  ledit  appellant 
au:nr  cucd'appcrc',dcuoirfe  prcfcntcrpar  deuant  le  luge 
layt&  luy  faire  fcs  rcmorflrances.  Lors  s'il  cuft  ordonné 
quelque  chofe  au  preiiidicc  d*iccllc$ ,  en  pouuoic  appeller. 
Dit  ce  neantmoins^t- lia  bien  l  onfid^rer  la  matière  doit  eftre 
dit,quclle  n'cft  de  la  jurifdiftion  &  congnoiffance  de  VOf- 
ficial.mais  du  luge  layicar  il  n  cfl  qucIVion  quedune  (împle 
iixey&fedition,3:ricn  de  fai^  io  coniq  tum  ecdcfîx  ,  Se 

lacra 
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Cicramctorcm  cius. Voyez  Tarrcftii  1 1  du  tilcrc  prcccdct» 

L  I  X. 

A  corruption &rongnoifl.ncccharncllc,c]uun  homme yf^i^^^,^,  ^i, 
p  urlay  peut  auoir  cor       -en  vnc  fîllc  ou  femme,  ne  peut  Uj  n'eft  H€  U 
fairc^uc  Icdiclay  puiliccllrc  conucnu  par  dcuant le  lUgc 
dcg'ifc.Toat  ccàcjuoy  ilpcuteftrctcnujs'ilrcfufc  &  ne  la 
veut  clpoulcr,cft  de  luy  bailler  dot  pour  lama  icr.fi  tllecft 
fif]c,&  qiiil  ravtdefloree,prendfe  &  nourrir  i enfant, la  faire 
gciîner  Sidertraycrcn  fcs  couches  »  &:  pourccJuy  bailler 
prouilîon. Tout  cela  cflrempoicl,  &  n'y  a  rien  (]ui  foitdc 
congnoilfancc  fpiruueîlc,(înon  cjiiiJ  fuA  c]Uc{lion  de promef 
fe  matnmoniellcquiJ  fuudra  loulîours  réuoyerpar  dcuant 
rO/ficiaLAinfifuiiugc  par  arrcft  de  Paris  du  18.  de  luin 
1  5  \  4.pour  Grugchn  appclLnt  de  TOfticial  d'Angier$,du- 
«e  part,&  Margucntc Porchère  intimée. 


CAS    ES  Q^VE  LS    L  O  N 

D£ROG£     AV  PRIVILE- 


«1  CLia^lCAL. 


Ttitre  6. 


remtcr. 


T 


A  PK.XJ4IE11I  Clémentine ,  de  vita  3c  bon.  ci*rcs  txttfm 
cleric.  veut  eue  chacun  Prélat  admonncftc  fcs  ^f^"^* .  '•'»^''«"'' 
diocezains  clercs,  &  voulons  iouïr  de  priuilcge  ? 

  trical,de  viurchonneltcmcnt,  &  ncxercermc- 

fticr  de  T-^ucrnicr,Bouchcr,fic  autres  vils  &  deshonncf^es, 
&auiE  dene  poicerhubitdinblu,  &  c|uc  s'ils  conrinucnc 
apics  telles  monitions  enlcur  vie,ils  font  declairés  priucs 
du  priuclcge ,  &  dignité  de  clercs ,  foycnt  mariés  ou  non 
mancs.La  Cour  de  Tholofê  voyant  iournellement  fautes* 
fur  ce  Jduenindonna  arrcfl  le  11.  AouA  145  3.  par  lequel 
fur  enioinc  à  1 0/EciaJ  de  Tholofe  de  publicrfouuent  ladi- 
te C/emencmc  centre  les  clercs  de  fon  diocefe,à  peine da 
faififTement  du  temporel  de  ion  Archcuciché. 

c   5  il, 


74  ^  Cas  cfqiiels  Ion  déroge^  Liurc  L 

1 1. 

^ftnefm*i,  ^^^^^  tonfurc  foit  mjric  ou ron  marié,  exerçant 

cflac  dérogeant  à  Ton  priuilcgc,  ne  sen  peur  ayder  &  ne  (e 
peuc  dire  citre  pour  ce  rc.;ard  lous  la  tutelle  de  leglife^coa 
me  dit  P.inor.in  cap.tua  nos. in  verb.  irregtilaris.r.um.j.  de 
homicid.Hta  cefic  railon  vn  clerc  accufc  pour  quelques  de 
Jidls  commis  en  Icxcrcicc  de  chirurgie  ou  en  la  police  qiiil 
adminidrevdoit  refpondre par  dcuant  lelugc  la^',&ne  peut 

^tmtfmtê    ^^cliDer.EtainfifutiugcpararrcftdcPaiis, dclan  i}94- 

1 1  I. 

L I  1.  Octobre  i  ^  3  i.en  la  chambre  des  vacations  fut 
tenu  pour  coQflanc,3c  de  fjid  futainfi  pratique,  fur  vn  no 
mé Bccheuoc,  chargé  dauoir  dcfrobbc  quelque  vaincllc 
d'argent ,  en  la  mailon  de  monfteur  le  Légat  du  Prar ,  r  uuq 
Boucher  exerçant  aduelicmcnt  &  de  luy  Teftat  de  bouche 
rie»maximè,qunnd  il  tue  les  be(^es>nc  doitiouîr  du  priui- 
legc  de  clerc  ,  ia  foit  qu.I  nayt  eOc  au  parauant  admonefté 
parrEuefque  ou  Ton  Offici  il.côtre  la  difpofitiô  dclaClem. 
Diocelanis,  de  vit.&hon.cicric.qui  veut  que  pjr  trois  fois 
il  ayt  cfté  admoncflé.  Et  ce  qui  dclfus  cA  dit/e  doit  entcn-  * 
Jrc,  quand  il  exerce  palàm  l'office  c^e  Boucher.  Et  autant  en 
fîit  dit  par  autre*  arrcft  de  Paris  du  ^.Auril  i  ^  3  i.  &  par 
auuc  donc  és  grands  iours  de  Moulins  du  5  .Odobrc  ijh. 

II  IL 

cUrtt  lUjként  ««.es  doyucnt  porter  toofure ,  3t  habits  decens  k 

ê'/fM^ifferdecire  ^^^^       •  autrement  ne  doyucnc  iouïr  du  priuilcgc  clcri- 
ment,  autremu  cal.cap.  vno.dc  cicr.  coniug.lib.vi.  cum  ibi  net.  car  lors  ilf 
font  t9nm  ^ur  font  reputés  lay5,comme  dît  la  glof  audit  lieu* &  tait  mea 
tion  d'un  arreft  dcTholofc  par  lequel  vn  clerc  marié  chaul- 
fé  de  chaulLcs  bigarrees^fut  réputé  lay,  &  pendu  &  cHran* 
gle  pourvn  dclict  commun  &  lans  priuilege. 

Ctêpc  rtnuêjé 

f«iu  fim  deçà-     y  N  clcfC,  quî  a  ia  eftc  renuoyé  pnr  deuant  Ton  luge  cc- 
clclîaftiquc  par  deux  fois,  n'cft  plus  rcccuablc  à  demander 

rcDUoy 
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Xtnuo)  pÀi  la  tioilitnic  lois  :  amseft  dcbouté  du  priuilcgc 
€/<r  lia t,  comme incoriigiblc.  Et  cela  fut  ainiî  dclibcrécn 
la  pcrlofiDC  dun  nomme  Valcran  de  Ganchin.appcllant  du 
Prcuoft  de  Paris»  ou  (on  Lieutenant,  qui  lauoit  condamné 
àci:rc  batu 5c  fuAigc,pour  aucuns  larrccins  cjuilauoit  com 
mi$:ôc  fut  la  fcntcnce  Judit  Preucft  de  Paris  confirmée  par 
arrcltjdonné  le  ^.de Mars  15  3  i.  norobftjnt  fondit  priui- 
Jcçc  de  clcf  icaiurc,  dbu  il  fut  débouté  pour  ce  rcçnrd.  Pa- 
rciHeincnt  fut  ccii  prattiqué  en  la  perlonne  de  maillrc  Icaa 
Moihercl  Acuocat  dcChartres,combic  qdil  napparuft  d'au 
cunes  côdânatiôs  faites  par  fon  OfEcial:tar  s  il  auoit  cfté 
abfous  ,  par  fondit  Officiai ,  des  cas  pour  Itfqutls  iJ  auoit 
cAc  rcnuoyé  par  dcuant  Ioy,iJ  en  dcuoit  faire  apparoir  Jujr 
mcfînc  ,  fie  non  autre.  Etmtainfi  iugé  à  la  Tournelleca 
chambre  des  ?acatioo$:pre(îdentaïonlîeur  le  PrcfîdeotLt- 
^ct,lc  vendredi  17. Septembre  i  ç  3  i.pro  cjuo  vide  PanoN 
in  cap.&  fi  cleiici.col.iiiij.vcrf  &  circA  hoc.de  iud.  là  ou  il 
lient  que  Ja  fircQUcntc  rtcidiue,&  rcïteration  de  dclids^ag- 
grauc  fort  le  délinquant  L  omnes.C.dc  dciat.iib.x. 

V  I. 

Vh  liioyncvagabond,cnrooIéés  bandes  pour  Soldat,  ^,rs  iemxSMa 
8c  ayant  reccu  la  iolde,çiins  pour  crime  en  habit  d*hommc  ^/f^f^  f,s^ 
de  guerre,  fut  déboute  de  la  declinatoirc&  priuilegc  de-  dt  ^errt  ,m 
ncal.  Ccqui  depuis  pararrcft  dclaTournelle,  lei i.lanuicr  éttlmtr, 
X  5  4 7.fuL  côfirmé,5c le  mo}  n c  appellat  condanc  à  lamcdc. 

V  IL 

V  N  c  1 1 R  C,  ayant  eflé  à  la  guerre  â  Li  foido  du  Prince,  cler<  sol^Ut  rt 
cftpriué  de  fâ  clericatarc  fans  autre  déclaration:  &  ainfifc  ^A/Arr  pmr  /# 

Ï^ratti'^uc  ordinaiicment  en  ce  Royaume  conformément  à  frrf 
opinion  d*Innoc.  m  cap.  fin.de  clerc,  coniu.  &  cap.  per-  ^**'"«"?**'/'* 
nendimus.dc  lentcnt.eiconi.  Sinon  toutcsfois  qdil  fuit  rc» 
habilité  par  le  Pape,  con  me  dit  Hofticnli  &  après  luy  Pa- 
nonm.mcap.  ficutdignum.  dehomicid.  Si  tft-cc  pour- 
tant que  ce  poind^  dernier  ncA  pas  refolu  en  ce  Royaume, 
fcfouucnt  aefléreuoquécn  doute  en  Parlement  à  Paris, 
Scmdincs  au  temps  dciracatiôsic  ^.Odlobre^i  ^31. d'un 

pnfoo 
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prifonnicr  nopim^  de  Corfant,  accufi?  de  faufTc  roônoyr,  & 
coiiFclîar.t  auoir  cfté  pliificurs  fois  à  la  giicrrc&  prins  la  fol 
de  &  JT-igcs  du  RoVjdJlant  ce  ne^irjtmoinsquilauoitefté ré- 
habilité dcpuiç,auqucl  fnrcit  donnés  de  x  a  ois  de  dciny 
po'.ir  en  faire  apparoir.  Cc!à  toutes  fois  re  sen  alla  fans  cfirc 
fort  bien  deliatu:  car  pUiiicurs  contrcdi  'cventà  ccflercha- 
bilitatiô^difans^qoe  cela  cftoit  iurc  pcrniciculc  côfc  ]ucce, 
pour  dôncr  &  faire  ouucrturc  trcs  dancercure,  pourcc  c]uc 
tous  aurres  ScU*ns ,  fous  ombic  (*une  rch.  bi'itarion  qui 
sbbtiér  Icgcrcmcr,  euitcro)  ctl.i  corrcdliô  dun  lugclav,tclle 
met  que  le  Roy  parce  n^oycn  pcnVoitla  plufpart  de  Tes  fub 
jets.  D.iuantage  Ion  difoit  eue  ledit  de  Ccr. art.  prifonnicr, 

*  cfloit  lors  dcladiteprctéd«!e réhabilitation  marié. Parquoy 
tout  ainû  que  de  droit  canon  tel  preir  icr  ordre  de  tcnfure 
cléricale  ne  fe  peut  conférer  à  homme  marié, c.fîn. de  temp. 
ord.Iib.vi.fîron  qu  i  vouluO  fe  rendre  religieux  du  confea 
tement  de  fa  femme  faifant  par  mcfmc  mo^  ^  ^ocu  de  con 
-tin  fhre.Iàiritc  rchtib  ililatî  o  nnô  ft"  pcTi  tfa^rt  ùvn'marré-  ca« 
dcm  folennitTls  vÇl  hatîliïas  rdqùirîtur  in  adlTScflrucfio  rc- 
uocando,  quar  in  ordinando.  l.  fi  vt  proponis.  C .de  nupt .  & 
partant  ne  deuoit  ladite  réhabilitation  proffiter  audit  de 
Corfant. 

V  II  L 

Ofrr  Mjsnt  •jft 

^U^uerrtàfet     En  tA  délibération  fii^le  â  la  Cour  fur Ic  iugemcnt 
dijpent.ne  feta  capital  donné  contre  Nicolas  Dez ,  appellant  &  eftant  pri- 
dêcltner,        fonnier,  le  doute  fur,s']l  deuoit  ef>rcdebou:c  de  Ion  priui- 
legedctonfurc,  à  raifon  de  ce  qùil  confclTbit  ai  oir  efté  à  U 
guerre,&  combaru  ai  ce  queli)ues  auîres  Gêtils-hômcs  de 
Bre(re,{>our  la  querelle  du  Roy,au  lîege  de  Pauic,  mais  que 
ccftoit  a  fa  iblde  &  fans  auoir  prins  argent  duRoyice  ncat 
moins  la  Cour  par  fon  arreO  dit  &  dedaira  qiià  la  tôlurc  de 
lanpellât  ayâtcftc  clerc  &  après  châgé  dcOat  Ion  nauoit  aù 
cun  cfgard.Chai  un  peut  voir  le  motif  de  laCour»quil  n'y  i 
apr^rct  e  de  diuerlité:  de  tuer  ennemis  à  fcs  de(pés,ou  aux 
defpensd'au  ruy  :&  encor  eue  le  premier  aytcucicue  chofe 
de  plus  noble  &  libéral,  fi  eft-ce  pourtant,  que  Ion  ne  peut 
congjioiftre  ayfcment  quelle  intention  chacun  deux  a.Ec  en 
cec)-  quoy  qùil  en  ioit ,  louilours  fera  vray  chacun  deux  fe 

fxuis 
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Iseuisimn       illc.Lcdit  arrcft fut  pronôcc  Ici  4.Noucmb.      ^  a  1 
I  f  j  i.Faïc  a  ce  propos  ce  (^uc  Plmc  Tccond  cfcric  à  Traian  f^^tH^  * 
Empereur  a  113^»  de  les  El)  i/irci,  de  deux  lerfc  trouucs  par  ' 
Scmpro.Cclianus  enrre  1  infanterie  dudicFinpereur,  &  de- 
luircis  auditPlinc  pour  c/lrc  pi;nis,iîc  dont  il  failoit  dou.c  en 
cc,que  Icldicslerfs  oppoioycot  pour  leur  dct'cnlc,  <]iiiJsna 
uoyent  cncorescAé  eiuollés  U  reccus  ^ux  co^lpa^nles. 
Dont  il  vouloir  auoirladuis  dudic  tnipcrcur:  auiluy  le- 
Ipond  fort  confultcincncairauoir,  cjue  s'ils  o;  t  cité  chojfis 
&  appelés  parieur  CapitaincJa  faute eft  audit  Capitan  c 
f*il  alccu  leur  conditu?n.Sec6demcnt.li  au  lieu  d'autres  ca  *) 
roUés  &  abtcns  ou  cmpeichés  ils  ioiu  venus  ,  la  faute  c^a^^^^  * 
ceux  qui  les  ontbaillcs.Maiv  fi  dcux-melhies  ils  lelontprc  ï^^'^ 
lentes  fachans  bicncftrcde  féru  de  condition,  ils  doyucnr 
cftrc  punis:  &  nct>;du.il,  rcicuablc  la  defenfe,  c^uils  ne  font 
çnrolicsrcar  ceft  afTcz.cjui.'s  s*y  foyent  employés. 

I  X. 

Privilège  de  dcricaturc  ne  fc  perd  point  pour  cri-  cUre  Mcensê 
jne  de  faufTc  raonooyc,niai$  ores  ^uil  foit  priuilegé  ,  font  f^'^lf'  rnonnoyê 
reuoycs  les  clercs  acculer,  pardcuit  le  lu^e  dcglifc. retenu  nêptrdfonfri^ 
Je  lugemcot  du  piiuili  gc,commc  fat  dit  p^ar  arrcft  de  Paris 
Je  6.  lui/ler  1437. 

X. 

L  A  Bulle  ottroyce  au  Roy  parle  Pape  contrcles  clercs  o$eiersRojMnx 
officiers  Koy aux  ayâs  olicnié  en  leurs  officcs^priucs  dupri  delin<jHint  «n 
uilcge  c\cTica\  pour  la  punition  de  leurs  oflènfes  ,  fut  pu-  ^«'•'•jjîj'"/'*- 
bliecreceue ,  tic       ^  rjc  en  Parlement  à  Paris  Ici  7.  de 
Fcuiier  i  5  1  î« 

X  I. 

V  N  clerc  tonfuré  po^^^  r  iyer  le  prix  dun  office  Iay,qui 
efVoit  vcoal»  &  aucjuel  il  i  e;.  iaidt  pouruoir  par  acher,  em- 
prunte deux  mille  cfcus  dun  lien  voifin,ôc  s'oblibc  à  les  luy 
rcnd''cp3rJcs  li.  urtés  de  corps  &  de  biens.  Au  iour  nommé 
il  ne  pav  c  Poiiic.Lc  créancier  le  fait  conflitucrpiifonnicr  au 

cbaf.o 
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chaAcIet  à  Paris  en  vertu  daae  exécutoire  4u  PreuoA  de 
Paris  prinfc  fur  Ion  obliganoa.  Il  demande  Ton  rcnuoy  an 
luge  degUrc,  pour  eftre  clerc  confuri.  Ce  qui  cft  cmpckhc 
parle  cieaacicr,qui  appelle  de  ce, que  ledit  Preuoflle  ren« 
Uoye.Rcmon(\re  à  la  Courqii:!  ne  vit  clericaicmcni  eaforo 
re  que  ce  foie,  &  qu*il  a  efté  cv  dcuaiu  coufiours  au  x  gages 
duKoy  pour  ofHcelayt&aufTiCôireroleurJcs guerres  pour 
les  moni^rcs  de  gens  de  pied.  MonGeur  Rianr  Aduocac  du 
Roy  doctement  declaire,qiiil  nedoiciouir  de  iatODfure:3c 
iàn s  encrer  là,sarrefle  feulenieac  à  cc,quc  la  mauere  dont  eft 
'  iqucflion>eft  réelle  aucunemcc,&  que  s*il  y  a  de  la  pcrfonncl 
•Jc.ellc  procède  toutiours  &  prend  fa  fourcc  decho(è  rcellc, 
^  côfideree  la  qualité  de  la  dcbcc,&  p.ir  ainfî  ne  doit  ny  peut 
cOre  craittee  par  deuant  le  luge  deghfc,  nuis  par  deuâc  le  lu 
gc  lay, corne  Icrcdc  mefmes ,  de  telles  matières  e/loit  que- 
Sion  entre  preftrcSjafTauoir  de  rentes  conftitQees,&  autres 
fcmblablcs.Por  arreft  du  x  S.iour  d'Aouft  lan  i  ^  y  4.  fut  lap 
pcllation  &  ce  dont  ef^oit  appelle  mis  au  neanr,2c  ordonné 
que  ledit  débiteur  tiendra  prifon  au.chafleletde  Paris,  où  il 
(ira  ramené»  &  condamne  aux  defpcnsdela  caufc  d'appel. 


fié  fiHi  di^ofcr 


DE  RELIGIEVX, 

TiZmr  7. 

^rrcfl  premier. 

N  Miiciivx,  ayant  congé  de  fon  Abbc.ou 
Prieur ,  d'accepter  vn  bénéfice ,  a  par  confêquenc 
puill'ancc  dcdifpofer  librement  des  frui£b$  ^'icc- 
iuy  parrcrme$,vctes,donaiioD,&  autres  côtradls 
entre  vifj  :  &  ainlîfut  iugé  par  arrcft  de  Paris  du  7.  Mart 
1  %  i/.perl.  ad  Icgacum.  &l.ad  reinfF.  de  procuratorib. 

II. 

j{e/ifiemr.  re-  ^  ^  RcIigicux ,  fcccu  CH  vn  monafterc ,  peut  eftre  rccctt 
tem  ,iMH  couit  autte  monaftere  de  mcfmc  rcigle,  ores  que  ce  ibyeoc  di- 
tmmmtr*  côma,  uerfes  Abb  Vies.  cap  .j  fauc.in  verb.  re^ipuntur.dcflat. 
fHcaf^u.(i.  lib.vi.ôccan.puclIa.xjc.quxfl.j.ôccaii.nullum.xviij.quo:rt.ij. 

Ec 
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Et  combien  qut  la  réception  d'un  moyne  foit  à  T  Abbé,fi  eft 
cc^qihl  faut  que  le  conucc  ibit  appcUé  ou  prefcntjorcs  qiiil 
n'y  confence  point  :  quia  i  es  ad  vtruncjue  rclpcdiuè  pcrti- 
ncf,vr  pcr  gloi.in  cap.fin.in  vcrb.pcrrincat.dc  rcgul.lib.v  i# 
L'Abbc  4' Vfarche  auoit  receu  en  prcscce  de  trois  religieux 
officiers  du  conuent.non  coDtredifanSjEerc  Oliuicr  Pillct. 
Apres  y  auoir  demeure  vingt  cincj  ans  ou  enuirô,  5C  acquis 
par  ledit  temps  prelomption  de  confcntjment  du  con- 
ucnt,  il  cft  pourucu  d'un  bénéfice  de  ccA  ordre  Si  qui  eftoit 
a£Pet\6  aux  religieux  de  ladite  Abbaie,  qui  cil  auffi  impetré 
à  Romme  cû  derogationc,  par  maiflre Bertrand  Pouucrct, 
le  i^uel  par  arreA  de  Bourdcaux  fut  déboute ,  U  ledit  P Jlcc 
maintenu. 

III. 

L  E  droit  commun  a  rcûftc  à  ce  qu'aucun  collège  foit  Q^f^t^^'l^f' 
rcAreinr  d'acquérir.  Htacftc  Ibpinionde  Panormepar  la  uent'^muerZ 
raifon  djlaloy  pea.f£depa^.  Ccneancmoins  la  Cour  de  à  Van^ 
Parlement  à  Paris ,  congnoilfjn  t  l'etlrcnee  auarice  des  Ce- 
leftins  £c  religieux  delà  Chartrcufe  de  Pans  ,  s'cllcndre  li 
«uaat,  qiiil  ne  leur  efcbappoit  rien  à  redrer  &  acquérir,  fit 
dcfenlcs  par  fon  arrelt,dacqucrir  plus  aucune  chofeau  di<- 
flroir  de  Pdxis^  f'uyuant  la  railpn  du  cap.nupcr.de  deci.  lib. 
T).ic  tout  pour  retirer  celle  grande  auarice, qui  cil  plus  à  rc 
prendre  à  religieux, qu'à  autres, c.auaritia.dc  prxbend. 

H  II. 

P  R  r  I  V  R  s  c5mcndacaires,non  religieux/ont  exempts  f>r/rM//  c^m- 
delà  iurildiction  deTAbbc  dont  dépendent  leurs  Prieurés,  dAt.^HAnd  font 
&  ne  font  tenus  comparoir  au  rhjpi.feordinaire,ou  con^*'"Y^'^^' 
\ioqu6yc6mc  s'ils  cftoycntrcl.^ ax.car  par  leur  prouilîon 
de  cômandc ,  leur  e(l  donnée  pleine  adminiliration  in  tem- 
porahbus,&lpirituahbus  de  leurs  Pricurés,cÔmc  dit  Pano. 
jn  c.cùm  nobis  olim.de  clccl.Vray  eft,que,s*ils  doyuéc  pen 
/îon,à  raifon  dcfdirs  bcnjHccs^audit  Abbéjedit  Abbc  à  lojr 
d  c/cs  contraindre  par/à  iurildidlioii  à  payer,  &  àcei!efin 
Jes  3dn?onericr,  5c  ex  communicr,s'ils  font  rcfufans,Er  ainfi 
tdiiMi'é  pai  ancil  dcPaiis,  du  i  x. Mjy  i  î  i 

DE 
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Pai.  arrest  <3c  Paris  du  lo.May.îj-Bo.cnvuydît  Dftmtfme. 
rncippcllation  dcntrc  les  religicux.Gârdicn  &  côucntdes 
frcrcs  Mineurs  de  Montbri(bn ,  &  leur  ami  Ipiricud  dune 
part, &  maiftrc  Charles  LabcfTec  dâurre  port ,  fur  ledit  La- 
ocfîee  condané  à  payer  le  ibrt  principal  dune  rérc  dcue  par 
iceluy  audit  conuent«  montant  à  la  fommc  de  cinq  cens 
Jiures.'furenr  toutesfois  déboutés  Icfd'.ts  re'igieux  de  lare- 
qucfVc  quils  £ai(o)  enr  de  rercuotr  par  leurdit  ami  fpirituel 
ladite  lomme  :  mais  fut  dit  cjucUcferou  mife  es  mains  de 
deux  pcrfonnagcs  leurs  araiç,autresc]nc  religieux  ,  prcfenc 
x>u  appelle  le  Procureur  du  Roy ,  pour  cftrc  employée  es  c»mmifiécit 
réparations  &  autres  choies  neceflaires  dud.t  conuent.  Et  ^^''^ 
<juant  és  arrérages  diccllc  rente  pource  que  feulement  en 
plaidant  feue  nudame  Loyfe  de  Sauoye  mere  du  Roy  & 
polTe/rereiredu  Comté  de  Forcfts,  duquelladiie  ville  de 
Montbnfbn  cfl  capitale ,  fitrequcfte  qiiils  fufTcnt  payés  3c 
mis  és  mains  de  fc$  officiers  pour  cftrc  employés  comme 
dcfTos  &  que  ledit  Labcffec  difoit,  n'auoiriamais  efté  ouï 
\h  defTuSffurcnt  les  parbcs  pour  raifbd  defdiis  arrérages 
rcnuoyees  aux  requêtes. 

V. 

CoNTHi  lecoDOenedes  Augoflins  d*  Amiens  fur  iu-  Vêmifimfs. 
gé  pararren,donnéle  cinquième  Décembre  i37t.quilne 
leur  cAoit  permis  auoir  iromeubles,&rniotnc  devuider 
jeurs  mains  dune  maifoniqui  leur  auoit  efté  donnée. 

V  I. 

V  N  Carme  appcUé  Gratiâ,fur  par  arrcft  de  Paris.dc  l'an  ^^^'^'^Hl 
1  j  9  I  .dcclairé  non  receuable  de  la  demande  quil  faifoit  de  cuht^^ 
certaine  chofe  procédante  d'un  immeuble  dont  il  cftoit  di- 
ipenfé  par  le  Pape. Et  fut  dit  qiiii  fcroittenu  le  tout  laifler. 

VII. 

DoHA  TioN  faidVc  à  vn  Carme  do£lcur  en  Théologie  ne  pgut.  U  ro». 
accftudiant  a  Paris  par  rn  Hen  frerc  naturel  &  légitime,  ^*f^^^rrn^. 

f  fut 
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futdc.ljirccnuUc  ,laufau  monadcrc  d'en  faire  action  5c 
poudaitc  pardcuaiitic  lu^c  ordinaire  par  arrcftdc  Parif 
du  I  o.May,  i  54 1 .  &  fut  le  Carme  condamne  es  defpcns, 
ores  quil  cuft  congé  de  Ion  fupcricur. 

VIII. 

V  N  Religieux  mendiant,n*ef!ant  du  Royaume ,  Se  ayant 
\AHht'ined'Hn         .  du  Roy  dc  tenir  bénéfices  audit  Royaume  lufqucs  à 
m<n.  ^.^  &       hures,  navant  toutesfois  du  Pape  ny  du  Roy 
"  *  permilTion  dc  tcfter  du  reuenu.  auoit  f  .ict  tellamens  &  par 

iccluy  faid  pluficurs  lays:la  deliurance  def^ucls  fui  rc<]uirc 
par  dcuûnt  le  Scncfclul  dcPoidou,  &  contredite  parle 
Procureur  du  Roy,  qui  f  it  vaincu  en  première  inlUnce,  & 
obtmt  à  Paris  par  arrcft  donné  Iç  lîxieme  iour  dc  luin  1^5^. 
phidans  meflieurs  les  gens  du  Roy  pour  PAubcinc  ,  ôc 
Bnonlîcurle  Faure  pour  les  frères  Prcfchcurs  &  pourcs  de 
Poidlicrs  mtimcs,  &  prefidant  monlîcur  le  Chanccllier 
Poyct,  oui  prononça  rarrcO  par  lequel  fut  le  tout  par  drou 
a'Aubeineadiugc  au  Rov.  En  ladite  plaidoirie,  ledit  Ici^ 
gneur  Chancellier  ne  voulut  permettre  .  que  Ion  dit,  Mon- 
îeigncur,&  ra  :[ricUiS,mai$  commada  dufcr  de  ce  mot  fco^ 
lement,Mcffieurs. 


tre  tOM  eft  ftn'  \u 
tle  au  drou  iar  il 


PV  DROIT  DORDONNER 

CI-ERCS,OY  PRESTRES. 

^yirrel} premier. 

ARMSTde  Paris  de  Tan  i  5  J  5-  l'^u^- 
fque  d'Amiens  futrcceu  cpmphignant  con  rc 
les  religieux  ,Abbc  &  conuçnt  dc  Coibic,  fur 
.  ccquciombien  que  ladite  Abbaïe  fufl  luucc 

audioceze&diltraitdudit  Euefque,  &:quàluy  feu!  audic 
dio.  çzc  appartcnoit  de  dôner  &  faire  Ls  ordres  prma  ïuè 
contre  tous  autrcs.ctiam  exempts: ce  ne.ttmoms  ledit  Ab- 
bc,lbiii  ombre  dccç^iiil  Te  dttexcmpt,fait  venir  E  l  ^es 
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«£  foffîagans  quand  .1  luy  plaift.pour  ordonner  fcs  moynes 
&  fubiets  audit  conaent.Et  fut  ledit  E  udquc  rcccu  nnn^k 

«cconucot,aclaquel  ceft  faifte  mention  in  cap.  renW 
depr«fcr.pt.Etp6ur|editEucfque  fut  allégué  en  plaidan; 

I  I. 

Li  fiege  epiffopal  de  Paris  vacant,  lejArchidiaere,  ne  4>**. 
îc?SëL'le?  ff"''^"'         ''ï'"'"''^  *  comment  on  cT^lXJ;. 

debatre  nionftrer,&trouu«rcommcntau  parauantlon  en  • 
auo.t  vfcfut  procédé  fans  en  élire  refolu^ufques  au  r c 
Fcuncrquioftoitleiour  propre  pour  les  fainlts  ordrél' 
enlan  .4to.  La  Cour  fur  ce  doute promptemene  &  p^ 
prouifion  fans  pre.ud.ce  du  droit  dkutruy\  ordonnai^ 
I  Archeuefque  de  Sens  conenuft  lors  de  tous  ceux  qui 
eftoy ent  a  Pans  do  ce  tempsTe  premier  defpeCrheroit  cew 
SUi  attcndroytt  dcreceuoirlef,iu-s  ordre$,&  Jeuren  baillé 
ro.tIet.res:ma.sque  ceferoitfous  la  mention  de  lâu.o  té 
de  ladite  Cour  &  de  Ion  feau  per  territoire  empruté  i  cefte 
£n.  Parla  led.t  Archeuefque  eftoit  empefchéde  pouuoir 
dire  a  laduen.r  qu  J  euft  ce  faift  vfant  deïbn  droit  :  car  par 
telarrcrtmentioniié  en  fcs  defpefches  &  par  lès  lettres  il 
cUoit  de  ce  conuarncu.  ^  *^"«»,u 


SAINCT      lEAN  DE 
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•^rrejî premier. 


Tiltrc 


lo. 


E  y  I  gctils-homes  &  vn  valet.à  coups  d'efpce  le 
[  Mourd  Aouft  en  lan  „4J.  occirét  maiftrVPÔ- 
pec  Goûtes,  Secrétaire  &  Greffier  da  domai. 
ne  du  Koy  en  Forell*,fur  le paué  â  Moobrifon, 
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&  fe  fmuerent  foudain.  Lon  iofoi  me  du       :  &  Ce  trouuc 
que  iun  des  gciils- hommes  auoir  deux  ou  trois  ans  au  par- 
;iuaj3t  toulîours  menace  &  cerché  ledit  Goûtes, pour  fe 
▼enger  d'un  coup  de  d.igue,(|dil  auoit  receu  de  luy  ,  Se  que 
layant  trouué  en  laruë,  le  ietta  fur  luy  de  cholcre  retenue 
de  ladite  intention  de  vindifte  de  li  long  temps;  &  fut  ayd£ 
de  fa  compagnie.qui  fjt  vn  autre  eencilnomme ,  &  vn  fîeii. 
rsâçvSc  de  tous  fut  frappe,  Si  ne  fc  laifferent  fans  luy  voir 
\Jjtil^ént  M,  f  »  rendre  refprit.  Lon  trouue  plus ,  oue  le  Commandeur  de 
U^"^''^^"'^  MontbrilbnXhcuilier  de  l'ordre  deS.lean  de  Icrufalem» 
cftoit  en  la  compagnie.oui  ne  fit  iamais  femblant  de  rien,0c 
cAoit  venu  auec  eux  delà  maifon  de  la  commanderie ,  oi 
ils  auovenc  tous  difné  jufques  en  la  rue .  &  en  la  boutique 
d'un  tailleur. Contre  ledit  Cômandeur,  pour  nauoir  faidi  au* 
cun  deuoir  de  refîAer  à  telle  chofe ,  &  nauoir  acclame ,  fae 
décerné  prinfe  de  corps  i  la  rcqucftc  du  Procureur  duRojr 
,     .     parle Baillif de Forcfts,qui fut eiccutee.Et fut  ledit  Cora- 
JSvri     /#r«  niandeur  enqui$,&  demeura  prifonnicr  :  &  après  empej'cfea 
Hf^m,  flue  lon  luy  fift  procesjequcrant  dcftrc  renoo)  é  par  deuant 

ion  grand  Prieural  eft  rcnuoyc,Cc  clî.irgi  à  caution,à  la  char 
ge  de  foy  prcfcntcr  par  deuant  ledit  grand  Prieur,  oa  tel  lu- 
ge qùil  fera  tenu  de  delcgucr,&  rapportera  ledit  acculé  Te- 
Aat  du  procès  dedans  trois  mois,  fous  la  referuation  de  la 
congnoifTance  &  iugemcnt  audit  Baillif  du  cas  priuilcgé. 
ledit  Commandeur  eflant  dehors, appelle  des  décret,  exé- 
cution d'iceluy,cmpnronnçment&  détention  de  fa  per(bn* 
ne,&  autres  torts  &  griefs  :  &  releue  en  Parlement ,  où  la 
caufçhitplaidce.Lc  Procureur  gênerai  du  Roy  prenant  la 
cau(cen  main  pour  fon  iubAitut  en  Forcfts  >  remonftrc  Te- 
normité  du  cas ,  &  1  (  faute  dudir  appcllant,  &  comment  J 
auoit  efté  tr-itré  trop  doucement  ;&  rdjuiert  eftre  recea 
appellent  de  rcflar^;ifrcmcnr  &  rcnuoy ,  qui  a  cflé  fai£l  du- 
dit  Commandeur,  & quil  foit ordonné qiiil  fera  tenu  foy 
rendre  prifonnier  à  la  Conciergerie  dans  tel  temps  qdil 
plaira  à  la  Cour  arbitrer.La  Cour  par  fon  arreft  reçoit  ledit 
Procureur  gêner  1  appcliant  dwfdits  rcnuoy  &  eflargiflc* 
ment,  &  ordonne  que  ledit  Commandeur  fera  tenu  fc  ren- 
dre prifonnier  en  ladite  Conciergerie  dans  vn  mois,  â  pei- 
pcdçAK<lçclairé  actaint     CQûuoincudçs  c«uàluy  impo- 
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fé5,&  de  foifîiïctncnt  de  Ton  temporel.  Etrcferucaprcscc 
dciâjre  droit  fur  icfdites  appellations,  tant dudit  Procu- 
reur général  du  Roy, que  dudiC  Commandeur. 

Pau  arreildcParis.co  l'an  i     j.  furent  rcnuoyés  au-  mt/fnej, 
cuns  CheualicTs  de  Ibrdrc  de  faindt  lean ,  acculés  6c  char* 
gés  de  forfaits  à  leurs  Prieurs^  te  non  és  ordioaircs  ccclefîa- 
ligues, der<^uels  in  criminalibus  ils  font  exempts. 

1 1  I. 

V  N  Chcualier  de  Ibrdre  de  faintl  Ican  de  Icrufâlc,  orcS     l  ^ 
^ùilfoit  exempt  de  la  lurifdidlion  de  l'Euclque  <  jjcutcAie  j^^Jç^i^l^^l^^g 


rairCyfut  par  arrcfl  de  Paris  allégué  laos  date  par  moniîcuf 
Rcbu/E  dcclairë  non  receuable. 

I II  I. 

En    matibui  periroirc  pour  raifort  de  difinci ,  vu  Q\g^f,^„ 
Curé  a  mis  en  procès  certain  Commaudcuf  defainétlean  ftrH{!!um*^^f»uf 
dclcru/aJcm,par  deuantfonlujge  dcglifc,lefquclles  difhjts  dtfmei  né  it^ 
auoyeoccflé  anciennement  iofeodecs,&  tenues  par  prrfon  elmtnt. 
nés ïaycs, depuis  venues  entre  les  mains  dudit  Comman- 
deur à  cau(c  de  fa  commanderie ,  lequel  ;iyanc  eûé  conue- 
D comme  dit  cA ,  pour  fiifon  dcfdircs  dilxncs  petitoirc- 
menc  par  deuanc  le  luge  d'eg...c,  abricot  lettres  royaux  par 
deuant  le  Preuoddc  Paris^parleifquelles  illuy  cAmjndé  s'il 
luy  appert  lefdites  difmes  auoir  dXé  anciennement  infco-* 
dces,dc  retenir  la  congnoifUmce  de  la  matière  ,  &  foire  dc- 
fcnfcs  au  luge  H  eghle  d*en  congnoiftfC.  Le  Preuoft  de  Paris 
ordomie  que  le  Commandeur  fera  apparoir  dedans  certniu 
temps  de  rinieodaDon,flc  ccpendam  defcnfcs  au  lugedc* 
glilc  deo  oon^noiftre,  dont  le  Cure  appelle  :  &  pour  les 
caufes  d'appel  dit  que  combien  que  les  ui(mes  euflcnteflé 
Anciennement  inféodées, neammoins  elles  cftoycnt  par*  c^nulifndt 
uenucs  entre  mains  de  perfonne  ecclelîafticue.allàuoir  du- m  #f- 
dicCommidcur,  U  quelles  lontpai  Urctoumues  à  la  pie*  cUj^Mjo^mt*. 

£   I  mierc 
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micre  naturc,c]uicft  rpir!tucllc,&  ont  perdu  laltcrario  c^ucï 
les  auoycntprinfcpar  le  moyen  de  rirfcodation.  Difofc 
^auantagc, qu'en  cas  tout  pareil, il  auoic  obtenu  ârreÛ  alen- 
contre  du  Doyen  ^Chapitre  dune  c^Iifc,c]ui  auoycnt  rc- 
coouré  certaines  diiines  de  fa  paroifTc ,  Icfquelles  au  para- 
uant  auoyent  eftc  infeodccs  ,  &  par  iceluy  arrcft  le/îdirs 
Doyen  &  Chapitre auoyct  efté  déboutés  de  1  infertntmenc 
àt  cenaincs  &ieniblables  lettres  à  celles  dont  auiouidhujr 
cft  qucftion  rfrenuovés  par  dcur.nt  le  Juge  de  Fegiife^pour 
furicpetitoirc  d'icclfes  diTmcs  procéder  ainfî  que  de  rai« 
fon.Le  Commandeur  infîflc  sucontraiicdifanr^  que  com- 
bien que  laneft ,  dont  fe  yantoit  le  Curé,fuftin  tcrmtnis 
tcl>qu]l  difoità  Tencotre  dcfdits  Doyen  Se  Chapicre.neant- 
moins  il  y  auoit  grade  différence  au  cas  d*auiourdiiuy:par 
ce  que  le     /en  ac  C  »>apitrecftoyent  pcrfonncs  pures  cc- 
clciiafltques:nimirum  n  les  difmes  parucnues  entre  leurt 
mains  eÀoycnt  iugecs  pures  fpiritucllesrmais  que  ceux  de 
Tordre  de  ùioù.  lean  de  lerufalem,  combien  quils  ayeot 
faift  quelques  vaus ,  ncantmoins  ils  ne  font  purs  ecciclîa- 
iliqucs,&  font  appelles  quelque  compagnie  ecclcfiiftiquc, 
non  proprement  religieux.  Au  contraire  Je  Curé  mainte- 
noit  que  ceux  de  lordrc  de  faindl  lean  de  îerufalc  cftoyenc 
cilimcs  perfonncs  ecclefîaftiqucs  per  cap.canonica.  de  fen- 
tcnt.cxc.&cap.cùm  dcputati.  dciud.  glofin  can.  duo  funt 
gênera.  xij.qua:ft.  j.  Monfîetr  Seguicr  pour  monlieur  le 
Procureur  gênerai  duRovjfouAint  qu'il  faîoit  renuoycr  par 
deuant  leluged'eplifcrcombien  que  monfîeur  IcPrefîdcnt 
leMaiflrctiuftquautresfois  il  y  cvù  eu  sncù  encas/lpc- 
cial.La  Cour  appointa  au  princip.il  les  parties  au  conreir& 
jieantmoins  par  proujfîon  permit  au  luge  dcglife  d'en  con- 
gnoiOre.Pour  le  Curé  plaidoit  monfieur  Allcaumc.  Pour  le 
Commandci:r  monfîeur  de  Lauergne.  Et  fut  prononcé  l'ai- 
rcft  le  mardi  après  difrcr  le  i4,May,i5  j  i. 

'^rul^^Zionde  L  B  lundi  itf.  luin  1553.  furplaidé  à  la  grand*  chambre 
éiifmei,  n9  ftn-  du  Parlement  à  Paris  vne  appellation  entre  maiArc  Fran- 
futit  Uttlmtr,  rois  du  Soleil ,  Cheualicr  dc  Tcglifc  de  Lyon  &Curc  de 


lo  Cheuaiierscîeleru/al.  Liurc  I.  87 

fâîflâ  Maurice  en  Gorgeois ,  appeîlant  comme  dabasde 
rerecucion  de  ccrrain relcric apoHoIic]ue,enireprinlc  de  iu- 
riiàiùiô  faid^c  en  vertu  d'ueflc  pjrmaiftrc  Charles  Chaa- 
uet,Do)cn  de  leglilc  Noflrcdame  de  Monibrifon  dune 
psrr,  Se  frcrc  Guillaume  le  Groing  Cheualier  de  ïoidit 
de  faindt  lean  de  lerulâlcm,  &  frcie  Icao  Thomaflin  re- 
lie'      dudii  ord'C  ,  Procureur  &  reccucUr  gênerai  de 
la  iciigion  dudic  ordre  intimes  d'autre  :  là  ou  Barchclc- 
mi  pour  les  caufes  d'appel  de  laj  pc!bnt,dit  c^uc  l'appel- 
lant  a  cOé  pourueu  de  la  Cure  l'aîné  Maurice  en  Gor- 
geois dioceze  de  Lyon.  Eftant  pourueu  il  a  faid  appel- 
1er  le  Comi       cur  de  la  Comm  ioilcric  de  /àindt  Ican 
lez  Monttriion,  qui  prend  toutes  les  djimcs  dclaparoif^ 
le  faindt  Mabcicc  en  Gorgeois  par  deuanc  1  OfHcial  de 
1  Archcucft  ue  de  Lyon  diocezain,  Se  contre  luy  conchir, 
à  ce  c|uil  t\i{ï  condamne  luy  bailler  congrue  ou  canoni- 
ouc  portion  des  diùnes  de  l'a  paroifTc.  Par  deuant  ce- 
dit  Officiai  fîir  celle  conclufîon  parcic  appeliec  compa- 
re >  &  dit  oue  tous  ceux  cjuiionc  de  l'ordre  defaindl^an 
de  Icrulalcm  ne  rccongnoiflent  aucuns  Euefques  ,  n'au- 
tres  Prélats  cjuckonques ,  dcmpto  Komano  Ponciiîce  ;  en 
roures  &  chaci  ncs  lexu's  cnulcsifoit  en  dempndanr/oit 
en  de/rndant,  &  en  ce  font  fondés  par  priuilegcs  don* 
nés  a  ibrdte  :  &  fous  ombre  de  ce  il  tend  à  fin  de  non 
procéder.  Rcraonfre  lappcllantqQc  quelques  priuiJegcï 
que  puifTent  auoir  ceux  de  Ibrdre  de  iaind^  lean  de  le- 
rublem,  ils  ne  peuuent  eftre  ,que  pour  leurs  dclidls,  Se 
leurs  caulcs  priuecs  d'enîrcux ,  &  ne  les  pounoycnr  éten- 
dre pourles  difmes  :  ainlî  qu'il  efV  décidé  in  cap.j.depri- 
uilcg.  in  vj.  Qùil  n'e/^oit  qucftion  que  de  la  congrue  Se 
c.  nôniquc  porrion  des  difmes,  laquelle  pour  le  moms 
luv  cPoit  deue,  comme  Curé  de  la  paroiflc  :  que  pour 
cela  il  n'cnoic  r  iilonnable  qiiil  allafl  plaider  à  Romroe^ 
ou  par  dcuanr  le  luee  de  Tordre.  A  celle  cauie  il  eic  or* 
donné  par  rOfficial  de  l  Archeuefque  de  Lyco  dioce- 
zain ,  que  ion  procédera  par  deuant  luy .  Dont  tant  le 
Co/nm.mdctir  ,  que  le  foy  dilant  Procureur  de  Tordre 
appellent;  &  releuent  leur  appel  par  deuant  TOfticiildc 
la  Prîmafic  :  qui  i  les  parties  ouics ,  confirme  la  lentcncft 

f   4  àQ 
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de  l'OfHcial  ordinairc.Ec  combien  que  les  appclbns  ne  fùf^ 
fentrcceuables  à  appcller  Iccuniio  ab  inccrlov^uuiOTia^fcloa 
les  concordats, neantmoins  ils  obtiennent  vn  refcnt  apo* 
floliquc,aJ(ircfiàntâuiainre  Charles  Ch^uuct ,  Do)en  de 
Teglifc  de  Montbril*on,pour  rongnoiArc  de  leur  appel  in- 
ceneité  de  la  lentcnce  de  I  OfRua)  de  la  Primaife ,  en  vcrcu 
duquel  font  appcUcr  ce  Curé  par  dcuant  ledit  Chauuccà 
Môtbriibn.Or  de  Lyon  à  Montbrilbn  il  y  a  plus  d*unc  iour 
née  beau.oup.  Toucesfois  compare  ledit  Cure  de  faindb 
Maurice, requérant lefdits  appelions ,  quilaytà  procéder  fur 
leurappcl.au  ucl  ils  concluear,  &  allèguent  leurs  priuile- 
leges^mais  n'en  Foncnon plus  apparoir ,  qdils  aui^j-ent  fai^ 
pardeuantrOfficial  deLyon,  &  par  deuant  I*0£hciaIdcU 
Primaife  :  encores  ils  n allèguent, (inon  priuilcge  do 
Tape  Grégoire  t  x  i  i.  &  combien  qdils  ne  f^cent  ap« 
paroir  dâucuns,  neantmoins  Chauuct ,  foy  dif.nc  luge 
dclcgué  par  le  refirit  ,  donne  vnc  fentcnccpar  laquelle 
ilfaitdcfcnfesàrOffîcialdeLyon  déplus  prendre  la  con* 
gnoilTancedc  la  matière,  &  audit  Cure  den  faire  aucune 
poui  fuite  par  deuant  tceluy  Offici.il,actendu,dit-il,  que  par 
priuilcge apoAoIique  la  congnoilliance  en  appartient  ad  eu* 
haniRumanam:  &  en  failant  droit  fur  l'.ippel  defdites  let- 
tres dit,mal  iugé  par  l  Ofiicial  de  Lyon ,  mal  confirmé  par 
rOfHcial  delà  Primaire:&  en  amend.  ntlcsiugcmens  il  re& 
Uoyoitccpoure  Cure  à  Romme  pour  pourluv  ure  fa  con« 
grue  &  cj^noniquc  portioiv  De  Tcxecution  dudit  refcrit 
ApoAolique,  &  entrcprtnfe  de  iuriidid^ion  faide  prrlcdit 
Cnauuet  en  vertu  d*iceluv  &  de  fa  Icnrencc ,  ledit  Curé  ap- 
pelle comme  dabus,conclud  â  ce  quil  foit  dit  m.  I  3cabu- 
uuement  exécuté ,  enrrcprins  &  iêntentié ,  &  bien  appcllé 

f>ar  ledit  Curé  appcllant»&  demande  defpcs.  Bourdin  pour 
es  intimés  dit.que  la  CiUfe  fpecie  ipfa  prima  fcmbie  edre 
pccitc.ôc  in  leuioribus  verfan:mais  elle  efV  de  gTandecoii- 
lèqacncc  &  importance  pour  ceux  de  Tordre  famél  leao  de 
lerufalem.qui  fe  toios  deuouerunr  pro  fide  catholica  ruen 
tMptàffûnee  <li»><^onc méritent  bien,  qu'ils  foyent  cnirctcnus  en  leurs 
dm  ra^e  fur  prïuilcgeSr  £(l  d'accord ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  caufcs^qui  fc 
tti  iurifdiSjomj  doyucnt  tr.iiiicr  en  première  inÂaucc  par  deuant  les  luges 
etcUfmft^uts,  ordinaires  ;  maù  auâi  quand  il  plaiA  à  noilrc  iaio^  pcrc  le 

Pape 
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Papc(i  ^uo  omncs  iurifdiûiorcs  ccclcfîafticx\  <juas  ha- 
bcnrioiorum  oidinari|,dcpcndcDt,vçluu  àfoLtcipro)  de 
/èrc/êruer  la  concnoiflànt  c  daUiUocs  caulcs  ou  pour  la 
Çrjndcur  d'iccUcs  ou  des  pcrrornes,lon  ne  doit  trouucr  ce- 
la moins  £^iior  bicqucla  iunldiétion  ord  naire.  Se  trou-  f.ft prfmt/^ts 
ucDCJU  ihrciorla  nél  Icandc  Icrulolcm  infinis  priuilegcs  ^ 

àiccluy  ordre  con<edés&o:tro)és  pour  grandes  caufci  je  ^'  ^^Zjl'^  ^ 
occaûons.llenyadu  P^pc  Alexandre  1 1  i.du  Pape  Innc 
cent VI  i  I.  des  Papes  C  rcgoirc  vi  1 1.  Grégoire  ix. 
Grégoire       de  tous  les  Pjpcs  (jui  ont  cfté  viiiuc  ad  Cre* 
gorium  vpdccimuro.  Tous  Icfcjuels  ont  tant  fauon'féccft 
ordre  lainû  Ican  dclerufaltm  pour  le  grand  fcruice ,  cjuc 
ceux  de  Tordre  faifoyeut  pour  la  dcft  nlc  de  noftrcfoy,c^uc 
ils  ont  vou]u,c]Uc  ceux  dudii  ordre  fuiîcnr  cxcmprs  de  tou- 
tes iurifdidtionj  ordinaires  &  detousPrelars^acux  rcfer- 
uans  la  congnoiflancc  des  caufes  Se  matière*  de  Tordre» 
Et  fî  Ion  veut  dire  <]ue  ces  priuilegcs  rele  doyuent  enten- 
dre, cjL  C  pour  les  pcrfooncs  (culcmcnt  de  ceux  de  Tordre: 
les  priuilegcs  notamment  portent  de  toutes  chofcsgene. 
ralement  quelconques  làns  diftîcdion.  Uy  acu  pluticurs 
extraits  dcfdits  priuilegcs  vérifias  par  la  Cour ,  Iclaucls  loii 
oa  pas  encorcspcu  rccouurer:  miis  le  faid  dddits  inii- 
iDés,eA  que  eiiauiccffaos  lcrdits  priuilegcs,  par  temps  im- 
mçmorial      confuciudinclonga  ceux  de  l'ordre  de  fainét 
lean  de  lerufaltm  foot  excmprs  de  toutes  iurirdi<îlioni 
ordinaires  ecclcfiaftiqucs  ,  &  ne  recongnoifTcnt  en  rou- 
ies leurs  caufes  êc  matières, foit  en  demandant  ou  de- 
fendant,  eue  le  Pape.  Or  ledit  appcllant,  qui  fe  dicCu- 
té  de  famél  Maurice  en  Gorgeois,  a  pourfuyui  le  Com- 
mandeur de  CaïnCi  lean  lez  Montbrifbn,  pour  auoir  cano- 
nique rorrion  des  dUmes  delà paroilTc par  dcuant  TOf^ 
ficial  ac  Lyon.  Le  Commandeur  pour  le  fouftenement 
des  priuilegcs  de  Tordre,  tend  à  fin  de  non  procéder  par- 
ëeuant  ledit  OfficiaKôcfe  défend  dcfdits  priuilegcs  dcxem- 
piion  rnonobftarc  i.cux  TOfficialle déboute  ,& ordon- 
ne qu'il  procédera  dcuant  luy  à  la  matière.  En  appelle  le- 
dit Comuianlfeur:  &  voyant  quil  ncAoit  affez  fort  pour 
fcul  défendre  lefd  rs  priuilegcs ,  il  appelle  en  iâ  caufc  d"ap- 
ffile  Procureur  6c  icceueur  geoeral  deib^drc.Ccnonob- 
^  5 
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ftantb  Icntcncc  dudit  Officiai  de  Lyoncft  coniî?mec  par 
rOfficial  de  la  Primaflc.donc  t.int  Icdic  dcn  andcur,qtc  j  ro 
cureur  appcl!enr,par  ce  qii.I  cHoitquefiion  de l'infijm.i  '"on 
des priuilcges  de  ibrdie;  &  ortreicritapof^ol  que,  3i  . 
fantàniaiftrc  Charles  Ch:.uuct  Do}cndc  1^  -  dcMôibri 
Ibn  ,  p.ir  dcr.aot  lequel  lîs  ..llcgucnt  L  priuilcge  de  J'cxem- 
prion  :  lequel  veu,  ce  luge  deiegué  ilit ,  mal  luec  par  J*0/fi- 
cial  de  la  Pnolaffe,  &  pai  cillcnient  par  1  Ofiici.ï  de  Ibrdinai 
re  ;  &:  renuoye  les  paities  r.on  pas  àRomme  ^mais  ad  Le- 
gacum  vel  dcleeandum  i  fummo  Pontifîce.  De  Icxccution 
de  ce  refcric  &  du  lugemcnc  donné  par  ledit  Chauuetlap- 
pelK.nr  a  appelle  comme  d'abus,  &  dit  rue  non  licuir  appel 
lare  à  feciinda  interloquucoria,&  que  ceA  contre  les  c oncor 
dats.  Or  dit  que  s^iUnoitdc/ecunda  irteiloqi  u  oriafim- 
plicitcr  appcllatum,il  letoit  d'accord, que  Ion  ncferoit  recc» 
uable  à  en  appcller:  mais  cuardo  ag^tur  de  fccunda  inccrio- 
<jDUtoria  iiabcntc  \im  diffinitiua:,  appcl'afc  liccr.  ^fîojcnt 
les  parties  en  ce  casrcsr  la  lenience  de  l'Cffi.  ial  de  la  Prmaf 
fc,  que  paitie  aoucrfe  appelle  fecrndjm  intciK  quuroriam 
confîrmatiuc  de  lalcntenccdc  l'Official  ordinaire,  habcc 
\im  ditfinitinx':  car  parùelle,  li  elle  dcmet  roiten  iafotce 
•         &  vertu,  deu  o)  ent  ceux  de  l'ordre  fain^  lean  de  leruralem 
perdre  leurs  priuiltges  d'exemption,  qui  Icuî  leroit  vr  dom 
mage  irréparable.  Si  corclud  a  ce,  que  l'appelbnt  Toit  de- 
cliaré  non  receuable  apj  ellart,  acdemardcdc-rpens.  Kianr 
pour  le  Procureur  gênerai  du  Roy  d:t,  que  sW  rcftoit  quc- 
îtion  que  de  l'appel  comme dabus,  caufa  poflc».  fatiic  cxpli- 
•    cari  :  mais  liouct  qiiil  y  a  qucloue  doui  e  rcîpcé^u  etinm  prin 
Btnttnfitiê^  cipalis  pour  la  forme  d'y  ordonner.  Lappel  comme  dabus 
4  /  /''""^  par  lappellant  eft  fonde  cuil  v  a  deux  knicnccs  conformes: 
9mt0rl0€uto:re,  première  erat  mete  mterloquutona  :  partan  rue  a 

,  lecunda  non  licuitappeII..re.Maisencc)'  a  vndoutc.Quan 

do  iudex  pronuntiac  pro  fua  iuriMitSlione  :  quiapoûilinm 
fentenciam  cxpedatur  aîia  fentcntia, pcr cuam Iudex  p-o 
(aa  iurifdiâione  pronumiec  :  &  dicirur  mcrè  inrcrloquu- 
.  tor'a.  Sedmundo  pronuntiat  per  fcnteniiam  vim  quaâ 
di(îîniciu£  habcnrem  ,  alia  fenrcntra non  cxpeélatur.  Par- 

3 uo)  non  eft  lèntentia  merè  interlociuoiona.  Orpreten- 
cntlcs  inumcs  auoir  allègue  pi imicgcs  d'exemption  dc$ 
'  ordi 
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orJiiiâixcs,  &  (bus  prétexte  d  icclu)  ûuou  ccndaafindc 
jiOD  |)roceder.  Sur  ccUe  fin  de  non  procéder  iudcx  pronun 
o^iuirpro  fua  iarifdiâiorc  :  eigo  (entenriànoo  cracmeié 
infcr]oquutoria,rcd  habcbatvim  diffinitiux:  carpariccUc 
cfloitoilc  ^rcicicé  le priuilcgc  dexcmpiion allégué.  Cc- 
iloit  vn  prciudicc  itrcparabic.  Parquoy  licuerar  cis  à  fentcn 
tia confirmante priorem  appellarc.  Voyiàles  arguments 
des  de  '"cp2rries.  Mais  le  Piocureur  ^encrai  daillturs  fub- 
iîl^c,  à  fçauoir  que  le  priuilegc  allègue  eft  abafîf  &  fi  ne  fut 
ian^ais  morftré  aux  deux  premiers  uigemenSjaiDfiquelap- 
pcllant  comme  d'abus  a  plaidé.  Quil)'  ay  t  abus ,  ii  en  ap-  TtimU^*  ^niU 
pcrtaparcec|uc  le  Pape  cjui  la  do  no?,  nexempte  feulement  U^rUtTmf*$ 
ceux  de  fordrr  can  de  lerufalem  des  iurifdiftions  ce  *  ^"^'^  ^ 

clefiaftirues ordinaires  ,  aais  auflî  de  tous  fubfide*,de  '*^^Hl*^ 
ponts,  de  ports  ,  ^pallngcs.  Tellement  ^uc  fur  la  iurifdi- 
^lion  tempoiellc,  y  a  cotrepiinfe  faide  par  le  Pape.  Par- 
^uoy  iJ  ne  fc  peut  adapter  au  cas  qui  sbfrfc.  A  ccftc  caufc 
pourra  la  Cour  iugcr  facilement  lappcl  comme  d'abus, 
Auflî  qui  voudra  corfidcicr  la  raifcn  de  Icxemprion  ot- 
uoycc,  elle  eft  principalement  fondée  fur  la  corredicn  & 
dilcipline  des  frères  de  Tordre.  Et  neani moins  la  Cour  a 
iugc,  que  s'il  y  auoit  caspnui!egé  commis  par  vn  frcredc 
Ibrdrc ,  qui  emportaH  dcçrad.ition  ,  le  délinquant  ne  feroit 
rcnuoyé  pardcuantledcîcgué  de  Tordre  pour  faire  la  de- 
gradation  :  car  elle  en  a  rcnuoyé  vnà  l'Euclquc  de  Paris 
comme  ordinaire.  Eilcpriuilege  dauoir  par  ceux  de  Tor- 
dre vn  luge  délégué,  pour  congnoiftrc de  leurs caufcs  3C 
différents  ,  ncfï  point  gardé:  &  nelaiamais  efté.  Et  fi  loft 
le  veut  faire  garder,  ce  fêrcit  vn  mcrueilleux  inconuc- 
nient  pour  les  l'ubicts  du  Royaume  :  car  ceux  de  Tordre  prc 
tendent ,  qu'en  demandant  ou  défendant  en  toutes  caulès 
&  matières  ils  ne  doyuent  &  ne  font  tenus  plaider  ailleurs 
<]uepardeuant  leur  li  ge  délégué.  Ainfiiilon  vouloit  de- 
mander à  vn  frère  de  Tordre  fon  moins,ou  plu$,il  faudroit  à 
ccluy  qui  voudroir  ngir,  aller  chercher  ce  loge  delcgué,ou 
à  Ronime,ou  à  Malte,  ou  ailleurs  où  il  feroit,  qui  (èro)  ent 
grands  frais. Partant  detur,que  ceux  de  Tordre  habcnt  genc 
Talc  pTiuilcgiûjainfî  qu'ils  prctcdent,fi  lefaudroit-il  reltraio 
drc  ad  termjnos  ï\ài\%  cômunis.  La  demande  que  Tappcllant 

comité 
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comme  d'abus  a  fuicte.cft  pro  côgruâ  &  caronica  ponione 
dccimarum  ad  eam  habcdam:il  lauc  vcuir  ofiîcio  iudicis  ce 
clcdai.qui  cdlTucfouc  orcinairc,ou  (on  O/Hciol^auquelap 
particnr  lacongnoiHance  de  mancrcs  décimales,  &  autres 
luges  rcn  peuuentcongnoiHre.  Partes  moyens fouAicnc 
auec  rappclljpt  comme  dabus,  que  b  première  fenrence  de 
rOfHciaf  de  Lyon  eHoit  merc  inter!oi]uucoria  :  conrequem 
mène  à  (ecunda  incerloquucoria ,  qui  cft  la  ferccnce  coofîr- 
maciue,  nrn  licuic  appellare:  &  que  Icldites  deux  leniences 
deuoyent  demeurer.  Et  fait  bien  à  receuoir  lappel  comme 
dabus  de  l'exécution  du  refcrit  apof)onque,&  de  ce  qui  scn 
cAcnfuyui.  La  CourdityQuila  eité  mal  de  abulluement  exe 
cut^,fententié,&  ordonné  par  le  It'ge  délégué, bien  appellé 
par  rappellât,&  condamne  les  intimé!,  és  ceCpens  delà  eau 
fe  dappcI.Et  permet  à  I  Officiai  ord.nc  irc  de  Lyon  de  palTer 
outTeJ'uyuantlà  (cnience  corfirmecl'ans  preiudice  des  pri- 
uilcges  de  Ibrdre  lainft  iean  ce  Icrulàlcm  en  autres  chofcf- 

V  L 

s.i  ttm  commit  Chitaliehs  dc  fainél  lesn  deTcrufilcm  font  rece- 
Juseedemt,  uablcs  i  fuccedcr  à  leurs  afccndans,  delandans,  &  collaté- 
raux, foie  du  coûé  paternel  ou  maternel:  mais  cela  i'eule- 
inent  pour  en  iouîr  let  r  vie  dur;)nt,  &  comme  iîmples  vlu- 
frudtuaires  :  carnccertairemeatle  tout  doit  rcuenir  à  leurs 
prochains  parens  habiles  à  iucceder  après  leur  mort,  com- 
me a  cAé  lugé  par  arieft  de  Paris  cy  deilus  couché  au  tiltre 
dc  fuccdHoos  IcgitiûieSy  arrcA  xiii, 

DV 
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DV    DROIT  DEVI- 

SITATION. 


Tiltre  1 1. 


xyirrclî  premier. 


O  N  N 1  peut  rcftraincîrc  vn  ruperieur  fur  la  vifî  -  vi/ttMtîê» 
iarion,qdjI  peut  faire  à  fa  difcrcriô.  &  à  tel  cenips,  'A* 
&  toutaioiiqiiil  conenoiftracftrc  neceifaire  ;  & V^'""* 
cftchofe  fauorabic.  bcàce  propos  les  religieux. 
Abbé  &  coDUcnc  de  ù.\n6i  Martin  des  champs  à  Pari$,trou 
uansmauuais  dcftrefi  fouucnc  vilîtés  parl'Abbc  deCIuni 
leur  chef  dbrdre,y  contredirent,  fbuftcnans  quils  efloycnc 
en  pcflc^non  de  neftie  yiûtés  que  deux  fois  lan:  duquel 
fai£t  ils  furent  déboutés,  &  ledit  Abbé  maintenu  en  fcs  pof 
fcfGons  aucc  Jcrpcns  par  arreft  de  Paris  en  l'an  i  3  88. 

1 1. 

A  vmois  dclanuier  I  jS^.rutpIaidcccnla  grand'cham  t'fke/auâ  tj^ 
bre  du  Parlement  à  Paris  lappehtiôdcntrc  l'Abbé  de  lâind  findi  m  dtém 
Maor  &  le  Prieur  de  S.  Eloy  à  Paris  appelions  dune  part,  &  ^  viJitAttên» 
VEuefque  de  Paris  intime  d'autre  pait.  En  ceiic  plaidoyerie 
le  Prieur  de  S,  Eloy  saduottant  cllre  fubict  de  T  Abbc  de  S. 
Maour  immédiatement  quanta  la  viûiarion  &  procura- 
tion, 8c  exempt  de  TEucfquc  de  Tans  quant  à  ce,&  aucc  lu/ 
Xedit  Abbc  loint  en  pretcndjnt  autanr,Diibyent  qiià  tort  le- 
dit EuclqucstOoit  ingéré  devifiier&  rendre  fubiet  ledit 
Prieur  de  lâinrt  EIov,&  fairc  ce  tort  U  entreprendre  fur  le- 
dit Abbé,dont  ils  eftoyent  appelIans.L'Euefque  de  Paris  di- 
foit  au  contraire ,  &  qui!  cftoit  fondé  dedioit  commun  de 
rifitcr  tousPricurcs  de  Ton  dioccic.La  Cour  receut  le  fai^ 
d'exemption  dudit  Prieur  de  làin^  Floy  &  celuy  de  i  Abbé 
de  S.  Maour.  pour  en  faire  prcuue  ,  &  par  ledit  Eu.  fque  au 
conrraiie.  Auc^ucl  Euçf^uep.irprouifion  comme  fondé  de 
droit  comra-jn,  fut  adiugcç  la  rcaeance  delà  vifiuiion. 

I  lî. 
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III. 

Xjtfkfurs  €ome 

ÀayHcui  four-     Vn  vifîtatcur dc  pcut  admoncucr  ny  contraindre  mar- 
ttptr  ét  e^Ufgi^M  guillicrs  lay.s  dune  paroifTe  trouués  en  faute  de  leur  char- 
rochuUtt   '»*^ge.  ores  <^uc  leur  office  confiée  en  choies  facrees  &  fpiri- 
gmiMttmMtu     tuellcs.  niAis  fc  doit  prendre  &  drefTer  au  Curé ,  qui  a  efVé 
nce;lii>ent  de  le  remonftrcr  d'heure  cfdits  marguillicr$,&<Jc 
les  faire  contraindre  par  leur  luge  ordinaire,qui  eft  la  vrayc 
voye  :  comme  fut  declairé par  arrcft  des  grands  iours  de 
Moulins  pour  Teglife  deCoinsenBourbonnoisIe  i4.iour 
d'Oflobrc  laoi  7  50. Le  vifîtcur  auoit  trouné  les  fonts  ba- 
ptifinalles  pleines  deau  puâte,  les  habits  dcfLhircs.&rcglifc 
en  rUFne'&  auoir  commande  és  marguillicrs  d'y  donner  or- 
dre, &  A  leur  défaut  les,  auoit  admoncftcs  :  dont  ils  eftoycnc 
appcllans  comme  d'abus ,  &  obt  indent  fous  ladite  dcd  a» 
ration  &  reiglcmcnt  pour  lad ucuir. 


DES    DISMES,  NOVA- 

LES,   PRIMICES,   ET  DE 
U  connue fortion  des  Cureu 

T$ltrc  lA. 

%>irrcfl  premier. 

%rifmees!*  ^'  i^HH  ^  ^  oî>î«itions  des  premiers  frui(fl$  nommés  Prî 
^^^^  ciac ,  ont  eAé  anciennement  faiéïes  en  trois  par- 
ties de  l'année  :  adàuoiràPafqocs  du  nouucati 
lgrain:a  Pentecofle du  nouueau  paimâc  en  Septe* 
brede  nouueau  vin.  Pline  racôte  qu'anciennement auant la 
9>eclarAtiomdej  rc^cmptiô,les  Romaifis  faifoyent  grand  Icrupule  de  boire 
Trtmices  four       nouueaux,  OU  de  manger  de  leurs  bleds  >  que  premier 
^  U  les  preftrcs  ncufTcnt  eu  les  Primices.  La  quote  fouloit  eftrc 
^HGtu  à  la  volonté  &dcuotion  de  ceux,qul  en  faifoyent  oblation: 

mais  depuis  Ion  la  prinfe  pour  cou(lumc»Sc  necefTitc,  de  y  a 
cité  faidi  quote  certaine  :  Aflauoir  quant  au  beftial,  de  cent 
veaux  vn ,  &  ainlî  des  autres.  Et  des  autres  Iruids  comme 
vins  6c  groinsi  IcparoiIIîcuuc  peut  eu  offru- moins  qiucde 

laloiz.a 
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la  fohrjnticme  partie:  &  le  Cur^  n'en  prut  demander  plus 
anjpfj^ue  de  la  miaranticu.c.  cap.j.&  »bi  Innoc.gt  Par  orm2 
Se  .i.i^  JgTtgcun.  anclUriicniquc  lonùcntccflc  oLlatiOgl 
c/l:t  ui-  cômrbandca.cnt ,  /oucainii  cjuc  1j  d  fmc,  conunc 
die  Boér.quz(l.cczxivi.nuaie.i.  N'enipc(chc  que  prefta» 
tionsvolo  '   •   •  tes  ne produiicnt obli- 
gation ne.  ^     .c  p.iû.hinucon c.iùtn 

uj  ecclciia.de  cauI.pof(cll.2c  propne-.  Car  cclà  oa  point  de 
lieu  en  choie  pro  joirdccha  itéoùla  couftume 

Toloncaircmcr-  ^     jc. cap.luain.dedcci. &H)pp. 

de  Mai  lil.iin'  Et  a  tefte  raiion  doyucnt  cHrc  con- 

traints les  Aobc  .  Commandeurs, âc  autres  lien 

ttcienir  les  aumo.i  .  iucllcmcnt  ont  cité  faidcs  par 

Jcurs  prcdcccircurs.iU  .iclinc  rortc,ran$  môftrcr  c^ùils 
y  io^'cot  tenus  autrenaciit  que  par  ladite  couAume  8c  ordi- 
naire pre/larion  :  Iclon  la  doârtne  de  Paul.de  Elcizar.in  c.  • 
in  liiciis.dc  rcftituc  ipoliac.p  u  le  texte  da  chapitre  ad  apo- 
iloUcam.dc  ûmo.  Etauffi  le  Curé  peuccontraindtc  fcf  pa- 
roi/ncns  àlcntrctencment  dclalouableje  charitable  cou- 
l^umcqûiU  oncobkruccàfairclcloucs  obla  ions  de  Pri- 
iniccs  àlac^uote  de  leurs  voifins  >&  de  ladite  coutume, 
pcrcap.  oUm.  de  coofuet.  3c  can.  apoflolica.  zj.  (]uxO. 
JEt  ainlî  fut  iugé  par  arrdt  de  Bourdeaux  pour  m  :iP.rc  Ar- 
naud le  Bu Aci  ot  Curé  dcTialis  appcllé, contre  Ican  de  Lar 
dgnan,  Girauddç  Spaud  jcconibrts  les  paroillicnsappcl- 
lan<  du  Scncrchai  drBazas,le  x.Dccembrc  i  hV. 

I  I. 

A  y  c  V  H  Df  pcDi  prétendre  exemption  de  la  dilrae,  L»  àiÇm*  »fl 
pour  les  fonds  fuiil  tient,  c  de  dccim.  Et  air.fi 

fut  iugé  par  .rrcll  de  :  4Ç  J-  contre maift  e 

Guillaume  Vafoiic,  C.  c,tjuiAit  cunda  nné 

i payer  Udilmc des  ;  :rienaniesàn:onlîcur 
le  Dauphin^  detçnQC4j  MX  tcu.i  <o.i^'a.iine  à  roifoa  dç  l'on 
oflice, 

"Prtfcriptlem  4a 
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^oxft.vij.fic  pcrinnoc.  ôcglof.in  cap.in  aliquibus.  de  dcci. 
^Miiiiiakpcutbici}  prcfcrirc^jpavcrj^jlj:  'mcksSft^i" 
*  DC  cjL'oicJUtrç^ôc  m9indrc  de  droit.;  aiiauoïr  a  la  aiiin 
xicmc,iUxlcpticmc  ou  vinecicmc.  c(\é  lopinio  d'Hoftien 
fc  in  iumma  de  dcciro.  &  de  pludeurs  autres,  &ain{î  a  cflé 
par  plufîcurs  arreils  de  (kcnoble  allégués  dm  date  par 
pa  quxA.  cclxxxiiij. 

II  IL 

Sxmpu  d*  U  Pau  arreft  de  Grenoble  donné  le  14^  de  luin  1 4  T  ^. 
difmy  dnHênt  ç^irc  le  Doycîi  &  chapitre  de  Noftredamc  de  Grenoble 


de  leurt  ptdmê  ^ç^^f^^^^j^' part,  &  le  Commantkur  desEfchelcs  ic 
les  conforts  tenanciers  partiaires  ce  plufîcurs  foods  de  ladt 
te  commandcrie>refulans  auec  leditCommindeur  de  payer 
'  la  difnte ,  ious  couleur  de  priuiL-ge  3cexeniprion  dudit 
ordre,  pour  les  fonds  qûils  tiennent  en  leur  main  dautre 
part. Rirent  leldits  oppofans  de  ce  déboutés  pour  auoir  trom 
ué  <]ue  ledit  Commandeur  auoit  bailié  les  fonds  à  faire  k 
moitié  :  félon  le  text.  in  cap.à  nobii.  6c  in  cap.  dudum.  d« 
decim>&  cap.  ica.eod.tit. 

V. 

L'oUDONNANCi  duRoy Philippes Augufte,noni- 
Is  ^hêAffiuê  jj^çç  Philippine,  défend  exaction  cjuelconcjue  des  difmeg 
fH^^  fmmfm* m-  jj^c^^^çj  J^  R^oyaunie  de  France:  &  a  cité  doute  cnplu- 
(leurs  procès  fi  elle  dcuoic  eftre  entendue  indiHereamienc 
en  toutes  terres  apportans  fruifts ,  non  decimables ,  coin* 
bien  cjuau  parauant  la  difme  euft  eftc  payée  derdites  terres» 
lors  oublies  apportoyent  fruits  decimables.  Et  ce  doute 
fut  dcbatu  cnParlemcnt  fur  vn  tel  faiâ.Les  reIigieux,Prieur 
éc  conucnt  de  NoMrcdamc  de  Vauuertler  Paris  acquic* 
rcnt  vn  lieu  appelle  Maillard, en  la  paroilTe  de  Branthcl,dio- 
ceie  de  Mcaux,  païs  de  Bric,là  où  ils  font  côftrflirc  cftangt 
de  grande  cftcnduc  &  viuiers  nouucaux,  U  accroiflanslics 
anciens  :  &  ce  fjilant comprennent  grand  païs  de  terres  la- 
bourables ,  qui  foiiloyent  porter  fruids  &  grains  decima- 
bles au  Curé  dcBraïuhel  :  Ic^cl  congnoiil^c  ccAc  muta- 
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tinon,demandc,quc  du  poifTonlon  luy  paycla  difinc.  Au  n.ç^,  d»  f,ir. 
refui  il  forme  compbm  c.fic  fc  fonde  ju  cip-commUlum.  [nutvuitu. 
d-dcc  Les  chartreux  fc  dcfcndcni  de  ia  Philippine  6c  aa- 
eraodcs  raifons.Par  arrcO  il  c^l  débouté ,  &  les  oppo- 
fam  dcclairés  quittes  de  bdifmc  lors  qucl«  terres  fcroyét 
#.«  .-ftanes  pour  poUTon  pour  lacoofcruation  de  la  libcrtfc, 
«ain chacun  doitauoir  de  fircifon  pl.iÛr  des  choies 
llnv  appartcnanî.ctiam  au  domm  'gc  dàutruy  ,  pourucu 
fliie  ce  oc  fou  p  ir  cxnuUtion.l.  flummû  &  1.  Proculus.ft.de 
2immfca.Aucxemct  par  fuccclTion  de  rcmps  iou:c$  cho- 
fes  dctticodroycat  fcrues  &  fubietics  à  droit  de  di(inc$: 
i  (croit  trop  diminuer  la  liberté  des  hommcs.Dcpms  â 

Paris  a  cfté  iormé  to  arreft  contraire ,  rapportant  mon- 

fieiir  Boocte  pour  autre  diucrfe  raifon. 

V  1. 

PoTK  aiio.rcoagnales  mœurs  de  l'eftat  EcclcfiafU-  .^/r^;;; 
2  rLeuitique  fi  fo^n  depraués ,  le,  debteurs  de  la  dtime  --Z;^- 
ïc  lovmcfmes  corrompu»  ont  prïns  opinion .  les  vns  dcn  i 
•avet  bien  peu.&  les  autres  rien  du  tout:laou  par  dilpoji- 
uoo  de  droit  &  andcnnemct  eftoit  quafi  crime  capital  d  y 
cô mettre  faute.  Lcfdits  debteurs  ont  apperccu  que  ladite 
difineeftaot  dediecpourla  nourriture  des  pourcs, après 
les  prcftrcs  noums.eftoil  par  iceux  preftres  retenue  entiè- 
rement ûns  en  employer  aucune  chofe,  après  leur  bonne- 
île  cotretenemcnt,a  ladite  féconde  fin:  &  qui  p.scft.a  efté 
trouué  iceur  prcltres  requis  de  fournir  a  la  queftc  neceffai- 
rcmentinllituccpour  recourir  à  la  nourriture  despourcs 
«crirran$,nbnt  rcfuré  lculemcnt,mai$  au  contraire  tant  de 
f/d  rmc  que  dautres  toutes  chofes  dcLifTees  par  chanté 
en  Icu^s  lins  pour  le  fecours  defJics  poures ,  plus  que 
nour  lafaueurdeldiu  preftres,ils  ont  employé  a  leurs  vo- 
Cé^Tellement  que  par  U  chacun  a  pensé  ce  cjiiil  a  vou- 
iufques  à  dircque  ce  ne»t  pa,  la  ra.fon  qu.m  Preftrt. 
P  i«.r  AbbéChapitxouConuent.deuorcluyleul  ceqiii 
eco5  de  plufieurs  eftai,  auoir  efté  la.rte ,  qui  en  ont 
tant  °5Ç;  Ce  ncantmoins  les  Euclquc,  td.aimW 

rïroi  re  &C  crg"^  cerequerâs  .leRoy.ïua  f^rj^^^^y;;^ 
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depuis  Bit  publié,  Icu  5t  cnrcgiftré  le  dernier  iour  dudit 
mots  portant  dcfenfcs  de  moiffonner  bleds  dccimables, 
<^uc  premier  ioor  de  ce  fdirc  ne  fuft  publié  &hgnifîé  pu- 
bliquement au  Profneleiour  du  Dimcnche  ou  autre  pro« 
^re  pour  ce  faire:  à  fin  que  le  Seigneur  décimal  en  fuft  ad uer 
n, ficcufl  moyen  d'y  cftrc, ouenuoycr  pour  rcceiioirlon 
droit.auec  commination  de  peine  des  dommages  &  intcr- 
\  cfts  contre  tous  faifâns  le  contraire.  Ccft  cdidl  n*cll  droit 

nouueau,mais  déclaration  du  droit  ancien  :  car  Yn  agricole 
Dc  doittranlpofter  les  fruits  fans  le  fceuou  prcfcncedc 
Ton  diLmier  ou  Ton  commis.!,  ij.  ibi.  fub  effe£\u  curialium. 
C.quand.&  quib.quart-pars.lib.x.  &  1.  non  folum.  C.  de  rei 
vendic.  Or  il  n'y  a  doute ,  que  celuy  à  qui  cft  la  difmc,nayc 
part  aux  fTui£ls,&  par  conlequcntau  fonds  :  car  les  frui^ls 
font  dufonds.l.fruftus.fF.de  rei  vendic.Doncncpcutragri- 
cole/aos  ledit  difraicr,tranfporter  ce  qui  n'eOpas  du  tout  à 
luy,ran«  fon  perlbnnicr.l.Paulus.fT.dc  procurat.&  l.nam  ita 
diuus.ff.de  adopt.Vide quç fcriplimus  in  côfuetudines  Bur- 
boniav.  Et  ainA  fut  iuge  par  anrefl  de  Grenoble  en  lân 
I4f  9-pourle  chapitre  de  Menhc  dudit  lieu  de  Grenoble 
concrcles  tcaoacicr  s  des  foods  decimablcs. 

VIL 

^ouMhskùmr  ^■'"5  que  par  dif{)ofition  de  droit,  les  nouales  foyent 
vn  ^  titn  ûu  Jcucs  au  Curé,  priuaiiuc  fur  tous  autres  en  (à  paroi  (Te,  ce 
Curi»  ncantmoins  par  arrcflpronôcc  la  vigile  de  Pcntecofte  ,  lân 

I  (  34.fjtdit  qiiun  tiers  feulement  de(dites  nouales  fcroit 
loidé  au  Cure  auec  rcflitutioti  de  frui^ls  pour  Six  ans. 

VIII. 

^tfimt ft bUt'     I-'^N  1 1^1. futiugé pour  l'Eucfquc  de  Bayeux,quela 
tUm  eu  Coiêt  congnoirtance  de  matière  décimale  appartenoit  au  luge 
W*^A/î.         dcghfe,finon  qûil  fuft  queftion  de  la  polïc(rion,par  arrcfl 
dcParis. 

^^ucm^uî^     S'  I  L  y  a  procès  petitoirc  de  difmc  par  deuant  1  Offidal, 

Uj^  dation,  par  où  Ion  congnoift  qiiil  le  tient  en  fief  de  Sei- 

gneur 
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novtay.'cn  ce  cas  ledit  Offici  U  cft  tenu  rcuoycr  le  procet 
^ortfeair  le  luge  duScignci.rdont  la  difrac  fc  mcac:  autre* 
acflt /on  appelle  de  loy  comme  dabus.  Ec  ainfî  fut  iugé  cn- 
treles  arrcm  du  PaHemcnt  de  Touffainâs  k  Paris  lan  iiSj. 

X. 

L 1^  canonique  &  roneruc  portion  des  difmes  dcues  aa  Lé^mMt  i*lm 
Curé  tenant  rciiJcnce  Se  nolpitalitc,  cft  arbitraire  pro  mo-  ttint- 
do  6c  facuttate  decinaahïjabom,  &  reditus  :  de  droit  p^rle 
chap.exurpandz.de  przbend.eft  dcoe  la  feizicmc.par  arreft 
Paris  du  I7.1uillc(  i  f  )9-  Tut  adiugcc  la  quarte  partie. 
Ccncaocmo.ns  Rcbu&t  faiûnt  mention  de  ccd  ;irrcftaa 
Craitcédccopgruaportionc.ciuxft.ix.ditqueleluge  eflaiw 
bitre  de  ccflc  taxe,  &a  liberté  d'en  ordoocer.  arg  l.j.  C.  de 
C<icnd.&  ainiî  cil  praaiqaé  co  France. 

XI. 

L  ■  Curé  cA  fondé  daooir  les  oouales  priuatiarmcDC  fîir  r^^wJ*/  i  ^ai 
tous  aurrcs,  finon  que  fur  luyy  aytvn  Cure  primitif.  Car  mf^ru«nm»mi. 
lors  feulement  il fcroit  vicaire  pcrpciucl.&  nepouiroit  pré- 
tendre leldttcs  noualcs  contre  (on  ordinaire  &  prefenta- 
ccur,qui  efl  Cure  ptimit<f ,  auc^ud  elles  appartiennent,  lâuf 
la  portion  congrue  dudit  riraire  perpétuel  :  mais  contre 
tous  aurrcs  les  peut  demander  &  obtenir  ,  ores  que  telles 
nou.ilcs  leur  foyct  o  tro)  ces  par  priuilcgc:en  c]Uoy  la  Cour 
lésa  adiugees  c)' deuant  par  arrefts  donnes  à  P^^ris  àcha* 
cun  deux  par  moitié,  doncTuo  cil  du  13.  Décembre,  l'an 
}  f  4f.fuyuaiit  ladccifion  du  cap.  Aatuto.  5'^uijnus.  de 
deci.lib.v;. 

X  1 1. 

Il  (êmbloit  que  Tancicn  doute  mcu  fur  le  pavement  de  9ifmtftfay* 
la  difmc.du  temps  dci  Papes  Clément  i  1 1.  Cflclhn  1 1 1.  ^»  (•*> 
£c  Inoocct  I  1  I  .eftoitalfcz  rcfolu.pourplus  n'en  ouirpar-         .  ''S^^ 
Jçr.comniccft  dcwidé  Cl  chapitres,»  panc.non  eftinpo-  ^^^J^C^ 
tcftatc.&tua  nobis.de  decim.alTiUoir ,  que  la  tiilmc  doit 
c/lre  PJ>'ce  cics  ô'uids  du  fonds,  fjns  en  faire  aucune  dimi- 
nution, ne  diftraélion  pour  la  fcmencc,  frais  &  imccnfcs  de 
lagricaUurc,  ^  Wc«  rentes  dcuc$  pour  raiion  du  fonds. 
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Ccncantmoins  de  nos  lours  va  Marchand  de  Tourainc, 
pomme  Rhenc  Morcau»pour  trouuer  à  fon  opinion ,  ledic 
douce  raifonnable  &  aucunement  fondé,  fc  hazarda  d*y 
rentrer,rous  la  fiance  dune  raifon,  qui  femblc  &  a  quelque 
apparence  dcilrc  vraye,a(rauoir  que  de  toute  vérité  Ion  ne 
doit  la  difmc^quc  du  fruid,  &  que  le  fruift  ne  vient  à  Ton 
fnaiftrcdcbiteurdeladifme^finon  diftraidtes  les  charges 
&  defpenfesrEt  auflS  que  les  fanaions  &  conftitutions  Ca- 
noniques faides  au  contraire  font  fufpedes,  comme  pro- 
cedansdeceux,quiauoycntIe  plus  d  intcreft,  &eftoyent 
iugcs  de  leur  caulc:  &  prétendant  fous  cela  que  Ic^  droit  fc- 
roit  congnu  de  ce  temps,reprint  le  contredit,  &s'oppo{âi 
▼ne  complaintc,&  cas  de  nouuelletc  des  Doyen ,  Chanoi- 
nes &  chapitre  de  faind  Martin  de  Tours ,  difans  au oir. 
droit  &  podcffion  de  pcrccuoir  la  difme  és  paroi/Tes  à 
eux  fubiedcs,&  mefme  en  vne  vigne  dudit  Moreau,  à  rai- 
fon dbnze  hottees  luneiqui  difoit,  que  combien  qu'il  cu/l 
ainfî  payé^cc  ncantmoins  il  n*y  auoit  propos  :  car  il  tcnoi t 
la  vigne  des  demandeurs  à  grolTes  charges  &  cenûucs  de 
ble<fch3ppons,& autres  chofes , lefqueiles  charges  aucc 
les  façons  des  vignes  dcduitcs,ne  luy  reftoit  pas  le  tiers  du 
fruift; duquel  tiers  il  offroit  payer  la  diïme,  qui  ne  venoit  à 
vne  xxr.  de  tous  les  fruids.  Atqui  frudlus  non  dici^  mil  dc- 
dudis  impen(is.loinr,que  les  compilateurs  des  canos  con 
traires  àcelà  cftoyent  parties  :  poftremo  ,  quelbiigine  des 
diûnes  a  eu  la  feule  volonté,  fans  contrainteiid^ue  pour  le 
Curé  fcuiemcnDLes  demandeurs  pcrhftoyentace,&  auffi 
qiiilscflôycnt  Curés  primitifs.  Par  fcntencedes  rcquefles 
du  Palais  ils  gaignent  leur  caufe ,  dont  cft  appelle  par  Mo- 
rcau  &  reloue  en  Parlement  à  Pai  i$,ou  par  arreft  du  fcptie- 
mc  de  Septembre,!  5  ^o.cft  dit  bien ijgé,&  luy  côdamné 

en  lamende. 

XIII. 

*  j.  Pais  V  p  p  o  s  i',que  par  la  Loy  diuinc,  dont  eft  la 
déT^  ^Cefûr*  ^^^^  introduicejes  gens  (Teglife  foycnt  ceux  à  qui  elle  eft 
n't^ {uitlttt  k  deue priuatiucment des  lays:  comme  eftconteiiu  au  der- 
tttré^ia  it^tiM-  niercha.Lcuir.Filiis  enimLcuireferuai^  eft ,  qui  miniftra- 
ffr.  ban:  in  fœdcris  tabcrnaculo.Si  le  lay  tient  vne  difme  &  la 

.  .  vcnc 
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vtnc  à  rcelilc,  n'cft  icUc  vente  fubicttc  à  rctiata  Hgnagicr, 
Dccpoica  adlaicûitcmmrcdirc.c.  piohibcmus.dc  dcci.  fie 
arc  l  fi  vous.  padus  ne  pctc.ct.rf;  uc  paft.  A.nG  fuiiugé 
pi'aircft  de  Paiu  ,pour  l'Eucf^uc  de  Conftancc 

X  I  1 1  1. 

V  N   Cvuc       M  -  nt.roublccnlapcrccprioodcînooa-  "-'HI^IZ^T. 
lescofapa"^         les  rcIi^icux,Abbc,&.  coDUcnt  Jcsroi 
fins  les  fait appcUêr  «cicurtotmc  complainte,  dil^nteftrc  nMmtmifmrum 
fofidé  dcdtoKcommun.pourlapollcniondicclIcs.cnla-  •»/r«. 
Quelle  il  eft  troublé  &  cmpclchc.  Condud  «te.  les  dcfcn- 
dcurs  luy  dilcot ,  c^Ods  font  capabUs  de  polledcr  icUci  no- 
ualcs  acquc  outrcccils  lent  iondcscniilirc  particulier  & 
fneciâlfaictaucclc  Curé  predcccllcur  du  coniplaignanty 
auoit  quarante  ans  pattci,  3c  que  ledit  Cure  &  fesluccel- 
feuis  auroycnt  reccule  dcuou,  &  dioi  annuel , que  Ici 
défendeurs  luy  en  dcaoyent  faire  en  rccorapclc ,  fie  cnoyec 
iccux  défendeurs  en  poflcflion  munie  ficfortihcc  de  tiUie. 
Par  iueement  des  rcqocftes  du  Palais  le  Curé  eft  débouté, 
les  defcodeui  s  maintenus.  Il  appelle  «c  relie  uc  en  Parle- 
mcor.  Intcrcàaduint,  qùun  tenancier  delà  paroillc  dchi- 
chc  Ton  bois,  fie  y  pUoie  vne  vigne.  Le  Curé  veut  prendre 
la  dilxDC  du  vin.  LeSacriftain  du  conucni  Icmpcfc  hc,  &  du 
oiiil  a  droit  à  caule  de  Ion  office  claultial  de  prendre  la  di- 
line  és  endroits  dudit  lica,  8c  demande  la  difmc  fie  noualc. 
Pat  Icntcncc  des  requenes  le  Curé  eft  mainienu.  Les  rcli- 
Eîcux  AKhr\ac  conucnt  appclltntficrclicuent  en  la  Cour, 
J^lci  dcuxTnftances  fie  apoelISiions  (oniioiotes.Pararrelt 
auantauSacriftain,ea  dit  bien  lugé,  fie  mal  appelle  parle» 
fclieieux  aucc  dcfpcns  fie  lamendc.  Quant  a  la  prem>ere 
anccllation,  la  Cour  met  au  néant  la  fcntentc.fic  mainiienc 
Ir  Curè  eu  là  poUcHîon  de  toutes  les  noualcs  de  laparoiflc, 
rondamne  1«  intimes  ésdelpens  des  inftances.  dommages 
ic  iotercft  des  troubles,  nonobftant  ledit  tihrcDu  }0. 
O€tob.  I  J n  -Pr*"' des mcmoircs  de monlicur  du  Buiflon. 

g    j         D*  AL  I  E 
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Smyur*  vnum- 
<ttn  héùL 


D'ALIENATION   DES  CHO- 

S£S     £C  CLESI  AST  I(^V£S. 


Tiitre  î  5, 


L  y  a  pluficurs  folcnnités  à  obfcrucr  Ior$  c^ilune 
chofë  ccclelianic]uc  cfl  alicnec^ou  baillce  en  cm- 
phyicore,^  cens  annucl:lur  cjuoy  Ion  tient,  que 
li  aut!  csfois  ladite  chofc  a  cftc  bùiUcc ,  &  Ibit  rc- 
tou  ncc  il  mains  du  Rc(fleur,Abbé,  Prieur,  ou  Chapitre» 
lors  Ion  peut  la  rcbaillcr  ûns  obfcruer  aucune  folennitc  de 
celles quifont  exadcment  rci^uifes.  dontcy  dcifous  fera 
amplement  parlé,&  fuffitcjue  leglifcnayt  moindre  rcuenu, 
c.j.de  feud.&  pcrBal.in  Auth.perper.  C.dc  faCT.eccI.  Voire 
au  domaine  du  Roy  cela  a  Iieu,& toutes  autres  chofes.dôc 
l'aliénation  cft  illicite,  comme  fort  doctement  tient  laf.  ats 
confcil  117. vol.i. Contre  les  habitans  &  iùbicéls  de  Som 
meriucÔC  le  Procur  du  Duc  de  SauoyePhilippcs  feptiemc 
Duc.voulas  faire  irriter  Tinfeodatio^ijuc  C lianes  Ton  grand 
oncle,  &  (ixici-ne  Duc  auoit  faidt  de  laville  &ChaAeau  de  Sô 
mcriue  au  SeigncurThcodorc  Rotaire ,  qui  obtint  contre 
eux  pour  lidiic  rai  fon,  ores  que  ledit  lieu  fufl  limitrophe  du 
DucnédeSauoye,&dudomcine  d*iccluy.  Mais  (î  Je  non. 
ueau  Ion  fait  Icbniljl  y  faut  oblerucr  les  folennités  5c  for* 
me  requife  pour  Albergjtiô  ecclcfiâAiqueicomxue  dit  Bart^ 
in  d. Authcnr.perpetuam.Et  ainlî  ftit  iugé  par  arrcft  de  Gre- 
noble en  lan  1 4y^. entre  le  Prieur  de  Mirebel  ubne part, 
les  Ticauds  d'autre.  Et  lideiTus  efl  notable  pour  lancuran- 
ce  &  caution  du  preneur,au  premier  poinft,  anàuoir  qùun 
Prélat  ou  chapitre  peuuent  aliéner ,  &  inféoder  chofes  atf- 
couHumees  dcfhe  infcodecs.Que  ce  ne  fera  pas  alTe», qu'en 
l'infeod^tiont  ou  aliénation, le  Prélat  ou  chapitre  diicnt  3c 
enarrent, comme  relies  chofes  anciennement  ont  accou* 
ftumé  d*cftrc  infeodçcs,  ou  aliénées ,  pour  autant  que  telles 
alfcitions  viennent  de  pcrfonncs  i  donc  la  puilfaucc  neft 

libre 
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l.(liuii<^cU<L> 

II 

O  n  tient  cola  grande  Chambre  de,  ^«^«^^««'^i^'.  Irt':/-'^ 
1  f  i^-         acnsd'eelilcdcs  choies  ccddialli-  ..^ 

•^'"*„n      Poin  .  .  ^d  1  Ja  lolcnmré  de  droit  oon  ob-  ^-"''^C.i. 

!oomueaouereolUe nefo.tdeceue,&foK  loluriutio 
'^a^  rcX«?&       interdit-Ccft  rop.oion  .'Inco  .n 

^«iatcs  s'il  D'y  a  auue .  hofc-  Ce  ne.nnnoins  enJa  petite 
h  rSî^r  des  er    c  -  Ion  esrde  la  fornK  baillée  5c  intro- 
chambre  deser  '  ,roir cfe^rdilalefion^maii aux 

ccropagnies.enans  loui  vanefmc  couueri. 

III. 

L.  s  folernît<saj.enerchorcs  «^'^^^^^f^^^SV^J.^^^^^^^ 
nrcVcs  en  rlalicurs  l.cux  en  droit  Canon  &  Cmil ,  quil  fautJ  ^ 
ZZlîùucLét  cbf.ruerirrinr  de  ntiU.té.comme^chjp.U;,, 


alicàhb.vrînauthert.hoc iu% ro"«"^- '^•"'^  T 
î-na  cc^»crGiiAPap.en*parlé  ei  fes  decif  8ç  quefl.on.^ 

/:ly^^ocMoti^cJic  JoJ.Ardr.mais  s'a  c  fté  fo»  con  u-/ 
f  f/mcm  ac  pour  ce  que  le  vo)  la  matière  digne  dedrc  ic/ 
li«e  i  declairee.pourlacirreaion  de  piuUeurs  fautes. 
-Luf  , co^inie:.e;t,nia  femblé  de  la  prendre  &  cfcrire  rar 
ll  rienu  IcTius  clairement  oue  ie  pourray.Prem.er  il  6ut 
nuTJcUes  lolennuésfoyent'coniointcs  auec      caufes  da- 
?^rr  &ncrcuu.  ni  Caloir  fi  elles  ne  font  com^mtemenc 
Trrrûe«  Et^ouTH^nn^^ 

^M^rcrToit  oLcrr  au  chapitre  .  conuenr.  colleRC,ouao- 
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ilj  manière accouPumcc pour  tr*»itcr  Jclamacicrc,  &  rc 
icroic  valable  le  cofentcment de  lous.ti  premier  ne  fc  trou- 
ue>()uilsayenc  parlé  &l  rraitécnfcn.blc  de  laifairc  propoié, 
&  doit  le  propos  c(b  c  ouuerc  par  le  premier  de  la  compai- 
gric.I.ij  (J.de  dccur.Apres  le  piopos  fai^t ,  il  doit  dcmâdcr 
ropinion  de  tous  en  particulier  :  &  cd  cela  que  Ion  dit  le 
V  trauc  ncccffaire  dcnrrcux ,  affauoir  daduiCer  fur  les  caufes 

daliiner  I  qui  doyucct  dominer:car  fans  icelles  les  foleniii- 
tés  fciuent  de  bien  peu.Prenûer  Ion  aduii'c  à  la  ncceflité  da- 
lieoer.Sccondemêtàlutilicé.  La  ncccfliié  eA  caulc  fortrc- 
ceuablc,&  comprend  tout.c.fîcut.&  cap.  non  habentLxii. 
quzfV.ij.Luiilite  eft  toujours  receue,par  les  railons  conrc- 
nues  au  deuxième  arrêt)  cy  delTus.cap  fine  exccptione.  ibi* 
dem.en  ces  mots,Mclioraprofpici.'.t.Tertio>  la  grande  in- 
commodité &  malfeance^commc  f\  la  chofc  aliénable  tft 
lointjine,pleine  de  delpenfe^ôc  peu  de  rcnenu  dcIaiHêe  >  & 
par  faute  de  réparer  mifc  en  irais ,  ou  bien  que  les  ceniers 
font  vieils, contredits, prcrcrîpts,&  mal  mefnagcs  ,  &  dont 
larcmife  6c  recouurcment  coflfumcroit  le  reucnu  de  dix 
anSytelIc  caufc  eft  bonne,cap.non  liceat  Papz.&  d.cap.finc 
cxccpr.§.fîn.Quart6,eft  fort  fouAenable  la  caufe^quand  Ic- 
clifc  en  aliénât  fait  Ton  proffir»& reçoit  plus  quelle  ne  bail 
Ic.cap.tu3.de  his,fiua:  fî.à  prarla.  Quini6,cA  receue  la  caulc 
de  rachctter  captifs  6c  prdbnniers,  qui  font  és  mains  des 
Turcs  ou  ennemis  du  faind  fîcge  Apo^olique-Lfanamus. 
C.dc  facroran£).cccle/I  Apres  tel  traité,  &  que  par  iccluy 
Icscaufcs  feront  aduifccs,  auant  que  dé  confentir  à  telle 
aliénation, doit  eflrc  conclu ,  que  deux  ou  trois  de  la  com- 
pagnic,appellés  nuec  eux  quelques  preud'hômes  fecubers 
gens  àce  congnoiifans,  fe  iranfporcciont  (ur  les  lieux, 
quels  eAn/Tîs  ce,donrlon  traiie^à  fin  de  i'auoir  la  commo- 
aité,ou  incommodité ,  &  û  c*efi  le  piofHt  ou  dommage  de 
ladite  cglife,pour  en  foire  leur  rapport, qiiils  ferôt  après  en 
plein  chapitre  ;  &  il  par  iceluv  fc  trouue  que  lune  des  eau* 
fesy  foit,  &  que  ce  foit  profit:  tous  delà  compagnie  j 
deurûntconfcnrir:&  icra  lors  ordonne  que  Ion  procédera 
^eertt^ûîit'  à  ladite  alicnation:)aqucl)cne  fcr.i  ferme  fans  cArc  approu- 
wiêmde  choft  ucc  pjrdccrctdu  lupcricur  Abbé  ou  Eucfque,  oubicupar 
êuitjîmJlt^Ht,    noilic  fain^  pcrc  le  Pjpe,û  les  alicnans  foui  excpts  de  l' E- 

ucf^ue; 
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ucTijuecftcA  le  plus  (corne  sarrcflcrau  décret  d'un  Abbé, 
per  g/oi. io  (!cnn.j.dercb.ecclcll  non  alie.  Noftrcdic  fainâ 
perc  par  L  bulle  commettra  deux  luges  délégués ,  par  dé- 
liant lerqucls.ou  par  dcuant  l'ordinaire ,  iî  l'Euclquc  a  cefic 
congnoillanccilcra  dcrccbet  infoinif  du  pro/iit  ou  dom- 
mage de  la!  icnation  à  brcqucfic  du  pouifuy-uaDt  iccUe, 
appcllés  ceux  donc  il  a  ttltrc  d'aliénation  paflé ,  pour  auec 
em,&  vn  promoteur  ijui  faacrcé  à  ccAcnn.s'il  n'eoy  a:dc 
s'il  cA  irouuc  qtiily  a)  t  caufc  ?aLblc,  le  dcuct  fera  int:r- 
polé.Silonlecontentederemologation  de  TEucft^ue,  ou 
Archeuelc]ue,faudras'adrelleràlu)  ou  à  Ton  vicaiicgene» 
ral  :car  vn  firapie  Officiai  ne  luriiroïc,  &  but  ^ùil  foic  vi- 
caire in  cemporalibus  &  Ipiritualibus.cap.ij.  de  cranlàtlio. 
&  ibi  Innoc.Aufrcr.  allègue  vn  iugcmeni  de  Tholofeàce 
propos>decir.xcvij.AururpIus, pour  le  plus  feur  y  doyucnc 
cilrc  appellés  6c  ouis  les  iondateursyfo^rnt  Lys ,  ou  eccle- 
fiaflics.ii  aucuns  y  eoa:ou  Ks  pattonsilî  l'egliley  eftluicc- 
ce.car  leur  conlcntemcnt  cfl  fort  necelFaire, d'autant  ijiiils  y 
ont  mtereO.Ainblciicntloan.And.enicsaddic.ad  Specuf. 
in  ticde  amp.5  nunc  diccndum.  Aucuns  ont  die ,  que  ccd 
af^z  c'eroployerlcs  foleonités  au  dernier  décret  après  l'a- 
lic  nation,  kl  on  l'opuion  de  Panor.in  cap.  cùm  vos.  de  his, 
qux  fi.à  przlat.fi  conCcap.Toutesfois  Aufrer.dic  (^ûàTho 
iofc  fut  iugé  le  concraire.SicA-ce  pourtant  que  Ion  aduiiè 
feulement  au  dccret,&  s'il  cA  bien  f.ii£t ,  c'eft  all'ez.  C'efl  la 
forme  prinle  du  droit  Canon ,  que  la  Cour  veut  cdre  ob- 
fcruce  en  aliénation  de  l'immeuble  ercIclîaUiquc ,  te  Cua* 
laquelle  aliénations  failles  és  cas  interdits  &  défendus  par 
le  iiitte  de  leb.ecclef  non  alie.ont  eHc  par  plulîeurs  arrclb , 
ann  ullés, tant  en  la  g^ani' chambre  des  cnqueUcs  ,  que  é** 
autres  4ans  aduifcr  a  ce  que  l'cglife  eAdcceuc.  ou  quelle  ne 
Je  loic  pas:mais  en  cas  licites,câanc  louages  ad  ioùgû  tcm-  ' 
pus,Bcncuis,Albergaiiôs,cmphytcofes,ou autres,  y  a  tcll^' 
diucriit^dbpinions  qucfon  voit  au  fécond  arreA.  Si  c'eA  ^HtiutiS 
vn  lîmple  Curé  ou  Prieur  fans  chapitre, qui  al  ene>tcllc  p*r  vn  n^^Mê 
aiicn.uion  doit  eAre  rapportée  a  noflrefainfl  perc  le  Pape, 
ouiff  uefquc,  ou  Ion  vicaire  gênerai,  qui  commettront 
deux  de  légués  pour  le  mçins, qui  s'informeront  de  Ibcca» 
fion,caulcs,ralcur,commodité,  ou  incommodité  Je  telle 

j    j  alicnation. 
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âlicnation.  Apres  cc,3cIctouttlcucn  cntfaidt.fur  les  prcu* 
ucs,&  confcnrcmcnsnccclîàirt'S  Iv-  décret  l€raintcrpoié;E' 
fi  rEuc.'t|uc,Abbc,oa  rricur,ou  autres  ayacs  cb.  pines  rlic" 
ncnctaut  v(cr des  premières  (olcnnitcs  aucc  leur  chapitre 
Ec  eA  icy  Fore  notabIc,t]ue  lî  és  mains  d'aucuns  délégués  ds 
Pape,  lisJicnant  aiuré  en  prenant  poirefîion  de  naliencr  le 

bien  de  foneglifc. en  ce  cas  il  faut  a  ceftc  aliénation  iauto- 
jAn^éticniH  ix^i^yx  Pape:  &  tour  ainfi  de  lEueiquc.  Le  pareil  cl>  des 
dre  dts.itidt  ^"^o^cs      'Oi^f  propres  de  la  religion  de  S.  lean  deleruia- 
J{p0ééj.         lem,c|ui  ne  fc  peuucnr  aliéner  (ans  psrei'Ies  (olenoiics  »  ôc 
fans  décret,  qui  ne  luffiroir  pas  d'un  chapitre  prouincial ,  G. 
es  mains  du  grand  maiftrc  de  Tordre  ou  de  fon  délégué,  le 
Commandeur  qui  fait  lalicn.ition, aiuré.  &  promis  dcna- 
licner.car  il  T  faut  décret  du  Chapitre  gencraJ  :  &  ainiî  le 
portent  les  ftatuts  dudit  ordre  fans  ledit  ferment.  Le  doute 
r^Mmfcrtdt  a  cfVc  ancien  de  latranflation  dune  eglife  d'uoiiea  a  autre, 
êtmftit  de  iuH  foit  ladite  eglife  parochiale ,  ou  autre ,  &  loit  telle  rranfla- 
sâtuFfs         tÎQn  caufee  de  ncçefEtc  ou  de  volonté ,  pour  embellir  Se 
enrichir  vne  place  ou  vnc  maifon.  Sur  quoy  auiourdbuy 
Ion  ne  Fait  difficulté  en  obferuant  les  folennités  fufdites\  éc 
^  congnoilTant  de  la  necclfité,  ou  vtilité ,  comme  i'ay  vcu  ad- 
uenirde  Teglilc  parochi.ile  de  S.  André  en  Roannois,  du 
Prieuré  de  Grammont  en  Bouibônois.Plinc  Second,  Lieu- 
tenant gênerai  de  l'Empereur  Traian,  requis  par  les  habi« 
tans  de  Nicomede  ville  de  Grèce ,  de  permetirc  dabatre  le 
remple  de  la  mere  des  dieux  ,  eftani  au  coing  d'une  place 
^qiiils  drefTqy et  en  leur  ville.&  dont  ladite  place  cfloit  difcô 
imodee>otfrans  de  leTgtTâflir  ailleurs ,  Ifclcrit  à  l'Empereur» 
[pour  en  I^auoir  la  volonté  :  lequel  luy  rend  refponle,  que 
"ins  fcrupule  de  la  religion  cela  le  doit  permettre,  à  railon 
le  ce  feulement. que  par  là  la  place  en  lera  embellie ,  &  ac- 
:ommodec  ,  pourucu  que  le  temple  foit  rebaAi  aiilcuxx 
:ommodémcnr. 

1 1 1  L 

Léautii  de  c%6-  Le  VA  0  1  a  long  temps,  comme  à  la  vie  desprcneorr, 
/»  t€fUJisft'  ou  plus  long.ne  vaut  fans  toutes  les  folcnnitcs  fufdiies,car 
f»*-  i'cft  proprement  aliéner,  clcjn.j.  de  reb.  ecdef.  non  alicn. 

Vray 


15  Alicnationccclcnafl.  Liurc  I.  107 

V I  a;,  cft ,  qnc  Ion  peut  auec  folcnnité  du  canon ,  (înc  cxce- 
prionc,  ijtrc  tel  louage  de  fonds  vacans  &  rcc^ucransrcpa. 
rjrion,  il.i  chaigcdeles  remettre  en  bon  eAat:  carence 
i'âifaaiya  proffi:  2  rcglife,&  parainfi  (bi  ftcnablc.arg.l.  non 
eo  mmùs.C.iic  procur.encorcs  eue  ce  fuit  .ilicner.Et  lu)  uit 
ce  par  arreA  Je  P.  ris,  du  feîzieme  iour  de  May  l'an  i  { 4t. 
fut  vn  !ouagc  à  long  têps  fâiCi  fans  (olennité  par  le  chapitre 
deBcauuoir  dcdairc  nul,  auec  defenlcà  tou$colJcgcs,cha> 
pitres, 6c  cgliics,dc  iairc  plus  tch  louages. 

V. 

V  N  Chapitre  8t  tout  autre  cgEfe  peut  taire  Fonagc  i  rirmti*Aêfh 
trois  n$,  ac non pluJ.c crame eftcxprelTcmeoi interdit  en  Zaf]] 
la  bulle  du  Pape  Paul  du  premier  tour  de  Mars,  lao  x^tft.  ^^ItUfrtt»» 
^ui  cA  mifc  en  Icxtrauagante,  communibas.  dercb.  ecclefi  ^umu  fit*  *ft 
0011  aj'ie.  Et  qui  plus  cir,  ne  peut  anticiper  ledit  louage,ny  muSU. 
c/lcndre,  ou  bien  le  rcnouucller  ou  bailler  à  autre  auant  le 
premier  pa/fé ,  &  tout  ainû  d'un  Beneuis ,  ou  Albergation, 
comme  11  dans  les  trois  ans  du  louage,  le  fermier  auanc 
fon  leippseûbeu,  prenoitdudit  chapitre  la  ferme  d'autres 
crois  années  à  commencer  i  la  fin  de  la  précédente  fermer 
cclà  ne  vaut.  &  efV  m  erdit  par  deux  railons ,  doat  Tune  efî 
for:  bonne  &  concluante  ,  l'autre  commune  &  notoire.  La 
première  cf^,  queie  .hapitre  ne  peut  fçauoir  la  valeur  du  re 
uenufu  iir,  qui  varie  fouuenr,  Îl  tout  ainii  que  le  prix  des 
choies  ne  demeure  en  vn  poinfl,  mais  va  comme  le  temps 
lemcine,I.pretia  if  ad  I.  Aquil.  L'autre  eft,  que  peut  eflrc  ils 
ne  (cronc  pas  chanoines  au  tempe  dont  ils  font  prendre  cô- 
racBcctnent  à  cefte  frconcfe  ferme  ,  &  que  les  fucccfTcurs 
n'a  jroot  occaiîon  ny  volonté  de  la  tenir,  &  par  ainfi  ne  doit 
valoir.arg.Lquod  fponfxX.de  donat.ante  oupr.&  mefmes, 
que  c'ert  vne  \  oy  e,  par  laquelle,  en  la  permettant.  Ion  potr- 
roitaifémcnt  porter  dommage  à  fcsiucceil'eurs  au  bénéfi- 
ce contre  difpolition  de  dr{>ir-5'  moribus.  fide  teud.  def. 
coot.fue.  incdo.fic  ag.vaf.  Et  en  pareil  ca  fur  par  arrcftde 
Paris  donné  en  vnc  p laic^oirie  en  la  ^and*  chambre  le-4>Dc 
ccmb.lan  i  j  j  j».voe  conccilion  U  Albergation.faiftc  par  le 
Chapitre  de  fâinél  Germain  PAulcrrois  au.  nt  le  temps  da 
precadant  fcimier  £oi,  déclarée  nulle  fie  contre  le  droiâ.  ; 
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V  I. 

rtrmier  âneien  C  1  c'cft  pasla  rairon,quc  par  cnuic  Ion  foi:  dcpoffcdcdk 
prefire  4»  qc  choic,  cn  laqucllc  lon  j  bicn  vcrlc.  Eci  ce  propos  d  vn 

n9HM4Mê,  tenancier  a  de  Icglifc  aucune  choie  à  ferme  temporelle,  ou 
bien  à  louage,  ou  à  vioy  &  autrement,  &  (]ue  de  Ton  temps 
il  ayibicnvcrfc  fans  laiflcr  dctcriorcrcc  cjiiil  ucnt,&cjuc  vn 
tiers  veuille  cntrepiendrc  de  luy  oller,lo'S  cjiiil  le  verra  prcs 
dcflrc  hors  de  fon  tcmps,&  de  fa  ferme,  5c  conceftlon,  &  à 
cefle  fin  face  ledit  tiers  prefcntation  de  meillcuie  condition 
a  reglife  :  en  ce  cas  le  premier  &  rncien  fermier,  ou  (on  hé- 
ritier faifant  l'cmblablc  prcfentaiio  fans  augmcnr,doic  ciîrc 
préféré; &  aufli  au  cas  que  ledit  tiers  ne  face  enchae,  mais 
Ycuille  eflre^ou  foit  receu â  pareille  condition,qoe  lancien. 
Une  doit  eHre  ouï, mais  doit  ledit  ancien  toullours  cflre 

{>refcré  :  comme  fut  iugc  par  aitefl  de  Paris  du  z6.  Mars 
an  I  5  iS.lelon  la  dodlrine  de  BartoI.inl.j.Cde  metalIJib. 
zj.  &  Ludouic.  Rom.  confiho  xiij.  &  Iaf.in  l.fin.  C.  de  iurc 
cmphyt.numero  lo.&inl  quiRomx.  i.coharie des.  ft.de 
Tcroorum  obligationibus. 

V  1 1. 

MtBgitHx  OToi-     £  N  c  G  1. 1  s  cjue  les  frères  mineurs  8c  autres  mendians 
dtMHs  fMntféUn  aycnt  le  nom  deglife,  fi  cft-ce,<juc  par  auftcriiéde  leur  vœu 
M-  ^  reigle  pour  le  poin6l  de  poureié  ne  pcuuct  auoir  choie 
propre  :  qui  eA  la  railon ,  c^iiils  font  hors  de  peine  de  foy 
formalifer  &  obferuer  les  lolennitcs  lufdites  à  vendre  ce 
qiiils  ont  d'immeubles  :  mais  au  contraire ,  à  fin  que  la  po- 
ureté  &  Ibccafion  de  mendier  ne  leur  défaillent ,  font  con- 
traints d'aliéner  ledit  immeuble,  ficictter  leprix  deuûntlcs 
pieds  des  mioiftrcs  de  leur  ordre,  &  auoir  le  tout  en  i  ciect 
&merpris,  arcxeroplc  de  ce  qucn  pareil  Ion  voit  elciit  es 
A£les  des  Apoflres  chap.4.  lis  pcuucnt  donc  vendre  &  alié- 
ner bns  folennitc,  félon  la  glof'.in  cap.  vno.  in  verb.  domu. 
de  Twligiofldomib.  Et  pour  ccfle  contrainte  dahcner  y  a 
pluficurs  arrefts  cy  deflous  au  iiltrc  dcsRcligicux  médians. 
Le  pareil  ne  fcroit  au  propre  des  Nonn.iins  :  car  elles  ne 
pcuucnt  aLcncr  fans  Iblcnnité,  ores  quelles  foyent  fubict- 
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îoiifiJ.xl.vol.i.ficconfilxin).vol.tj. 

VIII. 

e«oif  «Meftoucftiondalicncrchoreincor-  n^t^^  mn,. 


t  H  aunccasIonocformaUrcrointpourladitc  a  ten^ 
t  M  aune  sa»  •       .  ,  ,     r.  outs.i.vrrùm.tf.adSillani.  até* .  aiu»d 

arlauoir  quand  pour  la  dcfcnlc  &  ncce  la  .  ^^^^^^ 

oc  viilc  U  faut  vï-urpcr  8c  lo  ,cnd.c  b  ville 

d'Orléans  plu-:  r<  approprie  au  corn- 

'^'S'acbdutiilc  la:ructS;"lcfnu'é'E.Vuc  celle  vfur 
niun  ac  ^.^'i";  VaTarr cft  de  Paru  en  lan  M  3  9-^  1»  «bar 
pauon  appronuce  P»'*""' Lèvent  tenus  bai  cr  autre 

X»  „      .  1  RsfiitmitnÀê 

,*tl,.<  aliénations  font  dccUirccs  nullcs.fic  ic  . 
po/TcfTcur  cocramt  de  fo>  '^'^P'T^J-'^i^/Aucuiis  ont  tenn,  ,..n  r.^" 

que  CUV  par  la  re.gle  qm  eft  "^^^-^f/Sfo.^c  de  drott.  A-Z-î-- 
2cclcCillauoir  cjiiun  ayant  achewé  c eue  u  lorm 
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cft  toufiours  en  mauuaifc  foy.ôc  ainfî  le  di:  Fcl.in  c.dc  <^uir- 
t2.numc.  1  j.dc  praefcrip.  Aurres  ont  tenu,  que  nOQ^afHiuoir 
Abb.in  c3p.pcn.dcrcb.ercIcI*nona!ic.  La  vérité  cfV»quc  fi  le 
Prieur  ou  autre  aliénant  fait  pourfuite  de  cefle  nullité  &  re 
couuremcnt  du  bien  aliéné  >  lors  l'achetteurou  pofTcflcur 
neft  tenu  é$  fruids.commc  cft  noté  in  c.fi  diligenti.de  prac- 
fcrip.&  pcrlo.Fab.in  J  fjrfus.circa  Gn.de  adlio.Inflit.  Auilt 
le  pofTcflcur  eft  tenu  és  f  uicts,s*il  cft  condamné  à  foy  depar 
tir  à  la  pourfuite  dautre  que  de  fon  auteur  Se  aUenanc,  a  la 
charge  de  compcnfcr  auec  les  fruifls  la  dcfpenfe  employée 
en  réparations  vtilcs  &  necefTaires ,  iufqu'à  leur  concurren- 
ce fu)  uant  le  texte  de  la  loy,  (î  in  area.ft.dc  cond.indcb-  Et 
ainfi  que  dcfTus  fiit  iugé  par  arrcft  de  Paris, pour  rn  Prieur, 
IcpredecefTcur  duquel  auoit  albergc  &  abbencuifé  à  cens 
annuel  vnc  place  pour  y  bâtir,  &par  faute  des  (olcnnités,8c 
iointe  la  Icnon,  fut  le  pcfTcfTeur  condamné  à  foy  defiAcr,  Se 
de  rendre  les  fruits,  iauf»  fesimpenfcs  pour  les  réparations 
▼tilcs  3c  neccilaires. 

XI. 

7  Z''***.?  I-i  i.d'Auril,  1^41  .auant  pafqucs  à  la  prononciation  dun 
^!uJi0jti^Hr  religieux  de  faindc  Colombcjez  SensjU 

*  ne  part,&  quelques  particuliers  dautre  furent  faites  dcfca 
fcs  aufditsrcligicui,  &  à  tous  autres  gens  dcglilc,  d'aliéner 
les  biens  de  leurs  eglifcs,  lur  certaines  Se  groifes  peines,  fi- 
non  és  cas  permis  de  droit,  £c  fts  folennicés  requifcs  &  or- 
données par  le  droit  enticrcnent  gardées  Se.  obferuecs.Le- 
^uel  arreit  cfl  notable*  poureilrc  loy  en  France,  confirma* 
fiue  des  loix  &  chapitres  cy  delTus  allègues,  prins  des  me« 
xnoirtfs  de  monfîeur  du  BuifTon. 

D;  AMORTISSEMENT  S. 

Tûtrc  14. 

%>4rre(t  premier. 

Tai!.  ^LT*^  iffflHH^  T I R.  M  s  daniorcifrcmcnt  a  procédé  de  main 
y         m  morte,  les  gens  demain  morte  lont  Eglifcs,  Cha- 

pitres ,  Collèges ,  Communautés  ,  Monaftcres, 
Hoi'pitauX)  auiHdcDommcspour  cc(}ue  Ion  ne 

trouuC 


font. 
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Crouue aucune  dcrnlhnce  en  eut,  l'oit  par  mort,  alicnation, 
parrage,  donatioi  lion  d  héritier,  iubfUtucion.laigs, 

c/changc,ou  autre  changement.Sc  trouu-.*  louiîou  ne 
reaanucr,  fans  apparente  inimutation.  Dont  les  ici^ueurs 
fcodaux  &(.luec\s  ont^ranJ  iiucrcii,dautaatquclc&  droits 
^ui  leur  aduicDnent,&  lont  acquis  par  le  changement  de  te 
oancier,  comme  d  s  rictcijuints,  rachapts,  reliefs,  8c 
ic  autres  de  choks  .  .^s  &  fco  Jalcs,  ou  hien  de  lods.fe- 
jniloùs,  rccongnoiirjnces.âc  .lutres  fembl  ibics  dechofcs  te 
nues  en  roiurc  &  cens.Tcls  chapitres  £e  monaAeres  ne  peu 
ucnt  donner,  ahencr,ny  confîtqu:i  ncpeuueotaunimou  " 
rir,oy  autrement  unmucr  pour  acquérir  aux  Seigneurs  droic 
&  occalioo  de  prendre  leurs  droits  leigneuriaux  :  cartouf- 
iours  Se  par  intcruatlc  de  mil  ans,  ou  aut.  e  temps  fcrôt  vcus 
Se  repu  és  eftre  oiclmes  pcrfonncs , mclh)cs  lenanciers ,  8c 
poflcireurs  fânsdiftcrence .  qiiils  eftoycntlors  tJc  leur  zc 
qucfi  Cela  i'e  fait  par  l'obro^ation  ruccen!ue.&  lans  appa- 
rence de  diuctiitc.dc  ceux  qu>  cnircnr,  naillent.Sc  luccedcnc 
âu  lieu  de  ceux  qui  décèdent  :  comme  uotjblcmenc  dit  Al- 
phenus  enlalo)  propooebatur.?  tf.de  iud.  fous  ces  termes, 
Nam  fie  Icgionemeandem  h.ibericxquamultidecc/Iiireat, 
cjuorum  inlocumalij  lubAicuti  client:  &  populum  ciiudcm 
hoc  tciuporc  put-iri ,  qm  ab  hmc  ccncum  amiis  fuiilcf ,cùm 
ex  lUis  acmo  bunc  riitesct.  (témquenauem,  lî  adeô  farpe 
refcfta  cfTct,  vt  nulla  tabula  caJem  peimancret  ,  quat 
«on  noua  ^  t  'Iv!  .minis  candem  elle  exiftimari. 

Prend  Al}  ii  rl^ilo^ophale  du  corps  de 

l'homme ,  qui  ch-         n  a  autre ,  pour  la  particulière  di-> 
mioution  de  chacune  de  lès  parties  moindres  ,  tel- 
lement que  par  i'ucccilîon  ^'autres  ,  il  fo  rcnouuellc,  ic 
le  acanunoius  ncd  autre  flc  diuers.mais  toufioiu'S  mCr 
Imc  corps.  LcR<         'i  reçoit  diminution  de  Ton  dom«  UKjiytfiU 
mainc  .  en  ce  que  iC^lUc  peut  tenir  d  iceluy.    Sondit/"'^"  «^'"W 
domraaine  ne  peut  par   vlurpition  ,  ou  autre  alie- 
nanon ,  reccuoir  aucune  diminution, diuiuoo,nyiœmu>  ' 
ration,  comme  chofc  facrcc  &:  qui  dépend  de  l'a  cou- 
ronne.   Ledit  dommainc  cft  la  Trayc  dot  ,  que  la  Ré- 
publique apporte  ai  Roy  Ton  clpoux  en  mariage  politi- 
cjuc  Ladot,coc/bnilc:         :  ne  fe  peut  régulièrement 

prcl'cri 
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prcfcrirc,  aUcncr,  ny  diminuer.  &  nocammeotde  ce  maria- 
ge poliique,  comme  le  premier  &  prmcipol  fleuron  delà 
couronne^ian^  le  coDfentementdr  la  Republique^qui  con- 
(ifle  ca  crois  cdats,  comme  ed  amplement  declairé  au  pre« 
micr  chapitre  ducilcrcdu  dom  ine  duRoy.dixieme  du  cin- 
c^uteme  liure  cy  dcfTous.  Lon  voie  par  ce  que  dedus.  que  fi 
Ici^Iile  icquicrt  choie  en  Fiance.doncieKoy  cit  fouuerain, 
&aqui  par  recongnoiffances  paràculieres  tout  doit  re- 
rpondic,  (bit  en  fîeF,  ou  roture,  par  moyens,  dcg  é$,  &  til- 
ircs  nccelfaircs,  le  Roy  eft  premier,  qui  cft  inte relié  en  Ion 
domaine.  En  hiy  comme  fouucrain ,  c(i  la  fourcc  de  tous 
fick  de  fon  Royaume.  Ses  fiefs  particuliers  ont  lef  cens  Se 
deuoirs  immédiats ,  qdils  tiennent  du  Roy  en  arriercfiefs. 
Tour  bien  conlîdcré  dcpend  de  la  couronne,du  dommaine 
d*icelle  :  &  n*y  a  Duc ,  Prince ,  Marquis ,  Comte ,  Baron. ny 
autre,  qui^uilfe,  oudoyue  dire,quilayt  rien,qu.l  ne  tien- 
ne de  là.  Ced  donquesla  fource  èc  la  fontaine  de  fupcrio- 
Tité  en  France,  Se  dont  touc  fc  recôgnoit  media  emear,  ou 
immédiatement.  Ce  qui  du  Roy  ell  tenu  mcdiatement,ccft 
a  dire  fans  partcr  ailleurs  ny  recongnoiftrc  autre  fcigncur, 
fc  nomme  nef,  &rccongnoi(rancc  féodale  chargée  du  ban, 
feton  les  facultés  du  fief.  Ce  qui  eil  tenu  d'un  autre,  qui 
tient  immédiatement  du  Roy,  fe  nomme  riereficf,  &la 
charge  de  larriereban.  Le  Baron  tient  du  Roy  fà  Baron- 
nie  à  filtre  de  fief ,  le  valfal  du  Baron  tient  de  iuy  à  tilcre  de 
ricrefief.Neantmoinstout  eft  tenu  mediatcmct  ou  immcdia 
temest  du  Roy,  qui  eft  toujours ,  Se  de  touc  la  fontaine,  U 
fource.  Se  le  f.igncur  Sc  prince  fouuerain.  Balde  fur  le  cha- 
pi're  .idhoc.de  Allod.  tient  que  du  prince  fouucr.iin  &  tel 
qucft  le  Roy  en  fon  Royaumc,rout  procède  &  leuieiitaufli 
à  Iuy, de  mcfmcs  que  par  les  naturels  conduits  de  la  terre  les 
eauï  fortcnc  delà  m^r^  &  y  retournent.  Ccfte  prcfuppofî- 
tion  ncft  inutile  nyfruftratoirc,  miisfert  beaucoup  &  à 
dc'jx  fins.  Tune  pour  fiirc  entendre ,  que  le  Roy  a  comme 
fou  lerain  droit  Sc  loy  d'eftre  feif^nr ur  dire£V,de  tour  ce  qui 
eft  temporel  en  fon  Royaume ,  Toit  es  maîns  des  feculiers, 
ou  bien  des  gens  d*cglife,&  que  tous  Princes,  Ducs,  Mar- 
quis, Comtes,  Vicomtes,Barons,  ChaMelains  ,  Seigneurs, 
Archcuefques,£ue(qucs,  Abbés,  Prieurs,  Commandeurs, 
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CoUc^es,8c  autres  c^neiconqucs ,  ibnc  fcs  niùuxt  9c  dcn. 
ncnctoui  de  luv.L'autre  fin  cil ,  qiiil  n'cA  rai(bonablç  quç 
fcglifc  qui  fait  Iculc  profctfion  en  Icfus  Chriil  deriorcfc- 
Ion  Uloy,facc  tov  .Icfus  Chrift  par  loy  cxprcirc4 

cojxmandc  .  u  or.^  .icus  es  Empereurs  &  Rois  leur 

fdirent  COI  >  &  çjardés  farrcglifcmclme,  qiiil  a  foub- 

nûs.c^uant  a  cci3  mporcis  &  luf^ucs  à  f^ire 

voir  q-.ic  '.uy-tncuuc  .i  iccun^iiU  &  payé  le  tribut  temporel. 
Or  l'cglilc  conrrcucnant  à  Ion  chef,  luppriincia  les  droits 
des  îcigaeu'^s  tempo  els  li  elle  rcticntà  fa  mainles dom- 
inâmes fie  biens  temporels ,  pour  les  caufcs  (ulditcs,  donc 
Icidits  fciencurs  font  priucs  des  quints,  riercquints,  ra« 
chcprs,teUe£stlOiiv,  ventes, Icmilods.rccongnoi/unces.coo 
filcacions«commites,  te  autres  ob  icntions ,  quilbnc  pro- 
pres de  d.r c£le  icigncur)e,tant  pour  chofc  s  qui  font  en  (îcf, 
que  celles  qui  foot  en  roture.  Cela  bien  rccongnu  par  les 
gens  du  Roy, fie  par  les  feigncurs ,  qui  tiennent  du  Roy ,  a 
el^c  uouuc  pourfuyui  &  obtenu  ,  &  depuis  lugé  par  plu- 
sieurs arrefVs  des  Cours  Toaucraincs  cArc  raifonnabic ,  i.]ue 
. r     fc  cttoïc  tenue  U  deuoit  e;\re  contrainte  de  vuydcr  les 
roaias  de  t.-lleloitedc  biens, 8c  les  laifTcr.oubien  nommer 
hommes  qui  fuflent  riuaa|^piourans ,  &  confi/quans»ou 
fournir  indcmoitc.Sur  cen?pourfuitc  Icglnc  du  commen- 
cement a  (aid  grandes  rctiiUnces.Les  vns  peur  auoir  pre- 
fcrit  par  longue  podcHlon  de  temps  ezced-int  celuy  quicft 
requis.  Auacs  de  leur  feule  prc:og.iciac  par  laquelle  ils  voa- 
loyét  conclure  tout  eftrctenude  l'eglile.A  quoy  leur  eAoi( 
oppcfce  la  loy  du  Deutcronomc  x.  chap.  oùelHit,  que 

ffaïUn I partage  entre  Leui  &  lès  frères,  (tirent aflienés  à 
chacuocfainllc  heriuees  &;  cadrons  certains.  A  celle  de 
Leui ,  ^tîî  etloit  pour  Tes  ccrcmon  es&:  icruice  diUtn ,  f  ut 
1^ ^^''l;  pffnrr"'"p^"'i;«'  fepo<ïe<î^9"  *g  Scigncjr  Dieu,  ^ 


I 
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u.,Uj  p^urfo.irpjrfurt.  fcpoireff^pn  le  Scignc jr  Dieu ,  flç , 
luy  fut  ordonne,  que  aurcftc  fur  la  terre  il  ne  auroit  aucune  I 
part.JNon  habuit»  inqoii.Lcui  partcm.  neguc  poflcirioocm 
'cum  Crarribus  lu  > minus  poMcmo  eius  cft.Et' 
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par  le  dernier  cha^ .  v.i.  cvù.u  jUC.Ladilnic  qui  cAdcac  à 
Dieisfui  rc/èrucc  aoz  Leuites.qui  enoycatenf  nsdçLc. 
uiific  qui  m  tjbcrnacul>>  fœdciis  miniArabanc,  vc  etrepeti- 
iBz  in  capitolo  dcciinaj.deciiDoicxco?quxll.prima,&  lo  ca. 
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pitulo  cleros.circa fiocm.  t  x.  diftin^  Depuis  par  vfurpa* 
lion^lcglifc  scA  faille  &  enrichie  de  grans  biens  temporels, 
comme  dcrétes»ficrs»chaAeaux,ceries,rcignciirie$Junice59 
domaaiinçs^qui  edovcnt  tenus  du  Roy,&  de  plulicurs  fd- 
gneurs  vafTaax  d'iceluy  ,  contre  l'inAitution  &  ce  c^uc  Ion 
primi^  ^  congnu  de  la  primitiuc  eglifc^  laquelle,  comme  dit  le  Pa- 
tme  nt  retenoit  pe  Melchiades  au  chapitre  fuiuram  ccdcdara. douzième» 
mucHne    choft  cjucft.prcmierc,^  autre  Pape  Vrbanus  au  chapitre  vid en» 
tcs.lâ  mefmcs, ne  tenoit  aucuns  biens  de  ceOeloite.  Er  û 
aucuns  eAoyent  offerts  ,  &iettés  aux  pieds  des  ApoAres» 
ils  les  vendo^  ent  incontinent  pour  nourrir  &  fuAantcr  les 
pourcs.  Cela  faifoyent-ils  preuoyans ,  (]ue  leur  eelifc  par* 
umAés  mains  3c  puifTance  des  Gentils,  corne  aumaduinc: 
car  non  feulement  iccux  Gentils,  mais  auHï  les  Rom- 
mains,  Empereurs,  &  Potentatsy  accoururenr,  icCz  fîrcnc 
baptizçr.  Dontreglifc  vint  en  ync  :ellcgrâdeur,  auecbacû 
y  apporta  &  donna  du  lien.  Les  vns  failoyenc  hmii  cgli(c$ 
fomprucufes  y  autres  donnoyent  de  leurs  chcuanccs ,  ^ 
Conjhmtni      ^      1  Empcrcpr  ConAantinpremier,qui  donna  liberté  de 
^eZ^  titheil  ^^^^Àonïïcti  flcrcccuoir.  Luy-mefme commença  défaire 
fcid^rtf^/ifi,     baftir  Icglifc  de  faind  Pierre  à  Ronmic,ôc  rcntichit  de 
grands  bien  s,  &  autres  eglifes.^u  Concile  de  Nice,  où  il 
prc(îda,coafîraia  fie  creut  laucWtc  derEglifcChreAicnnc^ 
&  fit  déclaration,  que  les  minillrcs  d'iccllc  ne  pouuoyenc 
cftrcreiglés  par  les  hommes ,  mais  par  lefus  Chrift  feuL 
Depuis  c^  temps, ils  ont  accepté  &  retenu  les  biens  tcai- 
porels,âcaulicudes*cndcnailîr  par  vente,  &  diAribution 
duprixauxpourcs,au  contraire,  s'en  font  fi  obAincmcnc 
emparcs,c|uci]s  en  ont  fai£l  leur  propre.  Se  iniques  à  les 
,  rendre  pcrpctucTs  a  Icar?  Cgttft?,  !Utertlfi?"fîlHcnition  de  ^ 
S^ft  èieni  Jê  Âccïix  ,  8c  il  rendre  illicite.  Sîtfît-cTc*  ponrrsnr,-quc  feu-  I 
/Vç///f  »W  'icment  ont  cAé  acquis  à  Tcglifc  irrcuocabicmcnt  ccur. 


amorti 


qiiih 

tenoyent  de  leur  (upcrieur,  cela  ne  s^A  peu  faire  au  prc- 
iudice  dudit  fuperieur  ,qui  ny  a  confcnti.  Ce  confente- 
^mortiftMiiit  ment  fera  donques  amortiAcmcnc,  tout  ainii,  que  lado« 
^Hclefi.         nation  du  fuperieur  remporte,  veu que  donnant  il  cpn- 
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(put  alTcz I  que  ce  foie  cfirftucllcinent,  &  fans  cxee|ttioii 
4âucanc  Icruicude ,  inchcmcnt,  ainfi  que  du  Vl- 

pùn.en  la  loy.ijuircjui i  i  .cooupu.prrdio.  2c  Paul,  lurif- 
cooUcn  lu  loy  uquu  aîdcs.  ij.  fF  de  fcruit.  vrbamor.  prxr 
diàr.  L'cgiii*^  pour  retenir  librement  Ls  biens  cerapo» 
tels  à  eux  otTcrts  U  donnés  par  autres  ,  i^uc  par  IcKoy  Otem^^tmo^ 
en  ce  RoyaufiT-  ,  ?c  empckhjr  les  coorraint^s  dont  ilj 
e<loyenca(L]:         ndc  vuydcr  leurs  mâiosd'tccux  biens, 
ie  font  cy  dcumt  par  tjuclquc  temps  dreffés  aux  Sei- 
gneurs,  dont  il<  fe  mou  .o)cnt  pour  les  leur  amortir, 
c*cft  à  dire  pour  tiltre  d'amorcillcment  confcntir  à  ce» 
que  Us  fulTent  tcnuf^  par  fegiiie  >  &  dcmeura/Tcnt  irre- 
uocablemeot  en  mam  morte.  Au  Roy  feulement  pour 
ceux  qui  leur  cftoycnt  donnés  dautres  ,  que  de  luy  ,  A: 
roouuans  immédiatement  de  luy.  Cdi  a  eûé  longue-  Srmrmutm 
liicpt  tolère  ,  reccu  ,  &  creu  eftre  raifonnable  ,  que  les      ^  f'*'!!**** 
Princes,  Ducs,  Marquis,  Comtes,  Vicomtes ,  Barons,  Sci- 

f ncuri  quclltonques  recongnoiHàns  le  Roy,  tenans 
c  luy  pcufTcot  amortir,  8(  confcntir  à  icUe  main  mor- 
te,  8c  en  ont  yii  en  ce  rovaurae  aucc  quelque  appa- 
rence de  raUbn  ,  àilàuoir  de  pouuoir  quitter  le  dioit,  UR-jf^ 
qui  leur  appartient.  Ncaotmoios  ,  puis  que  du  Roy  le  ^ntmminit. 
tout  cfl  tcnu,&  fc  meut, a  eAc  aduifé  Je  congnu,  qiià 
|uy  (cul  appartient  d'amortir,  3c  donner  tiltre  damortif- 
fcaicoc,  qui  nçA  autre  chufê  que  rne  difpcnfc  &  con- 
ccfCon  donnée  aux  gens  de  main  morte  do  tenir  héri- 
tages,  encores  que  ils  foyeot  immédiatement  mouoanc 
<l'au.^re  Scicncur.  Ainfî  fut  iugc  par  arrdt  du  coni'cildu 
Roy  cotre  le*  arrçf:  fcAc  des  Rois ,  co  ha  1*77, 

contre  le  Chapitre  de  cJualons. 

I  I. 

Lis  f.eresmuicurs (ic  iN^ucrs  poux  laccroilTcment  D*mf/'méf, 
perfc£)ion  dclediiit^tiondc leur  cglilc.acquirct  voemai-  &  ftm  t^fru 
U  a^ioigaajK.iîtace  en  la  ville  de  Neucrs  tenue  en  roiute  ^"^  «mtmjfi»^ 
du  Comte  de  Niucrnois  3c  chargée  de  iro.i  oboles  d'an- 
Du;I  3c  perpétuel  cens  en  ilire^c  fcigncurie  dudit  Duc.  Le 
Comte  Loy  s  de  f  lidrcSiDuc  de  Bubit,  Comte  de  Ncucrs, 

h   a,  <ide 
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ac  de  Rhets  amortit  Se  donna  tiltrc  damortiflèment  aufdits 
r<;Ijgieux,quLU»& remit  ladite  rente  pour  l'édification  fie 
augmentation  de  leur  eglifc ,  par  lettres  du  leçiieme  jour 
ii' Aouftlan  371.  qui  furent  prcfentecs  k  la  Chambre  des 
coraptes,pour  ePje  vérifiées,  où  fut  rcfpon  du ,  quelles  nk- 
/lovent  receuables  ny  valables,cn  dccîairant  lors  par  le  con 
fcif  de  bditc  chambre  &  délibération  prinfc  en  icellc ,  que 
leditComte  de  Neucrs.ny  autre  foitBaron,ou  dautrc  qua- 
lité,na  droit  qu puiffancc  d'amortir  cens,&  que  ice  moyen 
les  lettres  damortitTcmenidcmeuireroy eut  canccllees  en  la- 
dite chabre.&  feroyent  mifes  en  vn  fac.  Depuis lamoriillc- 
met  fut  par  Icfdits  religieux  pourfnyui ,  &  obtenu  du  Roy, 
qui  Ibctroya.  De  ce  que  dcflus  fem'bleroit,  çùun  leigncur 
diredfoit  féodal,  ou  de  roture  fuft  eropefché  d'aHranchir 
fon  tenacier  d'un  tribut,ou  cens  annuel,  &  de  côpofer  auec 
fondit  tenancier  fur  la  directe  feigncuriç,  dautant  que  le 
Roy  cftant  toufiours,&  fur  toutes  telles  chofc$,&  fur  tou- 
tes pcrfonnes  de  fon  Royaume  fupericur.yaûicfinc  in- 
iereft,&lcpcutctopefcherparmelmes  raifons  qucc)'dc(- 
Cmmf  te  vsf.  (us  oQt  cftc  ditçs  pour  le  regard  de  feglifc.  A  quoy  Ion  peut 
fUÊêiêt  éffrAM-  tufG  coûgnoiftre  &  aifémenc  difccrner  la  différence ,  q^ / 
ihir  w  *h4'  -ides  lays  à  rcglife.dc  main  morte  1  celle  quicft  viuc,d*hô- 
HMMc»  tenu*  •     j-ç  charge  point,à  ccluy  qui  eft  viuant,mourant, 

dtUçé  rw,  ^qp^Cj^u jj^j  1]  cft  vray.cjdau  dernier  cas  pofé  pour  doute,  le 
Seigneur  dirc£^,quiquiae  fon  cens  &  la  rente,  &  anoblit 
ynccheuance,quiluy  eftoit  feiuc,  tributaire,  &  fubieftc, 
perd  &  aliène  partie  de  fon  fief.mais  en  ce  le  Rov  na  aucun 
interefipourucu  que  la  chçuance  ainû  anoblie  demeure  éi 
mains  d'un  homme  viuant.mourant  &  confifquant,qui  fera 
cou(îour$,&  demeurera  ricrcuaifal  au  Roy .  pour  vn  ricre- 
fief,  fi  le  premier  valTal  a  retenu  la  rcconenoiflancc  dudit 
arricreficf,fi{  j'il  n'a  rien  reteuu.fucccdera  laffranchi  vaifaJ, 
&  tiendra  intmediatcment  1^  chçuance  du  Rqy,  portera  Ict 
charges  du  ban  &  anicrcba  pour  (a  rate,  tout  aipfi  que  fai- 
fpit  cçluy  qui  a  aliené,pourra  par  ▼ente,dQnation ,  efcKan- 
gejaigs  Se  autre  aliénation  ouijrir  les  droits  du  Roy , pour- 
ra par  fes  forfaits  confifquer  :  tout  cela  met  le  Roy  &  fon 
dommaine  hors  d'intcrcft.  N'y  a  rien  de  pareJ  en  main 
porte. 
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Lis  ATcheae(<)ues,&£uerques,<]Di  font  Pairs  de  Vnn- 
ccqui  font  \'  Archcuefquc  de  Rhcims.l'Euci'cjue  de  Chaow 
paigncrEueique  deNoyon,5c  l'EucIquc  de  Langies  :par 

Îriuilege  pcuucnt  otttoyer  &:  donner  amorti (Temencs  à  per 
bones  cccletiaitiques  Acde  main  niortc,pour rentes  &cno 
fa  nobles><)Ui  font  tenues  de  leureglilc  en  riacficfjc  mé- 
diate ment,  mais  non  pat  pour  celles  qui  font  noblement  te- 
nues deux  en  fief  immeniarement.  CeAc  prerogariue  leur 
cft  rpccialc,car  auties  Prélats  oui  ne  font  Pairs  de  France, 
ne  peuuent  rien  amortir ,  qui  (oie  mediatcmcnt ,  ou  imme  • 
«liatement  tenu  c'euz.Ainfi  fut  iueé  psr  arrcA  doué  au  Por- 
Icnicnc  fuyuanilorslj perfbnne  du  R.oyv&enia  pre(eace 
entre  les  arreOs  de  la  tç&c  des  Rois  en  l'an  1 177.  pour  m 
amorti /Tcmêt  hxQ.  par  l' Archeuefque  deRheims,&  par  au* 
trc  arrefJ  précédant  de  î'an  r  170. 

I  I  I  I. 

Ct  visiTS  femblc  cfhe  affez  remon/h-é,  comme  au 
Rov  feu  l'appartient  Vaut  oriré  &  droit  d'amortir,  S:  de  difpen 
fer  les  gens  de  main  morrc  de  tenir  choies  nobles,  ou  bien 
roturières  en  fon  Royaame,priuatiucraent  fur  tous  autres 
feigncurs  d'iccluy.[,c  doute  eA.li  Icfdits  leignciirs ,  à  qui  le 
droit  amorti  immédiatement  appartient ,  (èionc  receuables 
à  faire  contraindre  les  gens  degufe  à  vuydet  leurs  mains  de 
ce  qdiU  tiendront  d'eux.  A  efté  rcfolu  enFrjnre,quenoD,& 
<]ue  en  offrant  par  lefdiies  gens  d'eglife  de  bailler  homme 
viuant,mourant  &  confirquaor,ou  de  payer  l'indemnité,  ils 
(ont  afleurés  enuers  lefdits  feigncurs  féodaux ,  qui  feront 
tenus  de  les  biffer  en  leur  poilcflîon ,  d'autant  que  par  tels 
o&cs  Icfdits  feigncurs  font  mis  hors  d'inccrc'fl.L'inaemoiié 
cft^quand  reeliié  accorde  de  payer  quint,riercquint ,  ou  ra- 
chapt  de  fiefs  nobles,onbicn  lods  de  chofes  roturières  de 
ccn/uclles  au  fcigneor  direél,à  chacune  mutation  d'Abbé» 
au  iicu  d'homme  viuant  &  mourant.il  cU  vray  qdil  femble, 

3UC  par  là  ledit  feigocor  ne  l'oit  du  tout  hors  d'intereft, 
'autant  que  les  cas  dàiienation,  &  de  confifcation  font 

h  )  exclue 
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exclus  &  ne  peuiient  adiicjnir  en  fcglifc,  &  par  ain(î  cd  ledit 
fcigneur  fruAré  de  proriîts  cafiicls  d*iceuz  cnsSï  eA-ce  qdâ 
bien  corlidc'Cijil  fcnihlcaufli  c^uil  loic non  feulement  hors 
d*inteiel>,niais  adu.intagé.LoD  voit  fouuent  choies  fêoda* 
lesourotuneies,  cflre  poflcdees  trois  ou  quatre  cens  aot 
parvne  famille  de  père  à  fils,  fans  aliénation,  &  <)ue  en  telles 
immutationsainddire^lts ,  &pcur  tel  temps  le  feigneur 
ncprend  ricniQuitoutcsfois  au  cas  de  hditc  compoiition 
^^^^^  ne  peut  faillir  de  prendre  proffit  de  la  mutation  du  Prélat, 
-uimsr  ^  mêU'      nc  peut  (ouucDt  aducnîr  Bailler  homme  viuant,  v[\o}i^ 
rsmt qu* t'tji.  tant ,  3c  ronfifquant  »  e(^  autre  choies  que  de  faire  com- 
poûtion  d'i^idcmnité*  LVglife  acqucrant  fera  leuiement 
tenue' de  nommer  au  Icigneur  dire£l  de  la  chofe  acqui- 
Çt  homme  hy  tel ,  quelle  aduifera  ,  lequel  par  fâ  mort, 
^u  conHkarion  fera  ouuerture  des  droits  Icigneuriaux. 
Eft  donques  Tcglife  feccuc  contre  ledit  l'eigneur  de  bail- 
ler de  deux  choies  lur.e ,  affauoir  homme  ou  bteo  in* 
demnirc.  Au  Roy  non  pas  ain(î  »  car  il  a  droit  de  con^ 
traindreprecifémcntregîifejde  \'tiydcr  Tes  mains  de  lac- 
qucfl  temporel:  le  fcigneur  feulement  fc  faire  nommer 
homme.ou  bailler  indemnité.  De  ceflc  indemnité  a  pro- 
'       ...      cédé lùfaee, qui  fc  pratiique  en  païs  de  droit  efcritpar 
ia»tnth»*yfttyit      fclgneurs  ciirctts,qui  font  veltii  les  fuccciieurs  des  bc- 
{odi,4fHMnd  %li  ncficcSf  &  payer  lods  à  telle  r;:ifon  ,  que  la  coudume 
y$mrtnt  «M  ht-  porte  des  choies  mouu.iis  deux  appartenans  auiditsbe- 
lÊéfict ,  pour   ncfices.  Tout  ce  que  lielfus  Rit  iugc  par  arreft  de  Paris 
UurremfonL  May  ,  lan  15)5.  cntic  George  du  Chenay 

efcuycr  demandeur  dune  part,  &  le  chapitre  de  Viuicr 
en  Brie  d'auire  ,  par  lequel  fut  dit ,  qu'un  feigneur  infé- 
rieur, ne  peut  contraindre  gens  de  main  morte  àvuyder 
leurs  mains  d'un  hcritaee  ,  quils  tiennent  non  amord: 
peut  tourcsfois  dcinnnder  homme  viuant ,  mourant  «  de 
confifquaot,  ou  bien  iodcmnitc  .dcdelune  des  deux  cho- 
fcsfcdoitconccnicr.QiirleRoy  fcul  peut  contraindre  la- 

^  di(c  main  motte  de  lai/Icr&  vuyder,3cc 

^Amorti jfimntt  «  '  ' 


V. 
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14  D'Amortiflcmencs,  Liure  I.  119 

luy  (SiCpenic  de  la  tenir,  &  tiltrc  d'amortincraent  :  maU  fi 
ro'/e  cfiofc  cft  acquife  à  ladite  r- -I  l-  par  donation  à  caofc 
de  mort.ou  entre  vjft,  ou  p..  cHatnétairc,  cduy  qui 

a  dôné,  ou  Icgac  ;i  de  la  faire  amortir,&  à  Cts  dcfpës 
obtenir  du  Roy  iiiija-x  &  nmcrtifTcmcnr.  Ainfi  fut  iugc 
par  arrcO  Je  Paris  dooné  en  la  chan»brcdu  confcillc  17. 
J.  Mars,ran  1558.  ponr  les  gouuemcurs  de  Tholpital  de 
Ij  T  '  "      contre Matic  Briconnct,  pour  le ficfdc 

lTiicii>i..v.^t.i  ^rrcft  cft fonde  en  vne  grand'  rjifon  ,  cjut 
c(^,Que  ccluy  ,<]ui  doonc  on  lègue  peut  îSc  doidcauGir  li 
qaatité  de  ccc^ilit  donne ,  aHauoir  ^liil  cilfubict  â  foy, 
hommage,ban,iicrcbao, quints, rictei]ujnts,r3chct$,rclicrjr, 
lo  Js.vcDtcç.Sî  nucrcs  drouj  fcigncuriaux',  qui  font  prcfla- 
blcs  nccr  :nt,&  par  fcruuuteidont  il  ne  peut  difpo- 

fcr.Plus  la  4ua:uc  de  ceux  à  qui  ildonncqui  font  de  niaia 
morte,  incap.-  l  '^  ^:  inhabiles  fans  amonillenient  daccc- 
pter,tcnir>&  \  chofe.  Donnant  donqucs,  ou  le- 

vant choie  amù  obimccStalTcriiifrce  cft  tenu  par  luv,oa 
fon  hcriticr,dc  la  rendre  6c  dclii  rct  fr.-.nchc,qU!tK-,8:libre, 
2c  de  rccouurcr  la  dcfchargc  d'icelL'i  fes  dcipcns  ,  &  me- 
fmcs  c^ûil  a  fijeu  La  charge  d'iccUe,  comme  dit  lalian.  en  h 
\oy  fi  iibi  homo.qucm  pignon  dederas.88.au  commenrc- 
nicnt.de  Icg.primo.  Plnj  «prcflîfmcnt  Scxuolaenla  loy 
pcnultienic,5.dcrnier,dc  Ice.  j.Lc  tcftatcur  a  légué  à  vn  C6 
âini  vn  office  hcr^^  cnoicàfadirpontion.Laquc- 
ftion  cft.fi  parla  ei:  ciuciMu  dcfbi  rnirà  ceft  ami  Icsfr.n'f 
flc  dcfpcnfcs  delcotrcck  réception  de  ccft  cflai,  necclfai- 
res  ponr  y  panieoir.  Scartiola  refpond ,  que  l'héritier  doit 
tout  fournir,& rendre  à  r  :ns  ce  légataire  pailîblc,& 
alfcuré  poflc/Tcur  dcroffi.t. 

VI. 


Sont  notable*  en  ccfle  matière  lincj^  poînfls,run  & 
vrewiert  que  Tcglifc  ayant  acquis  diolc  ,  dont  par  le 
Procuxcur  diiRoy  cllcpouiioitcftrccôiraintc  de  vuydcr  „tTn;[n>umt. 
fes  mains  à  rsifon  delà  main  morrc,  8c  d  <  r  n>re«  clic  a 
paiûblement  io-.'ï  trente  ans,fans  dire  ii  ,  ny  inter- 
pellée par  les  gcs  du  Roy.aprefcrit  côirc  le  Roy  droit  de  tfc 
'  h   4  air 
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Dir  &  porter  bditc  tholc»&  de  pouuoir  cmpcfihci.  ouclîc 
ncn  (bit  dcifaide}  &  ne  Icraplus  contr;îintc  aco  vu\  clcr  Cet 
roainsrdc  fa^oo,  que  le  Roy  Icra  par  telle  f  atienvc  de  tren- 
te ans  reduicaumcfmerâc  &  droit  des  (eigncurSfafTaiioir, 
d*auoir  iculemenc  moyen  de  contramure  Tcgliie  de  fournir 
homme  viuanr,niourant,&  confîic.  nt,ou  bien  caution  d\n 
V^!mrnt^èrt  «^^mnité.  Le tcxte pour  la prelcnption  dc trcfitc  an5,eft  cx« 
IcfHfJr^ mnt        au  chapitre  lî  de  fcud.defuudt.côt.fitinttr  dom.ôt  ae. 
<^m€  s'êmttmJ,  vafT.au  $.  ft  quis  per  tnginta  annos.  Le  fécond  noind  clt, 
que  combien  que  pluficurs  eglifes  fc  foyentcy  deuanicon- 
teniees  dunamortilTemcnc  général faidl  pai  le  Roy  de  toot 
Ion  clergé  vniucrfcl  en  France ,  ii  cfl  ce  eue  jpluiîeurs  ne  le 
pcuuenc  appionucficomme  fufpefl  &  luoicd  pour  fa  gcne 
ralité  infinie  &ron  déterminée  à  ftaude,& dol.qui  ne  peu- 
ucnt  va!oir,ny  eOre  reccus  au  preiudice  du  Ro)  &  de  fa  cou 
^môttifemtnt  tonnc.  El  le jlus  fcur  cft  de  dcfignef  par  lemenu  chacune 
gtnermtn'rjtaf'  cglife^fic  lc>  tonds  &  héritages  qiielic  poffede,  aunement  il 
jftmré  my  u^ùi.  n'y  1  pas  grand*  feurtc,fclon  ce  que  note  lafon  lur  la  loy  eu 
Av|Uihana.ffidc  tranfa6^.  Si  eft-cc  pourtant,  oue  Ion  en  v/c, 
&  que  le  feu  Roy  Fiançois  premier,  a  accordé  plufieurs  a- 
mortiifemcnts  généraux  pour  Normandie,  Picardie,Bour- 
gongnc»Lyonnois,&  autres  lieux  de  fon  Royaume,fans  au- 
cunes cxprcffions  des  chofes  amorties,mais  fous  vne  gene 
raie  mention  de  tout  ce  que  le  clergé  deldics  lieux  tient  de 
temporel,  par  le  moyen  de  la  finance  aciordee  au  Roy,  4c 
lefqucls  amoitinements  ainlî  généraux,  onteOé  receus,  yc 
\Âmùrù(f(mnu  rifiés,& inie.inés  enPailemcnt.Le  tiers  poin6be(l,  que  par 
Ç^r'""/'*".  lamortifTemcnt  otiroyé  à  Teglifc ,  ou  bien  par  la  compolî- 
"Tj  '  tiond'indcmnité,oup.rleIapsdetrcieansreelii'en*eftquit 
te  des  foy  &  hommage,  mais  elt  chargée  dcli  preftation 
d*iceux,unon  qu'ils  ayeni  eflé  exprc(fcmentremis,comme 
furiugé  par  arreft  pour  le  Seigneur  de  Valenciennes ,  con- 
tre l'Abbé  U  conuent  de  faind  Viâor  lez  Paris ,  le  i  5.  de 
Stmif  tfUf'  Mars,]an  i  )  5^.   Leciuatrieme  cft,  que  le  Roy  adroit  de 
•écg  deue  fQHt  prend' e  finance  de  leglilc  pour  amortir .  &  diipenfer  en  la 
^Mmoriijftment.  fj^Qp  fufdire.  La  vcrité  c!u  taux  de  ccfte  finance  ne  fc  troa- 
ue  expr«  flc  ailleurs,  que  par  vne  ordonnâcc  du  Roy  Char- 
les iixieme,  du  mois  d*06>obre,  lan  i  ^01.  alTnuoirounc 
licrcc  paxtie,  que  valent  &  moment  les  poUlflions  amor- 
ties. 
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tics.Et  laquelle  ticTicpanie par  iccllc  or<lonnancc  cA nom 
jnc  .  cnr  u  domm.inc  du  Roy.  Dont 

iu:l  aci  a  j  rc.c.  c  a  chc  .Diifé,  poui  voir  en  faite  dons  à 
£ciionncs  puuccs.N'ya  doute,  qtt  ici  amo't  iTcmcnt  ne 
loic  a  la  diminution  dudttdomm.iiDc,don  cOotc  vilceralle 
droit  quitté  à  Fcglift  '    gc  tiu  b.  n  &  riercban, 

côfircatior.s,&:  .Tti'  '      . iw  .c  i^i..  u.iaux.coPi les  *r.v  font 
oïdinai.-cs..  utic  s.  N'y  auoitdoncri  n  plus  raifon* 

oabl<:,quc  dccompeiU^r  ceftedimmution  aucc  la  firuncc^ 
«ji    ',  r  ,  '      r  (  ^ qui  ne fe  peut  faire  faosia  conu:rrir& 
^  Jon]irainc.<^incrc^o:t(e  Ton  iutu<cl,& 

par  la  loy  ancienne  de  France  riiuifon,  ceflion  alicnation, 
ny  diminution. Le  taux  <^onc  de  la  Ji;         ce.cft  de  la  tier- 
ce partie,  (}ui  toutesfoi$  na  cfté  l'\î\  u  <., .c  crouue,  <|u'au- 
cuncs  c^fcsontcfié  taxées  pour  telle  finance  au  retenu 
de  fîz  années  de  ce  qui  cft  amorâ,  autres  à  plus.auties  à 
(noins. autres  en  bloc  i  vne  femme  accorr'ee ,  comjr.c  le 
Cfcrgc  de  Norm.ndicà  la  femme  de  quatre  rirgts  mil 
Jiures  par  le  feu  Roy  François,  en  lân  i  t  j  i.  Le  Clergé  de 
Boi  reongneà  cinquante  mil  Iiurcs  ,  en  meline  temps  ,  & 
ainli  de»  auf  es  pais.Le  cinquième  eft.cjucrcgliic  ayant  par 
trente  ans  prefcntlc  droir  de  tenir  tel'es  (holc*  »  ne  laillcra  /«««««i^mmiw 
deAic  tenue  de  paye     '    Fnjn(e,&  auflî  de  demeuier  d^U  fmmn. 
chargée  desfoy  &  hc  .....  ..ge .  du  ban ,  ricreban ,  &  autres 

droits  feieneunaux.ScuIcroent  aura  efté  prefcnt  contre  le 
Roy ,  qudic  ne  fera  tenue  de  vaydcr  les  mains ,  &  rien  da 
lettc. 

V  I. 

M  I  s  s  I  a.  I  Gabriel  de  la  Vallée  Baron  du  PIcfsis  aux  ^  'ter 
Toumelies  .Dame  lear neBrinoo  fa fcmme,fe;encur  &  da-  *^^f  {J*'^ 
me  du  grand  Je  petit  Mitry,  &  Courtcuroul  au  bailliage  du  ^rtimdk 
Pic&is ,  diieucquc  eidiics  feigncurics  ils  ont  tout  droit  de  et  àm  /r{r»r»r 
ficf,&  de  riereficf  fur  tes  héritages  afsis  en  &  au  dedans icel  y(«^4*a2»<A 
les  icigneuries.Qùils  ont  obtenu  d^$r..o  i  s  5  x. lettres  de 
lerrici  &  fjidl  publier.  Queles  maiilies  bouriîcis  du  Col- 
lège du  Cardin..!  le  Moyne  défendeurs  &  oppofans  tien- 
nent plus  de  trois  cens  arpens  efditfs  luAic  es  Lus  auoir  te- 
nucompte  Je  \u  publicatiô  f'ufditc  Qu'à  icfic  c^ulclc  tout 

h    j  acflè 
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aeftérai(î,à  quoy  les  défendeurs  Te  font  oppofcs.  Coo« 
clucnc  2  ce,  <]uc  les  dcfcndcurs  cudcnt  à  bailler  par  déclara- 
tion Ic(Jitcs  (erres  ôc  les  charges  d  icellcs,  &  exhiber  leurs 
nlcrcs.Lcs  défendeurs  dilenr,  c^uc  le  lieu  de  Fouyon ,  dont 
cflquenionfleumuoiccfic  donné  par  le  Cardinal  le  Moy- 
DC,&c)ue  pailcs  deux  cens  ans  il  auoit  fji£t  arr.orcir  Icfdi- 
tes  terres  Que  depuis  Icoit  rtmps  ils  <  n  auroyeni  iouïfans 
payer  aucuns  cens.  Quils  feront  apparcir  damortilTcmcnt 
de  l'an  141  ^.partant  iieAo)ei)C  tenus  de  bailler  déclara- 
ti«)n,[ouftcnans  (jdils  ne  denoyentrien^^  (\\iûs  en  auoycnt 
ioui  corame  de  Iicu  flanc ,  libre  Se  am^^rti.  A  c)uoy  les  de- 
mandeurs di(oycnt,(^ucramo;tjlîement  du  Roy  na  peu  fai- 
re préjudice  au  Seigneur  feodcl  duquel  fc  nicuuent  les  hé- 
ritages amorti$,auc^ucl  on  ne  peut  tollir  Ton  droit  de  cen- 
liuCfOU  hommage. Quil  nefc  trouuera  i.iraais  que  les  de- 
mandeurs,ou  leurs  predcceillursaycnt  quitté  leurcenilue. 
Quà  ce  propos  y  a  arrclls  pour  lejn  de  Valcncicnnes  con- 
tre Icsieligieuxdcfainét  Vidor  du  i  3.  lourde  Mars  lân 
1 5  jif.pcr  cap.i.dc  llat.regul  hb.vj.  Autre  arrcft  pourleaa 
de  Habare  Seigneur  du  Buft,contrclc  chapitre  de  Dreux. 
Autre  arreA  cotre  le  chapitre  du  Viuier  en  Bric.  Que  pour 
toutes  gens  de  main  motte  tcnans  vn  Hcfla  maxime  efl» 
qiiils  font  tenus  bailler  homme  viuant,  &  mourant  à  leur 
it^rsh  Jtfy  ^  «Seigneur  fcodal,ou  luy  payer  indemnité, cncorcs  qu'ils  cuf- 
h^^gcenfitf,  itncamorriflerocntdu  R       Au  demeurant,  que  cela  nefc 
ênd*  €fns  art-  pcut  prcft rire, Car  il  fe  pav  c  < n  ligne  de  fuperioi  itc.Par  fen- 
Mtf/  em  rature  lence  des  rcqueRcs  du  Pillais  ,  la  faille  cft  dcclairee  bonne 
•9  fe  f$xf;tte  ^  valabIc,ordonné  quelle  tiendra  iul'ques  à  ce  que  les  de- 
f**^'  fcndcurs  auroycnt  donné  p^r  déclaration  les  hcritagct 

par  eux  tenus  en  la  fcigneurie  &  cenliue  de  Coutteuroulc, 
&lcs  charges  qiiils  doyucnt ,  (ï  aucunes  en  y  r^^c  exhibe 
leurs  tdtrcs  ficlettrcsJcs condamnant  aux  de!pcns:cc  oui 
fut  «oofirmcpararrcA  du  7.dcSrpt:mbrc  lan  ije^o.  Q 
feml^lc  aucunement  eftrc  contre  la  diipoiition  du  di. 
commun,  par  leq. ici  prcftjtion  &  deuoir  de  foy  &  hom- 
mage en  nef,  &  de  cens  annuel  en  roiure  efl  feruitutc, 
comme  dit  Accuri!  en  fagloli  in  1.  Il  cuius.  $.  (1  vfusfru- 
^us.in  verb.oporrer.fi:  de  vfufruft.  &  Bald.  fur  le  chapitre 
premier  près  cie  la  fîn.dcconuouerlinucit.Ët  ailleurs,  que 

toyccs 
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,omcs  chofcs  (ontprcfumccs  librcs,frnnchcs  &  aUo^ial.^ 
ûoiprcune,  ou  prcïbmption  apparente  de  ^cru.ttucO^.  ^ 
^.  fJ^tu^k\ÀxnsX:cod  t^x.  Ootrcplus.  toutes chofcs 
fcp^X"ucft  êttm  contra  Ronunam  «clcl.atn.cap^fi.dc 
nr^lc  iP  "Aut.quns  afticncs Cde  facrolara.ccclef.  6c  no- 
L^.^èr  t  telles  p-  ç^tat.ons  annuelles,comn>e  eft  d.t  m  cap. 
.^not  S  /fi  C.ae  pr«fcript.  J o  ve!  40.anoo  néant- 
noi.n.  m  S  r        r       «i^^       jcl  cens 

ruTcVreft  tic"  5a  c  "tionc  dircft^  domin,  a.  dom,no  d» 
,.An^dcbctr  nu„,&rccognitioDcmlupenor.taas, 
ao  moyen  de  o .  .it  .mprcfcr.pt'ble  ranr  =o  le  rcœporalu 
;nuapinniâlué.c.cumnonlKcat.çumglor.dep«fcnpc. 

&'f.  compecir.C.dc  pratlcript.  jo.vcl 40.anoo. 
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Ttltrc  premier, 

H  o  I X 1 1 M 1  iour  de  Mars  H  47-  ^f»nc€  dm 
furie  dilfzrct^lu  Doyenné  de  fama  /,^r. 
Eulcbcd'Aufl"crre,tftant  entre  Gml 
l.iumc  du  l'rai  dune  part ,  &  VigiHe 
Marie  dautre.f  it  iug^  pararre»  que 
IcicmpsdebpoilTanccduLegjt  de 
noftrc  C.tnÙ  pcre  le  Pape  no  le  doit 
prendre  du  iour ,  que  la  bulle  a  cné 
fj^^^vkWt?'^^'^  Icuc,  publiée,  &  niegiQrce  en  Parle 
ifu  iov.T  que  le.':t  Lcgat  a  cf;c  rcccu  parle  Rojr. 
fut  feulement  ,ené  &  .urcfié  en  rne  chambre: 
^    .  ,n  es  furent  .Ifcmblccs  les  autre,  chambres .  cjui  fu- 
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DE    VICAIRES  ET 

VICARIATS. 

Tsitre 

^rrefl  premier. 


Vicûriâit  »# 
ftfmêin^s. 


N  YicARiAT  nicft authentique , ny rcceaj- 
hic  ùns  cefmoings  :  car  s'il  c(l  pafTé  fous  le  feci 
de  celuy,(]ui  conÀitue  le  vicaire>&  fous  le  fîgner 
de  Con  fccrecaire ,  fcroit  vne  (impie  cfcnturc 
priuec,qui  ni  point  de  roy.l.inflrumenta.&  l.rationes.C.de 
probac.&  doyucnc  ePre  de  pareille  raifon,  quant  à  ce,  rica- 
C«/r»r"/ijw       ^  collations:  &  fi  lun  ne  vaut  fans  teftnoings,ny  fautre 
aufn.Etiinfi  fut  iugépararrcft  de  Paris  du  i5*luilJcci 

II. 

tMétUti  ftdêy  E  N  plaidant  pour  FVniucrfité  de  Paris.par  môfieur  Riat 
mmi  mjmmr.  Aduocat  de  ladite  Vniuerfité,auiourtlnuy  Aduocat  du 
Roy  en  Parlement, furent  remonfhees  les  grandes  iropoOu 
rcs  qui  fccôroetcoyét  parles  vicariats  des  ordinaires.-quifut 
la  raifon  que  par  arreil  dudit  lieu  donné  en  Mars  i  f  4  S.fûc 
ordonné  que  les  vicariats  fcroyentenregillrés  és  greffes 
des  iîeges  royaux.  L*edi6l  depuis  e(l  intcruenu  du  Roy  Hco 
IV  à  celte  fin  fort  ample  &  fauorable  pour  la  coniciuacion 
oc  vérité  en  matière  oencficiale. 

II 1. 

Viêùfêfêutr*  Pau  arrcft  de  Bourdeaux  le  premier  iour  de  Fcuricr 
êêmir  mf^nuû'  1  5  I  S.  futiugé,  quun  vicaire  peut  conférer  &  rcceuoirio* 
hêrtUdté  {înuations  hors  le  dioceze  :  fuyuantla  decidon  delà  Roue 

nouUcll  j,in  tit.  de  o/fic.vic.decif  fi. &  notant,  in  cap.nouit. 

de  o£c.Icgat.&  per  Innoc.ia  cap.quia  diucrfiutcœ.de  coo* 

ce/r.przb. 

1 1  1 1. 

La  c  o  r  t.  de  Bourdeaux  fut  empefckee  au  procès  du 

beocfi 
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bcneficede  Haute-£i^C  fur  trois  doutes  notables.  Lepr^ 
tnicreûûvn  vicaire  a  côfercr  bcnefi«.cs  parrEucTc^uechre 
noqué  par  la  feule  création  d'amre ,  &  fccond  vicaire ,  oret 
qôil o  y  ayt  exprcHc  rcuocatton.  Le  l'ecood  fi  par  le  fécond 
Ticjriar eft  contenue  czprefTe  rcuocarioo  du  premier ,  il  cft 
ncccllàire  faire  notificarroD  comme  au  premier:  &  fi  ladite 
nodiScation  non  fâiâe^lc  ricaire  preoucr  confère,lcs  colla- 
tions vallent.  Le  iroifieme.fi  ladite  notification  cftfjlAe,5c 
iiooobftaot  iccUc  le  vicaire  reuoquc  confère  au  ft.cu,veu,& 
patience  de  TEuef^ucvideatur  cUerenouataeius  poteltas. 
Qu^t  au  premier,fui  conclu,  <^ue  par  la  création  du  (ccond  g»,^ 
TÏcairc,  le  premier  o'eft  rcuooue,  &  peut  nooobûanc  ce  be-  mê^m*  fr  Im 
fonçncr,foitqùil  y  ayt  notification,  ou  non.  Pourcco  cft  *»mtt4 
glol.  magnaincan.  inGalharuro.  xxv.auzft.ij.  &  Albcr.  de 
iLollin  l.ti  quis  cura  ptocuratono  $. fi.de  procur.  Et  côbien 
^uc  le  contraire  sbbfaue  in  procuratorc,  ce  neaotmoins,  il 
▼  a  diiTcrencc  de  procureur  à  vicaire  :  car  deux  procureur! 
m  coocurfu  fc  impcdiunt.per  oot.  m  cap.pen.  de  dc£l.  libr. 
VI. mais  il  y  peut  auoir  deux  vicaires  per  noc  m  cap.pruden 
tiaxn.de  officdelegr  Quant  au  fécond ,  fut  conclu  (elon  Ib-  ^ 
pinion  de  la  plus  pjrc  de  Mcflicurs  ,  qiiun  vicaire  exprefl?-  \^  VtufUt 
ment  retioquc  peut  valablement  confcrci  auant  la  notifica-  t$nftrtt. 
don  à  Idy  fâidte.per  text.in  l.fi  for.e.if.de  offic.prçf.Sc  Bald. 
in  l.foIcot.5.1îcut.pcriIliiratat.ff.iJe  offic.proconf  âcfufÇt, 
que  !  Eucfqueou  fonSecrcnire  ayant  rcccu  ladite  reuoca- 
tion.ou  bien  autre  proctnrcor  la  face  fans  monftrcr  fa  proca 
ration, per  glofin  Clement.cauiâm.$.intiinatio.de  cleé^.lib. 
Ti.Au  dernier  doute  fut  arrefl^  &  conclu,  que  le  vicaire  eft  v»f*r»rr«»^»< 
remis  8c  fa  paiflànce  renouee.Et  par ainlî  les  collations  qtiil  *Jl*''7f'll^, 
fiir.font  bonnesjcommcdun  procurcur.ditlaglof.ini.  qui  'rL^pg,^,' 
mucuai.5.oonideô.inân.£  mandati.  ^ 

V. 

RiLioltTX  créé  Victirc  par  V  Abbé  on  Fricur  com-  vumm  mtm  r#. 
jncodatairc.  &  non  relig'cox,  fi  telle  crcadon  eft  autorilee  fc»**^ 
par  noftrc  faioft  perc  le  Pape  ne  peut  cftte  rcuoqué  :  car  y 
auroità  craindrc.quc  ledit  religieux  ainfi  crcc  voulant  faire 
fon  dcuoir  pour  la  :  cligion^Ians  trop  complaire  à  fon  Abbé 

ou 
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ou  Pf icur,  ne  dcrncurcroit  longuement  en  ccft  office.Ainfî 
fut  iugépararrcftde  Paris  contre  l'Abbé  commandaraire 
dcChaigclc  i8.1uillcr,  Tan  x  \  14.  connmc  noreRcbulf.  in 
for.vicar.archiepifc.&alio.colljc  nume.  i  9  8.in  prax.bcncf. 
&  id  faible  Panor.in  cap.nifi  effcnt.de  prirbcnJ.Inibcrt  en 
Ton  manuel  in  verb.Abbas,  en  parle  fort  dircrtemcnc 


DV  DROITDE  REGALE. 

T/7tre  3. 

%yirrej} premier. 

J^l*^''^  W^SIk ^  ^^^^'^  Rceale a proccdtJ d'Angleterre, 
àfè dê  R^'iêit.  M  comme  fe  congnoilT  par vne  lettre  iniflîuc,ûuc  le 

M 1001  ^^^4  Philippes  le  Bel ,  qui  ell  celuy  qui  plus  a 
Mb^SS  inl-ai è  ledit  droit,cfcriuic  à  l'Archeuer^ue  de  Ci 
torbiç  Chicclicr  d'Aneletcrrc  eftant  à  Abuillc,&  par  la  rc- 


cicn  çaict,  i^um  cpiicopus.  cnregiiire eniacnamDrc  des 
coptes,  lorsquan  Archcucfque  ou Eucique meure, Sc^dim 
mçàijtement  par  (â  mort  ou  autre  vacation  le  bénéfice  va 
oucpfî  Quùcrte  &  (uccede  le  Roy,  &  prend  le  lieu  6c  dioic 
4unbon  &  Icgitims  adminiflratcur  en  latemporalic  de  Te* 
glifc  v?.canre,6c  confère  cous  bcncSces, qui  nbntch.:rgcdâ 
Uic$  durât  le  téps  de  la  Rcealclaqueile  a  lieu  iufques  a  cc« 
que  le  fuccciïcur  Fucfqucicgirimenacnt  pourucj,iyt  print 
pcfTc/r^on,  &  faidlefcrmctdc  Hdelitc  au  Roy  noftrc  S.ic, 
cnpcrfonne  &non  par  procureur,  comme  il  cil  tenu ,  & 
qiiil  d\  t  leuc  leitres,par  lefqucUes  foit  atieflc  dudit Tcrmct, 
&  icelles  faivti  enregirtrer  Se  cxpcdier  en  la  chabrc  des  Co- 
ptes, &  que  le  Reccueur  6c  Cômilfaire  de  ladite  Rejalc  avt 
reccu  mandement  de  h\iHc  chambrc,par  lequel  luy  i  i 
iointdeleucr  la  main  ju  Roy  audit  pôurueu ,  6c  Iclaiilcr 
ïouiV  6»:  poflcder  en  luy  fai/ànt  dcliurancc  du  temporel  du- 
dit  bcncfîcc.  Et  ncft  la  Regale  clofe  au.?nt  que  ledit  Rçje- 
ucu.  6c  CommiiTairc  ay  t  rcccu  ledit  mandement,  6c  iufques 

i  ladite 
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àladircrrceotionlc  Roy  a  droit  de  conférer  IcfJits  beoefî- 
c«,f  ^  rendre  compte  des  fruifts  audit  ContirailTai 

re.  'Uiiïi  droit  cft  <  -      "é  parplulicurs  décrets  &  ca- 
n cm, mais  non  pas         ic  ^ue  l'uûgc  porte,  6c  ncftU 
maticrc  de  Régale  tant  cfctite ,  que  rcceue  par  les  ancien- 
nes traditions  «C  anr.ontiations  de  nos  pei  es ,  qui  les  ont 
ainfî  ouïes  ,  &  nous  après  eux  de  main  en  main.  Laquelle 
forme  cft  de  tel  effeû  «cricn  moindre  quelcfcriiurc  ;  loy- 
uaotcc  qui  cft  en  pareil  cfcrii  en  l'ancien  tcflamcnt,  où  les 
luifs,  outre  lesloix  efcriies, aooycnt  vne fcicnce  &  vnc 
loy  non  efciite.que  les  pcrcs  declauoy  et  <k  bouche  à  leurs 
enfonj,  &  fenomraoitCabala:  &  béncllî  Ifîdorus  après  ssU». 
larcduftion  des  cnfans  J"irracl,  voulut  réduire  en  iertres 
&parefcrit  Laplufpartdc  nos  Canoniftes  ont  calomnié  calramUuuf 
ce  droit  à  la  fuite  de  ce  oucn  aooit  cfcrii  loann.  Monacb.  dm  drM  dt  ^ 
in  cap.i).dc  priben  '       que  tel  droit  de  Rcga-  S"'*' 

fc  n'clîoit  nutre  cho.t,..u-i.c  unci  jnce  8c  dilTmiuIation  pa- 
pale pour  ciiiter  fcâdafe,  &  qoafi  vne  vfurpation  des  RoiS- 
de  France  contraire  &  exorbitante  au  droit  commun.  Ce. 
font  les  termes  dut1itMonichus,où  plulîeurs  fc  fonraueu-  - 
vlés  n'ayans  aduifc  à  ce  que  Icdit^loflachus^^     de  'f^gttm 
ccftc  opinion  nouJcHc  ,  eftoîTluïpcctdc  toutes"  parts,  -xtWtffT 
comme  vraye créature  du Pjpc  Boniface,  dugutl  ilclloit 
domcfticiuc ,  &  par  luy  faid  Cardinal ,  &  Vicechaoccllicr,^^  V*P^ 
cominc  il  recite  in  cat>.  is  cui  de  fcntent.  cxcomœu.in  vj.  ri» 
Et  aa/n  à  ce  que  Udit  Pape  Boniface  cft  ccluy ,  qui  de  ce 
temps  fit  le  plus  de  ca*  pour  rcluûer  audit  droit  de  Rcga- 
fc  centre  \l  Ro»  PhUlfr«  k  BcL    Tous  ,u.,cs  rpn.  2;^-*-^ 
voulu  vcndiqucr  la  vcrué     la  fource  dudit  droit, ronc 
fondé  en  plulieurs  moyens  indubitables.  L'on  &  premier 
en  ladite  antiquité  &  vfagc  perpétuel  procédant  de  ccfto 
tradition  d'aagc  en  aage.  L'a-urc,qiUIcftraifoiinableque 
pour  les  fondations  fie  grandes  dotations  fiiftes  par  les 
Rois  &  Princes  de  France,  ils  aycnt  retenu  ce  droit  de  Pa- 
tronage, (câc  vacante.nommé Régale,  qua:  dicitur  fpccics 
iuris  njtronaruscxcclIcntiorXetiers.que  la  vacation  de  Ic- 
cli/c  Se  dienitc  cft  tout  de  mcfmcs  de  la  vacation  d'un  fief: 
Lrle  temporcldcs  eglilcs  notoirement  fc  meut  Se  a  pro- 
-n.U  d<-5  Rois,  ac  l'ont  à  ccftc  raifon  tenus  les  fucccfleurs, 
cpuc       «X  acpour 
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&  pourucas  cfducs  egtifes .  faire  ferment  de  fidélité  pour 
ledit  temporel ,  leauelvaut  a  jtant  ^ue  prcfta.ioo  de  toy  & 
ho.«mage  &  .ouuent  de  droit  lun  le  prend  pour  laatre:co- 
mc  d.t  rfoftiei»!-.  in  caf .  ex  diligenti.  qut  allègue  le  chapitre 
ver.uti$.de  iureiurmdo.Ce  pomct  troi.iemc  fat  ccluy  dont 
la  Cour  contenu  le  Roy  Lo)  Si..voulant  entcodre,dou  le 

I  ■      pouuoit  foaftenir  ledit  droit  de  Régale.  Chacun  uait  outm 

Seigneur  fcodal,cn  attendant  la  veauc  Je  Ion  vart-d^peut  t. 
nir  en  fa  maia  le  fief  lufc^ues  à  ce  .jue  les  dcuoits  de  fidclu^ 
foy  &  hommagc^luy  a)  cnt  efté  faifts.  Le.  promnces  ou  lo 
«r«V-»,        Roy  a  droit  de  Ke^alc.louloyent  cftre  ScnJ,Rhe.ins,  Bour- 
Sourdeaut.Tourainc,Normaodie,&au.res  deçaLoire, 
»„««L«  «-Ir  icLesdeLaneuedoc.il  y  auoit  encore»  aucunes  eicc- 
„.mm,nt.  (blfrae-ntes  dcldiics  Proumcc»  :  ma^s  amourdhur 

toutes  font  eu  nieûne  tang.Car  unt  en  ce  quautres  chch.Ie 
ait  drou  de  Regale  eft  plu»  ample .  «tacite depuis  m.eux 
entendu  8c  rrattiqué  qifau  parauaor,  &  tellement  cfl  rendu 
indubit-ble  ledit  droit  de  Régale  de  toutes  p«t»  uns  exce 
P°  on .  que  dés  lan  i  î<4.  par  arreft  de  Paris  fat  débouté 
Amairtre  iean  Boete  allegant polTelFious  pour  l  Euefquc  de 
•V^IW  •••**Tp,ris.  dont  û  difoit  auoir  droit,  &  tollatioa  co.u.aires  aU 
jC3V»-îi^  polTehion  de  ladite  Regale ,  conue  monlicur  le  i^tocureur 
SS^V  ^eue,al duRoy .  flc  m.Su  Pierre  du Spdlat  d«;™>"j<=««- 
^^T**  3^]f«ir5e  ce  quccôcre  tels  droits  Ion  ne  peut  rien  larai.on  elt.qu. 
^'Zt^  1«  dro^us  du  dommame,  &  pacrimome  de  U  'ouronoc ,  » 

2c.-««»..  dont  eft  ledit  droit  de  Régale,  font  «l'P'»'*^»^  Tk^Ï 
cum  en  laperfonne  du  l'rmcercprefenunt  U  Rcpublique. 
&  de  droit  font  extra  conimercium  hominum:âc  Icrou  te- 
merui  de  les  dire  maniables,  &  autres  dilent  que  ce  Icrou 
foecie.  dement.t:&  par  c onfeHuent  ne  le  peuuent  prelai- 
re  etiam  par  mil  aoi.La  léule  prelcr.paon  qui  y  eft.'^ft  P»J- 
ricu  lere  f  alTauoir .  que  û  vn  bénéfice  a  vaqué  en  Regalc  U 
droitde  le  confère.  âu..e  îo.ons.  ExeTipIc.U  vne  Prcbcnde 
a  vaqué  «  ladite  Rcgalcfc  1=  luccefleur  Euel<,ue  U  conj- 
rceioubien le  Chapitre,&nacaéobtenuc.ny  unpct.ee  du 

Rov ,  qui  dans  IcfditJ  jo.ans  en  pouruo.t  m  e  Rcg^liae ,  le 
powi^uainfilerareceuable  Se  dcura  obtenir  contre  ce  uy 
oui  eft  pourueupar  l  Euefquc.  dautani  qucle  Roy  a  leldit» 
io  anj  pour  faire  accompLr  fon  droit  de  Regale.ioit  en  ce 
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<x«^oaanrrcceI,quc  Le  Roy  en  a  pourueu  vo, l'E- 

au le  Pa^  c.ou  le  t^h  ipitrc  vn  aucrc,i]ui  pbiJent  da 

l           c.fi  le  Rc   i!:ftc  obrien:  larccrcancc,3cmeutt  attant 

que  le  plein  lire  foit  iugc:cncorcj  quelcdit  Regalt- 

ft   Ci  r.  t«iclo  loui  pJi  x  :.  ns  ,  lî  cft-cc  ijUCCcnWl 

?ai  pjiiiblcnic-  .  .  ^  ar  prouilion.de  façon  que  laRcga- 
c  n'cft  accc.  .  iis  dcrncarc  en  rufpcads.  Vaquera  don 

(ftjcs  icdic  bciiC'Uc  en  Regale, &  en  pouruotra  le  Roy  dons 
IcCdits  jo.ans.&dccey  3  ordonnanceduRoy  Loys  ii.de 
lan  I  49  9.art(Ci  i  rSur  quoy  eit  fort  notable,  que  le  Regali- 
AccHanccn  procès  auccvnpourucu  Je  Ibrdinaue  ne  peuc 
tranâgcr,ccdcr,rcôgn.-r.  nyûirc  chofe  au  prciudice  de  U 
Kcga'c:&  neftcn  û  puiÛàncc  d.ins  kùizi  jo-  anc  d'en  faire 
côiiieil  rouJra:mais  fajtn^rcefrajrcmenr.fi  elle  y  efl, quelle 
forie  ion  ciicûjflc  aprc$  ^litl  (cta  paiiîble,tl  peut  en  faire  à 
Jbn  pUilir. 

II. 

Par  deux  arrcfts  de Parisjan  du  lo.Nouembre  i  J <ri .    i(fi^*j  'fi'fi 
touchanr  voe  prébende  de  Tlicroué'nnc  cnrrc  maiftrc  Picr-  ^f**/f««*  *^ 
te  Doricmont.S;  Oîo  ''^  ir  le  P.Oi;uicur général  du  Roy, de-  >** C**iu/. 
m.in.K  urs  en  Rcga  part  &  miiflre  Ican  de  Morolio 

dc.'cndcur  d'autre  ;  u  lo.iojrde  Marf  x  3*5. 

concertaus  msi^'  "  ■  urmans,  Ican  de  Ruppé,  & 

lnairtreGuiMa':  ir  railbn  d'une  prébende  de 

Roucn.fur  n  de  l'ArcncuerqueGU 

Euefque,.!  nuoit  ouuerture  de Re- 

galc.quicli  ble.  Lonnc  fait  doute, que  U 

promotion  alai'jpaucénetice  lieu  audit  droit  de  Reeale, 
mais  tcrtcî  le  dou"  r-n,  affcz  np^^-arcnt  d'un  Caidfinal 
faid  de  nouueau,  u  .  ^  wiaturc  le  Roy  peut  prétendre 
droit  de  Rcgalc. 

T  T    T  HlS^timrtmf 

£  N  T  K  I  GeofÎToy  Vouto  dem  ndcur  en  RegrJ;  dune  ^^j^*"''^^' 
rarr.&  Roger  Mar:  Jcur.pour  railon  de  la  cliapcllc  ^^J^'^y**^'^^ 

de  làiadt  IMcrre  de  v.  un  .i  aille  au  dioceie  de  Drcujc,!c  de-  ,,uj:tHn  tSn» 
mandcurdilbiti  -uc  par  Ibuuerrurc  de  Régale  aducoue  par  v»  tommai«u- 
Uinort  du  dernier  Ettcrt^uc ,  il  cAoit  pourueu  par  le  Roy 

i  auanc 
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auant  (juc  \c  moderne  Eucfquc  fift  la  foy  &  fcrmcc  au  Koyi 
&  que  luiauà  ce  temps ,  &  lignification  <jc  mônilcnienc  de 
maintenue  au  Comcîiiraiic.durclaJitc  Rcgilc  crtcducllc- 
mcnc.  Le  dcfcnJcur  diloic  cft»c  pourucu  par  le  moderne 
Eucr<:]uc,apres  la  prinfc  de  poflcllion  ûc  rcccptiô,&  ne  pou- 
uoic  cmpcichcr  la  faute  d'auoirfjid  les  foy  &  ferment  au 
Rov:car  il  auoic  lettres  patentes  du  Roy  de  furfoyance  de 
ce  faire,  c|ui  valoir  prcftaiioci  defuy,6c  ferment  pour  le 
temps  y  dw-ûjrné.Cc  ncantmoins  par  airefl  de  Paiis  du  io« 
luilict  i430.fu:  ledit  défendeur  déboute  >  &  la  recreance 
adiugee  auRcgaliftc.  Notez  par  là,  à  quoy  vaut  vne  iur- 
loyanceottroycc parle  Prince, comme  c'eft  pour couurir 
toutcc,cnie  pourroitluy  amener  le  laps  du  temps  du  pre- 
iudiceàron  tilci'e,&rienpourIuy  delaidc-r&quiucr  ce  qui 
appartient  au  Prince  durant  la  vacation. Sera  auilî  noté  que 
prcflation  de  foy  U  de  Icrmct  faiclc  par  procureur, ne  cloft 
la  Rega!e,&  faut  pour  i^elle  clorrc  que  ladite  prcHation  Ibit 
fai£te  pcrl'onucilcmcntjComme  fut  iogé  p.ir  arreft  du  24. 
îuillct  1 4otf".pour  vnc  prcbcndc  de  Rheims»  cotre  Sorpy 
&Bordequin.Plus  cftnor;:ble,quctiltic  de  commande  ne 
doit  cmpciclicr  laRega]e,cprce  ncft  pas  tiltrc,mai$  dcpoft 
iimplCfCommi/Iion,^  mandjt,ou  procu.aiion  ,c.cùmno« 
bis  olim.àlaftn,cncesmots,  vobisin  piocuratorcmcon- 
cedimjs.de  clectio.Dcccy  aarrefl  du  i  ^ .  de  lum  15x5. 
duSous-doycnné  deBaveux  ,  pjurFricourt  Rcgaliflc.  Si 
cA-cequauiourdhuy  IcRoy  faiûntlcuerla  main  au  pour- 
ueu^apres  ce  qiiil  aura  faidl  ferment  Je  fidélité,  cloA  Ja  Re^ 
gale  pour  les  commendaraires ,  cominepoorlcs  utuloiics* 

1 1  1 1. 

nsi^lj*  V  N  RcgaliAe  doit  plaider  failî  :  &  contre  luy  n'y  a  ia- 

ptatderjcif^&m  fliais  requclljc>& de  cc  cft  allègue  larieft  lolennel  donné  â 
^t^uej.rt.       Paris  Ici),  Mars  i  545>.rntrc  maiftre  Simon  dcLeotagcs, 
Médecin  de  la  Royne,  fubrogé  au  heu  Â:  droit  de  n.aillrc 
f  nli  m'rH  m  ^^S^'^     Rubc  demandeur  en  la  Regale  dune  part.fi;  mai- 
^'Urt-       Guillaume  de  Mcnfi  défendeur ,  touchant  vne  chanoi- 
jùtAu  chapitre  uic  &  prcbcudc  dc  ùàa€t  Germain  de  rAulTeri  ois. 

dg  rec«H4tr  It  *\T 

^     •  La    F  a  V  £  V  r  dv  Reirik  indui:  lis^jcur ,  cui  llmbîc 

oa.calc 
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•iieaftf  an  fjift  qui  $*cnruit.M  jjftrc  Robert  de  Fréta  ponr- 
ucucjnonic|uc.-ncnt  par  noftrc  (aiuft  pcrc  le  Pape  d'une 
chmoiaic  'le  icgiile  de  Ro  jcnjc  prcfcijtc  au  Chapitre ,  fi: 
rcquicT  cft^crcccu.llc/lrefj  c.  Aprcj  Ton  rcfjj ,  aduicnt 
4]ue  r Arche iiefque  de  Rouen  meorf,acy  a  oauercirede 
Kcgalc.Le  Rov  confère  cc'te  chanoiiiie  a  maiftrc  Matthieu 
Auguertd  doilijr  en  Dw'crct^qui  le  rend  dcmidcur,& lou- 
aient que  tel  refus  ne  fudi:  pour  cxclorrc  Ibuucrtarc  ficef- 
fcft  dcRcgale.Pjr  arrcll  de  Paris  do  i7.Noucmbfc  1 3I0. 
il  obcinc,&  le  pouruea  par  le  Pape  débouté. 

V  I. 

Cl    «  A  $  fcmblcra  peut  eftre.plas  elrangc  que  le  prc-  ^. - 

«€dcnr.Miil>TeIaîueçLojtonPrcfîJccdcsenqucftcs,  Chi-  ftfthtt\Z 
noiae  de  Toumiy ,  8c  auifttc  Nicole  Bracout  Ch  moine  m-,tttUm  .j;^. 
de  Pan$,conJienncn:  de  permuter  leurs  prcl>endes.  Leurs  ftce^à 
ïcfigoaiions  admifes  in  curia  Romana,  Lozon  cft  rcccu  ^^T** 
Ch.inoincdc  ParisrBracqaenoaaTournay:  mais  pendant 
le  tcmjs  qiiil  s'en  va&ifc  receuoir,  l'Eucfiiuc  meurt,  &  lur- 
uieatouucrtore  de  Rcgilcenregliic  de  Tournay.  Lapre- 
b|pde  permutée  cil  confère:  par  !e  Roy  à  raaiftrc  Philippcs 
des  Eflarj.Là  dcllus  eotrcntca  proccs  1»  Regaliftc,&  Brac- 
quc  poururu  à  Romme  ex  cauû  permacationis  ,  qut  le  pcrt  m,f^ 
pararreftdeParis,du  1  8  Ianu:er  i  jg?.  il  eftrray  contre  fujSott!!! 
ccftarrcft  queiufquc'  ^  c     <  -  'creficnataireapparoilTclc 
rclignaot  dcmsurcc!.  jn  &  fin;»it  jr  non  refignal- 

fîr.raau  eo  régale  ci\  aucremeot,  d'autant  quelle  ne  reçoit 
aucune  fiction, 

VIL 

Attri  notable  &  fort  doutcat  enn-e  maiftre  Henry  «  H*(*/**Btm 

Rodîllon  pourucu  par  vn  mandat  Apo/toliquc,  &  ayant 
prins polTcîUon aftu: le  d'une  parc,  &  mjiftrc  laques Re- 
mont  daacrc  p  irt.cft  co;v  c  en  Co  ir  de  Romme  vue  'T"^''nf'f- 
Chanoioic  &  prcbcndccu  »  i.-ii.:c  Col!cg>a!e  de  ùmà  Ber-  * 
thcicmy  dcBcauuoir.  Auan;  ladi/fim:ioa  dud.t  uroces  eft 
ojuaturc  de  Régale  en  l'eglik  dcBcauuoir.  Par  le  Roy  la- 
dite prcbendc  conte  cft  confcrccà  raairtre  Nico- 
le de  HoulTa/s,  qui  -,.;u;uc  à  RofTilloû  (by  défendant 
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par  fÎQ  de  non  rcccuoir  ex  co.quc  ladicc  Drcbcndc  na  vaque 
en  Régale,  &  qiiil  eftoit  poildfcur  de  fado.  Pararreft  de 
Paris,du  i  «.Lmuicr  i  3S7»lcRcgaliftc  obtint. 

VIII. 

p*  mh*^'  E  N  pareils  termes  fat  décidé  par  arrcft  de  ladite  Coor 
de  l'an  1 40 1.  vigile  de  Noël ,  entre  maiftre  Nicole  RofEIy 
demandeur  en  Regale  dune  part ,  &  Guillaume  de  Bclloîa 
defcndeur,pour  raifon  dune  prébende  de  Beauuoir ,  qui  fut 
declaircc  vacante  en  Régale  pour  lauoir  congnu  litigicufc 
en  Cour  de Romiîic,  entre  ledit  de  Bclloia  d'une  part,& 
m  liftrclcan  Pélican  d'autrc,lor$  de  Ibuucrturc  dcRegilecn 
ladite  cglifc  dcBcAUUoin&  cft  par  ledit  arrcft  £Aiic  expref- 
fe  mention  comme  Fun  des  litigans  auoit  prins  pofTcirion 
de  de  ladite  prcbcnde.Ces  deux  arrcfts  v  i  î .  &  v  1 1 1 . 
lont  aucunement  malaifés  aprcndrcenlcurraifbn,  qui  cfl 
dirctlcmcnt  contre  la  loy  m'eus  »  cùm  in  priuati  iu$.  ff,  dç 
jure  fifci. 

I  X. 


  part.àrailbn  de  la  thre(brç- 

rie  de  Rouen  conférée  audit  Confeillcr  par  droit  de  Rcga- 
Ic'.raucre  du  mercredi  i^aprcs  faioft  Martin  i  )  58.  entre 
maiftre  Robert  le  Gay  dune  part,  &  maiftre  Gudlaume  de 
Marchicol  dautrc  parr,fut  dit  qùun  Rcgaliftc  peut  &  cft  rc- 
ccuabic  foy  ayder  de  laprouifion  du  Roy  pour  la  Régale, 
&  dcnoftre  faindl  père  le  Pape,  &  les  cumuler  enfanblc 
fans  contraricté,8c  toutainlîdelaprouilîon  de  lordmairc» 
^  comme  de  celle  du  Pape.  Et  combien  que  les  deux  colla- 
tions, du  Roy,  &  duPape,  Icmblent  auoir  diucrfes  inten- 
tions, &  diucrs  moyens, toutesfois  tendent  à  mefinc  fîn,af- 
fauoir  dbbtenir  le  bénéfice  contenticux,foit  par  vne  proui- 
(îon,ou  par  rautrCjfubordincment. 

hio  doit  aHotr  ^ 

Uttcrté^ncp.        L  A  01-ticre  eftantmal  aifcc  aiugcr  dcntrc  vn  P^egalî- 
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ficBcrn  pou!Ucu  par  le  Papc,& ores  rue  parla  commani- 
rjnon  &  autrement,  le  pourucu  par  le  Pupc  cuA  apparence 
de  droit ,  ce  rc-ntrooins  s'il  cA  trouué  fuyard. la  rccrcancc 
«Jott  efirc  niliugcc  ex  ca  fola  tergiacrfatione  au  Regalific.Et 
ainli  fur  irgé  par  arrcft  6c  Pjns ,  du  1 4.1uin  }p.  coirc 
maiilrc  Hugon  Pcrricr  demandeur  dur^c  part ,  &  roailirc 
Ican  Evgocn  Conicillcr  en  parîcmeiu  d'autre.  Auffi  hors  de 
ladirc  '  crgiceriâtion  la  Coiiif  a  accouOumé  en  tels  doutes, 
s'ils  font  apr  onfeil.dbfdôncfcjUe  le  bcntfîcc  fe- 

ra fccucfîrcS  t  >  i.  ...^  ; .;  faiit  par  arreft  donne  le  4. de  Mars 
1545  .d'entre  Trouhard  dt  mnndcur  en  Rcg.ilc  pour  raifon 
d'une  prcbédc  de  faioâ  Cermain  de  l'Aulfcrrois  ùliiie  part, 
&  Bourli  defendeurjdaturc* 

X  I. 

$1  iNoirriiLiMMiNTla  matière  cft  doutée-  ^*f* 
fc,&  qu'il  falc  appointer  les  parties  en  prcuue ,  la  recrcance 
doit  pluftoft  eAre  ingce  au  RcgahAe,  qa'â  Tautre.  Ainfi  fuc 
iugé  par  arreft  ,  du  lO.Mars  1 4 1  ^.en're  lean  d'Eftaio  du- 
ne part,&  maiArc  Pierre  Ser<]ue  d'autre  pan< 

XII. 

Si    l'  V  n  des  litigans  c(l  mort  ou  relîgnd ,  &  que  fort  mtfmté 
fucceflèor  ou  rcfîgnacaîre  face  pourfuitc  a'eftrc  fubrojgé 
au  droit  d'iceîuy.s  il  y  a  contredit  ,1a  recrcance  doit  cftrc 
adiugceau  RcgjliHe  pendant  le  procès.  Ecainâfuc  iugé 
par  arrcA  de  Paris  doon^  audit  an« 

XIII. 

BiN  I»  1  cis  eflanseoRcga!enefonifutic£bàlarc-  .  *  ^ 

férue  fai^>e par  le  Pape  des  bénéfices  vacans  in  curiaRo-  ^^^î'/rfrl^' 
mana-'t  ar  01  es  que  le  dernier  poircflcur  du  bénéfice  de  cefte  ^etu»  dti  *#- 
<]UaliicmourunenlamaifoQduPape,IcRoy,ou  ceux  qui  nrfuti  v*e*iu 
ont  droîr  de  Iuy,Ic  pcuucot  conférer.  Et  fur  vn  pareil  dou-  r»r«r»«Ae««- 
tcpour  vnc  chapellcnie  en  l'eghlc  fainft  Euftace  à  Paris  va- 
citpar  ÎJ  njorr  d'ua  Chapcllain  &:abbrcuiatcur  du  Pape  Sc 

i    }  more 
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mort  àRoinîr.c,confcrcc  par  le  Pape  à  maiftrc  Icsn  Varier, 
&  depuis  par  le  chantre  delà  faini^tC  Chapelle  ayantdîoit 
&caufcduRoy  pour  ce  faire,  auroic  efié  cooferccà  m 
ftrc  lean  de  Co'omier$,iceluy  dcColcmivrs  cbnnt,  &  fut 
ledit  Varier  auec  fa  prouilionapoflolû.uc  déboute  parar- 
rcll  i^e  Tan  i  3«8.(onirc  le  chap.iUtutum.  dcprab.hb.  vj. 
par  Texprcs  priuiîcge  de  ladite  Rcg:lc  qui  rc  peut  cftrc cm- 
pclchecpat  lePapc,ny  les  rcfcrucs,  &  ordonnances  quel- 
les quelles  fo)  cnt  Coronz  cnim  illiuv  ira  coha:rct  vt  ab  ca 
fcparari  nDnc;U,-.in  poflir.Et  cela  a  cflc  la  Taifon^quc  iufcjUcs 
i{f^iMt  eu  Tren  à  prefcnt  n'a  cflé  permis  à  vr  Rcgcni  enFrarccen  lâbfer.cc 
erntpfkrccn-  (Ju Ro)' cftant  pri* onricr,ou  bien  au  cas  dc  fon  infuncc,dc 
firer  irtnefices  conférer  berchccs  efrcns  vaques  en  Reesle.  Aucuns  allc- 
ig  .  msit  U  gucnt  que  la  Cour  p;r  aircft  icccut  &  npprouua  cellcsqui 


\0yf€uL  auoycnt  cfic  faiûcs  par  Charles  Duc  de  Normandie  & 
Dauphin  de  Vicncois,  Rcgert  en  France  du  temps  que  le 
Roy  Ican  Ton  pcrc,  cftoit  prifornicr  des  Angloîs.  Mais  ils 
ne  difcntpasquc  h  Ccur  eut  efgard  à  ce  eue  ledit  Dau- 
phin  Regenr,obtinr  du  Roy  ion  pere  eflart  de  retour,  rati- 
fication des  collations  par  hiy  faites ,  des  bénéfices  qhî 
aucycnt  vaque  en  Repalc,pencant  rablcnce  du  Roy,  laquci 
le  ratification  auoit  cftc  vérifiée  3ciegiArce  en  la  Cour. 

XI  III. 

JS^'tnt*!!  Estant  Eucfquc  de  Baycux  feu  monficor  le  Car- 
hiMt'^  non  dinnlTriuuHc,  ▼.icna  ^rc  prébende  de  ladite  eglife^cn 
ûxUtnn.  l'an  1 5  3?. ou  1  n  8. par  îcfignaiion  d'un  quidamî&  d'icellc 
fiit  pourueu  vn  nommé  lean  Baptifk  Triuullc  Mila- 
nois,  &  parent  dudit  Cardinal  ,  lecucrl  lean  Paptiflcpar 
procureur  Ipecialcment  fondé  print  pofTcrtion  de  ladite 
prcbem'c  ,  &  depuis  a  pavé  de..imcs  &  fait  tout  autre 
a^lc  de  vray  podefTcur.  Âduinr  l'an  x  547-  3U  mois  de 
Mars  OU  d*/\pu;iUquc  ic  Cardinal  Triuulle  alla  de  vie  à 
ttclpas,  far  ainfi  Ic<iit  Iiuclché  Je  Bayeux  yaqua  &  fat 
ouucr.c  la  rcgaîe  ,  le  fils  ce  niîonlîcur  Remond  premier 
Prçficient  de  Rouen  impetrc  du  Roy  ladite  prcbendc> 
comme  vaquant  de  droit  fie  de  fai£^  ,  auc  làltem  de  faiô, 
6c  par  vertu  âunc  commifilon  du  Baillif  de  Caen  ca 

Norcnao 
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Nonn:ndir  rcr  bdirc  prcbcndc  :  con n  ^uc 

i  111! S°dc  rarUmcn: .  Apres  auo.r  io-gucincnc 

roni^cur  de  Poète  Aduocat  Ce  kJn  B.pnftc  ^ 'i»;"!^'.  !:« 

S  àoo\c  PT^lC^ré  ,c/«eftc  iln  Cour  tcnd:in:  a  deux  fin.::a 
^emicrc!à  ce  o,u  '       rcceuft  appell.ant  de  lo«ov  de 
TcT^nurnOM  di  ...       c  ^acn-^a  leçon Je,a.coud^^^^ 
c<htuécnrnerff.croirc(rionqiiilcftoudu  rcmp  du  Jh  le- 

^^^J^^^A^c,r....  a  la  Coardc  Parlcmcncà 

ramP.iu.itiuc  :oos  les  antres  Pa.lcmcns  dcF.ancc. 

iommc  cft  contenu  en  Ibrdonnnnce  du  R-X  Loys  x  i . 

du  i9.1uin.  14^4.5: ccpourcaulc  que  laduc  Courelt  U 

mcmicre  ù  p'us  .  ncienne.  U  requcilc  fu:  debntue  par  le 

SeîS^dcar  &  mcOieurs  les  gens  du  Roy .  plaidant  mon-  ff.^^^^ 

W  Ma"lac.&  pour  leurs  ÂùnCcs  d.foyéc  que  U  polUf-      .....  ^.^ 

,tndidUbcnefi^ceno.ndie.parç^ 

ficoiuoit  lettres  de  naa:ral«té.  Aufl.  qml  y  a  ordonnanie, 

p.r  laquelle  eftdcfcndn  à  tous  c'       cs,dcnereceuo4r  au- 

ïun  eLnce-.Los  lettres  Jen.  en  leurs  eghfcs  nr 

e  n  bé  lier  fucnne  pofTelTon:  &  commande  Indue  ordon- 

nînce  a  tous  luges  Roy  aux  de  fure  g.rcer  ladue  ordonnan 

ce  &  re  rermetue  aocin  eftr.-re,  .ouïr  des  bénéfices  de  ce 

rac;?A'i^  .  fc  b  p.         n  audit  Tnuulfc 

^nraoficrclto.tnurc:  ergonc  pou^ioit  demander  remte- 
érlidlnonplnsquen  mat.erebencfic.ale  du  cômun  fty  le 
f  u  r"nb.src.ntegrnnde  n  i          'c  Icu.A  cuov  ledu  Boeic 

^  U  nomi;;:iion  qu'il  fit  ,u  feu  Eueique  de  B.)  eux  Cardi 

■  r     :  Inouuoirdecoix 

n^>Tr>u;  /cCaveuxàtou- 

r^.         i  pcrloor.cs,ecum  cftran^ers.Aurtî  que  ledit  ieaa 
BaPt. lïe Tnuulc  auoi:  eu  prtudcgc  evprc.  du  ku  Roy  Fra- 
de  rou  joir  te:  i'  '  '  «"Kes  en  ce  Roy.ume  :  lem.d 
j:;:ii4Viou.sfo.         .  v^iH.  «  ^  cha^bre^^^^^^^ 
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Comptes.  Et  quant  àladitc  commiflîon  duBaillifcIc  Câeii, 
tteînttirAdt  tn  dil'oh  quc  nonobAuPt  toutcs  chofcs  Ijfdiccs  r))oliatus  aoce 
iâmffifê.  omw2  cratrcfti:ucrdu$,cap.înlitcri$dcrcftif.rpoI.cap.cijni 
ccdciîa  de  cauf.pof.  &  pio.  La  Cour  co  interiDant  les  dcoz 
chefs  de  la  requcfte  df  la  partie  de  Bocte,  le  rcceui  appel- 
lant  de  Ibtiroy  de  la  comiriiflicn  :  &  c  o  bifaat  droit  l'ur  lau 
tre  chef,  dit  que  lean  B^ptiHe  Triuulfe  lerok  remis  en  tel 
eHac  qdi!  eAoit  au  parauant  ledit  lequcAie.  Ce  fut  pronon- 
ce le  i^.Mars  1 54^. 

XV. 

f(e^Mfifir  refiffé  Si  t£  Roy  a  Conféré  vne ( hanoinie par  droît dcRcg« 
/t  tlféfurr*  Ic,écquele  pourueu  Toit  lefulépar  le  Chapirrc,  il  peut 

femt  rtcturumn  l)aii!cr  rcqocfte  au  Roy  ou  à  la  Cour,&obienir  lettres  pour 
faire  contraindre  ledit  Chapitre  de  le  receuoir,  &  par  le  fai- 
fiHèmentdu  temporel  dudit  Chapitre.  Et  de  ce  fut  allégué 
arred  lans  date  par  mondeur  le  Maif^re  Aduocat  du  Roj 
en  plaidant  le  17.  Mars  1549* 

X  VL 

!(e]^ûU  me  rt'  CoLLATTON  îà'iùt  dunLcncfîce  eflantà  ladifpolî- 
^Hitrt  folinitéj  tion  du  Roy,efl  borne  faidc  fous  condition>fivace'  ,&.rans 
dtdrêiê.  cxprcfîion  du  dioccze^&au/Iî  que  fans  dire  quel  impétrant 
foit  clerc.Contrcdifpofition  dedroit^&Ibpmion  quantum 
ad  condicioncro.de  loan.  And.  &  autres  Canonises,  in  cap. 
in  cle^ionc.de  ele^l.in  vj. Equant  à  Icbmifllon  du  dioceze 
contre  la  loy  in  ccclcfiis.  C.dc  cpifc.&  cleric.  Et  ainû  fut  iu- 
gé  par  arrcft  de  Paris,  en  ian  i  3  8  4. 

X  V I L 

lysaJUtitm  fiêu  N  o  s  T  R  I  faintt  perc  le  Pape ,  en  Tan  i  3^8.  enuovi 
^T'^r'^''"  bnllesi  vn  Eudque ,  potr  luy  taire  lai/îerfon  bénéfice 
€71 /ç<^  r.  Pucfchc  qui  cltoit  en  Pr.mcc ,  &  prendre  autre  Eucfché  en 
rcccmpcnfc  ,  auecdaLfc  &  condition  ,  s'il  le  vouloir  ainii. 
CeftEuclquc  contredit.  Le  Roy  enuoyc  le  cas  à  la  Cour, 
ponrsuoiradois  lîparlà  y  auoit  heu  de  Regale:  par  laquel- 
le fur  rc  u,  fclcn  ledit  propos  >  quil  c^ny  auoit  point. 
Ce  que  le  Koy  trouuabon. 

XVI  IL 
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XV  m. 

Po  y  R    D  o  N  .1  t  R  iicu  au  droit  de Rcca!c ,  fuffit  qûil  r!^/],^ 
ii  )'a\cponclIci4ri]acurd&  attuci  du  bcnclicc:c;tx  rn  pof-^^/r. 
Ic/Fcur  ciuil  ne  rcmpcfchc  poiot:commc,li  cclu)  qui  rcluâe 
auRcgaliitc.a  (c  :p!ms  podlfi-ondunc  f  rcbcm'cfic 

nâcftcrcccu  par  ic  ii^upitTc.  Ainlîfut  iugc  pjr  aircA  de 
Patis.du  4  dcMars  i{4^.Pour  ccftairet:,  je  intelligence 
d'iccluy  acdcs  v.vj.vij.& viij.am-fls  cy  deirus,faut  rotcr, 
^UuD  bénéfice  doit  cftrc  Jit  rcir.pli  de  mclinc  for  te ,  qdcA  la 
poflcrtjon>t]Ui  cA  de  trois  m:înicics.  Lunceft  de  fïiù  plus  rêffifitn  im» 
^uc  de  drotc,rautre  eft  dcdroitplusqucdc  faiâja  irotiîc- finti»  àm 
mccû  de  faifl&dcdroitcnticrcmcbt.  Qu.  m  à  la  premie- 
rc.ce  n'eft  pas  ailr  •  'r      '  -icr  &  rcmrsdlucllcmcntcn  th  • 

bénéfice  jucc  tj!;  oniauc,  Csr  combien  lors  <^dil 

ce  loir  vacant  de  faitt^li  vac]De  il  de  droit ,  comme  cfl  con- 
tenu au  chap.cùm  noffiiî.dc  concedprarb.  Sur  L  féconde, 
li  le  bénéfice  cft  irapctré  canonitjucmcnt, &lepourueu  a 
bon  tiltre,il  ne  fcraditTacitdedroit.inaisfî  ledit  pouruca 
caprins  poffcffion.il  l'cra  vacant  de  faift,&  ne  peut  cfl  redit 
rcnnpli,dc  fa^on  tjiii!  y  aura  ouuctture  de  Rcgalc.  C'eft  le 
cas  des  V.&  vj.arrcftscy  dcfTusen  cetiltre  ,el4Uch  Ion  ad-  faft(ti<mpmt 
îou/^c  qifil  tant  cjuela  poflcfllô  foit  a£luellc,&  prinfc  parle  fnturtur  n-tft 
pourucD  pcrfonnelicmcot:car  celle  qui  efl  prinlc  8c  exercée  û&tuiu  mw 
par  procureur  n'cft  vrayc  pollclTion.mais  fcinfc,  qui  ne  fuf 
jEiX.  pour  cmpcfcher  la  R.f  gjle.tr  de  ce  y  a  ancft  de  lan  ij  y  i. 
pour  vnc  ChanoiniedcCbarrres,  cntieRogeri  Scdefaindt 
GertTîjin.Ccrlareig'ecftii  f  iilIiblc,  que  Kcgalcn'eft  cm- 
pcli.  hccpar  ^tioo.P^r  la  dernière  cA  empelcficc  la  Régale 
fi  le  pcflcfleur  eft  pa%blc,&  fans  ptoccj  :  maii  s'il  y  apro- 
ccs.ncA  iccllc  Rcgalc  cmpefchcc,  comme  é$  anefiS  vij. 
viij.cv  dcfius.C'cft.cuil  faut  pour cmncfcbcr  ladite  Rcgalc,  A* 
que  le  bcncfiiC  loit  rempli  dcfuiu  &  de  droit  p-r  vnc  #/rr  nm^U  d* 
mcfme  &  fculc  pcrfonre,toui  ainlî  qiiil  ncft  pas  teceua-  ^st^dtioU 
bicde  voirdcMiituî  rcflcurs  d'un  ractmcbcnc- ^* 

/îcc,r:\  p.'!rc  !'''  Mitrv     ...  a,  i.t  rempli  de  droit,  faiu  eflte 
reccu  :  du  droic  d'un  autre,  qui  cft  aâucUc-  ^ 

ment  rcccu,  &  qui  ioutr,6c  ecôira.  Ccr  cela  nempcl'chcroit 
U&cgjJc,  co/uiuc^t  lugé  par  arrcA  du  i  S.  de  laiiuier. 
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X  487.pour  Tne  prébende  de  Beauuais* 

X  I  X. 


yle nonoùpMtt  cflc  ftlolu  tIc  tcus  ouc  lacccpcjtion  dudic  Cardinalat 
U retenrttn.     f^jf  vatjucr  rEucrch<f%&  confccuemmcnt  oaucncrc  de  Rc- 
gjlc,pjr  ce  Giia di:  Psnor.fur  le  chap.fin.&  honx  de  poftuL 
piaclAto  Le  douce  crt  demeure  i'iir  la  rcrention  &  di/penfc* 
fur  Iec|i:el  la  Cour  a  iugé  par  pluficurs  aircOs  anciens,  que 
^  telle  rercntion  ne  peutcmpcfchcr  la  Pvegalc.  Raifon.  L'E- 

licfque  cil  f.ijft  Crrd'nal,  5c  aptes  difpcnic  de  retenir  fon 
Euefehé.La  proinotiô  du  Cardinalat  eft  préalable,  car  fans 
cr.rcainlî,ladil'pcrc  (croit fruftratoire.Si  dore  cUe  cflprej- 
ljble,p2ricclle  TEuckhca  raque.  La  rétention  &di/penic 
feiucnt  de  no'JUclleprouifion.La  vacation  Icu'cEjt  ouucr- 
turc  de  Regn1e,orc»s  qutl!c  foit  momentanée: ce  ncâtmoîns 
comprehcnribie.St  intelIigiblc.I.Arefiiira.ïbi  eomomento, 
quo  parit.rf.Hc  ftar.hom.Laprouifîô  nouuellene  peutclor- 
rc  la  Régale  f.însnouueIlcfidelitc,&  autres  choies  cy  dc^^ 
fus  declairccs  eftre  rec,uirc$.  Lun  des  arrcfts  ell  du  1 1  .No- 
ucmb.i  3<j I.  Lautrcd'ur.cChanoinicde  Rohan,du  lo. 
^  de  Mars  I  3  3.  Antre  du  x  luill.  i  3  84.  Si  ef>-cc  pourtant, 
Cardînml pubrtc  (juc  (î  PEucîqi.'e  c  ft  feulement  cTCc  &  publié  Cardinal  fbuf 
f^me^nemiédt  lattcntc  de  fon  tiltre.qui  eft  jcniis  à  lay  donner  &  affiener. 
fut  eumtrtMre  ^  *^"»gn«^tJon  du  tiltic  n  y  au.a  aucijpe  ouucnurc 

dé  Regmlt  l»rs,  deRegalc,cômc  fut  dcbatu  po Ut  Ic  Cardinal ^mboifc, qui 
nauoitcncore  fon  tiîrrc, &nc3ntmoms  contre  luy  cfiort 
prétendue  oujcriure  de  Rcgalc  en  Icn  Archeucfchc  de 
Kohan- 

X  X. 

».  /-il  ^»  ^  La  ieudy  /^.deluilîc:  i  s  <?4.  fut  plaide  en  Parlement  à 
trtfiercù  per  "^'''^t^u  aumois  d  Aou.''  pr^ccclct,!  Euefqucdc  Senlis  per- 
rt/erua.'hnfii'  mutant  lou  bcncficc  -ncrnnrrc  bénéfice,  par  le  concordat 
ibr  par  tê  rtf-  auoif  rcfcruc  la  col iation  des  bereiiccs.  QuHuant  que  foR 
^snt4  rclîi^natjirc  £c  fuctcficur  cuft  cftc  rvccu      ferment  de 
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£Aditè  >rctrcbinde  ayart»aqu«f  dcuoit  cAre  dcdaîrec 
lot  Rcg,ilc,&  oucla çcllatiô  cu.l  en  auou  ..ft. 

k?e,c6gn  m  ^'flo«  «  .ollauon  des  b^jf  '"  ^ 
Kp  -on t  g^^^^  Roy  1«  P-jc-ftoycntar. 
poimccs  au  Confcl  &  fui  la  poirefCon  de  U  prcbcndc  ai- 
iugcc  au  Rcgahftc. 

'de    CAPACITE'  OV^ 

CAPACITE,   H  A  B  1  1. 


IN- 

e' 


t,„  $mltdhiUlt  i  ttmrhttu^ti, 
* 


'^rrcfl  premier. 

;  A  s.  cirrcfTc  Prohibition  de  droit  csnon  font  in- 
tcrdjts  &  forclos  tous  cnfans .  foyent  Icguimcs 
■  MaJ  oubaftaraj,dcpatocn.rc.bcncficcs»dcfqueh^  /..^,  ^rrr. 

leurs  pcres  onteAépoflciTcurs.cap.  aJcxtupan- 
T^efil  prefb>t.Laraifon  eft  sorti lcg'.nmes,afin  c^uc 
f    *he^cara.rc  *cde laon  les  bénéfices  ne  foy er.c  tnni 
m.s.&naica  j  QuieArcur  nir:sfa:rc  a 

runT^q^PO-lrarrc^ulcurés^^^ 

aucuns,  qui  puu  „  Q^iiij  acmîJcnuont  demeu 

;  3de"ourer,  qucre^euo  r,roorrari.h^^^^^^^^^^ 
«fT.k beneficcs.c.vcncrabilé.ver.inrupcr.dc clet..  Qi  -^nt 
Vu^baS  la  .hore     detcftaKle  de  les  ^--^^^^^ 
(ucccdcrnu. Pc:es.q«i nelero.tcokrc ^^"^^^^^^  ,^ 
<horesrrorhnnes.  Et     a.nlt  de  nouucau  &  eii Un  i  . 
,^Vpc'cicî;entvU  ficvncco^^^^^^^^^^^^ 
tcnd,suàianjai»icsb^ftard$  lojcnt  .j^ouautro- 
kurs  pères ,  rcicFarIe6.umaaon .  d>i,        ^n,  ou  ^^^^ 
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ment.  Et  pnr  ainil  auiourdhuy ,  fans  faire  mention  de  ladi' 
tcClemcrtinc  ,  difpcnlations  ne  vallent  en  tel  cns.  Auanc 
iccllc  il  cftoit  pcrniîs  és  ballards  obtenir  les  btr.efîccs  dont 
leurs  parcnt5  .luoycntcnc  pofl'efTeurs,  pourncu  qiîils  ne  lef 
culTent  de  leurs  pcrcs  par  mort  ,ou  refignation  :  mais  cfVoit 
adcz  c]uelciôits  bcncnccs  euifcntpaiTc  par  autres  mains. & 
<]ucnire  dt  ux  ils  euflintcflé  tenus  pcr  aliam  pcrtoriî:  quia 
eo  modo  cenfcbatur purgatum eue  vitium,j'OUjUcU  çac 
ce  tiers  de  faicl  cull  rceU;  m^nt  iouï.didlo  cspii  uîo  ad  cir ir- 
pandas:  &'  auffi,f]iicn  fraude  telle  fuppofirion  ne  fufi  Li6lcî 
comme  fi  Icperercfîc^ne  à  vn  cuidam,  qui  bien  toft  rclîgrc 
an  ba^^:  car  lors  îcditbaf'.^rd  efioit  liebc  ut^,  cc  n  ircfe 
roit  cIVes  auiourdhuy.  RcbuHi  dit ,  que  de  ce  in  iodiui- 
duo  acOt  Jugé  par  an ef^  de  Paris  pour  l'Abbé  de (aind  A- 
m.ible  de  Rocheoaron,  fur  le  Prieure  d'Ambycrle,  côf  re  Ni 
colas  de  Chabcncs  baflard  de  feu  moficur  du  Puy,  me/Tîre 
Anthoioc  de  Chabanes,  qui  auoii  rcdgnc  Ambycrlc  en  fa 
ueur  dun  Ccn  moyne  frcrc  de  Michel  Pons,  qui  refîgna  au- 
près en  f^ueur  dudi:  bailùrd.  Toutes  fois  ie  fçay  bien  c^da- 
pres  In  Icntencc  de  rec reace  du  Preiîoft  de  Paris  ou  fonLieu 
tenant  conferuaieur  au  pioffit  dudit  Abbé  de  fainû  Ama- 
blç,  y  eut  appel  dudit  Nicolas  de  Chabanes,  qui  refîgnaen 
faucur  de  moniîcur  de  Bouce  :  qui  fut  Ibbrogé  Se  accorda 
aucc  ledit  Abbé  de  fain£l  Amnb!e.&  fur  le  concordat  crao> 
lopucàRomme,  &  àlaCour,  oùlcdit  Seigneur  de  Bouce 
emporta  le  Prieure  &  en  ionï^fans  y  auoir  eu  arrcft,&qdeii 
ce  ledit  RebufH  scH  mcleonté. 


1 1. 

7(/m€H.r  mpfn  I,  x  prohibition  rnfdite  fcmblei oit  eflre  entendue  (cofr^ 
untt  tunir  be^  mcDt  pour  le  recard  des  ccfjns  du  rrcmier  decré  fans  paf- 
tOêuls,  outre  és  ncucux.Ce  necn^moms  a  eite  lugc  par  aneft  de 

Tholofc  de  la  vigile  de  Pcn*  ecofle,  en  l'an  1 5  3  4  pour  fean 
de  Nuptiis  vn  fils  légitime  de  la  baiîarde  de  maiftre  Roger 
le  mailh"C ,  qui  fut  débouté  du  bénéfice  duquel  ion  a)  eul 
auoit  efté  pofiefTeur  immédiat. comme  comprins  en  la  pro- 
hibition du  chapitre  ad  extirpondas.  Qui  cft  notable»  veu 
^ue  tel  £Is  eft  légitime^ &  ne  lu)  deurok  eflic  mifc  fus  , 

porter 
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poaer  dommage  la  «acale  de  fa  mcre ,  nonobfiant  Lcjucl- 
jc  il  peur  cfirc  rourucuà  tous  ordres. can.doininus.lvi.di- 
ftinipeut  nu/n  :  '  ^  "^cs  de  dignité,  ac 

ccptcr,excrcer.&:.-   n obftac  couoni 

que  comme  dit  le  tcxtc^ncap.vno.dc  xtacô:  ^ualitat. 

III. 

B I  c  A  M  m  »,  ores  <i»iils  foycnt  difpcnfés/onï  incipablcf  "/ 
à  tcntr  bcticficcs.  «cfut  par  aucft  dcdairé  nulle  vne  dilpcn- 
fconroycci»n!>  -  "   '  • -'ouruoir  àlalîmpletonlurc  fHrt.mjiha»' 
cléricale  pour  te  le,  comme  vne  prcbcndc 

en  vne  egUfccollcguic  en  lani  n  9-  par  arrcft  de  Pans  en 
yn  proccs  d'entre  Nicolas,  &  Ican  la  Loue. 

II II. 

La  cvri  de  Nofîrcdamc  de  Villcbichot  cfl  vacante 
rarla  more  de  maiftrc  Adrian  Arnoul,  enlao  i  ^4*.  L  Ab-  ^3;*^ 
bédcCiftcaux  quicn  ord  nairc,prcfcnrcar£ucfo,uca  Auftu, 
miiftTc  François  ^  '    ^  &  donne  Ccnocrs  4. 

en  l-Abbaïc  de  Cii  -.i  -i  é&mis  en  podcl  »,yf«. 

lion.  Maifire  Romain  Nautcul  l'impctrc  dudit  Euilouc 
par  deuola  ,  iocapaciré  ,  &  autrement  comme  vacant ,  & 
prend  pofTcfnon:  «câpres  Je  rend  coroplaignant,  par  Jc- 
uaûiIcBaillifdcDijoooufon  Lieutcnaajt.là  où  Guycno-  ob 
tient  larcc.caace,  pourcc  «^ut  fonir.cap.icicc  conûftoueo 
faiils,  dont  la  prciiusnc  pouuoit  cftrc  fai^^c  qiicpar  te- 
finoins  5c  t^n  iemp  r  JcatJoccdu.Ut  Bail'if  ledit  Gtt»enot 
G  H- ne  la  pleine  ra.»in:cm.e.Dôicft  appcllc,&par  arrcU  de  • 
1  ) , , on.  d  J  I  4.  Aouft  M  î  5  -dit  n   '        &  buo  ipptUé  :  «C 

Nauîcul  appel! jnt miiorcQu,   le  oulc  fubroec  en 

Ion  lieu  (  car  il  mourut  entre  deux)  condamné  és  dcipcns 
acs  m ilan.cî, dommage  8c  iuicreas,«creftiiuiion  de  friuas 
oour  l'incapacité. 

V. 

C  •  t  V  y  qv"  -  ^ ''^c  d'Eaer<]UC,&  qui  n'a  encore  la  pof-  f^f^m 
Icrtïoa  se  exercice  de  telle  dignitc,nc  peut  ordonner  clercs  f,  (mUt.nf  p^ui 

tpr'',ré$  oy  prcftrcs  :  8c  celay  qm  par  luy  cft  ordonné 
pou.- tenir  bcocSccScdoit  cftre  dcboutc.Et  ain'. 
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iugé  pararrcft  de  Bordciiiz,  comme  rapporte  monfîcar 
Do)  cr  cjux'.Kclxf  j.n  jmc.  %  $  .j.partc.cap.quâto  Je  confuec. 
âc  pcrBald.âc  ^loiTin  l.autot.C.in  <)uibus  ciuf.rcd.in  intcg« 
non  cft  ncccri!)t^lor.ial.iulîjr.i:id«im  quoi  ex  couucntionc^ 
5.;.ia  vcrbo,uon  compccic.fE  de  iurciaraa. 

VI. 

M//r^//  religieux  poaruru  de  bcncacc  rc^ulicr,doit£iirc  ap 

ffimléfllL,  r^'oif  cft  Profcs  de  Tordre,  donc  cfl  le  bénéfice  concea 
cicux  :  car  vne  profclTioa  cailiblc  ne  TafEc  pas ,  Clem.ne  iu 
f»,o/Ç'=v.  «  *X'  3.^'0  $  cxccrùm.  veriîc.faaè.  de  ft  ir.  monach.  Ec  oresqiiil 
prefft'tji  tte:eÇ'  ^'^^ t|ueftiô Que  dc  b  rccrelcc.fi  neft  ce  pas  alfrz  de  mo 
>ir#  or  ÔMet.  Hrer  ladîie  protefTion  taifîbl;:  :  &  fautneceirairemeot  pro- 
dairc  Icxprefle  proL-flion  du  mo/ne,qui  prercnd  Ii  rccrean 
ce,&que  par  telle  profcifiOii  il  appa  -oiiTe  qu'il  e  loic  profci 
auaiic  fa  prouifîon  dudic  bénéfice  :  &  fi  eltc  eAoic  (ans  dace, 
nr  vaudroit  rien  audit  effed^.  Ainlî  fu:  iuge  par  arreft  dc 
ris  du  1 1  .Feuric  1^5  4.contre  vn  religieux  nommé  Leon- 
nc:,  au  rapport  de  moi\(îeur  Gi'birc:  lequel  Lconact  eftoic 
le  premier  en  prouifîoii,  3c  po/TriTioii  du  bénéfice  régulier, 
Jonc  eftoic  qu^ftion  :  plus  cftoi:  en  polFc/rioa  dc  Phabit  mo 
nachal, lors  de  ladite  pro  iilIon,(3c  dix  ans  au  parau.t:,3c  cane 
par  Tes  lecrres  d^m'-lFoires  .  quaucr  tiltre^  ôc  .iflci  prccc- 
dencsjlauoicconfîours  e  te  par  ion  Prieur  appellé,2J:  nom- 
mé religieux  Profc;  e.-cprcflerarnt.  Ecpoftrcmi  ,  monflroit 
vninAramccde  proF^rfi  jneKprclTelançdaie:  cencatmoias 
i!  pc  die  la  recreance.  Car  tel  inftrumencfans  dite.c.l  inter- 
prète aiifll  bica  fubicq  icc,  qui  preccd::uc,cap.in  prçrenda» 
dc  probac 

^tfâ^iiHx  cbéiM-  V  N  re!ig«eu<  daucre  Abb  nc^  6c  qui  s'cft  remis  en  autre, 
ItAtttAéconHit,  quicfl  Je  Tordre, nbft  capable  de  teair  b  :aefice  régulier  dc- 

peu  Jane  d=ladic«  Abba:c ,  en  laquelle  il  ne  mjaître  poinc 
dt  tvrdrt  àtr.  «^^^^^  ^^^^  rccc'j  OU  faict  pror^iîioa .  ores  qui  y  d^m^ure: 
nifrjmmjmwir  l^  Tculc  d^m :u'aAce  ne \  afTjz.  arg  mi.nco  1.  cil  vcrum. 
fxiH fraftftin.  C.dc iacol.lib.x. âcl  cùm  ne  ^ue.eod.cic  CSc l.liberruî.$  ib'a* 

ff.ad  .n'aaiùi.Ec  aiiuî  fuc  iu^é  p  xi  arrcfl  ic  3urd:ajx  pour 

uiai..rc 
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tnn''^r  -  4nroinclc  S  "reliant  du  Smcrchaldc  Lymo- 
^t.  mjïAïc .  FodycnucnûiljntdcArctubro 

gé  au  droit  ô un  movocpourucu  d'un  btrncHcc  attieâéauz 
iciigicux  dcicgliicacTulics, le  y.Scptcmbrclim  i  (04* 

VIII. 

Li  I  j.Fcuricr  I  y  57.  fut  conclu  entre  frcrc  Vincent  C4f4uùi  «• 
<!c  la  Rocbc.Sc  Gilles  Qu^Uin  ,  ^uc  b  c;:pacité  du  pourueu  oit*/i,mf,  4m* 

«rt  conlidcrab!  -   —  nps  delà  vacacion. oies  ouclicnerufl  f^f*cmji^€t, 
<lu  temps  de  L  .         .cioQ,&  «^liun  religieux  nomme  cftre 
rcuable,&  réputé  capablc.k'jl eft  «ic  lc>rUrc.,par  irannatioo 
«luteov     '  '  :cn  i^ûd  ne  le  fuit  du  temps 

de  11  De  ^        ^  .  IcJuproctt  parti  en  la  tier- 

ce chambre  des  cnc|udles»  &  depa.u  cnla  grand'  chambre 
«Icl'ditc:»  cnqudks.* 

I  X. 

V  N  ■  panic  contendon:  pour  le  poncffoirc  d'un  bcncfi-  ciftuùi  m'e0 
ce,  foit  chanoin'.c,au.;uc!  feulement  cl\  nccellairc  clcrir atu-  tnt,4r*j.uu  mi. 
rc,cap.i).de  infiic.  uu  cuie,oà  efl  requis  Ibrdre  de  prcHrifc  A''"'  <<• 
dans  liOfCap.  licet  caaon.dc  dciUo.lib.vi.n%peut  obtcnsr,  '■^(■f»*f** 
fjuelque  tiltrc  qdiiayr.  "  -  onitterde  la  capacité  ,  alla- 
uoirdcdcricatutc  oj  }  ■  cncorcs  «^uc partie  adiicrfe 

ocn  Ayx.  rien  uppolcXar  combien  ouc  la  comanune  opinion 
foit ,  tjuun  lupc  ne  '  '  > -mcrmercictcer  vnc  partie 

niai  i)uaiiiii:c,s'ili.i:.  .;inmc  rciulucutlcsCanoni- 

iles  in  capitulo  Hnali  de  przfaiptione.  touteifois  lecon- 
trairc  cft  prattic>uécn  France  en  toutes  Cours,  pcr  tcxtum 
•n  l.i^ucs  prohibe:  prztor.it.  de  poftubt.  lie  doit  l.i  partie 
foire  apparoir  de  fa  capacité:  Autrement  les  lut;es  la  dcbou 
cent,  fans  ancndrc  qit  -  I;  requière:  &  auiii  aduint 
à  Bordeaux  au  pioccs  l  .  .,  .ui  le  bureau  de  Ibitice  de 
Chancelier  en  la  grande  c}>l>f-  de  Calior^.ccatre  maiftre 
Jean  de  Subornay,  lequel  nauoit  produit  Ih  clrhcaturc,  âc 
srn  aiioi:  par  la  vuixdc  tous  les  opm.111^  déboute  .-mais 
«iducrti  par  quelque  dieu  l'ubtdfLi  mit  lUi  le  bureau,  là  où 
rll'.  futrcjcuc  cou  -  ce  de  toutes  Cours  ne  rccc' 

«iaus  p(Uiiu^j;i4  .       ...c     p:cc;s  ci]  fur  k:  b.rcau: 
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&  par  là  il  emporta  IbfEcc  qûil  pcrdoir  ex  co,quc  fâns  tilcrc 
il  ne  peut  tenir  prcbcndc  oy  bcneficc.Or  ce  tiltrc  ne  fe  peut 
vérifier  (înon  de  la  capacité  de  1  imretraot  :  pcr  c.\  vo- 
lait loan.Andr.in  mcrcurial.m  régula.  Non  licec  a(^orib.  c 
regul.iur.lib.vi.  Et  tellement  que  ctianili  par  fa  bullc  il  cft 
nommé  cJcrc    capable,  ce  ncantmoms  cela  uc  fuffic 

X. 

M  A  I  s  T  n  I  lean  de  Moncfticr  relîgnc  en  fauear  du  Pro- 
hKMféfltêJCun  tonotaire  de  Scidillac,  excaufa  pcrmuiariooisje droit  par 
txcômHwiè  doit  \\xy  prcteodu  cn  vn  bcncHcc  l;:igteux,  entre  luy  &  quelques 
,fireMlteiH«e  d»  autrcs:en  rccompcfe  ledit  Pro  onotairc  promet  de  reûgner 
vM»4ii*.         eadem  caufa  en  faucur  dudit  Monefticr  certain  bénéfice. 

Ce  Proto notaire  leuc  (aprouilioOf&k  met  cn  polfedlondu 
^cDcfîcc  litigieux ,  en  lac|Uc:Ue  eHoit  Moncfticr.  Il  obtient 
lettres  Royaux  pour  fe  fane  fubroger  en  celle  inllance  de 
lubrogarion.  Moncfticr  sbppolc,  &  dit  queSc^ndillac  ncfl 
receaable ,  dautant  que  h  permutation  nà  de  fa  part  forti 
cffcd.  Par  aixefl  il  el^  déboute  de  les  lettres  de  fubrogation. 
Il  obtient  vu  dcuoIu,&  cn  vertu  d'iccluy  demeure  en  fa  pof 
fcflion,  &  neiia  veut  lailTcr.  Moncfticr  relîgnc  en  faueur  de 
Gordon.qui  eft  fubrogc  après  Scandillac,  qui  cft  rcccu  op 
pofantcoûurc  Gordon.  Moncfticr  pendant  ccftc  procédure 
meurt.  Apres  fa  mortScandjlbc  fouftiention  dcuolu  con- 
tre Gordon  :  difant  que  Mor.eftier  lors  que  le  beoeficc  luy 
fut  confe.  é  par  noftrc  lâind  perc  le  Pape,  elloit  excommu- 
nié ,  depuis  demeure  deux  ans  en  ccfte  ezcommunica- 
non  fans  ioy  faire  abfoadre:  &par  ainiî  eftoit  incapable 
de  tenir  ledit  bénéfice.  C'eftla  matière  lut  lechap.illa  quo 
tidiana.  de  ele6t.&  incap.conftitut.in  j  de  appe!.  &  le  texc 
incap.poftuIafti.&  in  cap.fequcnti.fcin  cap.li  celcbrac.  de 
tû  cfiLujiahie-  clcrit.cxcom.  min.  Gordon  pour  Ion  tiltrc  &  contre  ledit 
mtouâ  AU  ^ciîolu  dit,  que  la prouifîon  du  Papefaide  à  Monefticr,por 
'  te  ablolution  ad  cîfirélum,  vc  per  Dccin  c.apoftolic.  vcrlic. 

vltimx,  prxdicla régula,  de  except.debet  enim  illa  daufîila 
aliquid  operari.l.ii  quanJo.ffdc  lcga:.j.Ôicap.fi  P.  pa.dc  pri 
u:lcg.!ib.v  I.  Secundo,  que  poil  mortcm  de  Moncftiv.r  cela 
Lcii  rc.euabic:  car  il prouu croit, s'il  cfloit  viuact^lcs  abfo* 

lu::  uns 
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arguoir  'iTx.Cdefîiiein(VrumeDc.  8t<rap.nnpa> 

rjri.cod.tu.  i  t. tau. que  Scandilbc auoit  vncfois  prins  dudit 
dcfand^Moncdicr  Icbcndicc  ex  cJuCt permuuuonis ,  fie 
approaué  loa  ciUrc^quil  oc  peut  auiourtiiiuy  reprouuer.  L 
Pomponius.  ff.  tic  iicg  "  cap.  acccpimus.  de  xtat.  & 
qu^IiiacSc  cap,dilc£li.\ .  aorum.Jc  przbcnd  Scandil- 
Uc  dicc|uelacaurc  dabfoluhô  adcffèdum,naplus  dcffcâ 
pcr  nor.m  c  ipitulo  bonz.dc  ziatc  &  qualit.&  par  cxprclTc 
di/polîtion  quanta  ce  conrcnu  en  U  reigle  de  Chancellerie 
74.iDrcrcc  pir  Boër.co  fi  dccjfion  ccxcnumc.  3.  de  mot  à 
inot.  Et  quant  à  U  probaiion  prctcndae  en  prenant  fo« 
droit.il  dit  qac  fa  confcllîon.d  aucjnc  en  y  a ,  na  peu  don- 
ner force  au  tiltrc  de  Moncfiicr  incapable.  Bénéficia  cnim 
ticulo,non  confcffione  paTtiumquzridebent,  vt  pcr  Dyn. 
in  cap.beneficiutn.de  rceul.iur.  lib.  r  i .  3:  an  rcftc ,  qiiil  eft 
rcccuablc  dj^lcfûértclfcTHcïpâcît?  après  Ja  mort  dudit/ 
Klonenicr.quia  neccflâriù  quarrendumcftde  iurc  defanai,"^ 
Ytagoofcatufius  fupcrftiti$:vt  dicii  Fclin.in  capit.  oIim.de/ 
refcrip.Sur  ce  doutcla  Cour  de  Bordeaux  fut  cmpcfchei| 
&  fut  le  procès  parti  en  la  grand'  chambre  ,  &  après  vuydé 
à  laTournelle.  Toussaccordovontà  ce  que  la  prouinon 
faidtc  à  Moneftier  demeurant  plus  d'un  an  après  cxcômu» 
nié.cftoit  nullcmais  cftoii  en  doute ,  ds  ce  que  Scandillac 
auoit  atcéd'J  de  lallcguer  après  fa  mort,&  au  céps  que  Ion 
n*y  pouuoit  défendre: &  de  ce  doute  fc  dcfpefcherct  par  tb 
fcqucrtrc duquel  monfieuf  le  premier  Prclîdent  ne  fut  dad-  • 
uis,5c  tint  fcul  que  Gordon  deuoit  obtcnir,non  feulement 
la  rccrcanccmais  la  plaine  rajintenuc,&  Scandillac  cftrc 
dcbouic.Por  atreft,du  17.  deluin  1  futdir,  oueledic 
)»cncâce  fcxoic  fequefbé. 

XI. 


Sx    ATCTNa  impctré  Tn  bçneficc ,  qûil  dit  vaquant  j.^'^Z'd 
pir  incapacité  du  pofrc(rcur& du  viuantd'iccluy,  il  le  doit  jj^^^ 
jn  j u icter  defon  viuanc: cjr  t'il  attend  jprcs  fa  mort.  &au-  t*fM*. 
trc  l'impf ircpjr  mort, le  premier  ncll  rcccuablc  à  alléguer? 
hdiie  incapacité. Car  Ion  prefume ,  qdil  ayt  fdid  perdre  lal 
di  pcofe  dudit  dchmd  ;  &  fu/fit  pour  exclorrc  du  touttel-\ 
\a  ùnpccrations  f  ar  iocjpacitc,  t'oit  qiicllcs  foycnc  faiâes  \ 

k  ▼iuaof 
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viuaode  podefTcur ,  oa  après  la  more ,  de  monflrer  que  le 
dcfondt  a  longuement  iouï  du  bencHcc  pailiblemcnt  &  Gr 
nelite'.carny  luy  ,ny  l'impecranc  par  more  ne  font  cenui 
iDonflrer  de  dirpcnledcnrc  baftard  ou  autremem  incapa- 
ble:€c(Vlbpinionde  Caldcr,  in  codûL  x»  de  rerum  permuc. 

floLprogmadcin  ve  b.in^u  re.&c  i'i  verb.  cjuandocunquct 
e  pacifVpoflrc£Ce  neantmoins  Hodieo,  &  Panorm.  in  cap* 
slluJ.de  prxiiimpr.&  m  cap.cùoi  vcncrabilis.de  excepc.  dj^ 
fenc  que  celle  poilciTion  du  dchiud  efl  feulement  fuffifance, 
pour  charger  Timpetranc  par  incapacité  de  prcaue  de  Ldi- 
^ayt  Jêlhitt»  iq  incapacué.Ce  oui  ne  saccordcroit  pas  bien  aucc  ce  que 

M  •  -  ■  •  .         »  ^.  .■  •  . 


yy^ comme  le  difcnt  les  rufJicsJors  que  la  p 

cil  de  peu  de  temps  :  mais  lî  elle  cfl  de  deux  ou  trois  ans 
paiiîblcjors  du  toutcft  oHee  audit  impétrant,  par  incapa- 
cité faculté  de  monftrer  d'icelle,&  d'en  parler  plus.  Quia  ex 
capncificaponcilîoncnataedprzfumptio  iurisâc  de  iurc: 
<c  ainii  le  pcuc  fouAenir  tant  l'impétrant  par  mort  que  par 
fcfîgnationiqui  font  deux  poindts  en  ce  fort  notables  :  lua 
que  l'impétrant  par  inca{faciié,viuant  le  poirefTcur  paidblc» 
leA  rcceuabie  après  la  mort  du  porTedcur  à  parler  de  ladite 
jncapacité>iî  diu poficdehr  defundlus  :  pourucu toutesfois, 
que  ledit  impétrant  n'en  ay  t  parlé  du  viuât  dudit  poncITeur , 
À  que  ledit  pofTcfTeur  ioit  mort  auant  que  d*eAre  appcllé, 
^aduerudcceflcimpugnation.  Etdecepoindl  fetrouue 
arref^  donné  à  Paris>)-  a  vingt  ciaq  ans  ou  eouiron  ,  fur  le 
Prieuré  d'YfToire  en  Auucrgne ,  qui  cfteit  impetré  à  Rom* 
fne  comme  vacant  par  incapactté^mcompatibilite  »  &  de- 
uolucion  de  long  léps  du  viuat  du  polTefîeur  dudit  Prieure» 
quiauoiteité  appelle  >  de  prins  en  proccs  p.ir  ced  inapo 
trant.Dcpuis  il  mearc,aprcs  auoir  premier  refîgnc  :  &  entre 
le  refignatairc,&  impétrant  par  incapacité ,  cft  intenté  pro- 
cès polIclFoire  en  la  Cour  des  requrAes  du  Palais  à  Paris»  là 
où  ledit  impétrant  montre  fâprouiiîon  de Romme,  fai<fle 
du  viuantdudit  podcHcur,  &  première  en  date  \  celle  du 
rcfignatai-e  :  mor.firc  auIH  l'incapacité ,  &  incompatlbi- 
!ité:monftre  fin.:bIement,comme  il  afaiél  appcller,  3c  ad- 
licrtir  le  poifcnèiir  ayant  fa  mort  pour  ^c^  inipctratioa.  Le 
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rcfignataireroonnrecommç  raprouiiîon  eft  précédente  à 
ladiourncmcD:,  &  cj^uc  combien  qiiil  Toit  dernier  pourucu« 
pour  les  railons  fulditestl  doit  obtenir.  Par  iugeœencdc 
oolHics  Seigneurs  des  Ke<:jucftes  ,  cft  b  recrcancc  adiugee 
aurctignacairc.Lcsdcuxappcllcni:lc  >icuoIac  jrc  pour  n't- 
uoir  la  rccreancc:  le  rciignauire  pour  nauoir  pleine  main- 
tenue. Par  ..rre(tde  Pans  lont  les  appellacion«,&:  ce  dont  cft  m/MK 
appdlé.milcs  au  néant,  &  le  plain  pollcfroire  adiueé  audit 
tcUgoaraire-Sctrouucarrcftamctxnc  ciïcdl  donne  à  Paris 
d'.-puis  dix  ans  en  f  a,pour  vn  impétrant  par  b  more  de  mai» 
ftrcLo/s  Scguicr ,  paifiblc  poilciTcur  tics  bénéfices  dont 
cftoic^e{lica,&qù-I  auoic  mcompatiblcmcnt  tenu  long 
ccmps  ,  Se  cftoit  mort  en  la  poircilîoa  çaifible  d'iccux» 
€oairc  ro  dcuolu^aire,  les  ayant  impctrcs  par  iocapact- 
té  ,  Se  in  compatibilité  duvi^aat  dudit  S<.-guier,  nonob- 
AanC(|diImonllr.iil  procédures  faiftcs  conr.c  ledit  defiinéb 
pour  Ion  impetration,&  pour  l'inquiéter  :  mais  à  raifon  de 
ce  qiioo  crouoa  Icidiees  procédures  m  peu  fufpeâes ,  pour 
cfttc  mollement  fatdtcs,ic  que  par  icelles  le  defandl  nauoit 
cfié  pUmcoient  aduerti  de  l'intention  dudit  deuolutaire, 
l'impciranc  par  more  fut  malûcnu.Moaûcur  du  Moulin  au 
lieu  fus  aUegué  parle  (àni  date  defdits  arreils.  L'autre  &  fe-  9»mtfiÊiii 
conà  poindt  eil.quelortquelon  impetre  par  iocapacitéle 
bénéfice  du  paiûole  polTelTeur  après  b  mort  d'iceluy ,  Se 
lors  Ion  faic  b  dtfjuffioa  (ufdtte ,  affajoir  de  rcceaoir  tellt 
impecradoq.û  ledit  poflèftèor  a  iouï  peu  de  tcps  :  mais  non 
paSjfi  deux  ou  trois  ans.Et  ainfi  fut  iugé  par  arrefl  de  Parit 
pour  frère  Ican  de  Ncuf-bourg^pour  le  Prieuré  de  fainéb 
Did»cr,allcguc  par  plu(icon  »  aUâuoir  Rcbufîi  :  &  l'ay  auHi 
Tcu  par  les  mcmoures  dafeurcigncur  des  Loges  Confcil- 
1er  en  Parleincoc  à  Paris. 

XII. 

B  I  R  H  A  R  D  d'Albert  baftard  âc  autrement  incapable,  i 
faute  dtftre  prcr:rc.&  aa^c  d'fiagc  fuffifjnt.cft  pourucu  par  r^/Z'^^^Z 
Ibrainaire  ,  ab  rclignation  d"un  autre  ,  dcl  Archidiaconé 
de  Bazas  ,  au  ]ucl  y  a  crois  cures  annexées,  &  fous  ceftc 
l^rouilioo  en  io.iïtdeux  ans  t  tandem  fa  faute  congnue,  il 
iedïcÂciii£aiaétriCg«apoAoUque,dontil  obticc  difpcnlc 
^  kl  tani 
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tant  de  ce  qiiil  cQ  baflard  &  moindre  de  dixfcpt  ans,  qdauf 
fî  fur  la  perception  des  fruidts  indue, cjuc  le  Papeluy  donne 
lors,3c  lur  Pintrulîon  par  luy  encourue: &  y  a  coramiflîoa 
dclcgucç,& cl.iufecxprcfTc.quau  mt  que  de  fepouuoir  rc- 
fjifi  dudit  bcncfite,  il  fera  tenu  le  laiffcr,  &  remettre  éf 
mains  dcrOfficiaIdeCondon,autreraentle  touteft  irrité. 
Il  garde  la  dirpenfc^c  iouït  trois  ans  après ,  qui  font  cinq 
ans  dudit  bcneficcfins  faire  la  rcmifc    mains  de  Iciecu- 
tcur  dclcgaé,&  fans  foy  faire  relailîr.  Durant  lequel  temps 
de  trois  ans  vn  tiers  impetre  ledit  bénéfice ,  oui  dit  que  le- 
dit d'Albert  en  eft  priucrprimô, par  fmte  de  (exécution  de 
la  volonté  du  Papeilecundô^il  ne  s'eft  fai£l  preftre  dans  l'an, 
&nadifpenfedenon  rromouendo,&  noumment,  qiiily 
a  trois  cures, qui  requierenr  telle  promotion ,  cap.  licet.ca- 
non.de ele£t  lib.  vi.Par  arreA  de  Bordeaux  doync  le  5. 
luiliec  X  f  ti,  fut  ledit  tiers  impétrant  débouté  ^uanr  au 
premier  poin^  de  nauoir  remis  ledit  bénéfice  es  mains 
dudit  delcgué.  Domin.  defando  Geminiano  confii.  cvj. 
après  auoir  difcouru  par  pluficurs  raifons  colludantes  Ijs 
deux  parties  en  pareil  ca^lc  refoult  à  ce,  que  par  ledit  arreft 
a  eAé  iugc.Et  cjuantaudern^fC'ertlbpinion  de  Bald.  con* 
{îl.ccccxrvoIu.ii|.ioint  qiiun  difpenfé  fur  laage  ert  par  ne* 
celTîté  difpenfé  de  non  promouendo  infra  annum ,  fecuo- 
dum  Archid.in  cap.cum  ex  eo.de  prcb.lib.vi. 


PES  GKADVE'S. 

TH/rrc  5. 

%Arrel} premier. 

mUnwiùftn i!^k^S3SL  N^*^^^^*»  «î^î"**  gradué  ndwimé  par 
A^e  «  '  w/BaMBl  VniMcrfitc  fimcufe,  pcutinfinucr  fe$  fettres  de 
90mpt  ft  ptm  P  nomifi^ition  toutes  gç  guantesfois  qui!  luv  plaift 

fttrt,  P^'.»'*^l  àfonfollateur  trouuécnperfonne,  onbicafon 

vicairccn  labfcncc  dudit  co!lateur»fimplement:c3r  après  il 
faut  qu'il  infinue  fonnomfic  cognom  audit  coljatcur,  ou 
fon  vicaiic.foit  ledit  collarenr  prcfencou  abfent.Mais  ii  le- 
dit gradue  nomme  cc/fc  par  dix  ans  d'infinucr  ,ii  çftfor- 
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clos  de  tel  droit  par  prefomption  de  droit,  qui  le  decUire 
en  volonté  dci]uittcr  fondit  droit.  &  tciltmcnt  que  ncccP- 
Virement  il  don  initnuer  d!ins  ics  vix  ;îns.bccunùù ,  c(Ido- 
tabJc.qùil  peut  inlinuelr en  quelque  temps  de  lltonec,  voire 
nonqu.idiage(miaJ:cjrIcicjctctiu  Concoidat  veut  Iculc-  ^ 
ment  <,iiil  A)c  ir.finué  auantia  vacation  du  bénéfice  qdil  ftmai. 
pourluK,  faut  dcteiiniaacion  de  temps ,  auc  Ion  ne  doit 
outre  ledit  texte  dete(ininer:&  aiiififut  iu^é  par  arrcAdc 
Paris  pour  Foucaut,  au  mois  de  luin  en  lan  1^45.  pour 
vnc  prebcnJede  laRûchcfoucaut,auquel  cas  I'in{înuatioa 
cHoittaiclc  ca  Oûcbre,ac  Umort,vacation,&  rcquilltion 
aduer.ucs  au  mois  dclnnuicr  fu}  uît^ic  iudii  gradue  nom- 
me adiugc  1 -'i':  rîcbcndc.  Tcrtiô,  fut  iugé  audit  procès, 
queficntii  jjtioD,acicc|Uifît:On  ny  a Caiermc, par 
cclà  ne  valet  moins  lesrcquiiittoo  &  inlînuation.Quaitô, 
(]ue  le  bcneiîcc  cfl  dcu  au  plus  ancien  gradué  numiné, 
ores  que  le  plus  icunc  nomme  ayt  premier  iiidcué  &:  re- 
quis.cap.tibi  qui.  to  conc.&  aitmfut  iugé  audit  procès. 
Quintô.lî  le  gr.  duénommé  a  vnc  fois  dcUcmcnt  irllnué 
(es  lettres  de  degré  dedans  les  dix  nns  au  collaceur,  telle  in- 
{înuaiionle  continue  iufqu'à  trcotc-  ans,  Scticfc  nicfcric 
point  dcu  Jt.par  le  tezi.'in  l.).£de  nund.Touccsfois  taut  en- 
tendre qu'es  annces.cfquciics  en  Carefmc  le  gradué  nom- 
mé n'aura  inlinué  les  nom,8ccognom,nc  peut  requérir.  Se 
pour  celle  année  il  faut  qu'il  s^cn  paile  :  &  ainfi  fut  refolu  2c 
arrefté  audit  procès. ScxtOjVncollaicur  requis  par  le  pro* 
curcur  d'un  gradué  nommé  nell  tenu  ouïr  la  requifitioa 
dodic  Piocureur.s'il  n'cfl  fpecialcroent.at  nommcmct  fon- 
dé à  ccfte  fin. Scptimo  Jetcmps  de  cinq  ans  requis  pour 
refiude  des  gradués  nommés  le  peut  parfaire  aprcs  le  de- 
gré de  Bachclicr.ou  autre  parai  obienu.  jSc  n'importe ,  que 
ce  foit  deuani  ou  après  leJit  degré.OOauotU  tcflimoiuolc 
du  temps  dcAuc'cn'cli  pas  feurc  de  dirc,quclc  gradué  a 
cAudu  par  le  temps  de  cinq  3ns:nuis  eit  requis  particuliè- 
rement ceiigner.qa'il  a  cAudtc  depuis  tel  temps  iufqu'à  * 
tel  tcnips.ou  ledit  temps  de  cinq  ans  foit  comprinsrcar  par 
là  cft  tolluc  à  partie  3  u  rfc  faculté  de  prouucr  le  contrai- 
re :&  s'il)  auoit  di;  11  générale  dudit temps  inceitai- 
Be,&faascoaicUofl  ,dt permis  à  ladite  parue  ;;ducrle  de 
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contraindre  ledit  gradué  à  declairer  rpecialcmcne  le  tciOM 

3ùilacon;nicucc,&lctcnips  Quilalaii]c  IcAaJe  :  &parU 
peut  auoir  occaûon  8c  nioycA  de  coûtrediie^lc  prouucr^fl 
bon  lay  lemblcjc  contraire. 

I  I. 

JD#  mtfmit,  N  o  N  à ,  rn  gradué  noramé,n*cA  tenu  prôuocr  Ton  cfta- 
cle  de  cinq  ans  côtinucls:car  ores  qdify  a)Ccu  interruprioo, 
Toiredecinqou  iîz  ans,  cenc^ntmoins  en  loiogDantfet 
années, après  la  défalcation  de  rinrcrruption,s*uy  acinq 
années  dcftudc,ccft  alFcziargumcnto  I.  Paul  us.  J.  Caius.  S. 
de  lib.cauHlàoùIe  cas  cft  que  la  condiricn  de  feniir  par 
trois  ans, pour  acquérir  libcrté,cA  parfai£lc,fi  le  fcrfa  inrer- 
rompu  fon  leruice,& rcprins  après  &  acheué.  Eccoicbicn 
qu'aucuns  ayenc  voulu  calomnier  ce  tcxte,ce  neanrmoins  il 
cil  exprès  â  ce,ibi,explcto  tcmporc  libertatcm  ci  competîT- 

9tm4fm€s.  fe.  Decimo,QUc  le  bencficc raquant  au  mois  des  gradués 
(impies  ell  jflcz  qu'en  la  prouinon  ibrdinaire  di(c,  ubiiuf- 
ficicnti  &  idoneo  confcrjmus,&c.&  ncft  requis  de  dire,  ti» 

^tmtfmtt.  bi  graduât©  »  &c.  s'il  ne  veut.  Vndccimo  ,fl éCdits  mois 
ledit  ordinaire  confère  a  vn  non  gradué  d  eu  :  mené,  &  qaa« 
lifîé  (ous  ces  mots,tibi  graduaro,tclle  collation  ne  vaut  :  ]k 
ôii  elle  vaudroit  ,  iî  ladite  qualité  ncftoit  expreflc.  Et 
tout  ce  eue  de/Tus  a  cfté  iuec  pcT  arrelt ,  comme  iay  veu 
en  quelques  mémoires  du  tcu  Icigneur  des  Loges  Confcii» 
lerenPoilemcnt. 

III. 

CrAduc ctjfânt  pénultième  lourde  luillct  lyiS.  futarrcfté  en  la 

fmr  vm^t       grand*  chambre  dcs  enqccftcs,  en  certain  proces  pendant 
mn  <timfî'  en  hdire  Cour,entrc mail>f c  Pierre  Bonnay  appcUantdes 
"•'J;*'  *''*p^*:  requcllcs  du  PMais  dune  part,  &  maiflrc  Ic«n  Berruyer  fab- 
rmdifoniu^rt.  yogé  au licu  &  droit  de  maiilie  Guillaume Taiilebois  in- 
^  timé  d'autre  part.  Auquel  procès  ledit  Berruyer  auoit  cflé 

matctenii  ic  gardé  en  la  prcbcnde  de  Remoririn,  ce  néant- 
moin$,quil  auoit  efté  nuil  iugé  par  leldites  gens  des  requc- 
/les, par  ce  qu'il  s'cft  tiouué  pai  ledit  procès, que  ledit  Tail- 
lebois,qui  le  difbit  gr.iduc  nommé,  cuoit  cflé  par  vingt  6c 
va  aufaiis  iniînucr  ladite  nominarion^ 

mu 
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ToYTisrois,  quelque  chofê  qui  3jt  cfté  dite  ranc  ^'  # 

en  Taircftprcccdcnr,  qu'au  premier,  &cinguicnie  notable, 
ion  ucnc  auiourdhuy  ibpioion  conrraire  eitre  la  plu.i  fainet 
9c  que  par  trente  ans  feulement  fe  prefcritlc  doit  d'iofînucr,  * 
c'.ijm  lans  juoir  commencé  dans  les  dix  ans.mais  lu/fit  dâ- 
uoir  premier  inlinué  dans  les  trente  ans  ,  qui  eAIarelbla. 
tien  de  iâ  glof.in  d.l.j.fEde  nund.aflauoir  que  priuilcgc  pu* 
bliq  fe  don  publier  dans  les  dix  ans ,  autrement  il  elt  perdu 
Se  dchi/Tctmaulc  priuilcgc  parnculier,commcli:prc(cnt,!c 
peut  publicr,&  mcnre  en  cfted  dam  les  trente  ans.  Et  ainli 
fjt  iugé  àParis  par  deux  arrcfls  ,  l'un  pour  maifîrc  Pierre 
Boanay  contre  maîftrc  lean  Berru)  er  :  lautre  donne  en  la 
grand'  chambfc  des  enc;ucfle$  ,  le  ^.AuiU  1541.  au-jhr 
Pafques  pour  m  iiftre  Ican  Sj fbn  fubrogc  au  droit  de  mai- 
ftrc  Michel  Noriflct  Dofteur  en  Théologie  contre  roaiOrc 
rie,  re  Riottc  Et  autant co  a  eflé  tiouué  par confultatioh  de 
plufieuts  fameux  Aduocats  de  Paris  pour  la  Cure  deDurbi 
ze  a Jiugce  par  lecreâce  à  Maifirc  Laurcs du  Môtet  par  fèn 
rcncc  du  BaiU;tde  Forefts  contre  nobie  maiftre  Guillaume  • 
de  Digoine.ac  mjjftic  Pierre  de  Montâdrj-  gradués.  Mon- 
iîeur  des  Loges  a  efirii  larrcft  de  Bonnay  pour  I.i  limitation 
des  dix  ans.cy  defl*us  art.  1 1 1  .&  moolîcur  Rcbuâl  poux  les 
trcotc  an$:par  aiaiî  fooc  coiurairex. 

V. 

En  i  a  caufe  d'entre  maiftre  Ican  Bouin  appcllanidu  J/Jlu'tfir'fli 
Preuoil  de  Paris ,  ou  Ion  Lieutenant  dUne  part ,  8c  matllre  chtm*  «a  i^tft 
lean  Maluault  intime  d'autre  ,  en  la  petite  chambre  des  en-  dmitpi. 

3ucAes  eA  décidé  qu'il  eftrequis,  quauanc  qu'aucuns  gra- 
ués  puiifcot  obtcnirnominatioDS  des  Vniuctûtést  efqucl- 
Ics  ili  ont  efté  gradues,''^  ^  •  r  cAudié  par  le  temps  ordon 
ne  &  Aatué  par  les  fain^.    .  .  .  cts  de  Balle  &  ordonnances 
xoyixxx,6c  ne  lufiiroit  qtiiU caiftnt  cAodié  ledit  cemps'io- 
q  uis  au  temps  de  b  vacanon  du  bénéfice.  tttfuié 

VT  ^#»r  //»J>  Ci- 

J^i    cov&cali  grande  6c  ricrce  tiiâbrc  des  cnqueftes  f^"^ 
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âucc aucuns  Confcillers  delà  pctirc  pour  ce  aiTemblés»! 
arrcftc  en  iugcant  le  procès  par  cft rit, d'entre  maiOre  Guil- 
laume Efcliflk)n,appclUnc  des  gens  tenans  les  requcHcs  du 
Palais  d'une  parr»&c  mail  Te  Léonard  Marin  inrimc  d'autre, 
^  que  les  eglifes  parochialcs  eftans  és  cites  ou  Tifles  murées, 
ne  peuuenc  efire  conférées  par  les  ordinaires ,  ctiafD  par  va 
Légat  à  latere,  qu'aux  gradués  qui  pour  le  moins  auront 
cfludiépar  trois  ans/eloo  leCôciledc  6aûC}&Côcordar}^ 

VIL 

Parmi  dê  Cêta^       i-.*       i  j^ft*/^  /r  \  »  j 

nom  jkiQti  m  r  *  ^  ■  accorde  du  il  nelt  ncceflafre  mettre  ^s  coi- 
inuim^u  lations  des  bénéfices  aftcdlcs  aux  gradués  fîmpics,  au/fi 
aux  collations  des  eglifcs  parochialcs  cftans  és  cités,  &  vil- 
les murées ,  tibi  graduato  auc  tanquam  graduato,ou  autre 
cxprcfîîon  equipolcnte:  ains  fuffit,  cju'ic eux  bénéfices  ou 
eglîfes  parochijlcs  (oyent  conférées  aux  pcrfonn es  qu  ali- 
fiées félon  Icfdits  Côciîes  &  Concordats, &  quant  aux  col- 
lations des  bénéfices  afFcdlés  aux  gradués  nommés, i/ a 
cfté  arreflé  cju'aufdites  collations  doit  eftre  mis  ,  libi  gra- 
0  duato  nominato^aut  tanquam  graduato  nominato,ou  au- 
tre cxpreffion  equipolente^pnr  laquelle  on  puiife  entendre 
lefdites  cotations  aaoir  efté  faides  efdits  gradués  nom- 
més:Autrement  lefdites  collations  faites  cldits  gradués 
nommés  feront  cenfees  &  réputées  nulles ,  s'il  y  a  gradues 
Hommes  requerans  lefdits  bénéfices. 

V  1 1  L 

IDemefmt/.  .  ^  T  iMugé  cn  la  grand' cliambre  dcs  enqucftcs  «I 
'  fan  I  n  3 rapport  de môficurQuclin,qu*unc collation 
fai(fted  un  bcncnce  vacant  au  mois  des  gradués  fimplcs 
ou  nommés,  fans  exprelTion  du  degré  de  (a  nomination  cil 
nulle,&  ne  f7itprciudiceàautrcgrc}dué  ou  nommé,  à  qui 
eft  faiéte  collation  de  mefme  bénéfice  aucc  exprcflîon  de 
fa  qualité  de  degré  ou  nomîtiation,ores  qu'elle  ibic  pcfle- 
rieure  de  temps  :  Se  fcmblc  cela  eftre  contre  la  deciUon  de 
Panor  in  cap.cùm  fupcr.de  offic.delegat.&  doélo.  in  Lj.ff 
qui  pro  fua  lurild.ia  ou  on  tict  qu'un  aâ:e  faiû  fimplemcnc 
lans  adicdion  de  qualité  doit  cfb  c  dcdairé  9  ôi  prins  Iclom 
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la  tfualhé  neccflairc  8c  reauifê,Tt  aâos  valeat  éc  do  percat: 
toatcsfois  ccia  fui  corrige  par  autre  aircft  donne ,  les  troii  ^rrt/t  m0i*iU 
rii-nibrcs  des  CficjuciUs ailemblees  au  mois  de  May  mS > UM*4 f^- 

uci  fut  dit  que  coUatioos  foidlcs  aux  gradués  lim-  m*. 
pJcs.liac  adieétionc  aat  cxprcrtionc  gradus,  ne  Jeroj  cnt  rc- 
pu  res  nulles  pour  celà:ains  Icio)cnt  ccnfces  bornes  8c 
valables, pourueu  que lepoarucufoic  cilcduelicmét  gra- 
dué.Mais  (^uaot  is  gradues  nommés  fut  declairc,(iués  col-* 
lations  àcuxfai^tcSfparvcrtu  de  leurs  nominaciôr.de  bé- 
néfices afFc^cs  aux  nômcs.illciabcroin  exprimer  b  Qua- 
lité pcr  hxc  vcrba^tibi  graduatotaut  tiauam  graduato,  auc 
alia  vetba  zquipoUtocu:  Autrcnicot  elles  font  nulles. 

I  X. 

Il  I  f.Auril  inr  aprcsParques.futÎDgé  rn  procès  'otmtjktà 
^ar  efcrir.entremaiftrc  Mathurin  Guibouft  ,  jppcllant  du 
Preuofl  de  Paris, &  maiOrc  Cancien  Briffeau  ianmé  ,  &  fut 
an  cité,<]ae  lî  vn  collatcur  confère  vn  bénéfice  à  vn  gradué* 
és  mois  des  gradués.r  e  fufBr.que  ledit  coUateur  confère  le 
bénéfice  illi  tancjuam  hc  rcmerito,idonco , &  capaci ,  mais 
cA  requis  qui)  mer  graduato  Hmplicivelnomi- 

oato.  Autrement  IcUic  gra^luc  ne  fe  peut  ayder  de  ladite 
coJIariun, comme  gradué:  &  de  ce  eu  tut  aduuc  auccles  au- 
tzcs  chambres  des  cnque/ies. 


At   pnocis  d^uitre  maiftrc laques  AulilTon  appel-  CtÊMltm^ 
lantdu  Prcuoftdc Paris «cmaillre Guillaume Cauemcl, il  ^r*"*^',^ 
fut  arrefté  comme  aurrcsfois  au  procès  d'entre  maillic  ^* 
lean  de  Lorme  appcUant  du  BailLf  de  Bcrry ,  &  frère  Icao    'prtmnu^  dm. 
4'OrIcans  intimé,  que  la  collation  faidte  de  (ordinaire  au  Vafr.tr»»  fn'i/ 
mois  du  gradué  nommé  ou  lîropic  àvni'quinefetoitgra-  Ufid». 
dué.empcfche la  prcuentiondu  Pape:  Scs'il  aducnuitijue 
ladite  collation  faiâc  audit  non  gradué  fuA  annullce  par 
le  moyen  dâutre collation  fàidle au  gradué,  ne  peut  ccluy 
qui  auroit  eAé  ppurueu  par  le  Pape ,  prétendre  di  oit  audit 
beneHce.encores  que  lacollauon  première  fuft  annuité:: 
ce  fut  le  iS.Fcurier  i  f  40.&  audic  procès  fut  trouué<^Uff 
la  poilciCuopruiic  par  ledit  appcliaot,Don  faifantmertion 
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de  Ton  tiltrç,&  prouifîon  ncftoit  TUicuic,atrcodu  «jiiil  auoU 
dlcrcpreccdcDCydcn'y  auoit  autre  en  poirdlioQ. 

X  1. 

r^nt  ^tkt     Le  tx.  Fcurîcr  1^7*  a  cAé  conclu  entre  mondearde 
rêftferer  «  vn  Qouy  Confcillcr  cn Parlement,  &  Icjn  Girard  ,  que  mon- 
frtdittjrm^^.riu  q^^^     L^gat  a  pcucoufcrer  à  vn  gradue  nmpleiausauoir 
§tt;      »n,,mMe^  infinuc  auditLcgat,& qui  auoit  inlinué  à  lbrdinairc&  com 
bien  que  ledit  Lcgat  eul)  au  paraânt  conféré  ledit  bcneâce 
^  à  vn  non  gradué.  Lequel  procès  auoit  eAé  parti  en  la  tierce 

chaïubrc  des  enquenes,&  depuis  départi  cn  la  grand*  cham 
(  brc  àciàxics  enqucftes. 

^  V  I  L 


^ttréénât^^  procédant  au îugcfnentduproccs  par cfcrit 

rrldu  Vr^^  maiftre  lean  1* Efpine  appellant  du  l'reuoft  de  Paris , 


t  d'entre 

r/.  Licutenrint,  &Belangier  intimé,  fur  la  difficïilfé  cilant  au 

procesialfauoir  li  l.i  collation  dun  bénéfice  vacant  au  rour 
des  gradués  (impUs,  faille  par  le  (upcrieur,  aprcs  la  {cqui* 
iîcioûfaicleau  patron>  qui  auoit  droit  de  prefentcr  aubenc 
fice ,  qui  auoit  dila)  é  de  prefcnter  à  iceluy  in&à  femcllre, 
que  ledit  patron  auoit  â  prefenrer ,  cfloit  bonne,  ou  s*il  fa- 
loic  attendre  le  laps  dcfdits  fix  moit,  que  ledit  patron  auoit 
iprelenter,  auant  que  de  pouuoir  taire  par  ledit  fupe* 
rieur  collation  dudit  bénéfice  au  refus  ou  dclay  dudic 
patron:  fut  arrefté  en  procédant  au  iugemcnt  dudit  procès, 
qu^aucas  que  ledit  patron  prefencad  audit  bcnefîccinfrà  fe 
tncArc  pcribnnage  capable, &  bien  &  dcuëinent  quahfiéja 
'  collation  qui  auoit  cflé  fàicle  par  le  fupcrieur ,  au  parauasc 

la  prelentaiion  faiv^tc  par  ledit  patron.ieroii&dcmeurcroii 
Dulic,  &  comme  non  aduenuc  ,  &  (bniroit  la  preientation 
dudit  patron  fou  ci}cél,nonobftant  que  la  collation  du  fupc 
rieurflifteau  refus  ou  deby  dudit  patron  fut  picccder.tc 
cn  iiate  ;  mais  s'il  aduenoit  que  ledit  patron  prclêntaA  pcr« 
/onnage  incapable ,  ou  qui  ne  fuft  bien  &  deucincnt  quali- 
fîé,en  ce  cas  la  collation  dudit  fuperieur  fai£lc  au  refus  fie 
dclay  du  lit jpatron.fcroit  &  demcureroit  bonne  &  \  alablc^ 
loit  quelle  fjft  précédente  ou  rubfequcntc  en  date  celle  du- 
dit patron,  &  idem  in  collationc  ordinarij. 
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XIII. 

Li  1 1  .iour  de  loin  i  fjt.  fut  tenu  &arrcfté  en  U  péri*  u  ciMpkt,  fS*. 
te  chambre  des  cnqueftcs  à  Pans,  cjuun  Conucnc,  du  temps  d»  wl'j^Mcî- 
querAbbaiecur-rieuréva^uc^ac  nclc  rcmpli.pcut  côfcrcr,  Jrnri^rMàMtr, 
^prcfcnccrauxbcncfîcesautourdes  g  aducs  fimpics  ou 
Doaiinéï,pourueu  que  tcUc  chofc  fc  face  en  vcr;u  de  degré, 
&au  gradué.  Lariilbneftdc  cecjucrdleprcfcntjtion  ott 
colianon  eft  aucunement,  5c  fecundum  cjuid  nccefn:ria,d3u 
lant  <^ic  fi  le  gradué  requci  ant  oa  chofc  en  luy ,  pourquoy 
Ion  ncledo^uedircdeuemct  qualifié. &  capablc.lc  patron 
ou  coHateur  cl>  tenu  luy  confcrcr,&  ne  le  peut  rcfulcr-Dont 
puis  que  telle  proaiiîon  n'cft  libère,  &  cjue  le  Conuent  loc- 
ccdeaduenant  vac::tjoné$  chofcs  quidcpcndcncdeiurinji- 
éiioQ  necellâirc.caf  .j.nc  fedc  vac-in.r  i,5c  cap.  ecdelîx  cac 
<Ie  iup.neg.prad.  s'curuic<}ue  le  Chapitre  peut  deipclther 
telles  prouilion»  DcccfTaircs  ,  fans  auoir  e:gard  à  ce  ouc  lel^ 
dits  tcxtcs|)a[lent  des  cgitles  (ecu!icres,&  non  des  réguliè- 
res. Car  (elon  la  commune  opinion  en  ce  Ion  ne  tau  diit'co 
rcncc:  carlefondcmeoc  &  caulc  principale  dcLadcuotu- 
rion  de  Prclat  au  ChapiCTe,&  du  Chapitre  au  Trelar  confiée 
cola  côaiumon.(]uicltcacrcux:&lacue!Ic  communion  u'eft 
nioindre.mais  plus  grande  es  réguliers,  Abbé  ôc  C  onacnt, 
quelle  ncfl  entre  i'Eoclijuc ,  &  le  Chapirre  leculicrs  :  leloo 
ce  qui  cfl  note  in  cap.cùm  dilcdlus.de  conlùct.fic  in  cap. ne 
in  agro.5<  Abbatc.<ie  haiu  mona.  Par  ainlî  doy uent  eilre  de 
xnefme  forte  quart i  ce  ptmr  n'y  trouucr  diueriîtc ,  de  peu< 
uent  les  deux  fcdev.:(     "  nftiiucr  les  prelcntés  ,&  confé- 
rer és  gradués  bencii^c:.  i  acaus  en  venu  du  dcgré,&nomi 
Jiation  rcipc^iucmeni. 

X*I  I  1 1. 

L  A  Cour  en  la  grande  &  tierce  chambre  des  enqueftc» 
«oeccerrains  Conlc  '       •  h  petite  châatbrc  aircmbxs  f '  ^'^'** 
fur  ia  Jifliculrc,  qui    .    oHe.tc  au  proies  cft^nt  Uirlc  ^^-^i^/Z/îi»^ 
bureau  en  ladite  grand' ihaïubre,  entre  maiftre  Florent 
Parmeotier  demandeur,  en  complaignanc  pour  ruilbn  de  U 
Curcdc  làifict  Mcdardde  gras  Ru,  diocezc  de  No^rQn 

dune 
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dune  part,  &maiflrc  Raoul Tabary  Dodtcur  en  Thcolo-» 
gic  ,  ic  Lo)  s  le  Clerc  (icfcndeurs,  &  oppofans  d'autre  :  ada* 
uoirli  IcL^gatayant  puiflinccdcdilpenfer  des  •  'es  de 
Chancclleiic  Apoflolicjue  par  nolirc  fainû  pcrc  je  Papct 
peut  dif'pcnfei  iurla  iciglc,  ù  ouis  in  infirmicatc  confiiLur. 
&c. (quand  vacation  de  bénéfices  efchct  c$  mois  affcdcs 
aux  gradués  lîmplcs  ou  gradues  nommés)arrcflerent  que 
ledit  Légat  peut  difpenfei  de  la  reigle  eldirs  mois,&  que  s*il 
adulent  que  les  rcfîenans  décèdent  en  iceux  mois ,  dcd.  n$ 
vinet  iours  ,  après  les  rcfignations  rdmifcs,  les  prouilions 
faidtes  (ur  telles  rclîgnaiions  par  ledii  Légat  ponans  dif- 
penie  de  ladite  reigîe,  feront  ccnfccs  bonnes,  &  valables,  5c 
oc  rcroocicrdits  bénéfices  réputés  vaquer  par  mort. 

XV. 

S*  I  L  Y  A  deux  gradués,qui  fe  foyent  nommés  fur  vu 
^eiUmxxrM'  collatcur,&  ledernicrnommc  fait  premier  fa  rcquifidon,& 


^     r     '      par  iordinaire ,  comDien  que  la  p   

Us7e!u  loirpreferee  audit  plus  ancien, comme faidcauant  fi  rc- 

quintionitoutesfois  par  ce  que  le  plus  ancien  cxclud  fc  plus 
ieune  &  dernier  nômc, lequel  exc^ud  le  licrs^  telle  rfouifion 
dudit  plus  ancic  dcuroit  eOre  prefcrce>par  la  reigle, fi  vinco 
vincentctc,a  fortiori  vinco  re.Ce  neatmoins  telle  reigle  cft 
limitée  auoirlieu,qnâd ladite  requifitiôfaic'epar  ledn  plus 
îcunc  r.ommé^eft  faiftc  ab  habili.idonco,  &  débite  aualifi- 
cato,  &  telIemcnt,quod  dcberetur  ci  beneficium,  nié  cuin- 
ccrctur  ab  .:ntiquiori,en  fortc,quod  affccerit  beneficiû:  au- 
trement ne  pronteroit  audit  plus  ancien  pourueu  par  Ibrdi 
nairc,  ou  par  le  Pape.  Et  telW!imiration,eft  fondée  (ur  Ibr- 
donnance,  qui  paile  defdits  gradués  nommés ,  de  laquelle 
les  mors  imporient,que  telle  requifiticn  foie  valable,  &  cf- 
fcd^uelle.  Qui  fait  à  noter  contre  Ibpinion  de  Rcbuffi,  qui 
dit  indifFcremment  ce  que  dernièrement  eftdit,  fcitla  rc- 
quifiiion  valable  ou  non.  Pour  telle  difficulté  le  procès  fat 

Î)arti entre MonfieurBarrhcIemi  Rapporteur,  êcMonficur 
eFcme:  &  tandem  iugé  pour  ladite  limitation,  ainfi  qU4 
tdéeicrit  par  MonficurDcfloges,  ciianc  de  la  compagnie. 

XVL 
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XVI. 

E  ST  Tort  Docable,  enrcprcnniucc  ouicft  ic^  dclfuse-  ÇrMdmi  m^mmi 
/crttau  fcp'iemcairiclcduprcmicrarrcftdccciilfrc.aflà-  /•ft»M«ir 
uoir  que  les  cinq  anwcMi's  pour  leOudc  de*  graduas  nont  *r^''^  ^ 
mésfe  pcuucnt  pai  cslcdcgté  rçccu:  que  cncorcs,  J*f'*'V*»* 

qac  du  temps  de  la  uoQinucion  Ir  gradue  foit  en  la  pcrfc- 
ôion  Hudii  tcmpi  incapable  ce  ncanunoinspcut  par  lapcr« 
feâiô  dudit  temps  en  continu  int  Ion  cAudc  le  rendre  capa 
blc:&iufii'  t  dccccjpobiclors  de  ù  prouilLm ,  8C 

decetemps  ùjtt  prendre  la  rapacité,  &  non  du  temps 
4e  la  nomination:  Par  arrcfl  de  Paris  du  j  i.Feuiicr,i  5  37* 

XVII. 

Li  dernier  ionr  de  lanuier  m  4 4.  fût  donné  arrcf>  en  /^'fXlt'*'^ 
plaidant,  par  lequeKnpouruea  d'un  bénéfice  par  le  Pape  f'/,jf, 
Jongô  pou  la  proaifion  de  fordinairc  ,  fîjt  m.iinccnu  en  la  fm*rU  ^n*/itt, 
podclTion  du  bénéfice ,  fans  auoir  efeard  à  la  prouifion  de 
Ibrdinaiic,  OUI  efloitCiifte  au  mois  dc.^  gradues  nommés 
à  vn  quincreftoiipas.  ficaoi  certes  eufteUé  valable,  fi  (îm- 
plcmcnt  pufl  cftc  dit  nbi  idonco,  fcc.  mais  d'autant  qu'il  (c 
cr ouua,  que  dans  iccUe y  auoit  c laufc.Tibi  graduaro  nomt. 
oato,  &  qualifîcato.lcqad  pour  ne  faire  preuue  de  fâ  <|uali. 
té  de  deeréjnomiDation,&  infinuarion.comme  il  faloit.fuc 
déboute  ,  &  lepapiftereccu,  quinclloit  aucunement  gra- 
dué, ny  qualifié  autrement,  oae  de  dmplc  coorurc,6c  auoit 
cflé  pourueu  après  cduy  de  l'ordinaire. 

P  E  S    M  A  N  D  A  T  S  ET 

I   N   D  V   L   T  s. 

Tiltre  6. 

t^rrefl premier. 

Es  PRisiDKNS,  Confcillcrj,  Crrfficrsciuil,  ^'  »' 
&  criminel,  &  des  ptcfcnrations  ,  ficici  quatre  '^'^^'^l^'"^** 
Notaires ,  &  Sccrc;  aires  de  la  Conr  ont  eftédc 
long  tca:ps  faaorilés  par  les  induits  des  Papet, 

pour 
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pour  cftrc  nommés  pâr le  Roy  &  Picbtspour  obtenir  îe« 
bcncficcî  vacans  fo as  leurs  difp^lmons,  de  à  leur  refus 
de  délégués  à  ccftc  fin.  Et  fat  fai6l  le  premier  roolc  de  ce '.te 
nominariori  le  premier  iour  de  Septembre  1 40  j.Bt  depuis 
jîararrcft  donné  le  1  tf.Auril  1498.  les  Confeillers  des  rc- 
oueftcs  d'j  Pa'aistcomme  eflans  du  corps  de  la  Cour.furcnc 
dedaircs  eftrc  du  rooL,dc  après  tous  les  CôTciUers^cTijucU 
ores  qiitls  loyenc  hots  de  leurs  offices  ,  ex  honcfla  ramea 
caula.  nelaifFcm  dcn  cflrc  :  mais  aprcs  tous  tant  Greffiers 
^ue  Notaires:  &amti  fut  mgé  par  arrcA  du  y  .luin  i4}4« 

1 1. 

^4»dati  fvtï  V  N  mandat  du  Papc^pour  pouruoir  aacfl  de  bcncficc.cft 
mtUtn  mrwslft.  nui^j'il  e:>  particulier  dun  bcncficc  :  mais  pour  eArç  raLblc 
faut  qûil  foit  gênerai  de  tous  bénéfices  vacans ,  8c  qdd  Coït 
de  la  collation  du  lieu  où  cfl  addreQc  ledit  mandat ain(î 
aefté  iugé  par  arrcft  de  Paris ,  comme  jl  cfcrit  Rebuffi  in 
uadatu  bcncficiorû.tiitdc  clauf  &  mand.nume.i^.in  j.pat 
te.  pour  cercgard  le  droit  a  eftc  limité. qao  porcrat  manda- 
tum  fîeri  ad  dignitates  tantùm,ou  bien  ad  canonicacus.cap^ 
€ lecutor.ôc  capu.fl  roli.de  priuileg.lib.T  i« 

III. 

S^Mv^xt  m9mm     ^  ^  mandataire  eft  tenu  infînuer  à  lordinaîrc ,  tant  (ba 
fmtte  ne  rt fient  mldat  quelecttcs  cxecutorielics  addrcfTintes  à  l'exécuteur: 
^-«014^.      aucrcmenc  lordinaire  nâ  point  les  mains  liées ,  &  fera  vaàin 
blc  la  collation  par  luy  fai£leàvn  autre  nonobflant  ladite  ia 
£naation  :  par  arreA  de  Paris  donné  en  la  grand*  cbambro 
des  enquêtes  du  ij.Decembre  i  54i-3prcs  que  fur  telle 
difficulté  le  procès  euft  eflé  parti  en  la  petite  châbre  des  cn- 
aucfte$,au  rapport  de  môfîeurdcL6gueil,copartitcur  moa 
iicur  de  l'EftoiIc,  entre  jFrere  hqucs  Barillan  ,  & fri  rc  NicQ* 
«  las  Mafluan  »  pour  raifon  de  la  pofr  /îîon  &  io  jïffjncc  da 

ghfau^itt.ft're  rt  Pricuré,Curé  dcCoibrion,&Tuyc  Ton  anncxcaq  dipçcw 
r0'dinci  d^Or^jans. 

jis  ^u»i  rcfi  T  T  T  î 

/#  ^eut   Jhiré  X  A  X  A» 

f9Hrt4onpAr  §m  S  I  Je  mandataire  a  in(îni:é,&  nuaprrs  adiiiennc  vae atiâ 
4X9cHti(t^,      de  bénéfice  aifcdé  audit  mandatairc,il  cil  tenu  faire  requifi 
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ûoo  ijas  le  mots  du  bénéfice  vâcant  :  &  s'jl  y  a  rcfiis,il  a  re 
cours  à  fcs  cJiccutcurs,  pour  fov  faire  pouruoir.  &  là  dcflos 
Ion  a  cloute  dedans  quel  tcpsfedoitobicnircollaiiôdefditi 
exécuteurs.  Aucuns  ont  tenu.ouc  dans  les  fix  mois.  Autres 
ont  tenu,  qtiil  n'y  a  temps  prcfii,  &  que  leur  prouiltoo  eft 
bône  après  les  .mois  Et  a>nfi  a  eftc  iugé  par  amft  de  Paris 
au  procès  de  la  Preuofcé  de  la  Varenne,  entre  Quitier  de 
Ch.ippillier,  au  rjpport  de  Monûeur  le  Feure,  là  où  led« 
Quiticr  fàifoit  fondcmét  contre  vn  nômé  le  Noiroand  mao 
dat^ire.qiiil  n'auok  eitc  pourueu  dans  lestf  .â  quoy  Iod  n'eut 
cfga&d. 

DE  PERMVTATION  Dp 

B  s  M  E  F  I  C  £. 

\Arrtl} premier, 

IErmvtation  faiac  d'un  bénéfice,  auec  nô  V'^f*'"^^ 
bcnence,commca  vne  chapelle  qui  a  leulement  „ 
I  la  qualité  de  fimple  preftimooie,  &  qui  na  eAé  cri 
gce  en  benefice,ne*aut,&  le  pourueu  du  bénéfi- 
ce cz  cttttlâ  permutacionis  n'atiltrc  coloré,  c.vno.  ibubene- 
Hcia.cùin  xbi  not.  de  rcrimi  permutât.  Sc.t.vno  cod.  tit.  lib. 
ri.èc  c^utoritaicde  priuileg.eod.Iib.  car  telle  p;rmutatioo 
BC  doit  clocher ,  conune  cflant  aéle  ladiuiliblf .  Et  ainli  fut 
iogé  par  arrcA  de  Pans ,  en  lan  i  î  4  î  •  vray  eft  que  la  cau- 
Jcauoic  efté  au  parauanc  plaidee  en  la  grand'  ch.tmbre  fort 
do£lenicnt  le  i  8  .de  Décembre  l'an  i  ^  44.pour  tuc  prcben 
de  de  Bcauuois:&  ne  fut  defpcrchee  fur  le  champ,  mjis  ap- 
poiotcc  au  Con  leil.  Vn  Rcgaliftc  Uuot:  Impctrce  fur  ladite 
pcrmutation.difane^ue  poux  vne  chapellennie  fondée  ncu 
iicllcnirot  par  vn  prcbendicr,  qui  auoit  retenu  droit  de  na- 
rrona^c  ,  elle  eftoir  détenue  :  &  difoit  que  telle  cha- 
pcllcnoïc  n'eftoit  point  bénéfice,  &  qu'il  y  auoit  heu  de 
Rcea'c  par  ledit  chapitre  au'oritatc.  Se.  autre  premier 
fus  ailcgucs.  Se  que  lanr  par  ledit  droit  de  Régale  ou- 
uettdcfuùt  ^oc  par  la  mort  du  fcfigiiant,  ladite  pccb. 
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auok  vaqué.  LcpofTcflcur  pcrmucant  difoit  que  Cà  Chapd 
Icnnicauoic  clic  confacrce  de  la  licence  du  chapiuçfcdc  Ta 
cantc,ô(  foullenauc,  qui  toutesfois  le  perdit, 

II. 

^ermutsmt eutn  D I  difpontion  dc  dfoit^fi  lun  des  pcrmutans  Ic  beocficç 
é*i  t't'i ptnHtnt  rcccu  ,'cU  euincé ,  il  peut  retourner  au  iîcn  fans  nouuclle 
fmtttre  en  /.  ur  collation ,  il  fit  fada  fimp!cx  dim  llîo  bcneHciorum.  cap.  H 
frtmur  htuffi-  |>eneiici.i.dc  prxbend lib.vi. Mais  s'il}' a refignations  dune 
**•  part  &  d'autre,  il  y  f  iut  nouuclle  collauon,cap.  cùm  vniuer- 

iarjm.  de  rerum  permutation. &  not.  in  cap.  cùm  Tcncra- 
bilis.dc  except.  Auiourdhuy  en  France ,  foit  dimiUion  oa 
icfign  ^tion ,  lors  que  l'un  des  bénéfices  c(l  cuincc ,  cciuy  i 
<^i  il  eftjic  baillé  ex  caufa  permutation,  (ans  nouuclle  col- 
liiion  retourne  à-(bn  bénéfice  premier,  not.loann.  Andr.ia 
c.vno  de  rerum  pe:mut.Iib.vi.& félon  ce  fut  iugé  par  arrefl 
de  Paris  du  i.May  i  Ç  depuis  par  arrcft  du  grand  Con 
feilpour Tcuid'fcion  daPrieurédc  Bcauljeu  en  Routnnois, 
qui  auoit  cAc  baillé  pour  celuy  de  (àind  Triuier  en  Brcrtc 
par  Gay  ant  Doyen  d^Aiguepcrlc. 

III. 

9trmutém$  »»■  Lors  que  lun  des  pcrmutans  bénéfices  ne  peut  iccom 
fspitjkta  fitour  plir^ou  quc  Ic  b^ncficc  parluy  bai!lé  a  elle  eumcéjur  le  re« 
M#  «M  ptn  fiw  cours  de  celuy  qui  cil  dcpodcdé  pour  retourner  à  Ion  b^c 
frêmfênmêuuêl  £ce,y  a  cu  trois  opinions  diuerfcs  ;  L'une, que  fans  noauel- 
^*  le  collation  il  ne  peut.Anton.dcButr.in  cap.cùm  vencrabi- 

lis.de  except.  L'autre ,  que  fans  prouifion  il  le  peut.  loann. 
Anir.in  capitulo  vno.  de  rerum  pcrmut.lib.v  i.  &  loann.do 
ScLin  tradtar.benefî:.ii;.parr.  qupcft,  xxjcij.  La  tierce,  qu'il/ 
faut  iugemcnt  déclaratif ,  que  chacun  puiiTe  retourner  â 
ion  bcpcfîce. Albertus  Lampagnia.in  repctitione  di6ti  cap  • 
vni.quxlhone  vij.La  dç.  nicre  upinioi^a  grande  apparence 
&  équité  pour  cuicer  çoliuiions  fraudulcufcs.  Ce  néant- 
moins  félon  Ibpiniondc  loann.Andr.qui  e(l  la  féconde  opi* 
nion,fut  iugépar  arrclt  de  Bordeaux  le  j.Auril,!  510, 

UfkurtfUJaitf-  1    1  1  1. 

(6t.?.  on  frretit  tt  ^      ,  .  , 

iHiH^eUy.       Si  aucun  a  reugnélans  rclcruc»  3cparpcrn)uu:ion  vit 
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bcocfîce.quilctiouuc  depuis  chargé  dune  penfîan,(bn 
cooipermutaâc le  pcucconucair  pjr  dcuanclc  F''??t.iv,& 
/jLtre  coatraindrc  de  faire  de  dcox  cho'cs  lune:  ^.  .  de 

defcbarger  de  ladite  pea6on  ledit  bcneiîce,ou  b<ea  de  lûT" 
Car  ccluy  qùd  tient  par  ladite  permutation.  Ec  am(î  par  plu- 
ûctus  arrcfts  a  eflc  lugc:  &  pretnicrcmcnc  au  g  and  Cob« 
(cil  du  Rox,cncre  le  Cardinal  de  fioorbà  dkacpari,&  TAb- 
béde  Corbyc  daucre. 

V. 

En  TKi  rcucrcnd  œeffire  Antoine  de  Leuis  de  Cha-  A'i^f-  *^tf 
fteaumorand  ,  Eacfque  de  Huodl  Flo jr  demandeur  dune  V^'  ^*!û*r^ir 
part,&  mclfire  Baltazaid  larcnte  Archcucfijue  d'Embrun  ^j^iTin  * 
daatre  parcLe  Êuét  eAoit,qae  les  deux  parties  fiunommees 
auoycntpafTécoacordoifgnc  de  Ieur:>  mabs «par lequel 
ils  proaictto)xot  de  re^gocr  en  faacur  Tun  de  laatre  :  adà- 
uoir  ledit  de  Chartcaumorand  T  Archeucfché  d^Embron^Ac 
]editI*reotcrEucr».héde  faiod  Flour,cx  caufa  pcrmuta- 
uoni5:& promettent  de  garcntir,&  les  bailler  irancs  Sc 
qinctes  Ton  à  lautre  de  toutes  penfioos  :  auec  daufc^ue  là 
où  il  Te  CToaueroic  aucune  penôon  auoir  elltc  impolee  fui 
aucun  dciHits  bciic£ccs ou  mccnbre d'iccux.leldues  parties  i 
rcroycatrcfpci^oement  tenues  les  defcharger  ou  acquit- 
ter à  leurs  propres  coufls  Se  defpens  fan  enuers  l'autre ,  de- 
dans Qx  mois  lors  prochainement  cnfuyuans ,  jucc  tous 
derpcns,domma^cs,&  inicrcHs  :  &  ciue  les  comperaïutans 
auroycntrcIpeâauemcQt  rcgrez  audit  cas  à  leurs  bénéfi- 
ces.Ce  concordat  cmologuc*  te  les  relîgnadons  padccs  SC 
admiTcSjfe  trouue  penfioo  de  cinq  ccnsTiures  tournois  im - 
pofec  lur  lainélFIour.Ledit  Seigneur  de  ChaAeaumorand 
ourl'uic  au  Conicilpnuc  ledit  Lucme  fur  lentrccencmenc 
udit  concordat  :  flcfont  les  parties  reouoyces  au  grand 
Conrcil,oupararrc(lda  xy.Mars  i  jti.auanc  Pafquesfûc 
ledit  larcnte  condamné  àacqaittcr.defdommager ,  3cren. 
^rc  indemne  ledit  de  Leuis ,  des  arrérages  efcncus ,  &  qui 
el'chc.  ront  pendant  Texecution  de  liircA,  Se  à  faire  teuer  Se 
odcria  faiiîc. &aricftmis,&  appofé  fur  le  icpord,&  fruits 
<ludit  Euefchc  de  fàin(£i  Flour ,  à  larequcf^c  du  Sieur  de 
Joycure^pcniîomiajrc ,  0c  à  caufc  de  lamte  pcnfion  ;  Se  ou. 

1  crcplat 


S 
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txc  plus  ledit  larente  condané  é$  dcfpcns  faicls  en  l'inftan^ 
ce  de  ladite  Ciificdonimages  Se  incercils  en  proccv^aas  au- 
dit Seigneur  de  Chattciumo  and,  &  a  le  dcfchargcr  pour 
laducmricnfcmblc  fondit  Eucfchc  de  fiinél  Flour  de  ladite 
pcnHon  de  cinq  cens  liures  dedans  quatre  mois  lors  pro- 
chains: &  à  faute  dauoir  ce  faidl  dedans  ledit  temps, per- 
mis audit  Sieur  de  Charte:  umorand,lî  bon  luy  fcmble,  dii- 
fer  de  fondit  Regrez  &  rentrer  audit  Archeuefché  d*Em- 
brun.Ie  tout  fuyuanc  Içdit  concordat  &  emologation  d'i« 
celuy ,  Ôc  ledit  larente  neantmoins  condinc  à  fiute  d'auoir 
fatisfaid  audit  côcordit  &  cmologatiô  d'iceluy  dis  ledit 
tcpSjCn  tous  les  defpcns,dômagcs  &  intcrefts»quà  ibcca- 
ûô  de  çe  ledit  Siçur  de  Chaftcauniorad  pourroit  foultrir. 

V  I. 


Hrfciflom  àert.     Si     t  A  permutation  bencfîciclle  cft  prétendue  inuaîa- 


tuni  u  luft  j!e(îaftiquc,&ncpcutu.u  Ic.trcs  roy  

^tgUp.  drcdcr  au  luge  royal  comme  de  cnofc  prophonc.  Et ainfl 

fut  ditpararreft  de  Paris  du  (^.Septembre  1 5  ii.  Parlcc|uel 
mairtre  Icjn  RoufTeau  fut  débouté  de  telles  Iettres,doat  il 
dcmandoitrintctincment  contre  vu  nommé  Pidoux. 

PE  RESIGNATIONS,  RESER- 

VES,   ET  REVOCATIONS. 

nltrc  8. 

t^rre/} premier. 

P m  s  ce  qiiune  procuration  à  redgncr  apaflZ 
Trêtitrâtion  i  vn  an,  fans  eOrc  mife  en  cffe£^ ,  cft  prclumé  que 

'^^wtaâ!^^"^  nSHnS  leditcôrtituanrncn  aplus  dcfouuenancc:&  que 
^/r«  |BG^KiS|  sMlauoit,il  la  reuoqueroitrarçum.l. ij.ff.de  acq. 

pofTef.  fie  par  ainfî  ne  valent  pronilîons  failles  lur  vnc  pro- 
curation qui  apaffélan.Etamfifutiugc  pararreft  dcTho- 
lofe  allégué  fjns  date  par  monlieur  RcbuHli  far  la  rcigic  de 
Teii(îinifinotiii3,gîoff!vij.in  fi.  depuis  cil  intcrucnu  icdi<i.t 
4u  Roy  çxprcz  quint  à  ce* 

IL 
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II. 

R,i$i  oNATioNS  Hoyu«nt  cftre  &iÔc$  fpoDte,  &  t^^ltpurih  fU. 
non  par  £brcc,craintc,oQ  doLcar  elles  ne  valent,  cap.  acce-  a*tf*ftUrMn^ 
d^m.deprocur.  A  rajtbuikcc  par  arreftdc  Paris  du  \  x,  »»«»»«^'« 

Au  il  I  S  I  O.vn  Eucfc^iic  fui  conrl.imnc  en  cent  liurcsPari- 
fii  daiMcndc^c  éi  dcîpcns.domm  i):cs  5c  intcrefs ,  outre I» 
iccroi  cfllon  du  bcnencc.pourcc  c^iiil  auoic  emprilonnc  Toa 
rcccucur  rcfutÂnc  rengn  cr  Ton  bénéfice. 

I  I  I. 

L*  A  H  I  ♦9*.8c  1:  I  j.iour  d'Auri!  aprc5  PjH^ucs  ,  entre  ^lîgm*tltm ti 
muftrc  F  ançois  de  l'Eflang  reûgn.it^ue  de  f:u  nuiUrc  ''-"f^*  <^  *"•- 
I  .  an  Je  l  Eltang  'on  odwIc  ,  de  la  clumarerie  de  Icglilc  de  'é^jj^uù^m 
Lyon appeilant  dunepa:t  Acles  Chanoines  8C  chapitre  de  fmtt, 
L} on.Scm nihe LanDais  inrimés  <ScaulT)  appcllans d'autre 
part,  f  it  dit  cjuc  rcfiguationî  faiftcs  l'eus  la  rétention  Je 
tous  frai^f  efloyeut nulles:  je  dcfcaduà  toutes perfanncs 
<i'iiTi;^ctrcr  pTO  '     jU  s  apoftoliques  Ct)n*cnans  re- 

rc.'UAtioni  de  toa  ;  ùul^  (ScRci^rcx.iorrimc  dcrcgcans  és 
faipfts ')ccrcts  oc  Prcgn.ntnue  faodion,  lur  peine  d'cftrc 
dcclai*  és  dcchcus  de  1  :cllc5:(ui  ce  ncaatraoins  re- 

ccac  la  Pareille  du'lic  Praoçois  de  I  Edang.  Bocri 

parle  de  cet  arrcft  Cil  !..  ,  ..  il^dela  première  partie,  <jui 
cd  en  Aufr.ordrc  i  9&.llne.'l  pas  à  prefumer  que  aifémenc 
le  Pape  accorda  i  lltschof  s  fccuod.  Fcli.  incap.  nonn'^Ui. 
de  rci'cript.ic  quant  au  P  -</  (  '.,en  tout  &  par  tout  il  cSt  illi- 
cite en  F  ancc:&  ijuair  rruation ,  le  Pape  nela  peut 
faircfans  g'and'c.>ule:&cft  défendu  en  Fronce,  vi  in  Coo'- 
cord.dcrci<:r.rui  bcuefi-'îae  nmn.Frudt 

I I  ï  1-  ... 

L"  A  N  I  î  )4.ea  Aurilpara  rcft  de  Bordeaux  fut  iugc  rtti^titm*  d*U 
«}uc  icfcruitiou  delà  moiué  des  f  ui6ts  eu  relignaot  cft  mjuU  tUt 
valable.Boër.làmefmcdittquepirplufteurs  fois  autant  en  ^w^'  ^- 
.It  jti  l't  P.i  '  La  r.  ifon  cA,  que  delà  moitié  "••»■  f 
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!  ;  ;\.-cJU  ruU^'u.u.iu  .  .  j  eut  fcruir  5i  viure;mais  s'il  rfifru- 
ciu  touci  il  nepeut  tairelcfcruicc.  Aei^uam  cfl  ctenim 
vc  c^ui  altari  fcruii  *  ex  co  ri^um  nancircaiur.cciim  fecuo- 
^um.<iepra;bt 

1   j.  V. 
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V. 

^  C  LoN  pcutrcfigncr vn  bçncfîcc  auant  que dauoir priof 
^/f^mMtio  suif  polTcflîon,  &  fans  auoir  Icuc  bulles:  mais  noapas  auant 
^rïfê     flf^f'  qilil  ay  tcfté  conféré  aa  rcfignaot:  car  comme  dicAbbasSU 
A*     '*'**^  çalincap.cùra  vcncrabilis.  de  cxccpt.  combism^^unrcfî- 
gaataire  nefoit  tenu  preci(emcnt  demon(lrer  le  droit  de 
nltrc  de  fonreiîî^nant.fi  doit-il  môflrcr  qud  cftoitcn  pollcf- 
fîon  paidble  du  bcncHce:&  JUtant  en  dit  le  glofateur  de  U 
Prag.(anft.tit.depacif,  poftj*  ordiaarij.  in  verb.  inquirant. 
*     &ain(îfut  conclu  en  Parlementa  Bordeaux,  courre  mai - 
flre  Pierre  deLarmandie  Proton o taire, pourmaillre  Alain, 
9ç  â-ere  Antoine  de  Fcrricres  défendeurs, 

VI. 

.  La  refera  itionfaidc  par  le  rcfignant  de  tous  fruits,  cft 
lu  p9urTe*cfi  aburtue,& corrompt  toucc  h  bulletcap.  (i  eo  rcmpore.dç 
deU  rêtmtion  refcript.lib.vi.ficl).  C.  ne  rci  domin.ibi,  cingulo.  frlâns 
re^rame  vtut  auoir  efgard  à  telle  prouilîon,fî  le  refîgnant  meurt  dans  Jc« 
fil  y  A  emfrm^  (îx  mois  OU  apre$,Ôcloit  la  reûgnjLiô  publiée  OU  noD,  Icbç 
fj^t  4Urm  pcficc  peut  eftre  impetré  par  la  mort  du  rclîgnant^ca  haine 
^  dudit  abusrqui  rend  du  tout  la  prouifion  nune,&  non  feu- 

lement ladite  refignacion^ores  que  le  Pape  lay  t  modcrce,3r 
rcftrainte  es  gros  frui£ls:{înon  que  le  relirait  ayt  après  ap- 
prouué  cefte  moderation.Et  ainlî  fut  iugc  par  arrelt  4e  Pa- 
ris entre  maiftre  Vincent  Flauuert  complaignit  d'une  part, 
&maiArc  Barthelcmi  Magnin  oppolànt  fur  Icpolferibire 
de  la  Cure  d'Amigni  en  Mafconnois,  qui  auou  cAé  i .  . 
gnec  en  faucur  du  complaingnant  par  maiftrc  Nicolas  de 
Corme  dernier  p  ûfîble  poflclTeur ,  fous  ladite  referuation 
de  tous  fruids  :  &  lequel  complaignauten  cftoit  pouruco, 
en  l'an  i  ^  o  i  .&  auoit  dans  les  llx  mois  public  les  bulles,  9^ 
prins  ùk  pofTcfllon,  &  iouï  deux  ans  fie  dani.  Apres  en  laa 
I T  o  s  .le  refîgnant  çftoit  mort,  &  par  la  mort  d  iceluy  ledit 
Magnin  oppofaot  en  auoic  edé  pourueu  par  ibrdinaireilur 
Iccjucl  faidt  le  Baillif  de  Mafcon  auoit  adiugc  la  recreace  au 
pôpbignant  rcfi2;natairc,  dont  roppofant  appella  en  parle- 
ment à  Paris  ,  ou  il  fut  dit  le  y .  Mars  i  j  1 1.  qu'il  auoit  eilé 
fM\  iugé  :  êc  en  amendant  fut  ladite  recreancc  adiugee  au- 
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dit  appcllancronobftart  ladite  pcfTcfTion  prcfque  tricnna- 
Ic.pourcc  <idil  n'y  aooit  nliic  coloré. 

VII. 

$  I    t  A  procoratiôàrcfigncrportcrcfcruation  onmm  Tumtfmm 
fiuauum ,  ê.    ^  -  ^<  v-'-f'-r  vo)      qdil  ncft  pofT.ble  de  la 
faire ainfî  p2  ^"^'^ rcfcrcaticn  inodcrce 

àlarooiticc  rnBcvaut.c.tùm  dilcai.de 

rcfciipi-Mai.  i.i:  ......c. ioncnMcrc,&lcP.pclare- 
aanchcàla^30ilié»la  proujfion  vaut  :  car  11  aUitt  fonde* 
uoir.ficneltiyeftà  imputer  fi  le  Pape  vfcde  fa  puifTance. 
cap.ii.de  przb.lib.v  i  .laquelle  il  re  peut  tenu  lubieue:k  en 
tomes  chofes  bencficKlIes  eft  toiiîours  entendu ,  Sauf  le 
bonplaifirdu  Pape  dtm.de  paft.  Et  pour  ceci 

fut  iugé  par  arrcn  .  -  ua  en  Tan  i  s  ^  1.  oui  fen.bie- 

roit  cftre  aucuneim  :  .  aire  au  précèdent  :  auquel  pour 
accord  lcl»rocureurauoitfaiftlarcftiiftion,&  en  ceftuv  le 
rape.Franc.M.;  "  t  îi.al'eguc  vn  arreft  de  Grenoble 
^  ceft  effea.Bh  ,  >  mcifbi$,quc  fi  le  rcfîgnât  eft  viuanr, 
il  ncft  tenu  de  fu)  ure  ledit  reuanchenicnt  &  piouifion. 

V  1 1 1. 

P  ■  A  N  N  I  deCardeUac  rcCgne  fon  Abb.Vic  U  inainî 
dcnoftTc(àinftrCTelePape,aellcTefcrué$tou$rruift$,m-  ^^^^  ,^  ^.j;, 
iirdidtion,corretlicn,&autfe$prcen3incncc$,  &kReprc2 
pcr  ccllumaut  dcccflumen  fjueur  de  Catherine  fa  lorUT 
oui  eft  pourueuc.&préd  pofTcflion.Lcs  dames  aducrties  de. 
certc  nullité  eflilcrt  \rc Abbcflc.Uy a procc$,& depuis  ar- 
reft.par  lequel  icleâion  eft  dcclairee  nullc,&:  Catherine  de 
Cardcllac  refigiutaircroaintenue.lans  auoirelgatd  cfditcs  ' 
lefcruations  lantdcfiuiascucdc  Regreï,  lepiemicriour 
de  Fcuricr  i4J3  àTholofc. 

î  Y 

Vn  Dorairc  ayant  rcceu  procuration  pour  refigner.fous  /««/  ihti*  fr 
Iarercraationdunepenfion,dcrpc(cbeiimplcinc«tr3n5la-  /-J 
dite  refcroation.Lon  largue  de  faux,  &  le  bénéfice  eft  par 
autre  impetré.  Par  anelt  dcIaCour  de  Borileaux  pronon- 
ce  le  i7.Mar$  1  î  i«.poui  Pierre  de  Poilron  oppolant  con- 
'  1    }  trç 
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ne  mainre  Lconaid  Clcdac  complâigrantjc  (icroicr  iffl« 
peir^ncdchout^  unt  de  rmOai  ce  (ic  taux  c^ue  de  ion  p re- 
tendu fur  l'iinpetrarion.Car  noiiobfl  ne  le  i]ue  ion  lic:  ne, 
<^uod  f  iliun  in  omictcndo  ci^,  vc  in  conimittcndo.L  dicu- 
no.C.dc  dccur.lib.x.  &  pcr  tcxtum  m  1.  j.  $.  <juj  in  rat  oni-* 
buS)&in  I.Pû'uIus.S.Paulus.fl.  ad  icg.  C  o  n.  de  Ï.  IC  louics- 
fois  telle  obmifTion  doic  (ilrc [finie  par  icubii  du  roc;  ire 
pIuAoRcucpardol:&  rouiiours  oniioicprcium^r(ad  cui- 
tandum  faIiun))pro  norario ,  cjui  tft  («ppii  barus  à  pub  jc o, 
&  rcputanc^us  biligcrf.I  j  C.dc  pend. 6c  aur  lUat  lib.x.  ôc  f. 

tC.de  fulccpt.  &  lioi  obliant  iccllc  rciignaiion  rft  vciiia- 
Ie>  &  pour  ccftc  difficulté  y  a  rcite  incap^ùm  loanncs 
Erciniia.&  ibi  glol^in  vcrb.quodbbcr.in  fi.de fide  inltrim. 
&mcrmc<|uc  les  tcrmoings  ne  s'accordoycr.r pas,  3c  n&. 
Iloycnt  rmni cxccptionc u.aiore^iquieii choie iot ci e«..ut- 
fe.c£p. cûm  P.  tabcjiio.  de  £de  iitAïu. firaUmcLt  hs  ^clcs 
j^cuucnt  cOrcicparé5:&  pc ut  le  notaire cfire contraint  de- 
JpefcherÎDnrunîcntàrcfîed  de  iclle  rétention  depcnfîoD, 
éi  du  confcntcmcntlur  te  fai^^pourlc  rcfignaiaiicicc  oûil 
peut  rc  fil  1er  fans  efiic  requis  par  Je  rcfignani,vt  not.iQdi- 
âo  Cvitmloannei.  • 

X. 

Cênear^tùm  proccs  dunbercfîce  pendant  entre  vn  Profo» 

mu'il^^i^t  ^Mp'-  ^^^^^^^  ^  Moyne,lc  conclut  concordat,  par  lecjuel  ledit 
JrokHc,  fou/C-Protonoiaire  relîgneen  faueur  du  MoyncJe  Pnctrcliii- 
mmnt  ftMçkes  re-  gieux,qui  promet  &  fera  tenu  rendre  ledit  Prieuré  audit 
fromaeej  ,  rcCgnanf,  OU  bien  à  ici  perlbnnagc  o^uil  nommera ,  dans 
•«ywr  /«  i/.  jçjj^  après  Icmologationdudit  côcordat,&au  cas  <^uc 
^V'^*  occurrence  important  de  droit  ou  deFaiélD  ncpcufl 

rcftituerlcdir  Pricuié,  illcra  tenu  faire pouruoir,  &  deli- 
nrcr  audit  Protonotâireou  autre,quilnômcrjfVn  bcrclîcc 

Îiaifiblcregoli^mô  litigieux,  ny  chargé  depcfion  de  la  ta- 
cur  de  deux  céts  liures  anr.ueU:&  durât  ledit  icps  de  deux 
ans  payer  chacun  an  lapeniion  de  pareille lbmn:e  re  deux 
cents  hures  tournois  audit  Proionotairc:  3(àccfl  tficd, 
iuf(^u.i  larcon^plilTcment  dudit  concordat,  ledit  bencHcc 
cfloit  baille  en  ferme  à  ladite  fbnimc  pzr  an,  &  cftoit  pour 
IcditProtonotairclcbcocfice  altcdtc.  Ce  concordat  (.A  à 

Roiume 
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RonuDc  cnncrcmcnc  crooîo2;uc:la  rcfi^naiion  achnifc:!* 
^JovncpourucU,  •  pofi.flîon  du  Pi; 

P  JUS  vn  an  4:  fi"'  j  K-.oDot;irc  mcUit:-'  i 

impctrcIcPiit.  c  vacant  par  niOinecnp;       ^  .ir 

le  Moyac,ronnccoaiplauitC)&:ibufticntc]ùil  a  vaqué  noa 

}   I    .     I  t;niaclcs, 

\  j  > .   .. j  1. .,  j  ,    .     y,:,  tommur. 

l  e  Ml  \  ne  du r|ùi!  n'y  a  vacation  parn)ort,&:  tjuil  iftpoffcf 
fcur.Par  icuicccct^  !dc  Poiûou.ou  Ion  LicDte>  ,^/* 

naiitja rccrcarr         .luig^c  au  Moync  tciîenatairc.  Le 
compLignanc    .  ^    ,  &  rcleucàla  Cour  de  Pailcmint  à 
^ari»:là  où  luyuitccqiiil  trouue  par  fpn  Con(eii,i]  obricac 
'         i  our  cl  omnic  d'abus  de  j'cxccu- 

i  c  .i  c  IcmolCj^..  .  u  ,  u.  1.  .0  1  icdic  coniordar.  L.;c.^.u- 
ic  futplaidcccD  vnc  audicnce:cn  laquelle l'Aduocôt de lâp. 
pcU  intDedcbat  aane  chofcjdnon  que  ce  concordat  cfloie 
dircilvincnt  conclu ,  cmologué  ,&  exécute  contre  le  Dé- 
cret de  rclJguatiODibusri>blaus,&  qui! y  a  tcgrcz  ic  rcfcr» 
uaiion  contre  Icdù  Decrer.ac  en  fraude  &  illulion  d'iccluy: 
4cilcaic:  r  de  fraude  fiiicte ,  quelque 

craolo  iftc  ou  indireftc,  il  y  a  ab  us, 

&pari..  trc  la  rcigicde  pûb.rcli^'. 

L'Adcocatderiotiraé.iiilcfi 5c  cloquent ^  remonAre  pour 
|cruir  à  Ca  caul^,  que  tout  le  vice,  que  Ion  peut  arguer 
-en  ce  concordat,  cil  d'urc  r<:îcruation  ou  Rcgrcz  qui  ne 
ibntrcprcuucs  ny  iot.  on  lors  que  le  bcncfi^cdun 

;ViDan{cArc!'eiucàrondcUcu,&cftairc£lc  par  fainort,  9c 
non  pas  s*il  y  confcnt  comme  en  (on  fji£t.Di(oit  outre-plus 
c^uc  pat  ledit  concoi  dut  bien  entendu  ne  fe  pouuoit  pren- 
<lrc  ny  voir,qiluncfimplepromc(rede  future  permutation 
JuditPrieuré.quand  le  Moync  refignatairc  i:  intime  au- 
Y oit  le  moyen  d'en  trouucr  vo  de  Icmblablc  valeur ,  &  cn- 
trcdcux  attendant  cchc  occaiion  promcttoit  de  bailler  les 
iruiâs  ou  la  valcur.MonHcur  Seguier  Aduocacdu  Roy  par 
fa  do^e  plaidcricioclma  entièrement  à  l'appellation, &  luy 
racîfucs  en  appclla  pourmonûeut  le  Procuicur  gênerai 
du  Roy,remonitr.int  parpluficurs  canôs,  8c  chapitres  à  <^ 
f  .qu'au  Eiict  n'y  auoit  feulement  abus  nunifcOo  "'"f**/" 
CL<.uiaJs  contre  les  lâin^  Dcctcis  »  C.moas  ,Conii!es, 

1  4  ^àit$ 
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editsduRoyi&ariefts  de  la  Cour  ,  mais  qoc  la  En  6nSï 
abus  ci'oit  prciudîci<ibic,graDL'cmenciirporunt  au  fonds 
de  la  diiciplineccdeitaAic^Le  :  &  tant  i*cû  iâloic,  c^iiiJ  s'en 
peuftcxcurcr,  ou  purger  par  le  conrcDtcmcnt  du  vioani; 
aùau  contraire  en  procedoic  geminacioa  dbffcofc:  car  aa 
heu dun.s'en trot ue deux  cfli  peihcot,roinmetr2Liis  fûca* 
iiit:&  ne  les  a  rcleués  Pemologation  du  Pape.  Auc^ucl  par 
tous  les  Conciles  &  Decrcis  elt  joterdit  de  iainais  ne  difpcn 
fef,iiy  difliiTUlcren  6monie,  &  par  conie^uemdc  rcit)cc- 
trcla  peine  d*ice!le:&c|uc  ce  n'elloitpasiîir  plerefignatioD, 
letenta  pcnfione  vt  I  Iru^^ibus.t^ue  Ion  peut  réduire  au  derf 
dcfdits  fjuiftsrmais  eft  dit  pai  ledit  concordat»  que  pré- 
mourant  le  Mo>  ne  r  cognai  aire,  ou  bien  cdant  en  demeure 
après  deux  ans  d'cntrctcnit  ce  c^uil  promet  Je  fur  ujuantie- 
couurera  le  bcrefîce.Dont  procède  &  ICYoit  vnc  rcferua* 
tîonâ:  Regrcz  abuCt,6c  mioicrable:&:  <jucain/î  Ibit ,  fi  le- 
dit concordat  emologué  demeure  en  Ton  entier  durant  les 
deux  ans  y  employés,  Je  bereficc  ne  raquera  point,  mais 
c(t  touiiours  referué  au  Itruiuantdes  deux  concordat»:  & 
cncorcs  après  les  deux  ans ,  fi  bon  rc  femble  au  rcfignant 
dcprcfier  (on  refïgnataiic,ou  loy  aydcr  des  claufes  icfolu- 
toires  concordees,di!re  touCours  ledit  Regrez.  Qui  cû  tcc 
voyetrop  lourde  pour  c^onncr  octafion  de  loy  ioucr ,  traP 
fiquer,&  maquit^noncei  de  benefi(  es  ipirituels ,  tout  aicfi 
eue  de  cheuaux  &  het nages ,  dt  nt  emores  le  commerce 
doittouiioors  leionfem  er  atihcm.fiacem  public am: mais 
«n ce  faïkl, j1  eft  fi  «le.or doi  né^i^oc chacun  voit.Et  par  ainfi 
doiteftrcdic  i|U..bui  iicmenr, &c.  &  le  poflèiroirc  dube- 
ucrfifcadiugé  aTapf  ellant.  C.  cfic  notable  plaidoy cric  fut 
ouieleiour  deieudi  1 1.  Feoiicr  1550-      Cour  ne  s  en 
defpcrihalurlecl»amp:mjis  appointa  les  pairies  auCon- 
fcil  pour  leur  faire  droit,  :cursi  litres  vcus:^  dcpuislc7.de 
SepfembîcFut  lugc  p.ir  ârrel^.,c;ue  mal  &  abnlîucinct  auoit 
ciié  pro'  edé  for>&  ledii  (onicrdatabufit,  &Ic  Mo>ne  con- 
camne  es  deifcns  de  la  lauie  d'appeJ  ;  &  au  principal 
r^  '.pcilanr  ent  njaintenucnlapodèfiion  ou  Pneu* 

rc  .  &  ledit  Ivio^ne  cond:.ajic  cs>:  dclpens  de  inccrcf  s 
des  troubles* 

XL 
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W&ouir & co^.  ftuuc? telle rcfcru^uon.  Quc!s«» 

c^ommc  vacant p^ax  more  Emrclu)     1^ 'S^^-^'^f,)  * 

pro?cs.auqud  le  pL.ucu  par  mort  ^JV.^^^'trtÂl  fïd°c 
ïa  point  fomctka:  pour  autant  cjucUe  auo.t  tj'^tc 
fous  b  condition  de  f.  ruanon.      auoj.  eftéob- 

ffirfe.Le  re(îgnau,reau     >  :  ...eaJoicsue  les  . 
Sa  promlioncudurcCgi.at.ireen  vertu  de  Lditctefî- 
ïnat  ol,aclacoi,ftuutionde  laJuc  «rfion.atoycnrpca 
flhcd?u^fces.&  runc  dcfj  ekhccpa:  fc  i-cga:A,Iautre  suel 

n  rDe<ciib.eS  î  Jtf.  Le»  ploidans  ef  o) em  maifVre  a- 
Lu«  M.et,  «.Simon  Bourgeîu:  ôcfutleui. aruft  rcpure 
notabJc  en  m^uc.  c  bcneficulc. 

XII.  ,  .  ^ 

M  A  HTM  Pierre  de  Chamerac  Archipeltrc  de  (-am- ^^^^^ 

ilcncr  Ibn  Archipiefbvtei.tzrureex  eau:  rat.omJ. r^Ur, 

r.mrc  purement &lîmp!cn<crt,cjuifont  uc.  u-.cs:  &  fuc 
»Ia 'd/a  dellu.  pour  1  .a.o.r  en  laquelle  promlion  J  laloK 
5'  ' -urcT  Pald.in  l.falfu«.»erltc.lcia$  i.'mcn.C  de  fort,  tic^ 
«ucccIlTdcit  el  ,cU  irreiudicie  le  moins  au  reû-» 

3nant:pcr  LSco^pronu  . .  .io.ff.dclegat. Aleiand.  en 
fon  ;d-î,tionadBaId.in  difta  l.fallus  di.oueles  deuriont 
I,un"-P'rJ.;.5.ftil  u!^n».&$.fi  qu'S  fimpWncr.  ff.de  ver- 
C     Ihlirar  &  '  duoIum.H.dctclt.mc-uu^Fuc!u- 

i*'n^^  arStdc  i  CD.«  maiftre  lean  Chefneau  cotn 

f  tfeiairdlne  part.fc  .nnommé  Bonîn,&  auue  nommé 
S'Auleturc  lubîogà  au  Jku  dcmaUbc  lean  Thibau.^. 
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Ion  la  prcmicie  opinion,()UC  celle  qui  cftoic faille  ex  caaij 
pcrmuucionisydtok  valab]C)&  l'autre  nou. 

X  I  I  J. 

Cfnfmtemft dm      Lis  rugics  dc  Ch.iritcilci le  dc Pape SiALc  quart, qui cH 
ttfî^mnnt  pou*  cinc)uariricmc, &:  dii  Papc  InnoccHt  V 1 1 1 .  r^nicil  (^uar^o- 
i^/fur*  Atskut  tttroi(îeinc,&  autre  du  Pape  Altxâdrc  vi.  ^jui  cft  ^uaran- 
C  r  fixicmc.par  Icrqucllcs  cfl  cicfcndu  expédier  en  forte  que 

loitbullcs  de  prouilîor»s  de  btnchcci  corferes  par  refi- 
gnntion  Lins  Icx près  confcntciîicnr  du  lefîgnant,  par  luy 
s'il  cft  àRomme,ou  par  procureurs  e*p?c*^  ilcft  .iblcDt,& 
duviuant  du  rthgranr»r.onr  point  de  lieu  en  France,  com- 
me contraires  au  droit  commun,  d'autant  c]ue  par  iccllct 
entre  deux  de  la  rciîgnation  adinifc  &  dclperchc  des  bulles, 
Icrefîgnant  pourroit  varier  &  rclîgntrcn  fauei.r  ciautre» 
contrôla  CIcm.j.  de  tenuncinticnib.  &  ainiî  après  la  mort 
du  refîgnant  les  bulles  ne  fe  pouiro)  ent  Icuer,  tortra  I.  lu* 
lianus.ff qui fatifd.coganJà  oùvn  procureur  peuracheuer 
ce  qui!  auoit  comniencc  de  parf.*irc.Or  par  la  Tculc  refpon 
rcfîat.gratia  efi  cbfoluta,  &  cegoticm  cspcd.tum ,  &  l'cf- 
lors  le  procureur  peut  efre  contraint  à  preltcr  fon  confcn- 
tcment.cap.quidnm.de  rcnun.  car  il  ne  fait  rien  nouueau, 
mais  exécute  vne  t  11  oie  ia  faic^c:&  quairiî  fortja  compu- 
tation  des  vingt  iours  ledoicprcndic  du  ioui  de  la  rciigna- 
Z§' vtn^t  toms  tion  adraifc ,  vttrnct  Guid.  Pap.  coulîl.  cfxxij.  vcrfîc.  dico 
fi  comptent  dm  quod  rcgula  canccllaria::là  OU  il  dit  plus,que  les  vingt  iourf 
**nîitiên  ddm^  fc  prennent  du  iour  de  la  rcDoncianon  lai^le  dcu^nt  no- 
•  ''''  rairc  &  tcfmoinSyptr  not.per  gloflJnnoc.Ioan.  Andr.  Se 

Aucon.dc  GuLia  cap.quod  in  dubiis.  de  renunciat.  car  de 
vrayle  norairc,con:meperfonncpublique,peut  rcccuoir  la 
refîgnation  pure  &  fuiiplc  nu  nom  de  lordinairc  &  du  fu- 
►cricur.l.ij.ffrcm  pi  pilli  fal.  for.  &  l.cum  pro  quo.  If.de  in 
lus  vocaad.Et  jinlituc  lugé  au  Parlement  de  Tholofcpar 
deux  crrc/ls  Ilin  du  ii.  Aoufr  151^.  entre  maii^re  lean 
Colacc  appellent  du  Sencfchal  de  Tholofe  dunepart,& 
mainrc  Guy  de  Colairc  intimé  d'autre  part:&  le  fécond  du 
lO.Fcurier  i  %  ly.cntrem.îiftre  lean  Gai  un  appellant  dudic 
Jcneidial  dune  part,&:  mailUc  lean  Ronillcs  1  &  Germain 
la  Ro^uc  appelles  dautrc  parL 

Xllll. 
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•    r     l  'Zi  ,dur.ficn.taircapr€sUn>ottc  , /^./^r 

"V  laï  l re f.uctclc nouTcllc, mais'cxc.u.c.hca    . ... Uf..^ 

floV.Tis  r  pcl.pourucu  sûil  a)  t  la  pio.ur.  non .  Ce  "^1'^ 

.  faià?dl  nul  :  6c  combien  sucn  Cour  de  Romnx  pouHc 
îh^cdc  na«ceduRo),.bbrc,ucrmfîcv.edefl'u*X^^ 
Wmco  dV  lcxjnd;e  in l.muUum.fEde  ccndit.&  d.  monftr. 

Dorcillc  ConfciUcrcn  ïaJ"^  Cour  a'^u'ic  part  .  &au^n^^ 
&dcBonDaiL     ^  ^ 

cher  :  car  par  1*  (suc  loi  ..lufîcurs 

re)  Icditoidmâircalesn  ^     -  Ai  ■  .  (\i 

1^  cm"cnné5  a Tholofe,  Jcdit  fa  nft  pere  en  a  cfti  iuï;e  al 
Tatk^  duducmpcrchemcnt,lo:$  que  c  coun.crdcB.  n 
«ucc«dcpa-  ^lIcràRon-meauccîaprocmanoDad 

?dî^.ndSm   hocpor.der.ticxcin  de.,,  de  rc  iuc-ic. 

bXo  confil.xlv.ii  vo!.liiH  eOé  dadu.s ,  quun ayan  r 
procuration  à  refigncr  en  Cour  de  Rommc ,  ne  çcu 
niiil  avt  reuoquë  premièrement  ladite  procuraiio.  ■    ^  ^ 
2"  n'ams  de  PordInaue.Fcl  a  rcnu  le  -nt. aue  m  c  ex  pa«c 
5ec.nsde  ,e.crip  Far  anen  de  Bordeaux  donr<  le  X  5.^^^^^^ 

ICI*  a  cHé  iu^é  félon  lopmion  de  I  •  '1^^'^'";; 
«ctîr  ro.ii«reRcmondBero!;.  contre  t,  Antoine  de 
Ch^  ppelbnt  du  Seneùhal  de  Pcrigueux  Etpour- 
.c  ciuc  Jcpms  aucun,  voulurent  fauc  doute  fut  ledit  arre^ 
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pour  1.1  faute  de  notification  des  procureurs  reuoqucs  ,  fîif 
lugc  (îniplcmcnt  par  autre  arreA  de  bdite  Cour  le  premier 
iour  de  Peurier  i  $  3i.lbpinion  dcfdiis  Barb.&dc Scloa^a- 
uoir  lieu  ,  foiiqucla  rcuocation^)  tcfté  potificc  ou  con, 
pour  maiftrcGuillaume  de  laF3rquc,coiitremaiftrcIcan  de 
^f/inânt  en  Croptc.  Et  cft  à  noter  que  toutc  la  difficulté  gift  foî  Ja  reoo- 
futf  i  ed4f>iMe  n  f^^^xoti  defdits  procureurs  conf^itués  à  Romnic:^iîi  efl  cho 
17ym»f/J?**     qui  (e  peut  ordinairement  faire,     fans  doute,  fînon  que 
le  coilituam  3\  t  promis  ne  les  reuo(^uer:&  lors  aucuns  ont 
tenu  que  (î  ceu  ex  caufa  pci inutationis ,  Ion  ce  peut  reuo<* 
<]uer  :  isais  en  fîinple  rdi^naiion  Ion  le  pcut.decir.Domi.de 
Rota.ciiij.in  antiquis.&     ibpiniô  de  Fel.fur  ledit  chapitre 
ex  parte  dccani.La  glof.  in  cap.  fin.  de  procura,  in  v  i.a  tenu 
le  contraiie.Bald.  inrub.  de  j  rocuiat.dit  <^ujlefl  de  mcfroc 
aduisqueladiteglofc,  s'il)  a  (impie  ferment  en  la  procu- 
ratioi^dcntrctenir:mais  s'il)  a  ferment  exprès  de  rcrc- 
uocjucr  les  procureurs,il  le  fhut  cbfcruer,cômc  licite ,  Se  cr 
co  oritur  obligatio.  Ce  neâtmoins  la  plus  part  ont  cftc  ccn 
tre  h]y,&  ont  efié  dâduis,(]ue  librtmct,nonobftât  ledit  fer- 
ment, telle  rcuocation  fc  peut  faire,&  icelle  fai£le,fe  peut  le 
refignant  addrcfTer  à  lordinairc  fclon  Ibpinion  de  Fcl.  con 
traire  à  celle  de  Barbatias&  de  Sclua.  Etainfîfutiugc  par 
arreli  dcTholôfc,  le  1 4.Fcurier  i  ^  17. pour  Guillaume  Fil- 
lol  pourueu  dclbrdinaire,  centre  m aiflre  Pierre  de  Tolza 
pourtteu  du  Prpc  de  leglifc  (àindt  Maurice.  Sur  ce  propos 
y  a  trois  an  cils  contre  vo. 

XVI. 

^  E  N  p  ermutaiîon  de  bénéfices  il  faut  que  ncccflaireincC 

'Vémt.fi rftnn'efl  pcrmutans  cnloycntpourucus,  &  a  rauie  delun,le  couc 
•(TfHrêHH  hent'  "ul  par  la  reiglc  de  Chancellerie  3  8.&  le  texte  in  c.j.ibi. 
fsê^H'd  ifMtiU.  fuabeneficia,derer.pcimut.Iib.T  I.  Maiftrclean  deSauon- 
nieres  ConfciJlcr  en  Paileroenr  à  Tbolofe  tient  en  procès 
maifhelean  François,  poui  fjircdcclaircr  contre  lu)  la  fau- 
te de  promotion  &  vac^icioa  de  fon  berefice  impcirc  à  cc- 
fte  caufe  par  luy.  Pendant  le  procès  ledit  F<  ancois  rclîgne, 
ex  caula  pcrmurationis  à  Craulat:  lequel  refigne  après  k 
maiftrclcan  Careycochc.Pararrcft  de  Bordeaux  fans  auoir 
f  fgard  à  ladite  permutation ,  Sauonniercsemportc  le  bene« 


\ 


r 
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..^f^Wf  ncrmuutioa  nauoit  autre  caufc 
finale  que  pou.  occcuou  i**  acuoit  va  oir.  c.  poft 

rr;mnadoncm  dcrcouflmt.Fc^^^^^^  1  hf.atcncc 

il  ne  fcroit  pas  U  .  ^  -  ecns  du  Roy  aycot  ^cct/i/.; 

aamn-Aus  cflct,vei ^i"^^""^^  Z\  J\n  âit\o  cap.  oquiUtio 

5n  luècmenc  dc  priuation,  &  de  pcme  donnée  comrc  luy. 
du  '"g?yX  °  J.^  f^ij^s  pourluitc,  en  forte  que  par  defcr- 
'"'^^^a«S  oban?forc^  darreft.  A  raifon  de  quoy 
^^rlnfLTrcfutdeboutécornracaponé,  ficmfraudeui 

pis.cap.ij.de  rcnuo.Ub.vi. 

«  o  V  c  H  .  T  .  t  Ch^oioc  de  Bo Jrges  païTe  prooira-  A- 
^        JlficrUr  fa  chanoioic  en  Cour  de  Rommc  en  fa-  .'^f^^,^,  „ 
'^^^  ^rnreXueu.&  n^  aucrement.  Apres  la  ref.gnanon 
ucur  ^'^"j^^^^  "^^^^^  fie  aducrti  de  ce  ne  veut  accepter, 

^'^<t:pXr^cnrrS  ledit bencfice.Bouchetel  ce  voyat 
niais  cxprciicmcnt  içi  usuelle  il  uv  cA  permis  de 

rctcoir  Icdic  b»"""  faire  aflcs capuula.- 

"'"U  au""  qrfa  ««utomS ,  .ft.  cmpcfché  .ar  1« 
rcs  ,      autres  4U  u  .  ..  .     ^^^,11  vii  complainte, 

Ch..no.a«  V"™?  i'jt  Cb'a.°omcs  r'cn,onftri«,que 
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uilion  p.irluy  obtenue  du  Pape ,  après  le  refus  de  fon  rcÛ" 
gnarairc.  il  taloit  i]dil  le  fil^rcceuoir  dcnouucau  ,  5c  com- 
me aouu-au  ChiQ  oiiic.  Bouchctel  au  contraire  debacoic» 
ouc  par  telle  rcfignarion  nauoit  iaraais  entendu  de  fc  dc- 
Ipartir  de  Ibn  bcncficc,  finon  juelbn  neu.'U  Icpnnll  6c  ac- 
ceprall:  &cncore$  cjue  cela  ne  ï\i[\  exprclléoicnc  die  dedans 
la  itc  procuration,  tcne.  nrmoms  dcuoitcfirc  entendu.  Et 
ainfipour  kdit Bouihetel  fi  tMgc  par  arreft  de  Paris  le  13. 
lanu  er  1 5  49.rurle  ch.îp  ôcenla  lilaidoyerie prononcé  par 
juoniîcur  Bc:  irandi  Prclîdent  lors ,  &  auiourdhu)  Garde 
des  fcaujt  de  la  Ch'inccl!eric  de  France. 

XVIII. 

^refentêteun     A  cHé  iugtî  par  arrcft  de  Paris,  conimc  iay  vcu  en  que/- 
feuHfftt  aA  qucmenaoire  de  feu  moniîcur  des  Loges  Con:cil.'cr  ta  Par 
meurt  rr/i»A-lciiicnt,  quun  Abbé.  Prieur,  ou  autre,  auquel  droit  de  pre- 
êïtmt.  fcnicr  aux  bénéfices  v.îcans  appartient. ne  pcutadoicitrc  rc 

iignations  de  tels  bénéfices  :  m  1$  Iculcment  le  peut ,  d  par 
prinilcgc,  ou  aucrcmenc ,  l^dilpofîtion  pleno  iurc  luy  ap- 
partient ;  ores  qu'aucuns  en  av  cnt  faitl  doute,  par  le  moy  eu 
de  ce  que  ccluy  ne  peut  admettre  relîgnations ,  qu'.  ne  peut 
dcAiiuer,âc  notammen:  en  bénéfices  ay  ans  charge  u'amcs: 
car  en  ce  cas  vn  Curé  ou  autre  ncpcut  fans  autorité  de  loo 
luperieur  re(îgncr  ny  quitter  foa  bénéfice. 

XIX. 

^isnt  riffrni  L'o».DONNANCE  preruppofce  du  feu  Roy  ,  public© 
#ft^'»f  U  procès  en  l'an  i  s  39-articlc  <f4.vn  appeilé  en  complainte  es  requc 
n'ffi  tenu  fkht  ftcsdu  Palais  dir,quiln'cft  tenu  de  f  roccder,veu  qiiil  a  rcfr» 
vtmr  U  reji^na  g^é  auant  le  procès,  Je  qûil  n'a  rien  plus  au  bénéfice.  Le  de- 
mandcur  dit,  que  ccft  luy  qui  a  faict  le  trouble»  &  non  au- 
tre, âc  qiiil  doit  faire  venir  Ion  relîgnatairc  Pùr  ordoanao- 
^  ce  de  la  Cour  des  requelles  eft  dir,quil  ic  fera  venir.  Do  ne  il 
appelle,  &  rclieue  à  la  Cour  :  oùpr  arreft  du  i  s.  lanuicr 
1  j4ç.eft  dit,  mal  iugc,&  permis  à  l  intimc  de  faire  prcce- 
derlappcllant  fur  les  troubles  prétendus,  ficaceftcho  reo- 
uoyés  aux  requcftcs  :  &  au  fu  plas  ledic  appcllaur  mis  Jiort 
deCourauecdclpcsdcia  caule  dippcl.Touccsfois  iî  après 
auoir  conteAé  la  rciîgtucioa  eiioit  foicte ,  le  icfignanc  Iprs 

ici  oie 
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fci'oif  tenu  faire  venir  fon  refignatairc  par  Tordonnance  du 
Koy  François  premier,  pub.'icc  en  Pan  1 1  }9> 

XX. 

Résignations  faites  in  fauorfm  és  mains  de  Ibr  Of/:,^,,^,  /y 
dinairc ,  ou  autres  que  celles  de  ponrc  fainft  perc  le  Pape,      ,„  fiULJim 
neralcnt  &  fondes  colLirionsfaic^cs  a  ce  moyen  nulles  &  it^rJmsirt  ut 
de  nul  efFc£V,&lerc!ignani  doitdcraciucr-en  .'on  eftar.fans 
pcr  Jrc  f'^n bénéfice:  comme  fut  iugépararreft  de  Paris, 
d'entre  Hi  douin  Fournicr  app  11  ntdu  Prcu  )ft  de  Paris 
dune  part.&c  René  Val'ain  intimé  dautre,  l'an  i  5  i  j.  M.  R,t- 
buiH.  au  tr.jdé  depacif.poflctrnume.i  y  4. 


D£  PROVISIONS  ET 

TILTRES    BENEFICI  ES. 


Tihrc 


%yfrrel}p 


remter. 


A  B  V  L  L  I  ne  peut  cftrc  plus  ample  quantum 
ad  fubtlanri  1'  \x  fizn.iturc  :  &  p  ir  ainlx  cft 


nttu'tt  faM 

fortcommou  j       pirticdc  voiru  lieuaturc  \., 
_  de  fa  partie  aduerte:  car  co  ce  iiuc  la  bulle  cicc-  ,rtia  kmBt .  l'H 
de  ladite  ilgnaturc,  ou  bien,  s'il  y  a  obmillion  de  quelque  j  *  duurfui. 
exception»oure!cruc,  Ion  ^;ut  faire  rcidtcr  la  bulle,  Accroi- 
re àl  i  fignaturc,  en  ce  Quelle  fait  contre  rim|icirant.!.cùni 
prccum.C.dclib.cauf.  Etainfi  ftit  lugc  pararrcft  de  Paris 
pour  la  lîgnaturooùih  Vouifo  quod  bcncficiûnon 

lit  de  collationcEpifcoj  :  .  ...  juiclis, contrôla  bulle  où  tel 
le  claufc  ciloit  obmilc,  allégué  fjtis  date  p.u  moniteur  Re- 
bufiî.m  t.'â£l  btnc£tit.tcrti  i  porî  (tgnaiurz.num.  i  o.  Ccii 
sc.-,tcod,quand  la  lîgnature,  5c  la  bulle  ont  quel  .^uc  diuer- 
ÙtéfCdT  lors  Irn  dcmeuicà  la  fignaturc  :  mji«i'ilya  delà 
contrariété  &  rcpugnancc.lon  ne  doit  sarrcftcrny  adioU' 
ftcr  foyilune.  ny  àfastre.l.fcripturx.C.  defidcinftromcii- 
torum  Lvbi  rcpugnantia-ffderc^ulis  iuris.&  c  pitul.impu- 
laiLdc  fid.inllr.commc  &  l'une  dt  cum  rctcntionc  peniionis, 

lau:re 
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lautrc  fans  pcnOon.Lunciniitulum^laiurc  in  commeadaiB, 
&  d  jrrcs  chofcs  y  a  formelle  rcpugoancc,  &  conrrariccc 
diirnerrale  en  ces  cas  Icmblc  to.ifîours  cfac  le  produifaot 
fc  f  Jfîfîc  ne  peut  c/lrc  o  ii  ny  rcccu  à  saydcr  de  tels  til- 
trcs,  fignawre,  &  bulle  ainfi  contraires,  unis  doit  cftrc  dé- 
bouté :  car  le  cuur  doit  cfb-c incerprccé  &  prins  coocrc  luj 
produifancd.I  cumprccum. 

IL 

SioNATvsLts  ne  fuffifcnt  pour  obtenir  i^ccrcancc 
^'^*"*''*;f  dan  bénéfice,  ny  pour  prouacr  le  tiltrc  :  mais  fdutcjuc  la 
^M*tf<r/»  ^/MMc'     jj  foit  produite  uoutcsfois  elles  fuffifcnt  pour  furcfc- 

'  oucItT  er  le  bcnencc,  «  aufli  pour  auou^  rccrcancc  &  proui- 

uondlinepeniîon: &aLnlîfu:iugé  par  arrcit  de  Paris  da 
&i.deMay  i  54}* 

III. 

V  N  1  (î^naturc  vérifiée  »  vacante  fcdc  Komana ,  fâuorc 
aïe  v0kHt  huile  paupcruiiic«]Uipoie  a  vne  Bullc.in  alus  autcm  quara  m  pau 
fnur  Ut  pamret  pcnDus,vel,  &c.  faut  Icucr  Ics  bulles  :  car  la  (îgnamre  vcri* 
f^^Hsnd Iti  fAf  ficc  vaut  autant  que  les  bulles  en  vn  fcul  cas ,  cjui  eft  quand 
{âi$$pnt  çUi.  jçj  p jjTagcs  de  Roramc  font  clos,à  caufedes  gjerrcs,&  nô 
quand  le  lîcgecft  vacant.  Ainfi  fut  dit  par  arrcrtje  i  3.  Ma/ 
X5^o.envne  caufede  monfieur DeyniicrConfeiller  cnli 
Cour,  pour  lequel  plaida  le  icune  monfieur  de  Thou«  Le- 
quel fieur  Dcymier  auoitdôné  aux  poures  les  arrérages  Ja 
ce  penlionà  luy  dcue  fur  vnbenefice.Pourles  poures  plai- 
doit  monfieur  Marillac,  pour  monfieur  le  Procureur  gêne- 
rai du  Rov-'  Si,  monfieur  du  Mefnd  pl  jidoic  pourle  titulaire 
du  bénéfice, contre  monfieur  le  Procureur  gênerai  Se  mon- 
fieur de  Thou. 

I II  L 

9eméjfmtj,  C 1  ncantmoins cn  bénéfices  de  petite  vallcur  auiour- 
dhuy  les  Couti  fouueraincs  naduilent  points*ily  a  bulles, 
mais  le  cometcnt  dune  fignature  connue  parles  banquiers: 
^  fie  à  ccftc  fin  Ion  comnjctiei  luges  des  lieux,  où  il  y  a  Ban- 
quiers pour  cefte  recongnoiflancc ,  ians  attend!  c  es  dan- 
gers de  chemins, mais  à  icfpargnc  des  phidans.  £t ainfi  a 
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efté  Itfuucnt  iuaé  par  ancft ,  comme  <iit  M.lmbcrt  io  »ab. 
jii'lomins.cn  lonmanocl. 

.  V. 

p  fi  Y  K  ejnrcfchcr  Icî  fiuflctés.que  facilement  Ion  corn-   ^^„,y^  d^, 
m-ttoitésproDifioofdc5  oriîin Aires  f.  r les bcncficcs.aefl*  •r^i^irc.Mvt 
par  r-ufisors  arrcOs  àc  la  Cour  cnioint  &  ordonaé  a  toc» 
Ordinaires  au  rcfTortaiccnc,  de  mettre  Se  faire  cTcnie  rc-  f^tf- 
Imoint^s  àlcurfdjtcîrro''ifio"S'r''f 

ncceiraires,  pour  ce  reg.irJ.  Amourdhuy  p.ir cdid  du  Roy, 
t^ublié.  vérifié  «treccu  en  Parlement,  de  Pan  i^fi.  fane  que 
Ks  tcfinoings  forent  autres  que  domeftioucs  &  fomilicts. 

VI. 

C  1  ncft  fis  aux  collateirs  denqocrir  éprendre  congnoif 
fince,fi  ceux  qui  leur  rowjrcfentifs ,  l'ont  capables, ou  non,  ^jJI^sjJ!'' 
is  bénéfices  dont  cft  anclHon:maweft fctflcmcnt  au  rrefcn  ^J^l^^^^ 
cjreur  d'jduîi'cr  bien dcncprefcntcr homme  nuinc  roîtca- 
pab1c.Carprcru?pofî,qucpar  la prefcntarion,lc  droit  &  ril-  ^rMmuimméÊ 
ire  n'cft  acquis  au  bénéfice ,  pour  empc'cber  la  ^>TCUention         4^  •.  ) 

Papcmais  par  I  inftitutîon  &  collation  fculemmc.fcroit 
j  iTcc  la  furprinfe  contre  vu  pourfu\tiant  prcfcnté  ,  de  le  tc- 
fiir  en  fcxaroen.Bc  <iuc  cependant  le  Pape  preuinft;îoinr  ouc 
Jurant  le  temps  de  telexamcnjc  pratriquent  marches  illi- 
cîxcs,&qiû  ocvalcntricn.Aumoycndc  quoyen  vnprocrs, 
entre  TEtiefnue  de  ChartrcSjd'uoc  pan,  &  le  Chapitre  d'au-, 
grc,  a«<^el1es  parties  s'accordoyent  bien  que  les  Chanoi» 
ntî  c^><^<ot  l^rcfentés  parVEueMcau  Chapitre  ,  &  qu'ils 
^ft.>VCJitrec€US,rourucus,S:inftimcs  parle  Chapitre:  raai« 
IcJilcord  cftoitdcce,  que  le  Chapitre  prcten.^oitd'v-ftrc  e^ 
l>ofrcrsion  de  n'en  rcccuotr  pas  vn,  {Imslcfiirc  duTt  dtfl 
cu.itrc  «JignitésduditChajnn-e,  Se  ouir leurs rappons.  L*E- 
urfquc  au  contraire  <liCint  «^uc  ce  n'clloit  à  eux  de  prendre 
ecltc  conpnoiffance,  mais  qu'îlf  fe  deuoyentcontcntcr.de la 
prcrcorjrion  qu'il  en  faifoit,  &  qu'il  ne  la  failbit  point  ônoo 
r^'onages  capablevdofltia  fiance  ef.oit  reraife  fur  la^-: 
le  que  tcHe  congnnîirirccvenoitàfon  f  randpreiudice.daa 
tant  qoc  persan'  îc  rmrp  que  Ion  y  employoit.  les  aucuns 
J.i  Cbarixrc  failiwcni  dnigcM!.' i  fciirc  p.t^cnu  le  Pape, 
^  '  -m'  aunes 
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autres  mirchindoycnt,  tous  ne  tafchoycntà  autre  chqfê, 
qucpoui  fuirc  dcpcrir  )c  droit  dudit  liucfque.  Contre  lc« 
cjucl  ledit  Chapitre  difoit ,  qu*il  n'aduifoit  rien  à  ceux  qu'il  ^ 
prefcnioic  :  mais  au  contraire,  fans  les  ouïr  &  coogpoiilre 
capables, leur  enuoyoii lettres  pour  les  rcceupir.Par  arrcH 
du  7.  Septembre,  1457,  fut  défendu  audit  Chapitre  de  ne 
plus  prendre  celle  coDenoi/rincc  pour  larcollaiioo  defdir 
tes  prcbcndcf  >delquelks  après  le  icincilre  paûcje  droit  cfl 
dcuolu  audit  Chjpitrcà  la  ccfTation  dudit£uefc|uc  Contre 
lequel  le  Chapitre  fut  maioccnu.de  ne  rcccuoir  aucun  prc* 
fente  efdites  pTcbendc$parrEucfque,par  cfcrù  ;  Qiais  Icn» 
Imenc  viuavocc. 

VIL 

fmfifct>fmrf*f     DBPr{S,&àla  fuite  de  ce(l  arrefl  &  Cix  ans  après ,  a4.* 
^  frêÊuntion  uiuc  doutc  fur  Ic  faiflquî  s*cnfuit.Vne  prcbeode  Je  Char- 
dHf»f%*ff^'  très  ,  vacante  par  more,  cA  impetrce  en  la  légation  e/laoc 
T^d^lHiit        lor$àRoucii.L'Euef(}UcdeChartrc$eftantloi$dPatis,  ca 
têr^imétrt,      ^^.^  collation  par  cicricà  mcfmeiour,  6c  dans  fa  proui^oa 
fait  inférer  Thcurc^  oeantmo;ns  pa;  autres  lettres  m  in  Je 
à  vn  ûca  vicaire,  de  prcfcntcr  viua  voce  vn  tiers  au  Chnpi- 
trcj>our  cftrc  examine, &  qi^c  le  lendemain ,  s'il  cfi  trouui 
fumfanCjil  luy  face  collatiou^ce  qui  fui  faift  Se  esecuci.raof 
faire  mciition  de  la  précédente  collation  cAant  par  efcrit.ll 
y  a  procès  entre  les  deux  premiers  pourucvs,auàuoir  le  Ic- 


garairc  coippLingnant  d'une  pai  &  cclu  y  qpi  cA  pourueu 
aPaiis  paf  r£ucfque,d*auirc  part,  pardcUantlc PrcuoA  de 


>  4^7»c!|e  efl  par  efcrit  ôc  que  le  ch  ap.  Ç  à  fede.  de  praub.  in 
V  i.ccflc.iu^it  cas.  L'Eucfquc  voyant  que  cef  lay  tou- 
choit  de  prcs ,  fc  me:  au  procès ,  pour  ..fllAer  à  ccîuy  qu*il 
guoitpremicrppurucu  pourfouflcuir  &  défendre  fa  cuHj- 
rion  par  cfcrix, contre! a  prcfcnration  du  Pape  &  de foo  Lçr 
jar,  te  Chîoi.rc  par  ccftc  interuenrion  de  rCuçfqiic  cil  -ç- 
urc  au  combat  >  pour  faire  entretenir  l'arrcn ,  uire  l]uc  U 
C^ollation  £uAc  par  cfciic  ue  vauc  L'Euefquc  contre  coac 
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cclà  dit, que  l'arrcft  a  lieu ,  pour  le  rcg.^rd  du  Ch  :pitrc  fcii- 
leincnt,3c  de  ccut  qu'il  leur  prcfcntcr.i.Or  viua  voce  de  fon 
▼icjirc.il  leur  en  a  prclcnté  »n,  aucc  lequel  il  n'jr  a  point  de 

rroces:miis  ell  quenionauiourdbuy  puec  rn  pouiucudu 
cgat,quelon  dit  auoir  prcuenu:  &  pour  ce  rcgard,q»i  c(c 
«l'c'uircr  telles prcuencion s  ,  ledit  arrcfï  ne  Ta  cmp«r<.licde 
fiirc  collation  par  efcrit:  fie,  quant  audit legaraire  ,  libcrjR 
xdcç  habct.  Bien  dit,  que  (îlcChapitrey  auoit  iniereO,  ou 
^oe  ce  fuA  en  concertation  auec  autre  pourucu^à  faurc  dcn 
trctcnir  ledit  arreO,  il  y  auroit  couleur  de  s*cn  aider  Par  ar« 
Ted  de  Pat  ii,du  dernier  de  luin,  1^40.  leCh.tpiirc  de  bouté 
^fon  inrcrucniion,  SciarccreinccadiugceirEuvlquc  ic 
to  11  pouiucu,  fut  la  prcmierf  fcntcocc  coouairc  ia£ru)ce. 

VIII. 

Vax  5rrcft  de  Parij^dc  Tan  i  jR^. furent  rcccus  faifts  en 
m  iticrc  bcncficiallc  ,  poarciUc  pourueuj  par  tc/moings,  p^^^  /iu  hnir 
par  Iciquclles  eHoycnt  réparées  les  fautes  delà  collition  var  frtmfîm 
«lu  propopAntia/Tiuoir,  quele  collatcurcnoitaduerti  deh  i'nttfinmit» 
rcfcruc  qu'il  auoit  faille  de  tels  bene^cc;  pour  la  partie,oQ 
bien  du  vicariat  qu  il  auoit  fai£l,j(  que  cencantmoins  ila- 
poic  lors  deciarc,nonobftant  ce.fairc  la  collation  dot  clloic 
quc.'lion.JSc  dcrogçr  àlaJîrercrcruarion:5c  au/Ti  quelors  de 
la  pruuiiîun  de parcic  aducrfc,qui cHoit  prcmicrc,lc dernier 
poiredciir  nef loit  pas  roon:ce  pcap^mo^a^  la  tccrcancc fut 
adiueec  concrclcpropoDnt. 

IX. 

S  1  d'un  bénéfice  font  fai£kcj  collation»  en  mefmcionr  <- ■  .  -  >• 
a  deux  pcrlonncs.l  une  par  I  Eucfque,  Pjutrt  par  fon  fic-îi-  Çr,  f„,at, 
rcrceluyqui  eftpourueupar  rEuefi{uc,  cft  préféré  pour  la  tfmsff^,^,s 
prcrogatiue  du  maiftre.cap.n  à  lcde.de  nrxb.  lib.  v  i.Mais  ^'f'^»  <n  m» 
lî  ccluy  du  vicaire  a  prins  premier  pofTenion.il  fera  prt  ftr^r       ^  '"X^' 
par  le  texte  dudit  chapitre ,  leouel  parle  Iculcincnr  de  deux 
collations  ùiâcs  par  deux  diuers  collateurs ,  &  laifTccft 
«foute  le  cas  de  deux  collations  failles  par  rn  collateui'. 
riufîeurs  ont  tenu  qu'il  y  a  pareille  railoneo  l'un  dcfJi:^ 
cas  quVo  lautrc.fc  fc  doit cniédi  c ledit  chapitre,li  à  fcde.Et 
sinf\  fiit  5Ug^  par  arreft  de  Parts ,  du  vingtnçuficme  Iiiillei , 

m  1  ifiy. 
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xyi9.pour  maiftrc  Pierre  Moullin ,  allégué  par  monfieur 
Rcbulti  iiaCt. bcnct.cir.de  pr£icri,n  ad  bcûcf.vac.Bumc.50. 
L*artcll  liiyuanc  cl\  fore  no  abic  >  Se  iembic  auciuiemcnccr 
Itrc  couirairc  a  ccAuy •  c}- ,  à  ^y^oy  cfl  iâusxaicl  a  la  fio  dudic 
<iu>  uaac. 

X. 

^  ,  -,  L  A  Cure  de  fainflManin  de  Gcucuray  vacante  par  mort 
d'u»k,m*fic€tn  cjntcrce  pjr  noitre  lainapcrc  le  Pape,  eu  va  uic«mç 
*•  tour  par  te  iouf,  &  par  mcibies  mots ,  ^  par  bulle  de  pareil  contenu ,  i 
à  Jeux  maiArcicau  Duiand,&  à maiihc  VinccnLrlatchch^cuQcil 
ftrf^nmts^font  en  pollc/Iiou  en  vertu  de  (on  tilcre  ;  tpuicslois  Dur^ad 
mmisj,  premier  mis  en  poireflicm.  Platcl  relignç  en  Cour  de 

Romnie,cn  faujur  dcmaiAre  l'ieirc  Frvuille;lc(^uel  tant  par 
le  moyen  de  ladite  relîgnation,  que  par  la  clau.e,  Aut  aiiàs 
(]Uoiiismodo  vacct^eitpourucududit  beueHce:  du^uelU 
prciid  polldlion  par  deuant  vn  N otai* e  apollolicjue,  flc  for- 
me coiupl<)inteiudicicllc  contre  DurandyCjU  il  irouue  co  poï* 
fclIion.Er  pou  ce  qu'il  ntp<.u:ii  tofl  r.couurcr  fa  prouiiiod 
de  Romraclous  Icpîomb,DuiandgjgoeIarcaeaucc,dont 
Frcuillc  appelle  .  &  en  la  caufe  d'appel ,  ayant  fabulle,cnttç 
plus  auaiit  uu  çuuHict ,  &  delploy e  couc  ce  «^u'il  a  pour  fou^ 
ftcniriun  dibit.  Durand  le  défend  du  droit  du  Pape  Boni^ 
iàczy  1 1  r.  par  lequel  cA  di  ,  que  le  cai  aducnant  d'une  tel- 
le concurrence  de  collations ,  s'iî  h'appcrc  point  lequel  dcS 
Wcux  cft  le  premier  pourucu ,  celuy  obLieot ,  cui  cft  le  pre- 
mier pollelfcur.c.lî à  fede.de  pxxb.in  v  i*FrcuilJe  rcmoniiit 
que  tel  décret  e(l  exprès  aucast'quedefdices  d^ui  collations 
«lo.tcurrences  l'une  fuA  fai£te  par  nodt  e  iainÇt  pcre  le  Pape, 

Tautrcp^r  l  oi diiiairc  :  mais  au  f.iic^  propolc  e:  .rc  autre- 
ment,la  où  la  coi;currence  vi«:nt  des  coîLiions  fai<^^cs  touî* 
ces  cieuic  par  uoflrelaind  perc  le  Pape:&  que  par  là  les  deux 
fon:  nulle&t&  des  pourueus  ny  1  uu  nv  laut:c  lc  peut  prctcQ 
drc  le  beiiwfîce  :  &  quant  a  luy  appclUuit ,  il  n'cA  iculcmciu 
pourueu  par  larcilgnation  de  l*lj(el,lun  defdits  concur- 
rent5,innis  auiji  pa  iadiic  daiLe.Aut  alias  quouis  modo  v^- 
cci.  La  matière  tut  biendebacuc  en  la  féconde  chambre  des 
enquenes,  ou  ladite  appellation  dfUoîtcAre  iugee  Apics 
auoii  cui  aduiâ  de^  auc;c5  ciumbrcs ,  fu;ditpai  arreA^  que 
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tccllcp^rmcfmc  moyen  tiit^c  Frcu.llc  |^ar  prom- 
*  nTmlqu'a  ce  eue  Je  flcn  rolfelf^irc  dcmeOc  tuft  autre- 

rdcva  premier  fil.  ou,  pir  nonrcdu  r.inft  pcre  le  Papc,at 
a  Iv  confmc  premier  roirueu,!eroic  le  poaciroire  de  ladite 

^cu    mo:^icur  ma.fhc  Lues  Vyole ,  Conloller  L  aneft  ^ 
couche  deuaniceftuy,  donné  pour  Mo»^^" '. 
cortra.rc.lîncn  cm  n  rouluft  dire  <ugu  c.s  d'.celuy  la  con- 
currcnce  tfloir  àc  l  Euelque  &  de1«  \  icaire  :  car  autre- 
m  nt,ù lePapc  a  faift  de(u^ coUaùors,ou  »'f  "^^4"^  °" j"","/ 

colhtcur ,  &  il  u-arr^ï  »^  P^'^"^'^"  1»"^^  'l"  V 
î^o  .s  ou  autrement,  l'une  ny  lau:re  ne  vaut,  «eun^ento  l 
duo  lunt TitT^lf.ae  tcftcm.iuteî.  le  texte  eft  fort>or.  10  I  fi 
uj  fociit  in pnn.ibi.ncc apparet quis  pnor  vcnciit.ft.ac rcb. 
iub  &  in  <i  i«a.5.ilïuobiibi,  dicimus  ncutrilega- 
tum.tt:dcadim.lcg. 

-A.  J. 

s  I  en  vn  inermc  lour  le  Pape  confère  rn  bcncficc,cx  eau-  ^p^nM^Wm 
G  rer.«^n3t,o«i$cumcbarolj,Aut  a!io(^uouismodo,  etiam  /i»/>-««.t. 
li  ner  obitû.  &  auec  dcrogaticn  de  la  rc.gle  des  tinPt  lou.s, 
&Vordinairccc  mclmeu.ur  corfcrc  pcr  obituro,  Ion  prc- 
fumc  pour  la  coUauoo  du  l'ape  :  tant  pour  la  r"°g^""'= 
ajct.cip.li  à  Icde.  c,ue  pour  la rctignanon  qui  cil  fauo.ablc. 
El  ^nli  tut  lugc  par  aneft  de  Pans.du  i4.Dcccmb.  i  y  14- 

XII. 

D 1  ▼  X  font  poufUtD$.Pon  du Lcgat.I'autrc  de  lo  dînai-  ofcnWi  fmn 
r^'  &  orcnncnt  roflcflion  les  deux  codcm  die:  cduy  de  lor-  'W'^'  •«'J 
S  suo-el  Ucanla  pnnie depoirefilon ,    celuy  du 
Lc.'at  nmi-l'ar  arreit  de  la  vigile  de  Pcntccolle,i  y}4.conhr-  i" 
nvfî'ir  <Jelifcntenccau  Prcuoii  de  Pan i,  rappoi tint  mon- 
/îciir  de  \  fac^ucuillc ,  obtint  le  po  rueu  de  l'ordinaire  ou  c- 
iWii  ]  hcurc,lani  auoir  dgard  que  l'autre  I  cuûanuiore. 

XIII. 

V  K  ra.,on  infou-ur  *  K'"  r«'         "  f"'".'"^  "     "  '"" 
'  ni  j  <»«îux 
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vârifr^  fts  eol  <Icax  OU  trois,cap.<^uod  auccm.  &  cap.  cùm  autcin.dc  iure 
Uiuns  ,  fiHue  p.itran.LcRoy  ne  pcutj^s  faire  ainfi:  caria  grandeur  delà 
fnuc  UfcHt,     maicfté  ne  peut  pas  rcccUoir  telle  chofc ,  qui  n'cft  digne  de 
luY  :nuis  doitia  voix  cilrc ferme,  connue  la  pierre t'onda- 
mcni^l'.^ainiî  que  die  Bald.in  conf.cccxxvij.vol.iiij.  &  ainfi 
fuL  lugc  par  arrcA  du  grand  Confcil,en  l'an  x  n^* 

XIIII. 

^.(g  f-t-HHc  Je     ^      arrcfl  Az  Bordeaux  ,  donné  entre  maiftrc  Eflienne 
/iik. /..V  nt  /«  McJecin ,  dcinandcunfÉappcIIaiit  duSenckhal  deXaitw 
dbu  itfrer  du  ^ongc  d  unc  p jrt ,  & Ni.iilhc Goillaunïc TEucrouc ,  oppo- 
«iri».»!,/-*  intime  d\iutrc,rur  fa  llntcrtcc  Je  maintenue  dun  bc- 

^^^fVv  ocfice.dor^t  cltoit  r.ppc  le  ,  donnée  fans  voirlccUtre  de 

m»iîntcnuc  llir.vnc  (impie  dccbr.uion  de  partie,  de  n'auoir 
rien  .Mibereflce:aeflc  dir.qiierappcllacion^d:  cedonceiioic 
.ippclîc  mi$auncanr,Ici  parties  clto)  cntrcnuoyccs par  dc- 
uant  le  luge  à  quo«ou  Ton  Licatenant,autTe,  âcc.ex  eo,quc 
t'.'Ucs  ii:nicnccsnc  valent,  d'autant  qu'elles  ne  repcuii en c 
forderfur  Iaconfdnondcpar*ic:pergl.in  cap.  ij.  in  verb.li 
T)on  apparcar.in  vlt.folur.dc  refcripr.in  v  i.mais  le  doit  fon 
^  dcr  la  maintenue  lui  U  vifion  du  tiltrc  pcr  tcxt.  &  nor.  iQ 

cap  j.de  eo  qui  mit.in  polTcaufrei  fcru.hb.vi.fic  jd  cap.).vL 
lit.  pciid.  bcnciiciom  cnim  line  titulo  poifidciinonpotciL 
cap.bcccâcium.dcrcgul.iur.lib.  V  x. 

XV. 

-•r  j    /rr    L  E  doute  cft  norjbIe.fi  de  deux  pourucus,run  de  Ron# 
fen         y*i  inc.&.lautrede  iordir.airccnvnmclmeiour.celuy  dcKoi»- 
»ù /t^t^réHitr  me  prend  poileflion  vn  iour  ou  deux  après  fa  prouition  de 
têttttU  éi/irr,   Rou'.mc,  ôc  faos  en  cfirc  laifi,  fie  ccluy  de  l'ordinaire  après: 
.iriauoirjîlj  prcuention  ruchapitre,  fiàfedc.  doitauoir 
lieu,  llfeirouucaircrtdc  Parij,dumoisde  Mars,  JJ^6,  a- 
u.int  Pafque«,.iu  rapport  de  meHIcurs  Bri(lcau,&  du  Bellay, 
les  chabrcs  ailcmbiecSidun  pourueu  à  Rorame.ayont  prins 
podcilîon  le  lendemain  lur  les  lieux  du  bencHce  iitué  en 
Ve«îdofmois,  qui  obiiiu;nonobi:aiit  ce.  que  partie  .idircrlc 
lny  oppofoir  iurn:{îon>  danr  elle  fu:  ileboutec:  car  Ics  B  o- 
^uicisfuuucni  promcttcnt,&  s'obligent  iieiendiclexpcdi- 

tioa 
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x\ov  Jci  bulles  «laoi  certain  iour  î  ce  ncanrmoins il^ abien 
Ji.fcrcncc  des  deux  ca$:car  au  premier  la  precipitanon  nelt 
fo/erablcau  piciudice  de  l'ordmaireiao  fécond  n'y  apreii». 
</iccjucuii. 

XVI. 

V  N  Officiol.oo  Vicaire  gcneral.fntis  cxprcfTc  charec,oÛ  ^r;,^,-,, 
Nncariat  fpecLI  ad  confcrcnda  bénéficia,  pcuucnt  inftituer  ^reffû ,  f» 

prclcnic  à  certain  bénéfice  vacant.à  la  (eulc  prclcntarion  /hifl  l,»  ftr  tôt 
du  pacron  ordinaire.fclon  le  texte,  in  cap.  ex  frequentibus. 

inftitu.&:  gIo(r.inÇlem.3uditof.de  rcftit.argora.cap.fin. 
de  inftit.  in  V  I.  car  telles  inftitutions  font  de  luftice,  &de 
reccnî:î,&:  non  pai  de  grâce  &  libéralité, comme  font  col- 
lations ,  <jui  fc  font  picno  iurc,  dont  cA  parlé  in  cap.  hn.dc 
oÀfic  ricar.  Si  dyne  l'exercice  de  iurifdtilion  app.irticni  à 
rOiHcial  ou  Vicairc.il  peut  infliiuer.Et  ainli  fut  lugc  par  ar- 
rcft  de  Paris,  prononce  au  rapport  de  raouiîcur  de  Lon- 
gucii, le ly.dcluin,  i f 4 1 «entre raaiftrc Nicole Preuolt Coa 
leiiler,  d'une partt&fxcrelean  Bachelier. 

XVII. 

È  f  T  notable  le  moyen  trouu<fpoorcIorre  le  chemin  €1 
£.\uears  dcfoi données,  que  Ion  a  vcu  à  Romme  &  ailicur», 
pour  cmpcfchcr  <)a'aa  bénéficié  ne  relîgne  tn  bénéfi- 
ce ,  qui  rcraaffcdc  par  rn  Cardinal,  ou  autre  fauorit ,  à  fin 
de  le  f  lire  venir  à  vn  des  fiens.  Lcfaift  eft<  le  Preuoft  de 
lain^t  Mar  ti  n  de  Tours ,  pour  caufc  de  permutation  en  rc- 
compcnfc  d'autres  bénéfices,  auoit  reùgnc  en  Ciueur  de 
Poyct  fon  ncueu,  la  Preuolîé  8c  vn  Ptieuré  lîtucaupais 
d* Aniou.par  vnc  mermc  procuration. Incontinent  après  les 
procoratioosfontenuojrees  à Dauid  Banquier  d'Angiers, 
t»our  les  faire  admcnreen  Cour  de  Rommc.Elles  lontad^ 
iniTcs  de  nicfmt:  date.  Le  darairc  apoftolic  y  met  le  con- 
sens. Qii.înr  au  Prieuré,  ne  fc  rrouac  point  d'cmpclchc- 
nirnt  &  c/t  Ja  prouifion  ouurrte  aoifce  à  Icdcr.  Quant  à 
la  Prcuo»  é .  '.-fJoiî  vray,  qu'il  n'y  pouwoiiauoir  rallon  de 
diuciiS'c  &  '  uc  c'cftoitracfinc  choie  d'aucc  le  Prica'é.qiii 
'  *     '  m  4  dloyciit 


frttiS/iêm  «c* 
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ertoycnt  rcilgnés  c^unc  feule  procurarion,&  le  côfcos  crtoir 
aj^l^oft^rcccu,  &  prîns  d'une  date.  Tt.urcsibiscftoitTchilcc 
la  )>rouifion  de  la  Prcuoftc.Po)  et  rcngnsrairc  par  ccil  em- 
rcichcmcnt  cfl  contraint  de  foutïrir  i^uc  Ton  relignant,aprc$ 
la  reiignationadmilciouit  ôc  meurt  en  polldLondc  laoicc 
Prciicfté,  Monlicurlc  Cardinal  de  Giuryi  ou  Ibn  vicaire  cfl 
|»ouruoir,  non  de  droit  ordinaire,  mais  en  vertu  d'un  m.àn- 
dat  apoftolic.  Ce  pourueu  prend  polll-llion  y  &  vcar  iouir. 
Po)  ctrempcichc.Lon  luy  forme  complainte  aux  rcijucflcs 
du  Palais  ài'ari'r,iiù  i!  cfl  cmpol«.hc,nay3nr  moyen  de  mon- 
trer nlrrc ,  pour  fouftcnir.  Il  perd  la  rccrcancc  par  faotc  dix- 
dit  ti'trc  llappcnc  &rclieuc  en  Pailcmcnt,oû  il  prelcntc  rc- 
quHlcbicn  confcdice, rendant  à  fin  que  Tordin aire  Eaiï  con- 
traint de  luy  dclpckhcr  nrouifion  &  tilircrou  bien  que  (i  la 
Courfaifoit  difRcuIté  là  dcflus ,  qu'il  fuft  dit  que  Jcxnatt 
f^r  U  date  &  du  conîcns  au:  oi:  pareille  forcCf  &  fcrofr  de  tel 
'  èffe^,quc  la  prouiiîon.Delconuroit  là  dellus  (pour  venir  à 
la  fin,  &  pour  fjirc  dire  telle  chofc  au  preiudicc  de  ù  parric) 
*qucla f^atcd'auoirpeu  rccouurerfadire  prouifion,  prorc- 
doit  de  monficiirlc  Cardinal  de  Giurj  rlecucl le  Pape  auoit 
voulu  fauorifcr,  cnrccompcnfcdc  ce  qu'il  luy  auoit  donné 
ia  voix  pour  paruer.ir  à  la  papauté.  Se  riifoit  cela ,  à  fin  que 
cependant  de  ce  bénéfice,     de  tous  autres  eilans  à  la  col- 
lation dudit  Seigneur  Cardinal,  à  eau  fc  de  fon  Archeuefché 
de  Tours,  il  pcuO  librement  dil'polcr,  &  pourparnenirà  ce, 
le  Pape  luy  promit  de  n'admettre  point  de  refignaiions» 
ri-  idans  monfieur  Mallet  pour  Poyct  requérant, Defpor- 
tcs  pour  partie  aducrfe?  foi  iugé  par  arrcft  donné  fur  le 
champ  en  lapl.udoyenede  la  grand*  chambre,  qu^il  eAoit 
cnioinr  à  rArcheuclv|Uc  de  Tours,  ou  fon  vicairc,de  bailler 
prouiiîon audit  Poyct  du  bénéfice  fufdit  delà  Preuofté  de 
(àindMariin,dcmefmeiour  &  date,  que  le  conlens,  Al  la 
date  de  la  procuration  àrcfigncr  pour  canfcde  yermora- 
lion,  auoit ciié  prins  àRonime,  pour  cifte  prouinon  fcruir 
audit  Poyct  en  la  recrcar  cc  &  m<iintenue,  toutainfi  qiicufl 
peu  faire  la  prouifion  d:  nv.fh-c  làin£t  pere  le  Pape.  Et  or- 
donné que  ce]>cndant  le  bénéfice  fera  fcquchré.  Prins  des 
mémoires  de  moniteur  du  BuiUcs. 
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XVIII. 

>l  N  T  o  I  M  1  &  Patil  PerrioS  ,  fircrcs  9c  hcriiiers  de  leur  f,,f,^,^^j, 
©CI cfont  partage  de  l'hcrcduc»cD  laquelle  ic  irouuc  le  di  ou  k^ejSct  f»%iH 
dcprctcntcT  Ucurc  de  Ton  ic.  A  Antoine  par  le  partage,  fri*f*M"^* 
Yicnt  le  droit  de  ladite  preleotation  par  le  moyen  d  uq  hct, 
omluycft  aduigc  p.ir  leur  partage,  auouclhcf  appartient    ^  ^^^^^^ 
tel  droit.  Apres  ccc^u'ileo  elt  ainli  laiù ,  la  Cure  Ticut  a  va-  J,,;-,^,^^ 
nucT.ll  prclcntc  tn  rien  prcftre,&  l'en  fait  pouruoir  par  TE-  „foim*ff€$, 
uclquc.  Taul  après  fc  rccongnoiil'ani  mincin  lors  du  parta- 
ge ,  &.  decctt  a  cautc  de  ce  tju  il  trouuc  ledit  fieHuy  apparte- 
nir oorre  la  communauté  6e  iurc  propi  io,lc  fait  reftituer.èc 
obtient  lettres  à  cefte  fin,qu'il  prelcnte,  pour  luit,  &  fait  in - 
ter  incr,  dont  il  obtient  caUàiion  &  déclaration  de  nullité  du 
partage,  U  qui  plus  eft,  fait  lî  bien  reformer  le  tour,Que  par 
Tugcment  le  fief  qui  tfkoit  honoré  dudit  droit  de  collation, 
eft  adiugc  audit  PauLDc  tout  ce  v  a  arreilA  Ifcxecution  d'i- 
celuy^PauI  pour  «-cfntmion  des  fruidts  de  ce  fief,  oui  luy  a- 
uovcnt  efté  adiugés.parle  de  ladite  prcfentaiion.ac  demande 
lcs'fi-ui£t$  de  la  i^urc  prins  par  luy  >  ou  par  celuv  qu'il  a  prc- 
fcnté.  Sans  cela  le  debatcotdcla  validité  de  tcHc  prefenta- 
tion ,  vcu  que  ce  dont  elle  pouuoit  fubfiUer,  eft  perdu  par 
arrcfl.Ji  en  prcfcnte  vn  autrcau  il  fait  inftituer,  isc  requiert 
qu'il  Toir  maintenu  &  conicrué.  Là  deflbs  ledit  Paul  fait  vc- 
2ir  le  prcftre  de  Ton  frcre  Antoine  premier  pourueu ,  qui  fc 
défend  aucc  Ion  maiftre.  Ce  ftit  vu  procès  par  elcrit  depuis 
iu>^^  par  arrcftàParis,aurapportdemonlieurdu  Fciiicr, 
ConlcjUcr.le  lo.d'Auril,  iyf4.  auant  Pafque$,pour  l  ablo- 
lution  d'Antoine,  &  de  foDprcftrc,  &au  reicit  des  fins  3c 
demandes  de  Paul  &  du  fien.qui  furent  condamnés  aux  dc- 
fpcns. 

m   r  LIVRE 
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Tiltre premih^^ 
^rreji  premier. 

A  IV  1 1  G  L 1  de  Chancclîcric^de  pu- 
blier rciîgDjrioos  cUnslcs  iiimoisv 
.1  cfié  cnrcgil^pcc  y  &  rcccac  pnr  Icf 
Cours  iôuucraincs  de  France, 3£  cû 
tenue  conmic  Loj  |>crpctoci/c,  (an* 
ce  que  par  la  more  du  Pape  elle  fôÀc 
reuoquce.ou  aurrcmeni.Ec  aind  fut 
dit  pir  aircAdc  Paris«du  17.  Aouf^ 
14^1.  &  depuis  par  pluficurs  arreOs 
a  cftc  fuyuieirun  du  7.  Septembre,  1  ç  id.  entre  auiftrc  Ni- 
colas Prcudhommc  d'une  part ,  &  Falque  de  C  util  d'autre, 
pourraifon  d'une  prébende  du  Puy.  Autre  du  13.  Decem- 
DfcIVin  I  50^.  pour  raaiilrc  Hugues  Rogicr,  contr  c  Guil- 
laume Carton.  A  uircen^re  Martin  deRogis,  & rEuefquc 
dTureui:  tous  pom  n'auoir  prins  polleliion  dans  les  lîr 
mois,à  compter  du  iour  de  laiolignation  acimkcyapres  Uih 
quels  cil  mort  le  relîgnanr^ 

II. 

Ladite  rcigle  efV  obfcrucc  de  rcHc  ncccfiltc,  que  Idii 
Mc  trcuuearraA  ,  p.ir  lequel  y  ayt  cfté  déroge.  Vray  clique 
pour  les  diueifît^s  des  cas  occurrcns  elleacflé  dcclaicc: 
comme  lî  le  refignnnt  meurt  en  polTcfiion  du  bénéfice ,  5c 
que  le  relîgn'»t-i:  e  F.  ce  apparoir  après  qiîil  Icccnoir  en  firr- 
me,loi  s  Inditc  rcigle  vCa  point  de  liv  a.per  l.c^uod  mco.iEdc 
acq.  poil.  Mais  eue  ores  ca  ce  cas  fc  ui  il»  que  ledit  rclign^- 
uirc  du  viuant  de  Ton  rt(î«^njut  ayt  public  û  prouilion ,  6c 

piins 
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peins  po/refnô:&aurti  t^ucUiHant  Tondit  rcngnjnt  fermier, 
ce  ne  loïc colluùon  2c  dilfimuLciô,  nlUuoir  ne  rien  prenant 
tic  /jicrnie  :  car  lors  vacarcc  bcncficiuin  pcr  obi:um.côrac 
<iicK.cbuifi,rur  ladite reiglenu.7.  où  il  jlIcgucarreddePa- 
rrsdu  I  3.iouT  d'Aouft  I  f  40.  pour  Gilbert  de  Colombe 
coa:rc  Martin («anibard. Ou  bica  quclercfigoant  viueplus  l.*rrt£leiffm- 
quc  des  lix  moisà  la  mention  0c  hmitation  dclquels  Ion  n'a  i^^^nmmûtmf 


clgard  i\  le  icliçnantcft  viuaat  :  fit  icSk-mcnr,  que  fi  dans  1.  *;f^^''^  ^ 
ou  3. ans  la  pollclfion  eft  prin/c  du  viujnt  d'iceluy,  ccft  ^ 

par  les  mots  de  ladite  Chancclleric.ibi.iî  pollmodum.  Uifumau. 
Ht  ne  vaudf oitrien  pour  empclcher  ceftc  rcigic  lapprehen» 
tîon  dt:  pollclfion  foi^c  k  iour  de  la  mo:t,auia  pro  roortuo 
habc:ur,<)ui  proxiroè  moriturus  c(>.l.penul(.f}^!de  ccl^a.  £c 
aulii  (]uc  Ion  r.e  r<^ait ,  li  cc(^  deuantlamort ,  ou  après  :  fie 
doit  lirputcr  ài'oy-mclmcle  rciignatnire  de  scArc  mis  en 
ce  douce,  auquel  il  neAreceuablc  dallcgucr,2c  prouuer  cÔ 
Ric  fa  polfcilion  cftprinfc  deuant  la  mort  envn  meime  iour. 
Mais  ù  ceKoic  le  ioi>rdcoât,la  rcigle  cc(re,&  na  vjcuc  tcbe 
neficc  par  mort:  &  rccroiiuc3r:elt  du  grâdConicil  allégué 
par  RcDuA,rans  da:c,rar  ladite  reigle,  namc.  i  j.  p.ir  lequel 
vn  reiigoataire  ayant  prios  poifeilion  le  iour  de  la  raort,ftic 
débouté ,  ores  qilil  euft  prouué  quecefuAauœaiin,  &!• 
rciignant  fuli  mort  au  ioir  dudit  tour. 

III. 

L  A  D  I  T I  reigle  ao^Iî  nauroit  lieu.fi  lerefignaraire  auoic  t.*  rri^ltAipm- 
faidlfon  deuoir  pour  t..irepubIier.iapiouilion,&: prend  c  u«m 
podciUon  dans  les  lix  mois ,  Se  d.-  ce  faire  il  tuft  euipciclic 
par  fon  rclîgnam  ou  autre,  dcmpcfchemcnt  de  fâikt,i>>rcc,  ^^J^ 
violence»  crainte,  proces,ou autrement:  car  par  lailauroïc 
faid:  Ibn  deuoir,     ne  feroit  en  deaKure,  nv  inçé  vouloir 


gc 

dccitncr  ladite  rcigic.l.  non  videtur  ï  ulhanoo:.  de  ludic.  fie 
par  ainii  lalia  etioni  non  iaûa  pro  Ei^is  habentur.l.in  onioi 
bus  caufis.  &i.  m  iure  cioili.  RI  de  regulis  iuris.  Auire- 
inent /bit  minorité ,  ignorance,  dol ,  ou  aurrc  chcfc,  r,'y  a 
cxcu(e  aucune ,  6c  ck  touliours  lac!irc  tc\^\c  luyiiic  putr 
ne  donner  ouuerrurc  à  Jcceuoir  iccllc  reif^lc:  comme  Ion 
pouiroit  taire  lî  relies  choies  efloycnt  cxcu!ccs.arguin.l.}a 
tundo.f£de  reivco.Ecainii  que  deilufifuiiu^cpar  ^ricfl  du 
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grjnd  Cofifcil,du  i.IaDuicr,iy4 3.poar  François  Marrhicu, 
contre  Nicolas  de  Ben  i. 

IIIL 

,    -         .      L  E  s  iix  mois,  dans  Icfqucls  fcdoN'ucnt  publicrrcfigna- 
U  rt^ù  dttm-  ^*'^os  parla rcigic de  Chancellerie  14. le picnncnt  duiuur 
èlictttCt  fefrcM     date  de  la  icîignaiion  adiiiile,&  prouilion  faiclc,  &  non 
ntnt  Jh  tçHrdt  pasduiour  (|lic1c  confcnccmenia  eiU  prelU  parlerclî< 
U^hU*.^         gn.intoulon  procureur  de  la  delpekhe  des  builcs:  car  ki- 
Dire rciglc  cit  introduire  en  la  riucur  des  ordinjires,  &  des 
iaij^eirans  par  morr.  Et  ibuucncaetic ainliiugë  pararrcli 
de  Paris ,  du  1 4.  luillcc  /i  ^4 1 .  &.  aucrc  donné  depuis  aodic 
Pai  fcuicn: ,  les  chambres  allemblec  s.  Le  iùx(X  cAoii,  que  le 
pouîucu  par  l'ordinaire  auou  la  prouilion  par  more  du 
pollixlleur,du  i5.Noucmbre,lcrciignat:ircfabulle  du  pre- 
mier lourde  Nlayau  pjrauaucje  conlentcinent  duixti* 
gnant  pour  la  dcipekhe  de  ladite  bulle  dumois  d*Aou(l 
aprcs  :  &  (îc  il  ekoit  dans  ks  ilx  mois ,  à  pieudre  du  temps 
dudit  conlentemenr,  &  hors  d'iceux,  à  prendre  du  iour  de 
la  buI  e.La  Cour  déduira)  c|uele  iour  de  ta  bulle,  &.nonda 
conlenicmeiu^rcigloic  icdic  temps  :  6c  fut  le  benciice  adiu* 
gé  au  pourueu  par  lbrdin.:ire.Monlieur  duMoulhn  allegi.c 
ceilaircitlàns  dateluriadiccreigk,uum$:ro  i62. 

V. 

Infxmoù  dê  fîzmois  ordonnés â prendre poiTcnîon parle red- 

itÊ  retj^fr  ée pu-  gnacaitc ,  iuyu.^nt  la  rcigle  de  Chanccilc(ie  ,  peuuent  elkc 
kifûnons  fr  ftn  prorogcs  par  le  Pape  d'autres  iix  mois,  par  prouilion  ex* 
TuU  «JT"*"^  prcllt;  u  .  irdî  fdt  lugé  pjr  «rrcit  de  Bordeaux,  tu  l'an 
'  cùmpjpa lit  vltraiuî»  poiitiaura.cap.propoluitii.de concell 

[a:bet:d.âc  par  plus  toac  rjiÙMi  lur  lesicigles  deClunceU 
cîic.argum.l.Ièd  v$:manenre.u.de  prccar.Si  eft^ccpouiunc 
c^u'aucuns  doutent  encoi es  en  ce  ^'oindt,  pour  vue  grande 
railon,oui  a  heu  eu  France  :  aflai.oir,  que  Inditc  reiJile  v  cft 
oble!  uce,  non  pas  tant  comme  reig  e  dcCh  .nctlLrie ,  c^uc 
TCo.nme  loy  de  ce  Royaume,  publiée,  &rc  :e  es  Cours 
louueraines  6:p.ir  ordotinaiice  du  Roy,  ion  teroit  tort  p.ir 
telles  proroga  ions  pjr:icuii.rei  aux  gradués  mind.itji-* 
xcs ,  ^  autres ,  t^ui  pcuucni  par  vacauou  de  moi i  iuccedcr 
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aux  bciicficcs.Ne  ic  ctouue  poinr>que  pararrcrt  d'autrcCour 
jvcnt  cftc  rcccues.  Autres  difcnt  <]\iis  pais  dbbcdica 
ce  elles  vaUcnt,argum  cap.quia  diucrlitatcm.dccôccr.prar. 
&  L|jf  de  iur.  dcitoer.  Ailleurs  non  (ans  'es  caufcs  cuacc 
nues  coVarrcft  LcydclHurautrcmcnc  Icxoii  vn  chemin  ou* 
uerc  à  mille  abus. 


La  rciglc  de  ChanccUenc  de  public,  refignar.na  point  tU:.nA  iitn.fi. 
de  licu,tîaon  <]uc  le  refîgoant  meute  dans  le;  liz  mois  ou  a-       ^«r  /#  r#/f. 
I^res, ^uic  que  le  rclignataire a)  t  public  û  prou  lîon.&prius  i-'»'  m. 
yollclîion:  accclà  cft  du  lextc  de  ladite  rei^lc,ibi,Si  rcfîgnaa  ^JJ^^i^- 
tes  poftiiiodum.  Car  ores  que  le  rcfignaot  cuft  demeuré  vn  * 
an  a  publier  (a  prouifîoa  ficfoy  faifîr  du  bénéfice,  ce  néant 
xnoîn.s  pourucuquecefoitauantla  mort  du  rclîgnanr,  c'tft 
alFcz.  Pourcccvy  a  arroftdonoc  aPariî.lur  le  fai£l  ^ui  ica 
fuit.  Maiftrc  Pnilippe Bernard  Chanoine  de Bv-auieu,  rclî- 
enc  fâditc  Chanoinie  en  faueor  de  maiilre  Ican  Ma(îer.-La 
diccrclîgoattô  cft  admifeâ  Romme,^  lercûenatairc  pour 
uc  i  le  t  î.Iuin  I  ^45.  Apres  ledit  rclîgnantdcftourne  par 
fc  *.  pa'-cos, 5c  remis  à  varicr,reuO;|ac  l  idite  première  relîj^na 
tion,&  pafîc  autrcprocura'ioiàreûgnercn  faueurde  Viet 
te  Bernard  Ion  ne  Jeu  cjoi  cft  admifc  le  7.  Septembre  fuy- 
uint,&  ^odic  an  1 54).Lareuocation  n'el}  point  notifiée  i 
l^an  premier  rc'ignatairc, auit  Ihprouidon.maisaprcs.Pief 
rc  toutcsfois  premier  cft  defpefcncàRommc:  &  cft  mt  fai-  • 
fi  de  lès  bulles,  les  fait  publier  &  prend  pofl'cflîon.fans  del 
faiiir  le  rcfîgnant,  Icaucl  louu.  En  lin  fuyuant,  &  au  mais 
«i'Aojit  I  5  44  iltomDccQ  maladicf  dunti!  meurt.lej.D  pic 
roic'  poarueu.vojaotcefte  maladie  ,  en  preleoce  de  quatre 
Ke!ii3o:ngs  8c  vu  Notaire  fc  bit  martre  en  pofTc/non  dela- 
Juc  Chau omic:  Scie  crouue  que  le  meùnc  iour  de  cefle  pria 
ic  Je  poire/lîon.lc  refignaot  cfunt  malade  le  fai:  mener  en 
vue  aurrc  viiic,  Se  hors  dcBcauieu,  eu  vue  liticrc,&  mettre 
quinze  iours  api  cs.  Le  procès  inf'ruitpa'-iugemenîdu  P.  c- 
uolt  dv  l'aris  ou  /on  Licutcnaot  conicrujtcur ,  larecrc 
cccÛOiiia^ecà  ricr»e  Bcrodxd  acond  rcù^u^uaiis  ;  Juut 

Lia 
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Ican  appcîlc,&  par  arrcft  du  premier  de  Fcuricr  i  ^47»  oh* 
ticQtf4ail  a  cfté  mal  iugé,&laditcrccrcanccluy  eft  adiugcc, 
les  parties  reiiuoyccs  pour  raifon  de  ijuelcjucs  faicts  duJic 
Pierre  »  qui  auoyent  cite  receus  en  prcuuc ,  tju'il  ne  vérifia 
point  :  &  à  cct^c  lail'on  le  plcia  pollciToire  par  feoccDccdu^ 
dit  Preuoil  Fut  aJiugé  audic  Ie.in ,  &  depuis  confîraicc  par 
;ïrrcft  donné  en  Aouft  1550.  Larai(on  la  plus  apparente 
fut  decequc  incontinenc  que  IcaAufl  prins  polTcniooJc  rc 
lignant  la  laiffa,  6i  ne  mourut  polfcflcur.Ëc  co  calu  non  crac 
inquirendum  de  publicacione,combien  que  Pierre  cufl  pro 
duit  vn  crtrAit  faidl ,  parte  vocatj,  des  rcgillres  de  la  Cour 
de  Rommc  de  h  (ignaturc  de  Ican  fous  ces  mots. Mi/Ta  1  9. 
Octobre.  £t  inferoit  par  là,  que  la  iignaturc  dudit  Icannà- 
uoit  cftc  admifc  ny  fignce  du  l-apc.quc  plus  dun  mois  apr et 
la  dcfpefchc  de  Pierre.  Ce  ncanrnx)ins  Iczn  au^it  Ta  dçlpc- 
khc  de  luio  prccedcnr. 

VII. 

i^rfî^UJé^M'  .  A  i  A  rciçîc  de  Chancellerie  de  publicandis  refignationi 
Àhe.êft  êXêfHset  bus  cfl  fatisfaidl  par  publication  faide  fur  vne  iîmptc  ligna 
/âtf-i'B/y^P"*"*  ture,pourueu  qu'il  y  ayt  guerre  ou  autre  occalîon  empe- 
fchant  les  chemins  :  3c  par  aircA  de  Paris  fut  dcclairec  telle 
publication  fufHfante  fans  bullcs,p:ircics  ouics>cn  lan  1 5  x  ) 
là  où  le  rciîgnacaire  auoic  edc  par  lettres  receu  à  taire  reri* 
fier  par  banquiers  ladite  figoaturc,&  à  ladite  lignaturc  ain- 
û  ▼cri6ce  Ion  au(l  efgard  autant  qui  la  bulle.  Ceit  la  doclri 
#  ne  de  Fclin.io  c.dilctt.vcriic.  limita  icpcimodo.de  rcfcripc» 

VIII. 

f^uH^fi^'dêù  ?  '  V"  refignataire  ne  prend  pofTc/Hon  du  bénéfice  à  luy 
frenér»  déuu  rciîgné  ^confcré  dans  trois  ans  à  prendre  du  iour  de  fa  pro 
trtifMBj.  uifiô,5cenl.ii(reiouïrronrefignani,ouautrc,il  le  perd,  tant 
pour  le  poflcflbire,que  petitoire  per  tex.  &  glof.in  veib.tçwi 
nctur.inc.j.depaciF.porErauantfcs  trois  anspalTés  le  bcne 
iSce  ne  peut  eftrc  impeiré.Et  ainlî  fut  iuj^é  par  arreft  de  B  or 
dcauz  au  procès  de  maiftre  Picîre  de  Cnnuurar,au  mois  de 
I  nuicrfau  x  î  $1. Et  cela  s'entend  lors  quelc  résignant  &  le 
frtîgnaraffc  riucnt*  Car  fi  le rclîgnant  meurt, 6c  qu après' les 

lu. 
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£x  mou  i  prendre  de  h  prouifion  le  rcfigaatairc  ne  Ce  irou 
ve  juoir prins  poOcflioo^  baaeficc  vaquc.rcgula  Cancd- 
hrix  54. 

IX. 

M  A 1  s  T  R  i  Ican  Darracs  Chaiwinc  de  Tain^  C'vc  dcNc 
V^rs.pallc  procuration  à  rcfiencr  es  mains  du  Pape  la  Cha  ^  J'^'^JJ^^ 
noinic,  en  1  jucur  de  raaiflrc  Marcm  Graulat.qui  clt  admiie 
iRottie  au  mois  d*Odobrc  l'an  i498.Dcpuis  fican  moii  de  tU  f^if^fin  ^  f 
Mayi49)>-GrauIatprci»dpoflcrtîô.oubicniljadcdeprin  /*  rtf^n^mt 
le  de  polleflioii  de  c  Jie  dare  fans  fc  fjirc  rcceuoir.  Le  refî-  '*fSv 
gnaot  meure  en  l^nuicraprei  14  9^'  pofTcflcur  réel  de  ladi 
te  Chani*me,aciourncUcxnétinftallc  &  prenant  les  fruifts, 
&  0on  rien  ledit  Graulat  refignataire  :  lequel  après  la  mort 
dudit  refignant  fc  tai:  rcceuoir  &  inftallcr.  Maillre  Gilbert 
«icsCoulons  l*impetre  ocr  obituni  de  l' Euclque  de  Neuers, 
&  prend  pofTclïîon,  &  Forme  côplaintc  \  Graulat,&  contre 
4uypropolc  Icdeces  atlavacation,&faprouifiou.Graulac 
le  Jctcnd  de  fa  rctignaùon.icdc  la  prinfc  de  j>o(IelILon  a- 
uaot  la  mort  du  rcfignanc.  Coulons  dit  ^ûil  na  iamais  cflé 
rcccu  tUi  viuant  du relîçoant:quoy  qlie loit^ledit  rclîpnaoc 
«Hoir  rouliourspo/Tcllcuf  iuïquesàUajoit^&parainûquc 
la  rfcig'c  4c  Chancellerie  34.  de  public.refign.  dans  les  fix 
moÎN  a  /icii,  &:  impunie  de  faux  lapnnfc  de  pollcflion.  Le 
Prc  uo  A  de  l'am  p^r  la  fcntencc  appoiuic  les  parties  à  infor 
Qicr,&  adiuee  Urecreance  3UreùgQatairc:dont  Jy  a  appel 
rdeuc  à  la  Cour,où  Coulons  qui  lauoit  per  obituœ.cft  pici 
xicmcot  maintenu  aucc  ddpcns  dommages  &  mterefts  de 
Vioftancc  o:  incipalc.  Qui  cft  arreft  bien  noi.ible  pour Pin- 
"icUieciifC  dw  1  ^d»«c  rcijlc,  alTauoir  que  ce  n'eft  pas  aflex  de 
p.  cmlrc  rolTcinon  durant lavic  du  rclignât.raais  taut  lomr 
par  le  relignataire:  cjuoy  que  (bu  faut  bien  garder  que  le  rc 
lignaoïociouiiTe. 

A» 

L  A  rcj'diî  de  Chancellerie  de  publicandis  refignario-  ^,^f^, 
«4  iïns  les  fix  mois  de  la  leûgnation  .auaulc.  a  L^r,iiUi0  f>i- 
ôrattiuuc-cpar  prouilion&  recreance  rar  arreft  de  kU^iuum^ 
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rciir  du  Roy  en  la  Scncfchaudcc  de  Xamdtonge ,  ores  cju'i 
j  euft  par  le  rcfignatairc  poncfTion  prinfc ,  ce  neantinoins 
il  aooitlaiffë  iouïr  Ton  rcngnant  iuf^ucs  à  la  mort,aprcs  la- 
quelle le  Roy  y  aiioit  pourucu.Lcs  parties  cAoycm  maiftrc 
Guillaume  ArTcirat  re(îgoaraire^&  demandeur  d'uiie  part,& 
maillre  faoucj  Arnaud  oppolanc  d'autre  porc, &dcpuis  après 
les  cnqueftcs  des  parties  rapportées  &le  procès  infiruir/uc 
dif^niriucment déboute  ledit  rclignatairc.  Par  autre  arrcfl 
du  xo.Peuricr  1 5 1 1  .ledit  procès  fut  parti. &  depuis  vuy dé 
en  la  grand*  chambre  des  encjucftcs.Et  combien  q\ià  la  veri 
té  le  reûgnant  ncuAiicn  en  Ib/fice,  fî  çft-ce  que  pour  fa  . 
iouiflance  il  cftoic  réputé  OfEcier  du  Roy:&:  de  ceil  erreur 
commun  a  peu  procéder  la  nounelle  prouiiîon  parmort^ 
per  rcgul.l.ij.C.de  (entent.  5cinterlo.omn.iud.&l.Barbcirius 
Phiîipouj.dcoffic.prxt.&c.j  S'tria  funt.iij.q.  yî].  Monficur 
le  Prcudeot  Boier  &  trois  ou  quatre  auec  luy  tindrent  le 
cotrairc  par  plufîeurs  raifcms  qiiil  déduit  en  la  dec.cf.parrej. 


PE  LA  REIGLE  DE  CHA.N- 

CELLERIE,   DE  IKFIRMIS 

Tiltrc  1. 

xylrrcjl  premier. 

1.4  figU  d4t  ^BQBl  y  x>  ranciennc  difficulté ,  ^ui  ,  d  la  rcigle  de 
l'in^t  iomn  m'a  |WCH|  Çluncellerie  1  8.du  malade  refîgnant  Se  dece- 
r/^riMMi-  B9h^H  dant  dansics  vingt  iours  aprcsla  rcfienation  ad 
HHBBB  mjfcjf;*  doit  prattiquer  és  ordin^iics  :  le  trouuent 
arrcils  contraires  :  lun  delan  i  ^  38.&  lautrc  6c  dernier fo- 
Icnneldcfan  i  ^so.Le  faiï^  du  premier  arrcfl Tatj que  maî(> 
ftre  Claude  Vai:clot  Chanoine  de  Mafcon  ,  cftant  malade, 
reiîgne  au  Chapitre  raChanoinie:&  à  ceflc  fefîgnationcA 
pourueu  maiAre  Philibert  Beroicot ,  lequel  voyant  que  (on 
r^fîiinant  inchooità  la  morc.pour  aifeu'cr  (on  droit. fait  de* 
pficher  la  rciîgnation  enlale^ationlors  cftablie  cnFrancç, 
auec  dcTOg  ition  de  Uditc  reiglc  &dirpcnfe  desvingt  iours. 
I.e  rcfigniAtmcait  d.j}>lcdving  iours.Maiilrc  François  de 

'  Bout 
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Bourges cftpooracu  parle  chapitre  pcr  obitum.  Parfcn- 
tcnceiuPrcuoft  de  r  i  fon  Lieutenant  confcruatcur» 
la  rccrcancc cft  adiugc.  ^...uc  deBojrsïs.IlappclIe.Par  ar- 
rcftdcPtris  de  ladite  apnée  i  ç  38.  elt  dit  qiiil  auoit  cfté 
hic  iugc.  Et  de  vra)',iorsii£rcnaciiiC  eftoit  teuue  de  la  pius 
parc  :  &  Cdon  icelle  cotre  les  ordinaires  a  touitours  cfle  iu- 
géiuf^ues  en  l'an  i  540.  Depuis  lequel  temps  la  vérité  a 
cfté  roicuz  entendue,  8c  chacun  a  commencé ,  tant  en  opi- 
Dant,quciugeant>iDcIiDeràlancgatiuc:  affauoir  que  ladite 
reigle  n'a  lieu  és  ordinaires  :  Se  pour  icelle  font  inccruenuf 
pluùeurs  arreftj.tant  de  Paris.que  dugrjnd  Confeiiî&  mc- 
linc  ccluy  dont  cy  dclFous  eAf^i£tc  mcntion.donnc  en  l'an 
1^5  o.les  chambres  a(remblees,3c  prononcé  par  mopiJeur 
le  MaiAre  premier  PrciîdcaL  Le  fuft  c^,  que  la  Cure  4c  la 
Boifficrcdioceze  d'Angicrf ,  cft  rcngnce  par  le  pofTclTeur 
d'iccilc  eflanc  mal.idc,és  mains  de  rordinau-c,&  confci  cc  le 
z4.de  luin  I  {4&.Dans  le  mQisdeIuin,&  dedans  les  vingt 
iours  le  reiîgnant  meure  de  ladite  maladie ,  lurdiiuire  en 
pouruoiccôme  vacant  par  noorr.Le  dernier  pourucu  com- 
mence procès  au  rdîgnat  urc.  Par  icnrcnce  du  Scnclchal 
d'Aniou  cdia  recreance^Jiugce  audit  dernier  pourueu  par 
inort.Le  refignataire  appelle  en  Parlement,  où  cft  dit  que  ,  ^' 
mal  a  eftc  i  igérac  en  amendant  le  iugcmcnr,  le  relignatairc  îîÂT/'L'I^ 
maintenu  &  gardé  plemcœent  audit  bénéfice,  &  l'uitimé  1 
condamné  es  defpens ,  tantdcla  caufc  d'appel,  que  de  b 
priocipale,dommagcs  Se  încereAs  procedans  des  troubles. 
La  railon  de  ce  dcrmcr  arreft  cft  de  grande  apparence ,  ilTa  • 
uoirquclc  Pap" '  ^cgaîpar  neccUué  s'ils  veulent  confc- 
rer.ex  cauii  ri  ,  .  .anis,  doyucnt  fuyiyela  condition  in 
fauof  cm,&c.&  non  aliâs ,  &c.  Mais  Ibrdinaire  à  qui  la  red- 
Çnation  cflfaiiTte  pure  ôcfimpliciter.pcut  confcicr ,  ou  rc- 
kaCer-.Sc  s'il  côfcrc.ïl  doit  imputer  à  foy-mcrme,  s'tl  aduienc 
<juc  iç  reûgnant  me jrc  dans  les  vingtiouisrquia  fîmplicitcr 
cooiu|it,&  nô  çx  pcccflira:e.Cefte  matière  cil  notée  in  cap. 
quodindubijs,derci  '  facit  in  arg.l.intcr  ftipulantem. 
^.(jcram.ffdc  vcrb.  oi.i.^.Outreplus.cefte  reigle  des  vingt 
lours  cil  conrre  le  droit  cojnmun.par  Icquil  louJain  que  Te 
fuperieur  a  receu  Se  admis  la  ceiTion  &  tciîgoation  faille  en 
les  ouins  du  bcnc£ce,&.  iccluy  confère, la  collation  te  pro- 

a  Uidon 
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uilîoncft  vabblc,&parfii£le,  3c  ne  peut  cftrc  infirmée paf 
aucune  chofc  de  ce  i^ui  peur  lurucnimprcs ,  comoïc  c!l  no- 
té au  chapii.quod  in  dubiis.dc  rcnuitciac.  &  en  ladite  loy 
întcrftipulan  em.J.facram.Ad  harcquc  Ibidioairc  «ou Ion 
ricairc  rclidâs  en  la  prouiurc,&  fur  les  lieux  peuuct  mieux 
fçauoir  la  dirpofition  du  rclignant ,  que  le  Pape  ,  qui  en  cft 
bien  loin,&  par  ainlî  par  larailbn  miic  en  fa  clcm.j.dc  ofîic, 
ordinar.y  atoulioi  rs  dclapreroinptjô&  Iblpirion  «bbrc- 
ption  plus  auxaddrcflcs  qui  refont  au  l*apc,  qu'à  celles  qui 
ie  ibnt  aux  ordinaires.  Ce  que  dcilus  cft  aiQplcméuc  noté 
parPci.dc  Ancar.in  cod(îI.i57. 

I  L 

ta  r-He  dtt  ^  '  ^  ^  dcfTus,  a  lieu  feulement  en  rcfignjuon  lioi- 
Mx.iows'qHMMd  P^^»<>^  libcinm  arbiiriuni  ordinarij.  Et  combien  qriaucunj 
m  iUu  â  êidi-  lavcnt  voulU  eftcndrc  à  relignatioiis  ex  caulà  pcrmutatio* 
tMiré/,  cis:cc  ncnntmoins  le  contr  aire  a  eftércccu,ôc  cil  pratciqué, 

que  (île  rcfîi^nant  ex  caufa  pcrmutationis  meurt  dans  les 
viugt  iours  cîe  la  rclignation  admifc  ,  le  bénéfice  vaque  par 
famort:pouruca  que  du  temps  de  lar^fignacio  par  luy  lai- 
ftc,ou  de  la  procuration  pailec  il  fuft  maia  leicar  telle  rcfi- 
gnariofi  fèmblc  cflre  faidle  in  fraudcm  ordinarij^qui  eft  par 
nci  coniraint  dcladrrettre.&  luyurcla  volonté  du  rc- 
iîgnam:autrcmcot  à  fon  refus  le  l'upciicur  le  1  Ne  doir 
dore  Tofainairc  perdre  le  droit  de  confercT,aduenantIc  cas 
de  moi  r.argu.l.iure  fuccurfum  cIV.fF.dc  iur.dot.  Aiufî  a  efté 
formellement  iugc  par  arrcft  de  Paris  confirmatiF  d'une 
fentéce  du  Baillif  de  Troyes  pour  maiflà-c  Etrnc  Biiet  Prc- 
ooft  de  Pcglifcdc  faincl  Ef.icnre  dcTroycs,  compi  ^'-^^nnt 
à  raifou  du  poflcifoiredc  la  Cure  de  Vallon,  conuciiiai- 
(Ire Michel Noucloppofant  du  i  5. Décembre  i  5  5  x. 

I  I  L 

Combien  quclarcigic  18.  de  Chancellerie  des  r 
.^^^^^  ladcsref'       iç,& deccdâs  dans  les  vii^gt  iours  après  la rc- 
xxtfJrj'^tUx-  ^S"3tionn  : poinr de  lieu és bénéfices,  qui locta 

'    fijr  Us  la  pleine  collant  du  Roy,  comme  font  les  Ch  îuoinics  des 
;:/    d'A  faindlcs  ihapc.les  de  Pa'  iSjdc  BourgeSjdu  Saultde  Vincen- 
^7'  ccs,dcseglill'SCollcgi;-lcsdcClcr)',(a3nd  Quentin,       .  c- 
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Aime  Mon  briûin  autres,  pourcequc  le  Roy  en  cft 
^ci;  Sl  n'y  aie  Pape  aucune  chofc  a  voir  ou  con- 

f>-   ^       '  •  dc/  jna  Ican  dcU- 

^•5'    -  ■  ^lAcraccion  in  c  v^.nul- 

la.dc  conccd.prxbend.  oy  pareillctncnc  AUire  i  ..ino- 
ni^uc.  Ccncancoioms  leRoy  fait  les  prouilions  confor- 
mcsàl'-'  •  '  -liîC  cxprc(fl';n.-iu  à  ccl'.com- 
mcilj,^-...  .    .  ^mlcft;  6c  '  iKcayis 

deux Icnrcsde  proiiUîô  .dclach.ipi  i.Laurcs 

en  !'  '  Je  dç  Mc4ux,iiia  par  rriîgna  ioo  &  pre^ 

miLi,.uJk  •     qûil  Ictrouuj  ijuclc  dcfun£k 

c*toi:mo:.  .  --.  ccluy  qui  lauoit  pjr  raoïx 

obùnt,  pvdffcft  micr  de  Dcccbic  1494. 

I  I  I  L 

En  ▼  V  f-'-'--- 'T*^;rcdclaCurcdcj;randRis,aa  u  VA(>t  &  fym 
diocezed  j      ar.cft  prononcé  Ici.iour  ^'i*'  p'i^ffnt 

de  luin  I  î  3  tf.  .ntrc  Florentin  Parmcnricr,RaouI  Tabaricr  Ff'^'^j* 
acLoys  Clerc  contcndan        '  '        i>cuc  dilpcnfa  de  la  ;  ; 

•    •    j    *-L         ti  '  r      •        •  r»ter  m  tarai» 

TCigicde  Cnan-Ctlcnc,  ijj:  i  6.  u-^  innraiis  rcligninci-  ^f,  ^, 
bus.pourlos  vingt loursdc  vie,  requis  par  la  refîgnation 
admifc.j^e  coofcarcmcnt  du  rcngnan:  prcfté  en  faneur  du 
pourucuparla  vacation aduenue  parle  moyen  dune  rcfi- 
gnarion  faiûc  é^  mains  dudit  Légat  parement  &  lîmplc- 
racnt.au  mois  des  Gradues  nomnacs.  Ccneantmoips  peu 
après  en  h  grand"  chambre,8c  plus  f/âde  adcmblee,  fut  rc- 
uotj^uc en  doute:  alTiuoir.û  noilrc  fainft  Perclepçuuoic 
ainli  faire,  &  lur  ce  y  eut  grande  diucrfiié  &  côflift  de  ni- 
ions d'une  part  &  da  urcrâc  meûnt  Ion  oppofoitqucfagra- 
deur.cncor  <]iiellc  fjA  fur  les  Laines  Décrets  de  icglirc,&  co 
pui^Tancc  d'y  faire  r  Hoittoute^fois  foufiiiife  à  la 
l*ainftc&  voiucrfcllc  c^i.c  flc  Synodt.  ôc  qu'au  pis  aller  il 
!»<■  '.>oauoit  fans  Icrupulc  vm-r  contre  les  concordats 
entre  luy ,  le  Roy  ôc  c  :  France ,  efqucls  telle 
choLe  clloit  comprioie.  Et  ec  celic  niaiicre,  fuguant  ce  qui 
fut  conclu,  quci'jn?:  coucher  à  labulb  en  ce      '  niioit 

dcrog-'!''' Ot)  ,3        r"""'  -    l'f   '-"nf^r  i  -"r  ;  ,  j-1   ,  ncoc 

à  11  rc  o  pcnllonis  ,  U 

Covir  par  Ion  arrcitoidoiioa,que  la  recrcancc  du  bénéfice 
«  n    X  adiu^ee 
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adiugcc  au  rcfîgnacaire  6c  difpcnfCffcroic  cxccuccctoonob** 
OrdiHâhtt  font  ftantlappcl ,  en  oaillant  caution  iuracoirc.  Au  furplus  que 
ttnm  Uijftrvi'  tous  ordmaircs  cn  leur  abfencc  fcroyent  tenus  (ubAicuer 
estres  en  Uur  vicaîrçs  capablcs  ,  qui  confcrci  oycnt  les  bénéfices  vaçans 
m6fmci,         cfdits  niois  à  de  ceux  qdils  cftoycnt  afftdcs ,  fans  dcroger 
toutçsfois  à  leur  authorttc  de  le  faire  cuX'mcfnics  vala- 
blement nonobflanc  tels  vicariacs.Plus^que  Icfdics  Vicairei 
pourroycnt  faire  cnrcgiilrer  Icurfdits  vicariats,  &  a^es  des 
Chapitres ,  AbbaVcs ,  ou  Prieurés ,  Scies  faire  exhiber  ,  & 
extraire^  lors  que  beloin  fcroit  :  &  que  tcfdirs  ordinaires  Se 
leurs  Vicaires  rcroycnt  tenus  faire  r?giftres  des  collation i 
par  çuxfaides, pour  obuicr  aux  Q^aiidcsau  parauantcom- 
mifcs»ôc  notamment  au  détriment  dcfdits  gradues.  Et  que 
frennet  <jH'um  nûalcnficnt  pour  chacunc  collauon  iccux  ordinaires  ou 
#/ffM  pour  chM'  leurs  Vicairçs  ne  pourroycnt  prendre  plus  dun  efcu-  Ledit 
4mui  totUttêHy  arref^  fut  prononcé  fur  le  champ  cn  l'audience  de  ladica 
chambrc^lc  i^.Ianuicr  i 

V. 

LeVêfepeut  Li  S  jndults  donncs  parle  Pape  es  Cardinaux  ayan« 
cftéà  fon  clcdion  aucc  décret  irritant  (par  lelqucls  cft  in- 
iours  le  L^^iu  ^^'^^  ^  ^^^^  Lcgats  de  déroger  à  la  reiglc  des  vinct  iours) 
non  contre  U$  cmpefcbent  quiccux  Lcgats  ne  puiHcnt  faire  celles  dero- 
gâtions,  ores  qiiils  ne  leur  foyent  ligoifîcs :  &fic  ligaot 
ignorariteSfCap.dudum.dç  pra:b.  Etlî  le  pape  y  dcroçe,  il 
faut  que  ce  foit  exprefrçmcncAmâ  a  cflé  iugé  par  pluiicurt 
arrcilsHcl'aris. 

V  I. 

Par  arrcft  delà  Cour pronôcc  le  ij.Dccerabrc  14^4. 
dtuxum^^'  ^ntre  maiAre  Guillaume  S  pinafTcSc  Dragon  Coignard,  fut 
ditquc  la  reigle  de  Chancellerie  cn  Cour  de  Romme,Dc 
infîrmis  rclîgnancibus,par  laquelle  eftdit^quclî  le  rdîgnant 
malade  meurt  dans  Içs  vingt  iours  après  la  rçfii^nationad- 
mife  de  la  mefme  maladie ,  le  bénéfice  rcfignc  vaque  par 
mort,a  lieu  &  edprattiquee  en  tous  bénéfices  &  offices  ec- 
clduAique$,qui  u>ac  à  la  difpoficion  du  Roy. 

DE 
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DE  LA   REIGLE  DE  CHAN- 

CELLERIE    DE    NON  TOL- 
Umdê  imalteti  tpnfitum. 

Tiltre  '5. 

l  t  «"PapeconTcrc  vn  bénéfice  à  deux ,  diueriîs  ^  ^/'"^'JJ"^- 
rcmporibus.é:  pendant  le  procès  celuy  dcux,qui  *!^cUwi^9M*. 
eft  le  dernier  pourucu,  obtient  rcfcrit  du  Pape, 
par  lequel  il  declairc  vouloir  &  entendre,  &  auoir 
voulu  9l  entendu  que  ledit  bénéfice  eufl  cAé  confère  audit 
deraiet  pouruea,0c  non  au  premier ,  nonobf^ant  ladite  dc- 
claration,&  fans  y  auoir  efgard.doit  eflre  iugé  pour  le  prc* 
miertcar  telles  déclarations  fe  defpefchent  parimportuni- 
tc,&  font  inciuilcs  :  &  à  ccfte  fin  cfl  la  reigle  de  Chicellcrie 
X  6. de  non  tollcndo  ius  alteri  quxfirum.  Et  félon  icellc  fut 
iugé  par  arreA  du  grand  Coo/êiJ  ,  pour  le  Prieure  de  lâinâ: 
Martin  des  Champs  à  Paris. 


DE  LA  REIGLE  DE  Chan- 
cellerie    DE  VERISI- 

wiU  notitiéL 

Tiltre  4. 

A  niïCLidc  chancellerie  x4.  de  venfîmili  j^^^. 
coiitia  a  cftéeniegiftrcc  es  Cours  iouueraincs 
deceRovaume,  &  recane  pourloy  certaine PrM**. 
irreuocable.tellement  que  les  difpcnfes  du  Pape 
contre  icellc  ne  fontrcccaeSjCommc  ne  fcroit  labrogniion 
^liilen  pourroit  faire:  car  ioumcUement elle  cft  oblcruce 
comme  lo)  , fit  non  pas  ronime  rcigic  de  Chancellerierpcr 
Dot.per  elo(ram,capitali,in  cap.imprimis.i j.quziKij.&  elo. 
anniucrlanè.C.de  collar.  donat-Iib.z-  Se  de  ce  y  a  arreit  de 
Paris  du  i.Nouembre  x  4  9  5  • 

IT  ^ttlerMtiéM 

Lb  s  prouiiioas  du  Pape  d'un  bénéfice  ayant  Taqué  par  *^'V'  **'^'  • 

a    5  mor^ 
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mort,  ne  valent,  linon  c|ucntrc  ia  mort  du  pofTclicur&de 
ladite  prouilîon,)'  a)  t  temps  llffiicnt ,  peur  dorncr  vcn£- 
niiIitudc,(]UcIcPapcû}T  peu  cHrc  aduciti  delà  mort-  Et  ne 
vaut  li  la  prouifîon  cft  d'aucre  vacation  que  par  mort  :  i  cm- 
me  d'inccipjcué,ircorapatibilitc.dcLiolutioni  ou  auaemct» 
Se  par  exprcflîon  de  la  caufe ,  &  aliâs  quouis  modo  vacett 
cti  .m  il  pcr  ol)itum,cômc  Ion  a  de  couftunjc  de  mettre  lë- 
lonlc  ftyl  de  la  Gourde  Rommc.  Ou  bien  fi  celuy  qui  scft 
nophallé,nc  saidc  point  de  fa  prouifiô, mais  yn  aucreace- 
fle  nouujllelayt  après  impcire.  Touics  telles  chofes  lonc 
réputées  faiétes  ir.f  audem  Icgis  &  régula:  ,&  rc  vaîcnt, 
comme  a  cfcritCan^od  dccif.xxjx.in  reg.cancel.Etainfi  pôr 
arrcft  de  Paris  allégué  fans  date  par  RcbuHî,in  e  m  reg.  gL 


2yt  donne  occalion  de  courir  a Komme  p< 
Itt^f  très  four,  ncfîce,  s'îllctrouuc  que  lors  de  la  prefentation  de  ladite 
Cs/  fgml  nnaufl  procuration,il  loit  mort ,  comme  le  lour  deuant  ou  le  mc- 
U  ^mfnfentde  îîiic iour,ccile cIauië,quouis modo  vacet , etiam (î pet obî- 
ro^tr  à  u  rtigU  tum.a  Iicu  Contre  ladite  rcigle.Car  le  temps  de  la  Terifimi- 
àe  vcrtjunot.      Iirudc,fc  doit  Compter  du  iour  de  la  procuration  ,  &  nô  pas 
du  iour  delamortipource  cjucTintenuon  du  prcucnitnbfl 
viticufc,mais  lailonnablc.  argum.l.iij.  C.  ad  Maced.  fccun- 
dum  gloll.in  5.ncque.in  vcrb.  ficiendas.  de  collât,  in  pra<'. 
randl.fi:  encoics  en  ce  cas ,  ily  faut  dérogation  exprcfTe'a 
ladite  rciglc:     fans  ladite  dérogation  ion  prendra  ledit 
compte  à  die  obitus:&  eft  le  feul  cas^auc^uel  le  Pape  diijpcn 
fc  de  ladite  rcigle. 

'I I  1. 

î)f  mgfmts  Mm  La  rciglc  de  Chancellerie  de  verifîmiîi  notitia  cH  ob(cr« 
ffimter.  ucc  en  France  contre  prouilions  apoftolzoucs  de  Romme 

obccnuesinfraudem :  comme futiugé  pjV  aricftdc  Paiîs 
de lan  1 4^9.pour  maiflrc George  Biton  oppofnnt,  contre 
maiftrc  M.irliurin  de  Couiai.fur  vne  Chanoinic  &  prében- 
de de  laïuét  H)  l.ùrc  le  1  de  Poitiers  confîrmatlf du- 
ne kntcnce  donnée  par  ic  Seneichal  de  Poiwlou  ou  Ton 
Lieutenant. 

un. 
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1  II  L 

tArciglccîef  de  yoinmiU  nonda  fedoit^;^'^^/';^.*^^^^ 

entendre  que  le  tcuHi      ukihc  vcriiîm'Iirude  ne  fc  peut  J^H^^I,,,/ 
fïcciilc,c^^xz  du  po:nét  de  '  ?  mort  du  poùclicur:&  rc  l'ont 
Mm:isrc(cuesie$  an;  ns  faif^tcs,  Ibus  ombre  d'un 

fauxbruicdel  '  nccefraircmentfc  tenir  à  la 

♦CTKc.iC  nr  •  jUc  occadon  qu'il)- .  ' '  -m. 

nounglo..   )  fucrinr.lr.prolbco.  .  ut 

vnlih  mofi  acAérccceounon.LàdclIiis  cfiforc  à  no:er, 
<juc  (îparlc  £;!  rc,  frcrc,  ou  autre  pcrfonnc 

cuniomtedcv  -  eu.Iccoips  cfl  garoc  niorr, 

pourdcccuo::  prcuenirlc  l  apeouLe- 

^ac,lors  le  temps  i!i  udc  le  i!ojt  prcdrcdu  LMi*fit4$$ 

lour  qucla  morta  ciiL  ucciai  i.^  ^fccuciScdcicv  aarrcft  **'^t"»'""- 
de  Paris  du  1 3.Fturicr  15x5.  po  if  raifon  d'une  Chanoinie 
de  Chaflelleraud  a%-3nt  raque  par  le  rrcfj^as  de  maiiUc  Gui! 
iauinc  Abriô  :s,ou  !bn  hofic  fa!!a  le  rorps 

6c  le  garda  que.  icui;  :.  '  •  '  Icquehl  cr;iiov3  à  Rom- 
mc&c  obtint  la  prebcndc  .  .  .  pourvn  tîcn  li!s.  L'ordi- 
naire après  ccfte  mort  publiée  co  pourueur.qui  obtint  &  fie 
débouter  Icditpourucuà  Romir.c,nonobftantqdd  fuft  pre- 
roicncar  telle  prcucotion  cU  fr.:u  lulcnfe,  &  en  ce  cas  ne 
ctJtnnience  le  temps  de  ladite  vctiliimlitude,  finonàtcm- 
poreniortivpublikatz.      -y^  ^ 

Il  est  retenu  in  jncnic  Oui  ijc  par  cnanicre  de  proui-  T^cre^uisn  tft 
£îon,iurques  à  ccqu'autrenicut  en  Jeu  ordôné,  quelj  Cour  ^  *■"/;* 
oaura  point  dcfcard  aux  deroeiiions  du  Pape, ne  de  feu  T 

médire  Gccrj^edAmboifr.C'  '^'^^lUn,. 
de  Chancellerie  apofto'-  ,,.;;  ».  .;.  s 

casoùy  auroii  procur  .  .  .  ^  i  vertu  de  la  0- 
dtt  bénéfice aaroitcfré  refigné.  ou  collation  ou  proiuiion 
cnfuyuiecum  claufula  '    '         '  o- 

garionccar  en  tel  cas'-i  ^'i- o-  j  ..   i     -     .j  v  iii- 

b'aMe depuis l.t mort iufdQcs  à  la  daie  delà  prouifionoo 
coUariô.pourueu  tomesfoisqii  \  y  ayt  icps  vray-J-  mblabic 
depuis  le  réps  que  ccloy  quiauroit  ponéla  procuiùtion.cft 
part],  iuf  u'à  la  date  de  collation  ou  prouiiion,  ccilàrt 

Il    4  dol, 
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dol,ou  (raudc.on  auraefgardà  la  dérogation. Et  entend 
dire  Cour  ce  que  die  cft,t.int  pour  le  temps  pafTé  que  pour 
laduenir.rn  retenant  neactmoins  in  mente ,  que  ceux  qui  le 
tcmpspaffé  auroyemiouïdc  quclqiff  bénéfice  in vim de 
ladite  dérogation  par  an  3ciour  paciiiqueaiet,  ne  pourront 
Lêttmpsial-  cftre  inquictés au pofliffoire.s'il  n  y  aautre  obftacle.  Item, 
mrhttréù/e    su  pîefcnt  il  nelt  a  taire  générale  ou  ccrtame  loter- 

pretation  fur  la  vcrilîmilitudc  du  temps ,  de  laquelle  eft  fai- 
été  mention  en  ladite  reigle,mais  demeurera  ce  cnlaibicre 
des  iugcanSjfelon  l'exigence  des  cas»  • 

VI. 

Lm  rtijfe  Je  ve  L  A  n  1 1 6  L  I  dc  f  erlfimilî  notitia  a  lien  is  collaiioni 
nf.not,*  tttit  et  jçj  ordinaires  ,  tout  ainfi  quâ  celles  du  Pape  :  Caria  raifon 
tr  tmmtret.  toufîours  &  en  tous  cas  vne  &  lembLble^rt  fcilicet  am- 

biiio  euitctur.per  cap.ij.&  Lj.de côcefT.przb.in  vi.5cglo. 
in  verb.faciendas.J.neque.decoll.inprag.  fanft.  &ainfi  fut 
iiîgc  par  arreft  de  Parlement  à  Pjris  du  15.  Aoii/l  i  T  17- 
pour  vne  prébende  de  faindleRadegondçde  Poi£^iers,  & 
pour  maiftre Germain  Cornu, contre mainreTriftand.  Et 
autant  en  fut  dit  par  arrefl  de  Tholofe  >  allégué  fans  date 
par  Rebu/H, fur  ladite  glofT.v. 


DE 


^rthêde  Tiieo^ 
iermlê  nt  peut 
•fre  chmr^etài 
fewfîçm. 


PENSIONS  BENE- 

FICIEL  LES. 

Ttitre  5* 

%yfrrefl premier. 

Ni  PENSION  ne  peut  eftre  impofee  for 
prébende  Théologale  par  celuy  qui  e(l  capable 
de  la  tenir ,  &  qui  Ja  dcUèrt  :  car  il  eft  neceflaire- 
ii  ment  charge  de  pîulîeurs  charges  contenues 
au  Concile  de  Baflc  lu  tiltre  de  collatiortbus.  5.  ordinar 
hxc  (anûaSvoodus.&  ibi  glo^Tin  verb.relà dente.  Joint  que 
telle  prébende  eftaiîcdceau  Théologien,  6c  ncpcuteftre 
permutée  à  autre  quà  ThcoIogicn.diSo  $.  ordin.;t.  vcrfic. 
quoiics.  Le  pareil  dune  ptcbcndc  reqLxrant  refidancc ,  & 
payant  autre  reucou  y  que  les  diftnbucions  quotidiennes: 

lefqud 
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lesquelles  ne  pcuucnt  cfticchcrgccs  dcpcnfîon  arg.I.fpem 
eoruaiprjcnijoruin.  C.  c^uz  res  pignori  oblig.  non  polI.& 
Mpir.perucoii.dc  arbicr.vbi  B;Udus  dechratiSc  ainiî  fut  iu- 
gépararrert  de  Bordeaux  le  j.luin  lyi?.  contre  niaiflrc  « 
François  du  Moulin  P  nr  iî  pcnrltu  lunt  pcnfion  fur  ladite 
prcbcndcThcolog  e  eft  foodcc  en  U  rai- 

ioa  de  U  Loy  de  his.tt.(lc  cranUaio. 

1 1- 

Pensions  fur  beociîcc,  foycnt  in  quota  aot  quantira  ^'"'^•y 
tCjfontlubicttcsacontnbucrés  dccuncs.par  airclldu^. 
lanuicr  15  3  t.  au  tiltrc  des  décimes. 

III. 

Lï  1 1. Décembre  I  ç  j^'fotcôclu  en  U  chambre  dcj  en-  vtmfttH. 
<)ucncs,cn  voyant  le  procès  par  efcrit  d'entre  maiArc  lean 
Griffci  Curé  de  Faricrcs  appcllant  des  recju^fks  du  Paiais, 
&  mjiftrc  Ican  Roger  prctcndât  penûon  de  vingrcin^  liurcs 
tournois  fur  ladite  Cure,  întimé ,  «que  ledit  pcr  lionnairc  fe- 
roit  payé  de  f^dirc  pcn(îon,cn  rabattant  par  luy  audit  Cil- 
ié là  pan  &  quoie  des  deciincs,&  fubfidcs  chaiitaiifs. 

II II. 

V  N  penfionnairc  fur  vo  bénéfice  eft  tenu  de  contribuer  ®'  "^i^ 
aacc  le  Cure  aux  aydes,emprûts,dccimes,dons  charitarjfs, 
&  autres  charges ,  qui  furuicnncnt  &  s'impofcnt  (ui  ledit 
bénéfice:  icacftév      "  .uarrcftaurapj>ortdcmonficur 
Bourgoju&pour  vn  cRog.ru,cnuuon  lian  t  y  30. 

V. 

Vu  Abbé,Priear,oa  autre  prélat,  peut  fans  le  confênte-  ffnftrr  fur  tt- 
mcntdu  Chapitre  ifTgncr  pcnGon à  certain  tcps  furicbc-  ^»*' 
ncfice  pour  rccompcnle  des  (cTUiccvfniit<  audit  bcncfiic: 
mais pcipciutlicncpcut (ans IcChapitfc.Ccft  Ibpiniô  d'Ar  '"^ 
chid.in  c.poirefltones.zxvvcjuxf^.i.vcriic.  clericis.&  inc.;. 
infin.»?ercb  ccï  '        '  r  idc 

Crcnûblc,allcgu^      . .=  i  ...u...       L;.i....Lii.  •  a. 

Paa  les làifi^ Décrets pcâonsiùr bénéfices  foorper-  frrméjt*. 

Q   j  BuiTcs 


fietptrfe  d^i» 
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miles  nrulcracni  en  deux  cas  :  Le  premier  cftpro  bono  pi- 
ciiile  fccond.ncnimmra  difr»-*-  !ium  quis  paratur  en  per- 
mutant oureiîgnant.cap  n:ii  L.^cnt.dc  prxb.  6c  cuir*^"  rrr 
%  fontrcprouucc-jcommc^-  ns  coRircla  Lbcric  li^ 

Gallicane.  Ce  prcruppoic  ucav  permutcnc.  L'un  rcii^,..- ex 
ca  caul'ivne  Cure  és  mains  de  lordinanc,  qui  en  pouruoit 
le iour  meùne.Lauire  rclignc  vn  Pricuic  és  mains  de  noiuc 
faindl  pcrc  le  Pape  ex  cadcm  caufa  $c  in  fauo:  cm  de  cclu)', 

de  quiil  acu  laCurc:Lcndemainy  a  autre  p   iC- 

fec  pour  confcntir  à  ce  que  fur  ledit  Prieure  taU  conuuucc 
pcnlîon  au  côpcrmucantrdcrcxccuiiô  del-  '  •  cômc  ua- 
bus  y  a  appel  interinté  par  le  fucccdcur  au  i  i  ac 
quod  vtrunque  deeft,ôc  que  la  pcnûon  clï  accc  lors  que  Je 
confentantnauoit  plus  rien  au  Prieuré  :  par  arrcû  de  Paris 
du  i^.Ianuicr,  lim  If44.  fut  declairc  lappcllaut  non  recc- 
Uîble.Pour  autant  que  la  procuration  à  rclîgncrncftoit  en- 
cores  admifc^ors  du  confcntcnientde  ladite  pcijfîon,  qui 
cftoit  confticucc,  ne nimiumdifpendium  patcrecur:5c  fie 
valablement. 

V  1 1. 

iDecUrano  ries  H  deMifs  cas,qui  cfl  pourpacifîcf  vn  procès  bcnc- 

#«#,0f«^^M»j  fîciel, s  entend  encor  que  cel.iy  aquilon  compoie  raytcd- 
fontfgnmfes.  trc  indubitable^^  fuffit,quil  foit  coloré.  A  ceftc  railon  vn 
appcJlant  comme  dabus  de  Icxecution  de  la  conftitution 
de  telle  penlîon  allcgant  feulement  que  le  penlîonnairc  na- 
uoit  tiltre  valable.nuis  vnc  lîmplc  iignature ,  &  fans  droit 
au  fonds,fut  débouté  par  arrcit  de  Paris  du  1 1.  Décem- 
bre Jan  I J4  3. 

V  1 1 L 

Tenfîont  (mte-  Pii  N  S  I  o  N  S  ne  ff  doyucnt  conftitucr  fur  bénéfice,  ex* 
fc  4fMsJLu  foHt  ccdans  le  tiers  du  reuenu:cJc  li  plus  hautes  elles  font.lc  con- 
rê^éiéts.  nicuteur  de  ion  r  ny  peut  réclamer  non  plus  que  de 
c6trcdireàlonfaict:mais  le  fucccflcurcft  rcceu  à  f  .irc  ré- 
duire telles  pcnlîon$,car  fon  prcdcceficur  napas  peu  dimi- 
nuer le  bcneficc.rsp.iî  c]iîi.s  picfby terorû.dcreb.ecclcf.  non 
alic.Sc  tît.vt  ccclcf.bencf.fi  dimi.confèr. Ainli  a  .  ar 
plulîeurs  arrcils  à  Pans.dont  procède  ccftc  bonne  il 

^  IX. 
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I  X. 

L  i  mardimatin  itf.<JcMa:5  I  ç  ^4  .furpîaiiJccvnccao-  .'a 

,  .  .   '  M.'tm'urt  lté 

L  roy  &  crccLUÔ  fcr. 

t'  uc  pcntîon  lurics  mw^ne  ff  1-* 

>  -S  p^r  les  deux  pai-  ^««Mr  tumcficu 

ncs,i  une  part,&moi!litiirieC:irdti)ai  de  Lcnoncour  iiui-  A'"*""'  *P 

fil  e.  La  I  c(pc:"thcc(lrlc 

tl.ij..-  j^.-.    ,  I  our  en  dclibc- 

Tcrlc  Icn  m.tfin.cônic  hi.  .iis,lc  icudi  luy- 

uanc  X l.dc  Mars,fucpronoDcé iarrcli  dciibcré  ic macm  da 
i'- '-tu.p^roiih:'    ■  '  '        ■       ':  auoic 

c.       .       .pcrxnutc.fic  ...   ..iuncit, 

plaiJans  moniicur  R.obcn,6cdc  laindt  Mclotr. 

DE  VACATIONS  DE  BEn¥- 

FICES    IPSO  IVRE 

Ti/ere  6, 

*^4neji premier, 

N  sANNisskMiNT  pcrpccud  cA  necef-  3««im  eff^ 
iàtrepriuaciôdubcncficcpollcdc  par  ccluy  qui  itfonlumrfi*^ 
cA  bannit^ui  oe  peac  leruir  Ion  bénéfice  :  com< 

me  die  P.  norm.xn  car   :  on  ab  hominc,dc 

iud.jcin  cap.ij.de aihit  Fr  \\vX\  ;  .    ^_  paraircftdc  I  ho- 
lolc  de  la  vigiic  de  ^  3y. 

II. 

D I  {lifoofiiio  de  droic,és  «s  où  rn  bf ncfidé  cftott  pri-    ^^^^  ^im^^ 
uc  de  foo  DeneficCjCommc  d'hcrclîc^lîmonic.tauce  de  pro- 
motion ,  ou  ancre  c  ait  auxnc  ^uc  d'impctrci  te*»!»»/  fi' 

bénéfice  ainfi  vacan:,-.'-i-:'';  a.  '  ^      on  contre  le  ■  mwt.hfrtf*, 

<cur,&  jctcndrc  trois  JciKcces de,,     ictcxccdc  I.i  ,          ii-}it.*t« fr*- 

)-oc rc  iud./iuiourd'huy  en  France  K:  pratique  le  contrai- 
re: car  de  plein  vol  le  bc."  mû  vacant,  /ans  auoir 
dccUracton  ne  Icp'  mc  c  ,  [^  ...l  uipctr-r  pcuti  i.njpc- 
crantrejur  pofii.  »;cqc  conucic  \  ^  or,  &  pren- 
dre 
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clrclcproccs,monllrcr  duvicc,&  obtenir  maintenue.  Ainfi 
futiugépararrclt  de  Paris,  pourmaiftre  Nicolas  Duner 
pour  la  Cure  de  Meficrcs,  conirc  maillre  Gilbert  Dauid^ 
ayant  edé  pouTueu  par  relîgnation  (îmoniaque  de  maiftrc 
LiqucsD.jricr,  dudicbencnce,  &  lequel  dernier  impétrant 
fut  maintenu  par  ledit  arrcft  de  l'an  i  ç  43.  Auiourdhuy  mo 
(leur  le  Cardinal  de  Ferrarc  Lcgat  en  France,  confère  les  be 
nciices  des  prétendus  auoir  dclaiifc lancicne  religion,pour 
fuyurela  nouuelle,  comme  vac^ns  cerco  modo  ,  &ce  fans 
fcntcncc,  &  déclaration  précédente  ponant  priuation  ,  à  II 
charge  tourcsfois  expre/le  dans  les  prouifions ,  que  Tmipe- 
rrant  dans  fixmois  fera  tenu  declairer  le  moyen  de  la  vaca- 
tion,&  en  faire  preuuc,le  pcfTeffcur  prétendu  apoftat  appel 
lé, à  peine  d'eftre  priuéataute  dece  faire  dans  ledit  tcmos 
de  leifed  de  ladite  prouidon^ôc  des  dommages  6c  intcrcus 
duditpofTcfTeur. 

1 1  I. 

,         ,      TovTiSFOis  cela  s'entend,  quand  la  dmii/îion  crt 
rff  ^f/onc*  doutcufe:  car  fi  le  titulaire  du  bénéfice  enquis  dcclairefc 
i'ntf^cei  ttniu  vouloir  dclpartit  de iaocicnne  reIigion,& luyurc  lanouuci 


i 


5V 

(■îiremvnt  delaificr,  autreroeni  ilnclc  reformcpoint ,  veu 
oue  (a  rcligton  ne  permet  ny  reçoit  telle  chofe-  De  ce 
fut  donné  au  conicil  priuc  du  Roy  vn  arrcft  rcloluiif  de  tous 
doutes,  que  Ion  a  faidl  au  paraiiant  de  tel  les  chofes.  Vraj 
cftquc  s'ildeclairc  (evouloir  retournera  fa  première  rcJigiô 
certes  pnries  edifts  dcpacifîcariôjfon  bénéfice  luy doit  eîtrc 
rendu.  le  mcttray  la  teneur  de  larrcA  fufdit  formellement, 
qui  cfl  telle  qui  senfuit  :  £  N  t  r  1  les  Doyen  &  Chapi- 
tre de  i'eelifc  Noftrcdame  de  Bcaune,&  mailtre  le.  n  Laxni^ 
dieu  Ch-^noinc  en  iccUe ,  appellent  des  CommilTaircs  dé- 
putés pour  Icxecution  de  IcdidV  de  pacification  &  de- 
mandeurs en  requcfte  aux  fins  que  Icurappel  full  tenu  pour 
bien  rcleiîé  dune  pan,&  maiftre  Ican  Milot  Mmiftrc  en  TE- 
iecuon  dit  reformée  au  bailliage  de  Dijon  d'autre  part. 
V  ■  V  par  le  Roy  en  fon  conlcil  pnué,  la  fentencc  donnée 

le 


I 


6  Vacations  de  bcnc£  Lmrc  III.  105 

le  1 1 .  Aoril  dernier  paiTc  par  maiAre^  Jeao  MoiIFod  3c  Jean 
Bataille ConfcdL-rs  au  grand  confaljComminaircs  dépu- 
tes j  Bourgongncpour  Icntretenemct  dudic  ediâ 
dcp4i.uiCauon,tur  le  profit  de  défaut  requis  par  ledit  leaa 
Miiot  demandeur  &  requérant  1  intcriuemeni  dc.ccrtuines 
lettres  Royaux  du  tf.Dcccmbre  deriiier,par  laquelle  Icncen- 
cc  Ic  lic  Milotacftc  rcmisimaintcnuacgjrdéen  laph-inc  Se 
cucicre  loujfTaacc  de  h  Chanoinic  &^rcbcndc,fruicts,prof 
fits ,  rcueous,  &  emolumcnrs  d'icelic,  pour  en  iouir  paifi- 
bicmcnt  comme  ledit  Miloi  fiifoic  a<.i  parauant  leldits  trou- 
bles. Procès  verbal  dcidtcscommiiraitcs  du  19.  Aurilau- 
di:  an  fur  Icxccution  de  ladite  (cntcncc:  autre  procès  rcrbal 
dcfdits  Commillaires  contcoaot  entre  autres  chofcs  les  re 
iponles  faictcs  par  ledit  Miloi  aux  requilîcioui  dudic  Lami- 
liicu  âcChap.oti'rcs  fardes  par  ledit  Chapicrccopie  de  la  rc 
qucftc  dudicMilot  loy  diiaat  MiniAre  de  1  Eglife  reformée 
prcfcncecaufjiisComminaires  aux  fins  de  faire  appcUer 
par  douant  eux  le  dit  Lamidicu  &  autres  1  pour  voir  interi- 
ncr  les  lerrrcs  par  luy  obtenues:  rcqueAc  prelcntce  à  fa  ma- 
ieftépar  le  Clergé  «le  Boorgongnc,  auxnnsdc  lacailation 
des  procédures  «icrditsCommilTairei,  attendu  que  ledit  Mi 
lot  cA  de  ladite  religion  preccnduc  reformée  JccCiCs  pa- 
tentes du  xo.May  dernier  aux  fins  de  hue  appcller  IcditMi 
loc  au  priuc  conicil,cxploics  fiiCti  judicMilot  contcDan<>  la 
rcfpunlc,quil  auoit  foictrefoluuôdallcr  at'Eelifc  reformée, 
6c  de  fc  conformer  à  icellc  pour  le  repos  de  fa  côfcicncc  6c 
pour  Ion  falut ,  quily  vouloit  perflftcr  iufi^dà  la  mort,  pro- 
uilîon  ou  cpllation  (aidlcle  ly.Auiil  i  s  <ï  parles  Doyen 
6c  Cbaptcrc  dudit  Bcaune  audit  roaidre  lean  Lamidicu  de  Ja 
dite  Chanoinic  Se  prcbédc  comme  vacante  par  la  dimillîon 
dudit  MiloT.rcqucne  prclimtce  .^uJit  Sci^^ncur  par  les  Doyc 
fie  Chapitre  dudit  Beaunc,aiu fins  de  tenir  lappel  delUits 
fupplians  pour  bien  relirué ,  appointcmcnt  en  droit  du  1 6, 
luin  dernier  prins  enrrc  les  Adii  'fdites  parties, après 
(]uc  delà  parc  duditMilot  rn  v  luit  aucune  chole,& 
en  a  clic  forclos  par  appoin  c  forclulîou  du  t. de  ce 
mots.  Oui' le  rapport  du  Cô  :  lur  cedcputé.LeR.oy, 
en  fon  conrcil  a--  '  ^''ird  .1  ..wc  ,ucftc  prclcntcc  par  Lf- 
dit&DoycD  flcC.  .       de  Bcaune  a  tenu  &  tient  i'appi  i  par 

eux 
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cuT  inttrictté  pour  bien  rclcuc,  &c  fai 
I.  Il  &  mçt  rnppcUarion  &  ccdont  cA 


□r  icclav  a 
t.  Ec 


Pl.  ,      .  . 

CD  amcnriantlc  iuiicmciua  «icbounc  ledit  \ii!ocdc  V\ 

ncmcnt  des  lettres  parluy  obtenues  ^dcfarc^ucftcl  i 

dc'pcn? ,  6c  pour  caufc.  Fai^ft  au  confçil  nriuc  du  Rov  tenu 

a  Lyon  le  viij.  (uiiict  i  ^  (»4. 


DE  DEVOLVTS. 


t^nr/? premier. 


Tiltre  7- 


étoit  âctléur§> 


N  prête  Jjn:  iure  dcuoluto  eft  tenu  nommcmenc 
de  declaircria  lortc  de  vacarion  du  bénéfice,  qiiil 
a  impctrc  :  autrement  il  ne  le  peut  a;       îe  facol> 
lation  ,  fuyunnt  la  reigic  de  Ch  tOv       .c  5  f  .de 
imp.bcncf.  Et  ainrt  fut  iu|^c  par  arreflde  Pans  du  i.dc 
Mars 'fiS. pour  leanBlondet appcll.mt du 
rL-qucftc  parluy  faictcà  cefte  fin,  par  le Preuoft dcParis  ou 
Ton  Lieutenant  confcruircur.  Auquel  à  ce  moyen  la  Cour 
adiugcala  re  créance. 

I  L 

S  V  R.  la  prouilTon  du  bénéfice  ùxOcz  par  le  Pape ,  ou  au- 
tre fupcricur,  par  droit  de  deuolu,  fie  auantletcmps,y  adi- 
ucrfitc  d'opinions,  affauoir,  fi  aducnant  le  temps  &  deuolu- 
tioni  telle  prouifion  premièrement  nulle  peur  valo  r.  Abb. 
Sic.in  ca.cùm  ex  offic  ij.de  prxfcript.&  loan.  de  Se' ua.in  tra, 
fuo  bénéficiai,  ont  tenu  quelle  vaut.  FcL  indi6lo  c.^p. 
cùiucx  ofScij.atcnu  le  contraire:  &  fclon  Ton  opinion  tuc^ 
iug'w*  par  arrcft  de  Bordeaux  donné  le  19- Aunlllia  i  S^o-, 
&  par  autre  arrcft  là  mefmes  Bocr  dccif.  Ux. 

I I  L 

T^fu  'u  ^huAré.  Entre  les  droits  fc  tiltres  bcncfîtiels.Ie  dcuolu  a  cfté 
*/r  n/icr.  fitiorifé  &  trouuc  neccfTiireiScce  nota  nmcnt,  pour  L  iufti 
^roîr$mj>HffArcc  des  caufcT,  pour  Icfc^uciles  il  a  cricrcceu,  alfauoir  »  t^uc 
preluppofé  »tjuc  le  premier  ccî'latcur ,  en  .attendant  de  icm^ 


mUMnt  It  temps 

4jmt  it  trmft  (oit 
mfiti  mdutrxH. 


l 
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1, 1,  .„  r  . ,  , .  '  >j /îcn$,  crt  rray-Zcm- 

.  acux.ilypourucua  le 
eius  ut  dc^iJit  pourra. capn.  vno.  vc  ecclef'.bcncf.  donc  il  ch 
ca/lé  par  ledit  df    '  '  lircsparlàfbncnicusà 

remplir  les  bcn--'  .  j . .unes  capables  ;&  s'il* 
fontdcuf  8c  .i  1  aucuns,  par  priui]-"i»cs,  indul(s,man« 

Àzis  ,  loy  ancien.  irions  ,  ou  j-.uremcnt,  Icldir» 

colbtcurs  ne  pcuu^  i.:  iai.  i.  ;  cius:  car  s  iK  !c  font,  le  droit  de 
conférer  cft  dcuolu  aulUpericur .  aiujuc!  lonpcutrccou- 
rir.glof.in  verb.intra-  in  cap.nulla.  dcconcclIpra:b.  &  cap. 
propc  ■'•on  nvrollcrabiedclaillcr 

▼niro..     >  clu  loup  fans  porteur,  cap, 

ne  pro  dcrcfto-ci:  nt  les  raifbns  pouruuoy  la 

recardacion  dcicilc5  >  r  pcmi<icu(c,  cciam  du  iour  à 

lendemain  didoc.rjii  iiàm fit,  de cIc£lio.lib.  v  r. 

Ce  ncantmoins  labus,  au  i  employé  iournclicmcnc 

ledir  tilcrc  fauorablede  deuolu^ia  rendu  oriieur  :  car  la  plus 
commune  vo  '     -  bénéfices,  rjnt  de-,  mains  des 

ordin  V  •  '"ont  canon'.cjucracni  pour- 

ucu<:,  ■  trouuc  gucrcs  procès  au- 

3ucl  Ion  nevoyc  vn  dcuoiucaire, qui  le  plus  (buucnrà  lune 
es  partir      •  n  fcenaiT'     •   i  us,  donne  couucrtiTL-  de 
prendre.:.         cr  lesf;  :ns  cf'poir  de  rcfticLticn, 

pource  qne  telle  manier,.  s  ainficfleus  font  pourc%, 

incongnus,&  fat  'V  où  Ion  les  putP- 

Ictiouucr,  «'î  ii:c  appeller  :  iscef- 

«jucis,  filiinc  i!e,  vn  tiers  le  fair.  Et 

àc]\  vient  atiHi  iciorrion^u^c  iroubL'.quelon  commet  iour 

ncncmentconir  '   •    _  -on'cfTcurs.  LcRoy 

donn.-ni ordre  &;  ...  .   .  oies,  a  faicti'oy  & 

eài£i  puis  na-^aercs,  dont  la  teneur  s'enfuit  :  H  b  n  «.  y  par  eJtH^affov 
la  gr.v    '  "       '      '  rcfens  5c  aducnir.  mt^erltmi*!! 

Nou-  .macs  dcnosfub-  «^'^Ww-i 

îccs,  &ri  rs  noT  officiers  zélateurs 

êa  bien  public  eftc  k.  nés  des  troubcs, 

xno/cftcs  ^'  '■"    "  '       rs  com 

mun^mci  ;rjd.'f 
bénéfices  de  noftr^  Roya  ime  par  aucuns  incongnus ,  qui 
iôuscotileiir  d'an  tlcuob.ne  craignent  de  foire  contcniicnx 


xo8    7    Dcdcuoluts,    Lmrc  IIL 

les  plus  pai(iblcs  &  âfTcurcs  ticahires.  Pourà(]uo)r  rc* 
niedicr  auons  maodé  à  nos  Aduocat,  &  Procureur  geoe- 
ral  en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  nous  y  donner 
aduis.  A  auoy  ils  ont  fatisEiid.  5  c  A  v  o  i  jl  faifonSfC^ue 
nous  vouijns  relcuer  nos  fubiecs  des  naolcdes ,  frais ,  ic 
defpenfcs ,  efquelles  par  Icfdits  deuolutaircs  ils  fooccon- 
Aitucs,  ^couper  le  cUen\in  auxfrsudcs,  &  abus,<juiiw 
commettent  crditcs  impetrations  de  bcncHccs ,  &  aprei 
auoir  le  tout  faid  voir  en  nofircConfcil  priuc ,  Auons  par 
laduis  >  &c  délibération  d'iceluy^  &  par  cdicl  perpétuel 
&  irreuocable, dit,  itatué,  voulu»  &c  ordonné, &  par  la 
teneur  des  prcfentes  denos  certaine  fciencc  i  pleine  puif- 
iancc,&  auroritc  Royal>dirons>Aaruoas,ordonnons,vou- 
lons,6c  nous  plait.que  tous  deuolacaires,de  quelque  qua- 
lité, ou  condition  cju'ils  roycnc,&  de  quelque  oenciice 
que  ce  foit,  dont  il  foit  qucftion,  auant  que  dcflrc  re- 
ceus  aux  actions  intentées  »  ou  qu'ils  voudront  inccn- 
icr,  ou  pourfuyure  contre  les  uculaircs,  &  polTcfTcurs 
defdits  bénéfices  fîtués  en  noArc  Royaume,  ils  Icront 
tenus  dédire  domicile  par  deuant  le  luge,  oti  ilsleront 
cncaure,&  lousle  reirort  de  la  Cour  de  Parle(r|eiit>  où 
les  bénéfices  feront  faids  litigieux:  !c  par  deuant  ledit 
luge  bailler  bonne  &  fuffifanre  caution  de  payer  te  lu- 
c ,  félon  la  forme  de  droit.  Et  à  faute  de  ce  dcfchcrront  du 
roitpar  eux  prétendu  Et  ne  feront  tenus  Icfdits pofTclîeurs 
défendre  à  ladite  a6tion,que  ladite  caution  na/c  cftc  prcal- 
Jablemcnt baillée,  fans  que  fous  quelque couleurou  con. 
dition  que  ce  foit ,  ils  en  paiffcnr  élire  exempts ,  &  def- 
chargés  par  nos  iugc^.  Par  lefquels ,  à  ce  que  lcfdi:$  pro- 
cès ne  foycnt  immortls ,  voulons  lefdits  deuolutaircs  a  fau 
te  dauoirparcux  fatisfaifl  au  contenu  cy  dcdus  dedans  le 
temps  qui  leur  fera  prcfix,  eftrejpriués  de  leur  prétendu 
droit,  lans  entrer  aucunement  es  mérites  du  procès,  ny 
autrement  enquérir  de  leurs  droits. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  ùaxrx 
Confcillcrs  les  gens  tenans  nortrc  Cour  de  Parlement  à 
Paris,  Preuoft  dudit  lieu,  ou  fon  Lieutenant  conferua- 
icur  6càtous  nos  luges, &  officiers,  qiiii  appartiendra,  me 
nos  prcfentes  ordonnance,  ftatuc,  &  contenu  cy  il 
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fàctm  urc,  publier  5'  :;iftrcr,  garder  &  entretenir,  fans 

cn^Jindrcay  foun  recontrcucnu  en  aucune  mioie  CAm'ni  Jeiudi 

rerCirtclcft  noflrc  nonobftaar  ouc  cy  cicuanc  n*~vc  s»*um  fo!uiHi>n 
tM  rçccu ,  que  ics  îtigantçs  fulTcnt  tenues  h^Ucr 

cantion ,  t^ucnc  vou.uu>  cjnpcfchcr  1  cfFcft  des  prcrcntcs; 
te  quclcomnics  ordonnances, (njndcnicns,&  dcrcnfcs  à  ce 
contraires,  kr  à  fin  cjoece  foit  chofe  ferme  &  Aable  à  touT- 
iours,Nous  auons  fjiftincttrc  Doftre  fcc!  àccfducs  prcfca 
j«:fjof  en  autres  chofes  nolhe  droir,&  l'autruy  en  toutes. , 
Donné  à  Paris ,  au  mob  de  lanuicr ,  Tan  M  î  7.  &  de  noftrC 
règne  Ponzicmc.  Ainfi  figné  furie  repli ,  Par  le  Roy  en  fon 
Confcil  Du  thicr.S'eniuit  aprcs  la  teneur  de  larrclT  donné  à 
Paris,furl-i  publication  dudit  ediit.V  iv  v  AxtA  covr  ^'^Jf  &fm- 
les  lettres  patentes  du  KoY  en  forme  d'cdift,  données  i  Pa-  "^'^"»  ^  ^ 
ri$,cn  lanuier  dernier  pa/fc.oar  Icfquclles,  &  pour  les  caufc» 
y  contenues  ,  ledit  Sicur  a  Itatuc  &  ordonné  que  tous  de- 
uolutaircs.  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  foycnr, 
de  quelque  bénéfice  qu'il  foit  queftion.auant  que  d'être 
rcccusaux  aftions  intentées ,  ou  qu'ils  voudront  tnrenccr 
contre  les  titulaires  &  pollcflciirs  des  bcncfiççs  fitués  en 
fon  Royaume,  feront  tenus  eflirc  domicile  par  dcuantlc 
iugc.où  ils  feront  en  caijfc,^  par  dcuant  ledit  luge,  bailler 
bonne  &  fuffifanie  caution,de  payer  le  iugé  félon  la  forme 
dcdroic.furles  peines:  &  ainfi  que  plus  à  plein  cft  contenu 
par  ledit  cdi£t.  Les  conclufions  du  Procureur  gênerai  du 
^oy.tout  confideré.  La  Cour  a  ordonné,  Se  ordonne ,  que 
lefdites  lettres  parentes  en  forme  d*ediél,fcront  au  premier 
iour  Icucs  te  publiées ,  &  que  fur  le  repli  d'icelles  fera  mis, 
L  ■  c  T  A.  public reçinrata,audiio,&  requirentc  Pro-  . 
ctiratorc  gcnerali  Rcgis.fub  modificationibus  cootcntis  in  J,  //  ^/^"^ 
rcgiftro.Qui  font, que  ladite  Cour  n*cntcnd  y  comprendre  uiUi. 
1rs  ^aducs nommés, indultaircs,  Vautres  fcmbLiblcs  im- 
pccrans  de  deuoluts,  par  venu  de  leurs  degrés  &  nomina- 
ttons.fle  induits,  au  refus  des  Prélats  ou  collateurs  ordinal- 
tes ,  pour  fc  regard  dcfqueli  impetrans  reffcél  dudit  ediél 
s'aura  lieu;  Ains  feulement  contre  les  dcuolutaircs.qui  au- 
rôt  obtenu  leurs  deuoluts  à  fencontrc  des  paiiîbles  poflcf- 
leurs  par  an&  iour,lcfqucl$  en  ce  cas  feront  tenus  de  bailler 
l»onne  te  fuiHùntc  caution  de  payer  le  iugé.  iûyuant  ledit 
1  o  cdiCl, 
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cdic^cnfctnblc  de  nommer  le  Heu  dcîcurisaiiuité  &dcmcti 
rancccn  |>crlonnc,om>arpTOCiîrcurrpccialctnciir,&  auanc 
contcltaticn  cocaufcEniomt  ladite  Cour  .lUX  mgcv  de  pro 
ccdcr  rommaircmcn:  à  la  rcception  des  cautions,  ayant  c{- 
gard  d  la  qualitc  des  parties  6c  du  bénéfice.  Et  ordornc  ladi- 
te Cour,«iuc  après  la  rcceprion  dcfdites  cautions  lefdits  iu- 
gc$  pourront  p  jilcr  outre  au  principal  de  la  matière,  non- 
obftant  onpolitioif ,  ou  appellations  quelconques,  &  (ans 
prciudice  dicelles.Faia  en  Parlement,  le  T-iour  de  M.  ^r aa 
I  ^  jg.Ainfî  lîgné,Camus.La»^ucUc  publicatign  iutt^ctçlc 
fçclineiour. 

D'y  NIONS   DE    B  E- 

^  t  F  (  G  £  S* 
%yfrrcft premier. 

'  V  •  BPBPPU'N  T  o  N  d  cglifcs  6c  bénéfices  doit  cdre  pcrpe- 
îî^-?/  %  tuelk-,ô:non  temporçilc:  delaquellc  e(\  parle  in 

K^Wafi  cap.j.nefcdc  vacante.  &  in  cap.  quoniam  Abbas. 
^3iE!'de  ôlïîc.  ddeg.  &  autrement  ne  lont  receucs  en 
Franc  :car  elles  approchent  plus  dç  referyation  lUicitt-,  qac 
Junion ,  comme  dit  la  glof.m  c.ip.  fin.  derclcruat.  m  pra^. 
lana.îtainfl  fut  lugé  par  arrcrfl  de  P  ns  ,  pour  le  Cure  de 
faindlean  en  Greuc  a  J>aris,  c^ui  Rit  dcclarcc  nulle ,  comme 
^telt  en  ladite  ulof. 

IL 

Lu  rnions  faic^cs  par  le  Pape  ou  Eucr'Uc.dVghfc  ott 
*r  Wm  me  v4'  ^cpcficcs  d^mt  la  collation  appartient  au  patron  lay,  ne  va-* 
^'  7'  leiu  l-ins  Je  confer.te.ucnt  du  patron  :  glof.ec  doCV m  c,no. 
r^rm..ni  .H  ^     ^  ^    ^ .^^^  dciur.patro.  Etparainfî  vmonr 

d  Abbaïes  ou  d'autres  brncficcselcaihen  Frarcc  ,  dontU 
prelcnta  ioQ  appartient  au  Roy,  ou  de  mcrrbrcs  d  iceui  ,«C 
de  bénéfices  eu  dcpendans  >  ne  valent  au  prciuai:ed.i  Roy» 
fans  ion  conlcntcment  &  par  appel  de  moufieur  le  Procu- 
reur ccner.d  du  Kov  ,  comme  d\ibus,tcî!cs  chofcs  font  an- 
nuiLcsKommc  l'ou-cût  ^  dlé  iui^é  par  iitcit,  uu:  du  Parle* 

mc^c 
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vent  de  Paris  que  du^rjodConrcil,  comme  die  Rebu/n,îa 
tir.devaionibus  bcacr.n^m.:.z8.&  telles  a^^pclUnon^com 
iDcd abus  foiu  rcccucs  âpre,  cent  ans:  car  iuarncIlcra.eiKy 
a  gricc  luruenint  au  [rdudicc  du  Roy ,  i>:  du  bcnctcc  <ionc 
Ueit  pairQa,&  idco  Içrapcrappe!Ltur,commcdit  Bald.in  t 
ii.C.decpirc.aud.&ac'  scfthonlcccxcinl.]  $.fîû4f! 
dcvlu£r.accrciI;jbi,VriUi(u...a^  quotidic. 

III. 

S  vKrunioDinualable&obufiue.lopratriqueauiourdbuy  Famu 
ccftcvoye  j'impcircr  le  bcncficc  yni:&;îprcs  loy  rendre  ^«k/- m*»»*, 
compUingnani  au  poflçfloirc,  &  fi  l'union  cft  oppofcc  3c 
cominuQi^jucc ,  Ion  en  appçHc  cpm'Tte  d'abus,  &  tft  irritée 
par  ce  moyen.  Et  aiûfiaeftc  iugé  par  pluficurs  arrcfts  allé- 
gués par  Rçbulïi, ixi.de  vnionib  S:  ayacs     en  oa;  efcric» 

IIIl 

Il  yaaoitccmanspaff?j,quepubu!IcsduPjpeIorste-  tW«  J>mm, 
nantlcfjcgcJu  CorT  '  uis  des  Cardinaiix,reuDion  a-  CéimmMUrit  lU 
uoitcftc  fuac  &  cr-  ~  Commindcrie  de  laiu^t  /"'--î? 

Lax.ire.mJ  nom;  .  ,  _  ii  ec  aurrcCoramandcric  ^* 

dcfâmd  lcandclerulalem.Etdont  depuis  Ion  le  voulut  '""'^ 
aydcr  en  vnc  pc  -         bn  Ciuile.De  bquelle  vnioole  ^*"* 
»rand  Miinrcdc.  u  u.cdc  ù\nt\  Lazare .ppclla  comme 
d'abus, 3c  relvTua à  Parij  en Parlcmeat,où  il  obtint  cafljtioa 
de  ladite  rcunion  par  opinion  demcfficurs  Seqoicr ,  &  dç« 
MouUins,qui  luy  cool'eillereni  ladite  appellation. 


V  A%.U  Concile  de  Conftancc  font  interdites  vnions  de  cummndétUt 
bcDcficcs  fimplctncnt.  Au  moyen  dcquoy  a  cfté  longue-  ^  /««JJ 
ment  douié,fic«làlcpouuoit  entendre  des  Commande-  "^f  -f"  «• 
ries  d^-  /àinitic.  ndclcruCjIcm.cequifutvuidcpjr  laCour  f'"^'' *>  C*- 
de  Par.'c/ncnr  a  Pjri$,cn  vnc  appellation  comme  d'abustaf- 
fjuoir.  que  telles  Commande;  ies  y  l'ont  comprinlcs  noo- 
obllant La plaidoyerie  faide au  contraire,  comme  d'eftre 
Cmplcs  &  rcmporcl'cs  adminiftrjtions»raosen  ce  recou- 
rir «y  rcconguoillrc  Je  Pape ,  ny  autre  lupericur ,  que  leur 

o  &  grund 
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grjndm:.ii\re,qui  en  pouruoit  priuatiucmcncdu  licgc  Apa 
itolic.  Ce  ncaotmoinsfutpar.bôncsrairons  recôgnu,(jUci<- 
lc$  )  cfio)  cccompfiiifc$.L*arrtft  cft  du  17.dc  Fcurier,i{47. 

VI. 

L  E  Concile  de  Conftancc  cft  de  Tan  1 3  x  7.  &  le  décret 
Vnionsnu^Mré  prohibiiif  dcrditcs  vnion$,cft  dm  i.de  MarSiic/fîon  4i.Par 
wint  le  de  ret  ainll^loii  rcçoîc  à  11  Cour  indiii'ercmmeac  appellations 
ée  CcnfÏM  r/e  cumoïc  d  ûbus  des  vnîons  depuis  fdidcs,  mais  non  pas  de 
J^uit  aeUtire  celles  qui cftôv ent fai^lcs  au  parauât.Çar  côbicdquc  îarai 
uXà'ucoht,*      ^^^^^  touhours  vnc,iât au parauani, (ju  après: ce ncant- 
moins  le  décret  n'el^oicpas  fiid.ôc  par  aind  la  Cour  ayanc 
occaiion  d'y  racttre  lamain,  pour  cftrc  confcruacricc  dcf 
laiofts  Décrets,  ne  peut  que  depuis  icclu^  en  congnoiftrc: 
&àce  propos  vne  appellation  comme  d  abus  d'unioo  £ii-' 
£te,auparauantfucp^arre{t  déclarée  nonreccuablc,&.  rc- 
fcrué  à  l*appellant ,  de  s  addredcr  au  Pape.  De  Luc  l'a  cfcrit 
auoir  fccu  de  moniîeur  de  Roch^fort  >  Aduocac  audit  Par* 
Icmcnt. 


fêrmt  dt  faite 
ttfârer  proÊU- 
Jipm  féuifei  au 
frtiudicedu  fa 


DE  BENEFICES  DE 

PATRONNAGE    LÀ  Y. 

k^nr/î premier. 

A  rïioYUiON  fjide  par  le  Pape^  Euc/^ue. 

ou  fou  yicàre  ,  de  bencHcc  cAant  de  patroa 
\Uy  ,  &  fans  Ion  confent. meut,  vacant  par  icû- 
âi^Uâtion  ex  caufi  permutationis ,  tient:  &  en 
vcitu  d'i celle ,  le  pou'-ucu  louîlfant»  porte  dommage 
au  patron  lay:  lequel  doit  fiirc  rcuoqucr  3c  annuller  ce- 
fleprouifion  par  ftnicncc  ou  aireft  :  ficacefte  fin  r^  •  'Ter 
comme  d'abus  à  li  Cour ,  &  lors  ladite  prouiûon  ou  1  a 
ou  de  TEuefque  fera  irrkce.&  .ânfi  fut  aduilc  par  Mcllîcuri 
deiaRouë.^uod  caprouifîo  non  p  o:  fus  fit  uulla»fcd  vcnic 
annullida  per  fcnictiaro  3  07.  in  nouis.Et  y  a  de  ce  arrcfl  de 
Grenoble ,  entre  le  procui  eu*-  gêner J  de  D.LupK:ué  d*unc 

parr. 
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parr,&nuinrc  Antoine Pclliffon  (Taurrc,  pour  le  bénéfice 
&  Cure  de  Gin£l  George.  Lonfnr  diffinftion  des  proui- 
fîoD$:a(raaoir,quc  fi  elle  eft  ncce(Cairc,Tt  ex  cau(a  pci  muta- 
rionis,  elle  n'cH  dutor  maUficx  voluntaria,  vtpcr 
obiium  aut  ex  fimplici .  ^11^,1. acione,  clic  cft  du  tout  nulle: 
cicm.  vm-dc  rcr.perm.  «p.  decerntmus.xvj.  auxftio.vij.ôC 
g]lod*.fup.vcrb.prxI"cnri.in  cap.cùm  dilc6lus.de  iur.patro, 

II. 

P  A«.arreftdcPaTis,confîrmatifd*unerccre3nceadiugec  VourtumMtifr* 
parlcScDefchaldcLyon,cnran  1  jr34.futiugc,quelepa-  indicé ^m^ti 
ir^  Uy  ou  cduy  «^uicftpourucu  par  luy.ne  fontrcccuablcs  l^^titumu-y 
au  portêrtoire  conrrc  le pourucu  par  le  Pipe  oupar  l'Eucf^ 
quc.co  coremptcs'il  aiouïpjr  tctiips  fuffif.int: demeure  ce 
ocaficmoins  le  remède  dappcl  comme  d'abus  audit  patron, 

1 1 1. 

L  ■  patron  by  dune  chapelle  de  fâinilc  Catherine,^  TE*  ^âmflgiuuUm 
gUfc  d'Angicrs,prcnâilacâufc  en  main  pour  le  Chapellain  »*  **tf*  f*^* 
par  luy  pourucu  .&  commis  à  ladirc  chapelle ,  appcllaot 
duSenelchjl  U  An^icrs  ou  Ion  Lieutenant: difou contre  uj^^,'»tàrtf. 
J'intime  ,  t^u'il  cftoiifcigocur  d'un  fief,  pour  raifon  duquel  f„\ife>téf^>tt, 
luy  apparrcnoitlc  droit  de  conférer,  &  donner  ladite  cha- 
pelle en  patronnagel  iond'iccllcadiicn.inr.  Quclc^ 
dernier  pailîbic  polLu.u  lauroitrcfîgné  en  fiucur  d*ua 
autre  :  aflauoir ,  duJii  intime  ex  caufapcrmutationîs,  aucc 
aucre  bénéfice  és  mains  de  l'Eucfque  ,  par  qui  ledit  intimé 
j't-n  fiitt  pouruoir.prinj  po{rcflïon.&  s'efforce  d'en  iouïr, 
le  ropt  f^i^  inconl'ulto  patrono^  &  fjns  fon  confcntcmenr. 
Au  moyen  dcquoy  a  réputé  liduc  prébende  eftrc  vacante, 
en  a  pourueul'.ippcllant,  qui  s*cftoit  rendu  complam- 
gnaot  par  douant  ledit  Scnefchal  d'Arjou,  contre  l'intimé, 
c]ui  .1  obtenu ,  &  ledit  complaingnant  débouté ,  qui  eft  ap- 
pcllanc ,  8c  pour  lequel  ledit  patron  a  pnosen  mato  pour  la 
conferoanon  de  fon  droit  depatronn.7gc%&  conclu,  L^nti- 
tné  dir.oticla  colljtion  par  luy  prinfc  de  l'Euefquc,a  eftcex 
caufa  pcrmutationis  ,  &  fie  neccfTiuc  fie  de  droit ,  luyuanc 
le»  lain£t$  décrets  Se  Ibtms  canoniques, fie  eut  efté  impoflî- 
klc,ou  bien  mal  aifé  de  le  £arc  autrement,  fie  conduoit.Par 
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arrcû  prononce  en  la  prononciation  ordinaire  par  monfiettr 
Li/ et  premier  Prdident,du  i  ^.de  Mars.M  46.  fut  dit,  quil 
auoit  eftc  bien  iugé ,  &  l'appcUanc  condamné  en  Pamcndc 
&auxderpcns. 

D£   LA    GARDE  DES 

CORPS    MORTS  DES 

Ttltre  I  O. 

^Ttuinùcnàu  — VcoNfLicrde  Jcux  collations,runc  du  Pa 
i,  U  furài  du  WS^Sk  pc  qui  auoit  preuenu,!  autre  de  lordinairc  &  dcr- 
tùTf.  m^t  n'ejt  Wl^^k  nicrcpource  que  parle  procès,  on  nrouuoit  que 
49nftdÊrshU,     H^^hI  Ic  corps  du  dernier  pollelleur  du  bénéfice ,  qui  a- 
uoitYuquc  parla  mort, auoit cftc  garde  pour  cmpclchcr 
rordinaiTC,  fut  ccîuy  qui  auoit  collation  du  Pape,  débouté, 
&  lautrc  pleinement  maintcnurpar  arreft  de  Bordeaux  don- 
né le  i  i.de  Mars,  ijx3.Su)uantlarairondelaloyfin.&  ce 
que  dit  h  glof.  y  là  mefmes  auec  les  deux  Auth.  qui  lonc 
arrcs.C.dc  Icpulch.violat&io  Authen.rt  defundieu  (line. 
%or.inpri.colLv.ôccerAngcditin  I.j.S.quotics.  dciurciur. 
&  Ioan.de  Imol.  in  cap.  ficuiij.  m  fi.  de  homu  Et  pour  ceci 
font  à  roter  les  textes ralTauoir ,  in  l.fiquis  Tepulch.  j.funus, 
ffdc  relig.  5^  fumpt.  fu.  &  in  I.at  lî  <juis  impediat.5.  fi  cui  fil- 
net is.  &  $.  idem  Labeo  ait.  &  J.  diuus.fF.cod.tit.Et  nocam- 
nunt  ,  quand  le  defund  efloii  mort  en  lieu  ou  celuyquia- 
woit  prouifion  du  Pape ,  auoit  puillancc,  &  par  ainli  de loa 
dol  qui  ne  luy  doitproffitcr.cap.Iedis  apoftoUcac.ôc  capiLcx 

tencrc.dc  reicript.       .     .  ,    ,  ^,       „  •    ,  -c 
Cy  delTus  au  tiltrc  de  larcigle  de  Chanccllcnc  de  Tcnli- 
^imfmiT.    ^.j.  ^Q^^j,^     t^uatriemc  arreft  cft  prorole  vn  faid  vuidé 
«n  Parlement  pour  vne  Chanomie  de  Chaftelleraud,  qui  cft 
fort  notable  au  propos,au  tiltrc  de  vcrilimili  noc 

DE 
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D  E  R  ESTIT  VTION   D  E 

MAIEVRS    OV     DE  Ml- 
UtaTjfeomatiert  beatfi.itHe  j  four 

TiltrtlU 


rcmicr. 


R  A  N  ç  o  I  s  Matthieu  f  clerc  &  bcfJcfîcic,  icune   #r,  f^jUtut 
I  homme  de  quatonte  où  quinic  ans,eft  induit  par  (tn'rtf* 
menées  »  de  refigner  la  Cure  de  fain£t  Hilairc  de  ^^^tr*. 
Lcncray.cn  faueur  d«  Nicolas  de  Bcrrt.  Dont  dc- 
^"•ujsKs  y»arcnsdureûgnant  prelentCnt  requcftc  auR.oy  & 
a  Ton  ConCcil  rrlué,oùles  parrics  ouict  par  txiaiï  dudk 
Confèil  piiué donné ilaKochclle,  oùIcKoy  cAoit,  Ici. 
iour  de  laDuicrt  i f  4i.(ùt  ledit  Berri  cond^^oé  i  peine  dcm 
prifonnemcnt  dcfaperibnoe  »  àpalfcr  8c  rendre  audii  Mat- 
ihicu  procuration  cxpreffc  pour  rclîgocr  en  la  fancu^  ledit 
bcncncritt  fût  par  ledit  arrcft  défendu  audit  Marrhieude 
icfigncr  ou  paflcr  procuration  fans  Icconfcil  Se  aoroficé 
de  l'on  Cura:cur,&  àtous  d'accepter  fur  pciftc  d'amcnf^c  ar- 
bitraire. Pareil  arrcft  fut  donne  en  fcmblablc  fnatiefci 
Bordcaux.lc  ly.Iuio,  i  f44  U  dcffus  fait  i  noter,  que  com- 
bien ou'cn  plufîcurs  cailoiivn  mineur  de  ringrciaq  snsrc* 
ftitué  en  nQaiicrcbcncficîcllc>commc  dit  Pctr.dc  Anch.tr  8c 
Ceminianus  io  cap.  fianniim.de  iud.in  t  r.cloÉificHôft.  in 
cap.  ex  parte,  dcreftit.  fpoL  cencancrooins  tel»  remèdes  de 
relief  n'ont  point  de  lieu,  quand  il  cft  qucftion  d'aaoii'  de 
oouucau  prouitîoo  de  bénéfices  :  mais  feutcmenc  quand  il 
cft  qucftion  deconferucrccuxquclon  a;  &  encore!  y  faut- 
il  iuftes  &  Icgitunes  caufcs,  comme  de  crainte,  dol,&  au- 
tres pour  lelquclles  vnmjicur  feroitfccouru.  Toute  fa  dif-  ^  ^«f-, 
fcrcnce  du roaicur& du  mineur  cft» qu'en  vn  roaicurrel*  dvmm,\^^ 
moyens  ncfont  retfciis^s'ilsne  fcnf  vrgens,  & doncil ne  dmm  m/imim- 
pouuoir  aifëmcnt  erchar»pcr>  comme  s'il  cftqUeflion  de  fron^/  twNp- 
crainte  ,  il  la  faut  tePc,  aux  pofl'.t  rcrrefe  &  inouerc  con-  r^"'. 
ftantcm  virum  :  ou àz  dol ,  que  l'afirontcur  .ivt  cfté  fi  caùt, 
4|Ucl'ho{umc  yrudcfitycuitef^é  furprios.  Mais  au  mineur 
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par  fon  imbccillité  &  imprudence»  h  moindre  crainte  & 
impoflare  c(l  Tuffifantcpour  cilrc  rclcué  ûns  reAitucioo  in 
Pape.  Ainûle  dit  monfîeurdcs  Moulins  «fur la  rciglede 
Chancellerie  de  pub.rcilg.numc.  i  ^  (  .&  icqocnci 

IL 

9i  mfmct,  5  V  R  le  différent  raeu  entre  maiftrc  Hicrofinc  de  Mon^ 
tcox ,  Seigneur  de  Mircbel  d'une  part,  6c  maiftrc  Ican^Hie- 
rofmc ,  &  frerci^ndrc  Garnicrs  d'autre ,  furies  fraudes  )k 
tromperies  que  ledit  de  Monteux  prctendoit  auoir  cAé 
commifcs  par  Icfdits  Garniers  en  la  rétention  des  Cures  de 
fain£l  Galmicr,  &fain6l  Ican  de  Seaux:  après  que  lefdicf 
miiftres  Iean,&  Hicrofme  Garniers , enfcroblc  ledit  de 
Monteux  ont  cOc  rerpcdliucmcnr  ouïs,  6c  que  la  roacicrc  a 
cfté  mifecn  dcIiberation.&Ju  tout  faiâ rapport  auRoyJe- 
dit  Seigneur  a  ordonne  que  Icfdits  maiftres  lean  8c  Hierof- 
me  Garniers,  feront  tenus  bailler  &  fournir  audit  de  Mon- 
teux procuration  valable  &  non  frauduleufe^poor  rcfîgner 
Icfdites  Cures  &  chape1Ies,&  adà  ce  faire  feront  contraints 
par  toutes  voycs  &  manières  deues  &raironnables,mcfme 
par  cmprifonnement  &  détention  de  leurs  pcrfbnnes.Faid 
au  Confcil  piiuc  du  Roy,tcnuàfain6t  Germain  en  Layo^le 
premier  iour  de  May,  if^.  au  rapport  de  monâeur  Bcr» 
crandygarde  des  féaux  de  la  Chancellerie  de  France* 

IIL 

Memfiif,  A  T  T  R  ï  &  uotablc  arrcft  à  ce  propos  cft  inféré  cy  de(^ 
^fmjiéf,   ç^^^     ^.j^^     reftitution  en  cnticr,arrcft  troifîcmc,  don- 

nc-àBordeauxJey.Septembrejlan  lyoo.oùy  a  déclaration 
notable  de  ccfte  matière. 

II  1 1. 

S  F  R  la  rcqueftc  prefentcc  au  Roy  par  maiHre  fcan  Be- 
^f^'^'J^i'''  noifr,  Prclirc,  Douleur  Regcnt  en  la  faculté  de  Théologie 
Z^jim^^ef  en  PVniuer{îté  deP.iris.par  Quelle  &  pour  les  caofc$;r 
fi  4*  rerrorefio,  contenues,il  teudoit  &  concluou  à  ce  qiiil  plcoft  audit  Sa- 
remietri  enfts  gneur  Roy,  fans  autre  forme  ne  figure  de  procès,  ajns  fcu- 
ktnefittt  Mffrtt  Jcment  la  pure  vérité  du  faid\  congnue,  commander  &  or- 
fê  <*Wr/f mer.  jQmjçf      icJjt  fuppliaflt  £ill  remis  en  la  pofldfion  de  fes 

bénéfices. 
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beoeficef  ,qui  font  les  Cotes  dci  Inooccni  en  U  rillc  ic  Pa- 
riSfêc  de  Pouilly  au  dioccxcdc  Sens,  pourd'iccuxcniouir 
comme  il  faifoit  au  pirauint  l.i  rcfigoation  d'iccux ,  fjiftc 
au  mois  d'Aouft.if  ytf.au  proffit  de  maiP-rc  François  Semel- 
le fon  fcniitcur  &  vicaire  en  Udi:c  Cure  des  lnnoccns,ic«l- 
Icrcfîgnation  fiiûe  par  ledit  fup pliant  eftanc  en  extrémité 
de  maladie,  &audcrcfooirdelavie,  par  l'importunité  Jc 
pciruailon  dudit  ScmcUeron  feruiteur  &  ricairc,  qui  \\sj 
promertoic  luv  remettre co Tes  mains  Icfdits  bencnces,â 
cas  eAoic  que  le  Jit  fup pliant  Ton  maif^re^retournafl  en  con 
ualcfcccc.&Que  pluftoft  il  atroeroic  mourir  que  de  le  trom- 
per, *c  luy  faillir  de  promefTc.  A  quoy  toutes  fois  il  n'auroic 
roulu  entendre,  déniant  auoirtaiâ  aucune  promeire  qui 
fuAou(oic  obligatoire.  Et  pour  raccompliflcmcnt  ficcn- 
tretcnement  de  uqucllc  ledit  fupplianc  le  pcuftvalablemét 
pourfu)  ure  eniugcmcnt,  ou  denOrs.  Pour  ouïr  les  pjrties 
fur  laquelle  requcfte  lesEuefques  d'Amiens.  &  Seigneur  de 
Roidy,  Confcillers  &  maiArcs  des  rcqucftes  ordinaires  de 
rhoftcl  dudit  Seigneur  auroyent  eft^  commis.à  fin  d'en  fai- 
re leur  rapport:  &  depuis  au  lieu  dudicEuefque  d'Amiens, 
fubrog^  maiftre  Chriftoflc  de  Thou ,  Conlciller  Ôc  Prefi- 
cteoc  CD  la  Cour  de  Parlement,  de  Tordonnance  duquel  & 
dudit  Scij»neur  de  RoifTy ,  auroît  cfté  mandé  ledit  SemtUc, 
te  oui  en  la  prcfence  dudit  fuppliant ,  &  bAillc  par  efcrit  va 
offre ,  par  laquelle  pour  recompcnfe  du  bien  que  ledit  Tup^ 
pliant  lay  auroïc  fai£V,  rcfignât  fes  bénéfices  à  fon  profbr, 
côfeotoit  qu'il  en  iouïftfavic  durant,prenât  les  deniers  par 
les  mains  du  dit  Semelle ,  6c  luy  dclaiffanc  Quelque  chofe 
pour  fon  viure&  enrretencmcnr.  Ce  que  ledit  fuppliant 
ii*auroit  voulu  accepter  perfîAant  en  (a  requefle.  Apresa> 
Uoir  ouï  ledit  SeigncurRoy ,  eftant  en  fon  Confcil,  le  rap- 
port cjui  luy  en  a  cfté  faiâ  par  ledit  de  Thou  l»refidcni,qui 
auroic  ouïtes  panies ,  8c  vcu  cequiauoit  e&é  mispaidc- 
Mcrs  luy  de  la  part  dudic  fuppliant,  &  Voffre  duditScmclie, 
fignec  de  luy:  Iccluy  Seigneur  Roy  par  l'aduis  Se  délibéra- 
tion de  Ces  gens  de  fou  Confcil.  auquel  cftoyent  prefca^fiC 
artlftoycnt  Jors  le  Roy  Dauphin.Ro»)'  dcN.juarre,Ca;diuaujc 
de  LorTaine,&  de  Sens.^arde  des  feuii  de  France,Ducj  de 
Guife, &<i'AumaIe,iBaillrcs Cilles icMaillrc  premier, ac 
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Pierre  Scguicr  PrcfiJcns  en  (à  Cour  de  Parlement,  Bapti/W 
du  Mcli.i!,  Emond  fiouchcrat  Aduocats,  ÔC  Gillc<  Bourdio, 
Procureur  gcncral.'Adit  &  ordonné,  dit&  ordonne  ,  que 
ÙLns  auoir  efgard  à  l'ofFi  c  ûictc  par  ledit  Semelle ,  Se  a\  aoc 
cfgardàlaret^ucflcdudiiBcnoift  fuppfinnt,  SciccIU  . 

liant,  quelcdu  (appli-int  fera  remis  rcfti-uc  en  la  j»ofIcr- 
fioo  &  iouïfTanccdc  les  bénéfices,  ijui  font  les  Curcrcfcs  In- 
nocccs  &  de  Pouilfy»pour  &  par  luy  en  iouir cosunc  il  fài- 
f  it  lo:$  c]u  il  palla  procuration  pour  les  rcfigner  aa  prolBt 
d'iûic  Semelle  fon  feruitcur  &  vicaire ,  &  que  ledit  Semelle 
fera  tcim  Je  rcmcrtrc  6i  rclîjincF  leldits  bénéfices  és  inaïc^ 

Onfifmrrtrhéir-  des  Colbtrurs  ordinaires  d  Keux>pour  par  cH%  en  pouruoir 
dê  pouruoir  ledit  Bcnoîft  fuppliant.  El  à  ce  faire  fera  ledit  Semelle  con- 

fMT  rejt^nmùcn  traint par  empnlonncmcni  de  faperfonûc:  &  licndra  priioa 

strtMm  /rr/«»-         Concicrgctic  du  Palajs.iufqucf  itfc  cju  il  ayt  obéi  à  ce 
prcfentancft  ôcquccnp;cremcntiIayteûcexccuié,Eta  eftc 
iL     ledit  Semelle  condamné  à  rendre  U  icflicuer  audit  Ec 
ijoifl  Tuppliant ,  tous  &  m  cbacuns  les  fruids,  <j«c  ledit  Se- 
in :Ile  a  prias  &  perccusïà  caul'e  defdiis  bcnriîces,ou  que  /c- 
ditrupplianr  cuA  pcuprcndic  iiperceuoii  jlllcdit  Semelle 
ne  luy  cuft  failli  de  promeHc:  fur  iccux  lieduiis  les  f  aisique 
ledit  Semelle  a  faitts  pour  fc  faire  pouruoir,&:  ce  cjiiil  mon- 
flrcra  auoir  payé  audit  Benoift,  &  autres  clirrgcs  >  que  ledit 
BcncMft  euft  portées  s'il  cuft  cfté  iouifTant.  Et  outre  eft  ledit 
Semelle  condamné  és  defj>ens  de  ccfie  pourfuite,  domma- 
ges &  intcreft$,teîs  que  de  raifon.  Pour  exécuter  ce  prcfcnf 
arrefN.ft  IcJit  de  ThcuPrelîdcnt  conMiais.Enioiniaur  Ad- 
oocat  ,  &:  Procureur  gênerai dudit Seigneur,  iTcn  demai>- 
dcr  Scpoirriny  ure  rcxecution  cftre  faiétc:le  tour^nonobflaru 
oppofin'ons  ou  appellations  qucIconqucs,.&fans  prciudicc 
d'icellcs,  dont  ledit  Seigneur  a  rcicrué  &  rcfcrue  la  coo- 
|g;noifranceà  (âpropre  i^crfonnei  icelle  interdifant  i  tous 
*  icsiu^es  fouuerainSî&inferieuis.Etâceqacccprcfcntar- 

fPj^  rcfffeiucdeLoy>  en  cas  &  caufcs  femblables,  par  tout  fon 
Royaumc.pais, terres  Se  feigncaries,eftans  en  fon  obeilfatt- 
cc:a  vo^ilu  &  orJonné  qu*il  foit  leu ,  publié  &  cnregiAré  é% 
rcgiflrcs  de  toutes  les  Cours  fouueraines  &infcrieures: 
donnant  en  mandement  à  tous  fes  iuges  &  ofEciers,d*aiAli 
2c  £iire»&  à  cous  fcs  Procureurs  généraux  U  particulicn,e& 
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faire lex  pourfuites  U  diligeDces.Fiiâ  aa  Coofeil  priué  du- 
^c5cigncur,ccna  k  Paris,K  ly-ioar  <f  Auriiwff  B.ParafFc 
mooâcar  ic  Car<iinal  dcSens.EcdenédcThou.  Depuis  3C 
Icji.iour  de  May  audit  an^lcditarrclt  a  efté  icu, publié  Se  en- 
regiftré  en  la  Cour  de  parlement  à  Paris, par  ordonnance  de 
la  Cour  .Telle  matÎCTecftoit  digne  d'tftrc  vuideeparvnRojr 
fouacTAin  n'ayant  fuperieur.Et  cil  la  lojrjf^ni  en  rclultrtfurt 
potablc,nonleuleroét  pour  les  bencRLes.mais  pour  les  offi 
CCS  fcculicrs^erqueis  a  cRé  rcnôcé,(6it  par  lîinplc  rcnoncia- 
uootou  ea.'''.uear.poui  refoodre  les  doutes  «jui  i'c  prufcntéc 
fuuoent  i'ur  Tintcrprccation  du  droit  coaunun,par  lequel  re 

tuUcrcmct  vn  reiignâr  ncft  rcccu  à  requérir  d'eùre  remis  au 
coefîce  qiiilarelîgné.C'cfl  le  ccx.duchap.extranftniiTa.dc 
xcounc.  &  cap.quam  peTiculoro.Yij.quxA.).voire  fuA-ce  le 
Pa^c.qui  cuft  refcgné  la  pjpauté.c.ip.j.dc  renuncia.lib.vKEc 
<jui  plus  eOiparlaleuIepourfuite  &  octroy  de  congé  de  re- 
ligncr.lon  cA  coonaiot  de  ne  varicr,&  de  demeurer  fans  be 
scfîce.CAp.(]uid;km  ceJendi  Iicentiani.de  renunciatio.  Touc 
cela  a  Iicu,quai:d  Ion  y  ta  de  gré,3c.  d'une  inic grité  de  liber-  ' 
té, fie  de  certaine  fiicnce-Mais  s*il  y  a  de  l'imp.  dfion.com-  "g^^^^ 
me  d'amoiitc  de  Ion  riiperiear,craince,indignation,dol,riau  "^"^ 
«icli'ggcAion,  ou  autre  caufe  contre  le  naturel  de  la  liber- 
té >  en  ces  cas  le  droit  n'ilaiifé  les  rclîgnaos  fuis  remèdes. 


  igucurdc  dfoir,  ce  neantraoïns  le  rcfigr 

a  \ct  moyens  ouucrts  pourfuy  pouruoir:qui  font  pour  les 
offices  l'aâion  prétoire  fic  générale,  quod  metus  caulÀ  :  fc 
pour  les  bénéfices,  pour  autant  que  les  iuges  lays  n'ypeu- 
ucnt  toucher,  auiourdhuy  cautiùs  id  manu  Rcgia  .iblolui-  mfHce^ 
tur,&  notjmract  de  noltre Roy.qui  eft  fouuerjm,&  qui  n*a  Ao*'*- 
iupchcur,&coius  eft  omoiacx  boao&çquo,&  oô  lumiuo 
iure  cxpcdire:  comme  le  voit  par  les  arrcfts  prccedéts  de  ce 
tilcrCfficaufTi  par  le  fécond  arrcft  cy  dcfl'us  au  tilire  de  refign. 
contre  vn  maiflre ,  qui  anoit  contraint  fon  Icruitcur  à  reii* 
gner.Lc  faiâ  de  cefl  arreft  (eroit  aifé  à  conceuoir  fans  l'ub- 
teruancedc  ceRoyaumc,qui  hait  les  Rcgrczircfcru.îiiôs.ac 
toutes  parlions  vcnans  à  rendre  beocficcs  hcredic^ircsictf 
autiemcitt  il  o*/  a  riea  caac  raiToiuiabic ,  &  approchasse 

da 
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du  dcuoir  de  nacurcouc  de  tenir  pronicrte,6c  ne  dcccuoir 
od  defpou'llcr  anrruy  fous  leciIrrcdebonnefoy.Ectout  ce 
là  cfl  cncoicsplus  condJcrablc  dlin  inaifirc  a)  «mt  fi.inccâ 
/on  fcruitcurji  où  dcparcifa  pareil  cela  fwroirprartiqué^ 
pai  1j  fdi  on  du  chj.vcnîcn^.cOvJ.tit.Là  oùcflezpTcircmçnt 
dit»  qucIari.fîgn.uion  ncP  cfF^duellcjCjuand  eliccft  fji£leà 
▼n  ioy  foi'rmcit/ncà  Limace  d'un  aurrc  :  &:  pour  ce  regard 
fut  vnc  fcntcnce  aorull ce  ,  p.^r  laquelle  telle  refigoaiioa 
cftoitdecIa'ccneccfT  iie&pcîpctucIle.  Oricylacaufc  fi- 
nale de  la  icfîgniti.>n  de  noflrc  miiflrc  Bcroiflyciloirla 
pronicflc  vie  Scmc'L'rC.ir  cncor  que  la  maLdic  fd(ï  gric  JC,fi 
ncuf^-ili -'mais  rclîgré  fans  lacKcprcmcfTcdcretroccirioa 
fluil  faîoit  donoucs  accoroplir  :  àurrcnu  nt  il  y  a  do  gricfi  6c 
de  la  faute,  qui  doit  fufHrc  à  rcfoudrc  rcltc  reugnadon.cap.; 
pof>  rranflarioîicm.eod.tit.  Tout  cela  iofques  à  preCcnt  en 
prattiquenous  auoit  cnéroiiueri:&  cncores  plus  le  moyé 
.         de  s addrcffcr  és  ordinaires, lans  enuoyer  argent iRommc»^ 

wntêrtft  ië  ^tht  "  ^^^r^yS""*  nepeuuentaJmctrrerclignationS3L'rres>quc 
igj,  ^  firopîes  :  mais  entendons  verbalement,  fur  h  prt/êntaiioit 
des  flmplcs  procurations  qui  leur  font  prefcnrecs^qucccft 
pour  en  pojruoir  ceit»?in  perfonragc  ,  ils  deuront  looA 
iours  micax  aimer ,  que  cela  paffe  par  feurs  mains ,  que  de 
laifTcr  .ilIcràRommc.  Ceftcloy  finabrcmcair  conrratni  en 
tous  pareils  cas  les  ordinaiies  d'admettre  vnc  rctroce/ïîoii 
&  en  pouruoir  le  premier  cédant ,  &  non  autre.  Ce  qiiils 
pourront  irouuer  effrange,  pour  la  diminution  deleurli* 
Dcrté:ihai$  s'ils )  penicnc  bicnjlly  a  de  l'augmcnt  pour  leiic 
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V. 

^*m!iin*<Ub^.     ^  ^  permuté  benefîccs,run  des  deux  pcrma* 

mtfict  épfArttit  Wnsna  accompli,  ou  bien  y  n  eu  du  dol,&  foità  ce  moyea 
ou  autre  telle  permutation  fubiettca  refcifion,Ie  procès  de 
cefte  refcilîon  doit  eHrc  iraiftc  par  deusnt  le  luge  eccle- 
fiallic,  &  â  luy  &  non  a  autre  fc  doit  addreflcr  par  rcqueflc 
rinrcrclTc.commefut  iugé  par  arreft  de  Paris  le  ^.deSeptc 
biC)raû  j  5  ia.Cy  dcffus  au  tilcrc  de pernaucarreft  dernier. 
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DE  SIMONIE. 

Tiltrc     J 1. 

Ay^rrcft  premier. 

LbxandX.1  âcHardouin Fournicrs.frcrcs bj  ^^^^ 
ftards,  foDt  cnfjws  d'un  p.dtrc  ex  loluti.  Luo  f,ttSku» 
d'cw^JÛâuoir ledit  Alcxandicpjil.blc  polldlcur 
,             lie  deux  bvncficcs  incompaiibl.s  &  cgiiles  pa- 
rOchioles/un  audiocczcdcM.  Ic  <  /  îaucrc  d'Angicrs  ;  c. 
Aant  m4ad^  paflc  pr ocur  aïunpo  ner  m  f  lUorcoi  de 

fon  f;cre  Hiidouin  és  mains  uu  1  de  Ion  Lcgutcn 

France  le  Cardinal  d'Amboik ,  Iciaus  acuibcncftics.  La 
Tciîiînafion  ert-dmilcrx  leditHrâouin  pourucii,4Ui  prcd 
polfcnion.  MailhcR^cgnaid  V  Jiu  mipc.rdcs  .^eux  bcne- 
tccs  dudu  Lcgat  Pir  vo  deaoîut.  MaUlrc  I^tLSo^^";»"» 
petre  ccluy  oui  cftd  u  diocczc.d'Angier$,de  l  Euer4û6  d  AA 
«er$  par  auwc  deuolut,  &  prenne  ^cftiucmcnt  poflcf 
Con.  Vahnforme  coropl  v  '"  î  l  ...icrpoUelUur  jecr. 
Bouuaatintciu-ct.quidit^-...  ^  cKoIlicr,*:  f:itrcùoycrIC 
touLa  Paris  par  dcuao:  le  PteuoU  du^u  Ul-u  on  lon.Licute- 
niDtconfcruarcur.  Apres  ce,BoquiUifeligncà  Valin ,  oUf 
fc  taitfubrôger  :  ii  vcriuf^Oe  iufC  nixus  du,  s  iclc  b.ndice 
avaqi'c^  noaoblUntla  proa^ï?.  ^  Fou; nier,  <  ^ua  ccftc 
^acaiion  le  d-oit  cft  dcuoJu  à  1   ifc  iscaprcs  le  temps  d<? 


ons 


rordmaiic  pfie  .iu  Pape  ou  Ii>n  Lcgat.  Le^  railons  i 
mo,  C;r  le  Lcg:t  na  eu  pu)fl^ni;e  d'admettre .  c 
inCiuori:m:Sccuiidô  o.esquil  calVcu puiflancr,ii  ^'p^a 
difpcuf.rd.Ur'  '  -^deldits  bc.eficcs  aucc^n.>in.rJ: 
cffeotenimduo  u,  ^  utia  ,  y\vx  non  poliunr  x 
vnum  &  idem.  Te  uo,  ily  adc  la  Simonx  :  car  il  propolc 
toue  PoLi  '■  donné  et aud  .sïommcs  de  deniers  a  ïcs  pa 
ruJ^  <Jûidto,eotf.m^  '  '  '  de  foa  frcre ,  polir 
iuy  faire  rciigner  :  ^  ,c  c  . .  lu^m  a  promi* 
hcmendfelesiruidsdcù.tibcnçficcsdu  viuaut  de  lott^ 
ait  frète  :  &  .lulli  ^a'i!  â  compolc';.  gra  -des  fommci  cxna- 
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ordifLtires  au  Banquier,  pour  luy  dilcurer  (on  fiiél,  Et pir 
la  celle  rcfîgnacion  vaudroit  au  prciudke  du  rciîgnanr,noA 
pas  au  proffic  du  rc(ignataire:par  ccquc  ditEald.  in  cap. 
i^uod  in  dubiis.dcrcDun.  Cel\  en  fommc  lOUc  Tintcndit  de 
Vaiui.quicondud.Foamicr  dit<]uil  cArc(îgnatairc,&  cmxl 
a  cfté  dcucQicucpourucu  &  cA  en  pofrcnion:&  nbnc \c{dits 
bénéfices  vaaué  :  fie  nullum  ius  confcrcndi  dcuolucum  cfK 
Secundo  *  il  dit  que  fa  procuraûon  conucncde  reiî^ner  io 
fiuorcm  és  mains  du  Papc,Lcgat,  ou  autre  ayant  puilfoncc^ 
&purè  &iinipliciccr  inmambus  ordinarij  :  Sic  fi  le  Légat 
n'a  eu  puifTarce  d'admettre  in  fauorem ,  cdà  ferok  réputé 
paur  rien,  (4ns  fcruir  ny  nuire,  ôc  notamment  quand  du  vf- 
liant  dudit  rcfî^nant  la  procuration  a  dît  cnuûyee  â  Rom- 
mc  ou  elle  a  eftc  admife.  Tenio,  <jae  ledit  Legot  ordinaire 
ment  admet  rclîgnations  in  fauorem  :  &  eft  ce  poind  entre 
Ici.facultés.Quartô,  dit  qucn  Ton  abfcncc  telle  procuration 
aeftépartcc,  &:n'y  aeu  iamais  Simonie.  Quiccô,  quil  cft 
4i(peoréàpart,rupcr  pluralitarc  bcntficiorumiucompjnhi 
lium,  flcCuper  defedu  natalium.  Dit  plus  que  quand  par 
tes  fautes  lurdites  la  rdîgnation  (croit  vitieu(e,iî  e(l-ce,que 
par  là  le  bénéfice  ne  vaqucroit  point  du  viuant  du  rcfignat 
ÔL  à  (on  prciudice  :  per  not.Innoc.  &  Ho(\i.in  cap.cûm  vni* 
ucrforum.de  rer.pcrraut.éc  dcci(îonc  Rotx.ccxxxvj.&  loan* 
Andr.in  cap.dudum.de  fimo.in  vj.  Apres  ce  que  les  parties 
fout  appointées  en  droit  fur  la  recreanceymaiatenue,ou  fo» 
qucftrc,  produit,  6c  contredit,  Fournier  inpugnc  de  faux 
c^uclqucs  pièces  de  la  produdliô  duditValiri,lcqucl  obtient 
lettres  pjr  lc(quellcs  cil  mandé  audit  conl'eruatciir  delur 
pourootr  d'un  ('uiîî(ant  dcIay>pour  faire  venir  (â  bulle  de  Ko- 
me,&  le  reccuoir  à  la  produire: car  il  (e  deffioit  aucuncmcnc 
de  fa  prouifion  du  Légat.  Valm  Icmpcfche,  &  y  a  incident 
liir  Ic(dite$  lettres  appointe  en  droit ,  &  ioint  auec  l'autre. 
Taudcra  par  fentence  dudit  conferuateur  eft  ledit  Fournier 
débouté  de  (es  lettres,  &  les  parties  déchirées  contraires 
en  leurs  fajcts,  3c  appointées  à  informer ,  de  la  recreancç 
^es  deux  bénéfices  jdiugee  à  Valin,  defpcns,  dommages 

inîerefts  rcicrués  tndi/îmitiuc.VJm  appelle  &rclcuc  à  U 
Coucou  par  arrcft  du  i  j.  Décembre  1511  .cft  dit  mal  iu- 
gc,&ledu  Fournier  débouté  des  faidis  de  Ion  impugnatioa 
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9c  autres  par  luy  propofés.  U  Valin  pleinement 
iru  d'dks  bénéfices ,  aucc  dcfpçns  de  la  caulc  prioci 
4jommages  &,  imccrcjftsu 

1 1. 

S  o^sla  promc/Tc  c^dun  nomm<^  Ipan  Polict  dcGrcmicti, 
fiidteà  Ican  dcLatra.dclay  f<ire  obtenir  &  rCiouu'Cr 
la  CoiQmauderie  de  ùind  Antone ,  ledit  Latra  îuy  baille 
ipauiQem  Sç  pouf  ccfte  caulc  la  fonime  de  renc  efcuf  :  de- 
puis Irs  chwlcs  viennent  en  tdpoin£l,  '^liii  ucfl  p.  Hîble  de 
tenir  (njrLbé  par  PplIct  Lacra  Iuy  fait dcui.  ode  de  Ij  reHifu 
lion  .decentefctis.  li  contredit  ,&  fe  tient  au  furcdcU 
mapme  de  droit^qUeatre  les  caulcs  dcfendiics  8c  exorbi  aa 
tc«  Uf  iucu-  eft  àccl'jy  qui  ticm.l.lî duo  dob,ft*.de  dol. 
niatieric  mile  fu;  le  bu- eau  au  Parlement  JcGrcroblc,  an* 
cuas  ttndrcnt  poui  le  drinandCi^r  ad  iiïOarvlura;  rcpctitx, 
pcr  ceit.in  cdebitoies.  de  iureiur.  Autres  tindrt.nt  pour  le 
dicTwn^eur  félon  laduc  Loy ,  li  duo.  Autres  diffcrcnimcnç 
vouluxjcnt  dclnieder  ceAaÂ:*airead  in/larcolluf  rum.dKaa^ 
<juc  tout  ainfi  v^ue  H  vQioueur,<)ui  afai^i^ertr  (.-u|^uc.a 
clljc  leproraoteur.ilncpcutefticrc.cu  à  repeter^c  au/Ii 
«'il  a  e«c  proyoc^uc  par.cclUy  qui  a  g.'goc  ;  il  peut  répéter, 
pcroocperno:;  in  1 1  i.nb.inprçccptumNon  mœcli.ibrris. 
A  la  fuite  de  mefne  rai/on,  iî|.acaa  cfté  le  premier  iiiuen- 
teur  de  ce  propos  iîmooiaclc,  il  fc  doit  taif  e  Se  rctirct  Au/Tî» 
fï  PoUcc  ia  cfli,  il  doit  rauoir  ce  qdii  a  baille  :  c'cf^  lopintoa 
d'iuoof.in  cap.c]uia  plerique.de  immunir.ccc).  Tundem  fue 
conclu  dciug^  par arrcA  en  lao  1 4-^1. que Pollet  cAoii^b- 
fous,&  Latra  d.  bomé,6i:  n'y  a  dï&cvltt  que  fur  le  chapitrf 
dcbi(orc5.qui  cil  ibliie  par  le  chapitre  cùro  contingat  i!c  iu« 
rfiur.  aifauoir  i^'je  vlurc  piomiiè  porte  ciime  pour  lerc« 
rpcâ  du  crcaoïier  :  mais  pour  le  rcfpefi  <'u  debtcur ,  non: 
car  par  ledit  chapitre  cùm  contingat.  fi  elle  cft  promife  par 
fermcnt^il  1.^  faut  payer  :  mais  pour  la  si,-,iocic .  tous  deux 
/buccu  Liiiuc  &mei£uucap.deboc.dc  iimoo. 

Dg 
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.  Myfrre/fprcmter. 

w  y  _ 
Ui£mf^^»'    BIjSSB ^  ^    *  pluficurs  paracs  dont  peut  crtrc  prins  ar- 
jj^jf^-p 13  DM  ^cntys'cn  trouue  vnc  en  Tfage,  dont  les  Euefquct 
4r0  f9>*r  les  Ut»  ^         foDt  cftat, gç  IcufS  fcccueuTs  la  couchent  en  rccc* 
iif#/    wnrtj»  igB^Sy  p(e  ordinaire  :  ceft  Que  les  Curés  ne  pouuans  rc« 
fider,pour  eiîrc  ailleurs  obliges»ou  bien  pour  cftudicr»font 
f cous  ,  pour  de  ce  cftrc  difpenfés ,  payer  finance  :  laquelle 
chofc ,  cncores  <jdelle  foil  nominec  grâce ,  ce  neanimovnf 
tn  fubftance  cft  exadion:cc  que  mcmeurs  les  gens  du  Roy 
lemonfh-crcnr  à  la  Cour.  Laquelle  parfonarrcft  ordonna 
que  les  Euefques  fe  rctireroyenr  de  plus  prendre  argent  i 
ccfte  caufe:  &  qiiils  feroyenttcnus  de  rendre  &  renie ttrf 
tout  ce  qdils  en  auoycnt  receu  au  parauant ,  pour  eftre  di- 
f^ribuépux  pouresàladifcreciondelaCour  :&QÛà  celle 
fin  les  comptes  des  receueurs  feroyent  exhibés.  Ledit  ar« 
uft  prononce  iur  le  champ  le  5.Fcurier  i  54!. 

IL 

La  chofc  eft  fans  doute,  que  les  Euciqucs,  leurs  Vicai- 
^f^^,!XfpeHf  ^  Officiaux  ont  puifTance  de  difpenfer  leurs  Curés  de 
Àijjfeufg,  dê  »#  leur  rcflort  de  ne  rcfider  ,&c  d'y  mettre  vn  Vicaire,mai$  auflî 
r«/^r.  ^il  aducnoit  que  deux  plaidafTent  dun  bénéfice  de  ceAc  for 

te  &  fufTcntpourfuyuaos  dauoir  telle  difpenfcjen  ceflecon 
currcncc  n'e(i  raifonnable  prendre  conenoiflance  de  caufè, 
ny  bailler  à  lun  dcldits  contendans  ladite  dirpenfe:  car  ce 
feroit  faire  iugcmenC  de  recrcancc  du  bénéfice,  qui  nappar- 
licnt  au  luge  <lcglirc,mais  au  luge  temporel,  par  la  coutu- 
me dcceRoyaumc.Et  de  tel  ottroy  de  dirpcle  futiugé  par 
«rr«ft  fur  vne  appellation  comme  d'abus  iotcricctee  parVau 
tre  des  contendans,  que  le  difpenfant  auoic  abuic  :  le  il. 
Feurier  1^43* 

•  Df 
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DE  DISPENSE  A  TENIR 

BENEFICES  CHAR- 

itames.  ^ 

Tdtre  14.  _ 

%yirrcjl premier, 

E  L  V  Y  qui  cA  difpcnfé  à  bcncficcs  réguliers,  ^/A^yj  ^  ^. 
quibus  itniQtnct  cura  aniuiarum  cft  tenu  &  en-  ntfuti  rtnliert 
tendu  pour  difpenfc  à  bénéfice  régulier  p.îro-  th*rjiit  i*m«i. 
chi  il,qui  cfl  à  dire  à  bénéfice  a<^iucllemcc  char- 
é  dames:&  non  (culemenc  à  beoeficcayanc  charge  dames 
_abitu,c*cîl  à  du-c  à  bénéfice»  que  lô  peut  f  :ire  dckruir  par 
yic jire.fans  cong^  &  dirpcofe  de  non  refidendo.  Ainfi  fut 
iugc  pararreft  de  Paris^au  rapporc  de  monlîeur  deton- 
gueiUc  I  5.1uin,ran  If4i'  entre  maiftre  Nicolas  Preuoft 
Confciller  dune  part  »  Sl  frerc  lean  Bachelier  d'autre  parc.  Il 
cflotc  qucAion  d'un  bénéfice  régulier  parochial,de  l'ordre 
deiâinâAuguOin,  &  ladifpenlc  edoïc  conceue  fous  ces 
mois. De  bcncficio  rcgulari,eciam  fi  cura  immincat  anima- 
rum.cuiufcunque  ordinis.ctiam  lî  (aodi  Bcncdidi  :  3c  ne- 
doit  point  exprimé. Etiam fi  iznùx  AuguAini.Mais  tels  bé- 
néfices réguliers  de  Ibrdrc  deS.  AuzudiD.fonc  prefque  cous 
parochiaux,&  non  pas  ainfi  de  lordrc  de  Cùnfc  BenoiA, 

II. 

Di  SPiNsi  de  l'aage  pour  vn  moindre  de  dix  ans  &i  mlmtt 
tenir  bénéfice  reguhcr  cha'gé  d'amcs ,  ne  s'c ntcnd  point  de 
bénéfice  chargé  aducllemeoc  de  cure  dames ,  mais  de  ce- 
luy  qui  a  charge  habitu  untùro.  Et  ainfi  fut  iugé  par  arrcA 
de  Paris  >  pour  le  bénéfice  &  Prieuré  de  h  Rocheguyon: 
prins  és  mémoires  de  M«dcs  Loges  Conrcillcr. 

F  DE 
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DE  LA   FAVTE  tT  NECES- 

SITE    DE  PROMOVENDO. 

Tilfre  I  5, 

^rrefl premier. 

i'du  Jepromo'  IRSI  ^  NECHSsiTE'dc  proiuotio  dao';  ran,scn- 
eômtnt  ft  fm  ^^^'^^      'f'^  aprcs  ce  qac  le  pourucu  a 

1^/ frtmdre.  ffl  [WW  Prios  pofTclfion/I  dcmcuTc  vn  an  et)  doute  de- 
»i^b9I  lire  inquiété  :  ôc  ce  premier  an  ne  peut  eiUc  die 
patfible.fînon  aprcs  iceljy  paiié ,  &  lors  que  iedic  pouri  c\i 
ncpeuteflrciiic]uiecé,lev.|ucl  .1  vn  aurre  an  pour  laduepro- 
mocion  :  car  lan  donné  par  la  d.rpotîtioQ  de  dri>ir,(c  prend 
du  iour  de  la  paiiîblo  polfeiri on  acquife ,  qui  ne  peut  i  flre 
deuanclan.  Ce  ne  (èroir  pas  laraifon  de  contraindre  ledit 
pourucu  loy  obliger  à  Icftac  cccl;:(i  .flicue  dans  le  prw*iiri«rr 
an, 2c  que  lurlafîn  Je  l'an  vnnirbaceur  L  vinll  inquie  er  Bc 
luy  ofter  foabc  xcfice  ,  par  où  il  drincur»:roit  j  rJlre  &  to. 
quin,qui  leroic  opprobre  a  Tordre  et.clelîaAiqUw.  cap.  Dia- 

^rethii  m«  i.y  coni.v.in  ïciij  d.ftin£liooe.Et  pour  euiter  ccli>eA  dctcndii 

uent  eflre  orac*  de non  o  Qonncr  i joiais  fjns  bcueficc,oupa'riuio:ne.  cap. 

monuêM  ^bnig'  pol^ulafti-dc rcl'criptiv.c ip.cum  (ccundùm»  6c  c.epifcopus. 

jfgg^  de  prçbcndis.  Et  ainficA  prartiqué  en  Fiance  pour  lacom- 

puration  de  lan  de  promotion  ,  qui  cfl  très  notable  inter- 
prétation des  «TO'ts  qui  parlent  dç  cela  :  &  iîgnammcn:  du 
chapitre  commilTd.dc  elcdionib.in  v  i  .là  où  la  gîofe  rrjuail 
.  le  fur  ccpafTiCcslans  Tenir  au  poindl.  Ain(ifuti  gcparar* 
rcftde  Paris  ou  mois  dcFcuner  en  l'an  i  ^  41.cn  la  cham* 
brc  du  Dommaine.pour  mailirc  Pierre  de  la  Bcrnicrc,  con- 
tre vn  nommé  ChafVin:  au  rapport  de  moniicuf  S.micier 
Confcillcr  en  ladite  ch  .nibre. 

II. 

7>ifeHji  ou  nô  La  dirp«(îtion  de  droit  Fort  notoire  ,quay.^nt  bénéfice 
dijf'gmé  De  no  3c  Cure  parochia'e  doit  obtenir  d.ins  l'an  de  la  pailîble  po(^ 
frfmoHtni» .  «  fcffion, l'ordre  de  prcftrifeiantr  ment  &  Tan  pjlfé  lans  fe  F  i- 
^•!/?  prcft^c ,  Ibn  bénéfice  vaque ,  Se  peut  eftre  conFcrc  à  au- 

•s  i  Je  mtrte*      trc.cnp.hccc  capou^dc  clv6t  lib.  y  i .  a  lieu  é$  Prieurés  con» 

ucnruds» 
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uenradf,cIeracnr.inagro.5.  czteriim.  de  Aar.curac.& auili 
is  rommanJ  tcaîrcs ,  8c  difpcnfcs  par  le  Pape  porrcr  bc- 
rcficcjfcculier»  :  &  ainli  fut  iugc  par  arrcft  tlonni  en  la 
g  a  id' chambre  des  enqu.'ftc<:,en  lan  i  t  }  L'une  des  rai- 
lonî  principale»  du  chapitre  licct  c.inon.dc  c!c£l.lib.  ▼  i  .af» 
fauoir,  que  fi  Icpourueudu  bénéfice  ayant  charge  damct 
neft  prcitrc  dans  lao .  il  pcrt  le  bénéfice ,  eft  à  fin  i;ue  fous 
ombre  de  vouloir  élire  «Icjifc ,  pljlicurs  ne  manicnr  &  fa- 
ccnt  proffir  du  bien  cccîctLiftique,  &  après  l.ulTcnt  Icftat 
pour  (oy  marier,  c.ip.  comiiilTi.  de  eieft.in  v  i .  Le  doute  a 
cfté  grand, CjUe  fi  rn  difpcnfé  De  non  promoucndo ,  a  tenu 
longuement  vn  bénéfice  de  ladite  forti.o  j  bi;n  non  dilpeo 
fé  la  tenu  plus  dun  an.  8c  lelaifl*e  ipres ,  &  fe  marie,  s'il  efl 
contriinr  a  ren^lre les  frui£ls,qiiil  eiv  p»ins.  Aucuns  ont  te- 
nu qvioi)y,par  le  texte  dudit  chapitre  commifTa.  Autres  que 
non:  Scainfi fut iugé par  arrcftde  Paris  du  ti. Nourmbrc 
I  f  ti. pour  maiArc  Pierre  du  Gar.appc'lant  des  Doyen  fie 
Chapitre  d'Amiens.  Tour  le  doute  cftpour  ccluy  oui  n'a 
po  int  eu  de  dilpen  (e,car  s'il  a  eu  diPpenfcil  pèche  de  l'auto- 
rité du  Pjpe,  qui  le  peutcouunr.  Se  excufrr  de  ladite  con- 
trainte,mais  non  pas  de  confcicnce.Et  les  deux  font  parle* 
«lit  aricd  remis  audit  fcul  poin£t  de  confcience. 


LIV.  CtVATRIEME. 

DV  ROY,  ET  SA  MAJESTE'. 

T//rre  premier, 
xy^rrel} premier, 

O  N  s  I  I  r  R  fainft  Paul  dogmatifant  pour  la 
vie  (aluraire.cômarrte  dbbeVr  auxKois.-rcmôAre  V-,"^^^* 
<]iic  ce  faiOmt  Ion  obéit  a  Di-U ,  duquel  procède 
Couic  puiHancciScau  côtrairv,quc toute  reliAan 

p    X  ce  cil 
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«  cft  contre  Dicu.CcDcft  pas  fans  caufc  (dit-il)  cjuils  po^. 
icnt  le  trcnchât  Je  ludivclls  ibnt  en  cclà  mjniftrcs  de  Dieu 
pourlc  repos  des  bon$,& pour  la  peine  des  malfaiLns.  En 
ce  ils  fcrucnt  à  Dieu ,  (]Ui  expreflcmcnt  leur  commande  de 
fiire  lufiice  diftributiuc  au  peuple, nui  leur  cfl  commis.De 
là  Ion  nomme  celjc  puilfancc  &  Tain^e  &  facree ,  &  autre- 
ment Ma;cl^c>commc  chofc  diuincifans  adoifer  fi  le  Prince 
&  miuidre  de  nipu,c|ui  a  en  main  telle  puidancc^a  en  Coy  la 
iain^tecc  rcc]ui(c,ou  non-  Les  Rois  de  France  ont  de  tous 
A-  j  v^MM  temps  acquis  le  nom  de  Tres-chreftics.Outre  ce  ont  obtc- 
pu  ce  pom«,quentre  tous  autres  Empifes,RepuDhoucs,& 
&  Porenuts ,  lalultice  exercée  en  leur  Royaume  a  elié  la 

filus  eftimee:5c  d'eux  par  infinité  de  bons  ades  repre(enr£5 
'mtcgrité  &  conftance  d'icclle,  comme  conftitutions ,  en- 
tretenemcnt  des  Côurf  rouueraines,&  autres  fainfles  cho- 
fcs,dont  en  ce  traittc  eft  faide  mention, Ion  peut  dire ,  cjuc 
pariuflice  leur  Maieftc  a  efté  au'.antentrctcnue^conrcruec, 
&  augrnentLC,(^u?  parleurs  armes  &  vidloires.  Lepremief 
Roy  Chrcftjcn  Clouis  régénéré  en  Ibsvs  christ,  & 
baptizédc  qouucau  parmonficur  faindRemy ,  1  interro- 
gea de  la  durée  du  Royaume  de  Frâce:&  eut  relponfc ,  <juil 
dureroittant  c^uc  iuftice  y  rcgneroit  Cepoindt  futcom- 
prins  entre  pluficu:s  rcmonfiranccs ,  quelaCourde  Parle- 
ment fit  au  Roy  fur  la  nouuellcté  des  ficecs  Prcfidiauxau 
mois  de  luillct  i  S  S  7«  pour  induire ,  que  les  Cours  fouuc- 
raines  par  telles  diuilîons  en  petites  &  Icgicres  parties,  di« 
niiuuc^.s  de  leur  giandeur,neccir.iircmêt  étroit  la  luliice  af- 
fbiblicicho'e  ^ue  ic  temps  par  infinité  de  fautes  auok  faiét 
congnoiflreauparjuanCjComme  fait  encores.  Au  premier 
proj)os,combicn  que  nos  Rois  foyent  dilpcnlés  delbbicr- 
uation  de  la  Loy,&  foyent  fur  la  Loy,comme  ne  rctôgnoif 
fans  aucun  fuperieur,  fi  eft-ce,  <^ue  pourmouuoir  &  entre- 
tenir leurs  fubiets  â  continuer  lobeï/Tincc  ,  qiiiis  leur  doy- 
uent,& à  leur  iuftice,ont  bien  voulu  toufiours  fe  roufmct- 
tre  de  leurs  diftcrens  au  Parlcmct  de  Paris.amfi  qiion  trou- 
ue  par  infinis  arrcOs^tant  du  viuant  dç  laiuct  Loys,qije  au- 
Ye  l(9y  fftràtnt  '^e  tçmps.Cy  dciTous  liu.vi.êrrcll  4.cf>  efcrit,cue  par  aneft 
m  ftcémrtr  fon  dc  Parts  du  t^.Nouembrc  i  4  i  9. fut  dit  que  le  Roy  fcroic 
feHfie.  tenu  de  vendre  iufques  à  xxx.arpens  de  foreAs  prochaines 

de 
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de  Pans.i  prix  taxé  parlcdit  arrcft  pour  le  Roy  fur  les  mar- 

châsM  pour  iccux  lur  le  pcuple,pour  le  Iccours  de  la  ffin- 

Je  necchiic  de  bois.quieftoit  lois.Par  exprefTcdccbraticn  ^^.^ 

«fcThtoJof.Sc  Valcnr.Empcrcurs  Rommains  rcgn«ns  co-  U,^'^'^^ 

/cmblc addrcdcc à  Voluiian, n'y  a  chofc  plus  digne  diin  ^tmr  *imMtu*r 

Roy,ny  plus  importai  te  pour  L  conicruation  de  ia  Maic>  ^rMii. 

fté,quc  de  cooiacrer  f.  grandeur  en  icbciflancede  la  Lov, 

Si  fe  confcflcr  &  monflicr  le  plus  cjiiil  peut,  fubictà  icclle, 

Etlî  cnauiûsendioitsliLoy  cftàcorrompicce  doit  cHrc 

fculcmcni.lors  oue  j  ai  bonne  occafion  il  faut  faire,  oïl  re- 

poufTcr  force rcgnandi  cai<fa.  Eft  tholc  vcreccndc,  &:  de 

niauuais  cxemple,dit  Paul.Iureconf.cn  fa  loy  cximperfc- 

fto.x  3.tt.dcleg.J. de  vouloir  demander  &  obtenir  vn  Iaig$ 

fïi£l  au  Printcen  tcftamcnt  imparfaift  ou  nul,  Tous  otnbre 

dcceouil  eft  prince,  &  fâchant  bien  cjuun  hotnmc  pritié 

ce  le  peut  faire.  Il  doiccon£dcrer  pluiloA  i|iiil  n'y  a  choie 

tant  conuenablc,  ny  plus  digne  à  fa  MaieAé ,  que  dcbfcrucr 

la  Loy  dont  ilcft  difpcnfé.  doit  croire  auffî  &  clHmcr,  cjuc 

ce  faif-ntil  augmente  la  grandeur ,  6c  fortifie  ibbciïTincc 

CJUC  luy  doyucnt  Tes  fubicts,  <jui  ne  pcuuent  décimer,  mais 

font  aucunement  de  leur  gtc  contraints  de  luyure  leur 

pnnce.Sc  l'imiter,  &  àceft  cnc£k  fontgraucs  les  paroles  da 

Poète  Claudi.in,nuaod  il  dit: 

/»  (ommunt  luhesji^nid  ttnsifme  ttnendiim, 

Primm  itiffu  fubtytmnt obffrnamtof  dqui 

Fit  pcpmlm^nei  firre megatytjmmm  T-iJerit  tpfntft 

Crnforem  partre  Jîbi.Componiti$r  orbu 

T(^gf§  éd  exttt'plum. 

II. 

Par  laLoy  Sjliqnc,<)uifiitfaifle5:pcbHeeenrao4i4.  lélofSdù'' 
par  Pharamond  premier  Roy  de  France  ,  &  le  T.«n  de  Ion  ^u*. 
reene.par  le  cooleildefes  c^unt^e  Di£lr.Ccurs  :  &  des  trois 
EAais ,  du  temps  du  Pape  Boniface  f  rcmicrdecenom,  & 
prcmicrqoiroromcrçadeievncraRomme.cflani  Horo- 
nus  premier  Empereur,  niles  font  exclaies  de  locccdcr  au       ^,  f.mnse 
Ko)aamc,  foitcn  tout  ou  portion.  Les  mots  font ,  Nulla  ^  ^milurtr* 
portio  hxreditatis  Je  ti  rra  Sahca  mulicri  ver.iat ,  fcd  ad  vi-  jmr  U  ^rf4um* 
nlcxufcxumtotaherccHcas  pcicincat.  Au  propos  dcladitc  ^' 

p    j  Loy 
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Pierre  Sceuicr  Prcfidcns  en  fa  Cour  de  Parlement,  BaptifW 
du  MciiiiT,  Eniond  Boucherai  Aduocacs^  de  Gilles  Boordio, 
Procureur  gencrahadic  &  ordonné ,  dit  &  ordonne  ^  ^uc 
ÙLds  auoir  efgard  àToffic  fai^tc  par  ledit  Semelle ,  ëc  a)  aoc 
cfgard  à  b  rccjucflc  dudit  Bcnoift  (uppfinnty  &:  icelfe  ioten* 
lî.mr»  quclcdu  fappîu nt  fera  remis  ôl  rcfii'ué  en  la  poflef- 
fioû  &  iouïiTance  de  les  bénéfices,  cjui  font  les  Cures  des  In- 
noccns  &  dcPouilfy,|;>our  écparluy  en  iouircoBMnc  il  fai- 
fcit  Io:s  c]u  il  palla  procuraiioo  pour  les  reiîgncr  au  profSc 
d'idit  Semelle  Ion  feruiteur  &  vicaire ,  &  que  ledit  Semelle 
fera  tcr-u  Je  rcmertrc  6l  rclî^ncf  Icidits  bénéfices  és  mains 
€>rtfîmrreehar'  des  CoIIatcurs  Ordinaires  d  Keux>pour  par  cui  en  pouruoir 
£r  dt  ptHrnair  ledit  BcnoîA  fuppliant.  El  à  ce  faire  lira  le<fit  S^emelle  con- 
fër  rtfin^tion  traînt  par  cmpnlonncmcnt  de  fa perfoDiic:  *:  tiendra  priloo- 
#«r/«M  ftffon^         Conciergerie  du  PalaiSjiufcjucsàrcc  cju'il  ayt  obéi  à  ce 
prcfenc  arf  eft  &  que  entièrement  il  ayt  elle  exccuté.£t  a  efÛ 
&  cA  ledit  Semelle  condamné  à  rendre  &  icAicuer  audit  Be 
noifl  fuppliant ,  tous  &  vn  chacuns  Icv  fruifls,  <}ue  ledit  Se- 
ra rfie  a  prias  &  perce u$,à  caufe  defdiis  bcnrfices,ou  que  le- 
dit fuppliant  euA  peu  prcndie&perceuoi:»  fi  ledit  Semelle 
ne  luy  eu  A  failli  de  promefTe:  fur  iccux  tieduiis  tes  £  aisjc^uc 
ledit  Semelle  a  faid-ts  pour  fe  faire  pouruoir^â:  ce  quilmoa- 
flrera  auoir  paye  audit  BenoiA,  &  autres  chrrgcs  >  que  ledit 
BenoiA  cuA  portées  s'il  euA  eftc  iouilfant.  Et  outre  eft  ledit 
Semelle  condamné  és  defpens  de  ccAe  pourfuite,  domma- 
ges &  întçrel>s,tels  que  de  raifon.  Pour  exécuter  ce  prcfenc 
arrcA,tA  ledit  de  ThouPrelidert  commis.E'.)ioiDtai]x  Ad- 
nocat  ,  &  Procureur  gênera!  dudit  Seigneur,  d^eo  demao* 
der  Scpocrfiiyurc  rexecuticn  cAre  faidcile  tout^nooobAant 
oppofin'ons  ou  appellations  quelconqucs^&fansprciuciice 
cTicelles,  dont  ledit  Seigneur  a  rcferué  &  referue  la  con- 
l^noiffancea  lâpropre  j^erfonnCf  icellc  interdifant  à  tous 
X        /   *  iesiugcs  romierains,&frfcricurs.Êtaceqaccc  prelcntar- 
A^iTT    ^  rcffferuc  de  Loy ,  en  cas  &  caufes  femblablcs  y  par  toutfoQ 
Royaumcpaisacrrcs  &  feigncurje$,eAans  co  fon  obeilFaiv. 
cc:a  voulu  ifc  ordonne  qu'il  foit  leii ,  publié  &  cnrcgiAré  ét 
XcgiAies  de  toutes  fes  Cours  fouueraines  &infcrieures: 
donnant  en  mandement  à  tous  fes  iugcs  &  officiers, d'ainii 
k  £urc^  à  tous  les  Procureurs  généraux  de  particuliers, en 
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Ciirc le*  pourfuitcs  &  diligcnccs.Faid  au Coofcil  priué  du- 
<litScigncur,tcnu  â  Paris.lc  ly.ioar  d'Auri],iyî  i.Pirafic  par 
moniîcur  le  Cardinal  dcScns.Etlîené  dcThou.  Dcouis* 
k3>.tour  de  May  audit  aii,lcdit arrcft  a  eftc  Icu.publié  8c  en- 
rceiftré  en  laCour  de  parlement  à  Paris. par  ordonnance  de 
U  Cour.TcUc  maiicre  cftoit  digne  d'tftrc  vuidcc  par  vnR.07 
fouttcrain  n'ayant  fiiperieur.Et  eft  la  loy,su«  en  rcfultcfbrt 
potabIc,non  teulcract  pour  les  beoefites.miis  pour  les  offi 
tes  fcculicrs,cfquel$  a  cM  rcnôcé,foit  par  liinplc  rcnoncia- 
uoo.ouea  '^ucur.poui  refoudre  les  doutes  <jui le  prcfcniéc 
fouucot  fur  rintcrpreurioD  du  droit  conunun,par  lequel  rc 
euUcrcmét  vn  refignâcn'cft  rcceu  à  reaucrir  dcftrcrcmiî  au 
bénéfice  odU  a  refîgné.Ccrt  le  tcx.duchap.cx  iranlmUla.de 
xeouoc.  &  c^p.quam  periculofo.vij.qua:ft.).voire  fiji^-ce le 
pape.quieuft  relîgné  la  papanté.cap.j.dc  renuncia-hb.vf.Et 
qui  plus  cft,parlalculcpourfaite  &  ottroy  de  congé  de  re- 
lîeocr.lon  cft  contraint  de  ne  varicr.&  de  doncmcr  lans  bc 


cela  a  lieiquand  Ion  y  ta  de  ^ré  flc  d'une  ip^^g""     1^^-  J?:^;: 
ié,«c  de  certaine  fcicnce.Mais  s'U  y  a  de  I  imp;  cffion.com-  ,  Jg^'*' 
pie  d'autorité  de  fon  fupcrieur,crainte,mdignation,do l.hau 
«le  fi  egeftion,  ou  autre  caufc  contre  le  naturel  de  la  liber- 
té i  en  CCS  cas  le  droit  n'a  lailTé  les  rclïgnaos  fans  remèdes, 
cap.liiper  hoc.co.ti.«c  cap.  Abbas.quod  mct.caul.oot.Dec. 
îocap.  ii.dcrcfcrip.ail-uoir.  que  combien  que  les  rcfigoa- 
tioos  raJét  de  rigueur  de  droit,  ce  ncantmojns  le  refign.^nt 
a  les  moyens  ouucrts  pour  foy  pouTUoir:qui  font  pour  les 
offices  l  iaion  prétoire  SC  générale,  quod  mctus  cauU  :  Hc 
pour  les  bénéfices,  pourautantquelcsiuges  ^sn/P;^;  ^^^^^ 
uent  toucher,  auiourdhuy  cautius  id  manu  Rcgu  nblolu  -  «•J^A*'^- 
tur.at  noummct  de  noltre  Roy.qm  cft  fouucrain,_&  qui  n  a 
fupeneut,ac cuius  cft  omoia  ex  bono&  çquo  &  no  lumiao 
iu^c  «pcdirc:  comme  fc  voit  par  les  arrcfts  prccedéts  de  ce 
liltrc&auffipar  le  fccond  arreft  cy  dclTus  au  til^re  de  reHgn. 
contre  y  nmaiftre.  qui  aiioit  contraint  fon  feiuitcura.ea. 
imer.Le  faiddc  ccll  arreft  leroit  aifc  â  conccuojr  fans  l  ob- 
Stuance  de  ce  Royaumcqui  hait  les  Rcgre7.,rcU  ruauos,« 
toutes  paaionsvcnans  à  rendre  bénéfices  hercdit^irc>:cjx 
auucmcnt  U  n>  a  rien  um  raironnablc  ,  &  appruchioc 
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tîctioirdcnacurcoue  de  tenir  pronic(rc,6c  ne  dcccuofr 
od  derpcUîIIcr  anrruy  fous  le  tilcrc  de  bonne  foy.Et  tout  ce 
cncoi  es  plus  confîdcrablc  dun  maiflre  ayant  fiùnccâ 
/on  fcruitcurjâ  oùdcparcila  pareil  cela  fvroirprartiquÉ, 
pai  la  raiibn  duchj.vcnicn^.coJ.tît.Là  oùtftcxprefrcment 
dit,  (quc!ar..ngn.nionncn  efF.due!lc,<)uand  elle  cft  fai£^eà 
▼n  (by  roi!rmeit.'ntà  la^race  d'un  autre  :  &  pour  ce  regard 
flit  vnc  ftrntcnce  aorulke/p.^r  laquelle  telle  refigoatioa 
cf^oitdccla^ccneccfr  iie&pcipciuellc.  Oricylacaufc  fi- 
nale de  la  ie(îgn.\ti)D  de  noflrc  maiftic  Bcroirt  ycfloicla 
promcffc  de  Scmcl j:tar  cncor  que  la  maLdie  fjft  gric jc,fi 
ncu f*- il  i .'mais  rclîgné  fans  laiiicc prc mdTc de retr occ  ffioa 
ciiilfalott  donoucs  accoroplir:  iutrcnu  ntily  adugrtc£l6c 
de  la  faute,  cjui  doit  fuffirc  i  refoudre  rcIL'  rcugnadon.cap. 
pof>  rranflacioncm.cod.tit.  Tout  cela  infques  à  prcfcnt  ca 
prattic]uenous  auoît  cnéfonucrt:&  cncores  plus  le  moyé 
.         acsaddrcflcr  es  ordinaires,  fans  cnuoyer  argent  à  Rommc* 
mttftjt d9  cift  "  cftvrayquils  ne  pcuucntai^mcttrerclignaiionsautres^jcjuc 
it^.  fimpîcs  :  mais  cntend.ins  verbalement,  fur  la  prtfèntation 

des  /impies  procurations  qui  leur  font  prefcncces/jucccU  • 
pour  en  pojfuoir  ccitaîn  pc-fonragc  ,  ils  deuront  looA 
iours  mieux  aimer ,  que  cela  palTc  par  leurs  mains ,  que  de 
lailTcr  aller àRommc.  Ccf^cloy  fînabrcmcnr  contraini  en 
tous  paicils  cas  les  ordinaiies  d'admettrcvnc  retroceffion 
&  en  pouruoir  le  prcmict  cecFant ,  &  non  autre.  Ce  qdils 
pourront  irouuer  cHrangc,  pour  la  diminution  de  leur  lU 
Dertc:ihais  s'ilsy  pcnicnt  bicn^lya  de  laugmcnt  pour  leilc 
auioiité. 

V. 

mm!!h!meU^b^.  ^  ^  itprcs  auoir  permuté  bcneffccs,îun  des  deux  pcrmu» 
apputttêt  ^^^^^^  accompli,  ou  bien  y  .1  eu  du  dol,&  foità  ce  moyea 
ét*ilijt,  ou  autre  tcUc  permutation  fûbietteà  refci(ton,Ie  procès  de 
cefte  refci(îon  doit  cflrc  trai6lc  par  déliant  le  luge  ecclc- 
fiallic,  &  â  luy  5c  non  à  autre  fc  doit  addrefo  par  requefle 
rinrcrcflc.commefur  iugé  par  arrcfl  de  Paris  le  ^.dcScpté 
brc^l'an  i  îii.Cy  dcflus  au  tilcrc  de  permucarrcft  dernier. 

DB 
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Ll  X  A  M  D  K I  acHardoulD  Fournicrs.frcrcs  ^^.^ 
ftaids.  font  cof JUS  d'un  p.  cftrc  ex  lolur  i.  Lun  f„  ^«.ilu, 
•   ^.,llJuolrlcdltAlcXundIC,piil.blc  polIcUcur  Z,^*/.. 
^^^^        jx  b.ncficcs  incompaiibl.i  &  cghlcs  pa- 
roch, Jcs/un  au  dioccxc  de  M.Ic  cz.  laucrc  d-Angicrs ,  c- 

foo  f:crc  H Louin  es  u       ,  .a  Pape  J  de  fon  Lcg.t co 

France  !e  Cardinal  d'Amboil-. ,  Icljus  dcux  bcncfttts.  M 
Tdienaiion  crt  aamileii.  Icdii  H.ràouin  poarucu.cjui  prcd 
pofrcflioo.  MailhcR.cgna.d  V  Jiu  mipcrcUs  .'eux  bcûc- 
fcrr*  dudiiLcearpar  vudcuolucMjUlrcIcanBoimaut  irn. 

p   rccduy  o^^^^^^ 

licrs  par  auwc  dcuolut.  &  prconcnt tcfpcamcmcnt  pcAd" 
Con.  Valinforinc  compbuucà  Foùnucr  rolUllcur  tcch 

foJi"  Pa.ispardcuanrlci'icuoUc         a  bn  Ion  UcutC- 

n  ,Dt  cooTcruatcur.  Apres  cr,  Boqu  me  relignc  »  Valin 

fe  tait iubrbgcr :  &  vtriarjoc larc  nixus  di:,  S  ic le  b.nclKC 

a  vaqrc  nouubllantb  frotrfîon  <^c  Fou.mcr,  scjua  ccflç 

^acacion  le  doit  cft  dcuoh:  c  Câpres  le  temps  d^  rsiS»fim>»i^ 

fcrdmai:.  pan'é  .u  Pape  ou  Ion  Lcg.c.  Le.  ".Ions  iom  ^n- 

inô  C-rlet        naeupuifl-nvc  dadni^ttreiciigii..iions 

in  fauoïem.  .c. .     ^  ^     o.uil  culUu  puiaancr,li  ./a  ilpcu 

effLtci.  ;.x  non  polfum  (Tare  circà 

Vnum  idcin.  i  c  uo.  il  j  a  de  la  S.mon;c  :  car  il  propolc 
bue  l^ou  lier  a  donné  giaudsïommcs  de  dcnurs  aies  pa 
tcni  nui  cfto-,cntfim:î.c  sdcL.  ^  a,ri:  de  fou  frcrcpoOr 
îiiv  'VairJ  r. ligner  :  âi^uc  Icdu  Har  lo^in  a  promis 
bc  picndrclcsrrui-  tsbcnçfî..i  du  viuav.t  de  lou- 

àitktic  :  «t  auin     i.  a  c ^mpolc  .  j^ra  -des  fommcj  extra- 
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ordifuircs  au  Banquier,  pour  luy  affcurer  (on  fii^  Et  pir 
la  telle  rcdgnation  vaudroïc  au  préjudice  du  rciî^nant,non 
pas  au  proffic  du  rcfîgnatairc  :  par  cccjuc  dit  Bald.  incap. 
qood  in  dubiis.de rcnun.  Ccil  en  fomnie  lout  Tintcndit  de 
Valui.quiconclud.Fournicr  dicqiiil  cA  re  ligna  taire,  &  aiiil 
a  eflé  dcueaicuc  pourucu  &  cft  en  pofrc(lion:&  n'ont  lefdits 
bcocficcs  raqué  :  fie  nulliuD  ius  confcrendi  deuolutum  e(L 
Secundo  ,  il  dit  que  fa  procuration  conticotdc  résigner  kl 
fiuorcm  és  mains  du  Pape,Lcgat,  ou  autre  ayant  pui(tanccv 
dcpuri  &iîmplicitcr  inmanibus  ordinarij  :  Sic  il  le  Légat 
na  eu  puiHarcc  d'admettre  io  fauorcm ,  cela  feroh  réputé 
paur  rien,  (ans  fcruir  ny  nuire,  &  notanunent  quand  du  vî- 
uant  dudit  rcH^nant  la  procuration  a  eflé  cnuoyee  à  Rom- 
xnc  où  elle  a  çàc  admife.  Tertio,  qae  ledit  Légat  ordinaire 
ment  admet  redgnations  in  fauorcm  :  &  eA  ce  poindl  entre 
lcj,faculcés. Quarto,  dit  qiicn  Ton  abfcncc  telle  procuration 
aeilcpafTce,  &n'y  aeu  iamais  Simonie.  Quiccô,  qûil  e(l 
4irpenréâparc,rupcr  pluralitarc  bcncfîciorumiiicompatibi 
lium,&fuper  defeétu  natalium.  Dit  plus  que  quand  par 
)es  fautes  lurditcs  lardîgnation  feroit  vitieule,il  cA-ce.que 
par  là  le  benciice  ne  vaqucroit  point  du  viuant  du  rciignit 
A:alon  prciudice  :  pernbr.Innoc.  ^HoHi.in  cap.cùm  vol- 
uçrforum.de  rer.pcrmut.de  dccifîone  Rocx.ccxxxvj.^  loan. 
Andr.in  cap.dudum.de  (imo.in  vj.  Apres  ce  que  les  parties 
font  appointées  en  droit  fur  la  recreance,maiatenuc,ou  fo* 
queûrc,  produit,  &  contredit,  Four  nier  inpugnc  de  faux 
<quclqucspicccs  de  la  produ^ô  duditValin,IcqucI  obucn^ 
lettrckp^r  lefqucllcs  clt  mandé  audit  conferuateur  delujr 
poaruoir  d'un  fuifiCant  deIay,pour  faire  venir  (â  bulle  de  Ro- 
me, 6c  le  reccuoir  à  la  produire:  car  il  le  defBoit  aucunement 
4e  fa prouiiîon  du  Légat.  Valm  lempcrche,  &  y  a  incident 
iiir  leCdites  lettres  appointé  en  droK ,  &  ioint  auec  lauire* 
Tandem  par  fentcnce  dudit  conferoateur  eft  ledit  Fournîcr 
déboute  de  Tes  lettres»  &  les  parties  declairces  contraire! 
en  leurs  fojcts»  âc  appointées  à  informer ,  &  la  recreancç 
des  deux  benefîces  ^diugec  â  Valin,  dclpens,  dommages  5c 
insereAs  reicrués  en  di/imitiuc.Vulm appelle  &icleue  à  la 
Cour,ou  par  arrcA  du  i  3.  Décembre  15x1  .eU  dit  mal  iu- 
gé,&!cduFournier  débouté  des  faicts  de  Ion  ijupugnâdoa 


11  De  Simonie,    Liurc  III  nj 

9:  lutr^s  par  luy  propofcs.  U  Valin  ricineincpc  in%c!e« 
midiiirs  bcneficcs,  aucc  defpcns  dç  la  caulc  priocj] 
4lomm2oçs  Sk.  intcrcjfts. 

I  I. 

S  o^sla  promcfTc qiian nomme Ipan  Pollct «îcGrcmica, 
£ii£keà  Ican  de  Latra^dclri)'  ùirc  ob\cnir  &  ^^"^^^^^'^f  CwrV 
JaCoiomaudcric  dclain^l  Anrotnc  ,  ledit  Larra  luy  baille  ^ 
rcaumcnt  ^  pour  ccftc  caulc  la  foniinc  de  r  cnr  cfcHs  ;  <k- 
pius  les  choies  viennent  en  tdpoin^,  '^liii  uctt  p.^Hiblc  de 
tenir  (njrclié  par  PpllccXatra  lu)  fait  dcin.  ode  de  b  rcHini 
cioji  .deccxitcfcos.  li  corcrcdic,  dcfc  tient  au  fortdeU 
nu^iine  de  droit, c|ii.entre  les  caulcs  dcfcndii'^s  &  exorbi  an 
tes  la/iucu'  cfl  à  cçluy  c^ui  cicnt.liî  duo  dolo.Hldp  doL 
niaiicrfc  niifc  ùx-  le  bureau  au  Parlement  de  Grcrobfc ,  au* 
cuas  tindrcnt  pottrlc  d;un.indci»rad  inOarvlurx  rc{icûtfç, 
pcr  tcit.in  cdebitorcs.  de  iurciur.  Autres  tindrtjic  pour  le 
dçf>:ndcur  félon  bdite  toy ,  G  duo.  Autres  diiFcrcnamcnt 
voulurent  dclmcner  ccfta^atre ad  inflarcoll.if  rmn.difaaf 
^uc  tout  ainfl  i^uc  iî  vQioucûr,<|ui  a  Tai^  vcrtr  cu^ue.a 
clV    priOrooteur.i!  ne  peut  cftic  rCveu  à  répéter  :  k  auflï 
b'ûsl  cftépro^ocjuc  pAr  ccluy  <^uiag.^go^  ;  ilpcutrcpctcr» 
pcr  not.pcr  nos  in  1 1  i.Iib.in  prçccpium  Non  mœcliaorrls. 
A  la  fuite  de  mefmc  rai<nn,  il  V^t  a  a  cflc  le  premier  iiiucn- 
tcurde  ce  propos  (îmoniaclc,  il  fe  doit  taire  Se  rctirei  Auffi, 
fi  Polkila  efléf  il  doit  rauoir  ce  quil  a  baillé  :  ccf\  Ibpintoa 
<i*inoo£.in  cap.cjuia  plcriq'je.de  immunir.eci I.  TanHem  fue 
cpndu^iugé  par arrcil <:n  l'an  1 4^l.9uePoIlet  cAoii^b- 
fous,&  Latra  d^  bouLé,6c  n*y  a  diiËcukc  que  fur  le  chapitre 
<lcbi(orc5.qai  c/l  (bliie  par  le  chapitre  càm  contingat  éc  iu- 
T^rtur.  airauotrt^'jcviurcpromiic  porte  ciiine  pour  lerc« 
fpc£t  liu  créancier  :  nvais  pour  le  rcfpedV  du  dcbtcur ,  non: 
car  par  ledit  chapitre  cùm  continga:.  iî  clic  cù  promife  par 
ferment,il  L  faut  payer  :  mais  pour  la  SîniOt^ic  .  tous  deux 
/bot  CD  criiuc  &  mctraii.  cap.dc  hoc.  de  limoo. 
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D£DISPENSEDE  NE 

RESIDER. 


13- 

%ytrrcl} premier. 

r#/f«ff  HSSH^^  ^  *  pluficurs  parties  dont  peut* cRrc  prîns  ar* 
f^LJTrimfti.  {y|  MH  ^cnr,s*cn  trouue  vnc  en  rfage,  doncles  Eucfquct 
^H^turlet  Ut»  iQ  font  cAac,&  leurs  rcceucurs  la  couchent  en  rcce* 
tfit  ds*  wnMji  Igg^^  p(c  ordinaire  :  c'eil  que  les  Curés  ne  poauans  re« 
^  tider,pour  cÂre  ailleurs  oblige$,ou  bien  pour  cftudicr.font 

tenus  ,  pour  de  ce  efhc  diCpenfcs ,  payer  finance  :  laquelle 
chofc ,  cncores  qdclle  foil  nommée  grâce ,  ce  neammoinf 
en  fubftance  cft  exadion:cc  que  mcflieurs  les  gens  du  Koy 
remontrèrent  à  la  Cour.  Laquelle  parfonarrcA  ordonna 
que  IcsEuefquesfe  reiireroyentde  plus  prendre  argent  i 
ccfte  caurc:&  qu'ils  feroyenttcnut  de  rendre  6c  remettra 
tout  ce  t]iiils  en  auoycni  rcceu  au  parauant ,  pour  eftre  di- 
fribuéipux  poures àladifcretiondela Cour  :&quà  ceflc 
Én  les  comptes  des  receueurs  feroyent  exhibés.  Ledit  ar* 
fcft  prononce  lur  le  champ  le  5.Fcurier  i  54*« 

IL 

La  chofc  cft  fans  doute,  que  les  Euefqucs,  leurs  Vicai* 
]^7<,i!rîr»f«/  ""^^  ^  Officiaux  ont  puifTancc  de  difpenfer  leurs  Cures  de 
Àtflfen[ê,iU  M4  leur  reflott  de  ne  rcfider^  d'y  mettre  vnVicaire,maisaufîî 
rtjid^r.  $'ï\  aducnoit  que  deux  pUidaffent  dun  bénéfice  de  ceAc  for 

te  &  iufTcntpourfuyuans  dauoir  telle  difpenfcjen  ceftecon 
currcnce  n'elt  raifonnable  prendre  congnoifTance  de  caufè, 
ny  bailler  à  l'un  deldits  contendans  ladite  dilpenfe:  car  ce 
fcroit  faire  iugcment  de  recreance  du  bénéfice,  qui  n'appar- 
tient au  luge  dcglifc>mais  au  luge  temporel,  par  la  couiia- 
me  de  ce  Roy  aumc.Et  de  tel  ottroy  de  difp  cfe  fut  iugé  par 
nrrefl  fur  vue  appellation  comme  d'abus  iotcricttce  parl'au 
cre  des  contendans,  que  le  dirpenfàuc  auoic  abufc  :  le  1 1 . 
Feurier  l  f  43» 
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D£  DISPENSE  A  TENIR 

BENEFICES  CHAR- 


Tdtre  14. 


remtcr. 


E  LTY  qui  cA  difpcnfc  à  bcncfîccs  régulier^,  ^,va^„A^^^,. 
quibusitnminct  cura  animarum  cil  tenu  &cn«  ntf/ts  rtfnîttrt 
tendu  pour  difpcnfc  à  bcncficc  rcgulicr  p,iro- 
chi  tl,qui  cA  à  dire  à  bénéfice  a^^ucllemcc  char- 
é  d*aines:&  non  feulement  a  bénéfice  ayant  charge  dames 
jbicujc'cîl  à  dire  à  bcncfice>  que  lô  peur  f  :irc  delcruir  par 
Vicjire,  fans  congé  &  difpcnfc  de  non  rcfidendo.  Ainfi  fut 
iugcpararTc(ldcParis,au  rapport  de  monfîcur  dcLon- 
gueiLte  X  ç.lum.l'aa  Xf4i»  entre  maiflre  Nicolas  Prcuoft - 
Confcillcr  dune  part ,  Se  frère  lean  Bachelier  d'aune  part,  il 
cftoit  qucftion  d'un  bénéfice  rcg^uher  parochial ,  de  Tordre 
de  fain£^  Augu Am ,  &  iadifpcnle  cAoit  conceue  fous  ces 
mots.Dc  bencficio  rc^ulari,etiam  (I  cura  immincat  anima- 
rum.cuiufcunque  orduiis>cciam  lî  findi  Bcncdidli  :  &  n'e- 
(loit  point  exprime, Eciam  fi  lan£li  AuguAini.Mais  tels  bé- 
néfices réguliers  de  l'ordre  de  S.  Aueuftm, font  prefquctous 
parochiaux,&  non  pas  ainfi  de  lordcc  de  (aind  BenoiA. 

II. 

Di  sPBNsi  de  Taagc  pour  vn  moindre  de  dix  ans  &  â  -,  r 
tenir  bénéfice  régulier  changé  d'ames ,  ne  se  ntend  point  de  ^l^^' 
bénéfice  chargé  aducllemcot  de  cure  dames,  mais  de  ce- 
luy  qui  a  charge  habiru  tantum.  Et  ainfi  fut  iugc  par  arrcft 
de  Paris,  pour  le  bénéfice  &  Prieuré  de  h  Rocheguyon: 
prim  i%  mcmoircs  de  M -des  Loges  Confcillcr. 

p  DE 
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DE  LA   FAVTE   hT  NECES- 
site'  de  promovendo. 

TiUre  I  5. 

^rreft premier^ 

j  ^       RnESSB  A  NECEssiri'dc  promotiô  dan'^^ran,sca- 

daitfrtndrt.  ^  H(|H  pi^i^^  polTelftonvl  dcmcurc  vn  an  cii  daurc  de- 
jSê^SÊê  flrc  inquiété  :  &  ccprcmier  an  ne  peut  etUc  die 
paîfibic.fînon  aprcs  icel jy  pallé ,  &  lors  que  ledit  pouTi  c\i 
i]epcate(lrcin<:]uiccé.lc«.|Uv:1 .1  vn  aurre  an  pour  Ijduc  pro- 
motion :  car  lan  donné  par  la  d.f^'oiicion  de  Jroir,fè  prend 
du  iou<- delapailîblc  poifcfllîjn  acquirc,qui  ne  peut  i flrc 
deuantlan.  Ce  ne  (èroir  pas  larailon  de  con  raindre  ledic 
pouruculby  obliger  à  l'cftat  cccLfi  .ftiouc  dans  le  pr^'uricr 
an,&  que  lurlaHn  Je  l'an  vncurbaceur  L  vinA  inquie  er 
lity  oAcr  loabcïicfice ,  par  oùil  drineurcroic  pfcAre  &  lo* 
quin,qui  leroit  opprobre  a  Ibrdrc  CwcIclîaftiqUJ.  cap.  Dia« 

^refhês  ned.y  conl.v.in  xciij  d.fHndliooe.Et  pour  euiter  cclà.eA  dctcndii 

u*mt  epre  ordo  o: donner  ijoiais  fjns  bcncficc,ou  paTimo.nc.  cap. 

'moineau  ^bent-  po^^ulafti.dc  rcrcripiiv.c ip.ciitTi  (ccundùm,  6c  c.cpifcopus. 

de  prçbendis.  Et  ainficft  prartiqué  en  France  pour  la  corn- 

puraiioD  dclandc  proniorion  ,qui  cft  très  nutablcinccr- 
prctation  des  c'ro'ts  qui  parlent  dç  cela  :  &  lîgnammen:  du 
chapitre  comrnilFj.dc  elcdionjb.in  v  i  .là  où  la  glofc  tr^u^iil 
.  le  fur  cepalTigoJans  venir  3U  poinfl.  Ainlîfuii.  gcparar- 
rcf^  de  Paris  «lu  mois  de  Fcuricr  en  l'an  1 5  42,.cn  Ti  cham^ 
brc  du  Domin3ine,pour  maillre  Pierre  de  la  Bernicrc,  con- 
tre vn  nommé  ChafVin:  au  rapport  de  monlîcur  Sanicicr 
Confcillcr  en  ladite  ch  ambre. 

II. 

DlUHii  ou,  mô     La  difpGfîtion  de  droit  fort  notoire  ,qu.iy.!nt  bénéfice 

.  /  -  «_  ^  '  _   j  II..,  1^1  r 


.  prcitrc»  Ion  bcnehre  vaque  »«  p(  

■s  t  fi  m*rse*     trccop.hccc  canoade  dçit  lib.  v  i .  a  lieu  es  PrÏLurcs  con» 

Ucnrudsy 
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ucntucJî,cIcracnr.inagro.J.  cxtcriim.  de  Aar.curat.êc  auHi 
és  fommanJ  itaircs ,  &  difpcnfcs  par  le  Pape  porrcr  bé- 
néfices fcculî  ers  :  fie  ainli  fut  iuge  par  arreft  donné  en  la 
g  aad' chambra  des  enqu?fVcsen  l'an  i  t  î  +.  L'une  des  rai- 
fons  principales  du  chapitre  Iicct  canon.d.:e!e£l.lib.  ?!  .af- 
fauoir,  Icpourucuda  bénéfice  ayant  charge  dames 
neil  preitre  danslan  ,  il  perc  le  bénéfice ,  eil  à  fin  que  fous 
ombre  de  vouloir  eflrc  dc;;Iifc ,  pljfieurs  ne  manient  &  fa- 
cent  pro/Et  du  bien  cccîclîiftique,  5c  après  Liificnr  IcAat 
pour  (oy  marier.  c»ip.  com mi (Ti.  de  ele£^.invi.  Lç  doute  a 
cfté  grand,  que  fi  vn  dirpenfc  Denon  promoucndo,  a  tenu 
longuement  vn  bénéfice  de  ladite  forti^o  j  bien  non  difpen 
fc  la  tenu  plus  dun  an,  &  Iclaific  iprcs ,  &  fe  marie,  s'il  eft 
contraint  a  rendre  les  frui£ls,cjdtl  erwa  p»ins.  Aucons  ont  te- 
nu quou)',par  le  texte  dudit  chapitre  commifia.  Autres  que 
non  :  5c  ainfi  futiugé  par  arrcft  de  Paris  du  ti.  Nout-mbrc 
I  s  1 1. pour  maifirc  Pierre  du  Gar,  appc'Iant  des  Doyen  & 
Chapitre  d'Amiens.  Tout  le  doute  cft  pour  celuy  qui  n*a 
point  eu  de  dilpen fe,car  s'il  a  eu  difpenfcil  pèche  de  lauto- 
hté  du  Pjpc,  q:ii  le  peut  couonr ,  &  cxcufcr  de  ladite  con- 
trainte.mais  non  pas  de  confciencc.Et  les  deux  font  par  le- 
dit arreft  remis  audit  feu!  poin£l  de  confciencc. 


LIV-  CtVATRIEME. 

DV  ROY,  ET  SA  MAIESTE; 

Ti/tre  premicTi 
t^rrefî premier. 

Onsievr  fain£V  Paul  dogmatifant  pour  la 
vie  (iaIurairc,cômai^cdbbeVrauxKois:remôftrc  J^J^'/^J^t 
que  ce  faifant  Ion  obéît  à  Dieu ,  duquel  procède  r  • 

tou'.c  puin*ancc:fi:aQ  côtrair.-,quc  toute  refiftan 

p    X  ce  cil 
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ce  cft  contre  Dicu.Cc  o'cft  pas  fans  caufc  (dit-ii)  t^uils  poê- 
lent le  trcnchât  de  lufiivc.lls  font  en  c<.là  miniftres  de  Dica 
pour  le  repos  Jes  bons,  &  pour  la  peine  des  inalEàil ^ns.  En 
ce  ils  fcrucnt  à  Dieu ,  cjui  cxpreflcincnt  leur  commande  de 
fiirc  lunice  diftributiue  au  pcuple,nui  leur  eft  commis.Dc 
là  ion  nomme  telle  puilfancc  &  faindtc  &  ficrcc  ,  &  autre- 
ment Maiel^c,cofT)mc  cliofe  iliuincifansaduifer  fi  le  Prince 
&  miniflre  de  Oieu,qui  a  en  main  celle  puillance^a  en  foy  la 
i'ain6lccciecjui(c,ounon*  Les  Rois  de  France  ont  de  tous 
a    j  tempsacquts  lcnomdcTres-chrenic$.Outrcce  ont  obtc- 

nu  ce  pom4r,quentre  tous  autres  Ëmpircs,RepubIioucs,& 
&  Porentats ,  la  luiticc  exercée  en  leur  Royaume  a  dié  la 
plus  e(limee:&  deux  par  infînicc  de  bons  adies  rejprefenrâs 
rmtcgricé  &  confiance  d'icelle,  comme  continuions ,  cn- 
irecenemcnt  des  CÔurf  rouueraines,&  autres  fain£les  cho- 
fes,dont  en  ce  traittc  eft  faidç  mention, Ion  peut  dire ,  c|Uc 
pariuflice  leur  Maieftc  aedé  autant cntrctcnue^con.'ducc, 
&  augnientce,c]UL*  parleurs  armes  &  victoires.  Lcprcnoict 
Roy  Chrçftjcn  Clouis  régénéré  en  Iesvs  chuist,  de 
baptizédc  nouucau  parmonlîcur  fain^^Remy ,  1  interro- 
gea de  la  durée  du  Royaume  de  Frâcer&eut  rcfponfc ,  quil 
dureroittant  c]uc  iuftice  y  rcgncroit.  Cepoinit  futcom- 
prins  encre  plufieu.  s  remonliranccs ,  c]uela  Cour  de  Parle- 
ment fit  au  Roy  lur  la  nouuelletc  des  lièges  Prciîdiauxau 
mois  de  luilict  i  s  5  7«  pour  induire  «  que  les  Cours  fouue- 
raines  parcelles  diuillons  en  petite*;  fie  Icgicrcs  parties,  di« 
miuuc;:s  de  leur  giandeur,necciraireniêt  elloit  la  IulUce  af- 
foiblic;cho'e  ^ue  le  temps  par  infinité  de  fautes  auoit  faiét 
congnoiAre  aup2rauanr,commc  fait  encores.  Au  premier 
propos,coinbicn  que  nos  Rois  foycnt  dilpenlés  de  Ibbfcr- 
i]aUondelaLoy,&  foyentfur  IaLoy,commenc  rccognoif 
fans  aucun  fupericur,  fi  eft- ce ,  cjue  pour  mouuoir  &  entre- 
tenir leurs  fubiets  à  continuer  lobciirince  ,  qiiils  leur  doy- 
uenc,& à  leur  iuftice,ont  bien  voulu  coufiours  fe  ibufmet- 
ire  de  leurs  difterens  au  Parlcmét  de  Pans.^mlî  cjiion  trou- 
ue  par  infinis  arre(l$,tanc  du  viuant  dç  iaincl  Loys,quc  au- 
Yt  i(9y  çitratmt  trctçoips.Cy  dcifous  Iiu.vi.âTrcft  4.e^  efcritjcue  par  arrcft 
it  ftc^mnr  fon  de  Paris  du  i  tf.Nouembrc  i  4  i  p  fut  dit  que  le  Roy  fcroit 
ftmfU.  tenu  de  vendre  iuftiues  à  xxx.arpens  de  ïoicÇ^.s  prochaines 
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de  Pari$,à  prix  taxé  parlcdic  arre(>  pour  le  Roy  fur  les  rnar» 
chjs,&  pour  iccux  Ibr  le  pcuple,pour  le  Iccours  de  la  gran- 
de ndceflîtc  de  bois, qui  eftoir  loi  s. Par  cxprcfTe  déclaration  ^^.^ 
dcThtodof.fic  Valcnt.Empcrcurs  Rommains  regnans  en-  titt'm^a 
/cmblc  addrcffcc  à  Volulian ,  n'y  a  chofe  plus  digne  dim  ^omr  ntmtÊU*r 
Roy,ny  plus  impohartc  pour  la  conferuation  de  la  Maic^ 
fté,que  de  cooiacrer  fi  grandeur  en  Ibbc: fiance  de  la  Lov, 
S.  fc  confcflcr  &  montrer  le  plus  cjiiil  peur ,  fubict  à  icellc* 
Et  (î  en  aucûs  ccdioiisla  Loy  eft  à  torroniprcce  doitcfirc 
feulcmentjors  oue  par  bonne  occafîonil  ùut  faire,  oUie- 
pouflcr  force  rcenandi  carfa*  Eft  chofe  vcreccnde ,  &:  de 
mauuais  exemp]e,dit  Paul.Iurcconf.en  fa  loy  cximperfc- 
£lo.i  s.tt.dcleg.j. de  vouloir  demander  &  obtenir  vn  laigs 
fùi6\  au  Prince  en  icftamcnt  imparfait  ou  nul,  Ibus  ofaibrc 
deceouil  e{l  prince,  &  fâchant  bien  qu'un  homme  priué 
ce  le  peut  faire.  Il  doitconfîdcrer  pluftoA  i|iiil  n*y  a  choie 
tant  conuenablc,  ny  plus  digne  à  fa  Maieftc  ,  que  dcblcruer 
la  Loy  dont  ileft  difpenfé.  doit  croire  aufli  &  eltimer^que 
ce  faiCnt  il  augmente  la  grandeur,^  fortifie  îbbeïfTjncc 
que  luy  doyuent  fes  fubicts,  qui  ne  pcuuent  décliner,  mais 
font  aucupement  de  leur  ctc  contraints  de  luyure  leur 
pnnce,&  Timitcr,  &  àccrt  eftc£l  fontgraucs  les  paroles  du 
Poète  Claudijo, quand  il  dit: 

In  commune  mhes  ftquid  tensifue  tenendum-, 

PrimHi  îuffu  fHhtytMntobfiftMnttordiqui 

¥it populm^nei  jèrre negatyCjuum  riderttiffum 

(enfirem  partre  JîbiXompomtitr  ùrbn 

^r^fV  ad  cxin'plunu 

I  I. 

Pau.  laLoy  Sjliq«e,quifutfai6\e&publieecnran4i4.  LâtoySAti* 
par  Pharamond  premier  Roy  de  France,  fie  lev.in  defon  ^u*. 
regnc,par  le  conleil  de  fes  quatre  Didntcurs  :  &  des  trois 
Ef>ats ,  du  temps  dn  Pape  BooiBce  premier  de  ce  nom ,  & 
premier  qui  commerça  de  legncra  Romroc ,  cf^ani  Horo-     tDifftrent  det 
lius  premier  Empereur,  fiiles  font  cxclnfes  de  fucccdcrau  ^^^^  France 
Ko)aume,  foitcn  toutou  portion.  Les  mots  font ,  Nulla  ^  nÂn^Utetré 
poriiobareditatis  de  tirraSalicamuhcrivcniat,  fcd  ad  vi-  jur  U  j(4y*Mmf 
nlem  fcxum  tota  hcrcdiias  pcrtincat.  Au  propos  de  ladite  ^'  frârue. 
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Loy  cft  notable  l'ancien  rfiffcrcnt  d'entre  Philipocs  de  Va- 
lois 4  9.Koy  de  France ,  dUne  par: ,  &  Edou wd  le  t.«s  Roy 
d'Andctcrrc.damre  part.fur  h  Roy  aume  de  France  pr«en- 
lVp?r  chacun  d'eux  aprej  la  mor,  de  Charles  le  Bcl.Roy  de 
Fr  nce  &  de  N.uarre:lcquel  fu:  oemcllc  en  lan  i  }  i7.Lcd« 
Roy  Cha:lcslcBclenoitino!tl.ins  cntans , laiflant  tomes- 
fois  fa  femme  Teannc  de  Bourgongne  cnccinte,&  commen 
caledeb.  td'cnircles  Princes  lufdus  lur  Icgouuc.ncrrem 
Su  veutre.sui  appa.ticnt  au  plus  pro. hain.  £t  de  vray  IcJ.t 
Edouard  efto.ticplus  prochain.  &  ledit  Phiîippes  de  Va- 
lois en  degré  plus  rcmot.Uaduint  cjue  p.  ndam  ledit  de  bat, 

h  Royne  accoucha  le  premier  iourd'Auril  audit  an.  cunc 
filkqui  fuft  nommce  Ular.che.  Sa  natiuue  fiit  caufc,  que  le- 
dit dtbats'cfthaufFa  plus  que  iamais,  la  ou  U  ceuftcftc  vn. 
jRls  toutedoitaylcà  refoudre.  Aulicu  du  gouueincment 
premièrement  contcncicux,  le  Royaume  l'elK  Poury  met- 
tre fin.fureiu  aflimblés  les  Eftats  gcne>aui  du  Royaume 
aeFrance,&  les  Notables.  Clercs, Dcacurs.  &Pf"'"P''« 
lufticiers.  EfditsEftais  fc  ptefcntercnt  ledit  Philippes  de 
Valois  d'une  part.8:  ledit  Edouard  Roy  d'Angleterre  dau- 
trepart.  Chacun  propofe  fon  faidl en  laforte  que  senfuir. 
Ledit  Phdippes  de  Valois  dit  qiiil  cft  fils  &  héritier  deChar 
les  Comte  Je  Valo  s.Quel^dit  Comte  Charles  efl oit  frère 
germr.in  du  Roy  Phil.ppes  le  Bel:que  ledit  Ph.l.ppes  le  Bel 
auoi:  eu  trois  fils,  Loy  s  Huiin,  Philippcs  le  Long ,  &  Char- 
les leBel  :  Quc.lefdits  trois  fils  auoyent  lucteATiuemeot  tc- 
ntf  le  Royaume  venu  de  l'un  à  l'autre  à  f.:ute  de  maOes  .  K 
atroicrcmé'.  ledit  Char  les  le  BelRoy,  clloitroortfaos  ma- 
fle:Quc  luy  Philippes  de  Valois  eftoir  le  plus  prochain  im- 
Ho  dïTdit  dernier  Roy.allauoir  coulîn  germain  8£  «  'c«o<» 
dceré  coIIatcral:&concluoit.D'autrcpartleRoy  d  Angle- 
terre Edouard  tiers  difoit.qiiil  cftoit  fils  d  Edouard  le  fe- 
cond.furnommc  Cancnai..&  d  If-bcl  feurgctmainc  dcfdits 
trois  Rois  frères.  &mefmîs  du  dernier  mort  Char.esk 
Bel  &  par  ainfifculnwnc  de  la  droite  ligne  de  Phil.ppesle 
Bel  fon  3)  cuLperc  du  dernrcr  Roy ,  fit  que  par  droit  coraun 
les  hoirs  procréés  en  droite  HgiK.font  s  pref.  rcr  a  i«ux  qui 
lont  de  ligne  collatéral .  :3:  côcluoit.Il  fe  fondoit  lor  la  Loy 
linpei ialc publiée  par  1  ulMnicn  en  U nouucllc , de  h«rec'ib. 
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tiy  lote/^.Tcnien.^.lî  igitur  Jcfund^us.coIlacix.Philippes  de 

Valois  lur  USaliquc,i^ui  ruufleaoïtc^ue  puis  c^uc  le  icxefc- 

mitnn  elioic  dcboucc  de  la  lùciclliô  duKo)aunie ,  Icftoyct 

aulit  tous  a^adcs  deficndans  dudtc  Icxc  La  dcflus  les  Eflats 

dchbirerct,t]ije  U  Ro)  de  Frnnccnciccôgi  oilljnc  J  Hmjpe- 

rcur,iiy  autre  fupcrietr  ,  n'ciioic  leuu  loy  fouinicttiea  la 

Loy  (mpcriMlef&  t'ui  dit  aux  parties,  cu  cnce  fai£l  Ion  ne 

s'arrcftcruit  à  icelic  Loy ,  m..iN  à  la  Salic^ue ,  &  que  Icldites 

parties  aduifaiîcntdc  dcbatrc  chacun  pour  ion  regard  les 

termes  &iniell'gccedeIadiieloySal  Cjue.  Aquoy  les  deux 

Princes  confcntircrt.Le  Roy  dV  nglc(crrc  diloir,  que  ladite 

Loy  bien  entendue  faifoitpoui  lu)  .'car  il  n'y  auoit  paricel- 

lc,c;u.  les  filles  forclofes  limplcmcnt,  (ars  pnilcr  de  leurs 

enfans  madcs  :  mais  qu'au  contraire  tous  nuilcs  (ans  diHè- 

rencecAoycnr  appelles.  Ph:lippes  de  Valois  difoit ,  qiiE- 

douard  ne  pouuoit  prétendre  droit»  que  pai  le  moyen  delà 

i»crc,qui  elt  expreflément  forclolc ,  comme  cft  a  Hi  tou:c 

Ja  l'gne  fcminme  &  defcendanc  de  femme  ,  &  Iculcmcntla 

lient- marciilincappcUee.  Finjbîeroent,  parties  ouïes, fat       _  ^  , 

parlelor.s  Eftats  prononce  arrcft  Iclon  lacuis  de  tous  I«^j_  ^^^.u^g, 

Trinces  rrdats.Noblcs.gens  de  bornes  villes ,  Iufticiers,&  ^ 

ifbtabics  pnns  &  accordés  pai  les  côttn.!an$,par  lequel  fut 

audit  Philippes  de  Valois  adiugc  le  Royaume  de  France, 6c 

futdeclairclcurviay  Ro>,&  .'ouuerain  Seigneur  priuatiuc- 

inent  cotre  roi  s  autrcs,&enioint  à  tous  de  Icrecôgnoiftrc 

tcl,&  dcluy  obeir.Ei  lors  fut  om^St  a  Rheims  parGuill.iumc 

Archeucfque  dudit  lieu  Jciour  de  h  Trinité  en  prcfencc 

duditEdou«rd,qui  ne  lempefcha  pas.Cclà  fut  en  lan  1317. 

1 1  L 

Par  II  Loy  de  France  publiée  es  PaTlcmcnslan  1407.  i^^y  tn  auei 
le  Roy  mineur  d'ans  lu,  ccdant  .i  la  C  ourônc ,  peut  foy  faire  f^ut  fcy 
confacrcr  fans  aucune  limitation  da  ge>  &  gouuerncrion  faire  f^ertr  & 
Royaume  du  coofeil  des  Prmccs  de  Ion  Sang.  Au  paraiiant  ^oummtr  fi» 
&  par  autre  loy  publiée  par  le  Roy  Charles  le  quint,  nômé 
ieSagey  poDUoic  tel  facrc  feulement eftrc  fuict,  flc  célébré  /.tj^nedm 
au  zuij.ao  ,  &  non  pluOof^.  De  nos  luurs  ont  eHc  veuës  j^oy  c'^arUi  fv« 
les  deux  loix  prattiquces  en  la  pcrlornc  de  noftre  Roy  comme  «  efii 
Chailcs  pcuficmç ,  à  prcicat  rcgnant,  &  appellé  de  Dieu  "«w"^**» 
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a  la  Couronne  en  fange  de  dix  à  onze  ans.  11  fut  facré  Roy 
inconcincnc  âpres,  &  impubère  a  gouucrné  Ton  Royaume 
parle  côicildc  la  Roync  Catherine  la  mcre,  &  autres  prin* 
ces  de  Ton  fang.fans  y  auoir  vcu  ny  ouï ,  aucû  ()ui  ay  t  prins 
le  tiltre  de  Rcgcnr^ou  gouuerncur.Venu  en  Ion  xiiij.an ,  êc 
feant  au  Parlement  de  Normandie  a  Rouen,  se  A  declairé 
roaieur,en  prefcnce  &  de  laduis  de  fa  mcre>  êc  ccfdits  prîn- 
ces.  Ne  fera  eftiange  de  ce  propos  ,  la  qucfljon  qui  cù ,  auc 

Xcy  nette haiâtit  o       -  r  *   j-         i         i  /  • 

^  ptrtjfrHx ,  preluppolc  quc  lout  ainli ,  tjua  vn  prodigue  de  mal  foi- 
feuttfl**  tnttr  gneux  de  gai  der  fon  bien Jon  baille  curarc UT  auec  mtcrdit 
dit.vn  frïHt de  ladminifiracicn  d'iceluy , au/Tî  demefme  parla  loy  cft  i 
vn  mineur  de  xxv.ans  interdite  lalieraiion  de  Ion  immeu- 
ble.Aflauoirfîaux  Rois  eil  permis  dufer  de  profofîon ,  & 
de  viurc  prodie'ilerTient,& Il  efljns  congrus  prodi^ues/c» 
ronr  exempts  de  rinterdit,cômc  ils  font  de  curatelle  eAans 
mincurs.Le  Pape  Innocent  4.  au  chapitre  grandi. prins  du 
Concilç  de  Lyon ,  de  fupplen.  ncgiig.  ^ïxXano»  Iib.vj.  ayant 
entédu  que  le  Roy  de  Portugal  citoit  tiouué  mal  fongneuz 
de  la  confcruation  de  Ton  Royaume ,  mande  aux  prmces 
du  Royaume  d'y  commetti  e  vn  coadiuteur,  qui  loii  relpô- 
fablc des  alfnres,eAar,&  finances  d'iceluy.  Non,  dit-il,que 
par  là  il  veuille  ny  entende  faire  cho(e,o^ui  vienne  à  la  derb- 

fation delà couronne,mais pluUcil a ia  confcruation.  Le- 
it  Roy  ncftoit  prodigue  ny  deccdlcur ,  mais  paieficux  & 
nonchaIant.£ticmbloic  c^ue  par  telle  choie  il  ne  pouuoit 
cftre  interdit  :  autrement  feroir  vn  Roy  de  pi'e  condition 
<]uune  piiuce  perfonnc.à  cjuicn  pareil  cas  de  nonchalance; 
iiegligence,&  delaiflcment  de  bon  mcfnage  de  Ion  bien, 
ne  peut  eArc  interdir,ccmmc  dit  exprefTément  Pomponius 
cnialoy  ctiam  fîlios.5  licet.ff.foI.marrimo.Sous  ccsmocs, 
Quia  in  rerum  ipiîus  adminiOratione  non  eratculpa  ab  co 
cxigcnda.  Cela  ne  peut  toutcsfois  faite  ccnfequencc  poUr 
rn  Roy  négligent, 5c  gui  vient  au  poindt  de  profu{îon,orcs 
cjoe  ce  foie  fans  dol ,  6i  apparente  coulpe  «  d'autant  <]ue  fa 
charge  imporreà  tant  de  perfonnes  y  comme  à  vn  peuple, 
<]uiluy  eft  cpmmis  de  Dieu ,  &  dont  lagardc  5:  conferua- 
lion  le  tient  dcbiieur,&  oblige  dcnrerongncux,&  vigilanr, 
'  •  Telle  nôchniance  en  vn  priuc  ne  peut  cftre  incommode  ou 

preiudiciable,(]dàluy  mcimefcul,  &àlcsfuccclleurs.  Par 
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là  Ion  voir  cjuc  les  Pi>pcs  ont  vie  de  commandement  fur  les  ^«^'^ 
Ro)- urnes  de  ChrcfticDié-.commcaulli  cft  faidc  mention^'  c^r#- 
auciiap.iicct  de  vot.par  autre  Pape  Irncccnt  ii|.du  Royau-^'*'*^' 
me  de  Hongrie,&  ci'n  mcil  cf:ojt  dcit  à  iaiinc  maile.  Ce 
necntmo]DS  el:  mwoanë  à  faute  d'accomplir  levcu  de  Ton 
pcrcjucftre  dcftituc  du  Royaume,  3:dcic  f^ire tomber  és 
mains  de  Ion  pui/né.De  la  qLcflion  fulditc  fait  n<ention  lo. 
Fab.lur  le  j.furioli.au  tiltre  de  Curato.à  la  £n. 

I  II 1. 

D 1  T  o  V  $  endroits,  qui  font  fur  la  terre,  ne  s'en  trou-  ^^^^  ir,^ 
Dc  point,où  les  Rois  a)  ent  vfé  de  cruauté, moins  qu'en  ce  ce  rem  vsedt 
Royaume  de  France  ,  où  au  contraire  fc  tiouue  ôc  rc-c'«j«"» 
congnoicvne  clémence  û  grande  par  les  croniqucs  ,  qui 
ont  eAé  publiées  pour  les  laids  de  nos  Rois,quelon  peut 
diriyquc  cclt  IcRc)  ai  me  de  tous  le  moins  acculé  dclang, 
confilcations,&  auues  cruautés.De  ce  y  a  fufHfant  tcfmoi- 
gnage  cnrh)noireduRo>-  Loysxi.Sc  denosiouts.  Pcriî- 
culicr  ci^,quclcteuRoy  Henri  eflantailailli  à  Paris  par  vn 
xpnl-hcui eux  ayant iefpce  au  poing  conire  luy ,  futairefté 
&  enquis  de  Ion  intention ,  rcfpond ,  que  c  cHoit  de  tuer  le 
Roy  .  Il  y  cui  infnitc  de  rotins  drcflces  contre  luy  pour 
la/iummcr  (urciOe  parole,  le  Roy  prefent,  qui  fit  inDancc 
bien  grande,pour  Icmpelcbcr.Il  hii  ferré ,  &  ne  tint  au  Roy 
qùil  ne  fu A  ablous.vcu  les  raifons  ciiil  auoit  fi  malhcurcu- 
les,quils'y  tiouuoit  delà  manie  midee.  Ce  reantmoins 
pour  le  mauuais  exemple  fut  dcfpefché.  De  fon  temps  ic 
dcfcouurirenr  pluficurs  autres  cnirepnfes  contre  la  pcrfon 
ne,  qiiil  diffmula.  De  ce  dernier  temps  vne  infinité*  en 
quoy  na  ef.é  fuy  uie  la  rigueur  du  droit,mais  au  contraire, 
le  toutarrcftc  par  douceur  &  edids  gracie  ux  publics  és 
Farlemens  duuit  Royaume.Pluficurs  acculent  telle  demen 
ce,  &les  Cours  fouucraines  qui  s'y  accommodent  de  la 
haute  &  fupicme.îutoiitc  qui\$  ont.Si  eft-ce  pouitant.quc 
autres  plus  iainemtntrarrreuuent,crovans  eue  fsns  entrer  f''"'"' 
audilcoursdc  ce  quiJ  fauuroit  cnfjire  crutllemtnt,  &a^^  àvnprm' 
pernicicufcfînJafaton  donta  cflé  vfé,  a  efté  ncccflàirc,  fie    a, pardonmer 

»tïouucrj  pio$vtilc,que  celle  que  les  rigoureux  ontdcli.^nr  4'M/*r  ds 
i:linoublcladciIu$rhiAoirc  dcrcnticpiinfcdcL.  Ciq-  'tf"*"'- 
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na  icunc  gentil  holnnicRommnin  Fauorik  &  bicu  iu)UÎ 
pourcf:rcdcbcnncnuiIon.Dclu)' fut  iloiinc  rduis  à  Aa- 
gurtc  CclarEnipcrcur,c|uMaiioic  cnricprins  de  bccirc  aucc 
dcd  .ration  du  Iicu,dii  tcps,&  de  la  faç»  n,  ai'.i'^oir  au  ma- 
tin,en  F  âtc  oin^  cftoit  lors  &  en  l.urifi  rt.  Auguilcaâcm- 
bîe  Ton  r6rcil.&:  scnqui.  rt  de  la  vcriré  du  fhid,ôc  en  fa  prc- 
fcn^clout  proncncccs  pluliiuis  dclpclchcs  des  vies,  &  dcf 
biens  de  ceux  delà  côlpiration.Liiiia  la  femme  saprcr^ok 
de  cccôreil,&  cntrejctnôfirc  à  AuguAc  Ton  mari,  ou  1  iioit 
bic'i  aduilcr  à  ce  qu'il  hit .  &  luy  cô  cille  de  (u/utc  la  rdg'c 
des  m  dei  ins.cjui  conj^noillan^  quclei  r$  lemcdes  accou- 
ftiimcs  ne  fiîruent.fc  ic  tcnt  aux  contraire^.Quil  doit  recon 
gnoiAre  que  ii  fqucs  alors  na  oit  î  ien .  uâcc  par  la  leueti  é. 
Qiiil  doit  ouïr  prcmit'r  Cinnaamiablcmcnt,&  luypardon- 
ncrTfoit  ainfi  que  Ion  dit  ou  non  Se  mcfmcs  ^ueftât  defcou- 
ucrt,  ne  peui  plus  faire  ^-hofeconire  la  vie  ouJit  Augufte: 
mais  au  cor  traire,  peut  beaucoup  faire  pour  fa  reoômee  Se 
pour  (on  honneur,s*il  eft  rardôné.  Aupufic  piint  ce  coofeil, 
encores  qùil vinft  dune femme,mais icftoii qiiiMj  côgnoif 
loitprudcte  &bicnaduircv%&  nricfta  loutes  choses  cnttc- 
priles  au  côtr  aire.F::i.  venir  à  luy  Cinna  (cul  &  fans  colère, 
ny  mauuaiî  vil^ge,  le  f  ii  artoir  en  vne  chaire  près  de  !uy,Ic 
prie  d'auoir  la  patience  de  Ibuir  attentemct  fans  1  intci  rom- 
pre,  &  luy  promet  de  luy  dôncr  reps  &  loifir  de  dire  ce  quil 
voudra  aprcf.  Commence  T  Empc  cur  de  luy  propofer  les 
grands  honcurs  &  bicnfjifls  qiii!  ai  oit  reccu  de  lu},  alla- 
uoir  de  lauoir  eu  prifonnier  dt  guerre,  renu  captif,  deliurc 
aprcs.fauué  la  vic,& tous  k$  biés  lansdomjgcny  pcîte,& 
outrcplus,dc  Pauoi  honore  de  mnginrats,  &  autres  auan- 
cemcs.  Luy  demande  de  quelle  occalion  il  a  efc  men  d*cn- 
trcprcdrelur  la  vic:qucllc  indignité,ïngrati'udc,  aboiuina^ 
tionceluv  doit  e<Vc,cue  d'y  auoir  pcnfc.  Cinna  là  dtHus, 
tour  ouï,futpour  fa  ieuncll*c,6c  temcriié  congnuc,troublé, 
&  ne  refpond  nut;c  chofcbuc  de  dire  qùil  i/cn  cfioit  rie,  & 
fupplic  l'Empereur  de  ne  s'aircAcr  aux  rappo  is.  L'Eir.pc- 
reurIctrouuanterapelché,luy  dit:Cirna,ie  t'ay  dôné  la  vie 
in*eftcntenncroi,icla  tedonre  cncorcs  comme  à  aflâflina- 
ieur,tf.iiAre,  &  parricide.  Conrentc  roy.  Dés  mninteiwic 
foyons  amis ,  ^faiions  en  viuant  ddonuais  coy  &  tS>j 
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prcuuc  ccrrainc  lequel  t^c  rous  aura  meilleure inccntioD» 
zilhuoir  toy  de  recôgnoif^ic  la  vie  nue  n?  me  dois,  &  moy 
dcld  râuoir  donnée.  Ces  mois  finis  lace olla l'Empereur,  éc 
le  fie  créer  Conlul  à  K  ommc  qui  cHoit  I c  premier  magiilrai 
après  le  Di^lateur ,  ou  Fmpercur,c|uc  tcnoi:  Augufte.Ciiv- 
na  ne  ficicmais  oprcs  autre  fcmbljnt,ouc  de  luy  cftre  fcrui- 
tcur  afrcdtiornc,  &mouranclc  fie loo  héritier  voiuerlcl. 


) 


DE   LA    FORME  ENTR5 

LA     MORT    DV    ROY  ET 
(CUTonnement  de  fin  fmctjfcur, 

Tdtrc  t. 

%yirrejl  premier. 

N  Fi  ancc  Ion  a  de  tout  temps  pour  folennel^qua 
près  la  mort  du  R  oy,  il  eit  prclcnté  au  peuple  en 
fi  magnificence  Roy  aile»  &  deniefmc  forte  eft 
Icrui  par  les  officiers, comme  s*il  eRoit  viuanr,& 
lie  doit  ccluy  qui  dt  appelle  anRoyaume,enrc  conlâcré,ny 
faire  entrée  de  Roy,  iulqucs  à  ce  <juc  le  dcfund  Roy  foit 
cnterrc,&  luy  vencnt  de  nouucau  a  la  Couronncjfoit  venu 
aucc fcs  Piinces  fàluer  Noftredcmcde  Paris  :  &delàlon 
ourroit  dire  cftre  fonî  le  dcutc ,  auquel  a  eAc  cy  deuant 
aCour,lbu$  quelle  autorité  ,pendan;fc  temps,  fcdoy- 
ucnt  fecîler  &fiirc  les  defperchcs,afrîUoir  du  Roy  dcfjnft 
ou  nouucau  n'eflant  encorcs  conlncrc.'fur  lequel  fut  dcclci 
TC  pararrcft  le  i  y.Auril  14^^-  leRoy  nouucllcmcntfucce 
dant  à  la  Couronne ,  &:  près  de  fa  confecraiion  ,  clhe  tenu 
pourconlacrc. 

IL 

L*  A  N  1 4^0.  le  7  Aouft,l.i  Cour  de  P.ulemcnt  de  Tlio- 
lofe  adu::nic  de  la  more  du  Roy,  dclibera  &  conclut ,  qiiat- 
tcndant  nouuellesdubonpiaiiîrdu  Prince  nouuclicmenc 
Ycnantà  l.i  couronne,  ion  netiendroit  audience «ny  plai- 
doycric,  ry  prononceroitarrcft  :  mûis  fcroyent  mis  lurle 
bureau  ks  procès  cHans  prcili  à  vuidcr:  Ce  ac.intmuins 


IJhonntxr  qut 
lotijùit  AH  corp9 
d'tm  dt^ 
frnS. 


l 


Le  éLUiint 
fa  confcctMtien 
vfe  de  J*  i>€âr 


io/e. 


ijtf    t  Delaformc,&c.   Liure  IIIL 

s'il  furucnoit affaires  rcqucras  noaocllc  prouifioajj  Cour 
y  proccdcrott  par  lettres, & nnjrdcmcDS  iniirulcs  Les  gens 
tenans  le  Parlement  Royal  àTholofc  fcclleroit  feule- 
ment du  feau  d'icellc  Cour  fhns  faire  mention  du  Roy  dc- 
funû,  ny  oouueao  Ton  luccc/l'cur. 

II  L 

^*nJemenf  du  P  A  R  arrcfl  de  Parîs  du  lo.  Fcrricr  i  3  8  ^.  fut  dir  ao  coil 
j(oy<iejitnti [ont  traîrc,  <|ue  nonobAant  la  mon  du  Roy  ,  Ion  nclaifTcroica 
•xtcmtêires,  prononcer  arreîls,&  faire  comme  Jurant  fa  vie.  Loi?  lient 
ccfte  maxime  que  tous  mâdemens  font  refolus  p.ir  lajnort 
deceluy  qui  les  afji<fls  :  cenenntraoins  poLriutilitéptibti 
oue le  contraire fe  prariique  es  mantUmens  Royaux,  qui 
(ont  de  pareil  cScit  aprcs  la  m  ort  du  Roy ,  comme  en  Iba 
viuant.  Ainfî  futiugé  par  arrefV,  le  tf.O^obre  1581. 

IIIL 

cfcMrt/^yMHx  E  N  ce  Royaume  le  droit  commun  cft  de  toute  mcmoî- 
mfrtsUmortdu  quc  lors  quc  le  Roy  eft  trc/palTc,  tous  tenans  de  luy 
^A^***?^"'  offices  &  eftats,  font  tenus  prendre  nouucUeprouifion  ;  ic 
fint  cùfttm4  df  par  ce  droit  Ion  pourroit  dire  que  la  mort  duRoy  aducnuc 
iM  nt.  tes  officiers  &l  MagiHrats  ne  font  plus  tels  qtiils  eAoy  cm, 

$L  ne  peuuent  pas  ce  qu'ils  pouuoyent:  toutcsfois  par  cqui 
té  &  pour  le  proffit  du  Prince,&  de  la  chofe  publique,nc  le 
doit  mduire  telle  ccdation  &  a  bonne  raifon  Ion  peut  dire, 
&  cfiiroer  de  cefle  chofe ,  que  le  Prince  focceiTcur  approu- 
uc  lefdits  officiers  ,  &  leur  fcruice ,  iufques  autrement  il  j 
ayt  ordonné.  Et  fur  ce  propos  la  Couraduertie  de  la  mort 
du  Roy  Loys  xj. &  efVant  en  pai eil  doutc,ordonna,  que  les 
officiers  de  ladite  Cour  feroycnt  comme  au  parauaDC^en  ac 
tendant  refponfe  du  Roy  fuccedanr  lors  à  la  couronne  :  atl 
quel  ladite  Cour  derpefchcroit  gens,  pour  le  fupplier  de 
les  confirmer  de  nouueauen  leurs  offices  le  pénultième 
A0UA1483.  Prinsde  Luc. 

D  E 
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DE  LA  ROYNE. 

Ttltre 


î 


ACoarparfonarrcftdoonélc  vingt/cpticmcdc  7  • 
lum  141  i.dcdaira  que  tour  aindquc  les  Pairs  fiftjepMr,  four 
de  FranccJaRoinc  pourfcs  caufcs  &  procès  au-  f^^focêitufar 
roic  iours  ordinaires,  &  vn  papier  à  part  pour  ^**''»'' 
les  cnrcgillrer ,  &  outrcplus  (juc  de  mclmcs  parties  Se  de- 
grés elle  auroic  prcrog.iducs  fur  Icfdits  Pairs ,  que  IcRoy, 
delà  raaicrté  duquel  cUe  a  participation  par  rocicté:Dc 
Luc. 


PV  CONNESTABLE 

PE  FRANCE, 

Ti/^rt  4. 

tu^rre^  premier, 

A  Couriufquesàprercnta  reccu  ccft  honneur,  st  m»iitdtmfm 
qucniccllc  auccmonfcigncur  le  Chjncellier,  &  [ei^neur  U  c^m- 
I!  les  quatre  Marefchaux  de  Fiance,  feans  en  Parle  neftM, 

 !1  nienr,môrcigncur  le  Côucftable  créé  par  le  Roy  ' 

cl\  tenu  faire  le  ferment.  &  ce  par  arrcft  du  i.Odob.  i^S^. 

IL 

E  N  fan  1 47  5  .le  premier  iour  de  Décembre  fur  vn  dou 
te.auquclIaCourfcirouuacmpcrchee.qui  cftoit  du  Con-  pamr  Mjiefi- 
ncftablc  de  France  pnfonnier  à  la  Bamilcsacculé  de  lefe  ma  *  ""l 
icAe,  &  auquel  par  certains  Cpauniflaircs  dcicguts  parle 
Roy  procès  criminel  auroit  cftc  faict,5:dont  la  Cour  ayant 
ouï  \'2  rapport, auoit  aduifé  cArc  requis  que  les  interrogars 
à  lay  faids,  cnfcmbrclcs  rcfponfcs  quiLiUoit  donnee$,fuf- 
Ant  rcpfïnfcs,&  pubices  en  fa  prcfence,  lequel  des  deux  il 
f  iudroic  Elire,  aif.uoir  que  la  Cour  ailall  vers  luy ,  ou  bien 
qu'il  fufî  amené  à  la  Cour  :  fut  dit  par  arrcft  que  la  Cour 
il  oit  trouuer  ledit  CouucAablc  piiionnier  à  la  Ballillc. 

DES 


t}i  5  Des  Pairs  de  France,  Liurc  1IIÎ._ 
DES  PAIRS  DE  FRANCE, 

t^rrejl  premier. 

O  N  ne  peut  faire  procès  ny  iugemenr  capital 
contre  vn  Pair  de  France  ,  finon  en  vncCour 
rouucraine:&ain(l  fut  iugé  par  IcRoy  cnucrfoQ 
ne, les  Princes  de  France, 6c  la  Cour  de  Parlement 
afllftaos  ,  le  1.  Mars  i  3  8  ^ .  fans  lors  auoir  efgard  à  ce  qoi 
auoit  eûc  ordonné  autrement  contre  le  Duc  d*Amotiic 
Anelois. 

IL 

Lb  sDucsdeNiacmoîs  &  dcMontpcrtHer  ontcflé  p.ir 
cy  deuant  créés  les  premiers  Paira  de  France:  toutesfois  ce 
luy  de  Montpenfier  eft  le  dernier  créé  :  &  fur  ce  propos  la 
Cour,au  tcps  que  narlacoulèumc  d'icdielon  prefente  'cf 
Rofcs,  futempefcnec,  lequel  des  deux  precedcroit,  &  fut 
adiugeepar  arrcftla  prerogariue  au  Sieur  de  Montpjnficr, 
pour  rai(on  de  ce  qu'il  cAoit  pjrent  du  Roy  ,  de  Feftoc  du 
pcrc:quicft  vn  poin«5l  d'où  procède  l.i  prcrogatiuc  fur 
t ous  autres.  Ledit  ari cA  fut  pi  ononcc  le  1 7. de  iuin  x  f  4 1 . 

I  I  1. 

L  A  Cour  en  lan  1 4  ^y.Ic  pcoukiemc  de  Iuin,cmologua 
ce  que  le  Roy  auoit  accordé  &  crW  le  Duc  de  Niuernois, 
Pair  de  France. 

I  I  I  L 

^  Li  cinquième iourdclanuicr  x  ç 4 7«cn Parlenicnt furent 
t'/TZaTHir  '^"^^  ^^^^^^^  patentes  du  Roy  Hcnrii  x  .par  lcfquclles,en 
eVrlmct.     ''  faueur  de  mclTircFrancois  dcLorrair.c,Cheualicr  de  lordre. 

Comte  d'Aumalcil  érigea  IcditComté  en  Duché  &  en  Pair 
rie,  lous  la  rcfcruation  toutesfois  que  s'il  dccedoit  fans  en- 
fans  m jfles ,  le  tihre  de  P-irrie  cf:oit  cftcint ,  ccluy  de  Du- 
ché demeurant  çn  veitu. 

D  ES 


H. 
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KAINES,    ET  NOTAMMENT 

DV    PARLEMENT    D£    PAUIS,  IT 

Tiltre  G  . 

  t^rrc/}  premier. 

I^WjSSSR  Hacvni  Cour  fouucrakncâ  fj  Chanccîlcrie 
f  ^^Êà  r  rticilïcre .  pour  dd^cfcbcr  toutes  prouifîons  ^'"^^^^'^'m 
MBBI  dcIuAicc  nccclfaircs  pour  Ton  rcfTonr&lî  Ion  en 
îfe  dcl'pcfche  cnaiiircrciroit,  n'y  cft  obeï,5c  peur  la  »«, 
p  >rtie  appeilcrdercze.ution  &rcra  le  tour  reuoquc.  Ain/î 
£  it  iugc  par  a  rcft  de  Paris  du  1 7.  Dcccrabrc  i  s  4  3. pour 
le  Comte  de  Sauigam,  cont:e  l'Archcucf^ue  de  Rouen:  & 
au  parauaoi  du  S.Mars  lan  ifoS.&flit  inhibé  au  Scnclchai 
dcPoiftou,  de  nbbeïraux  lettres  venans  de  la  Chancelle* 
rie  de  Bordeaux.  Cefl  lado^lrwe  dcBald.ial.miuor.  aii« 
ccm.  ^prinio.fE  de  minoribjs. 

I  L 

S  r  ^uelr^uefois  il  aduicnt.  qu'en  1 1  Chancellerie  Ion  fa-  '-'«w'-'Vf  U 
rc  refas  de  bailler  lettres ,  pojr  relei-c^  &  pourfu)  urc  vne  ^*^*''/'^''' ^^-'^ 
appcIIjtion,qui  foie  delà  forte  de  celles  pour  IcrqutUcs  il  cft  *'  ^r^deFt^. 
fi  ceUaire  allcrà  ladite  Chancv'llcric.  poiir  cela  r.cfr-cc  a 
dire  qu'il  falc à  la^ipcllant  porter  fans  elpoirdc  rcparatioa 
le  gricfdbù  il  crt  appclianc  Car  pour  tel  cas  ,iduenu  par  cy 
dcuant,  loa  scll  retué  à  ladite  Cour  founerainc  ,  &  mefmc 
en  vne  appellation  qui  îm  intcrictccc  du  Prcuoft  des  M  arc- 
fcha  ix  de  Bard ,  le  9. Décembre  1 40  5 .  laquelle  fut  rcccuc 
par  la  Cour,  &  telles  lettres  defpckhecsârappcllant,  qu« 
le  Chancel'icr  auroitrcfjlc  :  auquel  parle  Greffier  de  la- 
dite Cour,  elle  enuoya  ledit  relief  dappel  ,  pour  y  mettre 
le  feau,  qui  à  ce  donna  rcfpon4c  qii  l  lo  feroic.    Et  de  * 
pareils  cas   Ion   voit  cnrorcs  auiourdhuy  quelques 
rcgiftres  en  Parlemcor ,  qui  font  touresfois  fort  gaftcs 
&  ma-  gés  de  vicilicfTc,  par  Itfqucls  cft  rapportée  lau- 
cicnne  Ax^miç.  U  autorité  de  la  Cour.  Ladite  Cour  n'alliif- 
ic  PO  tel  cas  vn  appelianc  fias  rcmcde,  mois  luy  a  counourc 

tenu 
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tenu  lamain  &  baille  aydc»aii  refus  de  ladite  Chancellerie,, 
foie  pour  fecllcr  ou  aucrement  :  &  iufqu  à  bailler  par  icelle 
Cour  reliefs  d'appel ,  qui  ne  font  diiïcrcnts  de  ceux  de  ladi- 
te Chancellerie,  iînon  de  deux  chofes,  aflauoir  du  ieau>  & 
auilî,  qu'en  ceux  delà  Cour  n'y  a  defenfe  de  rien  faire  ou  ac- 
tencer  au  preiudice  de  ladite  Cour.  Ces  derniers  iours  fuy- 
uant  ce,  deux  frères  condamnes  par  le  Preuoil  des  Marc- 
fchauxau  bailli;igc  deForcfts  par  defaux  à  uois  briefs  iours 
i  eOrc  pendus  éc  eflranglés ,  incontinent  quils  feroyent 
ÙLÏds ,  pour  c(\ic  chirgés  d'auoir  afTadii  les  frères  Marcous 
inarchànds>venans  dune  foire, &  ayans  Targande  quelques 
beufs  gras  quils  auoyenc  vendus^cn  chemin  public,  en  trou 
pe  de  iepc  en  armes,  Se  iceux  renucrfcs  par  cerr;: ,  &  laiffés 
pour  mores, qui  depuis  releucs  fe  crouuerenc  fans  argent, & 
cependant, que  tel  lugcmenr  fcroic  exécuté  en  figurc,lc  (ont 
retirés  au  Roy  &  Ton  confeil  priué,pour  auoir  proui(ion  de 
relief  d'appel  dudit  Prcuofl,  (font  ils  ont  efté  rcfufcs  ;  auec 
ce  refus,  saddrcilcntàla  Cour  de  Parlement.oû  fur  vne  re- 
quefle  prefentee  ils  obtiennent  leit;  es  de  relief  par  la  cham 
bre,  par  lequel  e(l  mandé  au  Preuoft  denuoyer  dans  trois 
iours  après  la  lignification  Ton  procès  au  greffe  de  ladite 
Cour,  éc  inhibé  de  padcr  outre  a  Icxccutiop.  Vn  autre  de 
mefme  temps  nommé  BrucclAduocat,  reiidencàPcrigucux 
audit  Bailliage,  détenu  prifonnier  par  ledit  Preuofl  pour  e- 
ftre  chargé  de  fabrication  de  faulfc  monnoye  décline  U  iu- 
rildiclion  dudit  Preuoft  ,  qui  nonobi^ant  ce,  &  après  Tena- 
uoir  débouté, procecie  à  ia  perfection  àu  ïv  procès,  dont  il 
appelle  &reheue  enParIcmct.  Au  iour  i!  nefc  prelcnte  point, 
&prclcntecc  neantmoins  rcqucfteàla  Cour  pour  défen- 
dre audit  Preuoft  de  pjflcr  outre,  ce  quil  obtient  par  arrcft 
à  peine  de  talion,  &  audi  cominandement  de  porter  ou 
cnuoyer  toutes  fes  charges  &  procédures  au  CoiifeilprL 
uc  du  Pvoy  ddiis  trois  louri  après  la  fi^nificajion.  Ces  deux 
prouifions  Ibnt  fort  différentes.  Au  premier  la  Cour  n'a  vou 
lu  bailler  prouiHon  de  relief,  qiiàla  recufarion  &  deny  de 
monfcigneur  le  Chjncellier.  Dudir  appel  audit  cas  clic  veut 
congnoiftrc  en  cnioingnnnt  d'y  enuoycr  les  charges  &  pro- 
cès. Au  deinicr  de  Brutal,  reéla,  &  fa:'.s  attendre  aucuns  re 
fus  elle  baille  prouilion de  relcuer.  £t  oucrcplus  n en  veut 

con^ 


€  Cours  fbuucramcsXiurc  TIII.  14  j 

congnoi/lrcmais  rci.uoyclc  procès  au  Roy  Ton  Confcil 
pnuf.Pjr  les  cdus  du  feu  Roy  Hcri  &  Clurics  .niiourdhuy 
rcgnint ,  font  clos  tels  rcmcdcs.  Et  de  fur  1  s  cas  fpc 
ci^ux  lus  pofcs ,  le  Roy  par  fcs  Ictrres  parentes ,  du  1 8.  de 
luillct.iy^j^j.dcrpcrpheescfi  ion  Confeii  p.iuéA'  lîerecsdc 
FAubelpinc a  interdit  tcilcspou/luitcs.^con  m.if^^ 
Prcuoft  d'adieucr  fon  procès  &  exécuter  Ion  iuocmcnr 
Outrepliis,  Il  en  vn  orocr-ç  orn/îlr  ^«  UJ.^-   


trouue 
pour 
à  la 


ChanccHenc,  le  Pourluyuanr  pcutparrcqucHe  Tepourupir 
ala  Cour ,  laqurlleaaccou/'umé  d  ouirl-s  p.  rîies,  &L-ur 
Tire  droit  fur  la  réparation  de  I.iditcfame,  rout  ainfi  quç 
fi  les  çitrcs  de^eauoycteAé  obtenues  Touresfois  I.i  Cour  i^'^^^cnré u 
n  a  plus  dautorirény  de  commandement  lur  ladite  Chan-  <^<''^^rMr /e  chi 
crncrie,  comme  elle  fouloic  auoirau  paran^nr  oue  lefcu  f^-*^* 
Roy  François  reumt  dEfpaigne.  où  iJ  ef^oi:  prifonnicr  des  Tn7r'^ 
ennemis.  Car  luy  reucou,interdit  ladite  autorité  en  faueur 
duChaocclIicrdaPrat,  qui  cHoitiniK:.  de  ce  que  la  Cour 
pend  ^^t  la  captiuiré  du  Roy,  commençoic  de  vouloir  cha' 
ilicr  &  reprendre  Ldic  ChmceUicr. 

III. 

Li  1  ^•<^c  Septembre  irfj.cn  r.bfencc  de  Mc/nenrsl«  t,,.,,;, 
n,.uftres  des  Requeftes  derhpfte!  du  Roy.  laCour  de  Par-  cZ:TJ?^ 
IcinentaPjns  ç-nuo>aMeflitur«  Alard  &  Abot  nourtcnir  "1*r,44,T4n,: 
le  !eaii  en  la  Cha  •cllcrie  dudir  Paris.Ccla  fut  f u£t  a  la  rcquc 
ft^  des  conacroUcurs  &Sccrttaires  de  ladite  Chancellerie 

IIII. 

La  chambre  des  C        es  auoitpriui  contre  droit  &  b,„„.„ 
ration  vn  Sccret.lrc  &  Cicrc  de  ladite  f  h  ,mbre  de  fon  o/fi- 

ce,.lont.lap,>elIa  &auquellcCh.,n£ellierpou,lcspar<ia-        „  ^ 
ués  des  oncles  du  Roy  .gui  lors  metto/ent  le  tout  en  .tflt^T 
tr..ubic,rcfii(a  lettres  necelfaires  ;  dont  l.i  Cour  aduertie  Se  '  ^ 
requjle  pour  dernier  ref  ,gc  &  milit;iirc  contre  telle  (i  gran- 
de force  5c  fa.iwr  .ottroyalefdttes  lettres.  le iS.  lanuier, 
MOI.  Pour  lc^]uclle«faire exécuter,  fa:, harcèle Preuoft 
dePans.cjailefit  l<:iouriucliue,comreteuxddachau.brc 

<]  des 
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des  Comptes  crtayans  le  plus  qu'ils  pouuoycnt  parfaites 
&  délais  illufoircfi  euicer la  congnoiiFancc  &  autotkc  de  h 
Cour* 

V. 

\,4pp*tiHiranà     Li  1 7.Fcuricr,l*an  1499  fiitditqiiun  appcîhncdu  grand 
CofiUàUC»Hr,  Confçil  feroitrcccu  a  la  Cour:  6c  à  ccftc  fia  la  Cour  luj-  oc- 
Ci  oya  Iccircs  de  relief. 

V I. 

^rerogatiue  à*  ^  N  tous  mao  Jcmcns  &  c^lits,  cfqucis  cfl  fji^c  menrion 
U  Cour  AHiriÀ  dc  la  Cour  de  Parlement,^  du  grand  Confeilja  Cour  doit 
Çonfeil.  cftrc  prcmifc;  &  ainlî  iordoona par  cfcrit  exprès  le  RqyChar 

les  V  I  i.leu,pubUé  & cnrcgiftre,lc  ij.Iuin,  1 4^9. 

VIL 

^ejtânu  du  •  5  Prclîdcns  des  chambres  des  cnqueflcs  neccfidirc- 
ewfmeilfs  éft-  ment  doyucntcftrc  d'eglifcificaiofi  fut  dulc  ly.  Aouft,i3i7. 
i^fi*  &  à  cefle  raifon  Vmien ,  qui  deux  iours  après  fuc  pourueu 

d'un  defdits  offices  pourcftrcreccuàlaCour,fatcontTaiQC 
laiifer  la  qualité  dc  lay,&  le  faire  d'<glirc:piiiifi  dc  Luc. 

VIII. 

1D9  mtfmes ,  <^  ï-  *  R^oy  aducrti  par  maif!  re  laques  B  crruy.cr  fon  A  du  o- 
f'otitrmtr*  psr  cat,  !ors  qu'il  cftolt  Dauphic ,  que  monïîeur  S«>ifaaic  Con- 
fommaruiiinent  lèiller  i  la  Cour,  &  l'un  des  Prclîdens  des  enqucOes»  Eucf- 
W«A£7.  qucdcNcuers  ,  ne pouuoii  tenir  ledic.officedc  Prelident» 

donocro-fficc  audit  Bcr^uye^!crequcrant.Spifame  iduétc 
de  le  lai/Ter.  Les  chambres  aHcmbl^^es  par  arreft ,  donne  le 
premier  iourd'Auril ,  1547.  cil  déclaré  ledit  office  vacant. 
To42icsfoi$  voulut  la  Cour  faire  remontrer  auRoyqueU 
gucs  choies  fecrcttcs  par  deux  Conl'cillcrs  d'iceUî:,qui  à  ce 
furent  députés.  Mais  û  aduim  que  relie  dcliberacion  ne 
peut  tant  (ecrctcemcnt  cftre  conclue  3:  arrel\cc.quc  le  Prin- 
ce ne  le  fceud  auant  que  les  Confeillers  (uffcnt  départis.  Li 
y  eut  qiidquc  dieu  j>arlanr,qui  fut  caufe  que  le  Roy  cniioya 
mcoiitinét  lettres  a  li  Cour,par  Icfquclles  1!  deciaroic  cftrc 
aflcz  aducrti  de  tout  ce  qu^on  luy  vouloit  touchant  ce  re- 
fiioûftrcr,&  qu'il  n*cn  vouloit  plus  ouà*  parler:  comxTîan- 


6  Cours  fbuucraînes,  Liure  1 1 1 1.  14^' 

doit  ijucfans  plus  y  rfcr  de  longueurs  ,  Bcrruycr  fuft  in(H- 
tue  &:rcccu  au  Jir  office  de  PrclùIcc.LaCoyr  de  rien  efgicuc 
<fc  ccftç  letirc^fuyujiufa  conclufîon  fie  pnrcii- les  deux Coa 
fcillcrs ,  tjai  n'earcnc  audience  :  &  r^pr^ortcrcotlculcmcnc 
<)U*U  le  fjloic  fjire.  Li.  Cour  congnoiniinr  en  ce  le plaiiîr  du 
Vnncç ,  Çc  qu'il  n*y  auc>ic  plus  de  moyen  de  pcrfiftcr  à  leur 
opinion,  s'addrcffa  a  Bcrruycr,  &  luy  mit  en  auant  la  répu- 
gnance de  fa  (Qualité  aucc  nnAicucion  de  la  Cour.  Les  fe- 
crcts  dont  cy  deffus  cft  parlé,  crtoycnt  que  par  cdift  des 
Rois  prcdecelTcurs  &  décrets  de  la  Cour,  les  Confciilcrs 
dcsEnqUC^^cs  doyuepteHrc  d^cglifcoc  que  Bcrruycr  cftoit 
tclqu*ileft.oucreccBigamc,cariI  a  Yiiciccondcfcmmc,  à  « 
lac^ucilc  il  cA  fécond  mari.  Làdeifus  chacun  voie  qu'il  n'y 
a  rienniat  aiféà  vn  fauorifctanc  du  Prince  que  ccluy  quia 
la  grâce  du  Piincccprins  dudii  fci^ucur  de  Lucyqui  (oifc  ici 

IX. 

L  I  Roy  en  Tan  14^^.  fitordonn.incc ,  que  les  PrefideAS  Lts  Im 
&  Confeillcrs  de  Paris  fie  de  Tholofc  foy  trouuans  d*un  'P-i-Zn»*»/ 
Parlement  en  l'autre  ,y  feroycnt  reccus,  &  donncroycnt  rMma»i$tr*i, 
€onfcil,toutain{i  que  s'ils  cAoycntdu  corps  duPaiIcmcot. 
Mç^fieurs  de  P^ris  ne  vo  ulurent  vérifier  ny  approuucr  ladi- 
te ordonnancc.prctcndans  qu'ils  auoycnt  de  tout  temps  ce 
droit  furies  Parlcmcnf,  m jis  non  les  autres  Air  eux.  Au 
moyen  dequoy  cnTan  1 4^tf«& Ic^.  Auril,la  CourdcTho- 
lofc  ordonna  que  les  Prcfidcns  ou  Confeillcrs  de  Paris  vç- 
sians  àXhoIoie  n'entrctoycnt  point  au  Confcil,  &Befe* 
roycnt  reccus  à  aHiAcr  aucc  cux,iufqu'à  ce  que  le  Parleméc 
dcPari^auroit  rcccu  3c  obcï  à  ladite  ordonnance. 

X. 

D  I  f  T I  s  &  cnfan  146SJ.IC  I  i.lanuicr,IaCour  dcTho-  r,^,/,. 
lofe  pif  arrcA  &  pour  certaines  caufcs  à  ce  la  mouuans.or-  aap^,i},r  aJi-^t, 
donna  que  déformais  Euefqucs  ou  Prclats,  ores  qu'ils  fuf-  Um  nt  à%  r^o 
fcnt  Conlciîlci  s  de  Paris,acautrc$  quelconques, ne  fcroycot 
•lus  reccus  à  aûillcr,  ouellrcprcfcns  aux  délibérations  de 
icditc  Cour. 

0  t  XI. 
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X I. 

^  A  R.  c  H I  V  I  s  Q^v  B  s  &  Eucfc^ucs ,  s'ilsnc  foncPairs  de 

if!hm  cLH^^tr  Pf^ncc.ou  autrcs  Prcbts,fors  TEuclquc  de  Paiis,  &  l'Abbé 
Umtmdt9*ru.  de  fjinA  Denis,,  ne  peuucntfoir  en  Pailcincnt  au  ranc  des 
Con(eiIIcrs:comme  fut  iiigc  par  arrcft  du  2.7.  Auril,  1 463.Sc 
trouuciouccsfois  c^uelc  iS.Lmuier,  1481.  l'Abbé  de  Ciuni 
fucreceu  audit  ranc.  Etauilî  audit  an  fut  rcceu  de  mciîne 
l'Ambailadeur  d*AuPiriche. 

XII. 

frtmier  Trtfi-     A  v  N  prem'cr  Prefldcnt  de  Tholofc  cftant  à  Paris  pour 
dent  d'un  i>nr'  qucK]Ues  .iff..ircs»& ayant  dccl  u  ail on  du  Roy  pour  aiîilter, 
Ument  r«€*H  en  fcoii,&  dïrc  loD  opinion  en  Parlement, tant  en  la  pl  jideric 
^hl!munr*^^''^  qu'es  chimb:  cs,&  délibérations,  &  requérant  à  ce  cAre  rc- 
ceu ,  futrcrpondu  pu'iI  pouuoit  fcoir  au  premier  ranc  des 
Lays  après  le  Prclîdcnt.linon  qu'il  y  cuft  vn  Pnir  de  France, 
leii.Auril,  1463.  Auiourd  huy  fans  déclaration  du  Roy,  il 
e(l  receu  au  lieu  plus  honnorablc  après  les  quatre  pre- 
miers Prciidcus. 

XIIL 

p^Mraï  n*A  L' A  D  M  I R  A  L  de  Fraucc  n*a  droit  de  fcoir  en  Parlement 
ftit  en  fMrie-  auditranc!  ce  qu'en  receuant  mcffire  Gafparddc  Coligni, 
Cheualier  de  lbrdre,Scigneur  de  Chaftillonjuy  fut  déclaré 
par  arrelizadauoir,  qu'il  pouuoit  leoir  comme  Gouuerneur 
^Lieutenant  gênerai  duRpy  en  Tlfle  de  France, &o  on  pas 
comme  Admiraljc  x  i  .lanuier,  i  y  ^  i  .prias  de  Luc. 

XIIII. 

De  Luc  déplorant  la  dcciination  du  temps,  dit  qu'au- 
dnettnne£ray  iourdliuv  lon  voït  bicn  pcu  dc  reft  j  de  l'ancienne  maiefté 
UCiHf^  des  Cours  rouuer;nncs,& mefmc  de  Celle  de  Paris,  qui  non 

feijlcraent  en  France,mais  à  toutes  nations  eOranges  cfîoit 
trouuec  admi  abic.  L'ordre  eftuic  en  la  plaidoyric  ,  que  les 
Prefidens  &  Confeillcrs  eiloyent  an[is:aiVauoii,  les  Lays  du 
coflé  du  Prclîdcnt  auec  leurs  robbcs  rouges  &  ch.ippcroos 
fourrés. &veilus  dcmefmecoulcui:5:ceux  d'cglifcdc  lautre 
part  vclius  de  leurs  1  obbes  violettes  &  chiperons  fourrés. 

Au 
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Au  premier  r.mc  dcn'ouscuj,quclon  nommcDcs  fleurs  de 

liSjCitoycnt  aflîs  les  Baillifs  &  Scnerch.iux,  &  leurs  Licutc- 

n2DS ,  6c  aucc  eux  les  antiens  Aduocars  de  la  Cour:  &  n'e- 

floit  permis  à  autres  d'y  feoir.Le  fccôd  ranc  luyuant^eftoic 

hiffé  pour  ceux  dont  la  prercocc  eAoic  rc<iuifw-  pour  la  plai- 

doyric.  Lcrtoi(îcmepourles  Procureurs,  La  place  duBu- 

rcau  cl\oit  vuide^âc  n'cl^oit  permis  d'y  arrefler  debout,afli$ 

ny  â  genoux.  Le  picmicr  HailFicr  vcftu  de  Ci  robbc  rouge,  CertvMuiti 

ÔC  ayant  fo«  chjppcau  de  drap  d'or  fourre  ,  aucc  la  plume 

garnie  de  perles,  appelloit  les  caufcs  cftans  au  roolie:&  Ic- 

ouel,  lors  qu*ilcntroirà  la  Cour,  ou  qu'il  parloic  aux  Preli- 

dcns^eftanc  ainfi  equippc  ne  le  defcouuroïc  pointrlà  ou  au- 

iourd'huy  Ce  fait  le  coatrairci  fuyuant  Tarrclt  fur  ce  donné 

le  1 8. dclanuier,  1 4 5 1. Les  Procureurs  veAus  de  leurs  rob- 

bcs  longues,  &  de  leurs  chapperons a  la  tefle  lors  qu'ils 

parloycnt,ou  que  le  Prcfident  parloit  à  eux,  ou  bien  durant 

la  pIaidoyric,donî  il5eftoycnt,ne  faifoyenc  que  dcfcouurir 

le  frontja  tcfte  demeurant  couucrte.  Le  temps  a  aboli  tout 

ccli  •  &  n'en  eft  autre  chofc  venu  iulques  à  nous ,  que  le 

chappeai  du  premier  Huifllcr:  &  parnicrmc  moyen  loil 

congnoift  à  bien  cftimer  &  rapporter  enfcmble  les  ilages< 

que lcIon<^c  telles  folcnnités  (ont  diminuées  ,laMaic(lé* 

clt  venue  en  déclin. 

XV. 

F  t  T  dit  Ic6.Noucmbrci473.  qu*an  Prefident  portant  ^««y  tUm*îlty 
lcciucildcrafcmmc>  nepouuoitpoîtcrlenoir  csioursor-  n*  s'ohferuêm 
dinaires  &àla  phiidcric,  mais  fa  robe  rouge  &  autres  ha-  P**^^'' 
bits  digne  de  ce  lieu. 

XVL 

L  1  1  J.îoar  de  luin,  t  450.rur  vn  différent  forti  fur  ce  que  Oriret  ^  ké* 
les  maiftres  des  Comptes  pretcndoyent,  qu'en  mcfme  fia-  ^ 
bit  &  mcfme  ranc  ils  deuoyent marcher  aucc  la  Cour,  fut  ^'^^  Comftts, 
dit  que  les  Confjillers  de  la  Cour  feroy cnt  Vef) us  de  leurs 
robocs  dci^alais  d'cfcirlaCcralTauoir  ceux  d'cgIife,violette, 
&  les  Lays,rouge,dc  leurs  chappcrons  fourrésilcs  Maiftres 
£c  Clercs  des  Comptes  ,  comrncdiifjrents^  tant  en  dignité 
d'ofHces  y  qu'en  autoiiié ,  ne  Ce  mcfleroyent  aucunement 

q   5  auec 
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aucc  IcrciirsCoprcillcrs,&  c^ucilpaiés  ils  marchcroycnc  fo- 
parcaicm:piiQS  de  Luc. 

.i  XVII. 

L  A  Cour  aducrtie  qUc  le  Roy  Cliarlcs  v  1 1  f.dc  noQOc^a 
^  tenu  a  1j  couroonc.vouloit  venir  aPanS)aduifj<ic  lii)  faiiC 

I  CDtTcc  hounorabic.tt  a  ccitc  dclibcration  les  gens  du  Roy 

\  en  Lditc  Cour  de  Parlcaicnc>rci;ucruns  cf^rc  detciminc  de 

leui  ranc  Y  tue  du  (|u*aprcs  les  ofHcicrs  deladicc  Cour  leur 
ranc  elloic  le  dci  isicr  :  le  à  fin  qu'a  l'aducnir  aucun  ne  dou- 
tait en  quel  lieu  &  oidonnance  chacun  deuoit  marcher, 
^  lorsqu'il  feroii  bcioin  lortir  en  leurs  lobbes  rouges ,  lue 

U*o!mr^***^é»i  ordonnance  telle.  Les  Huifliers  deux  a  deux  luniionc 
4n  fâ.  m0^nt/i'  PaLiis.-venus  à  la  rue,  quatre  d'eux  marcheront  les  prc- 
e€nc€.  micf  S, quatre  aucrcs  fuyutont  l'ordre  des  Conièillers,  pour 

truipcûher  que  l'un  ne  palfe  plus  auant  que  Tautre  ,  &  auili 
feront  tecircrla  prc<R*:pour  ccflc  caul'c  marcheront  nu  mi- 
heu  de  l.i  rue  lom  1  un  de  Tautre  k  collé  des  Couieilleis. 
Quatre  autres  après  tous  les  Conlcillers,  &  gens  du  Roy, 
marcheront  &  tcrontietirer  la  prcffe,  &  aufli  Feront  mar- 
cher &  fuyure  Icfdites  gens  du  Roy  en  leur  ordrc.Les  qua- 
tre Notaires  de  laCour,honncRement  veflus»  ayans  leurf 
eùiitoires  &  le  urs  chapperons  fourrés  marcheront  les  prc 
micrs  deux  à  deux  après  les  quarre  Huilliers  allans  druanc. 
Les  deux  Giefhers»;.lIàuoir,lcCTinîmel,&  ccluy  des  prefen- 
tacions,pareillcment  vcftus  fuyuront.  Apres  eux  le  Grever 
ciuil  ayant  iur  Ta  robbe  longue  vn  manteau  fourié,ira  leu). 
Ls  premier  HuiHier  après  >  auec  fun  chappeau  tourré,  &  la 
Hoguine  à  la  maln,marche  llul  on  ce  ranc  pour  faire  diftc- 
rente  de  la  Cour  auec  les  miniftres  d'icelle.Lcs  quatre  Prc- 
lidcns  auec  leurs  chapperons  &  manteaux  fourres,^:  leurs 
/  chappeatx  de  foye  à  long  poil ,  deux  à  deux  marchent  les 

prtuiici s.Le premier,  poui  iaprcrogatiuc  &dilîorence  û>- 
llrecorgnu  des  autres  ,  a  Ion  manteau  bordé  de  mufettes 
iufqucs  au  bas  des  efpaules,  &  aufll  Ton  ch.ippeau  atn 
bord  d'or.  Les  Conleilie:  s  deux  à  deux  ,  Pun  des  fronts  de 
ccbx  d*cghfe, fie  l'autre  des  La}  s.rvllus  de  leurs  lobbcs  d*c- 
/carlare  &  ch.^ppcrons  fourrés ,  chacun  marchant  en  ion 
Oidte.  Apres  les  Coiireillcrs,maicheocle$  gens  duRoy:s'iJ£ 

TcuLot 
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▼culcot  des  atrc  Huillîcrs  cjui  font  derniers,  51s  en  font 
fiijrclier  deux  dcuantcux.  Les  Aduoc.its  &  Procureurs  de 
Jj  Cour,  chacun  en  Ton  ofdrc  accompagnent I.i Cour.  Au- 
cun ne  peut  aUoirpagc,ny  ▼alecàchcual,maîs  àpicd  fôo  en 
peut  auoir  iufqucs  à  deoi  you Jra.  Ainfî  ord(^nnés  cous 
iront  deux  à  deux,  iuft^ncs  àl.i  chapelle  faincl  Denis  des 
CM  imps.Lors  ouc  le  premier  Prcfidcot  fera  ('aharaoeuc  aa 
Roy,pcrfonne  n'y  approchera  :  tous  s'addrcn'eront,  lans  Vt 
arreftcr  au  Koy,  aucc  treshumblc  rcucreuce  :  le  Roy  filué, 
tous  retourneront  à  Icgiirc  Noltrcdame: quand  ils  feront  lâ, 
chacun  prendra  Ton  chemin  pour  s'en  rctournerifa  mai- 
fon-.maii  ce  fera  par  rucfecsiJt  rucs,autrcs  que  celle  dbù  loit 
cd  venu.  Déformais  toutes  &qunnres  fois  <j  un  u  Roy  oui 
la  Roy  ne ,  bu  bien  au  nouuenu  Roy,  non  confacrë,  ou  ilj 
Roync  nouUelIcjOu  Prince  ou  Princclft,ef(]ucl$  feront  deuf 
honneurs  &  droirs  d'cnrrec .  pareil  ordre  cfoit  eftrc  gardé. 
Fors  tooresfoisquefic'eftoitautrequelcRoy ,  Ion  lerccù 
fcrj  déporter  chapperons  &  manteaux  fourres  :  ûnon  que 
pour  la  Roync  tel  honneur  fui\  dehbcrciprios  de  Luc. 

Ledit  feigncnr  de  Luc  recite  m  notable  difTcrenc  1>if<trfnt  Jg 
adueni^  entre  la  C  dur  Scies  Généraux,  de  ce  règne,  &  dit  Couro-^*' 
que  le  Roy  Henry  i  i.co  l'an  ïyf  i.Ie4.Ianuier,pour  le  bon 
lucccs  qu'auoycnt  prins fes  aftairts  d'ItaUe ,  Allcmaigoe  & 
Lorraine: 6c  ayant  rccouaré  Hedin,quiluy  fut  rendu  par  fes 
itrnncmis  a  ce  forcés,  fiauffi pour  auoir  eu  nouuelles,  que 
Tarmec  de  TEmpcrcur  cftant  deuanc  Mets ,  après  auoirTc- 
tea  dommages  inioîcrables,auôitcfté  contrainte  foy  rctî- 
rer  fahi  aûoir  eu  teinps,ny  commodiré  d'emmener  leur 
ba^igC|Vint  en  grande  deuotion  à  faindl  Denis  rendre  grâ- 
ces àDicu  corps  faifn dis,  deccquiluvcOoitaducnir;  5c 
aurtî  poûr  f.iire  remonter  en  leurs  Hcut  les  fain^^s  reliquai- 
res dont  il  les  auoit  faiddcf(icndic,  lors  qu'il  pauit  de  foa 
Royaume,  comme  les  prcdcccircurs  Rois  aur^yent  f.iâ? 
Donc  la  Cour  aducrtie, y rintaucck-s  vin^crquatrc  Con- 
fcillcrs  généraux, &  les  maiftres  &  clercs  de»  Comptes 
Vautres  qui  doyucnc  ailincr  à  telle  cho(ê.  Là  furent  veut 
les  GcBci'auz  outre  leuil  robbcs  rouges  ,  de  nouueau 
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chjrgés  de  chappcrons  fourrés  à  rimitation  de  la  Courrct 
quels  li  Courrcmôllrc  lanouucllc!C,âc  le  leur  dcfcod  dao- 
loritc  louaerainc.LesGcneraui  mefcongnoiflinc  ccftc  au- 
iorité,&  le  dileiît  pircili.  Se  que  pour  la  prtlcncc  du  Prin- 
ce 1.1  Cour  n'a  plus  de  puitraQcc:car  c*cft  a  luy  de  comman- 
der &  défendre,  &  non  à  la  Cour:  &  quand  il  faudroicvlcr 
de  puiHante  ^cauthorité,  eux  en  Lur  qualiic  en  auoycnc 
auL:nt:3cquc  f\  ic  Prince  ordônoit  là  dcirus,i/$  obcïroycnr, 
^  non  autrement.  D'une  part  6c  d  aiirrey  cur  dcfenfês  de 
la  puilCmcc  des  vns  conirc  les  autres ,  &i  iufqu'à  venir  à  la 
notice  du  Princc.'par  lequel  f  ît  die  que  les  Généraux  laillc- 
Lm prefirtnce  roycnt  Icurs  ch.ippcTons.  Certes  fut  lors  crouuc  raiionna- 
éeU  Cêmr.      b!e  &bicn  fejnt ,  que  la  Cour  de  Parlement  (  comme  plus 
ancienne  compngnie,&  en  laquelle,  non  pas  es  Geneiauiy 
les  Rois,  les  Princes ,  U  Pairs  de  France  »  pour  délibérer  de 
l'efl  u  du  Royaume.  &  autres  grandes  chofcs^ontaccoultu- 
mé  de  venir  &  fcoir)  tout  ainit  quVlIe  efluir  rupc;ieu(cfur 
toutes  .iutres»eftou  ncceffairc  qu*ily  cuU  quelque  dirfcrcn- 
ce  d'aornemcns* 

XIX. 

Lors  que  la  Cour  va  en  fa  roagnificence,Ies  Preiîdens 
^tjtm  'Hefici        cnqucflcs  ne  marchent  point  auranc  des  Preiîdens, 
tmjiitj  Ci.  Confcillcrs.  Ainfi  fut  dit  le  S.Feuricr,  1 4^  1  -pnns 

dudit  de  Luc. 

XX. 

LUtftnee  d'un  L 1  i7,îanuicr,  1 4<53.1,1  Cour  allant  nu  dcuant  du  Prince, 
des  (jHMtre  Frr.  fc  trnoua  deff  iill  mt  vn  dcs  qu..tre  Prefidcnsrauquel  cas  fut 
Jîdens  fHffpdte  dît,ouc  le  plus  ancîcn  Confciller  ticndroit  fonlieu,&  fefoit 
f,Mr  Uj>u.  an-  ycilu  dc  mcfmc  fortc  quc  Tablent  cuft  elUidudit  dc  Luc. 

4>4n  CinfttU*r.  ^  j 

VAutoritidtU  S  V  R  le  doute,  auquel  des  deux  lieux  de  Parlement,  oa 
Conr  fur  Ui  c|^,^mbre  des  Comptes, fc  doyucnt  premier  lire,  pubHei  5c 
Ccm^m.  cnrcgiftrcr  les  e<iifts& lettres  duRoyâyans  avidreflcàious 
les  deux  »  fo*  dit ,  que  Ion  commcnceroit  à  la  chambre  des 
Comptes. le  leî.Aonft  l49y.L.i  railon  clKque  combien  que 
pour  ie  rcgiîd  de  ligue  de  Gt>mpte,ils  fbycntfouuerains  li 
eil-cc,qu*aU  rcAtc  il»  rellortilfent  par  appel  à  Ja  Cour.  Tou- 

res/oi( 
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ttsfoisihjcun  contre ccilcraifon  pourroitdirc,  <)Q*csa(l- 
lirc/Tcsf^i^cs  à  la  Courflc  és  Baiilirs  &Scnclchiux  le  pour- 
roie  pracciquei  le  fcmblabli  :m^is  o^u  .nt  à  ccui  li  y  a  diucr* 
(crûifoD,car  f  ins  conCiedtciis  ont  lafouà  prcTcntrccongnu 
la  Cour  pour  l^ur  louucrjinc:  nuiU  ladite  ch.imbre  a  twu(^ 
iours  debatu  le  contraire ,  &  iufqu^à  s'oi'cr  dire  paiv-ils  àU 
Cour:pi  ins  dudic  de  Luc.  * 

XXII. 

Fr  T  dit  le  1.  Septembre  ♦  1385.  que  de  la  chambre  des 
Comptes  on  pouuoit  appcllcr  à  la  Cour. 

XXIIL 

L I  Roy  ayant  f.u£^  donation  au  Duc  de  Bourbon  du  Du-  jumifnut. 
ché  iî*Auu.rgoe,parmefhie  moyen  mniîdaàlaO^ur  6:  àb 
chambre  des  Comptes,  de  yeriucr.  publier,  &  cnrcgtlh  cr 
ladite  donation  :  ce  que  monlicur  le  ocurcur  gcncr.il  uu 
Roy  crapefchaàla  Cour:  laquelle  au  mo}cndudit  cmpc» 
fchenientjOe  voulut  receuoir  hdi^e  donation.  Incontinent 
après  elie  cO  rcccue.  Vérifiée  &  enrtgiilrcc  p.irli  chambre 
des  CompliS.  Dont  Icdi  J"^^*^  i^rocurcur  gênera  i  du 
Roy  aJuerti,  appcllaàla  Cou*-,  &  fie pourluitcd'auoir  let- 
tres pour  .clcuer  Ton  appellation  de  Ij  Chancellerie,  où  il 
fut  rcf jH.  par  trois  fois,  ^prcs  Iclljueîs  refis ,  In  Cour  d'-u- 
toritc  Koy al  3c  iuiilciidion  qu'elle  auoic  fur  hditc  Chan- 
cellerie ,  ottroya  leldi:cs  lettres ,  le  7*àc Septembre ,  1 4 1  S. 
prms  duditdeLuc. 

XXIIII. 

L  1  ii.M.ns,  14^4.  au.mtPafqucs,  la  Cour  receut  &iu-  t),,,./;^,. 
gea  vue  appcliatiou  de  b  chambre  des  Comptes.  ^ 

XXV.  • 

L 1  2 ^.Feurier,!  4i3.futdir,qu*cs  lettres  d*euoc.ition  des  SHocMtîêns  *trf 
procw  s  de  la  Cour  au  grand  Conleil.ne  iéroit  obei. 

^^VI. 

St  de  dut  Conicillcrs  trois  font  d'aduis  que  le  procès  po^^ene  tn 
a*cAen  cfUt  dcvuider,  &:  qu'il  )  faut  mieux  aduifci,  M  les  ne,iu. 

q  y  i^pc 
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fcptdifcrt  opinion  pour  la  vuidangc.fur  leur  opTuronTap» 
rcù  prononcé  doit  rcoii;  comme  tue  lugié  p^-  Kicii  de  Pj* 
ris,Ic  I  i.iuillcc,  1 490. 

XXVII. 

rorme  if  ftùrt  L  t  Conrclller  qui  a  rapporfé  le  procès ,  doit  minuter  ic 
Utdtihni.  dicton  de  Tarred,  quia  ciic  conclu  par  fa  cihimbrc  oàlc 
rapporta  eité  ftiél:&  ^\>^cs  comntuniqucr  fa  minute  és  lu- 
ges qui  ont  aflifté  ai.ditrapport  :  &Giniîfuc  ordonné  par 
arrcl.  de  P^i$,le  lO.Noucnibre,  14  jy.CeA  a^relt  clXaindè 
&  rot.ible  pour  tous  luges  doit  cflfe  Feligi'cuiêmcnc 
obfcrué,  (ans  s'en  remettre  &  fier  aux  GreiScrs,  dont  vica* 


ncDt  mille  dangers. 


XXVIII. 


Côrr*niont  I  ^  ^'cfl  pû^  abfurdc,  mais  fort  conucn.mr,  qtie ceux  qui 
d'Arretii  ftnt  ODt  en  main  ia  correction  des  autres,  quelqiiefois  coiri- 
iêu^bln,  çent  eux-mcfincs  leur  erreur  ;  c  eft  fc  tex.  io  cap.  quafiter.  y 
de  accul.  en  ce  s  mots  :  Kon  puie^t  y  os  errorem  yeîtrnm  cêtri- 
^erty  pofîct  eîln  (4tt^oTuift  erfot'es  {ârri^atif.  Et  fuyuant 
ce,  les  Cours  fouaeraincs  fouuct  après  au oir  conclu  V0  or- 
rcf>,  auant  que  de  le  prononcer  (  congnoillàns  qu*iiyacu 
erreur)  fc  doyuent  rcrrâftcr ,  &  a  ccftc  fin  ad  iudicium  rc- 
ïierii:Ôclî  le  Prc(îdcnt  Fors  que  Ion  luy  apporte  le  diûon  à 
fîgncr,a  aducrtil1cment.ou  de  iuy»o\i  d'autre  pôur  relie  fau- 
te ,  doit  faire  conuoquer  ceux  qui  ont  opiné ,  Si  fous  l'opi- 
nion defqucls  a  e£té  conclu  :  âc  il  l'erreur  t(t  trouùé,faur 
mieux  fiire,  fhns  rfuoir  efgard  à  ^e  qui  cft  conclu.  Ecainit 
fut  fai^t  à  Paris  eu  Parlemcnt,ic  i7.NoucmbrCyX  485. 

XXIX. 

éKecwturCêB'  V  ^  Confciller  de  IaCour,exccureur  d'un  arrcA, n'a  plus 
ftiUf-r  MM  fïm  dcpuirt'ancc  &  d'autorité,  ne  peut  pafler  defTos  l'appel, 
m*amt0¥itr  tjmt  ny  v(cr  dc  pîus  grande  autorité ,  <ju'un  autre  CommiilJro 
\n  /ngê  f»^i^*çftantConfcilkr.Etain(îfutiugepararrcrtdcParis,leio. 

XXX. 

G/injf»  wifim*    Sq  T  YiMT  acAédtbacu contre rordonnaûce du Rojr 

Loys 
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Loy5i  2..ardc.5i.&  publiée  l'an  15  i  i.vouîant,rjUC  de  irois/^'^' 

opifiio/i5  U  aïoindrc  doit  rcucoir  a  l'une  des  ffradcs^pour  '  ft^yrmâr  À 

ce  (juelcs  vrfiis  iugcmcn$  ne  le  doyucntcftimer  amfa  par  * 

nôbrcdbpinions  des  opiiiâs,inai$  par  poids  de  raifons:5c 

^ue  puisque  chacun  de  mclfieurs  les  Confeillers  opinans 

a  liberté  de  dire  U.  rclpondre  comme  il  luy  îcmblc  pour  le 

0>icui,s*il  aduicc  que  quelquefois  Ion  irouuc  opinion  daj- 

cuns  tenue  par  muiAorc  nom|?re  ^  doir  lufTirc  quelle  i'oic 

vaincue  par  celles  qui  ont  le  plus  grand  nombre,  fans  aintt 

contraindre  les  opinans  en  moindic  nombre  de  (oy  depar<- 

rîr  de  leur  opinion  contrôleur  gré,  flc  opter  autre  o^  inion» 

quMs  ne  tiouuent  pas  bunne.Ccncantmoins  pour  à  la£n 

âuoir  trouuc  ladicc  ordonnance  faindc.ôc  oft.mt  les  occa- 

iîons  de  venir  en  confuiion,  tut  par  arri^fl  de  Paris  du  10. 

Feuricrl'an  1 5x7.  dccl.iiré que  a bdice  ordonnance  (croie 

obcï,  &  que  de  dixneufdc  McfÏÏcurs  llpr  ayans  tenu  vne 

opmion,  huit  autre  diucrCè  ,  &  quatre  autre,  les  quatre  fc- 

roycnt  tenus  ie  retucr  &conformcr  à  telle  des  plui  grandes 

opinions  que  chacun  deux  aduifcroir.   Telle  contrainte 

clt  equitable^per  not.inl.  &  fuum.in  fi.iunda  p^lof.penulr. 

ibifSedquz  c(ljequiras,iiue ratio  ,  quodalij  adliringuniur 

ractis  ahorum  ftarcîÔc  inl.fcq.ff.dc paél.  Étpourcevauc 

beaucoup  ce  que  tient  B ald.  in  l.j.  C.  qui  tcAxfic.  poil,  de 

trois  perronn:c  s  en  tnc  chofe  commune,  dont  des  dcui: 

voulans  la  louer  pcuucnt  contraindre  le  tiers  rductant  d'y 

confentir,  Cns  auoir  cfgard  àcc  quilvcut  tcnirfon  tiers 

à  là  main. 

XXXI. 

Qjir  A  w  D  rn  procc*  confiée  en  pluiîcurs  poincfls  &  in-    -p,^,,  ^^ri 
ci<îcns,&quc  ladifiicultcdclc  vuidcreft  fcuiement  en  vn  i'/n/M^^/citi^- 
poincl  ou  deux  »     non  es  autres  ,il  c  A  parti  pour  ladim-inrMf  <^rrr 
cultc,&non  pour  le  rcfîc ,  dontlon  saccor  de  par  plurJit.- 
de  voix  :  &  par  ain(i  ne  lerd  en  la  ch.  mbic   où  il  cfL 
remis ,  difputc  ny  veu  autre  choie,  que  les  poioda  ,  qui 
font  par:is,&  les  autres  Don,qui  Icrcnc  dcrpckhés  :  par ;ir- 
rc  fl  de  V^ùh  le  4.iour  de  ianuier  lan  1 5  o  8.  Et  depuis  a  cilé 
ainii  obi'crué  au  procès  dentre  mclîiic  luù  dcTournon,Sci 
gncur  dudic  licu,dune  part,&:  mdlirc  Artaud  d'ApchonjSct* 
^ncur  dudu  licu  eu  lau  i  ^  ( 


7  Des  Généraux,  Liurc  II II.  154 

III. 

Lis  gçncraux  iuQicicrs  prccendcnt  auoir  droit  de  condj-  Cên^noiffkneê 
mncr  par  iuecmcotrouucrain.&fjire  exécuter  pour  crimes 
incidens.es  cas  de  leur  congnomaiice  :  ce  v]ui  leur  a  cite  cy  nttûttx, 
dcuaot  coucredit.Etdcce  le  trouuc,airauoir  qucIci7.May 
I  494.fut  pronouccarrcft  en  Parlement  à  Paris,d'un  Secré- 
taire du  Roy  ayant  dclmquc  eu  Ton  ofHce  deGrenecier,par 
lequel  Icidits  Généraux  appelles  &  ouïs  fur  dit  que  des  fau- 
tes cômiies  és  falins  ils  congnoillroycnt  &  iugeroyenc  ciui 
lcmcnt,rans  loUcher  au  corps  &honneur  duditaccufcsdonc 
la  copgnoilFancc  fut  déclarée  appartenir  à  !a  Cour.  Lequel 
arrcftifsont  interprète  procéder  du  priuilcge  dudic  Sécrétai 
rc  du  Hoy.Sc  qu^autreracntilnauoitlieu.  Autres  veulent  di- 
re que  Icfdits  Generauine  peuuent  excéder  leurs  fins  qui 
font  les  tjilles,aydes  &  fubfides,  làns  entrer  au  criminel:  6c 
éc  ce  allèguent  cas  aduenu  dune  cjucflion  c  apitale  incidca« 
re  d'une  ciuile  introduite  en  leur  Cour,  qu  ils  voulur;;nc  iu- 
ecr  cantçn  ciuil  que  criminel:  dont  le  Roy  aducrti  enuoya 
lettres  addrclfanies  àla  Cour  de  Pa>lcment,  pouriugcrdu 
criniincl,&  aux  Généraux  pour  iugcr  duciuil.Cc  que  mon 
(îeurdcLuc  allègue  fans  d.itc,  &  qubutreplus  aucuns  ont 
vcu  painture  en  leurs  rcgiftrcs  dun  fupplice  capital  :  &  ûuf- 
iî  que  de  les  iours  lia  vcii  par  eux  &lcur  iugcmcntde  dix     ^  ^.  , 
tcfmoins  corrompus  à  depoiêr  faux  en  vne  caul'cde  leur  /^J^^y^^^ 
congnoi(îance,huii  pendus,  &  deux  fiire amende  lionora-  <#rri»- 
ble,  Se  le  corrupteur  à  fiirc  Lditc  amendu  la  corde  au  col ,  ^/««r. 
crier  ôc  confcflcr,  quil  cOoit  caufc  de  la  mort  des  autres, & 
liil  en  auoit  autant  mérité ,  le  fauuer  par  va  tumulte  Ibrti 
e  la  cheute  dugibct. 

1 1 1 1. 

L  I  II.  Fcurîer  1 4^7.  fut  défendu  és  Généraux  iufti-  y^SSl^!/" 
cicrs,par  ordonnance  de  la  Cour,de  queftionncr  vn  prifon*  mgrMm». 
mer  qiiils  auoycut,  ôcdont  la  qucAion  cltoit  cntieux  dcli- 
bcrce. 

D  E 
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DE  LA  FORME  ANCIEN- 

NE    d'eSLIRE    chefs  de 

iVSTICfi,  CHANCBI.IX£IL« 
frtfdensy  ix  4J*f  rf|. 

Tikre  8, 

%yirrel} premier. 

E  L  T  c  difcourant  les  arrcfls  de  la  Cour,  &  au- 
tres choies  de  confequcncc,  acfcrit  vue  choie 
notable  priofe  de  la  Cnronique  de  Teflat  dcChan 
cellier  :  &  mcfmcs  qu'en  Ion  x  374.Ieio.Noucm 
elêùiê%  iorfc  hrcjcflanr  trdpafTc  Dormant  ChanccUicr  de  France,  âcJc 
iomiCbiftiiur .  Koy  Charles  le  quint  furnoramc  le  Sage ,  fur  le  poinû  dea 
commettre  vo  autre  en  Ton  lieu,  auroit  toid  appelicr  à  la 
Cour  les  grands  Seigneurs ,  Conn.'illcrs ,  Maiihres  des  rc- 
quc(les,£c  des  Coptes,  &  plalicurs  autrcSyiufquau  nombre 
de  6x  vingts  6c  dix:  lerquels,  lans  leur  Faire  eoicndrc  la  eau- 
fe  pour  LiQUcIIe  il  les  auoit  appelles,  il  fit  fortir  hors ,  &  ne 
retint  le  Roy  auec  lu/  (]uun  Greffier,  &  vo  fien  Secrétaire 
nommé  Blonchet.  Apres  feparemcnt  &  en  paiticulier  les  fie 
appcller  &  entrer,  &  chacun  d*cux  iu:  er  lolennellement  de 
luy  donner  confeil  &aduis,lequcl  ils  penloyentfpour  le  fa- 
tut  de lacholc  publii]ue,le  plus  capable,  pour  lUcccdcr  i 
Dormant  en  l'cftat  de  ChancclUer,  Tufldcglife  ou  lay.Tous 
ainfî  oui's  en  opiniôs,  l'un  hors  de  lau:rc,trouua  que  Pierre 
Orgemôt premier  Prclidcnt  auoit  eu  cent  cinq  voix;leQUcl 
appelle, &:  ayât  oui  le  vouloir  du  R.oy,s*eicureu'inc.<pacité, 
û  de  plufîcars  autres  choies, dont  toutesfois  ne  luy  fût  pol* 
fiblclc  dcfuelopcr;  car  IeRuy,outrece  qu'il  le  voyoit  nom 
mé  de  tant  de  voiji:,luy  donna  la  licnc,&  par  mcfuic  moyen 
luy  dcliura  les  leaux  delà  Chancellerie  de  France  ,  qu'il 
prmt,  &  fit  ferment  au  Roy  lurlefaindEuangile  de  Dieu, 
par  lequel  il  iura  ce  d*où  il  fut  admoaeAé,  qui  c(l  tel  que 
tfrmfwt  du  Vous  Orgemont,iuroï,que  vous  ferez  ircs-obcii- 

CamtêlU4r.  f«*ntauRoy.  Que  de  bonne  foy  tous  luy  cofeilk-rez  ce  que 
vous  congooiitrcz  ellrc  toiumodc  fie  digne  de  ia  Maicité, 
ac  au  prohit  de  luy  6L  de  la  Chofe  publiuuc.  Qje  vous  coo 

Iciucrcx 
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fauCTCz  de  tout  voftrc  pouuoir  Ton  patrimoine  &  la  Clio- 
fe  pul>iic|uc.    -Que  iamais  vous  ne  vous  mettrez  fous 
bciir.3iice  ny  (eruicc  d'autccauc  dcluy.Quc iatuaisvous  ne 
prend. ez  ny  accepterez  finon  de  Ton  côfcntemcnt,  robbe, 
mantcaUf  folde,  ou  gnges,  prefent,  ny  proific  aucun,  d'autre 
que  de  luy.  Que  par  iliucur,^race,  ou  hainc,vous  ne  ferez 
iamais  rien:  5cc]uà prelcnt,  li  vous  aucz  queli^uc ferment i 
Seigneur  ou  Dauic,ou  auez  eu,à  iceuxvous  quittez  &  reno 
ccz  le  tout.  Et  fous  ces  mots  Orgcroont  p  a  (Ta  Ton  lermcnr. 
Au  furplus ,  tous  ceux  qui  ont  frcjucntc  le  Palais  ,  faucnc 
bien,  que  Ion  fouloit  nag'ieresainfî  faire  des  quatre  Prefî- 
dcns,  ^  des  gens  du  Roy,  mais  que  depuis  bien  peu  de 
CcuQps  tout  cela  a  eftc  delailTé:  comme  auifi  le  Prince  eflanc 
fur  Ia]oy,&  fur  la  couAume,ea  if  eu  faire  côœe  il  iuypiaifl. 

IL 

L*AN  I4^4.1e  I  i.FeurierJa  Cour deThoIo(ereceut  F^^nMtf  msiM$U 

K-itrcs  du  Roy  contenans  aduertij'cmentde  fa  volonté,qui*^'*A*» 
cftoit  de  faire  de  nouucau  vn  tiers  Prdidcnt  audit  Paie- 
ment: &<;ommandcracatdaiuifcr  cntreux  .  de  lu^'  nom- 
mer rrois,qu*ils  côgnoiftroycnt  cftrc  capables  3c  dignes  de  ^ 
ccflenatauec  leurs  noms  U  furnoms,  ^  notamment  àea 
dcfigner  vn,à  qui  plus  le  Roy  fc  dcuroit  arrcfter  :  &  le  tout 
bien  cacbctc,  clos  &  lîgné,3Uc<lcur$  aduis  luy  cmioyer. 
Ladite  Cour  w/femblccpour  à  ce  faiisfjire,  délibéra  de  bail 
1er  par  chacun  de  tous  vn  petit  brcuet  contenmt  les  noms 
dctroiS'HOtablcs:  3c  depuis  aind  baillé&mts  tout  cnfcmblc 
furent  trouvés  pluiieurs  nommes  :  ce  neantmoins  en  y  eue 
trois  qui  auoyent  plus  dexroix,&  ei^oyent  nommés  par  plu 
fieursiiffanocr,  Barthclot  Conkiller,  la  VernadcPrciidcnt, 
&  Gcntian  Conleillcr  en  ladite  Cour:  ôc  après  les  trois  rap- 
portés en  ladite  pluralité,  fe  trouua  que  B  inhclot  en  nuoic 
treize.  laVeroadc  neuf.  &  Gcntian  huit:  tellement  qi:e  la 
Cour  fjt  en  doute  lequel  ellemettroit  des  trois,  pour  d'iee 
luy  donner  aduis  certain  au  R.oy,coinme  il  auoit  m2ndc,& 
neantoioins  puis  qiiil  y  auoit  voix-cn  incgaliiéjcnuo)  a  aia 
il  au  Roy,pour  s'en  reuKrtrc  du  toLC  i  iou  bon  pLiftr.Faiél: 
en  Parlement  par  dcujnt  vo  Pi  cfîdent  8t  dixfeptConfciilers- 
DK 
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DE    LA    COVR   DES  RE- 

QJ  ESTES    DV    PALAIS,  ET 

llVH    CONGNOISSANCE»  IT 

fftmtlegts  en  HtïU, 


t^rref}  premier. 


Tihre  9 


f^ni  de  rutUs' 


EssiivRS  des  rccjUcAcs  ont  leur  iurifdidlioii 
liniitcc,  &  touguoilIcDt  (ia<5tions  pcilonnclJci 
&  pollicfloircSt&non  de  rccllcs  &h)  pothctaircs 
ou  d.urcragcs.Fut  ainfiiugcpar  arrcft  dcParis  da 
I  ^./»ouft  X  S  30.  mais  s'il  y  a  de  la  pcilooncllc  aucunement 
xncflce  auec  rhypochccairc,ils  en  congnoifTcnt  ob  >im  pcr 
fuuahs  pociorcm. 

II. 

Mis  siivKS  des  rcqucftcs  du  Palais  â  Prris  ne  peu» 
ucntcorgnoirtrc des  adionsrcelles, mais  leulcoicnt  dci 
ffrcelU,        pcrlouDcTlcs  &  pofTcllbircs: &  à  tcftc  raifon  vn  demandeur 
Youlât  cgir  aux  Tccji  ciits  en  3c\ic  h)  co(hec3ire,hir  dcbou 
té,paf  arrcft  en  l'an  i  3  84.cùm  h)  potnccaria fu  adbo  rcalif. 

III. 

CMufes.PH  te  Mj  s  s  ie  tus  des : e^ucrfl es  ont  droitdcuoquer.^c  fai- 
^rocureur  du  jc  rcnt  oyet  à  eux  Cuufcs  poflcfToires  :  mais  criminelles  ou 
Afj  partK-,  j^ufrçs  où  le  l'iocurcurdu  Roy  eft  partie,  ores  délies  fu(^ 
ne  f^t  reuyjets  j^^jj  ^jy^j^j  ^^n^^f^çj^^  çcs  par  dcuant  autres  luges,  ne  peu- 
Mixre^Hejtet.  ^^^^^^  railbn  el;  bonne  du  diftrait  &  tranfport  perfonrcl, 
<)Ui  (ci  oit  fort  mal  ailé  &i  dommageable:  &ain(îa  cfté  lou- 
ucnt  uigc  par  arrell.Là  Jcllus  cA  a  dotittr  de  la  reintc 
S^timtegrande  fe     çp  laquelle  y  aquclHou  criminelle  intidcDte  pour  ia  tor- 

^'7fies' 't^lcm-  •'îi^^^'Oïr  <^  F'CU^  clUc  euoquec:  &y  a  aircfT  de  Paris 
<jutjtet.tr  X7  Noueiribic  1  s  1 1  •  p  ir  lequel  fut  dit  que  Ldite  Rein 

legr  .ndc  feroit  renuoyce  es  rc^ucltcs  :  O.uf  que  iî  par  It 
vuîdjnge  d'icellc  le  crnne  prétendu  r.ciloit  purgé  parviélcû 
rc  dclàucuic  au  ciuil>  de  renuoyer  Us  parties  par  dcu.mt  le 

premier 


ment. 
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premier Iugc,pour  faire  ledit  procès  criminel.  A  ce  propof 
it/l notable  ce  qui  cfl  cfci  it  in  I.ij.S.hoc  cdido.fEvi  boarapt. 

I  I  I  I. 

Lis  Aduocats  &  Procureurs  de  Paricmcc  onc  leurs  cau>    ^ifftrtntt  4»$ 
fcs  commîtes  aux  requeftes  :  mais  ce  n'eft  pas  fî  amplement  ^* 
oueMeffieurs  delà  Cour:  cârlefdics  Sieurs  pcuucnt  en  ver-  5*"^"^'^'  ^ 
tu  de  leur  Commirtunus  raire  rcuoqucr  caul es  pédantes  par  ^  Tr^fmrtmn. 
deuanc  tous  iugcs  (ans  autres  lettres.  Les  Aduocars  &  Pro- 
cureurs ont  loy  de  ce  faire  feulement  des  caufes  qui  feront 
pendantes  pardcuantle  Preuoft  de  Paris:  &  s'Js  veulent  fai- 
re renuoyer  caufes  pédantes  dcult  autres  lugei ,  il  faut  auoir 
autres  lettres  faifâns  crprefl*c  mention  de  ladite  caufe.  Se 
portans  clauTc  pour  rcuoquer^C  faire  renuoyer  dcfdits  au- 
tres luges.Etainiî  fut  iugé  par  arreft  de  Paris  le  t.  Auril 
I  yxi.AuautPafqucs. 

V. 

SoLLiciTivi^s  nbnt  leurs  caufes  commifes aux 
xc^ueftes,  commca  cftéiugépar  arrcftdu  ^4,  Décembre, 
^udit  an  15  XX* 

VL 

Li  paiviiici  des  requefles  du  Palais  a  Parîs,par     'friM  §  iei 
arreft  du  i  Ç  .de  May  1  5  o  8.  fut  dcclairc  auoir  lieu  par  tout  Tt^H,fe$  'i'ium 
le  Royaume  de  France  fans  exception  des  Parlcinens.Et  fut  far  gm 
débouté  vn,qui  eftoit  du  Parlement  dç  Bordeaux ,  de  la  fin  frdnct. 
de  non  procéder  par  luy  opppfee.  Et  depuis  en  pareille  al- 
tercation autant  en  flit  dit  par  autre  arrell  du  ly.iuin  x  { x  4« 

VIL 

Si  THOYviHT  deux  arrefts  qui  rcffcmblent  eftrc  ^^^^^^^  ^  ^ 
contraires ,  lun  du  1 4.0U  i  f ^de  KJay  I  W  5  «P^r lequel  com  l'Ia^^^Jfo'nt!'^ 
bien  que  meilleurs  des  Reqi^eftcs  eurfcnt  congnu  dupof- 
fcdbirc.  &quilfu{l  mandé  par  lettres  de  congnoiiirc  du 
Petitoirc,ce  neantmoini  par  ledit  arreft  fut  dit^qiiils  ncn  con 
gnoiftroyent  point.  Depuis  en  lan  15  5^.  pour  le  Baron  de 
Mootrcul  contre  fa  mcrc  >  le  contraire  fut  iugc  »  forfan  ea 

r  caufa, 
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caufa,  que  au  premier  ils  navioyent  pleinement  congnu  da 
pofn:floirc,<lontilspcuircnt  vuider  plus  ailémcnt  le  pcd^ 
coire,commc  cA  noté  en  mcfme  matière  cy  delTous  au  cil- 
tre  de  lurildid^ion  competencc,arrcA  xx  1 1  x . 

V  1 1 1. 

—  «  •#    j..     Civx,  qui  ont  leurs  caufcs  commifcs  aux  requcftci 
MHêfttt    nû  ne  peuucnt  cftcndrc  leur  priuileec  a  aurres  caulcs,  que  ccl- 
è*u  tm  teâjffort  les  qui  font  de  leur  chef, Se  non  des  tranlporcs,  qui  leur  font 
ertm  •ncrtux,  fai«fts,eti3m  à  tiltre  oncreux,commc  dc  vente,cfchangc,  in 
folucumtOuaurremcDt.Ainfifutiugépararreil  de  Paris  du 
X  tf.de  luillet  1 510. 


itpf  éU  Tdrè. 


DV   PREVOST   DE  PA- 

KlSf    ET  PRIVILEGE 
de  fd  imifiidiom. 

Tiltrc  le. 

%yirreji premier. 

£  4.Feurier  141  i.futdic  par  arred  de  la  Cour, 
quele  Preuoil  de  Paiis  cdoit  tenu  faire  le  fer- 
ment à  ladite  Cour:&  laddrelTe  de  fondit  fermée 
au  ChanccUier  contenue  en  les  lcttres>cnfcnible 
tout  ce  qui  efloit  îzxdt  fur  la  réception  d'iceiuy,  fuy  uaat  ce 
mis  4U  DcantfComme  a  efcrit  de  Luc. 

I  I. 

^miUi*  Àu  PHivosrde  Paris  a  priuilcge  de  côgnoiflrc  pri- 

9§ILêi*  U  Tre-  uatiuemcnt  fur  tous  autres  luges  de  ce  Royaume ,  de  tou- 
mjti  tATÙ^  tes  chofcs  contenues  concra6ts  receus  lous  le  fecl  de  la- 
dite Prcuoftcjeurs  circon(lanccs,&  dépendances  quelcon* 
queStenire  les  contrahan$,&  leurs  heritievs,  &  ayant  caufe; 
ce  ncâcmoins  tel  priuilcge  ne  s'eAend  point  contre  les  tiers 
pofrefrcurs,fi  contre  eux  on  le  veut  drcfTcr  pourThypothe- 
que  contenue  efJits  côtraâs.Et  ainfî  fut  iugé  par  arrcd  ca 
Y€\c  audienccpliidaos  Riant  &  Robcrr,lc  i  5.  Mars  x  s  4  9* 
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Vacant  IbfHce  de Preuof)  de  Paris/urenc  daduu  \ts    t  »  ^têcurtm 
Chinccllicr.êc  gcnsdu  grand Confcil,  que  iurqûà  ce  que  le  i^^'^^  ^«7 
Roy  y  euft  pourucu ,  il  îuft  exercé  par  le  Lieutenant  ciuil:  «f"'^' 
La  Cour  au  côrrairc  par  fon  arreft  ordôna  ccfte  charge  ap.  ^ 
parccnirau  Procureur  gênerai  du  Roy  >  du  1 1. Mars  1410. 
ce  que  depuis  &  iufqucs  auioutdhuy  a  efté  obferué ,  com* 
mea  efcric  de  Luc» 

dés"  OFFICIERS  ROYAVX, 

ET   A  V  T  RES. 

Tdfre  i  ï . 

%^rre(l premier. 

I  Li  Roy  baille  à  quelqu'un  àfaTÎcvn  Duché,  ^'f^ 
Comté,ou  Marquifar  de  fon  patrimoine ,  les  lu-  pl^j^  ^ 
ges  pour  cela  ne  laifTeronc  deAre  Royaux  tout 
ainfî  qiiils  e[\oycnt:&  ainfî  fut  iugé  par  arrcil  ^€ 
Paris  pour  les  o&ciers  de  Berri  du  3.Feuricr  i  k  lu 

IL 

E  N  France  tout  ofHces  royaux  font  propres ,  patrimo-  ^^^^^  râ^âm 
niaux  &  perpétuels  à  la  vie  de  ceux  qui  les  ont  :  Se  ain(î  fut  irreHê€^iMt, 
ïugé  par  arreft  de  Bordeaux  contre  le  Seigneur  d'Albrct 
pour  fon  luge.Parlaconcc/Iîon  d'iccUxlc  Pnnce  contraéle 
auecfO/ficicr,  dont  aprcsil  ne  le  peut  départir  fanscauPs 
iaiibnnable.LTh.iis.$.fbror.Ede  fîdeicom.  libcrt.  Ec  ores 
que  Dieu  ay t  foufinis  la  loy  au  Prince ,  &  Tcn  ayt  difpenf)^» 
Ç\  e(l*ceque  pour  les  comra6ks  il  e(l  demeure  à  Ibbligacion 
de  la  foy  huniaine.à  laquelle  n^y  a  chofe  plus  faindtc  que  de 
fuyure  fapromcdc.l  j.inpriac.if.depaf^.ny  plus  contraire 
que  de  $cn  fouruoyerLj.in  princip.ft  de  conft.pcc.  &  n'y  1 
cas  de  dcAitiition  ,  iTnon  de  forhiiél  con^nu ,  &  declairé» 
IbHîcicr  ouï.  Bcnedt£l.in  cap.Raynutius.  mverb.  duas  ha- 
bcns.  numcr.  38.  dit  que  tels  ofHces  vaquent  feulcmcne 
en  trois  cas  ,  aHaucir  de  mort  ,  relîgnation  ,  &  priua- 
tion  pour  dc!i<ft.  Monficur  Boycr  dccif  cxlix.  parr.j.aflc- 
guc  auuc  arrcl\  de  Bordeaux  encre  maiArc  Fabien  Bouder 

r    %  ayant 
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ayant  irapctrclbfficc  de  Garde  dcsfcaax  delà  Chancelle- 
ncdeBordcaux  complaignantduûc  parc,  ÔC  raaiftrc  Latt- 
cclot  de  FâU,Euci'quc  de  Luxon  oppolâat  dauuc  paru 

III. 

CBtiirt  éUtrti 

royaux  #if     OrFiciiB^s  royauxfont  rcccuables  complaignans 
^meb  CM4  f»Mf  pourles  CToublcià  çuxfaidsjl'urlcxcrcicc  &  poircfHon  de 
r#<r#M  comflu*'         offices, pour  auunc  qviils  ne  pcuuent  cdre  dcAicucs 
contre  leur  grç,linoncnca>  de  foifaïc  méritant  d^fticution. 
Mais  officiers  autres  <jue  roya  jx  nç  font  de  ccftc  forte  :  5c 
videniur  prccarià,  &  a  domioo  poffiJcTe  :  &  font  fubiecs  â 
deftitution  fans  caufeipar  ainû  ne  Ibnt  receuables  côplain- 
gnans,  ores  que  pourrecornocnie  des  mentes,  aatafiàs  ti- 
tulo  oncrofo,  6i  lie  irreuocablcmcnr,  ils  full'enc  pourucus. 
Apres  auoir. ouï monfieur  Barme  AduQcat  du  Roy.fut  don* 
né  arrcft  de  Paris  le  i  i.Iuin  i  ^  i  j.parlcc^ucl  le  Greffier  de 
Viliaines  fur,ore$  (jiiilmonftraft  fa  proailion  contenant  cx- 
prefTéipcntcauledcrecompcnfc  des  mérites  d'iceluy,  dé- 
boute de  (a  complainte.Si  cft-cc  pourtant  que  queic^ue  opi- 
nion que  Ion  en  ay  t  eu  de  ce  temps ,  auiourdhuy  loa  prat- 
tiquele  contraire,pour  vne  railbn  fore  apparçtc.qui  eft,quc 
de  cc^uçles  oficiers  royaux  font  receus  àfoufUnir  leur 
polFçffion.la  raifon  cft  feuje  de  ce  qiiils  font  irreuocables, 
t  î\  its  autres  que royaux,fpnt  en  aucuns  cas  irreuocables, 
comme  fontjfî  leur  prouilion  elt  faidc  âtilire  onéreux  & 
ob  bcneracrua.l.li  pater. J. j.de  don.Fel.in  ca.nouir.  de  iud. 
ou  bien  en  faucur  de  mariage  comme  dit  B^rt.in  l.pnuilc- 
gia.dc^àcrofand.ecclef.fic  combien  quiipatle  feulement  de 
caufes  pies,ce  ncantraoms  celle  de  mar  j  igc  y  eft  comprin- 
fe.l.cùm  is,qui  Paraphilum.$.(i  in  ea  opimooc.iT.  de  condi. 
indcb.Si  donc  tels  cas  aducnis(& aufTi  lachei)il  y  faut  de- 
meurer, pourquoy  nç  les  doic-on  receuoir  a  louilenir  me- 
fhic  di  oit  commcles  royaux?  Et  la  délias  ont  çflé  donnes 
plufieurs  arrelts  depuis  cinq  oufix  ans  en  çi  contraires  a 
celuy  de  l'an  ij^  j.parlcfqucls  la  matière  mieux  entendue 
ontcfté  receus  les  fufditsjim  contre  IcDucde  Guifçle  14. 
iour  de  Mars  i  S  5  o.  (i^utre  contre  le  Duc  de  Dunois,  &  au- 
tres plulicuis:coiiime  a  cicric  de  Luc. 

un. 
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PlA  I  DA  N  S  Mç/Tîcurs  M^rillae  pourrappcUant ,  5e.  si  ^  sthetume 
guicr  pour  rinrimé,  &  Rajuictid  pour  le  Roy ,  a cAé  dit     dènuune  </« 
cjuofficicrs Royaux  oc  pcuucnt  cOrc  dcftireés,  ores  cjuclc  ^  f»»*  '^Z»- 
Roy  ayt  aliène  Ton  donimainc,  Ôc  la  Seigneurie  dont  cft  le-  "^'JH*^*^'' 
^it  o/Hcier:conobflani  les  raifons  alléguées  par  ledit  Sieur 
Secuier  au  contraire,  &  notamment  quod  tiicccfTbr  partt 
cularis  non  tenctUr  ftarc  colono.  A  Moulins  és  giids  ioUrf» 
le  Lundi  i^.Odlobre  I  5  4Ô. après  difncr.JIeft  vray,otTepar 
la  loy  cmptorem.C.Iocai.Trt  ochertcur  n'cft  tenu  de  detceu- 
rer  aux  commis  pat  \t  YeridcUr.Mais  aufîi ,  û  par  pache  ex- 
prcircraifîblc.  ou  autrement  celi  eft  tefcrué,  ou  entendu ,  il 
faut  y  demeurer.  d.Lcœptorero.  comme  Te  fait  és  ventçs  du 
dommaine,  où  le  Roy  eft  toujours  eu  intention  defujyurc 
ce,  cfli  par  laloy  !uy  cft  pcrmis.non  autre  choft.aiTauoir  de 
nevouloir.ny  pouuoir  mctuefes  officiers  au  point  de  libè- 
re reuocation« 

V. 

Dans  la  prouiiîotî  de  certain  office  cft  contenue  ce-  ^  ^ 

fie  claufe  :  Pour  en  iouir  tant  qt$d  ytMU  y  cr  fera  en  noflre frrui'  .  I^fflif^f*» 
CfjCTT.  îladuientqueceluy  quia  donné Toifi ce,  vend  la Sei- '^'"^'^V. 
gneurie  &  luftice^doot  dépend  lbffice,qui  ti\  donné  a  autre 
par  le  nouueau  Seigneuf.Le premier  pourueu  pourfuit  dc- 
ûtc  rcû.  bli  en  fcn  office,ou  oicn  recompenie  de  (cft  dodir 
mages  Se  inierefts.Lon  luy  oppofe,<|u»l  ncft  au  Teruice  »  ny 
du  premier,  ny  du  nouueau  Seigneur ,  &  à  ceUe  caufe  nou 
receuable.Nonobûoatce.il  cù  receu  à  fa  demande  :  par  ar« 
reildeParisdu  14. Mars  i^^o. 

V  L 

Pc  ru.  offices  tenus  d'autres  que  duRoy,!on  ne  peut  /{^m^À^^Mr 
former  complainte  par  defliturion ,  mais  peut- Ion  bien  vc-  êfcrs 
nir  à  auoir  réparation  de  ladite  deftitution ,  officio  ludicis,  ^v***^ 
s'ils  font  donnés  par  faueur  de  mariage ,  ou  pour  rcmune* 
ration  de  feruiccsi  oubico  par  achct  :  car  ces  trois  tilircf 
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fonr  onercux,&  irrcuocabIcs.Pour  le  premier  y  a  cezt.  in  I« 
pro  oncribus.C.de  iure  dor.pour  le  fécond,  in  \.  fcd  il  legc. 
j.cc  nfuluir.dcpetit.hxrediLpour  le  troiHcmeylaLoydcs 
concradls  &  le  grand  Edi6k  Prctoiicn,Pw^j/rri#u^.Ainfi  fur 
iugc  par  deux  a?  refis  de  Paris,  l'un  du  ix.luillet  ou  luia 
1 5 1 5. l'autre arrefl  du ^eDden)ain,coniine  cù  pJus  à  ^Icin  ro- 
tédcflus  arrcfl  1 1  i.EAà  ce  propos  notable  le  texte  de  la 
loy  prcmiere,ibi,pracbcatur  ei,^ui  voluntaie feruo  fuo  li- 
berratem  gratuitam  przniut,non  qui  dcbitaiu  refliiuic  C. 
de  liber L&coJibcr. 

V  I  I. 

ojfls,'^  nff^  p^,^  arrcftde  Paris  donné  contre  le  Prieur  de  fjînft 
érMu!u  Martin  des  Champs,  &  autre  arreft  donné  à  Bordeaux  con- 

trcrEucfqne  de  Tulles,  fdt  dit  ouun  Officiai  ne  peut  fans 
caufc  eftredeftitué, contre  laglojT.in  cjtrni.&.iî  pnncipalis, 
in  verb  &  cIc<^lionem.de  ckitôc  loan.Fab.  in  j.  itcœ  iî  ad- 
huclnlticMandaL 

VIII. 

mêuem  Est  noublc  au  propos  de  la  matière  de  ce  tilire ,  que 
Uju^mai/éHt  combien  qu'un  Scigncur.autrc  que  Prince ,  puilTe  deflituer 
'  ^'  Son  officier ,  comment  il  luy  plaift ,  fi  ell-ce  que  cela  ne  Ce 
ifôît  faire  ex  caulà  infamante  :  car  lors  fi  Ibfficier  ncft  noté 
par  exprcffion  de  telle  caufe,il  y  peut  rclutUr ,  &  ne  doyuct 
les  Seigneurs  és  c;is  de  dcftiiutiop  à  eux  permis  inférer  la 
cauleicar  autrement  le  tout  fcroit  reparc ,  &  Ibffitier  recea 
a  lo)' purger,  &  fur  ce  luy  fiudroit  faire  procès.  Ce  fat  la 
dode  piaidoycric  de  Monfieur  M.irillac  ,  fur  laircft  des 
grands  iours  de  Moulins  du  2  o.dc  Septembre,  l'an  15  f  o. 
pUidans  meilleurs  le  Fcorc  &  du  Puy. 

IX. 

f;^**'r*^^!7f  siicNivR  d'Aife,  avant  pour  rexcrcicc  de  fa  its 

trt^tfAfU  in-  Ki^*"  du  lieu  vn  loge  o»d:naire  »  crée kiy-meune  Lieutenant 
incHT  ,  fp>  H9n  dudii  luge,  Tn  nommé  mair.reFrao^'ois  Mandat^ comme 
fer  U  iugt,      de  droit  il  peut  faire.l.j.t^.dc  cut.&  curat^dac.  ab  his.  h 

prxfc 
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fTxfc6i\$  vci  6  prçtorio.ibû  «  mandate  principis.  ff.  delc- 

f ar.iij.  Et  fur  ce  y  a  ordonnance  Royale  i'ui  les  Licutcnans 
es  Scncfchaulîccs  »  fondée  en  la  raiîoo  de  lal.àiu- 
dicc  iudcx.C.  de  iudic.  Le  luge  fait  vn  autre  Licuteoanr» 
nommé  maïAre  Simon  Bcaubras ,  qui  iouAicm  contre  le» 
die  Mandat  :  perL  j.  C.  de  o£5c.  cius  qui  vie.  air.  obit.  & 
Kquidam.C.de  pedan.iud.  l\ir  ancfl  de  Bordeaux  du  7. de 
Septembre  i  51^.  fut  ledit  Mandat  rcccu,  Se  ledit  Beau- 
bras  déboute. 

X. 

Pak  ancft  de  Bordeaux  donné  le  i  ^.îacuier  i  ^  1  x.fct  of^Un  ««n 
débouté  François  Atnaud  de  la  Paye  complaignanr,  pour  rcy^uM  f*  ^f*- 
raifon  de  l'office  de  Chaf{cl!.iin&  Capitaine  dun  chilteau  à  fUifr. 
appartenant  au  Seigneur  d*Albrct,  ôppofant  &  ayant  dcfti- 
tue  ledit  Amaud.pcr  text.in l.fî  îta.  $.  dominus.  ft\  de  vfu  & 
liabitat.&  in  cap.j.iun£la  glodde  fcud.gunr.8c  cuflod.  Ht  le 
pareil  fut  iugé  par  arreft  dôné  audit  Bordeaux  le  1  j.Odlô- 
ore  X  5  5^.  pour  le  Seigneur  de  la  Rochcfoucaut ,  ayant 
prins  la  caufe  en  main  pour  François  de  Fondcbon  de 
couueau  pourucu&  appellantduSeocrchai  de  Xainéton* 
ge,conirc  Pierre  Dompiere  def^itué,contre  lequel  Ion  prc* 
tcndoit,  quilauoit  dcfbauché  vne  àcs  Dcmoirelles delà 
Dame  dont  il  tenoit  lbffice:chore  qui  ne  fufBr  oit  pas  pour 
priuation,(î  dai!lcurs  elle  ncHoit  (bus  la  puidancc  &  fubie- 
^tion  du  Sieur,per  ea  quz  nor.  Andr.  de  Yfcrn.  in  cj.  5>  j« 
<}uem  ibi  icQuicui  Aluarot.quib.mod.fcud.aiiiitt. 

X I.  ' 

C  o  M  B  I  1  N  que  tant  par  l'ordonnance  du  Roy, que  par 
^ifpofîtion  de  droit  commun  ,  en  Fabfence  ou  rccufation 
defun  des  Iuges,la  congnoi(lànce&  autorité  appartienne 
a  celuy  qui  vient  après. &  de  luy  au  plus  ancien  Aduocar.  I. 
]mperatoies.$.magiArani$.  f€  de  appellat.  &  comme  note 
Alexand.in  Imorc.ante  fin.f£dc  iurild.  omnium  iudic.  Ce 
neantmoirs  s'il  eft  qucftion  daftes  délégués  parle  Roy, 
nommément  au  Sencfcbal  ou  à  (on  Lieutcn^int ,  il  faut  que 
ledit  Senefchal  en  congnoifTe  ,  ou  Ton  Licuicnant  cicé 
par  le  Roy      n'en  peut  congnoiftrc  le  Licutcntm  com* 

r    4  mis 
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mis  fculeoiciu  p^r IcScnciciul,  ny  par  confccjucncaucua 
Aduocat: comme  cft  noté  in  cap.cum  alicuibus.de  rcfcripr, 
L  reee  m   ^     cap.li  apoftolicc.dc  prxbcnd.pcr  illos  tcxtus.  6c  in  hy, 
d4t  LiemnJmt  C.dc  vcciuT.cnucIc.Cc  prc(uj)pofc  ,  maiftrc  Charles  de  Ii 
liutréUix,        Barrière  cftpourucu  de  Ibfïicc  de  Lîcurcnant  gênerai  da 
Senei'chal  de  Lancs,&  e(l mande  audit  Senefchar,  ou  Lica« 
ccnanc  particulier  i  receuoir  Ion  ferment  II  s'en  va  au  Se<- 
neùhal,  quisczcufe  de  ne  pouuoir  (è  tranfpofter  au  de^ 
gc,commcil  cftoic  necelTairc.  Il  s'addrcfle  au  Licutcnanr 
particulier  ayancrculemenc  commi/fioiT  du  Seaefchal,  c{xxï 
le  reçoit  en  prcfeocc  des  gens  du  Roy»&  au  ficgc.  Ccftc  ré- 
ception eft  contredite  par  les  raifons  fus  alléguées.  Pâr  ar- 
rell  du  treizième  iour  de  Décembre  en  Tan  x  j  1 1 .  furcocla 
réception  &  prcAatiô  de  ferment  declairecs  oullesy 5c  pour 
nontaidles;&  défendu  audit  de  la  Barrière  rcxcrcicc  dudic 
office,  iufcjuesàceqdilfcfcioit  deucment  faid  fcceuoin 
car  il  dcuoït  appellcr  de  Tcxcufation  du  Senefchal^  la  Cour 
deBordeaux.oubienfoy  pouruoiren  icelle  parrcaucftc.I. 
fin.f.penultinio.C.dc  appelljt.&  Authcnt.in  med.  litis non 
fieri  facrJorm.f  .penult.  AurefTort  du  Parlement  de  Paris, 
Lieutcnans  généraux  doyuent  fc  foire  reccuoir  a  la  Cour^ 

XII. 

Vnclbilc  dcglife  <jui  a  îa  cfiargc  dallumer  les  Laffl« 
Formt  itcrtir  pcs,fonncr  matines,  nettoyer  Icglife,  porter  la  torche  de- 
€Ur<d€ÊMroijff.  uamlcpreltrc,  &  autres  chofes  leîon  lob  féru  ancc  de  cha- 
cune eglife,ncÂ  receuablpi  foy  rendre  corn oJaigo an t ,  s'il 
cft  troublé  ou  fpolic  de  fa  charge  :  car  ce  ncu  office  titulai- 
re ny  perpétuel: mais  doit  foy  pouruoir  parrecjucflc,  &  im- 
plorer Ibffice  du  luge  fupcricur,  à  ce  cjuc  telle  chofc  ne  luy 
loitoficc  fans  cauJc  raiibnnable.  Et  a  ce  propos  vn  pareil 
Clerc  deglifc  de  faindl  Marcel  à  faind  Denis  en  France, 
chaflcparlcsMarguilliers,  complaignantpour  le  trouble, 
&  ayant  gaigné  en  vertu  de  cefte  complainte  la  rccreancc 

Î)ar  fentence'Ju  Preuoft  de  Paris,fut  par  arreft  deboutédc 
à  complainte  dedairce  norcceuable.Mais  pource  que  loa 
trouuoic  (]ue  les  MarguiJliers  auoyent  procède  à  ladite  de- 
flitution,('insappcIIerle  Cure  ou  Vicaire,  &  pareillement 
llcsparoilficûsdlcciJceglil'e,  qui  auoyent  droit  de  fovaP' 

(cmblcr 
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fcniblerét  donner  ledit  office,  U  Cour  ordonna  cjue  ledit 
CIcrcdcmoUTCroit  en  la  charge  &  office,  iufi^ucs  a  ce  que 
parleidîts  MarguillicrSi  Curé,  &:  pa  oifUcas  dcucmcnt  afi 
îcnibJés.autrcmcntenfuftordonnc.Etfut  ledit  arrefl  don- 
né en  la  grand'  chambre  des  cncjueAcs  Jii  rapport  de  mon- 
iîcur  Brixcau,lc  2.o.Nouembre  153^.  Eadem  enim  folcnni- 
tas  rcquiiitur  inadu  dcAruendo,quz  in  perfîciendo«  I.  ii  tc 
proponis«C.denuptiis.dc  deHitucion  apparcientàcelu):  qui 
peutinAituer.Baldiis  in  LûqQis  fub  conditionc.  if.  dctc(îj« 

XI  IL 

CrfiCES  de  marguilliers  ,  dont  cy  dcfTuJ  cft  faiélc  ^érimiimt 
inention.ores  que  la  plus  orand*  partie  de  leur  charge  con-  5'''^*' 
lifte  en  choies  lacrcc$,iont  ce  ncantinoin$Ia}'s,&icculierj,  marteL^ 
^  yoit-lon  que  par  tout  Ion  y  commet  gens  lays ,  &  doit  f^i^ 
leur  ferment  de  ioftitutionpafTer  en  la  iurifdidlion  feculie^* 
rc,&  non  par  dcuant  TOfficiaLCc  qui  fut  dedairé  par  arreft 
de  Paris  en  me  appcllâtîon  comme  dabus  contre  VOfficial 
de  Noyon  ayant  ottroyé  lettres  pour  faire  appeller  Mar- 

fuilliers  de queloue  paroiflc  pour  venir  faire  ferment,  Ac 
ont  auoit  eAé  vie  au  parauantLarreft  du  i.d'Auril  1541. 

X  I  1 1  i. 

Si  V  n  Seigneur  iufticicr  fait  donation  i  ceux  qui  ont  of^ùnmtm 
mérite  enuer«  luy ,  3c  pour  caufe  des  mérites  ,dbmces  de  r^ymuM ,  9ùlt% 
Grefficr$,Notaircs,ou autres  pour  fon  diftrait  &  iurifdi-  •n#r#/i 
^ion,  aducnant  après,  que  la  Seigneurie  3c  luftice  foitpar  ^Z»"^» 
luy  védue  a  aucre,qui  ficenouueaux  officierst  les  premiers 
^^ourueus  ne  le  peuuent  empefchcr:mais  font  rcceuablesâ 
demander  au  Seigneur,  qui  les  aUoit  pourneusja  recom* 
pcnfc  defdits  nKrites.'car  pour  iceuxii  a  contradléi  tan-  » 
^uam  pcrmmando  y  par  telles  prouiiîons.  Et  ainii  futiugé 
par  arreft  de  Paris  le  1 4. Mars  1  n 

^  Lê  tiêWÊmâm 

Si  en  la  comraiffiony  a  au  Baillif  ou  fon  Lieutcnaf  ge-  /'/'ii^'^»  ViT/î 
»era],lc  particulier  n'y  doit  befongncr:  s'ille  fait,  tout  cft  c»mmtjti»n, 
iiul,coiiune  fut  ingc  par  arreft  de  Paiis  du  i  x,  d' Aouft  >  lan  i^i^ntréL 
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1 5 1 X .  Il  cHoit  qucftion  dune  cnqucftc  fai^c  par  le  Licurc* 
nnnc  particulier  de  Montfcrr,ind  fous  roc  coniiTji/îîon  Aér 
drcHant  au  Bsillif  de  Montfcrrand ,  ou  Ion  Li jutcnanr  gc- 
ncral,&  donc  la  réception  cftoic  rcfpcdiucmcnt  rcquifc,  Sc 
contrcdiie.Par  arreA  fut  ordonné  cyc  les  tcfmoins  fer O)  ce 
recollés ,  qui  cftoiincccfrairc  il!  ci  on  delà  nul'itc  d'iccilc 
cnquene:  mais  la  Cour  de  grâce  ot  dôna  kdic  rccollemcnr. 


DES  PREVOSTS  DES 


MARESCHAVX. 


Tt/frr 


1 1. 


%ylrrcft  premier. 

R  I V  o  s  T  s  des  Marcfchaux  ,  font  tenus  ca 
pcrfonnc  exercer  leurs  offices,  coiriuefut  ïugé 
par  arrefl  de  Paris  du  neuHeise  Fcurier  i  5  14. 
&  ne  peuucnt  commettre  Licutcncos,  (înon  ca 
cas  de  necefTîté.  Et  autant  en  fut  dit  par  arscft  de  Paris  du 
^.dc  luillct  1 5  z  4.2uec  déclaration  cjue  la  caufe  de  ncccilî- 
té  ceflantja  cômirccclîefoit;^  fut  par  ledit  arrcftvn  Lieu- 
tenant ayant  obtenu  lettres  du  R6y,dudit  oâîcc  débouté. 

I  L 

Lis  Preuofts  des  Marcfchatn:  font  prins  en  partie ,  3t 
tenus  és  dcfpcns  &  en  lannendc,  Il  deux  cft  appcllé  &  dit, 
adil  a  cftc  bien  appelle:  Se  nbnt  rcnort,n)'  territoire: &  aicû 
fut  iugé  par  arrclt  de  Paris  en  lan  1 3  S  S. 

III. 

E  N  TRI  le  Lieutenant  gênerai  de  Laon,  &  le  Preuoft 
des  Marclchaux  dudit  lieu  d^utre,h]t  dit  par  arrcl\  du  1 1. 
Décembre  1^48.  c]iie ledit  Lieutenant  n*auoit  authorité, 
puifTance^ny  iurifdi(fVion  fur  ledit  Preuoft. 

I  I  I  F. 

LiTTHitde  remifTîon,pardon  ou  innocence,  des  cas 
/r/  pnjiutiUri,  prcuoftablcs,  &  ofcs  quc  Ics  impcUins  fiiflcnt  piifonniers 

du 


fr*$toJti  [•Ui 
iênm  dt  Uurs 


aHx, 


ftteni  (tmttri» 
rer  remtfiên  dé 
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du  Prcuo/!  des  Marcfi  haux,  ne  fc  pcuucnt  adtlrcfTcr  audii 
Prcuort.-m  i$  ixix  Ba-.llifs  &  Scncfthaur  uour  It$  inccnncr, 
EtainfifbtiiiçépararrcftdcPariscrtrcIcPrcuoft  dcLaon 
dliûc  parc,&  TcLicutcDancgcDcrai  dudit  licu,lc  X  l.Dcccim 
brc  iî4«- 

V. 

G  r  Y  de  Scruinc,fov  difact  Lieutenant  du  Prcuo  A  des 
Mûrcfihaux^cD  laScnckhauccc  de  Xaindorgc,cllant  fai- 
6.  de  deux  icuncs  cnfans,1es  faicpccdic  vn  iour  de  Diman 
diclafwictir faire  procès  c«icr:  &  par  lequel  procès  ils  fc 
irouuenc  pidc^ne  innocens.  H  cft  prins  en  partie  ,  comme 
Ion  a  accoui^umé  défaire  contre  luges  proce(ians  ex  ofH- 
cio,&  Tans  porcicjtourfuyuante.  Se  reauer.^nt:  car  en  ce  cas 
ils  liernentlieu  daccufamir,  co€nn)c  diiBart.in  l.ij  pu> 
biico.fi^de  ndul(.& Innocent  in  cap.in  nofirat  deprocurar» 
Apres  le  procès  vcu,  par  ordonnance  de  la  Cour  il  cH  con- 
{ïïzué  pifonnicr»  &  mené  en  b  Conciergerie  de  Bordeaux; 
là  où  il  cft  en(pi5,&  par  l'esrerpcnfcs  il  louaient  que  lerdits 
cnfans  auoyent  mérité  la  mort,  pour  plufîeurs  cas  qui!  mec  ^ 
<n  auant.  Ce  doute  empefciialaCour  Je  Bordeaux,  s*il  de-  ^I^'  rnrms  é 
«oit  cftrc  receu  d'en  faire  prcuue.Pour  laifirmatiucjouand  ••/♦{A^'^^'J^^ 
vn  luge  peut  par  preuucs  éc  productions  iuflifier  Ton  iuge-  '^l^ttxlfmi*: 
xncnt  après  l'exécution  tiét  Bald.in  Lferuo  admi(F.fiF!de  exc. 
tut.éc  à  la  (iiiie  Paris  de  Puteo>  in  tra^ar.f)  ndic.in  vcrb.cô- 
demnacioân  princ.pcr  l.fi  quis  fifio.5lîi  aurcm.ffdciniul}. 
iup.6c  notamment  contre  vn  t.is  de  ribauds,&  vagabonds^ 
&  mangeans  la pou!c,& tenanslcs  champs, efqueU  les  Pre- 
nons des  Msrcfchaux  font  procès  fommairemét.  l.lcuia.iE 

accuCloint  qùun  luge  peut  interpréter. decl.iirer,& fou- 
Denir  fa  fcntence,  vtcunouc  poteft.vtper  Fclin.in  cap.qua» 
licer&  quando  dc  pccuf.Àc  à  ccfte  partie  pluiîeurs  cnclinent 
£c  la  rcpetc  B<ild.in  ).  Aemilins.  vcrf.quarta  conclufîo.  ff.  de 
min.  Cene^nirooins  la  negatiue  eA  plus  commune:  car 
tout  ce  que  deHus  a  lieu  en  cas  d'eininent  péril ,  &  au 
temps  de  guerre;  autrement  Ion  ne  doit  fans  propos,  loy 
tant  eHongntr  de  la  Loy ,  &  de  luAicc  :  &  ncft  rcceuablc 
vn  luge  à  La  iuililicdti on  de  Ton  iugcmét  par  autres  moyens 
^uc  ceux  qui  font  au  procci  ^  &  <^ui  font  efciits  par  dcu.int 

luy: 
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luy.vtnot.inl.TCOS.inprincip.C.dcappct.  Laraifon:  carie 
condamne  &  exécute  cuit  peu  fc  défendre  par  vn  alibi,  ou 
autrcmcnr,ou  bien  cud  reproché  IcS  ceimoins,co  forte  cjue 
toutfud  venu  à  (on  innocence.  Mâisde  touccelà  Ibcca- 
ûou  luy  a  cflé  oflcc  auec  la  vie:cc  qui  ne  fe  do  c  f..ire.clcxii. 
padoralis.  de  rc  iud.nor.omnes  in  l.quotic9.&  in  Lfio^  C.  de 
prccib.impcr.olfi:r.Par  ainii  tels  luges  pir  cholerc,  irindi- 
^c,&  fans  propos  failans  mourir  innocens ,  doyucni  e{hc 
punis,  félon  ce  que  dit  Bald.  in  1.  j.  C.  û  ex  delidto  dcfuo^ 
per  l.legclulia.$.fi.ff!ad  l.Iul.repet.  Ce  neancsnoixis  parar* 
rcfl  de  Bordeaux  fudeditScruillcreceu  à  faire  preuue  pir 
a^tes  y  ou  cefhioins  des  cas  dont  il  charecoic  les  defun6^» 
£c  pource  que  depuis  il  n'en  £c  rien,  &  (e  trouuercnt  iono- 
ccnSfil  fut  par  autre  arreft  condamné  à  la  mort,  prononce 
le  1 4.Aouil  1518.  Le  premier  arreil  femble  eAre  fort  gra- 
cieux^ayant  efgard  à  la  forme  de  procéder  dun  Lieutenant 
dePreuofl,  qui  vn  iour  de  Dimenche  auoit  exécuté  telle 
cruauté, contre  deux  poures  cnfans  innocens:qui  font  tou- 
tes cîrconftances  grieucs,ôc  con{idcrabIes,contrc  tel  bour- 
êxêcutUnseé^  teau  &  inhumain  lufticicr.Car  quant  au  iour  de  rcxccutioD, 
îi'  y  ^^7'^  fluieftlaina;&  ordonne  pour  la  cefTationde  toutes  cho- 
^H^^  Ks  du  cômaDdcment  de  Dieu,Icdic  Licuccnit  a  faié^  cnreo* 

dre  de  côbien  il  auoit  cefte  matière  à  cœur.  lacob.Je  bello 
vifu,fait  pareille  excbmatio  contre  Tinhumanité  des  Capi* 
louls  de  Tholofe ,  qui  vn  iour  de  fefte ,  pour  acqoiefccr  au 
peuple  tumultuaut,vindrenr>&  fitent  exécuter  vn  lugeiticnc 
contre  vn  pourc  ieune  efcollier  innocent,qui  fut,  fu)  uai  le- 
dit iugement,  traîné  à  la  qUeuc  d'un  cheual,&  luv  fut  coupe 
la  main.&Iatede  après, & Ion  corrs  pendu.  Et  a  ce  propof 
il  allègue  le  iugcmét  du  maudit  Pilate,faiét  en  téps,  auquel 
tels  exploits  eltovet  inteidits,ne  contarainarctur  Iudart,feti 
^t  manducarent  ]?arch.i.Vray  eH  que  la  Loy  Impériale  con- 
tre voleurs  famcux,&  defquels  la  garde  eft  à  craindre ,  &  la 
mort  au  côicnr  ment  du  peuplera  permis  de  naduiler  à  au- 
cuns iours,&  iufqiii  >  employer  le  propre  iour  de  Pafques: 
pour  autat  que  par  là  e(t  iâiél  vn  lacnfice  plaifant  à  I>icu  do 
(lant  re^os  aux  nommes  ,  aiïeuranceaux  albns  par  païs,AC 
excplc  a  ecs  inchncs  à mal-faire  p^r  le  text.  in  Lprouincia- 
lum  przudci.C.dc  fcrijs.£c  à  pareil  iour  de  Pafques  i^Tho^ 

loic 
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Ibfclon  fîcbacrcdc  vcigcs  p.ir  le  Boiiircau,£c  baonirvn 
coupc-bourlc  rrooué  enfragraoc  dcitd:  &àcc  dlbonle 
texcin  J.cuft odi.is.ff.de  pub.iud.  Mais  en  auires  cas  cclàcfl 
fort  odieux  par  la  Lo}'  dics  fcflos  >  audit  tiltrcioiDt  l*inno- 
cence»icuncire>  ôc  boncfpoir  des  cnfans,  qui  furent  exécu- 
tés,qui  deuoy  et  plufiof^cftrc  cxcufés.s'ily  euft  eu  charge, 
c^Lie  dcnrccond.ininésrans  charge. I,  auxilium.^.  indeii^l. 
2c  l.n excâufa.^.nunc videodum.fEdemin.  Et  parainiîfa- 
loir  plufto/1  pour  retirer  la  boucherie  de  telles  gens  de  lu- 
fticc,y  proceder.fans  donner  occa/ion  eu  Lieutenant  de  fa 
briquer  fadcfenfc  Ceneantmoins  ccA  le  propre  duncCour 
Ibuaeraine,  de  nufer  de  feuerité  :  &  au/îi  que  peut  crtre  les 
cas  dont  cftoyent  chargés  les  defun£ls  eftoyenp  plus  nota* 
bics  :  Se  y  auoit  quelque  doute  s'ils  en  pouuoyen;  çongnoi 
ilre  par  appel. 

VI. 

AvTRBMiNT  fut iugé par arrcft dudit  Bordeaax,cô  ^^/^^ 
trc  maiftre  lean  Fauort  Docteur  és  droits  >  &  iadis  Aduo-  ayAHtjkid msu- 
cac  au  l^arlemcnt  de  Bordeaux  ,  &  lors  Preuofl  des  Mare-  ri"  vm  homms  « 
rchaux»qui  auoit  faidl  pendre  vn  prifonnier  nâyant  rien  cô- 
fclFé  à  la  qucftton ,  &  ncflant  autrement  conuaincu  :  lequel 
fut  priuéde  IbaolBce,  &coodanf\né  en  vne  amende.  Ce 
fut  félon  Ibpinion  delohaQ.Fab.Ioflit,de  oblig.qux  ex  qua 
ii  delid.nalc. 

V  I  I. 

V  N  foy  difant  faurTcment  &  fous  ce  nom  de  Prcuoft  /-/^fJ^Z/jT 
dcsMarefchaux  enlafenefchaucce  des  lâdes.fit  mourir  fcpt  ^Zm  'P^t^^Jtiâ 
femmes  acçufces  de  forccleric  à  tore  ic  fans  preuuc,  les  au  gm  Màujémt, 
cuncs  par  fcu,&  les  autres  par  fang ,  fut  décapite  p  ar  arrcft 
de  Bordeaux,donné  \c  3.1anuicr  i  5 1    Il  y  auoit  trois  fau 
tesjune  de  iurjfdiftionrcartel  fji<fl  ncftoit  preupf^able,  Lâ 
fecondc,de  ce  qu'elles  n'eftpjrent  conuaincucs.Lairoificme, 
de  ce  que  f.iuiïcment  il  fe  4itoit  Preaoft.  Pour  ceft  arrrcft 
rext.cft  in  I.lege  Iul.$  .hodie.  ft.ad  I.IuI.rcpct.&  »*il  y  a  faucur 
en  ladite  Loy  pour  les  luges  ayans  forfait  pour  ce  regard» 
affauoir  de  déportation,  au  lieu  de  la  mort,  la  qualité  ùuC- 
femcntpnofe  de  luge  en  ce  cas- là,  la  doit  cfficcr,  &  rendre 

leJh 
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ledit  faux  PreuoA  nu  droit  commuD.llc^c  loYia  in  prînc.S 
ad  l.lul.dc  vi  pub.  loan.  Fab.in  prin.lniUc.  de  oblig.c^ux  et 
<]uali  dcli£l.faic  diflin£^ioa  dun  luge  faifant  iniuf^cœcQC 
mourirvn  prifonDier  nor  imprudecct&lors  il  cA  d'aduis  aue 
lonaduile  dclc condamner  extraordinaircmcnc ,  te  (Hoo 
l'arbitre  du  luge  :mais  s'il  y  a  du  doI,iI  a  fa  peine  ordinaire 
kgis  Comeiiae  de  iicariis,  qui  c(l  la  more. 

VIII. 

Li  ^.dc  luillec  I  ^  •  dî:  fur  vne  appcîîatîon  tnterict 
é»ii  tsht  (Uli'  tee  du  Preuo^  de  Troyc ,  par  vn  perc,  de  ce,  cjue  ledit  Prc* 
mrt  AUX  CMfft-  uoftauoitdcliurcvn(ïcnfilsà  YncommilHiiredc  Gallcrcs, 
têimét  ds  (jjic^  jçj  parricv  cfto)  ent  fur  ce  appointcef  au  ConTci'  :  Se 
/Ll^uiMt  tt  au  furplus  ordonna  la  Cour  que  dcfjnfes  cftoycnt  fiiùct 
Âfix.  ^  fcroycnt  publiées  tant  pour  ledit  Prcuoft  ,  que  tous  au* 

très  de  fa  qualiié,luge$  Ro^'auxfic  autres  quil  apparticn  ira» 
de  plus  dctiurer  aucun  pcrfbnnage  aufdits  Commiff  ircs. 
ou  Capitaines  de  Galeres«quau  preallable  le  di£toa  Se  iuge 
mène  (xiù.  de  ce  cotre  va  pri(onnicr»ne  foit  fignc  de  (ix  des 
plus  anciens  Aduocats  du  fîegeauccIuy.Piaidaas  meilleurs 
du  Viuier,&  Boucherar. 

DES  NOTAIRES. 

Tilire  i  5. 

t^rrep^  premier. 

j^É^iî  «-^''l^ffBB^  PAPi  ne  peut  par  fes  Comtes  Pal  iiins  créer 
^ (TMu      ia  EwBr Notaires  en  France, comme  eft  contenu  au 

SE^m  tre  des  Legiamaùons  cy*  aprcs ,  en  larccfl  de  Icaft 
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•Kptéûrn  m\9fe  ^  o  T  A  I  n  I  SPC  pcHUct  rcccuoir  aiilcur$  qu'au  Tien  dont 
dii  'ttur  JiffrMt.  ils  font  creés,commc  tiennent  Hofticnf.ôc  Anto.  deBat.iA 
!\«rM/rc«  cap.cùm  P.tabcllio.dc  fidc  inflrument.SciJcm  de  Butr.in  c 
Mt^M  êx&  *it  lî^.yt  ne  cleric.vel  mocach.  Et  auflî  N  01  jircs  ccclciîafliqucf 
itÊÊtf^tt»vir.  pcuucntreceuoir  côirafbs  entre  pcrfonncs  laycs,  naullî 
entre  autres  quelconques  pcrfonnci  de  choies  tciapot elles: 


1}   Des  Notaires,  Liurc    II II. 

Zc  ainfîfutiugé  par  arreft  de  Paris,  comme rjpportc  raon-  ' 
ficur  Boicr  QuxfLccxlij. 

IIL 

V  N  N  O  T  AI  M  apoQoIiqac  ou  cccIc(îafliqoc  ,  ne 
peut  rcccuoir  tcllamcnt ctiam  in  piamcaulam,  s'iJ  ncft  ' 
Cure  ou  Vioirc  du  tcAatcur ,  &  en  luy  mioiftrant  le  der- 
nier facrcmcnt  :  &  ncft  foy  adiouftee  audit  teîlamcnt 
fans  ouïr  les  rcûnoings  numéraires.  Ceacftc  lopinion  de 
Matrh.de  Afflid.in  conluet.  Ncapolit.  titul.  de  hde  inftru. 
&  rdonceftc  opinion  fut  iugép.irarreft  de  Bordcaux.Ic  ip, 
lanuicr,  i  ç  3  y.cntrc  vne  Damoifellcappcllam  du  Sencfchal 
de  Pcrigueurduncpart.&vnGentilhomme  nommé  Bardci^ 
appelle  d'autre  part. 

II  II. 

A  T  mois  de  Septembre  fuyuant  ij^îJut  donné  arreft  ®' 
eontrairc,  pourlean  de  la  Roche,  Seigneur  dc^ubran,  où 
fut  dit,  que  le  tcrtamcnt  faid  à  Paris  par  vn  prcftrc  nommé 
maflrelcan  de  Montargrier ,  &  rcccu  par  vn  Notaire  apo- 
Holiquc,  deuant  trois  tcfmoings,cftoit  bon  5:  valable,  ïans 
enquerirpar  la  Cour  que  le  Notaire  fuft  Curé  ou  Vicaire  de 
Icglifc  ou  oiourut  ledit  tcAateur,  comme  eft  requis  par  U 
couftumc  de  Paris.  En  ce  cas  le  tehateur  cfto;tpreftrc,&  au 
précèdent  lay. 

lly  aautrcarreAcy  de/Tous  au  tiltrc  de  Légats  charita- 
bles/ur  Je  teîlamcnt  de  m jirtre  Loy  s  Pomier. 

V. 

Vv  Notaire  Royal  ne  peut  obliger  prcftrc«  ny  autres 
perfonnes  ccclcfîaftiquts  à  la  coërtion  rpirituclle,  Hnô  qui!  ^ 
loit  ccclcuaitiquc  :  car  11  na  puiiiaocc  de  ce  taire ,  ores  que  ^  eoirnon ^ai- 
les contrahans  y  conlenrent.not.in  l.priuatorum,  C.  de  iu-  tmt*, 
rifd.omnium  iudic.Etainlîfuciugé  par  arrcft  de  laCour  de 
Bordeaux ,  pour  noble  François  de  Barri,  contre  Loy  s  & 
Marciaî  Rogicrs  frcrcs  ,  habiuns  de  Limoges  ,au  mois  de 
Fjuiicr 4.eu  5.  i  ^  54. 

V  L 
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caufa,  que  au  premier  ils  n*auoycnt  pleinement  congnu  da 
pofTc/roirCjdoncils  pcufTcnt  vuider  plus  aifcmenc  le  pcti- 
toire,commc  efl  noté  en  mcfme  maticre  cy  deflous  au  til- 
trc  de  luriididtion  compecentc,arrcflzzx  x  x. 

V  I  I  1. 

'  l'If  idéf     Civx,  qui  ont  leuri  ctufcs  coramifes  aux  rcqucftcs 
^mlta^'mé     peuucnt  cftcndrc leur priuilcec à  autres  caafes >  que ccU 
SIm'm  #r4j^f#  les  qui  font  de  leur  cheft&  non  des  iranlports,  qui  leur  font 
9fim  •mtrtux,  fat£ts>etiam  à  tiltrc  oncreux,comme  de  vcnteycfchangef  ÏQ 
foIutum,ou  aurrement.Ain(i  fut  iugé  par  2rrcil  de  Paris  du 
x^.deluiilet  1510. 


DV   PREVOST   DE  PA- 

Kl  s,    ET  PRIVILEGE 
de  ft  imifdifîto»^ 

Ttltre  10. 

%>4rrejl premier. 

E  4.Feurier  141  i.futdit  pararreddela  Cour, 
quclePrcuoA  de  Paiis  cftoit  tenu  faire  le  fer- 


ment  à  ladite  Cour:&  Taddrcflc  de  fondir  fcrmct 

 au  ChancclJicr  contenue  en  les  lcttres,cnfcmblc 

tout  ce  qui  eftoit  fai£l  fur  b  réception  d'iccluy,  fu)  uaat  ce 
mis  4U  neant,conune  a  efcrit  de  Luc. 

IL 

9rimUrt  iu  PRivosTde  Paris  a  priuiîcge  de  côgnoiftre  pri- 

—^iiH^U  'Pr*'  uatiuemcnt  fur  tous  autres  luges  de  ce  Royaume ,  de  tou- 
mjti  4$  Tsn/,  tes  chofcs  contenues  és  contrats  receus  lous  le  fcel  de  la- 
dite Preuoftcjeurs  circonftances,&  dépendances  quelcon- 
ques, enirc  les  contrahans,&  leurs  hcriticfs,  &  ayans  caufe: 
ce  ncâtmoins  tel  priuilegc  ne  s'c/lend  point  contre  les  tiers 
poflcrtcurs.fî  contre  eux  on  (cveut  drcffcr  pourThypothc- 
que  contenue  efdits  côtrads.Etainfî  futiugc  par  arrcftca 
v€c  audiencc.plaidatts  Riant  &:  Robcrt,lc  1  y  Mais  1549. 

^  IIL 
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_  _  wi  uona  ceitecnareeaD. 

pirtcn,r  aa  Procureur  gênerai  du  Roy ,  du  i  i.Mar.T+ro 
ce  que  depuis  8c  .uf<iucs  auiourdhuy  aefté  obferué .  com^ 
me  j  efcrit  de  Luc.  »<•«'•" 

DES  OFFICIERS  ROYAVx", 

£  T   A  V  T  RES. 

TJtreii. 

^rreft premier. 

r  Li  Ro)' baille  à  <)uclciuun  a  fa  rie  vn  Ducli^,  fl^^i  dirn- 
eomté,ou  Marquifar  4c  fon  patrimoine ,  Icj lu-      ''î^*^  M 
gcs  pour  cela  ne  laifTcront  dcftrc  Royaux  tout  ^'"'^ 
-^"i^î^u.Iscftoycntr&ainfîfutiugé  pararrcft4f 
Parupourici  oiEcicrs  dcBerridu  3.Feuricr  i  îir  ^ 

IL 

£  M  France  tou(  offices  royaux  font  propres .  patrimo. 
«.aux  &  perpétuels  à  la  vie  de  ceux  qui  les  ont  :  &  a  nfifot  •  f^'""^"- 
luge  par  arreft  de  Bordeaux  contré  le  Seigneur  d'Alb  " 
pour  fonrugf.  P.r  la  concertion  d'iceux  le  P«nce  contraftc 

ra.lonnable-l  Th.„.5ioror.ffde  ficleicom!^l.bert.  Et  ores 
que  Dieu  aytfoufm.s  la lo,-  au  Prince ,  &  le„  ayt  difpen(l! 
fi  eft-ce  que  pour  les  contrats  il  eft  demeuré  à  bbligS 
de  la  foy  humaine.à  laquelle  n'y  a  chofe  plus  fainite  que  de 
fuyure  fa  pron,eire.l.j.,n  prioc.tF.de  p,a.ny  plus  contraire 

Princp.ftde  conft.pecTt?y^ 
«as  de  deftitnnon  fînon  de  forfî.ia  congnu .  &  dcdaiîé 
lofficier  ou..  Bcncd,a.in  cap.Ravnutius.  fn  ve  b  du"  ha 

en  trois  cas  .  a/Tauoir  do  mon  ,  relîgnation  ,  &  priua- 

êuc"aCef''.?:."«""^"''°>"  def,fcxlix.Vrrr;X 
gue  autre  arreft  de  Bordeaux  entre  maiflre  Fab.cn  Boudet 


r  t 


ayant 
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ayant  inspcirélofEcc  de  Garde  dcsfcaux  delà  Chancelle- 
rie dcBordcaux  cotnplaignantduae  part,  6c  maiftrc  Laû- 
cclot  de  Fau,Eucrquc  dç  Luxon  oppolânt  daaue  parc 

ni. 

Op€t*n  0Utrts 

^m§  royâux  #i|     0FFtcilR.s  Toyauxlonc  rcccuabics  complaignans 
^ueù  CM4       pour  Us  troubles  a  eux  faid$,rurrcxcr cicc  &  portcflîon  de 
rtcêui  comftUh  leurs  offices,  pour  autant  cjiiils  ne  pcuuent  cftre  dcftitucf 
contre  leur  gré,lînoncnca>  de  foj  fait  méritant  d.fticution. 
Mais  officiers  autres  <jue  royaux  nç  font  de  ccfte  forte  :  & 
videniur  precario,  &  a  dotnioo  pofli  Jcrc  :  6c  font  lubiets  â 
deftitutionfanscaufc;par  ainûncibut  recçuables  côplain- 
gnans,  ores  que  pour  recompcnie  des  merues,  autaliàs  ti- 
tulo  oncrofo,  6c  lie  irrcuocablemcnr,  ils  fullbnt  pourueus. 
Apres  auoirouïcnonlieur  Baroïc  AduQcat duRoy.fucdon- 
né  arrcft  de  Paris  le  i  i.iuin  i  5  i  J  par  lequel  le  Grcrfîer  de 
Viilaines  fut,ore$  qiiil  monftraft  fa  prooiUon  contenant  cx- 
prciréiîîcnicauledcrecorapcnfc  des  mérites  d*iceluy,  dé- 
bouté de  (a  complunte.Si  eft-cc  pourtant  que  quclc^ue  opi- 
nion que  Ion  en  ay  t  eu  de  ce  temps ,  auiourdhuy  loa  prat- 
tique le  conttairc,pour  vne  ration  fort  apparcte,qui  eft,quc 
de  cc^uçles  officiers  royaux  font  rcccus  àfouftcnir  leur 
poirçlIion,laraifoncftfeu)edece  qilUs  lont  irrcuocablcs, 
icù  lcs  autres  queroyaux,fonten  aucuns  cas  irreuocablcs, 
comme  fontjfî  leur  prouilion  elt  faidc  àtilire  onéreux  6c 
ob  benemcnta,l.li  pater.$. j.de  don.Fel.in  ca.nouit.  de iud, 
eu  bien  en  faucur  dç  mariage  comme  du  B^rr.in  l.priuilc- 
gia.de  Jàc^-ofandt.ccclef. 6c  combien  quil  paile  feulement  de 
cjufes  pies,ce  ncantmoms  celle  de  marj  i^c  y  eft  comprin- 
fe.l.cùm  is,qui  Pamphilam.$.(î  in  ea  opinionc.fF.  de  condi. 
indcb.Si  donc  tels  cas  aducnis(6c  auffi  lachci)il  y  faut  de- 
meurer, pourquoy  nç  les  doit- on  reccuoir  à  louilcnir  me- 
foic  di  oit  comme  les  royaux?  Et  la  deiTus  ont  çfté  donnes 
pluiîeurs  arrefts  depuis  cinq  oufîx  ans  en  çâ  contraires  à 
celuy  de  l'an      3.parlefqucls  la  matière  mieux  entendue 
ont  cftc  rcceusles  fufdits.i un  contre  le  Duc  de  Guifç  le  14. 
iour  de  Mars  i^^o,  {autre  contre  le  Doc  de  Dunois,  6c  au- 
tres pluiîcurs;comme  a  cicrit  de  Luc. 

iiir. 
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Il  Officiers  royaux,  Liure  IIII.  tét 

I  I  I  1. 

Plaidans  Me/Ticurs  MjrillaC  pourlappcllant ,  Se-  ^,  ^nachenetir 
guicr  pour  rinrimé,  3c Ra)moli(.!  pour  le  Roy^acAé  dit  ^«  dimatMe  Au 
«jiiofficicrs  Rovaux  oc  pcuucnt  cftrc  dcftimés ,  ores  cjue le  ^  f'^,  ^fi* 
Roy  ayt  aliène  l'on  dooimainc,  &  la  Seigneurie  dont  cft  le-  'Jl^'*'^*' 
dit  ofhcicr.conobAant  les  raifons  alldguces  par  ledit  Sieur 
Sceuicr  au  contraire,  &  notamment  quod  liiccc/Tbr  parti- 
cularis  non  tencttir  ftare  colono.  A  Moulins  és  grâds  iourf, 
le  Lundi  i  ^.Oôobre  i  î  4û.apres  difner.II  cft  \Tay,otTe  par 
la  loy  cmptorCm.C.locat.TA  ochcrteur  n'cft  tenu  dc  demeu- 
rer aux  commis  pÀr  le  rcrtdeUr.MaisaulIî,  fi  parpachcex- 
prcdejaifible.  ou  autrement  celâ  eft  tefcrué»  ou  entendu ,  il 
faut  y  demeurer.  d.Lcmptorem.  comme  fe  fait  es  ventçs  du 
Wommaioc ,  où  le  Roy  eft  toufiours  en  intention  de  Iqy  urc 
ce,  qui  par  la  loy  luy  cft  permis, non  autre  chofc.afTauoir  de 
ne  vouioir,ny  pouuoir  mettre  Tes  officiers  au  point  de  libè- 
re reuocation« 

V. 

Dans  la  prouifiod  de  certain  office  eft  contenue  ce- 
fie  daufe  :  Four  en  iouif  tdnt  quil  yittr^  ,  er  fira  en  no/he ferui^  .  T^flftmm 
cfio-f.  il  adnient  <]UC  ceiuy  qui  a  donné  Ibfïicc ,  vend  la  Sei-  . 
gneurie  &  luftice^doot  dépend  tbfHce,qui  eft  donné  à  autre 
par  le  nouueau  Scigneur.Le premier  pourueu  pourfuit  d'e- 
ftrc  reft,-ibli  en  fcn  office,ou  oieo  recompenié  de  fe^  doih'r 
tnages  &  interefts.Lon  luy  oppofe^quM  neft  au  feruice ,  n/ 
du  premier,  ny  du  nouueau  Seigneur ,  &  à  cefte  caufe  aoa 
receuable.NonobftontceJleftrcceuàfa  demande:  par  ar« 
reftdeParisdu  14. Mars  i^^o, 

V  L 


Pot»,  offices  tcnuJ  d autres  que  du  Koy ,  Ion  ne  peut    i(*mUs ^êur 
former  complainte  par  deftitution ,  mais  peut- Ion  bien  vc-  •S^^**rf 
cirâauoir  réparation  de  ladite  deftitution  ,  ofHcio  ludicis«  ^"J*'^ 
i'ils  font  donnés  par  faueur  de  mariage ,  ou  pour  remunc> 
ration  de  fcruiccs,  ou  bien  par  achct  :  car  ces  trois  tilircs 

t    I  fonc 


nom 
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font  onercux,&  iricuocûblcs.Pour  le  premier  y  a  tcxt.  in  L 
pro  oncribus.C.dc  iurc  dor.pour  le  fécond,  in  1.  fcd  C\  Icgc. 
J.ci  nfuluir.dc  pctit.hxrcdit.pour  le  iroificme ,  la  Loy  dcf 
concradls  &.  le  gr^nd  E6iù.  VrctoiïcTi ^PtiHafetimy*. Ainù  fut 
lugc  pardcux  aireAs  de  Paris, l'un  du  ii.Iuillet  ou  luia 
1 5 1 3  .l'autre  arrcfl  du 'cDdcn)ain,comiiïc  eft  plus  à  plein  ro- 
tédcflus  arrcA  1 1  i.EAà  ce  propos  notable  le  texte  de  la 
loy  premiere,ihi,pra:bcatur  ei,<]ui  volumaie feruo  fiio  li- 
bertatcm  gratuitam  przAicitjnon  qui  dcbitam  reflituit.  C. 
de  liber  t.  &  co.  liber. 

V  I  I. 

o#//W  m,^^'  Va  r  arrcflde  Paris  donné  contre  le  Prieur  de  faînft 
ée'âitiu^'  Martin  des  Champs,  &  autre  arreft  donné  à  Bordeaux  con- 
rjfitiéê.  rEucfque  de  Tulles ,  fat  dit  ouun  Officiai  ne  peut  fans 

caufe  cHre  deflicué, contre  la  gloiT.in  clcm.&  (î  principahs. 

in  verb  &  ctc<^^ionem.de  cle6t.&  loan.Fab.  in  $.  item  û  ad- 

hucInfliLMandaL 

V  1 1  I. 

e/c*^^  néteen  £  $  t  notiblc  au  propos  de  la  matière  de  ce  tiltrct  que 
Uju^mafféHi  combien  qiiun  Scigncur,autrc  que  Prince ,  puiiTe  dcfiituer 
f^^Aâw.  o^cicr ,  comment  il  luy  plaift ,  (î  cft-ce  que  cela  ne  fc 

cToit  faire  ex  caulâ  infamante  :  car  lors  (i  Ib/Hcier  ncA  noté 
par  cxprcffion  de  telle  caufe,il  y  peut  rclutler ,  ne  doy ucc 
les  Seigneurs  és  cas  de  dcÂitution  à  eux  permis  inférer  la 
cau(e:car  autrement  le  tout  fcroit  réparé ,  &  Ibfficicr  reccu 
à  lo)' purger, &  fur  ce  luy  faudroit  faire  procès.  Ce  fut  la 
dode  puidoycric  de  Monficur  M.irillac  ,  fur  lairefl  des 
grands  iours  de  Moulins  du  2  o.de  Septembre ,  fan  2  5  { o. 
plaidans  meilleurs  le  Fcore  &  du  Puy. 


II  Officiers  royaux,  Liurc  ÏIII.  lé^' 

fTzTcCiis  vci  o  prçtorio.ibi,  ex  mandate  principis.  ff.  dclc- 

f ar.iij.  Et  fur  ce  y  a  ordonnnnce  Royale  lut  les  Licutcnanf 
cj  Scncfchauflccs  ,  fondée  en  la  fjifon  de  la  I.àiu- 
dice  iudcz.O  de  iudic.  Le  luge  ùit  vn  autre  Lieutenant, 
nontimé  maiftre  Simon  Bcaubras ,  cjui  louiiicnt  contre  le- 
dit Mandat  :  per  L  j.  C.  de  oflBc.  rius  qui  vie.  air.  obic.  ^ 
l.cjuidatn.C.dcpedan.iud.  Par  arrcft  de  Bordeaux  du  7.  de 
Septembre  1 fut  ledit  Mandat  rcccu,  &  ledit  Bcau- 
bras débouté. 

X. 

P  AK  arrcft  de  Bordeaux  donné  le  1  ^.laouier  i  5  iiSct  ofdtn  ««n 
débouté  François  Arnaud  de  la  Paye  complaignanr,  pour  rcyttu»  f*dtf%- 
raifon  de  Ibifice  de  ChartcUjinfic  Capitaine  dun  chàlteau  «  fUtfr. 
appartenant  au  Seigneur  d*Albrct,  Oppofant  3c  ayant  dcfti« 
tue  ledit  Aroaud.pcr  îeit.in I.fî  ira.  $.  dominas,  de  vfu  & 
habîtac&  in  cap.j.iunf^a  gloL  de  fcud.guar.fit  cuAod.  Ht  le 
parcJ  futingé  pararreft  dôné  audit  Bordeaux  le  1  j.Odlo- 
bre  X  5  5^.  pour  le  Seigneur  de  la  Rochcfoucaut,  ayant 
prins  la  caulc  en  main  pour  François  de  Fondebon  de 
Douueau  pourueu  &  appellant  du  Sencfihai  de  Xainé^on- 
ge,contre  Pierre  Dompiere  deflitué,contre  Iccjuel  Ion  pre* 
tcndoit,  quilauoit  dcfbauché  vne  des  Dsrooiielles delà 
Dame  dont  il  tenoit  ioHîccrchore  (|ui  ne  fu/Hf  oit  pas  pour 
priuation,(î  dailleurs  elle  ncHoit  fous  la  puiflancc  &  fubie- 
^tion  du  Sieur,per  ea  c]ux  not.  Andr.  de  Yfern.  in  c.j.  5.  j. 
^uemibifcQuitur  Aluarot.quib.mod.fcud.aniitt. 

X I.  . 

C  o  M  B  I  1 N  que  tant  par  {ordonnance  du  Roy, que  par 
^irpoûtion  de  droit  commun  ,  en  l'abrence  ou  rccufaiion 
deîun  des  lugc5,la  congnoilTancefic  autorité  appatticnne 
a  ccluy  qui  vient  apres,&  de  luy  au  plus  ancien  Aduocat.  !• 
Imperatoies.J.magiftratus.  fE  de  appellat,  &  comme  note 
Alcxand.in  l.morc.ante  fin.tf.dc  iurild.  omnium  iudic.  Ce 
oeanrmoins  s'il  eft  qucftion  dhéles  délégués  parle  Roy, 
nommcmentau  Senetchalouà  Ion  Lieutenant,  il  faut  que 
ledit  Senefchal  en  congnoifTc  ,  ou  Ton  Licuicnant  acé 
par  le  Roy      n'en  peut  congnoiflrc  le  Lieutenant  com« 

r    4  mis 
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mis  fculcaienc  par  le  Scncfchal ,  ny  par  confequenc  aucua 
Aduocat:commce{l  nocéincap.cucn  aliouibus.dc  refchpr. 
&  in  cap.fî  apodoUcè.de  praebcnd.per  illos  ccxtus.  &  io  I.i. 
iê^Vtlut^^L  C.dcvct.iur.cnucIc.Ccprc(uppofc,  xnaiftrc  Charles  dcU 
l*ntr«mx,  *'  Barrière  cftpourueu  de  Ibfficc  de  Licureninc  fiexieral  da 
Senefcbal de  Lanc5,&e(l mande audicSeneichai,  ouLieu- 
cenaoc  particulier  t  receuoir  ion  fermenL  II  s'en  va  au  Sc« 
neichai,  <]uisczcutc  de  ne  pouuoir  ic  cranfpofter  aulîe<^ 
ge^commcil  cdoic  neceffaire.  Il  saddrefic  au  Licutenanr 
particulier  ayamfculemenc  commi/Tioir  du  Scnefchal,  qui 
lereçoit  cnprefeocedcs  gens  duRoy»6cauficge,  Ccftcre- 
cepiioa  efl  connedirepar  les  raifons  fus  alléguées.  Parafé 
rei\  du  treizième  iour  de  Décembre  en  Tan  1511.  furent  la 
réception  &  prcAatiô  de  ferment  declairees  DuiIeSy&  pour 
non  laides:  &  défendu  audit  delà  Barrière  l'exercice  dudic 
office ,  iufques  à  ce  qdil  fe  feioit  dcucment  faiâ  feccuoir: 
car  il  deuorc  appeller  de  Icxcufatiod  du  Senefcbal^à  la  Cour 
de  Bordeaux.ou  bien  (by  pouruoir  en  icelle  parrcqacAe.  I. 
fia.$.penultimo.C.dc  appelht.Ac  Authcnc.in  med.  litis  non 
fieri  facr.form.5.pcnult.  Au  refTort  du  Parlement  de  Paris, 
Lieutenans  généraux  doyuent  fc  faire  reccuoir  àlaCour^ 

XII. 

Vncliilc  d'cglife  qui  a  la  charge  dallumer  les  Lam*^ 
^^/f  pes^fonncr  matines,  nettoyer  le glife ,  porter  la  torche  de- 

TltrciMplreift,  u^î"^  le  preftre ,  &  autres  chofes  lc!on  Ibbferuance  de  cha- 
cune eglife,ncftreceuablp  à  foy  rendre  complaignant,  s'il 
eft  troublé  ou  fpolic  de  fa  charge  :  car  ce  ncft  ofnce  titulai* 
re  ny  perpctuel:mais  doit  foy  pouruoir  parrequcfle,  &  im- 
plorer loffice  du  luge  lupcricur,  à  ce  cjuc  telle  cho{e  ne  luy 
loit  eflce  fans  cauie  raiionnable.  Et  a  ce  propos  vn  pareil 
Clerc  d'eglifc  de  fain6l  Marcel  a  fainû  Denis  en  France, 
chaflc  parIcsMarguilliers,  compiaignantpoirr  le  trouble, 
&  ayant  gaigné  en  verra  de  cède  complainte  larccreance 

Î^arfcntcncc  du  Prcuoft  de  Paris, fut  par  arreft  débouté  de 
à  complainte  dedairee  nôreceuable.Mais  pource  mielott 
trouuoicque  les  Marguilliers  auoyent  procédé  à  ladite  de- 
f^itutioOyUnsappcIIerle  Cure  ou  Vicaire  y  &  pareillement 
lies  paroiiTiciis  dlcclic  eglife  »  qui  auoyent  droit  de  foy  aP 

fcmblor 


t 
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femblcr  Adonner  ledit  ofHce,fâ  Cour  ordonna  cjucicdic 
Clerc  dcmoUTCroit  en  la  charge  &  ofticc ,  iuH^ues  a  ce  <|uc 
par /e/dici  Marguillicrs,  Cure ,  &  pa  oiffiens  deucmcnt  af- 
fenibJés.autrementenfuftordonné.Etfuc  ledit  arreft  don- 
né en  la  grand'  chambre  des  cnqueftes  jii  rapport  de  mon- 
iîeur  Brixcau,Ie  lo.Noîiembre  153^.  Eademenim  folcnni- 
las  rcc^uiiitur  inadu  dcftrucntlo,qux  in  perfîcicndo.  I.  fi  tc 
proponis.C.de  nuptiis.ôc  dcflitution  appanientàcclu):  qui 
peut  ioflicuer.Baldus  in  l.li  c^uis  fub  conditions  C  de  tcùss 

X  IIL 

Offices  de  marguilliers ,  dont  cy  dclfu$  eft  faille  ^*rimiign 
fncntion,ores  ouc  la  plus  grand*  partie  de  leur  charge  con-  ^2' 
iîfte  en  chofes  lacrec$,fonc ce  ncantmoins  la)  s,fic  fcculierj,  H'^/^  tem^ 
&voic-lon  que  par  tout  Ion  y  commet  gens  lays  ,&  doit 
leur  ferment  de  inftitucionpafTer  en  la  iurifdiâion  feculie^ 
rciôc  non  par  dcuant  rOfficial.Ce  qui  fut  dedairé  pararrefl 
de  Paris  en  tne  appellation  comme  d'abus  contre  TOfScial 
de  Noyon  ayant  ottroyé  lettres  pour  faire  appeiler  Mar- 

tuilUers  decueloue  paroiflc  pour  venir  faire  ferment,  Se 
ont  auoit  eûé  vié  au  parauant.L'arre(l  du  &.d*Auril  1541. 

XI  m. 

Si  V  n  Seigneur  iufticier  fait  donation  i  ceux  qui  ont  ofi4mmêm 
mérité  cnuercluy,«c  pour  caufc  des  mérites ,  d'offices  de  r^y^nx  ,ttllé:$ 
Grefficrf,Notaires,ouauties  pour  fon  djftrait  &  iurifdi-  ^••»/*  •ntfft 
aion,  aduenant  après,  quela  Seigneurie  &  luftice  foitpar  ^P"**^- 
luy  vcduc  à  auire,qui  ficenouueaux  officiers,  les  premiers 
pourueus  ne  le  peuuent  cmpcfchcr:mais  font  rcceuables  â 
demander  au  Seigneur,  qui IcS  aUoit  pouraeus,Ia  rccom- 
pcnfe  defdits  nKritesrcir  oour  iceuxil  a  coniraftc,  tan- 
quaiD  pcrmutando ,  par  telles  prouilions,  El  ainii  futiugc 
par  arreil  de  Pans  le  1 4. Mars  i  H 

V  •  fmtticmlitr  mg 

Si  en  fa  comraifîîoûy  a  au  Baillifou  fon  Lîeutcnîtge-  'i'iTny^l*fmZ 
■craljlc  particulier  n'y  doit  befongncr:  s'il  le  fait,  tout  ell  c«mmfun,qmê 
oulyCoouQcfuciugépararrcildcPaiisdu  1 1. 4'Aoui>  >  lan  i^i'ntrsL 
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1511.1!  cftoit  qucftion  dune  cn<]ucfîc  ùiCic  par  le  Licurc- 
n.mtparriculicrdc  Montfcrr.md  Tous  ydc  comniiHion  ad- 
drcfTanr  auBaillifdc  Montfcrrand ,  oufon  Lieutenant  gc- 
ncraKS:  dont  la  réception  cftoit  rcrpcdliucmcnt  rcquifc^  5c 
contredite. Par  arrcA  fut  ordonné  cye  les  tcfrooins  fcro}  éc 
TC^.ollc$ ,  cjuicftoitnccenai.c  ill  ci  on  delà  nul'iié  d*iccllc 
cnqucflcimaisia  Cour  de  grâce  ordôna  kdit  recollement. 


doyuent  amoir 


fremojfi  f»ui 
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DES  PREVOSTS  DES 

MARESCHAVX. 

Ttltre  II. 

^yfrrcjî  premier. 

R  1 V  o  s  T  s  des  Marefchauz  ,  lont  tenus  en 
pcrfonnc  exercer  leurs  offices,  comniefut  iugé 
par  arreft  de  Paris  du  neufîenic  Fcurier  i  5  14. 
&  ne  peuuent  commettre  LieutcncDs,  finon  en 
cas  de  necefîîté.  Et  autnntenfutditpararrcft  de  Paris  du 
tf.de  luillct  1 5  1 4.2uec  déclaration  cjue  la  caufe  de  neceili- 
té  ceflantja  cômifc  celTetoiti&  fut  par  ledit  arrcftvn  Lieu- 
tenant ayant  obtenu  lettres  du  Rdy,dudit  office  débouté. 

IL 

Lis  Preuofts  des  Marefchatn:  font  prins  en  partie,  3t 
tenus  és  defpens  &  en  l'amende ,  fî  d'eux  cft  appelle  &  dit, 
gdil  a  cflc  bien  appel Ir:  5t  n'ont  rcHort^ny  territoire; 3c  airli 
(ut  iugé  par  arrcft  de  Paris  en  lan  138  8. 

IIL 

En  TRI  le  Lieutenant  gênerai  de  Laon,  &le  Prcuoft 
des  Msrclchaux  dudit  lieu  dtiutrc,fut  dit  par  arrcft  du  1 1. 
Décembre  1^48.  t]«e ledit  Lieutenant  nauoit  authorité, 
pui(rance,ny  iurifdi^flion  fur  ledit  Preuoft. 

IIII 

LiTTUBsde  remiiïîon.pardon  ou  innoccnccdes  cm 
prcuoAableS)& orcsqucles impctrans  fulTcnc  piifonniers 

du 
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êxi  Preuo/Î  des  Marcft  haux,  ne  Ce  peuucnt  adJrcfTcr  audit 
Vrcuolh,m  ns  aiu  Ba-.llifs  &  Scnefchjux  uour  les  inccnner, 
£c  ain£  fut  iugé  par  arrc fl  de  Paris  encre  le  Preuod  de  Làon 
duoe  part, &  le  Lieutenant  gcDcrai  dudit  iieu,lc  i  x  .Dcccm 
bre  I  5  4<- 

V. 

G  T  T  de  Sciuiîlc,foy  difant  Lieutenant  du  PfcuoA  des 
-Marcfchaux^cn  laSenckhaucce  de  Xain6longc,cftant  fai- 
â  de  deux  tcunes  enfansjes  faicpcndie  vn  iour  de  Dimaa 
chc  (jfw  icurfairc  procès  cmicr  :  &  par  lequel  procès  ils  fc 
trouuent  prclî^ac  iiinoceos.  H  cft  prins  en  partie  ,  comme 
Ion  a  accouflum^  defjirc  contre  luges  procedans  ex  offi- 
cio,&  tâns  porcic  j>ourruyuante.  Se  reauer«ni:  car  en  ce  cas 
ils  tiennent  lieu  daccufareur,  cofnme  dicBart.in  l.ij  $.(î  pu> 
iAico.SAc  nduli.& Innocent  in  cap.in  nofira»  de  procurar. 
Apres  le  procès  vcu,  par  ordono.iixc  de  la  Cour  il  ell  con* 
{ïitué  prifonnicr,  &mcné  en  la  Conciergerie  de  Bordeaux.* 
là  où  il  cft  en(^is,&  par  i'esfefpcnfcs  il  fouAicnt  que  Icfdics 
cnfans  auoyent  mérité  ia  mort,  pour pfufieurs  cas  qui!  mec 
€n  auant.  Ce  doute  empcfcha  la  Cour  Je  Bordeaux,  $*il  de-  f^fff  rmsk 
uoit  crtrc  rcccu  d'en  faire  prcuue.Pour  ra/firmatiue,quand 
vn  luge  peut  par  preuues  &  produûions  iuftifier  Ton  iugc-  'J^^^/^c^i 
ment  après  l'exécution  ticc  Bald.in  Lfcruo  admiffj.ff.dc  cxc. 
tut.&  à  la  fuite  Paris  de  Puico>  in  tradar.f}  ndic.in  vcrb.cô- 
dcmnatio.in  princpcrLd  quis  fîlio.5-^i  ^lutcm.if  dciniuO. 
xup.6c  notamment  contre  vn  tas  de  rit>auds,&  vagabonds» 
êc  mangeans  la  pou!c,&  tcnans  les  champs, efqueh  les  Prc- 
noûs  des  Marcfchaux  font  procès  fommaircmét.  l.lcuia.fE 
^e  accuCloint  qùunlugc  peut  interpréter. decl.iircr,& fou- 
iicnir  fa  fcntencc,  vtcunque  potefl.vtpcr  Fclin.in  cap.qua- 
lirer flc  quando-dc pccuCic  à  ccHe  partie  plufîcurs  enclinent 
êc  la  répète  B<>ld.in  I.  Acmilins.  vcrf.quarta  conclufio.  if.  de 
min.  Ccnexntmoins  la  ncgatiue  efl  plus  commune:  car 
tout  ce  que  defTus  a  lieu  en  cas  déminent  péril ,  &  au 
temps  de  guerre:  autrement  Ion  ne  doit  fans  propos,  loy 
tant  cfîongner  de  la  Loy  ,  &  de  lufticc  :  &  ncft  reccuablc 
vn  luge  àla  iullilicdtion  de  fon  iugemcr  par  autres  raoy  tns 
Auc  ceux  qui  font  a upro€cs^&  qui  l'ont  efciits^ar  deu.int 

luy: 
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luyivtnoc.inl.rcos.inprincip.C. deappct.  Laraifon:  carie 
condamné  &  czccucé  cuit  peu  fc  défendre  par  vn  alibi ,  oa 
aucrcracnc,ou  bien  eud  reproché  ks  teiiaioins,CD  forte  c^ut 
toutfu^l  venui  (on  innocence.  Mais  de  tout  cela  Ibcca- 
iîon  luy  a  eflé  oflee  auec  la  vie:ce  qui  ne  fe  doit  foire.cicm. 
pa{loralis.de  re  iud.nor.onines  in  l.quoties.&  in  Lfio^  C.  de 
precib.imper.oHrr.Par  ainlî  tels  luges  par  cholere,  vÎLDdi- 
dlc,&  fans  propos  faifans  mourir  innoccns ,  doy tient  dhc 
punis,  félon  ce  que  die  Bald.  in  1.  j.  C.  û  ex  deli^o  defundi. 
pcr  l.legeIulia.$.fi.fF!aJ  I.Iul.reper.  Ce  neancsnoiss  parar* 
rcfl  de  Bordeaux  fut  ledit  Seruille  receu  à  faire  preuue  par 
a^es  >  ou  refinoins  des  cas  dont  il  chargeoit  les  defun£bs. 
£t  pource  que  depuis  il  n'en  £t  rien,  &  (c  trouuerent  inno- 
cens,il  fut  par  autre  arreft  condamné  à  la  mort,  prononcé 
le  X  4.Aouft  1518.  Le  premier  arrcft  fcrcblc  cùrc  fort  gra- 
cieuz^ay  ant  efgard  à  la  forme  de  procéder  duo  Lieutenant 
dcPreuoft,  qui  vn  iour  de  Dimenche  auoit  exécuté  telle 
cruaucé,contre  deux  poures  cnfans  innocensrqui  font  toa- 
tes  cjrconftances  gricucs,&  confidcrablcs^conirc  tel  bour- 
êKêcmUnseâ'  feau  &  inhumain  lufticier.Car  quant  au  iour  de  IcxcctitioDy 
w  y  ^^'^'''^^fluieftfaina&  ordonné  pour  la  ccfTationde  toutes  cho- 
^yf^,  ^  '  (es  du  comaodemcnt  de  DieUjIedit  Licutenit  a  hïù.  enrcn- 
dre  de  côbien  il  auoit  celle  matière  à  raur.  lacob.dc  bcCo 
vifu,£ait  pareille  excbmatig  contre  linhumanicédes  Capt» 
couls  deXholofe,  qui  vn  iour  de  fefle ,  pooracqoicfccr  aa 
peuple  tumuIcuant|Vmdrent9&  fîtent  exécuter  vn  lugeiriCnc 
contre  vn  pourc  ieune  cfcollier innocent,qui  fut,  fuyuat  le- 
dit iugemcnt^trdnéàla  qUeueduil  cheual,&  luv  fut  coupe 
la  maLn,&  la  telle  après, &  fon  corps  pendu.  Et  a  ce  propos 
il  allcgue  le  iugcmet  du  maudit  Pilate.faiét  en  teps»  auquel 
tels  exploits  clto^  ct  inteidits,ne  contammarétur  luda;t,fed 
manducarent  i?afch^.Vray  eft  que  la  Loy  Impériale  con- 
tre voleurs  fameux,&  defquels  la  garde  eft  à  craindre ,  &  la 
mort  au  cô^ent  -ment  du  peuplera  permis  de  naduiler  à  au- 
cuns iours,&  iufqiii  )  employer  le  propre  iour  de  Pafques: 
pour  autat  que  par  là  e(t  fàiél  vn  lacnfîce  plaifant  à  Dieu  do 
nant  rc^^os  aux  hommes  ,  alTcurancc  aux  allanspar  pais. 6c 
cxcple  a  ecs  inclinés  à  mal- faire  le  text.  in  Lproumcia- 
lum  przUdcs.C.dc  fcrijs.Ec  à  pareil  iour  de  Paiqucs  àTho« 

lofe 
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Ibfc  Ion  £c  batrc  de  verges  par  le  Bourreau ,  &  bannir  vq 
coupc-bourie  irouué  en  fragraot  delidl:  &àce  eibbonle 
tcxvm  i.cuHodias. fF.de  pub.iud.  Mais  en  autres  cas  cclàcfl 
fore  odieux  par  la  Loy  dics  icAos  ,  audit  cilcrcioior  Tinno- 
cenccicunclfe,  ôc  l>on  efpoir  des  cnfans,  qui  furent  exécu- 
tés »4ui  dcuoyet  pluftoft  eftrc  cxcufés.s'ily  eul^  eu  charge, 
<|ue  dcdrc  condamnés  fans  charge. I.  auxilium.$.  indeii^ 
de  l.ti  ezcûufa.S.nunc  videndum.f£demin.  Et  parainiîfa* 
loit  pluftoft  pour  retirer  laboUchcric  de  telles  gens  de  lu- 
fticc,y  proceder,rans  donner  occaiîon  eu  Lieutenant  de  fa 
briquer  fa  dcfenfe  Ceneantmoins  c'eft  le  propre  duncCour 
fou  jeraine,  de  n'ufer  de  fcucrité  ;  &  au0i  que  peut  cllre  les 
cas  dont  efloyenc  chargés  les  defiinfls  eftoyent  plus  nota- 
bles :  &y  auoit  quelque  doute  s'ils  en  pouuoyenç  çongnoi 
ilrcpar  appel. 

VI. 

AvTRHMiNT  fut  ii^gé  par  arrcft  dudit  Bordcaux,co 
tre  maiftre  lean  Fauort  Docteur  és  droits ,  &  iadis  Aduo- 
cacauParleoientdc  Bordeaux,  &loTsPreuo(l  des  Mare-  ri^vnbomm^À 
fchaux.qui  auoit  faidl  pendre  vn  prifonnier  nâyant  rien  cô- 
felfc  à  la  qucftion ,  &  ncftant  autrement  conuaincu  :  lequel 
fut  priucde  lonoifice,  &  condamné  en  vne  amende.  Ce 
fut  félon  Ibpinion  delohaiLFab.Ionit^deobHg.qux  ex  qua 
âdeli^nalc. 

V  1 1. 

V  N   foy  difant  faufl'emcnt  &  fous  ce  nom  de  Preuoft  ^^/^Vfil^ 
desMarefchaux  enlafcnerchaucee  des  lâdcs,fît  mourir  fcpt  ^J^r\H»ft9t 
femmes  accufces  de  forccleric  à  tore  &  fans  preuue,  les  au  «^«/««i. 
cunes  par  feu, & les  autres  par  fang ,  fat  decapijté  par  arrcft 
de  Bordeaux,donné  Je  3.ïanuicr  i  ç  i  î.  Il  y  auoit  trois  fau 
tesjune  de  iuriCdiftionrcartcl  faidncftoitpreupflable.  La 
feconde,de  ce  qu'elles  n'cftpyent  conuaincues.Latrpificme, 
cequefiufTcmentilfediloit  Prcnoft.  Pour  ceft  arrrc/t 
tcxt.cfiin  I.lege  Iul.§.hodiç.ft;adI.Iul.rcpct.&  s'ily  afaucur 
en  ladite  Loy  pour  les  luges  ayans  forfait  pour  ce  regard» 
affauoir  de  déportation,  au  liçu  de  la  mort,  la  qualité  fiuf- 
fcmeni  prinfe  de  luge  en  ce  cas-  là,  la  doit  cff  ;ccr,  &  rendre 

leJtt 
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ledit  faux  Prcuoft  au  droit  commuB.LlcÇc  luîia.in  prtoc.S 
ad  l.luKdc  vi  pub.  loin.  Fab.in  prin.lnlUi.  de  oblig.qux  ex 
«juaiî  dclid.  fait  difhnif^ioa  d'un  luge  faifant  iniufttnicoc 
mourirvn  prifonnicr  par  imprudccci&lors  il  cft  daduis  auc 
Ion  aduifc  de  le  condamner  cxtraordinairemcnc,  &  IcIod 
larbicre  du  luge  :mais  s'il  y  a  du  dol.i)  a  fi  peine  ordinaire* 
kgis  CorAclic  de  iicariis,  qui  cl\  la  more. 

VIII. 

9rifi>nmi(rne  Li  ^.dc luillet  I  f  3 S  (ut dtc fur vnc  appellation inccr ICC 
^11  tshi  (Uli-  tec  du  Preuo^  de  Troyc ,  par  vn  perc,  de  ce,  que  ledit  Prc- 
mrt  éktix  Câfi-  uoftauoitdcliurévnficnfilsa  vncommiiniirede  Callcrcs, 
iéi^ét  dt  Ç;»^*^  jçj  parties  cfto)  ent  fur  ce  appointces  au  Confciî  :  5c 
T9i  f^t         aufurplus  ordonna  la  Cour  quedcfjnfej  cfloyent  fn£tc» 


/iMf  du  1*^9 


&  fcroycnt  publiées  tant  pour  ledit  Preuoft  ,  que  tous  au- 
tres de  Cl  qualitCjIugcs  Royaux autres  quil  appamen  Jra, 
de  plus  dcliurer  aucun  pcrfonnage  aufdits  CoramifT  ires» 
ou  Capiraincs  de  Galeres^qiiau  prcallabic  le  di^on  3c  iugc 
ment  tiift  de  ce  cotre  vn  prilonnier^ne  foit  fignc  de  (îx  des 
plus  anciens  Aduocats  du  {îege auec  luy. Plaidais  meilleurs 
àu  Viuiery6c  Boucherar. 
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DES  NOTAIRES. 

Tâltpr  i  5. 

%y4rrell  premier. 

,  E  r  A  p  ■  ne  peut  par  Tes  Comtes  Pnliiins  créer 
Notaires  en  France  «comme  eft  contenu  au  tiU 
tre  des  Lcgiâmauons  cy  aprcs ,  en  l'arr cil  de  leaa 
Nau^. 

1 1. 


^0tMirn  «Wr  ^  ^  T  A I  n  I  sne  peHUct  rcccuoir  ailleurs  qu'au  lie»  dont 
ÀttitHT  JtfrAtt,  ils  font  crecs,comine  tiennent  Hofticnr.&  Anto.  de  Bat.ia 
^«tMr€$  êctU  cap.cùro  P.tabcllio.dc  fîdc  iriflrument.&iiJcm  de  Butr.iu  c* 
/«/'f**'»^    jûut  ne  clcric.vel  monach.  Et aufll  N ot aires  ccclclîafliquct 

^ lÊt P^ffUdif %  r»*»itii*»rir  r#./"#»it/\îr  /-rtfr^/V»  i^rif^*  f»#.rfV»rtt^i»c-  «'•^rifTl 


 ^qUCt 

Dc  pcuucntreceuoir  côira£Vs  catreperfonncs  laycs»  na'^nfî 
entre  autres  quelconques  pcrfoiiBCi  de  ckolcs  ccmpotài-^. 
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Zc  ainfî  fat  iagé  par  arrcft  de  Paris,  comme  rapporte  mon-  ' 
fîcur  fiolcrQuarfLccxIi). 

I  I  L 

Vn  notai  HE  apodolique  ou  ccclefîaf^ique  »  ne  9tm«fm«i: 
peut  rcceuoir  telUmcnt  eti^im  in  piamcaulam,  n*cfl 
Curé  ou  Vic;>irc  du  tcrtatcur ,  &  en  luy  mioiOrant  le  der- 
nier (acrcment  :  &  ncft  foy  adiouftec  audit  teîlamenc 
ÙLDS  ouïr  les  tefmoings  numéraires.  Ceacftc  Jopinion  de 
Matth.de  Afflict-in  conluec.  Ncai)olit.  titul.  de  ndc  inflru. 
&  fclon  ccftc  opinion  fut  iugépnrarreft  de  Bordcaux.Ic  i^. 
lanuicr,  1^3  y.entrc  vnc  DamoifcIlcappclUnt  du  Sencfchal 
de  Pcngueurduncpart.&vnGentilhomme nommé  Bardci^ 
appclié  dautreparc 

II  II. 

A  V  mois  de  Septembre  fuyuant  i  ^  5  S.fut  donné  arreft  m*jmâf. 
contraire,  pourlean  de  la  Roche ,  Seigneur  de^ubran,  ou 
fut  du,  que  le  teftament  fai£l  à  Paris  par  vn  preftrc  nommé 
maflrelean  de  Moniargrier,  &  rcccu  par  vn  Notaire  apo- 
iloliquc,  dcuant  crois  tcfmoingSjcAoït  bon&vabblc,  (ans 
enquérir  j^ar  la  Cour  que  le  Notaire  fuft  Cure  ou  Vicaire  de 
leglife  ou  mourut  ledit  teAateur,  comme  eA  requis  par  la 
couftume  de  Paris.  En  ce  cas  le  tcAatcur  cAoitpreflre,&  au 
précèdent  lay. 

lly  aautrcarreftcy  dcflous  au  tiltrc  de  Légats  charita- 
bles,fur  le  tcftamcnt  de  mjiAre  Loy s  Pomier. 

V. 

Vt  Notaire  Ro^al  ne  peut  obliger  preftrc*  ny  autres 
pcrfonnes  eccicfiafhqucs  à  la  cocrtion  fpirituclle,  hnô  qiiil  ^'^^^  thhgrr 
foit  cccleiî  iftiquc  :  car  il  n'a  puidance  de  ce  fjirc ,  ores  que  i  coirtiom ^iti* 
les  contrahînsyconrentcnt.not.inl.priuatorum,  C.  deiu-  tmit. 
rirti.omnium  iudic.Etainfifuciugé  par  arrcft  delaCourdc 
Bordeaux,  pour  noble  François  de  Barri,  contre  Loys  & 
Marcia!  Rogicrs  frcrcs ,  habiuns  de  Limoges  ^u  mois  de 
Fjuiicr4.ou  j.  i  y  J4. 

VL 
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V  I. 

9(ftMrts M^9flê     CowTHACTS  cntTc Iay$,paflc$ & Tcccus  piT Notaî* 
ii^^sm'„Hr  ffHif  res  apoiloliqucs,  noQC  aucune  tby ,  prcuuc ,  ny  cxecutioo, 
fmcf  êMrt  Ujf,  Lbrdonnancc  y  cft>&  ainfi  fut  iugé  par  arrcft  de  Paris  en  la 
grand*  chambre  des  cncjucftcs ,  du  14 .  Mars  l  î  3  4*  auanc 
Pafques.  Ccil  l'opinion  dcloan^Fab,  in.  1.  fecuadum. C.  dç 
donau 

VII. 

^0  imjmei,  L  I T  T  M  S  obligatoires  receucs  par  vn  Notaire  ce-» 
deiîaftic  &  fous  le  Icd  de  rËuefquc,  ne  peuuent  auoir  exe« 
cution  contre  gcns  lays,  ny  porter  hypochecjue:  mais  font 
rcpurccs  cfcriturcs  priu 'ts  non  congnues  :  comme dicBaK 
in  conlil.cxxxiiij.vol.iij.&  Mafaer.m  tjt.de  cxequut.Tcrr.ic6 
tirtutc  literarum  conce(rarum.  où  il  dit  quelles  ne  font  fojr 
contre  Jay$«iinon  en  certains  cas,  &  faut  fcnir  par  adion, 
&  obtenir  ientence  qui  fera  executoireiqui  eft  la  ro^e  don 
xiee  parMafuer,  qiiij  dcilgne.  Etaind  a  cf\é  iugé  a  Paris 
pararre(l,enlan  félon  Ibpinion  de  Gard,  in  capital, 
fedes.de  refcrip.Et  autant  en  fut  dit  par  arrcfl  de  Bordeaux 
du  itf.Ianuier  If  xi.pour  vn  appellaot  duSenefcbal  Je  Pç* 
rigucur:& parle  mefmcarreft  fut  ordonnç  que  le  Liçi4tç- 
nant  dont  efloic  appelle, &  qui  auoicottroye  compulfpire 
fur  pareilles  lettres,  &  le  Sergent  cieçutcur,  ricndroyentà 
la  Cour  en  perfonnc.  Et  le  pareil  fut  iugc  par  autre  arrcft 
deBordeaux,du  10. May  x  \  14.  pqur  vn  appcllant  du  Sc- 
nefchal  dePerigcur.Etauflî  par  autre  arrçfl.donnc  le  y.  Fe- 
urier  i  )  t  f  .pour  vn  appcllant  du  Senclchal  de  Xaindlonge, 

VIII. 

^•Mrrr  nirU  NoTAXRi  rcccuant  contraft  de  chofe  rcprouacQ 
fi  rtffHtuêt*  droit,  comme  (îmonie,  coniuration,  ou  auçrc,doit  cftrc 
priué  de  Ton  oifiçc,  &  banni  perpctuelicment.liubemus  ij. 
$.acconomus.ibi,iistabelliouibus.Cdc  facroi;:n£l.  ccclcC 
Aucuns  ont  tenu  que  le  poing  luy  doit  eAre  copp  : ,  par  le 
text.m  cj.$.fiQuis^deprQlvfeud.alic.  &  ne  fontcxculables 
tels  Notaires  aignçrai^cç  dç  droit, &  de  la  réprobation  de 
telles  paches^car  ils  fonucnus  de  le  rauoir.l>gcnerali.dctab. 

libr. 
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«IctabuL  lib.x.  C.  Sied  ce  pourtant,  que  contre  vn  ayant 
fiid  faute  par  ignorance.  Ion  procède  plus  douccincnt  c^uc 
coocre  les  autres  qui  ont  piu<  <lc  malice  Et  en  parcii  cas  fut 
jugé  par  arrcd  de  Grenoble  en  l'an  1 4^0  contre  vn  Notai- 
re ayant  reccu  pacHc  de  quelque  airemblccdccotifpiration 
4e£cnciuc,c]ui  fut  condaauié  en  amende  pccuouirc. 

IX. 

P  A  ».  l'ordonnance  du  feu  Roy  F  an^ois,  publiée  èn  Tan  ^         %  . 
in9-^-i77-vn  Notaire  ne  doit  monfhc;  ny  f  .irc  commu  unm^t 
nicaâondc i'cs  rcgiftres,  ou  Piotocollc  ,  ny  dcipefchc  d*un  xùwmHntttiùm 
coutra^pxir livy  rcceu,à  autres  qu'aux- contrahans,  ou  leurs  àc  /^«w  n^uu 
Iieriticrs,riicccffciM'^  ou  nucrci^aufqu.lslc  d.  oit  defii  s  con- 
trants appaîticntîî  orojrejïicn2.ou  cju'il  iiA ordonné  par  lu- 
fticc.  Cdkdcn  ircrcfc^crcdoit  entendre,  c^ijc  le  lu^e  ex 
caura,pcu:/:ontrain3rplc]  Jot  iireâ  cc,|>«nrvn  cju^Ve^ con 
trahant,ny  ay rntcaufe  ou  4roit  du  confad  mais  fiiTu  cu'il 
y  ayt  iniercit  de  voir  ledit  roniradi ,  &  l'employa  en  cjuel- 
quc  cndroiu-fclon  ce  qucjiorcja  glof.in  l.fi  miis  rx  argcnta- 
his.$.pcrtincrc.ff.de  cdcnd.JEt .  liû  fut iugc  par  arrcft  de  Pa 

X. 

Vn  Notaire  peut  en  l'cxpcdi' ion  &gro(re  eftcndre  Ict 
cîaufcs  dérogatoires,  &  par  autres  mots  ordinairement  rc-  *^ 
quispourrettcadefditescIaLîfes,  &relonccc|UclcditNo-  ^^^J'**^^ 
^airc  peut  auoir  entendu  &  Iccu  >  &  qu'ail  ci^  alfcurc  que  les 
tcfmo'uigs  ont  fceu  5c  entendu,  que  le  tef^ateur  l'ayt  sioii 
voulu.  yacdéPopinionde  SpecufaLintit.deinfl:  umcnt. 
acdic.$.oiienfb  vcrCqiiid  ergo ,  fiâbbrcuiatura.Sc  $.  inflru« 
mcntum.  verf.  hocputo.  &  doic  on  croire  au  Notaire  pour 
lefdttes  exten{Ions,i.decurioX.ad  leg.Com.  de  fair.&:  ordi- 
naircmëtlonne  doit  prefamcr,cjuun  Notaire  ayt  pl  js  elcrit 
qu'il  nareceu, comme  cft  nocéinl.fcicndum.fF.de  verb.obL 
&  notamment,  quand  en  la  notey  abrieuemcnLiondcfdi* 
tes  claufestcum  h  .c  didlione»  €t  €àtteré.  Et  aioii  fiit  iugé  par 
arreftdc  GrenobIc,cnnc  Icaa  de  Mirebel  d'une  pnrt,&  Ma- 
rie fa  nièce  defcrudcreiTe  d'auve  paierie  i.AouA,  1 457. 

s  XL 
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XL 

ftrmâ  au  7^-     P  A  K  arreû  deParis,<ia  4.  Septembre,  1413.  fiitdîcqiic 
nùre  àc  rtct-  Jcs  Notaires  eftoycnt  tenus  eu  prefence  des  parties  contra- 
i^cùiitrAQs,  hintes  ôctcûnoings  appelles  ,  d'cfcrire  les  contradls  auaoc 
Quedeles  rcceuoir,  5c  après  leur  en  faire  levure  hiut  6c 
clair, fuyuant  le  tex.inl.  LuciusTitius.  inprinc.  ff.  dcmilit» 
ccAa-5c  notata  in  l.contratlus.de  fixic  inAru. 

XI L 

tH9ttnr4t  cm»     A  c  1  propos  efl  digne  d'un  tel  Parlement  l'ordonnance 
mtàuyutnt  rr.  dcljditeCour,  &  arrcft  donne  le  l^.d'Aouft,  i5^fi.SurU 
é9iuir  contrAiis  j^^cjnefte  dc  moniîcur  IcProcureur  gênerai  du  Roy -.a/Ta- 
3ioir,qucinhibitions      dcfenfes  feroycnt  faidcii  ton* 
Notaires ,  tant  du  Chaftelet  de  Paris ,  que  autres  du  rcffort 
dudit  Parlcmcnr,que  d'orefcn^uant  ils  nayent  à  rcccuoir  5c 
^alTer  aucuns  contra£ls  contre  la  forme  dc  Ibrdonnancç  5c 
arreft  de  ladite  Cour.Scfans  en  la  prcfencc  dcs.partics  cCctu 
TC  ou  fiirc  cfcrire  Icfdits  contraû$>  &  après  leur  en  foire  Ic- 
^rc  en  la  prefence  des  deux,non  feparcracnt,  faire  cntcn- 
<lre  clairement  le  contcn  •  &  la  vcriic  des  conuecious:8cde 
Bc  faire  aucunes  cxtcn(lonsdecIaufeabbregec,quc  dcrcf- 
fcd  d'icellc.Etce  à  peine  de  priuation  de  leurs  cftats  &  of- 
^ces  deNotairc,&  d*amcndcs  arbitraires.  En  déclarant  lors 
\  p^r ladite Cour,tous  contrants  auircmcnt  pafTcs  &rcceu$, 

nuls  &  dc  nul  effc£t  5:  valeur  :  &  défendant  aux  parties  4c 
s'en  ay der,  leur  rcfpruanr,  en  tant  que  par  ignorance  ils  au- 
roycnt  autrement  concraftc.leur  recours  contre  les  Notai- 
^  Tcs,  ayans  contre  la  forme  dcldits  arrefts  reccu  If  fdits  con- 

1  trads.dc  tous  leurs  defpeus,  dommages  Scintcrcfts.  Ccft 

Il  dod^rioe  dcMafuc.in  tic/le  lit.not.ôc  not.vcrilircm  raM- 
Ito  dumfcripkritnotulam.g1of.in  I.fîdeicorami(ra.5.; 
lcg.3.  Bartolcàplcinjàmclmes.  Depuis  a  la  rçmonlirancc 
des  cftats  de  France  conuoqucs  àOiIcans^&tenus  é$  moi^ 
<le  Décembre  &  Incvuier,  e^fan  ifdo.  pour  couper ciic- 
min  es  faulfctés  queJonvoyoit  auparauant  adu.-nir  en  in- 
finité dc  contrats,  oii  les  parties  cfloycnttnuiiîlccsinccf- 
fammcnt»  fansy  auoir  peu  donner  ordre ,  fut  par  le  Roy 
Charles  i  x.  ordonné  par  loy  perpétuelle,  que \:%  Notaires 

fcroycM 
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feroycnt  tenus  aii  iicnccr  les  contrats  pjr  eux  rccç;'S  , 
ùirc  fîgncr  les  p.ucit:$,&lcs  icfmoing^.,  s'ils  Ivuucnr  ^  r, 
£c  de  ce  les  fommcr^ôc  f  Jre  mention, à  peine  d  j  oulU.ctjiii 
iu:  publiée  le  i  ^.dc  $eprcmb..niJi t  in, en  Pjrlcmcnt  à  Paris. 

XIIL 

.  S  I  m  comr.lifTaire  &  girde  de  Protocole  d'nn  Notaire  ^^^'fT""-* 


 jp  . 

{îl>le$,n  b  dcfpclthc  Ce  ùiCoiicr.  forme,comnic  que  le  Na- 
rairc  dcfvin£t  neiap^-^^  r.qu'ily  at^a^^J'e,o^quclepa- 
pier  a'cft  pas  de  la  forte  de  I\:urrc,ou  autre.';  chofcsrlclugc 
iimplemcnt  oî  doir  ordonner  cj'ic  Iiditc  cxpfdiiion  (era 
faiÀc:a:^ûis  doicdn'é  ^ue  h  nacc  ainû  ou'ellr  cft.lera  iointe 
au  procès  poury  .lury^r  .•€]  efgard  quç  dsraifon. Et  sanûfat 
juge  pjrarrc/l  de  Paris  ,  en  l'an  iT4f.  tntrt  le  Seigneur  de 
Maras  d'^Bcpart>fc  le  Seigneur  Dcfpingic  ^'amrc  pari. 

xiiil: 

L  E  ieudi  xi.May,i  jfo.acrté  dr fw'ntki  par  arre/>a\a  No  ^^^^,v,,  -^^^ 
taires  delà  ville  ôcl'rcuolié  de  Paris  ,  de  rc  prendre  pour  eam/'^^nom  f„m 
compagnons  Notaires  pour  reccuoir  contrats  rçllcs  p'îr-  premdrgti 
ibnncsia/Tjuoir,  que  le  pcrc  auec  le  fils ,  le  frère  auec  le  trc-  ''♦^•»'<'««- 
rc,ronclc  auec  le  neue;i,le  boaupcre  auec  le  gcadrc,Dc  pou 
ooyenc  reccuoir  coniradts:£c  ce  pour  obuicr  aux  fautes  lef- 
quelles  ne  le  pcuuent  vérifier  &aucrcr  par  Celles  perfoDOcs 
^ui  s^encoidcuc  cnfemble. 

XV. 

V  K  Notaire  ne  peut  contraindre  ceux  qui  ont  contrad^  ^téire  n«ptu9 
«leuaotiuy ,  à  prendre  leur  expédition  doccqu'ila  rcceu,  rwr<i<j».w  U 
mais  doit  en  eftre  requis ,  comme  fur  iagé  par  arreft  des  f*'»"'^^*'»' 
grands  iours  de  Mouhns.du  I4.0£lobrej*an  ijfo.  Ce  rc-  "^Xf 
aucrant  monficurMarillac  Aduocatda  Roy,  contre  mai- 
ftrc  Denis  de  Cofu^Notaire  delain£lGaImierenFoccfts:5c 
Jors  fut  plaidé  par  ledit  Aduocat,quc  le No:airc  fepcut  fai- 
re payer  de  fa  note  &  v-cation  à  ceux  qui  Font  employé  de 
mis  en  ocuurc;&  s'il  ne  Ta  faic^,c*cA  fa  tautc. 

\  a.  LIVRE 
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LIVRE  CINQVIEME. 

D  E  s  DROITS    R  E  S  E  R- 
Y  eVs  a  V      o  y. 

T^ilfre premier, 
j^rreji  premier. 

R  o  I T  de  forger  raonnoyc  cfl  fbu- 
ucraio,&apparticnt  à  rEmpcreur  ou 
au  Roy,<)Ui  ne  rccoaignoinçoc  fupc- 
rieurpar  difpoiiriondu  droit  corn- 
raun.cap.  qua:  (imcregali^  ibi»  mo- 
,  jieta.tn  Fcud.  coll.  Y.Cencantmoini 
up^  ^  couftume,  ouparpriuilcgp,  cd 

SÇL^^^^JS^^J  droit  peut  appartenir  à  autres  in* 
V>,VJ^7)IC^'^d^-t^  Arricurs  Princes  &  Prélats  :  com- 
me di:  Cy nus  iu  1.  lî  quis  nummoj.  C.  de  falf.  monct.  L'Ar- 
chcucfquc.d'Emfeiun  ?. droit  c!c Régale  en  ccft  endroit,  & 
autres  ;  carainiî  queiay  vcu  es  Archiucsduditlieu^y  cftant 
pour  tref-reurrcnd  mcfTire  Antoine  de  Leuis,  de  Chafleau* 
morand,  ATchcucfque  lors  fie  Prince  dudit  Iicu,en  Tan  ij4f. 
tant  par  couftume  que  par  priuiicgc,  il  a  droit  de  faire  for- 
ger monno^'eà  fon  coing ,  otcroycr  grâces  &  pardons ,  & 
auHl  foires  &  marchés  >  &  congnoiilre  en  quelques  caufes 
liinitorcsen.dcrnicr  reflbrt.  Et  quant  âla  monnoye^  Guid. 
Pap.qua:fl.ccccxcviij.dit  qu  il  a  veu  iugcr  par  aircfl  de  Grc- 
|ioblc,pour  ledit  Axchcucfque  d'Embruo. 


ciqu< 

II. 


i.êt  touforÀMtt  ^  ■  ^^^'^  d'cflire  cftarreAé  par  les  concordats,  entre  nô- 
m€  fonr  firft-  ftrc  ùiùCt  perc  le  Pjpcd*une  part,&  le  Roy  de  France  d'ao- 
tmù^  tre  part:  car  par  iceux  le  Roy  a  droit  de  prefcnter  audit 

fain^  perc  pcrfonncs  idoines  aux  bénéfices  eletiiT^  racasf 


ce 
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ce  Dcanrmoins  rar  Umoit  du  feu  Roy  François  Ion  craint 
tel  droit  de  prelcnter  cftrc  eflcinc  comme  perfonneL  Au 
moyen  dcquoy  es  bénéfices  vacans  furent  taiclcs  par  plu- 
iieurs  Conuens  ScChapitrcs ,  cledion  félon  la  forme  du 
chap.  cjuuproptcr.  declc£l.  eny  adiouftant  pour  feucetc 
plus  grandc,les  folcnnités  ordonees  par  le  Concile  de  Bafle. 
Pour  arreftcr  telle  chofc,  le  Roy  Henry  obtint  promptc- 
inent  du  Pape  vn  brief,lub  annulo  Pifcatoris,  portant  con- 
tinuation dudic  concordat  pour  vn  rn  .   i    lecufanc  d'eu 
auoir  expédition  plus  ampIc.Lcdit  Induit  ne  fl'r  public.Lcs 
Religieux  de  fain£t  Saouraîn  eflcurcnt  lors  Abbé  l'un  d*en-    ^aiou  jUam 
tr'cux  à  la  vacation  furucnuc  7  dont  monfîeur  le  Procureur  *^^*'»*- 
general  au  grand  Confeil  appella  comme  d'abus  >  &  releua  -^fT^'^^^ 
au  grand  Conl'cihoii  pararrcft  du  i^.Aouft»  1^4^.  pronon- 
cé  par  moniicur  de  Mc[mes>  maigre  des  requeftes  ordinai* 
rcduRoy,  &lors  Prcûdent  audit  Confeil^  fut  dit  oue  mal 
&  abuiîuement  auoic  cflé  procédé  &  cûcu  :  &.lc  tout  caild 
&  mis  au  neaoc 

III. 

L 1  Prince  a  retenu  i  luy ,  d'ottrovcr  contre  cflfingcr?  c^tjftpn  dm 
droit  de  Marc^uc  :  là  où  au  parauant  la  Cour  le  fouloit  bail-  '^«''  d€  s^m» 
ler;&fetrouucqucnran  ijpi.  le  1 4. Mars  ,fiit  décerné  tel 
droit  par  la  Cour  à  Mathurin  BrulHeu. 

m: 

L 1  Roy  à  fon  noiïuel  aduenementi  la  Couronnc,a  droit  2)r«iV  de  wuttf 
de  mettre  &  faire  receuoir  en  chacun  Conucnt  &  Monaftc-'  iHi>n4/?rr«# 
rccooucntuel  de  fon  Royaume  vn  Moyne  lay,ûlcCon-  ^"'^'•^f^ 
ueoteftd'honimc$,oubien  vnefcmmc,lîlcConuentcftdc 
femmes:  &  fuyuant  le  droit  bailla  lettres  à  vne  DamoifcIIc, 
addreilantes  aux  religicufcs  &  AbbcfTe  de  Culfcr,  lefqucllet 
en  firent  refus.d' autant  que  lors  leur  Abbcfic  eftoit  morte, 
6c  D'y  auoit  cncores  prouilion  de  nouuelle  Abbc/Iê.  Sur 
ouoy  pararreflde Paris.del'an  x  i74.csarrefts  delaCh-ra- 
delcur,  fut  dit  que  Iddites  rcligicufes  fcroyent  tenues  recc- 
uoir  ladite  DamoircIIc ,  &  Ij  nourrir  comme  l'une d'icclle5, 
é%  defoens  de  PAbbaicT  rcfauanttoutcsfois  àTAbbclTc  fii- 
f  itrc  de  luy  bailler  l'habit. 

1 1  r. 
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V. 

^»nf»ai<ms  AÏi  A  T  T  >  N  T  en  fut  dit  par  arrcO,<!oonc  le  17.  Je  Scptcm- 
wtêntiMt  font  brc,iyjf.  contre  VU  Abbé  de  Picudîc,  alléguant  deux  cho- 
fcs  pourTi  <icfcnrc:!*unc,oueroP  A bbaïcn'cfloit  de  fonda* 
tic  n  Roy  jlc:rautre.cjuil  auoîi  appointé  aucc  le  nommé  par 
le  Ro)',qui  Tauoir  quitté  pour  vne  fommc  d'aff'cnt^i  quoy 
Ion  n'eut  crgiid, cat  1  Abb.  îc  elloic  àla prelîntation  du 
Roy, comme  les  nutics,  &  auffi  telle  tranfadion alimentai- 
re eHoit  n  Jlc'per  Ldc  his.ff.dc  tranfadt. 

VI. 

cffsnfiHn  m  repcrt  en  France  de  propre  autoriré,^  fans  anoîr 

rLu.  faus  copçc  d'*  ?  oy.ie!  jr banque  &  Cbjngc.fans  forLit,&  fati» 
irtnttdma^,  cn  cftrc  repnnsrfic  cela  cfi  tholc  iugcc  pj  r  les  Cours  fonuc- 
raincs,fic  obfcruec  in<Iubit^b!ciîicni:&  eft  fondée  en  dioir, 
car  anciennement  loo  t^ablilfoit  telles  eens  dautor itc  pu- 
bliqu  ,&  cfîoyetoinumcr  Le  ,& s'a ppclToy cor  Argenucrs^ 
l.argcntariu'.in  piioc.  ft; deedcnd.Ce  neantmoins  \i  %\oC. 
in  Lquidaro.  $.  nummularios. &  eadcm  glof.  m  l.prztor.  ia 
princ.ffcod.ti.tiennentûucchiCunpcutroy  ingérer  libre- 
ment,  fans  auciincautoritc,àccA  eftat.  Guid.  Pjp.quxftio, 
cc]xxxTii.f.*it  mention  de  la  bonne  reigle  «jubn  neni  là  dcf» 
ius  en  France. 

VII.  mi 

,  .  L  I  Roy  ayant  î.iiCt  de  nouueau  drcffcr  moulins  fur  Je 
\Ldé^lâif  port  lit  GreUoone^futconuenupjrmc/lirc  Robert  Bcr- 
r^'*  jrand  Cheualier,  en  cjs  de  nouudieté  ,  difaniqucc'efloic 

ao  prcî.rdice  de  Ton  port  d'HariJîeu.fut  prononce  entre  Ict 
iugemei.s.confeils,  &  arrefls  àù  Parlement  de  Pcntccoftcs, 
m  Pan  1 18 1  que  le  Roy  dcmeu:  croit  en  ccfte  pofl'dlîon, 
fauf  audit  Cheualier  fon  action  de  propricic  concrc  k  Rq/. 

VIII.  ' 

1 1  cft  mal  aifé  Ac  trouucr  aage  ny  temps,  qui  u'^ytfto^ 
iuitfiovos  calomniateurs  »  qui  fans  cciie  ^drifuauaif 
cipiK  oacfoi^t  inucntions  fui  les  conilicutious  onlmaircj^ 

et 


» 
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ou  bien  faid  prendre  &coDCCUoir  opinions nouucllcs  aux 
Princes  de  foy  mefmc  difpcnfcs  de  l'ubleruation  delà  \oy\ 
&  2  ccfte  raifon  faciles  à  gagner  par  lefdits  caIoinniateurs5 
dcfo^ue's  les  inucntios  ont  cela  en  foy,  que  poury  mouuoir 
je  Prince ,  il  y  a  quelque  apparence:  non  toutesfuis  poar 
conclure  au  poin^  du  vray  droit  &  équité.  Et  à  ce  propos^ 
êc  pour  vn  cas  y  vcnai:;,[e  trouue  entre  plufieurs  vn  procef 
vuidc  enParIc'nTent>d'cntfclcRoy,&lcComted*Alençon> 
p<^ur  la  Seigneurie  de  Montaigilidont  fut  donné  arrcfV^du- 
qacl  l'cquitc  &  la  reucrcnce  nu  brief  la^ig^gc ,  autre  qac 
n'tf  ft  la  fupcrfluite  d'auiourdhuy,  méritent  que  ion  le  mette 
dcrooràiuoc,  U  lequel  cfl  tel  que  s'enfuit:  Comme  ainfî  ^AnéPAu  (^dHi^ 
foit  que  par  le  douce,  fi  la  Seigneurie  efioir  du  Comte  d'A-  "  '*^*''»/*"» 
lençon,  les  gens  du  Roy  reulicnt  mis  en  leur  mnin,  pourcc  ^ 
<^ucle  Conte  cftoir  en  fûifinc  de  ladite  terre,  dicaeft^par 
^rreA,  que  Ja  main  du  Roy  cft  Icuee  ,  &  que  ledit  Comrc 
<j oie  demeurer  on  fa  iàilîne  :  faufauRoy  noHrc  Sirefon  a* 
^'on.pour  la  propTictéifaift  &  donne  entre  les  iugemens^ 
confcils>&arrcflsdcfpcfthésauPaJlcmcntdeToufrain6ls 
l'an  1  tyS.prins  dcmocfieurdeLuc.  C'eft  le  texte  fort  no- 
table en  propres  termes  de  l'ancien  cdiâ  de  TEmpereur 
Marc  y  mis  formellement  en  la  loy  ereditoresitiad  l.IuJ.  de 
vi  piiua.C'eA  chofe(dxt-il)trc[rai/onD3ble,quelîiù  crois  a- 
uoirdioit,  tu  en  faces  pourfuiie  par  j6\ion,  &que  cepcn-» 
dant  ton  défendeur  foii  poirciTeury&toy  demanaeur:autroi« 
ment  il  y  a  de  la  force. 

IX. 

E  r  M  s      1  s  font  tcnus,vclînt,tsoîint,aydcr  de  leur  pûîf^  Ut'Pritâtt  fmt^ 
fance  aQRoy,pourrentretenemcnt,munitions,4cfoIdc  de  ttnm  myder  mt$ 
fon  armée:  fie  ainfi  fut  iugé  entre  les  iuçcmens,confciI$,  &  ^  A»»"'  ^ 
arrcfts  de  Pentecoftcs  du  Parlement  de  Paris,  en  l'an  1 180. 
contre  rEuefqùede  Limoges ,contrcdifanc  àlâ  demande 
^ac  le  Roy  luy  aiioic  faiC^c. 
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DV  DROIT  D  AVBEINE. 

Tiltre  i. 

^rrefl premier. 

T*'mîfirttH  (iF9B  ^    ^  ^  ^  faircfjifir  &  mettre  en  fa  mim 

îjl;7r-4»"»rj  Bi  ^^'^"^  vacans,&  la  (uccclEon  d'un  cftrangcr  «ajir 

U^SBBI  morts  fans  ciifi^ns,comme  le  tout  à  luy  appartc* 

^  n.mt:  &.lc  pareil  pcuucn:  faire  tous  avanshaarc  iufticc,çoar 

telles  choies  oducnues  eu  leur  iuiifiiiâion.  & ainiî  iuc  lugé 
par  arrcA)  le  1 1.  lanuicr,  i4i2.*Toutcsfbis  (juant  aux  ba- 
llards>iî?  pcuutnt  tcft;:r,  comme  cy  dellous  au  tiltre  de  fuc- 
cclT  des  hiP  ards ,  eft  déclare  :  aurremciit  le  Koy  a  droit  de 
loy  failTr  de  leur  bien.  Etaufliont  pareil  droit  Seigneurs 
hauts  iunii  icrs,pourucu  que  tels  bafbrdsfojrentnays,  do- 
miciliés &  mons  en  leur  iurifdidtion.  Etainfifuc  iupc  par 
arrcft  de  Pa» is>du  7.dc  Septembre,  Tan  i  ^4  Ç .  conti c le  Sci- 
gncur  du  Cullant  pour  le  Seigneur  des  Barres ,  ayant  doa 
du  Roy ,  &  par  là  font  limitées  les  couAumcs  partie ulicrcs 
de  France» 

1 1. 

*Dectératipn  »9  B  I  N 1 D.  fîiT  le  chap.Raynutîus.in  verb.  &  vxorem  nomi* 
latu  r!M  ne  Adcljfiam.num  io 4i.dctc0a.£àic mention  delà couftu- 
^^Hhtme,  générale  de  ce  Royaumcpar JAqucUe  cArangcrs  nayans 

lettres  de  naturalité .  ne  peuucnt  difpoler  des  biens  qu'ils 
ont  en  ce  Royaume  au  prciudice  du  Ro)  ,<]ui  lucccdc  eldiis 
bicns.Toutcsfoii  (îfcftrangcrauoit  femme  ôcenfànslegi- 
times,au  profir  d*iceux  il  peut  dirpofcr.pourueu  que  Icimu 
cnfans  loyenr  nays  iu  Royaume ,  &  de  femmes  prinfes  au 
Royaume  &  non  eflrangcrcs,  &  au/îî  <] u'ils  lovent  reildani 
auRoya*'.me  :  car  l'un  finsl'aurrencfutfit  pas.Et  coopbiea 
«jueMwfncdrs  des  Comptes  ayent  accoultumé  démettre; 
en  interinant lettres  de  natura'itc,ccAecl.iurc.ProMi/ô^i;>i/ib^ 
ftdes  e9rumJintre^'U(9U^(if:iuZ'\l  outre  celi,c|u6d  tînt  indige- 
nar,3c  nati  in  rcgno.Cor  s'ils  dloycnt  comme  le  pcrc  cùiAa 
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dcdcmourans  auRoyaumc,  ou  bien  oaysauRoyau- 
sne^flc  (iemouranshorSfIcDacuralilé  ncpou?roirpas  Ic^  fai> 
rc  iicricicrs»&:  fauct^u'ilaycleccrcsdcnaturalicé,  èc  qaM  ayc 
cnfans  oays  au  Royaume  dcdcmourans  au  Koyautoc,  de 
femme  prinfe  &  dcc  &  demeurant  au  Royaume ,  &  lors  ilt 
luy  fucc-dcnccomme  dcffus  eft  dit.E  t  de  ce  y  a  plulîcurs  ar- 
rcfts  donnes  en  Parlement  à  Paris  :  l'un  pour  va  nommé 
Oringnanr,  appellant  du  Scnefchal  de  Poiclou  ou  Ton  Lica« 
icoant,contrc  le  Procureur  du  Roy  adonné  en  Tan  x  y  i  ^.lUu- 
CTC  du  ly.iour  d*Aou{^jf  lo.l'autrc  donné  en  Tan  1 5  48.  en 
la  chambre  du  Dommcine  >  pour  Robcrc  de  la  Riuicrc ,  RIm 
de  François  de  la  Riuicre,natif  de  Portugal,conrre  le  Procu 
Tcur  du  Roy  ayant  faiét  flufir  les  biens  audit  dcfund  Ro« 
bert  Poriugalois:à  laquelle  laiiic  ledit  François  ion  fils  legi 
tioïc  &  nay  en  France»  s^oppofa,  Se  obtint.  £t  par  autre  ar- 
xcfl  dudic  lieu  >  donne  en  la  grjnd*  chambre  des  enc|ucAef, 
du  4.Scptembre,  x  ^4*^^  rapport  dz  monlîeur  de  Montmi- 
rai.  Ê  t  par  autre  arr ell  au  pr oiHt  d\m  nommé  Pier;  e  de  C  ha 
ilclctfcontre  Pierre  &  laques  de  Harancourt  Lorramsje  fa« 
medi  1 1 .  Mars,  i  $  }6,  au  rapport  de  monfîcur  du  Lyon.  Ee 
autre  arrefl  donné  en  la  fucceflion  de  Ramclot  pourRoberc 
Torcy  coufindu  dcfunûeftrangcr,contrc  Guillcmette  Ra 
melot  i'ocur  germaine  dudit  dcfund^»  natiuc  de  Namur  hors 
du  Royaumc>dc  demeurant  en  Francc:à  laquelle  pour  n*a- 
lioir  qu*UDe  qu  :liré:anàuoir,de  demourance,  fut  préféré  le 
coufln  natif,  &  demouranc  au  Royaume  ,  nonobilantce 
Gue  ladite  Guiilemetce  depuis  la  mort  dudit  Ramclot  Ton 
frère  s'cûoit  faiét  naturaliler.  Cir  la  Cour  n'y  eut  efgard, 
d*autant  que  la  fuccedion  eAoit  délia  acquifc  audit  de  Tor- 
cy,  &  en  fon  preiudice  n'auoit  peu  le  Roy  ottroyericfditct 
lettres  de  naturalité,qu2  fie  rctrotrahercntur.aig.LGallus. 
f .  &  quid  û  tantiim.fi!  de  liber.  &  po  Ah. 

I  1 1. 

V  N  c/lrangcr  ayant  acquis  au  Royaume  qudquf  t  bîent,  . 
refidanr,     mourant  hors  du  Royaume,  a  pour  fuccclTeurs  ,  " 
cfdits  biens  les  Icguunes  héritiers:  ores  qu  ils  lo)  ent  ettran  à'tiiféu»- 
gers,&nonpasicRoy.Etain(i  fatiugé  par  arreitde  Paris,  j^trrtfiÀM  A«rf 
m  i5.Fcuxicr,i  ji  tXaraifoucil  bonne  de  ce  que  tel  acquell  «^m  ^« 
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n\{i  fàiCï  du  prix  acquis  audit  Roy  aaxoc ,  tôt.  cic  cjîus  rct 
vcodoioDpolII 

III L 

^nh'me  n'a,  B  B  M  £  D.  &  jutrcs,  qui  OQC  cfciic  dudit  droîc  i^Aubcâie^ 
ttnhncnÀjku'  onc cu  opimoQ.qu un cflrangcc  oiourant au  Royauiue  ^^-r, 
tttttitfrns,  cnfaDS  ou  non,  a  le  Roy  fcul  pour  héritier.  En  quoy  ut^ic 
font  dcceus:carpdr  laloy  de  France  fur  ledit  Âubcinc*  qui 
cA  cnrcginrcc,  &  rcligiculemcut  gardée  en  Li  diambrc  des 
Conipccs:les  enfans  Icgitûues ,  &  dcfccndansen  droite  li* 
gne  ,  nays  &  demcurans  en  France,  iucccdenc  à  leur  pcrc, 
ayculyou  autre  afcendjnt  en  droite  ligne  cftranger  non  na* 
turalifé  ;  mais  les  coIJaterau.x,poiQt.Ecain(î  fut  lugépar  ar« 
rcfl  de  Paris» du  i3.io ur  de  Feuiicr,  i  S  x 

V. 

C  T  dcifus  au  riltre  des  Religieux  niendîans,  y  a  nmSH 
▼  1 1  i.d'un  mendiant  bénéficie  de  la  volomé  &  permiiliott 
du  Roy^uquel  le  rcucnu  &  rcf^cfui  adiugé  au  Roy ,conti  e 
kspoures  &:âcrcs  prc(clieurs. 

VI. 

eflrMiner  corn-  ^'  »  *  T 1.  A  K  «  1 R  par  donation  ou  contrat  entre  tifi; 
mtm  ^mdsjfo  pcut  di(po<cr  de  Ion  bié  pourucu  que  ce  ne  Toit  en  fraude 
fir,  «uFiIquc  Etàccftc  railon  fut  par  iugcmcnt  de  la  chambre 

dos  Comptes  approuuec  vne  iionauon,qucrcftrâgerauoit 
fuiitlàlb  teinmcjdu  i4.dcNoucmbre,ran  iy44.pcr  LviuuS| 
ne  oukI  in  fraud.patro.lf. 

VIL 

^H^eine^nd     L  B  I  ^.do  laauicr,  rf38.a  cftc  iugépararrcft  dep3ri$,fiïr 
fÊ^tut  donutr.  vne  appellation  dentre  Ican  Cliaraillon  dune  part,5c  lamcf 
de  Coqucborne,d'auirc:plaidart  monficurRcbours,  qu'a- 
llant que  d'cbtcnirefFc^ucllcment  vn  Aubeinc,  eftnccct* 
faire  qu^il  Toit  déclaré  Aubeiac,&  adiugé  au  Roy^r 

VIII. 

t>#  mefimei ,  ^  D  1  p  V 1  S  &  le  30.  d'Odlobtc,  I  îff.paf  aitcH  folenncf 
êêmtrMrt,         prononcé  par  moniicur  le  Prciidcfli Segaier,a  cfté  iugé  an 

COOK 
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contraire. &que  ce  que  dclTus  a  Heu  eu  coofifc^tion^noo  eo 
Aubcin;.*.  Dii"cvicmcnt,&  auec  vr.e  fîrguIicrc<io6i''ii5c ,  cJc- 
duiio  tlcdït  Seigneur  PrcfiJcnt  la  ditTercucc  qo'iJy  adcj 
deux,  pour  le  regard  de  les  obrepir  pardon  duRoy.L'Au* 
beinr  jft  vne  fîmpic  racatioo  de  faiû,&  cbuéciooacauife 
auRc  ;:  ipfo  hôo.fans  autre  decIaraciô,tCi'IcKict  que  les  gcr 
duRuy  ontaccoufhimc&dc'droicpcuuét y  metrrelamaia 
dix  Roy^^  l'en  faifîr,  (ans  aucun  jugement  prcallablc.  N  y  j 
ciooq  rien  qui  cinpclckc  que  le  Roy  ne  la  puiffe  donner,  à 
c|ui  &COK1U3C  il  luy  pbira,  lans  attendre  iueemrnt,  adiudi- 
cacion^oy  decbraiion.NcA  pas  ainfî  de  cônlcarions  qni  ne 
ic  peuuct  dire  cftrc  acquilès  auRoy  finon  iuris  miniAcrio: 
&  faut  auaocquelonparle*  non  fculcmecc  de  les  donner, 
\cndrc,&autremenr  en  difpoGrr^mais  de  les  nomincr,rirc^ 
&  prétendre,  quelles  foy  enc  a«iiu^ces  &  declairccs  au  Roy 
par  Li  mort  naturelle,  ciuik'>ou  aucic  fupplicc  de  raccufé. 


DV  DROIT  DE  MARQ^VE. 

Ti/trc  3. 

K^irrcft premier. 

I  R  o  1 T  de  Marque  que  Ion  nomme  reprefHtlir,  ^,»;t4§ 
ne  fè  permet  point  f^ns  trois  choies.  Lapremie-  ^ne  em  cmt,ér 
rc  cft,  qu'il  y  a)t  bonr  e  Se  raifonnable  caulc  de  cêmmtnf  f«m 
la  demander:  comme  dauoircftc  piilcfans  occa  '^''"''t*** 
ilon  précédente  &  fàccagé  par  gens  efirangers  &daun e  iub 
iedion:ou  bîendeictrnirvn  homme  ayant  forfait  en  au- 
tre pais,  6i  les  denrées  Se  chofes  rauies  :  autrement  fans  caa 
fc  iulic  &  ▼layeja  coBcelIion  ne  vaudroïc  rien.  1.  cùm 
>era.$.rubucnrum.fFde fideii omm.  Iiberrac.l.).  $.  ha:c  ver* 
ba.f^*.ne  tîs  fîat  ci  qui.  La  féconde  efi,  que  auant  que  de  ve 
nirà  ccmander  ledit  droit  de  Marque  »  2un  le  doit  adrcf^ 
icr  pour  auuir  iuAicede  lapircie  louftcnue  au  f  rince,  ôc 
auiupciicur  de  ceux  qui  ont  faidlapillcric,  fie  qiiilayt re- 
fus d'en  faire  iufiice.  capituLdominus  noner.xxxi]j.cuacr:.i)« 
&per  inno.in  c.olim.dercfl.ipoli.!.&  C)  n«in  aui.hnb.ca.re 
fiUpro  pâtre.  Aucuns  ont  voulu  dire ,  qu'.i  faute  6c  refus 
du  Prmccdc(pi]I^Js  ,  loa  ic  doit  .idUicilcr  au  fupericurt 
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s*il  en  a:  &  à  ce  Bart.a  inclinc>in  cradlatu  luoReprcflaliaruro. 

j.  circa  princ.  comme  lic'cft  le  DucdcSauoye  >  il  faut  re- 
courir à  l'Empereur.Cc  ne  incmoins, par  deux  arrefts  deGrc 
nobIc,dc  Tan  1 448  a  eflé  iugc  le  contraire,  &  autre  arrcA^ 
de  i*an  144^  con  rclcs  Sauoycns  pourlaRochcchinarAiC 
aiiflî  contre  le  Duc  de  Bourgongnc,  &fes  lubicts,  pourra 
nommé  C.ipdorar.Lairoifîcmc  cft  >  qu'il  faut  que  ccluy  qui 
donne  ledit  droit  de  Marque^foit  Prince,  ne  recoognoifîanc 
aurrc  fupericur.  &  à  Lty  feul  appartient  telle  autorité ,  icioa 
]e  droit  diuin>  d.  c.  duminus  nofler.  uxiij  qjj.  De  droit  C2> 
non  &  ciuilycelàeA  douteux. Auth.vr  non  fiant  ptg.praaliif 
perfo.&  ibf  Bar  r.col  v.c.pignorationcs.de  iureiu:  damoc^ 
dato.  Et  iê  baillent  ordinairement  les  crois  cas  adueoam» 
comme  par  pluiîf  urs  arrcAs  de  Grenoble  a  eftc  iugé  :  v^tre 
contre  Euerques,ClercS)&  autres  petfonnes^dcqueiquequa 
litc  qu'ils  foyent:&  mefme  fut  par  ^rrcfl  duditlicu  donné  le 
MCéir^Êtt»it,t>y^  premier  iour  apresia  fcfte deToufïainéls,  144^.  octroyé 
#4-  contre  t Pucf^  contre  l'Eucfquc  de  Valencc,qui  retenoirvn  nommé  Char- 
r**dtVaUuc€.  les  de  faindl  Saturnin  ,  fadeur  de  Pierre Thomaflîn  d'Aui- 
gnont.TUcc  mil  quatre  cens  cfcus  d'or  faufleoDÉcnt  forges  ea 
Dauphiné>cncorcsquils  fufient  bons  &  de  bon  or:  &nc 
vouloir  îerenuoyer  pour  en  faire  luflicc  :  combien  que  de 
ce  il  flirt  Ib  uuer  (bmmé  &  requis:  lequel  droit  fut  tellement 
exécuté,  que  IcdicEuefque  fat  contraint  de  rendre  icidits. 
cfcus  &  les  defpcns. 

IL 

^iptêiU  ptéi.    ]c         j  aS^.fiit  plaidee  fa  caufe  des  Geneuois  appclîani 

mtjtrta  pour  U  ■  r         t»»  if  «j'^'h.» 

éron  de  Mér~  ^"0"^^^^  "larclinns  de  Montpellier  &  de  CarcaUonne  inii- 
méî,cn  la  gr.  nd' chambre  de  Parlementa  Paris ,  la  ou  Icf- 
dics  Geneuois  difoyenc  qu'eftans  en  France,  fous  le  (âuf- 
conduit  &  garde  du  Roy  auoycnr  efté  fpoliés  &  deffaifîs  de 
ions  leurs  biens,par  vne  exécution  contre|euxfaiéle  àia  re- 
quête Aipourfurte  defdits  marchans,pour  vne  choie,  dont 
ils  ne  (ont  tenus,  obligés, ny  condamnés,  &  donc  ils 
fontappellans  :  &  concluoyent.Les  intimés  firent  plaider 
qu*!  fur  vn  arreft  donne  audit  Parlement,  portant  droit  de 
Marque  fur  cous  les  Geneuois ,  pour  réparation  d*uB  tort 
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ïai£^a  jccux  Uiuuies>  Us  omldic  exécutoire  de  UCour ,  de 
lan  138^  &  paricclu)  faictfailîr  les  biens  meubles  d*iccux 
appcilans  trouués  Gcneiiois,  &  de  ceux  contre  i]ui  larrcft 
de  iijarc|uc  cil  donné  :  &  <)uà  ceik  caufc  cft  Iculenaenic^uc- 
flioD,(î  ledit  arrcit  tiendra  donné  auec  gr.mdc  congnoillan 
ce  de  caufc.  Les  afpdlaos  difcni  <]ùils  ont  lauiconduit 
du  Roy,  Qc  pcrmilîion  de  relidcr,  aller,  vci)ir,  conucr- 
lcr,&  librcmcni  traifiqucr  co  Frjnce,(..ni  djnger,&  lans  ce 
<5ue(a  peine  de  crime  dclclc  Maiei: c)  leur  ioit  hict  par  au- 
cuns <les  fubicts  du  Roy  tort^forccviolcntc,  ny  cxiorfion: 
Se  ce  pour  <juaire  années  t  <^ni  ne  font  cncorcs  padcj  s:  ^ 
«uciuyuant  ledit  faufconduic  ,  Sl  fous  la  fiance  d'ucluy, 

2s ont  rcfidé,5c  rcfident  en  France  ,  &y  refidoycnt  a- 
tiant  Iciitarrcft  de  Marque,  alTauoirlcs  vus  à  Pans,  &:le$ 
autres  à  Montpellier  :  &  ne  font  de  ceux  d'où  vient  le  torr, 
êc  qifà  cc/lc  raifon,leur$  biens  leur  doyuentclîre  rendus. 
EtJadcnusfutdcbaturcffcd  du  faufconduit,  &  de  quelle 
ob/cruacc  il  dtf>itcftrc,& de  quant  peut  impoîter  l'infrjdiÔ 
d'iccîuy.  Les  Marchands  imimcs  foufteno)  enrcjue  veu  l'ar 
Tcft  '  ;  Marcjue,  <ionné  depuis  le  faufcondiiir,  5c  auquel  n  y 
arcfcruation^lcsappellans  y  (ont  comprins.    La  Cour  ne 

dcfpefcha  pas  fur  le  champ  ccfle  matière:  mais  ordonna 

3uc  \cs  bics  failîs  feroyent  inuentorifcs  U  mis  fous  la  main 
u  Roy,é$  mains  de  tierces  pcrlbnncs,&  quelefdits  appel- 
lans  rcmcttroycnt  leurs  papiers  iournaux  ,  poureftre  con- 
gnu,  s'ils  auo)  cnt  autres  biens  en  France,  pour  le  tout  de-  Sdi/fc^dmit 
meurcr  faifi,ainfî  que  dciïus,  iufqucs  autrement  fut  ordon  »nfr*mt  fsr  ©/- 
né.  Depuis  lefdlts  Geneuois  ayans  fceu  psr  derrière,  ôc  en  "V  dt^^t/mf 
fccrct  ,  qiiils  s'en  alloycnt  condamnes  par  a  refl,  firent 
û  grande  inftancc  enucrs  le  Roy  &  fon  conIeil,quc  fous  plu 
fleurs  conlîderations,&  delaconfequéce  des  faufconduits, 
uipourroycnt  picndrc'coup  par  là,  &  auoir  ou'icrture 
cftre  rendus  illu  oii es  par  vnc  M.irquc  obtenue  (bus  mata 
quitourDCloitaufn  toflau  piciudiie  du  Roy  que  des  au- 
tres, &  que  ccOc  réparation  priuee  ne  deuoit  tftic  rcceuc 
contre  vn  dommage  pubitq  ,  obtindrcni  du  Roy  &.  de  foo 
con(cil. de;.lar3tion, comme  pûr  ledit arrefl  de  Marque  na^ 
uoit  eAe  obel  au  faufconduit ,  &  que  la  Lific  des  bicnf  e- 
ûoit  leucc  aufuits  appcUans. 
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III. 

D  IL  o  I T  de  Marque  onroyé  par  arrcft  n'cmporrc  cmprW 
mrpir  dr  W-w"-  fonncncot  des  pcrionncs,m.;is  ùiîîirciiïcnt  des  bieus  it\x 
V^l!ûm]l»ùt-  lement.  Et  jïofi  fut  die  par  arrc/l  de  Paru .  pour  l'EacIcjuc 
mun:.  dcTraorfic  fcs  fubictSjCOatic  Nicolas  8:  Ican  le  Scureoiir 

chands  de  Paris,  en  lao  i  5  9  4.  E t  par  antre arrcl\  de  Pant, 
^rirmirnmud  Ï€  dernier  iourdclanuicri  5^o.pourrEucr<jucdc  Morcm, 
dMttn%x,fi  ftH'  «jui^îaoir  efté  chargé  daucuns  prifonnicrs  diocef<iins&  fttb 
•^a/^niMr/^*»  ictsduditEucfaijcde  Tranc,  <]U'ilauoiclai(î^  aller,  cftoïc 
^»^«r.         coDucou  pour  les  rcndre.ou  p^yer  la  fommc.donc  il  flic  ab 

fous  auccdc(j>ea$.Ccft  arrefteft  notable  à  cc,quodiinpanè 

dimittitur  <]ui  inique  detinetur. 

IIII. 

^rt^ti,  Ofs^  TopF  iciA  t  d'Auigaon,pourraifoQ  dun bénéfice li- 
tu^^eHr^n  er  Parlement  deTholofe,auoit  prononcc  pluiîcarc 

iiùMfnmtnip^  cxcommunicments  Contre  lune  des  partics^a/Tàorur  Hum- 
t,  bert  Bcrn  ird  :  auquel  la  Cour  ottroya.que  combien  que  le 

ditO£cialnc  faft  de  leur  rcffort  ny  fubiet  daKc;  >cc  néant 
flQoins  il  feroic  contraint  par  (aififTcmeot  de  foc  temporel^ 
à  luy  prcftcr  abfolurion ,  &  rcuo^ucr  lefdits  cxcomiuuai- 
uicnrs.  Et  pour  ce  faire  furent  des  le  i.iour  de  May,laa 
1 4^  J.  expédiées  lettres  pour  Icxecucion  dudit  arrcft,  p^r 
lefquel'es  efto)  enr  requis  les  officiers  du  Pape  demeurant 
en  Auignon  ,  de  donner  avdc  &  f.iuear  à  ladite  exécution, 
auec  oJirc  encasparciJ,ouplu$  grand» leur  rendre  le  Icmbla 
blc,&  auec  commination,qdj  faute  de  ce  fjire,  feroit  baillé 
3c  exécute  droit  de  Marque, félon  Ibpinion  de  Bar.iu  Laal« 
Jus.Cde  iudi.Sc  in  tradatu  fuo  Repreflaliarum. 


DE  NOBLESSE. 

Tfhrc  4. 

  t^rrefi  prentter. 

*t)rmt  Jmre  ^^Sfi  E  R  o  Y  peucdun  vilain  faire  vn  Cheualienmais 
c^MKifVri  ^^Hj  ^u^re  rccongnoifrantfnpcricur  na  certe  j'uill'an 

9r*4  qmc  whlêt,  M  ce,  iîins  làuior  ité  de  Ton  luper icur  qui  n'en  rccon« 

lllllM]  gnoiA  point.Et  ainû  fiit  iugé  entre  les  iugemcns» 
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eonfcilf  t  Bc  arrcfts  dcfpcfchcs  d  Paris  au  Parlement  dcPcn 
reco/les,  Jàii  2  i  So.  contre  le  Cotiirc  de  Flandres ,  qui  en 

I  L 

S  e  trotmc  awtrc  aiTcft,entrc  ceux  du  Parlement  dcfaîn^t  chnmJiertm^fk 
Xiarcin,rao  fuyuaflt  «  iS  i.  par  lequel  deux  icunes  hommes 
£urcnt  cood^iiinés  pour  telle  Faute  <^e  defius^en  lamcnde 
de  mille  liures  tournois  «  &  demeurèrent  ce  neantmoins 
X^hcualicrs  :  pource  qiiil  les  eufl  £ilu  dégrader. 

III. 

NoBLfSsi  ne  $*ac<5uiert  point  pourefVre  fils  dlincme 
ic  nobTe&  dun  pexe  roturicr,JJiberos,&  ibi  Pal. Aide  fcnat. 
La  glolic  de  la  pragmatique  faddlion,  au  tiltre  des  collât.  5- 
safuDcr.iu  verb.vtroquc.  dit  que  c'eft  fuperfluité  de  paroles 
de  aire  noble  de  perc  ôc  de  mere  :  car  la  noblc/Tc  de  me- 
TCncû  confîderabic,  mais  feulement  du  pcre.  Et  ain(î  fut 
iugépar  arrcfl  de  Bordeaux:  doiui^  es  grands  iours  tenus 
àLiboume  le7.$$:ptcn^br'C  i  ^  18. pour  François  deBoaail 
jeicunCfConcrcFrai^çois  de  Booaiifonaiihc. 


P£  LEGITIMATIONS. 

TUtrc  5; 

%^rrc[î  premier. 

Ean  Nauar  Cheualicr  &  Comte  Palatin, fut 
condamné  par  arrcft  dcTholo^c, prononce  le  1  ç.  p/j'^^*'**''^'' 


Il  de  May  1 4^1. â  faire  amende  honorable ,  &:  Je» 


mander  pnrdon  au  Roy,pour  les  abus  par  luy  co 


mis  en  otH'oyaac  en^Frauce  légitimations  ,  Notariat,  ôc  2U- 
r  res  chofcs,  <k>nt  il  auoit  puiffance  du  Pape  contre  lauto- 
rité  du  Roy  :  &futIetoutdccbircnuI,  &  abulîr.Bcned.in 
csl^^mmIo  Raynutius.fol.  3  ^ 5 Bocnus  quxftione  cochj. 

n  umcro  4-  Lt^mitïm  fi 

T    T  femt  jkirt  (miu 

•  ^rrms  cmtrct 

L  o  N  a    dcuint  doutc,li  vn  baHard  peut  cfli  t  légitimé  f^r*. 

làns 
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fans  leconfcnccmenr  de  fcs  prochains  parens.pour  autant 
<}i2C  grâces  du  Prince  à  ceA  ctltrd  concicnncnt  claufc  de  fuc 
ccder  par  teAanicnt,&  ab  bteflat.és  païens  &  côUnguiniy 
pourueu  que  tc>le  légitimation  procède  de  leur  contente* 
ment.  La  plus  faine  opinion  a  etic,  qu'il  (accédera  feule* 
ment  ab  incefl»  t  a  ceux  qui  y  ont  conrenti,comme  au  pcrc, 
&  autres  con(cntans.  Ainfi  le  tient  Bald.in  auth.przterea. 
C.dc  natur.lib.  Et  combien  qu;  par  arrcAs  de  Paris ,  &  de 
Bordeaux  a^'tcfté  dit,  que  à  telles  légitimations  ncftncrcf 
iàirc  le  confcn'cment  daatre,aue  du  pcre,(àn$  j  ap;>ener  les 
confanguins.  fî  efl-ce  que  ccit  (êulemcnt  p  ourfucceder  au 
pere  &  non  és  autres  non  ouïs. 

DE   PRISONNIERS,  ET 

DROITS   DE  GVERRC. 

  %yfrrefl  premier. 

Mfmfmt  êectr-  HPQHH  I  V  Nprifonnicr  de  guerre  a  rnc  fois  compofc 
^/»#ie?ii/»r  K||6B|  auec  Ion  maiArc ,  qui  le  tient  i  certaine  fomme 
^tjitrt  â^ittê  BBNkja  pour  fa  rançon,  londit  maiftre  ne  peut  après, 
B3BSi  fous  ombre  d'un  aduertilTcmcnt  qtiilpeut  auoir 
eu  delà  capacité  plus  grande ,  le  faire  venir  a  a.  crc  compo- 
£tion  de  ran^on.plus  ample  :  &  s*il  le  fait,  toulîours  fera  fai 
ttc  rcdudtion  à  la  première  compontion.  Ainfî  le  tientGuid, 
Pap-quxft.cxiij.&  allègue  arrcft  de  Grenoble  du  mois  d'A 
uril  1 4^  7. entre  Bertrand  de  Poipie  dune  part,  &  Antoine 
Moirot  iiautrc  part,du  temps  de  la  guerre  de  Sauoye. 

1 1. 

V  N  FKimend  prefte  mille  efcus  à  vn  François.  Le  temps 
''""'J  de  payer  aJuenti^ic  Fl  imcnd  fait  fon  deuoircn  lu/lice.  Le 
^    U^R^'n^t  Françoisdilayefibien,  que  par  fes  fuites  il  meine  ce  Fla- 
Iri^r^^  mcnd  cnproces,iulqne$àccque  la  guerre  eft  ciice  entre 
éU$$4m^mt,  0Ïlr9  Ics  Princcs  des  deux  natiôs  La  fomme  e(l  faifie, Repayée  au 
thrcforier  des  deniers  du  Roy .  Apres  fe  conclud  la  paix.Le 
Flamcnd  reprend  fon  dette ur,  qui  oppofe  delafaific,  6C 
4u  payement  qdil  a  faiâ:  au  threforicr.Lt  Flamend  remon 

ftre 
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Urequc  le  tout  proccJe  dé  Ton  dol.  &  de  la  fuite  QÙd  t\ 

faid.Par  arrcft  de  Paris  dumois  d'Aouft  i         ci\  dcoou-V 

téic  Flamend:  ^  ce jicantmoms  le  François  condamne  à  J 

rendre  ce  que  de  ladite  Tomme  fcfa^^roùucïflfe  venu  &  de-  i 

mcuréà  Ton  proôîc.  Pareil  doute  fut  au  procès, dont faic  ] 

mention  Quintihcplmrev.chap.x.  d'entre  ceux  deThcbcs  ^L'iuhU difficuï 

demandeur  s,  &  les  Theflaliens  défendeurs.  Alexandre  le/'  ^^ntrê  Ut 

trandTaccageala  Tille  de  Thcbcs.aiid  auoit  prinfc  dadàut.  I^t^'^^)  ^ 
ntrc  autres  chofes  de  leur  Repuoliquc ,  il  trouuc  inflru- 
fnencdbbligacion,par  lequ:llcs  ThelTaliens  congnoi/Ienc 
deuoir  àcaufede  prcft,&  promettent  payer  à  ceux  deThc^ 
bes  cent  Talents  qui  ell  de  noftre  monnoye  la  lomme  de 
foixance  mil  efcus  couronne.  Il  rend  Tmllrumcnt  aux  dec« 
ccurs,qui  luy  auoyent  donne  fecours  à  cefl  alFautiSc  leur  en 
Fait  doQ  libéralement.  Apres  ce  que  par  le  moyen  de  Cal- 
fandcr  la  ville  de  Thcbcs  fîit  rcmife^i:  dcliurec,  les  Citoy  es 
demandent  aux  Thciralicns  cefte  fommc  :  qui  fc  défendent 
du  don  d'Alcxandrc-Tellc  difficulté  fut  plaidee  deuanties  ^mphiSH^nn 
AmphiClyones,qui  eftoit  vn  des  Parlcmcs  de  Grèce  entre-  yw^*/  /«iLc. 
tenu  és  Thermopyles,  pour  dix  ou  douze  villes  deGre-  nuw, 
ce.Les  créanciers  auovent  leur  intention  fondée  pour  la 
dette  non  payée.  Les  detteurs  pareillement  pour  leur  don, 
fcpourfe  voirlaifis  dcl'inftrument.  Côtrcce  eftoit  oppo- 
fé ,  qii Alexandre  nâuoit  donne  Ta'-gcnt  dcu,mais  feulement 
rinftrwmcnt.&qucriennauoiteftcpayé.LàdcnuslesIuecs  ^"^f,"  '^^P^*' 
feloo  leur  coultamc,iugcrcnt  dcauitc  :  ôc  ores  que  Ion  de-  derHtrrt, 
batiil  fort  amplement  les  droits  de  euerre ,  pour  rendre  les 
detteurs  quittes ,  ce  neantmobs  tels  droits  procèdent  de 
droit  humain,  l.ex  hoc  iure  gentium  introducla  funt  bella. 
ff.dc  iuftit.&  iur.Mais  Icquitc  cft  de  droit  naaircl>&  notara 
ment  en  ce  cas,auquel  &  tous  autres  (cmblables,  iure  natu* 
XX  xquum  eft  neminem  cum  detrimcnto  alterius  fîcri  lo- 
cupletiorcmrcc  font  les  termes  de  la  Liurc  naturac.fE  de  reg.  dounuM 
iur.Chacun  en  (ov  peut  ailéraent  iuger ,  comme  aduenans  font  4 
tels  cas  de  scnricnir  de  fautruy ,  Ion  ne  le  peut  afTcurcr ,  ny 
en  vfcr  fans  fcrupule;  &  par  ainû  fous  ce  doute,  fcrable  eftrc 
meilleur  fuyure  Iccjujté.A  ce  vaut  le  prouerbe  cÔmun,Qux 
dubiias,ne  fcceris.l.j.in  fîn.ifidc  feriis.l.d  irruptione.  in  nn, 
tf  iiiLtcguud*Cc  ce  que  tant  aoublcmenc  du  Cicero  au  pre- 

l  mier 
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ÎMcT  linrc  des  Oflfices:Benc  rrxcipmnt  (încjuit)  ^uivctânt 
r^nir.^ijpm  T^gff?  quodjiuljiJ^s ,  xqmjflj  (ît ,  an  iniquum, 
Aqn  cnim  lucet  ipfa  per  fe  î  dubitacio  .luccm  cogita- 
tioncm  hgnihcat  miunaf.  Poyuent  Jonques  tous  luges 
auoirdcuantlcsvcuxccftcC'iuicc,  ôdafayurc  cniugcaiit. 
I.<j«6dfi  Ephcf  in  fin.fïldc  co,cjuod  fi  ceri.Ioc« 


DE  SAVFCONDVITS,  ET 

ENFREINTE  d'iCBVX. 

T//tre  7.' 

.  jêu^êndiiit  [^3HBl  V  c  V  K  S  nJârchand,sErpif»no?s  durant  h  gucr- 
^iiW  ^««r  r'?r#  i^^^^jj  rc,foiîs  ombre  dun  lauiconJuit,  qii'ls  ont  obtc- 
âÊpim.*^^  j../^^^.  uuduRoy  àtraffi:iUir  Icurmarchidifccn  Fran 
'         ÛUaSimm  ce,iicnncnt  CD  leurs  nauires  nombre  de  pirates, 
qui  font  trouués  auoir  yoWé  quelque  nauirc  de  François. 
Les  marchands  l'ont  pris  Se  côtrcux  conclu,  i  ce  qûiU  (oj  ct 
punis.comme  mfradleuis  dudic faufconduit,  &  par  ainU  do 
crime  de  lefc  maiefté.l. j-ff-ad  Icg.Iul.maicft.&  de  reffcd  d'i» 
celuy  priués,&  côdamncs  à  rendre  le  quadruple  de  ce  qii« 
les  marchands  François  afFcrmcroycnc.  Leidites  concla- 
iîons  font  fouftcnucs  per  cap.  priuiJcgiam.xj.  quxft.iij.  8c 
cap.cvimacccfllircnt.deconftir.&  pcrl.ab  his,quiinnaucle- 
ros  prardis  cgcrunt.C.  de  nauic.lib.  xj.  Ce ncantmoins  fu- 
rent défendus^  que  quant  à  la  peine  de  ci imc  de  Icfcma* 
icftcjadice  loy  première  n*ef>  entcndue,(înon  quand  le  lauf- 
conduit  eft  enfreint  contre  le  Princc,qui  la  ottroyc,ou  con- 
tre la  Repu^li:jue  :  mais  non  pas  quando  in  priuitum  pcc- 
catum  cft, comme  icyramli  que  dit  Albcr.dc  Rofa.in  I.  illid- 
tas.ff.dc  oitic.prgf.&  Guid.P3p.qujEft.ccccxvii.3c  parainfi 
doyueot  élire  punis  extraordinaiicmcnt,{elon  l'exigence  du 
cas»qui  cft ,  que  s'il  n'y  a  meurtre  ou  mutilation ,  mais  fcu/c 
déprédation, le  cas  neA  fi  graue,  vt  dicit  loan.  Pab.  in  l.de- 
f  nunciamus.  C.  dehis  qui  ad  cr'Jef.  conf.  Etfuyuant  ccftc 
/  opinion  Rirent  par  arrcft  de  Bordeaux  condamnés  les  mar- 
V  chands  Eipaignols  à  icndrc  aux  m^chands  François,  et 

^ujj 
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3dils  prouucroycnt  &  îurcroycnt  auoîr  Tcriubleinent  pqr» 
u,dc  en  quelques  amendes  cnucrs  le  Vioy, 

DE  IVRISDICTION  ROYA-^ 

LE,  ET  PRIVILEGEE. 

T/Itrc  8, 

%ylm{i premier. 

N   I  ▼  c  1  fubalteme  &  non  royal  ne  peut  con  camptdlif^nté 

fnoifhe  de  fabrication  de  faafTe  mônoye ,  mais  W#  m»*, 
icn  de  rexpoûnon:&  leprattic^uc  ainfi  par  cou-  »oyft&d*ttxm 
ftume,&  par  plurtcurs  arrefls,  lur  ce  donnés:par  pofi^f^rfi. 
lefquels  tel  aime  a  cfté  rcceu  entre  les  cas ,  donc  luges 
ro/aux  priuaduemcn(  fur  tous  autres  doyucnt  c6gnoiAre« 

IL 

L*  A  K  15  $*.cn  luin ,  par  arreft  de  Bordcaur  contre  le  ci^MoîifkneÊ 
Vicomte  de  Tour;ânc,6c  par  autre  arreft  en  lan  i  \  o/.pour  '^"^ 
rAbbefTe  deXaindcs»  fut  dit  que  pour  eiccs  faid  par  vn 

-  1       t-  *  1  *i    /*  Mâture  con* 

jcrgcnc  royal,ou  bien  par  autre  contre  luy ,  en  vlanc  de  Ion  tntmfMjX^e. 
çfhccjle  luge  royal  eft  Ical  coaipetanc  :  6c  non  pas  le  Sei- 
gneur luQiaer  du  domicile  du  fcrgenc.  C  cft  la  doctrine  de 
loan.  Fab.in  Lcjuod  promulgaris.  C.  de  officio  pra:f.  vrbis, 
per  l.de  militibus.ff.de  cuftod.reor.  facit  L  ij.  C*  de  rport.âC 
ibï  iàcm  Fab.Bocr.dccil*.ix. 

m. 

L I  prluilege  du  fecl  royal  attributif  Je  iurirdi6lion,a  lieu  fmpttêneê 
contrôle  debtcur  perfonnellemcnt  oblige: mais  non  pas  f»gedant  dm 
contre  vn  aucre.qui  fcroit  acceflbiremcnc  obligé,  comme  A/^'»  "'^ 
pofTcfn-ur  du  fonds  qui  doit  la  rente  vendue,  ou  promife  '^r^g-'^'^' 
par  obligation: car  lors  il  fera  rcnuoyciargum.  L  fî  quis  nec 
caufam.tf.iî  cert.pcu&ainil  fuciugc  par  arreft  de  Paris  du 

t   %  IIIK 
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I  I  I  I. 

UccMtreironP     L  I  $  cas  dc  congnojflancc  &  iurifdi£Hon  royale  attirent 
d€  mrfm$  con^  J  foy  îcs  câs  dcpcodans  &  acccfToircs,  orcs  que  d'iccux  ac- 
imoijfAnce  ^Ht  cclToircs  &  dcpcndanccs  (on  (eulemcnt  qucftion.  Les  cri- 
éifruuipai.      ^^^^     icfc  maicftc.f  iurtcmonnoycjvollcric^hcrcfic,  ôc  au- 
tres pluficprs  doyucnc  eftre  rraidlcs  dcuantlc  luge  royal. 
Et(î  vn  acftc  de  paroles  iniuricufcmenc  appelle  iraillreaa 
Roy/aux  monnoycur,vollcur,ou herctiqucU  caufe  de  cc- 
ftc  iniurc  fe  doit  traidler  par  dcuat  le  luge  royal ,  &  non  ail- 
leurs :  &  ainfi  fur  iugé  par  arrcft  des  grands  iours  de  Poi-» 
^tier$,du  1 7.0dobrc  j  y  J  K 


Suhmfions  fit  Barons,  Chaftcllains ,  &  autres  Seigneurs  iufticieri 
ftuuent  eflre  pçuucnt  dcfcndre  és  Notaires  dc  icurs  tcites  iurcs  fous 
gmféfchees  far  jcjjj^dc  mcttrc  c$  contra^ls ,  qiiils  reçoyuenc .  claufcs 
iijîitfJl-/^"*''  portans  fubmiflion  és  iuHices  royales:    ainû  fut  dit  par  ar- 


DE  SAVVEGARDES,  ET 

PEBXTIS  ROYAVX. 

êyfrrâ/I premier. 

gaMjij  'Est  au  Roy  féul  priuariucmentt  fur  tous  Bail- 
Sàuut,^àêhu^  wirl^S  lif'^  &Sencfcfiaux,dbttroyer  lettres  générales  de 
^cwrr.  MlQiMI  dehitis  &  fauuegardcs.Lbrdônance  y  cft:&  ain- 

K»^K83}  ^  fut  iuec  par  arreA  de  Paris  dui^Juillet  1555» 

IL 

ï)f  mtfmêu  L'ARCHUVîsciVE  &Ducde  Rheims,  premier  Pair 
de  France,  a  droit  de  commander  &  faire  defpclchcr  de- 
bitis  généraux  d'autorité  royale  :  ^ainfi  fut  iugé  par  arreft 

oppoÇanr  X      le  6.Kw\  1 4 1  S.auantPafques. 

huu,font  nU'  T   1  l» 

'«^w.  LiTTRBS  de  dcbitis  ottroyecs  du  Roy ,  ne  fruftrcnt 
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point  la  iurifdittion  ordinairc.mnis  loa  a  couftamc  de  rcn- 
uoycr  Ictout  par  deuantlcs  iugcs  des  oppo(àns  ,  à  quila 
congnoilTancccnaiiparticnt:  &  le  doit  ain fi  faire,  comme 
fut  lugé  par  arrcft  de  Paris  du  prcmici'  iour  de  Deccrobro 
t  f  4o.paurIaK.OYne. 

un. 

Est  a  noter  cjue  (î  vn  oppofant  a  certaine  cxecuiîoil  ^fp§ll*tiêié 
contre luyfaide,  en  venu  dun  dcbitis  gênerai  obtenu  du  ^w*'/* 
Ro)»cft  renuoyé  par  dcuantfon  luge  cfinnt royal,  mais  iû- 
ferieur,&  <\m\  ne  reHbrtit  fans  mo)  en  à  la  Cour,  appelle  de 
Quelque  ordonnance  duditlugc,  l'appellation  feflbrtitàla 
Cour,  &  non  au  luge  royal  fupcrieur  :  &  amfî  fu:  iugc  par 
arreft  du  1 7.  luillec  I  5  ii«  &  depuis  par  autre  arrcft  du 
lo.May,!  51^. 

DV  DOMMEINE  DV  ROY. 

Tihre  lô. 

t^irreli premier. 

E  DOMMiiMidu  Roy  eft  la  rraye  dot,  qutf  *Oielératîott  dm 
la  Rcpublimie  apponc  au  Roy  Ton  efpoux  en  ^ 
mariage  politic.  Et  d'autant  qiiil  n'y  a  qu'un  Roy< 
ne  peut  tel  dommeine  appartenir  à  autie  qu'au 
Roy  teuljpriuatiuemcnt  fur  tous  autres  cnfans  du  Roy  de- 
funfl,qui  n'y  ont  rien  en  rigueur  de  droit.Lcdit  dommeine 
eft  le  piincipal  fleuron  de  la  couronne,  qni  nepcut  fouliTir 
ccnion,alienatiô,ou  diui(îon,commc  dit  Bald.  in  Auth.hoc 
amplius.C.defidcicommir  &c  par  ainlî  les  droits  nppartc- 
nans  à  la  couronne,  &  qui  font  du  dommeine  d'iccllc,eii 
vnion  doyuent  à  iamais  demeurer  &  appartenir  à  ccluy  qui 
cftRoy,&  nonàautrercars'ily  a  pluficurs  enfant, ilnV  a 
qu'un  d'iccux  Roy,&  ne  font  les  autres  rois ,  ny  receuamesi 
âfucccdcr  ou  participer  es  droits  &:  dommeine  dctâtoiS" 
ronnc  &  du  Royaume  #  qui  font,  comme  defTus  cft  dif  ,Ij 
vraye  dot  de  la  République,  qui  n'a(  aUtre  mari  qûe  le  Roy, 
lequel  ponc  les  charges,  defenfe,  tutelle,  &  cntretenechcnc 
de  la  Republique  fon  elpouic«Voirc  nepcuuent  lefditî  aiï- 

t    1  tre0 
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trcs  cnfens  demander  Icgi rime,  comme  ricncnt  ccirmcné- 
ment  tous  les  c^iroriftcs,  &  meûnc  Hoflicnfc  in  (Dm.de 
f:ud.Ioinc  la  loy  de  France»  par  bc^u elle  indiLiliblcroeiir  fic 
fans  diminuticn  le  tout  cfl  déféré  a  laifrié.  Si  cft-cc  rourcs- 
fcis  que  les  puifocs  cnfans  de  Frîcc.par  drok  caturcI,doy- 
uentcfîre  entretenus  &  alimentes,  &  que  pour  leur  cane- 
tcnemcrt  &  ce  leur  poficrit^  mafculincjon  leur  baille pro- 
^pMêres  uifion,quc  Ion  nomme  apfanagc  -.maix  par  là  n'y  a  aucune 
fiiascj  énfrns  ccflîon  OU  diuifîoD  du  Royaumeicat  U  propriété dcs  rcfrcs 
étFrMmt.       &  fcigr. curies  qui  font  ainli  baiilecs,dcmeureàlacoorônc: 
&  à  parler  proprement,  ce  que  nous  nommons  appanagc, 
téi  UySâti^n*  ncd  autre  chofc  qdun  Tfufruidl  ou  prouifiô.La loy  de  Fran 
fn^t*  dê  dtoit  ce  Salique  cft  de  telle  rigueun&  peut  eflre  fouAeouc  par  c cl 
Jcquicfioitobreruec  pour leK.oyaumcd'llracl, dot  cftfai- 
€ic  métion  au  liure  i.Paralip.cap.xxj.oùIofaphat ayant fîx 
cnfans, baille  à  Joram  lairnctoutlc  Royaume.*  é$  cinq  au- 
tres puil^ncs  certaine  pcofion,&non  rien  du  Royaume. 
Ainli  fait  Ion  enFrance;car  laL^jac  nommé  Dauphin  fuccc- 
de  cnticremcr  au  Royaumc,&  aux  puif-nés  Ion  afTigne  pro- 
uifîon  pour  leur  cntrctCDement,qm  cft  i  hofe  dcuc  du  droit 
Tiffts  4t  Frûfiet     nature  ô:  ce  quant  aux  maflesrcar  quant  aux  filles ,  pour- 
ce  quelles  cnti  eut  en  autre  famillejamais  on  ne  IcurbaiJIe 
*  terre ny  portiô  aucune  du  dommeine  du  Roy,mais  argent» 

Pour  tout  ceci  &  pour  la  iuflicc  de  ccf^cloy  conferuantic 
Royaume  en  fon  entier,a  efciit  fort  notablement  Bald.  in  I. 
quod  fatis.C.de  bon.quîc  lib.là  où  il  dit  fuyuant  le  propos 
^^^Mné^ii  lurdit,que  tels  appanages  des  çuifnés  cnfans  de  Fr;jnce  rc- 
fMoa  recomr-  tourocnt  à  la  coui ône,fî  ccux  a  qui ils  font  baillcs,  oulcurj 
ment  «  iMfçu-  jçf^-çnjans  maflcs  en  droite  ligne,  décèdent  fans  ecfans 


rcnmt. 


'cc/Uterétux  Tt\2Qcs:Sc  autrement  peu  i  peu  le  patrimoine  de  la  couron- 
€cmmtnt  ^em-  fïc  &  Ic  d ommeinc  du  Roy  feroit  bien  toft  eneruc ,  &  con- 
uent  tmpefchtr  ttc  cc  quc  dciTus  Ics  Roi$  nc  pcUlîct  librement  contracter, 
U  r^Mhti  (Cgf-  ce mme de ihole portant  aliénation  dudit  dommeine,  du- 
/âna^e,  (|uel  ils  font  feigncurs  :  mais  C  cfl  tontainfiquunmcri  dcl* 

dot  de  fa  fcmmc.l.doce  ancilbm.  C.  de  rci  vend.  Vraj  eft 
qu'il  y  a  eu  difpute^comroent  scntcnd  que  a  faute  de  delccQ- 
dans  mafles  en  droite  ligne,  les  terres  baillées  en  appana* 
gerctourncni  à  {a  corronne,  fans  y  recenoir  collatiraur, 
©rcs  qiiils  foy  cnt  maflcs  ;  car  peut  cflrc  que  Ici  collatéraux 

inaÛcf 
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ïnafics  feront  dcfccdans  en  droite  ligne  de  ccluy,  àcjui  l'ap- 
p^nageeft  £ai£l,  mais  rour  cftrc  |'Uil-né  dcluy  ,oudc  les 
«icfccndans^à  faute  de  leur  aifné,  ou  des  dcfî:endîin$  nt  ^flct 
<Je  leur  ai(hé,onr  grade  raifon  pour  cux,pour  enipcfcher  le- 
dit rcrour.  Aucuns  ont  tenu,  aue  û  par  lappan.^ge  y  a  loy  8ç 
pachc  cxprciTc  de  retour  à  faute  de  deicendans  mafles  en 
droite  ligne,rorcluat  nommémct  les  colbieiaux  ,cn  ce  cas, 
tels  collatorauxjores  qdils  vicnnertde  me/me  fburcc ,  font 
exclus  en  faucurdudit  recour:  mais  au/Ti  l'ius  ladite  pache 
cxprcHc,  (^liil  fcmbleroitrairornablc  c]ue  collatéraux  pro- 
ccdans  de  la  fou?  ce  de  lappanc  fulient  rcccuabics ,  car  il  eft 
vray  qiiils  font  dcfcendans  en  droite  ligne  de  lappané,  orcf 
<]uiJs  ne  le  foycnr  point  du  dernier  mo:t:&  puis  que  l'appa- 
nage  efl  faid  pour  les  defccnd.ms  maflcs ,  &  quils  en  loor, 
cencftpas  la  raifon  de  les  forcIorre.Autrcs  ont  tenu  le  con- 
trJirc,a/îàuoir  que  fans  ladite  pache  cxprefîc,  fit  (implemcr, 
appanagcs  ontCvli  en  foy^Ians  en  parler, que  touscol- 
Jarcraux,combicn  qu'ils  foyent  de  mcîmc  lource ,  font  for- 
clos,à  Texcplc  des  fiefs  imj  eria'jXjCl'quels  y  a  feulcmct  fuc- 
cefTîoa  de  ligne  droite  de  dcfcendans  à  la  forclufiô  des  col- 
latéraux dcfccndus  de  mefmefcuche  ,  comme  dit  Calder. 
in  confil.j.  fub  tit.  de  fcud.  dc  HoAicnf.in  fum.tit.  de  fcu.c. 
ooalitcr.Cc  preruppofc  lors  que  S.Loys  vint  à  la  couronne 
de  France.il  cuoftdeuxfreres,A!DhonIc&  Charles: Alphon 
fe  fut  appanc  des  Duchés  de  Poitlou  &  Auuergne:CiiarIcs 
fut  Roy  de  Sicile.Alphonfc  après  auoir  iouï  quelque  temps  'P'-^^fi  àêUpm 
de  Toidou  &  Auutrgne.mourutfaiis  cnfjns,dclaiirant  feu  "j'^'*"  ^^-^iphS 
Icmct  Charles  fon  frère  vniquc.pource  que  de  ce  temps  le  ^'       ^'^  ^ 
Roy  S.Loys  leur  frcre  aifné  fc  trouua  mort ,  &  regnoit  lors  * 
le  Roy  Philippcs  le  Bel ,  qui  fe  faifit  defdits  Duchcs ,  &  les 
reunitàfa  Couronnc.LcRoy  de  Sicile  Charles  commence 
procès  au  Roy,&  luy  demâde  les  Duchés  dont  Ton  frcre  cft 
mort  fai(î,duqucl  il  fe  dit  héritier  côme  frcrc  germain  priua 
tiuemét  cotre  le  Roy,qnieft  parent  en  degré  plus  lointain^ 
Le  Roy  luy  dit,quep3r  laloy  de  fa  couronne  tels  Duchés 
anciennement  eftans  du  patrimoine  &  dommeinc  de  foa 
Royaume  luy  font  rctournés.puis  que  Alphonfc,qui  les  te- 
noif  par  appanage.cft  mort  fans  enfans  defcend.irs  de  luy» 
le  ^uc  les  frcrcs  de  autres  collatéraux  n  y  peuucnt  fucceder. 

t   4  Ccfl« 
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CcAc  m^ricrc  bien  pourfuyuic  &  dcbatuc  dlinc  part  &  d'au 
trc  fut  cxamincc en  comr.^'^nic  des  Princes ,  Pairs  de  Fran- 
ce,Prclidcns  &  Confi iL^. i  àe  la  Cour,  & aprc*  vuidec  par 
arrcft  de  Paris  au  Parlement  de  ToulFaindls  en  l'an  x  1 8 
par  lequel  le  Roy  de  Sicile  fut  déboute,  &  les  Duchés  de 
Poidtou    d'Auuergncadiugcs  a  la  couronne. 

IL 

Irn  t'ondH  ^* ^  I  3^4.fut  pararrcft  declafccnullc  ralicnation  dc 
àômcintduKo  3^*^^^^  ccnts  liures  de  renie  du  donimcinc  duRo^'£ii^c 
nuUt.  Iblcnnitcs  rcquifes ,  pour  le  Procureur  gênerai  du 

Roy  contre  le  Comte  de  fiinét  Pol  y  fuj? uant  ce  qui  eft  noté 
pcr  Bart.&  Alex. in  l.prohibere.$.pIanc.ft.quod  viauccfam. 
Cyn.iii  l,digna  vox.de  legib.  La  maxime  ellr  perpétuelle  en 
ce  Royaume  pour  la  loy ,  qui  sbbfcrue  au  dommeine  du 
Roy,que  telles  aliénations  ne  peuuenc  fortir  eifcct,  s'il  y  a 
t^%lH*Hr  ât  ts-  faute  de  la  moindre  des  folcnnitcs  y  rcquifesrcommc  de  la 
iienation  du  do-  caufc  d'alicncr  bien  congnueja  faute  d'argent  dsalîcurs  y 
WÊtmtdiii^0y<  commodité  ou  incomraodiiéJe prix  compctant,  les pro-. 

clamations  precedcntcs>Ia  publication  ou  confirmation  de 
la  Cour.Et  combien  que  (ainlî  quileft  décidé  au  Concile 
de  Mcaux)  les  Rois  de  France  ne  le  foy et  ioufînis  aux  loix, 
fi  efV-cequcleurmaiefté  ne  defdaigne  point  les  rcigles  de 
droit,par  Icfijuelles,  quadilefl  quciÛon  de  faire  aliénation» 
foit  par  rentejdonation,  rémunération  ou  ekhange»  ores 
cjue  ce  fuft  auec  Icglile, &encas  permis,  eflrequifc  vnc 
Pragmatique  fan ^li6. q ui  eft  proprement  vne  deLbcration 
des  principaux,  &  gouncrneurs  du  Royaume»  comme  cit 
côtenu  in  cap.  j.de  rcr.ptrm.ou  cfl  récité  ledit  Cocile,  ioin- 
tc  la  glolCjCn  f  lifant  ar^umct  du  Pape  au  Roy  ;  car  nodre 
fainét  père  le  Pape  en  tcHes  matières  ardues  ne  doit  rie  fai- 
\4ritnêtien  Wir-  tc  fans  le  confcnremét  des  Cardinaux,  comme  du  Cardin» 
dit    dommtmt  Monachus  Tur  la  decrcralcfuper  co.3c  tout ainlî  en  aliena- 
n'ejï  v«*^r    rion  fâiéle  par  Ic  Roy  daucune  chofe  dc  lon  dômcinc,  ores 
^"^/'/^C     qiiclIeroitfaiaeàlaru>tedelalo>',fiefl.cequeri  cllencft 

tlodcU   Cour.    ^  ^  r  n-    ]•  »V  J  t-» 

^Mcourde'pm-  autorilcepcr  proceres  rcgni,ccit  a  dwCjpar  la  Cour  dcPar^ 
rwfttJef^nrUs  lemcnt  a  Paris  conferoarrice  des  droits  de  b  couionnc»  ne 
drêtt*  dcUfctt-  doit  Ibrtir  efted.Cardin.  Florentin. parlantdc  telles  alicna- 
rêmme,  ùons  au  Royaumedc  Cyprc,  ditc^iicllcs  ne  ?alcnt,ii  cliés 
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uc  font  faidcs  du  confcil  des  plus  grands  &  principaux.  En 
ce  Royaume  ccft  ladite  Cour,  qui  rcprcfcntc  les  E(latj,& 
ui  a  coufluroe  de  ii  bien  aduifcr  à  rencrerencment  &  durée 
e  la  couronne  &  de  toutes  chofcSjdcfquclIcs  clic  conlî/le, 
uà  bonne  raifon  Ibbnii/Iion  delajtonté  6c  emologjiion 
'icclle  fait  que  le  tout  eA  nul:  &  par  ainli  tous  acquéreurs 
doyucntprefcnter  leurcotradtàla  Cour,& requérir  la  pu- 
blication ^  approbation.  Autrement  non  feulement  ils 
n'acquièrent  propnetc:mais  non  cncores  limple  poiTclIion* 
£t  en  ce  cas  ncft  obfcruee  la  reigle  que  Ion  tient,  que  ordi- 
nairement pofTcflîoneft  acquife  par  contraftjfoitbon  on 
nuLl.j.$.fi  vir  vxori.fEdeacquirend.pofTef.carily  a  limita- 
tion en  faueur  de  Teglifc  &  du  Prince,  &  que  par  leurs  con- 
tradls  nuls  poflc/non  ncfl  acqiuife.arguro.I.  magis  puto.  fK 
de  reb.eo.qui  fub  tutcLAinfi  le  tient  Bald.in  l.iubemus.  C« 
de  racrof^eccIen&  Guil.dc  Cun.in Lvnj.C.  comraa.  de  vfu- 
cap.Et  ain/i  fut  dit  par  arrcfl  de  Paris  en  l'an  1 4 1  S*  contre  U 
Duchefîc  de  Berri,(auf  &  rcferuc  à  elle  de  prefcnrer  fes  let- 
tres à  la  Cour,&  d'en  requérir  &  pourfuyure  la  vérification 
le  publication ,  &  au  Procureur  du  Koy  dcdre  ouï  fur  Ces 
caufcs  dbppofitiô.Ce  fut  la  plaidoycric  faide  par  feu  mon* 
fîcur  Lizet  plaidant  pour  le  Roy  contre  hautes  Princeircs; 
Loyf<jdcSauoyemeredufcuRoy,Annc  de  France  ,  douai- 
rière delà  maifon  de  Bourbon,&  meflire  Charles  de Bour- 
bon,Chcualier  de  Ibrdre,Pair  &  Connétable  de  France ,  le 
I  ^.Mais  l'an  15  IL  en  la  ersnd*  chambre  â  Paris ,  furie  re- 
tour de  l'appanage  auiretois  fai^  du  Duché  d*Auurrçnea 
la  niaifon  oc  Bourbon  ,  &  fur  la  podcflion  des  Duchés  de 
Bourbônois,Comté  de  ForcAs ,  Seigneuries  dcBeauioIoif» 
Dombcs,& autres  de  ladite  maiion» 

1 1 1. 

Li  SAMMiDi  pendrieme  Aoufl  i  ç  j  3- durent  pre»  rMuîuJUrs^ 
fentccs  &  lues  à  la  Cour  ccnaincs  lettres  patentes  du  Roy,  cheft  m«iutfe 
par  IcfquelJes  il  cftoit  mandé  par  ledit  Seigneur,  vcrificrjpu-*» 
t)hcr,&  enregiflrer  en  icelle  Cour  autres  lettres  enuoyces/"":  '"-^  '-^^ 
dés  pieça  contcnans  remiflion  dune  faculté  de  rachct  delà  ]'^^[*^'ilmms 
BaronnicdcMarcueilau  Duché  d'Auocrgnc;  laquelle  Ba- ^l'ii^fw 
ronnieauoitcÂélai/Iecparle  Roy  âclà£:ucmere  au  Duc 
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dc Lorraine  ,  àcau'c  de  la  DachciTc  fa  femme,  lot ur  ûc  kh 
monfîcur  de  Bourbon  Comte  de  Motpenficr,par  vnc  traul» 
adion  fa iclc  entre  ledit  Sieur  Roy, 6c  madame  famrrcdu« 
ne  p.irt  &  lefditi  Djc  &  Duchcllc  daucte  paît.  Sar  le  diffé- 
rent &procc«  iTaicfioir  ià  commence  entre  eux  pour  r^- 
fon  de  la  fuccemon  de  feu  monlîeur  de  Bourbon,  &c  de  ma- 
dame Sulanne  û  femme.  Ec  fur  l.i  vérification  défaire^  let- 
tres, fecoiiuîrent  diffiailtcs  :  au  moyen  def-^uelîes  la  Cour 
ne  voulut  obtempérer  au!diies  lettres  ,  cora'jicn  cjuc  ibr  ce 
clleciîft  iircceu  le  quatrième  commandement  ^  iufllon. 
La  principale  difli.uliéeftoit,  par  ce  qu'en  l'an  tfi?-  parle 
Roy  en  tranlî géant  auecmadane  U  me^e.ciUoic  cAc  accor- 
dé,&  par  exprès  conuenu,que  les  Du-hcs  d]Ai  uergnc,  & 
de Bourbon,& toutes  les  autrt'S,qU':  tcnoitfeu  môâcurde 
Bourbon ,  entre  Icfquelles  cftcit  laduc  Baronnie  de  Mar- 
cueil,demeureroyentà  maditc  Damc> durant  ù  vic^Sc  apret 
fontrcfpasleldites  terres  reuxndroycDt  à  monHeur  d'An- 
goulcfiiefili  purf  15  é  du  dit  Sei^neur,pouriccJIe$  terres  te- 
nir &  occuper  par  ledit  Sieur  d'An^oul  jrme  par  forme  dâp- 
panage  feulement,  &  pour  fa  portion  héréditaire»  comme 
mies  &  incorporées  infcpjrablcmint  à  la  couronne:  8c  de- 
puis, par  ce  cju'en  fiifant  ladite  incorporation  verbale ,  Ma- 
dame la  DuchclTc de  Lorraine  nâuoit  efté.ippcllcc,  côbien 
ouelle  euft  en  cela  grand  &  notable  intcrcft ,  comme  eftant 
lœur  Si  héritière  dudit  feu  Charles  de  Bourbon,  &  conle- 
^ucmmcnt  i]ue  ]adi:e  incorporation  ne  luy  pounoit  poi  ter 
preiudice,attcdu  au'en  ce  elle  nauoit  ciié  ouïe  ny  anpcHcc: 
autre  iranfa^lion  fut  faille  audit  an  i  $  17.  encre  le  Roy ,  êc 
Madame  fa  raere  &  Icfdics  Duc&  DuchelTc  de  Lonaine: 
par  laquelle  en  approuuont  ladite  tranfadion  première,  & 
pour  contenter  mondit  Sieur  de  Lorraine,  qui  i^ucreloii  Icf- 
dites  fucceJlîons  de  feu  moniîeur  de  Bourbon,&  de  mada- 
me Sufanpe  fafemme,fut  dit  &  accordé,  que  lefdits  Duc  3c 
DuchefTc  de  Lorraine  quiitoyent  &  remcttoyent  au  Roy 
fous  les  qualités  y  contenues  tout  le  droit  fuccellif  par  eux 
prétendu  efdites  (uccefTîons  ,  &  pareillement  le  dot  confti- 
cué  à  ladite  Dame  de  Lorrain e^montant  cent  mil  e(cus,coin 
prins  les  arrérages  quieftovent  deiis:&  en  ce  faifantJc  Kof 
iiclailiâ  en  pleine  propriété  aufdics  Duc  3c  Duchcllc  la  iliic 
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terre  &  Seigneurie  de  MarcticiI,app.'5rtcn3Dcc$, 3c  Hcpcdan- 
cc$,<juon  dit  valoir  douze  mil  liurcs  de  rente  par  ch:icû  an: 
rerenutouiesfbi>  par deuers  ledit  Se'gntur  faculté  d'iccllc 
Baroonie  pouuoir  rauoir  de  racheticr,nio)'ennant  le  prix  2c 
fbmroc  de  cct.inil  efcus  peur  vne  fois.g:  ce  loties,  quoties. 
£cpource<]ue  ladite  ta' ûlté  dcTacTict  fcmbloic  auoir  cfté 
acquif:..Iacourône»miniflciio  Rcgis,par  ladiic  tranfadiô 
féconde, vC  confc^ucmmcntinalifnabîc ,  comme  les  autics 
choCcs  eftans  du  patrimoine  delà  couronne ,  la  Cour  ne 
Touluit  vérifier  Icfdites  lettres  du  Roy^parlcf^uelîes  le  Roy 
pour  aucunes  caofesinccrtaines,&  non  exprimées,  quittoïc 
Se  rcractroit  ladite  faculté  de  recmcrc  auidits  Sieur  &  Da- 
me de  Lorraine:cuia  qucmadraodum  res  immobilis  loino-       ,  «  , 
ris  (cuirerpub.inhocaîquiparatur)  non  poîeftfîncdecreto  g^tV/t 
alicnari,  ficncca6liocdillamrcuoc:.ndamcôpctens.l.fiad  jm*  éfficuiùÀ 
rcfolucndam.de  pracd.  min.  non  alien.  Et  n  y  failbit  rien  de  <jmtrtT.  ^ut  h 
çc  que  ladite  incorporation  ntftoit  valable,  faide  par  ladi-  frind^AL 
Tc première  trifailion/altem  in  prçiudicium  de  ladite  Du* 
c  hcrtc,qui  n'y  aooic  cfté  appellee,  &  par  cocfequent  que  la* 
dite  Baronnie  de  Marcueiliqui  nauoit  jamais  efié  de  la  cou* 
ronncaupreccdcni/eroitnonobAant  iccUe  prétendue  in- 
corpora(ion,dem^uree  franche ,  &  libre  au  profit  de  ceux 
qui  cufTcnt  peu  obtenu'  en  fin  de  caufcrcar  par  ce  mo)  eiiidu 
confcntement  furucnant  dcfdits  Duc  &  Ducheffe  de  L orrai- 
iie,quife  fer oycnt  contentés  deiaditcBarônie  de  Marcucil 
.pour  tous  droits  fucccflîfs ,  &  douaire  par  eux  pre:cndus, 
'ladite  incorporation  euft  peu  cftrc  infirmée  par  lefdits  Du« 
&  Ducheffe  pour  les  ccufcs  fufdjtes^auroii  cfié  connalidec 
&  confirmée  psr  ladite  iranfa£^ion  ainfi  faiéle  du  confcntc- 
ment  de  toutes  les  parties  ayans  en  ce  intcrcft.  argum.L 
-cum  via. cura  aiiis  vulgar.ff.de  vfucap.vbiius  fuperucnû  ns 
in  pcrfonam^utoris  confirmât  alienationcm  fattam  priùs, 
quar  alioquî  ioret  inuaiida.  Ex  quo  relultat,  que  ladite 
aflion  &  faculté  de  reeme'.'î  a  efîé  acquife  audit  Duc  d'An- 
^ou/c/me,miniAerio  dudit  Seigneur,  Ion  pcre,  par  la  trant 
aélion  première ,  par  laquelle  lefdits  Duchés  d^Auuergne 
&  de  6ourbon>IaditeBaiornic>  &  autres  chofes  luy  dov# 
Ucntapparrenir.par forme d'appanacc,  après  le  trclpas  de 
fiiaditc  Dame  fa  mere»  ainfi  ^ae  deuus  eu  dit  :  tc  que  ledit 
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Seigneur  Roy  ne  peut  &  ne  doit  remettre  ladite  facuhc  de 
rachet  au  proffit  dcldirs  Duc  &  Duchellc ,  &  au  p  ciudicc 
de  mondii  Sieur  d* AnG,oiîlcfmc,afgum.I.qui  Roiria:.$.Fla- 
uius.dc  verbo  oblig.vbi  Bar.  & aliiil.quoCieS.dc  donut.quç 
fub  mod.vbi  ius  mihi  quarfitum  fadotcrtiinon  porcA  fa- 
{\o  illius  vîlo  modo  coin,  icu  aulerri.  lie  que  an  vcrum  iîc 
le  quomodo  intclligarur,  vide  htc  per  dcciC  cap.  Tholof 
cccclij.Ioan.Fab.in  tit.H  mancip.ita  varn.  Et  fut  la  plus  parc 
de  meilleurs  daduis  qu'il  faudroit  remôdt  er  au  Roy  les  caa 
Ces  fufJitcs,  pluftoft  c|ubbtcpcrer  à  Icfditcs  lcttrcs,&  ou  no 
nobflanc  Icfditcs  rcmonArances,  il  mandcroi:  qubn  paûail 
outre  à  la  vérification  d'iccllcs, qu'il  feroit  mis  (or  le  dos:Le 
éta,publicata  &  rcgiflr.ua  de  mandat©  cxpreflîflimo  Régis, 
plunbus  vclitcratis  vicibus  fado. 

I  I  1 1. 

9*c/arMfi»^au  L I  fcu  Roy  Frsnçois  premier  de  ce  n6,pour  les  gr^néi 
cMui ^^mSi  etn  affaires  où  fouucnt  il  a  cflc  conftilué  pour  la  dcfcn/c  de 
fj*/*sMfh4ttiHrt  fbn  Royaume ,  5:  pour  fupportcr  Ton  peuple  aiTcx  chargé 
«  domtme  du  d'aillcurs^aduif^  dc  procéder  à  lalienjtion  dc  fon  dommci- 
™'  ne  à  raifou  du  der.ier  dix  ;  &  de  ce  dcrpcfcha  edifts,  décla- 

rations,  5c  comni'fTîons,  oui  furent  publiées  tanta  la  Cour 
de  Pailcmenc,  qiià  la  chambre  des  Comptes.  Au  commen- 
cement la  cfiofe  fut  trouuee  fort  douteufq&y  eue  difficul- 
té de  trouuer  achcttcurs  :  car  en  ccfte  nouuclîcTC  ,  chacoa 
prcuoyoit  en  foy  la  nature  dudit  donimcinc ,  quicfl  ioalie- 
iiabie,&  ce  qui  en  pouuoitaduenir.  Secondement ,  que  s'il 
y  auoit  aucunes  caufes  pour  aliéner,  Ion  c'en  voyoit  rien 
promptcment  :  &  mcfme,  que  pour  à  ce  paruenir  la  caufc 
plus  apparente  cfloitdc  foy  détendre  de  Ton  ennemi  reoco 
.  rcs  faîoit-il  que  ledit  ennemi  fufl  in  pcnetralibus  rcgni-Au 
J  cofftrâïre.notoiremcntlon  voyoic  les  finances  du  Roy  g^"* 
I  des,  pour  les  tributs  Icués  en  ion  Royaume  feconucrtir  ail 


iiemsfiêm  auâ^m 
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^autc  defditesrai(ons:  &  aufîipource  que  les  trois  Eflats 
n*y  auoyent  point  confcnti,c6me  cfl requis  par  la  Ioy&  dif- 
portion  du  droit  conimuu.I.ii.ibi,non  aliter  vcndancumid 
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^rouiûdis  prxicDiibus  ommbus  icu  ^iunaia  parcc,caiB  eu 
rialiuni,quàm  hoaor3torum,&pofllllorum,&c.dcvcndcn. 
rcb.ciuiLlib.  xi.C.&l.ij*deprxd.  dccuno.  Iib.x.ibi  cxcon- 
fcnfii  omnium, d:  mjximè  airioriim.&:  I.lî.cod.tu.&fi  ouod 
iniio.dc  le^aLio,lib.x.&  que  combien  que  ceKcchollsdefaî 
XC  confcn'.ir  les  Eliats,  cômc  aucunement  tenant  déforme 
de  Republique,  fuildclaiilcc  de  ce  temps,  veu  que  le  Roy 
féal  aucc  Ion  Parlemcat,reprerentoic]aQicc  République:  ce 
ncancmoins  ion  cr.ignoit  que  le  temps  quciquesfoisamc- 
XJaiTeiprits  \  ouîans  reccrchcr  les  aiTiircs  iufquei  Va.  Quar- 
XciiîcûL,ion  voyoit  que  telle  vfure,  qui  eft  à  dix  pourcenti 
xifcrtoit  raifonnable ,  Ôcque  ion  auoit  commence  &  con- 
linuoit  iourncilcmctde  la  rcprouuer,rcdu;rc,&corrigcrés 
Parlcaiens  de  pxiuc  à  priué  depuis  cmquançcans  en  ça  ;  pcr 
poLin  Lpcn.C.dc  vfu,èc  que  parmciileure  raifon  lô  la  pour 
Toirirouucrmauuaifc  cominife  à  Ion  Prince  &  fouuerain 
cœpc/ché  pour  alf-ires,  qui  Ibnt  autant  ou  plus  noftrcs,qut 
iîcus,&  du  fucces  defqucls ,  s'il  efl  roauuais ,  nous  deuonf 
craindre  la  perte  de  noftrc  liberté  &  de  nos  biens:  5c  s*il  cft 
bon,  a::cndrc  &  cfpcrcr  repos, & libre  conteatement.&  de 
ceftç  faute  pour  ledit  excès  vfuraircy  a  tcxr.in  I.duplcx.ibi, 
prccij  vilitatcl,  ob  cxiguumdcbitum,  gratiofam  emptio- 
nem  infraudemtuam,vtilitatcmqucrationummcarum,Scc. 
de  fiJc inftrumcn:.lib.x.C.  Finjbiemcni Ion  confideroir  la 
grand'  puifTancc  &  autorité  de  fon  lVince,duquel  tout  efl 
icnu,&quia  pourla  grandeur  de  la  maieftc ,  loy  de  saidcr 
dubicn  de  tous  l'es  fubicts^nocamment  en  nece(Iité:  &  que 
fi  par  quelques  gracieux  moyens  il  a  eu  fccours  d'jceux, 
J'y  fatisfiire  gracicufcmcnc  a  l'aducnir:  aulu  au  cas  courrai 
rc,  lî  par  rigueur  Ion  a  tenu  le  fien,  d'y  cmplo)  cr  la  ficnne  : 
cjuoy  que  loitjfjire  venir  le  tout  à  la  iufte  mcfurc  :  car  prc- 
fuppolé,quepour  faire  telles  aliénations  y  a  forme  certaine 
/dônee  p  irla  loy,fidc  ladite  forme  efl  delaifl'é  vn  feu!  poin£t 
xout  eft  nulJ.û  Iccundum  legcm.dc  iur.rcip.lib.x i  ,C.  Ladi» 
te  forme  cft  pareille  à  celle  que  Ion  obferuc  à  la  vente  des 
pupils.l  renip.  eod.  tiu  II  cit  notoire  que  pour  vn  pupil  y 
faut  deux  décrets,  les  parens  ouîs  auec  grande  copgnoil- 
fance.l.lcx  qux  tucO'CS.C.dc  adininiftr.  luto.  Autres  cho« 
fcs  cfloyentconlideices,  icpeutcftrc  fàgemcnt  &  au  vray. 
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Il  en  y  cut.qiii  au  contraire  afTcaroycnt  ccfte  chofc  pour  U 
iufticc  du  Prince,  duquel  ne  forcit  onquC5  cort:&  outreplas 
le  naturel  d*icclay  iouinciblc  5c  belliqueux ,  qui  luy  Teroic 
entretenir  ce  chcniin  de  i-ccouurcr  deniers  pluftoft  que  clor 
re  par  cxcmple:& que  pour  auoir  ce  moyen  coud  ours  pred 
les  achettcurs  feroyembien  traittés:car  autrexnéc  cous  sca 
retireroyent.Apies  que  la  chofe  fut  de  toutes  jpatts  cfbran  - 
flee^fe  trouucrct  plulîcurs  des  plus  grands,  qui  commence* 
rcht  a  donner  la»  5c  achettcr  à  ladi:c  rai(bn  ledit  dommcine. 
A  la  fuite  deux  les  marchands, &  autres  quiauoyec  argent, 
le  iufqua  y  voir  courir  les  officiers  &  fcruiteurs  du  Prince 
qui  auoyencauparauant  décliné  ce(laf^ire>difans  qtiily  a< 
iioi:  hazard  de  preûer  ou  achettcr  de  fon  maiftre.  Somme» 

3uà  la  fille  5c  aTenuy,  y  vindrent  plus  de  gés  qiiil  a*y  eut  de 
ommeinc.Qui  fat  occalîon,quu  après  le  Roy  ce  cinua  de 
rendre  en  forte,  qiiil  nbflplus  nouuelle  de  fou  dommcûnc: 
lroire,sen  trouue  qui  ont  achcttc  en  temps  de  paix.ou  bien 
de  guerre  ne  pouuant  caufer  ny  occafîonocr  leur  achcr.  Ec 
lors  fut  par  aucuns  des  achetteurs  afFe(flé  dacauerir  ledit 
dommeine  en  toute  iurifdi^lion,  5c  diriraircla  haute  Bc 
moyenne  des  lîegcs  Royaux,  où  elle  cftoit  exercée,  qui  en 
font  fort  affoiblis, les  fubiers  moleftés,5cIc  Roy  deceu:  car 
ladite  iurifdidiô  na  pas  efté  furfifammcnt efHmec  par  leurs 
acqucfts.  Les  vns  fins  conenoilTancc  6c  contre  ladite  Loy, 
rcmp.onc  prins  en  bloc.  aflaUoir  deux  cents  liures  ou  trois 
cents  pour  la  iu-ifJiclion  :  5c  plus  grand*  fomme  en  ont 
hué  pour  vn  an,  5c  aucuns  pour  vn  exploit.  Autres  àrailbn 
de  cinq  folds  pour  feu  chacun  an,  qui  feroit  prefqueraifoa 
nable.  s'ils  eAoyenttraitcés  comment  ils  font  fous  lautori^ 
rité  du  Roy.  Autres  ncn  on:  rien  payé  du  tout,  pour  autant 
qu'ils  fe  font  reiglés  àTeOimatio  prinfe  furies  coptes  de  dix 
ans  des  receueurs  p:irticulicrs  extraits  de  ta  chambre  des 
Comptes,  efqueb  comptes  Ion  na  pas  trouué  Icmolumenc 
de  la  nauie  5c  moyenne  iuflire:c.ir  iefiiits  receueurs  nea 
ont  rien  rcceu ,  pour  ce  qilau  lîcge  principal  5c  Royal  ccli 
s'exrrce.  Il  y  a  eu  autre  mefcompce  des  lo  Js  5c  vcntes»doac 
les  receueurs  particuliers  fiifoy  et  proffit  fans  en  faire  venir 
au  Roy*  que  bien  peu:  5c  auiourdhuy  vn  achetteur  en 
prend  plus»  que  ne  monte  la  rente  >  à  raifon  de  laquelle  il  ^ 
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fourni  argcr.H  y  a  infinité  dautrcs  laifons.quc  le  temps  cîcf 
coiiUfiraPriiicc^qi.ine  pcuuem  chrc  tolérées  fans  côÂifion 
a  p/uJi^rs ,  &  dont  aucunes  furciit  ouuerccs  parla  do^e 
f  iaido)  cric  de  moficur  Marillac  Aduocat  du  Roy  és  crads 
jojrsdc  Moulins  contre  Bariot  Pi  oc  urcur  du  Roy  à  Ma- 
fcon,  quiauoic  achctté  du  Domoicinc  du  Roy  les  Seieneu- 

ncs  dcMalîcual3cauieu.VjrjnDCs,&:Quincy,&dcmJaitt 
nldiaion  ciloucncontroocrlc  par  la  pourfoitc  d'un  Cha- 
ooinc  dudrrB-auicu,  nomme  Fabii,  qui  auoit  cllé  cha. 
touille      Bariot  :  pa-  aircîi  dcfdirs  gr/.nds  iours  du  dUie- 
jnc  0(iV.)brc  an  i  5  5  o.  pourcc  que  Ion  trouua  que  la  haute 
juriididtiondc  Varcnnes  «clioit  eftimce  qu'à  vingc  I-urc* 
par  an,3i  celle  de  Bcauieu  rien  du  tout/ut  ciit  que  ccile  du- 
dir  Var aines  leroit  mic  enferme ,  &  par  le  fermier  fourni 
a  Banot  ciacû  ^  vjngt  imres.lc  rcfte  au  threforicr  de  Beau 
lolois.  li<^c  p.rcjllcmcncceîledc  Bcauieu  feroitmifcca 
fcrnii.s&  c  fer  nier  tcnumcrtrc  le  tout  es  mjinsdudit  threfo 
xier  par  prouilîon,  iuîcjqcs  autrement  parlaCourllroitor 
àoDoé,  fût  par  Icditarreildv  fendu  de  ocftituer  les  officiers 
duRoy,£:pcnnis  es  Chanoines  de  retirer  Bcauieu  en  four 
mifant  dans  deux  mois  Ic:^  deniers.  lefus  appelle  &  i  relent  ^^'na:î$m  Mà 
au  logis  dudit  Sieur  Manllaci  la  délibération  eue  mef-  '^^^^^^ 'tu  k^oj 
ficuri  lesgcnsduRoy  firent  pour  plaider  ceacmarierccÔ-  ^'^J-'^'A'Y 
jnccnantlculLicuiccant  gênerai  de  plufîcurs  qui  doyuent  tn!"" 
y  amAcr  des  pais  de  droit  efcrit  du  reiTort  dcf  iits  grands 
iouTS,3flauoirdcLyon,  Forefts^Mafcon,  Bcauiolois.  Et 
OUI  lors  icmr  audit  Seigneur  Marillac.  que  tels  achets.ores 
guils  fu(&nt  cnrcgiftrcs  &  vérifies  à  la  chambre  des  Corn- 
ptcs,eftoycnt  lubiets  à  nullité  pour  ncltrc  verific's  &  cnreei 
r  qui  allcçua arrcfts  donnés  de  ce:&  quil 

ne  fuifirouque  les  coipmi/hons  pour  aliéner  y  fuiTcnt  ru- 
t).iccs&r£ccuiîs:car  ily  faloii  décret  p.iriiculier  de  la  Cour, 
lay  depuis  Içu  le  texte  a  rr  fnrmrl  în  f  n.r  ..n^.^j^  jtli  nifî 
apuda.ta  tonus, vel  maioris  partis  ordinis,  intercedcntc  de 
crcfojncundi  contradus  cailla ^probciur.  de  prxd.dccur. 

V. 

MpKSii  YR  le  Procureur  gcncral  du  Rey  cnîaplai-  '^tm.fmff. 
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doyrie  de  la  p'and*  chambre  à  Paris  vn  iour  Je  vendredi  a« 
près  difncr  ty.Iuin  i  5  44.  fouftcnoit  contre  Geruais  TAr- 
chcr  marchand  de  Pai  15,  que  no  no  bilan  c  falonguc^oflcl* 
don ,  lemologation  des  Compres,iI  dcuou  laillcr  la  po(^ 
fcdloQ  de  la  halle  de  Malignes  citant  du  dômcine  du  Roy, 
<]ui  ne  pouaoir  eilre  alicnecfans  deaet  &  autoriccde  la 
Cour.  L* Archer  difoit,  quil  ayoit  tilirc  depuis  ratifié  par  le 
Roy,ioinccremoIogation  &iiccret  de  la  chambre  des  Com 
ptcs,&  (à polTcflion  de  foixantc  cinq  ans.  La  Cour  par  Coa 
arrcAdudit  idir,  annullalctouc  &  ordonna  que  Ion  feroic 
nouucllcs  cnchcrcs,&  que  les  impcnfcs  de  l'Archer  feroyci 
déduites  fur  les  fruiéls  receus.  £t  autant  en  fut  dit  par  ar- 
rcAdc  Paris, plaidant monfîcurMarillac,  AduocatcuRo/, 
contre  monncur  le  grad  Efcu}'er»à  raifon  du  Bourg  la-Rojr 
DC  le  lundi  ^.de  May  l'an  i  ^44.  par  ladite  loy  formelle, nec 
Ycnditio.âc  parle  texr.plus  exprès ioL  duplcx.de fideinf[r. 
liba.C. 

VI. 

se  iuJerâ     ^'  par  fon  cdid  public  l'an  I  y  ç    a  clos  la  bou* 

0hecur'iedom'  ^^^^àtous  demandeurs  de  confifcations,  aubeines,  Ôcob- 
muiH*  ÀH  •  "entions  :  car  il  na  rien  plus  propre  pour  fecourir  au  ra* 
chct  de  fon  dommcinc  &  autres  les  vrgcns  affaires, que  tel- 
les chofes  carucUcs,  fuyuant  la  formelle  difpofition  de  la 
loy  muIdarum.C.de  ipod.muldt ar.  Et  à  ceftc  raifon ,  &  au* 
très  grandes  fauor^ibles  à  la  couronne  contre  vn  ayant  ob- 
tenu du  Roy  don  de  celles  obucntions  en  gênerai  cfcheucs 
en  vne  Prouincc,dcpuis  trente  ans  en  çà,mclîieurs  les  gens 
du  Koy  fouftindrcnt ,  que  le  Roy  ne  lauoit  peu  faire,  vc«i  la 
hcnation  de  fon  dômcme,qui  luy  importe  &  à  la  Républi- 
que fiauant,  que  ceux  qui  par  cy  dcuant  ont  eu  tels  dons> 
font  au  poin£l  de  craindre  dcftre  recherches  à  raducnir,iùy 
uanc  k  tezL  in  1.  iî  quando.&  in  I.fîn.C.de  bon.vachb.x, 
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U  A.  Sans  les  raifons  fufditcs,&  lors  que  le  dommcinc  du 
.#wrr,  j^^^,     réuni,  fans  difficulté  telles  fortuites  obucntions  fc 

peuueatlibcrcmcui  demander  &  obiçnir  du  Prince;  pour» 
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•eu  ou-cfl«  luy  (oytnx  »cc^ufcs  &  ad,ugc«.&  non  deuant.  ' 
C-c«Ie  texte  foimtl  in  I  j.  depetii.  bonor. fublat.lib  x  C 
nais  durant  lelducs  x^Iofl  .qui  fom/auorabIe$,ne  Ce  dovl 
oent  dcmrmder  ny  donnerons /c  dej  ucnt  aliéner:  fc  eft  le 
Ro;  icim  a>:  Cf  Lire,  tantpourneportcrilonimnEe  ésSei- 
Rucurs/codaux  V  il  cn;r  a aut  equc luy  coininciiitiuEé  de 
la  confifcaiion de  monlicur lcMa,efcb»i  duJB,é  > Pa.is le 
3.iour  4^Aomt ,  1  an  i  j;  ,  .que  auflî  pour  reunir  &  uchctter 
du  pm  ledit donim^iacqu,  demeure  inalunable.Eti  cefte 

*neftanotctLidiifcrencedetellesconfifcation.&/)buen. 

«ons,&  dodu  ddmDeinçcai  le*  premiers  font  aJien.  bles, 

fk  reput»  frmdls.lcdcrmer  non  :  oui  eit  pour  en.c^dre  h, 

Ultrts  de  fide  inftruin.&  lurejiaf.ifc  J.  &  aullî.  de  vendit. 

rer.  fifcal.  Se  le  lo>  u,.nt,ncfil.  rtm.quam Tend,  euinc.  Iib.*. 

C.  car  en  ueux  ncfl  pas  tntendu  du  dommeinc  du  Roy 

loint  a  la  f ourorne,  mais  4cs  fiua.  airej  obaentiow.alT»- 

uoir.conn/ca;joni,aubcines,&autres:&aiQfilc  porteUdi- 

«Jon  dcfilq  .cauqucl  eft  ac.juis  te/ fruid,  &  confilqué.  U  Con/H^Xvnk 

de/iuseilfori notable. que confifcations  telles  feujcment  *"  «m 

en  deux  cas  lont  inaliénables  :  allkuoir,  premier  quand  au- 

cune  choie  eft  pai/ot£aia  du  Seigneur  ya/TJ  .  quilatient 

jrniea  autre  fupeiicur.  qui  eft  du  dommeinc  du  Roy:  ca^ 

lors  te  le  chofc  ainli  confifqucc  &  vnie.  fera  réputée  de  me- 

fme  lone  que  fon  principal .  auquel  elle  eft  roie ,    r um  eo 

facra  reput at|»&  par  ainfi  non  aliénable.  I.  fin.  «.  &n.Sdc 

aaio.cfflpr.L?Iecond  cas  eft,  quand  telle  chofe  confifouee  C«//î««.*. 

a  elte  inanice  par  le  reipueur  du  dommcine  ,  aucc  le  dom-       "  ''t-  ^ 

même  du  Roy,&  pn  a  rendu  comptc.Car  jors  eft  vne waxi-  "".V 

me  alleurce,  que  fi  elle  eft  vne  fois  entrée  en  henc  de  corn- 

pte,  el'eeftparmefitcnio/enconioiutcauJcinraeincdu 

Roy.&parainfinon  alicnablc.Le  texte  eft  bon  pour  céder 

"à^l^I^^r r^'-^^'^b  P'"'"*'*-  'bi.inlpicien. 
fi'ï^/tot'SïeTeg"'!?"'^^^'''''" 

VIII. 

A  M 1 N  D I  f  adiugccs  au  Roy  luy  font  acquiTcs,&  ne  pc». 
Ucm  cftrcordonncc$,ny  conucrrics  ailleurs  parles  iagc$,flc 
tult-cc  par  la  fcntcttcc  de  condcmoauon, coxmne  à  rcpjra- 
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tions,ou4mrcs  choies,  fans  permiJlîon  du  Roy:  comme  fa< 
iugc  par  arrcU  de  Paris. du  mois  de  Décembre,!  an  i  f  04 .  fie 
par  aatrc  arrdl  de  Tao  i  7 fj.en  vnc  appclUtioa  du  Baillif  dç 
Forcib. 

IX. 

-  A    j- 1--.*     L  ■  rrcruicr  iour  de  luillcr,  i  r4p.  la  Gour  rcmitvn  droit 
'      ^  ^rt"  duugc  de  bois  pour  chauttage  donne  par  le  Roy  François 

ftitn.  ï  inunlîeur  de  Vilicroy,  fa  vie  durant,  laquelle  donation  fur 

continuée  audit  Vilicroy  par  le  Roy  Henry  ,&  ce  à  caulcr 
qucladirc  continuation  lunplcmcntfaide  eU  alienatio  pa- 
triraonij:  cirvlus  lîcut  vfusfrudus  c|uodammodo  pars  do- 
iiùnij  viictur.Et  combien  que  ladite  continuation  Hillvcri- 
flec  en  Li  chambre  des  Comptes,coutesfois  par  cç  qu'il  fauc 
oue  coûtes  aliénations  faides  parie  Roy  lôyecc  publiées, 
/5c  enrcgifti:ecs  à  U  Cour  de  Parlement:  &  quecc(^e,dont  cft 
queftion,  n  y  auoit  cftc  publiée  ^  ladite  Cour  modçra  Icdic 
droit  d'ufAgc  i  cinq  ^a^. 

X. 

Trotoceîfi  det  ^  b  S  prptocnîeç  &  rcgiflres  des  Notaires  dç  Forcftji 
*2^tûtr<s  4t  Bourbonnois,&pcaujolois,apreslcurdcccs,  appoitienneat 
frf^Bi  {ont  m  2^^J^^Qy.^pf;□.^^^c^leQt^urrou5fesva^^auxenForcfls:car 
quant  au  Bourbbnnois ,  il  y  a  pluiieurs  vàiMmx  qui  ont  pa- 
reille aatoricé.pour  auoir  droit  de  feaii.  Tçl^rococolcs  U 
regifh'cs  (ont  vendus  à  l'cncant,  au  dernier  cncherilleur ,  & 
^prcs  remis  par  ini^cntaire  en  les  mains  pour  les  dcfpcfchcr 
és  parties. fuyuit  U  commi/fion  qui  liiv  en  cft  drclTec:^  de- 
meure ledit  inuenraijc  és  Archiucs  au  Roy.  Et  pour  çcft 
vfage  eft  formelle  la  difpotition  du  droit  commun  jn  Auiti. 
de  defcnforib.  ci  ni  in  princ.verlic.û  vero  quacdam.Se  tiou- 
uenr  aucuns  hcriticr'i  deldits  Notaires  defun^lç  auoir  vou- 
•iurelu£^cr8c  cmpefcher  ladite  ferme,  &la  dclîurancc  dot 
protocoles,  ôcnot.imment  les  héritiers  d'un  Notaire  de 
lainci  Bonne:  le  Cbaflcl,t:n  ForcHs, nommé  Boy er.qui  luc- 
combcrciuçn  l-arlement,  &  fjrcnt  par  arrcRdel  i  Cçur 
cond.imnés,fuyujn:ceqiîe  dciruSîàîa  pourluiredc  mainrc 
Philippe  YpoUtcProcuicur  du  Roy  au  Bailhagc  ^  rc 
de  Forcils. 

X  f. 
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X I. 

L I  mercredi  abfolu ,  premier  ionr  d'Auril ,  fan  i  ^f.  en  D^mwuîmt  dm 
prononçant  les  nrrefts  par  monficur  le  premier  Prclîdcnt  J{^n'ij}  jmha 
monlicûr  le  Maiftrc,fut  dit  &  iugc  pnr  arrcfV  contre  vn  de-  * trtfirtfnom^ 
tcn  tcur  du  dommcinc  duR.ov,allcganr  prcrcription,&:  tikrc 
oncrcuXjirrcuocablc  &fans faculté  de  rccmcrc,c]ucnonob- 
fiant  tour  ,  &  fans  y  auoir  efgard,  tel  dommcinc  cftoitfu^ 
biccàrcucrfion. 

XIL 

L  EProcurcurduRoyauThrcfor  a  Paris  par  commi/Tîon  ^fmnemt 
dcmcflicurs  de  la  chambre  dudit  Tlirefor  fait  failli  &rc-  ^     fe  peut 
«îuirc  en  la  main  du  Roy  le  droit  de  roefurnce  &  ecau£:c,  & 
autres  droits  cirans  du  dommcme  podedcs  par  vn  p.uncu-  ^m/i. 
licr,qui  s'oppofe,  &  efta/Tignc  audit  Thrcfor  pour  voir  dé- 
clarer \c<X\i  droit  appartenir  au  Roy,&  auffi  appprrcr  les  tif- 
tres  &  cicpUndhcn  vcrtudefc]UcU  ilapolTcdc,  &  tient  Ici- 
dits  droits.  Ce  poircfTcur  nommé  le Grcflc  ainii  alfigné  fait 
défaut, 8c  tandem  eft  déclare  dcfchcu  de  tous  moyens, (ju'il 
cuft  peu  oppofcr  contre  la  faifie  ,  &:  readiournc  pour  venir 
prendre  appointcmcnt  en  droif,produirede  fa  part,  &  bail- 
ler contredits.  Il  ne  compare  point.  En  vertu  de  ce  fécond 
défaut  cft  iugc  fur  la  j^rodudion  du  Procureur  du  Roy,(]uà 
bonne  caufc  ont  cftc  fâilîs  iefdits  droits ,  <jui  font  réunis  au 
dommcinc  du  Roy,&  le  défaillant  condamné  à  rcHituer  Ict 
frui£l$  depuis  le  temps  qu'il  en  auoit  iouï.  Le  Grefle  ainiî 
condamncappellc  &  relieue  en  Parlcment.oii  le  procès  eft 
rcceu  pour  iugcr,  &  conclud.  Ledit  appelhnt  f;utdcnou- 
ucau  production  de  Tes  tiltrcs ,  &  de  caules  d'oppolîtion.  Il 
dit  &monftrcpartiUrcs,quclefeuRoy  Loys  ii.  en  l'an 
1 477'  luy  a  faid  don  &  crigé  en  office  héréditaire  de  tels 
«Iroirs  de  mefurage  à  gcauge,&  en  bailla  &  ottroya  lors  let* 
trcs  dcprouilîon  en  forme  dcCharcre.bien  lignées, (cellceç 
du  erand  feau  de  la  Chancellerie  de  France,  vérifiées  en  la 
chambre  des  Comptes.  Le  tout  ce  neantmoins  pour  re- 
compenfc  d'ancuns  héritages  laiflcs  au  Roy  en  la  ville  de 
Gifors ,  &  derao!is ,  prios ,  3c  appropries  pour  la  foni.^ca- 
tion  de  ladite  ville i  lorsquclc  Duc  dcBourgongnc  occupa 
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la  Normandie*  Qu^cc  tiltrciUuoit  touûours  iouï  .dudic 
droit  par  luy  &  fcs  prcdcccdeurs  fans  contredit,  SinoD,gue 
<}uclquc  temps  après  il  en  auoit  ci\é  aucunement  inquiété 
parle  Procureur  général  du  Roy  auConfeilpriué  ,  où  fon 
cilcrc  veu,  fut  donné  arre(\  dudit  priué  confcil ,  par  lequel 
miinlcueeluy  futfaidte.  Ecencorcs  depuis  en  procédant 

J)ar  monlîeur  le  premier  Prclîdent  Nicolai,aux  compics,cn 
an  I  ^44  à  la  reunion  du  dommeine  du  Roy,qui  auoit  cùé 
alienc,farent  faids  Icfdics  droits,  à  quoy  il  s'oppofa,  &c  ob- 
tint fur  la  produdlion  de  fcs  tihrcs  mainJeuee.  Finalement 
ledit  office ,  ôc  droits  fai(îs  ,  luy  furent  confirmes  par  le  fca 
Roy  François  premier,  &  en  eut  lettres  patentes  y  erificesôc 
^aiiees  en  la  chimbre  des  comptes.  Concluoit  à  ces  moy  es 
amoinleuee,  &  dcbiffcment.  Monileur  le  Procureur  du 
Roy,contTe  telle  nouuellc  production  &:  moyens  oppofés 
par  ledit  appcllant,  dit  que  quant  au  don  &  ottroy  ùi6t  par 
jCw  §f'^uels  ft  le  Roy  Lo^'s  i  i.co  rccompcnfc  des  hcriragcs  cy  dcUut 
peut  m/unêf  lé  jnciuionne$,touf  celà  cftoit  nul, parce  que  le$  Roys  Dc  pco- 
dêmmtsmt  dm    ^^^^  aliéner  aucune  chofedudommcme  delà  couronne 
par  les  anciennes  ordonnances,{înon  en  trois  cas.Prcmicr, 
pour  appancr  les  enfans  maûcs  de  France: &  eft  encores  tel 
appanage  fubiet  à  retour^Demclmcs  d'une  fille  de  France, 
mais  à  la  charge  de  rachct  perpétuel  Plus  pour  fonder  bo- 
fpital  ou  egiilc:  &  pour  repoulTcr  renncmi.Le  tout  à  ladite 
cnaree  de  recompenfe  &  rachet,&  partant  n*auoit  peu  fai- 
^lUndtUm  dm     \f^Sit  Roy  Loys  X  i.laditc  aliénation.  Autre  nullité  de  ce 
jomm,m4  aoii  que  ledit  don  n'auoit  efté  vcrific  en  la  Cour  de  Parlement, 
comme  cit  neceil airemcnt  requis  de  toutes  aliénations  du 
dommeine  de  la  couronne  de  France ,  autrement  ne  peu* 
uent  fortir  cfFe^  au  prciudice  de  la  couronne.  Ne  peut  fer- 
uir  la  Yerification  faide  en  la  chambre  des  Comptes,  car 
c  cft  toufiours  au  Parlcmenr^où  il  faut  s'addreficc  Quant  i 
Tarreft  du  Confeil  priué»  difoit  ledit  ficur  Procureur  gêne- 
rai du  Ro^',  qu^  la  Cour  n'y  doit  auoir  efgard  pour  auoir  e- 
l^efrêgureur^i      donne  fans  légitime  coctradiclcur ,  &  ne  congnoift  Ic^ 
mermldm  i{oy  mh  dit Sicur  Procuteur  gênerai  en  Parlcmcntjle  prétendu  Pro- 
Cemi<tl fiine,    cu;^eur  gênerai  du  Roy  au  Confeil  priué,  &  ne  recon^oiil 
autre  Procureur  gênerai  que  luy,&  ne  s*eAoit  deu  ledit  pro 
cesmcncrny  conduire  audit  confeil  priué  ,aias  en  ladite 

Coor 
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Cour  de  Parlement  auec  ledit  Procureur  general,&  non  a» 
occ  autre,ny  ailleurs  par  ce  cju'cn  icelle  il  cft  inl>ruit  de  tous 
les  tiltres  &  chanrcS  des  droits  &  dommcinc  de  lacouron* 
ne ,  qui  font  au  ihrefor  à  Paris ,  &  en  la  chanribi  c  des  Corn* 
ptes  ,  où  il  les  peut  incontinent  voir,  &s'en  inflruire.  Ce 
^uc  ne  peut  pas  ledit  prétendu  Procureur  gênerai  du  Roy 
au  Confcil  priué,  qui  les  peut  ignorer,  Se  confcquemraent 
ledit  arrert  ne  f.iid  ce  cas  aucun  prciudicc.QvUnt  à  la  main- 
leuce  Eîi6te  par  le  fufnommé  premier  Prcfidcnt  des  Com- 
ptes ,  elle  ne  peut  auffi  preiudicicr ,  tant  pource  qu'il  cfloic 
perfonnc  incapable  r  que  auffi  que  ladite  mainleuce  n*equi- 
poilc  à  aucune  confirmation  ou  iugemcnt,&  cft  feulement 
par  prouilîon.ConcIuoit  là  dcHus.Arreft  de  la  Cour,du  prc 
micr  iour  d'Auril,  i  f fj".  auani  Parqucs,prononcé  par  mon- 
lîcui'  le  premier  Prelident  â  ia  prononciation  générale ,  par 
lequel  l'appcflation  3c  Icntcnce  de  la  chambre  du  thrclbr 
mis  au  néant,  en  ce  que  roppofantelloit  condamné  a  rc- 
PitucT  tes  frui£ls  depuis  le  temps  de  fa  iouiflaHce  en  amen- 
dant ladite  fcntcnce,  quant  à  ce  en  a  abfous  ledit  oppolant^ 
lequel  cft  feulement  condamné  à  reftituer  les  fruidls  depuis 
la  faific  dernière.  Ladite  fentcncc  au  furplus,  en  ce  que  Icù 
dits  droits  font  reuni$  au  dommeine,  &  ledit  oppoUnt  dc« 
bouté,lortifsât  fon  plein  &  entier  elfcéb,ôc  faufa  iceluy  op- 
pofant  de  loy  retirer  au  Roy  pour  obtenir  rccompcnfc  dit 
dommeine  perdu  &  dcmoli,pour  la  foi  tification  de  la  ville 
de  Gifors. 

TAILLES   ET  IMPOSTS; 

SVBSIDES,   EXEMPTS,  ET 

mn  txemftf. 

Tiltrci  ij 

%y1rrell premier. 

An  arfeft  du  grand  Conlcil,  donnéàLyorf  cri  Le  Koyfeutftm, 
l'an  iyo7.conireleScnclchcl  d'Agcocs,  &roai-  m^tatjkirtm^ 
ftre  Marcial  de  Cortel ,  fut  dit ,  qu'a  autre  qu'au 
Roy  en  (es  pais,nappartcnoit  droit  de  permettre  " 
liiipoiU  àe  deniers ,  par û  dodrinc  de  Fab.in  l.j.  no.  vedV. 
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imp.non  pofT.  Et  autant  en  a  fouucnt  cftc  dit  par  aircfts  <fc 
Paiis>ruD  du  mois  de  luin,  i  J34. 

IL 

^t*hUdonrU  '  La  ciufedcrimpoft  doit  cftrc  confîJercc, pour  fclon 
Mff  poHr  rttiitr  iccllc  rciglcr  ledit  impoft.  Dyn.  &  Pet.  de  Bclla  peri.  font 
timfûfi,  dcuxcis^Ibn  ,  que  {îl'impoft  le  fait  pour  les  affaires  du  Pria 

ce,  Ion  doit  inipofcr  les  nabiians,  pourcc  qu'ils  pofTcdenr, 
Mut  au  lieu  qu'ailleurs  hors  de  !j  prouince    de  la  parcelle» 
TAtflt  eênfAe-  ^  rcfcripto.  $.  fcicndum.in  fi  ff.dc  muncr.ôc  bon.  itfc  doit 
tunt  teiUmtàt  impolcr  la  pcrfonnc  fclon  l'cfiimc  de  tout  fon  patrimoine. 
tout  Uéitn,      argum.l.j  J.j.de  impo.luciar.  <ie(cript.  L'autre  cas  eft,que  lî 


It^ê*  l  inipoftlc  faidl  pour  le  regard  de  la  ville  où  Ion  demeure, 

&  powles  biens  que  Ion  y  pofTcde,  lors  il  ne  faut  excéder» 
&  ne  peut  on  auoir  cfgard  és  biens  eftans  ailleurs. I.).iun£l. 
glof  nn.C.de  mul.  in  quo  loc.  mun.  libr.x.  3c  $.ad  harc  (an- 
eimus.in  Amh.dc  ccclffirit  col.x.  Et  ainfî  fut  iugépar arrcft 
de  Grcnot)I»:,quicft  allégué  fans  date  pnr  Guid.  Pap.quxf}» 
V.  Cela  fcrt  pour  l'tmpoll  des  villes  clcfc$,&foldcdcs  cin- 
quante mil  hommes  de  pied. 

III. 

Cm4  ipfufli  fr'f  5 1  vnc  ville  f  jit  emprunts  pour  quelque  publique  neccf^ 
W««  font  tm.  fît  é ,  &  la  (aine  partie  des  habitans  s'oblige  ,  aucc  hy pothe- 
f'fi'  que  de  biens ,  aduenant  le  cas  >  qu'auant  le  pnyement  dudic 

emprunt  il  en  deccde  aucuns, qui  lailTcni  héritiers  on  fucccf 
fcors  priuilegiés,clercs  ou  prcm  cs.ils  ne  peuuent  s*ayder  de 
leurs  priuilrgcs  contre  rimpoft,qui  (cra  faidl  fur  le  corps  de 
la  viJlc;  &  font  par  Th)  poiheque  des  bicos  qu'ils  pofîedenr, 
tenus  de  contrtbucr.Et  ainfî  fiit  iugé  à  Paris^par  arrcft  de  I4 
Cour,au  Parlement  de  la  fcftedcToulfainftsJ'an  117^. 

1 1  IL 

/m^9Îîf  ^cur     Habxtans     fubiets  >  pour  foy  afTembler,  &  enfêm- 
fUiderpourt-m  bic  aduifer  d'un  procès  qu'ils  ont  contre  leur  Seieoeur  )  ou 
thrl^pmL't^^cZ'  autre  perfonne,  dechofe  concernant  l'intcreft  vniucrfel  de 
p>rei,He*ux^  tous ,  doyucnt  auoit  Tau toritc  &  congé  du  luge  :&  pour 
mettre  deniers  fus,doyucr  obtenir  lettres  du  Roy.A  ce  pro 
pos  k  doute  cA  notable,  fi  le  Seigneur  demande*  &  pretcnj 
^  charges 
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•tiargcs  âc  chaiTois,coruccs,manciiufe$,rccongnoifrancc» 
ou  rjjlJcés  quatre  cas  araifon  des  fonds  mouuans  defadi- 
Tc^e  CD  la  Iiiftîccplu^  grande  qif  on  ne  luy  accorde,&  gu'il 

,  CD  falc  pIaider,pour  l'intercft  public, &  que  Air  Pimpcft  fai^ 
furlcfdits  habitans  ^fubicispour  leuer  deniers  àfairela 
pourfuite,  foycntopporans  le^  aucuns,  pour  dire  quecom. 
bien  qu'ils  foyent  habiians ,  ce  ncanrraoins  ils  ne  tiennent  , 
fonds ,  ny  heritjgcs .  ôc  n'ofit  intcreft  au  procès,  Ic5  autref 

.  en  ont,  mAs  francs  &  immunes  defôits  droiis  contçncicux^ 
gui  font  rccls.  Le  corps  defdits  habirans  dit ,  quciî  pour  ce 
temps  iJs  n'ont  for^ds  de ceflc  qualité,  ils  cnpourrort  auoir 
pour  raduenir,ou  bien  les  leufs  :  fur  quov  paï  arrcft  de  Pa- 
ris.du  X4.deli]in,i  54S.futéonrrclcs  habiransdc Tonner- 
re iligé ,  qùe  tous  elloyent  tenus  de  contribuer  à  Timpoft: 
prinsde  monfîeur  deLucCeft  la  notable  do(ftrine  deEar. 
in  I.  prouidcndum  eft.de  decurio.  lib.x.  C.&  Mauric.  in  I. 
C.  guo  loc.  mul.  mun.  fub.  fo.  pag.  x  &  1 90.  le  texte 
e/l forme],  bien  entendu,  in  1.  ad  portus.  C.  de  opcribu^ 
public. 

V. 

Par.  afrcft  de  Paris,  en  hn  13^8.  entre  les  habitans  de  ji^iu:$duviM4 
Vernon  demandeurs  eft  contribution  des  réparations  des  tmmÀ 
murs  &  folles  de  la  ville  de  Vernon  d  une  part ,  &:  les  habi-     r^far^ni  dt, 
tads  des  villages  circonuoifins  défendeurs  à  enipcfchans  f>fiu&f»«^^** 
ladite  contribution  (faùtrepart,  fut  ditquc  nonobftanila 
iioirefïîon  contraire,  les  défendeurs  ef>oycnt  abfous  pour 
je  regard  des  murs,&rcceus  les  demandeurs  à  faire  picuuc 
touchant  les  Toffcs. 

VL 

L  t  s  <iabit^n$  de Lagnifuf  Marne, ponrla  fortî/fcation  éimefmiH 
<îc  leur  ville,  firent  mettre  fus  deniers,  &  cottizcrent  les  ha- 
bitans  b  ors  îa  rillc,  au  moyen  de  certaine  couftumcdecc 
faire  entretenue  par  yux.  Par  arreft  dc.Paris,  ddlan  x  387. 
fut  dit  que  ïcfdits  habitans  hors  la  ville  n  y  cfto)  ent  tcmii, 

fuyuantropinion  dcIacob.RcbHfF.ini.  rcftauraiioniiDa- 

pium.Cdc  diucrr.pra:d.vib.&  ruA.Iit.x. 

V  4  VIL 
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VU. 

9e mifims.  A  V  T  X.  1  airdl  filt  depuis  donné  an  Parlement  Je  Pirîf, 
en  Tan  i  x  .concrc  la  Djinc  de  Cordon,  pour  les  habiranf 
de  la  ch  likilennie  dudic  lieu ,  à  raiion  de  U  réparation  da 
Fore  de  iaoitc  Dame. 

VIII. 

PAuxhcuri»  ci-  Par  ancft  de  P^ris^de  l'an  i  jP4.fur  dit  contre  les  habi- 
trthiêAkUi.      j^ini  jjcj  fauxbourgs  de  la  ville  d  Eurcax ,  qu  ils  conuibue* 

roycDt  és  (  epdrauous  de  la  foruficaiioa  de  Lt  viUe,&  g^gcf 

du  Capitaine. 

IX. 

fl-4if #  p^ur  U  ^  ■  ^  f.d'AuriK  I  yyo.  tût  oit  oar  arrcft,  qu'il  n'cA  loifibTc 
èum  ^  aux  habuacs  de  quelque  ville  d'un  Seigneur  autre  qucîc 
murêtiCum  nom  Ro)',foii  Pnncc  du  {àng,i»u  auirc^de  Icuer  deniers  enrr'cux 
Méém  Set^ntur^  torHic  de  taiIlc  ou  lubfide  pour  contribuer  aux  Brais  de 
^it'LêRn  ^  "  ^*^y^"^^  encrée  de  leurdit Seigneur,  (ans  lettres  patentes 
$t  du  Ro)  .  Monficur  Gillot  pLidoit  pour  certains  p  rticu- 

Iiers  qLieflo\entappcllansdc  la  co  m  million  du  luge.pour 
le  jer  ledit  fubfide.lur  Icidits  parriculicrà.Monfieur  r  Aduo» 
catMarillac  plaida  pour  monlicui  IcPiocuieur  gcacial, 
qui  requift  à  la  Cour  élire  reccu  appcll..nf,&tena  pour  bien 
rcleué:cc  qui  fut  dit  par  arrcA,&  qa'il  auou  efié  iual  deçà- 
né  6c  mal  procédé  |nr  les  habicaiis  en  cel  c  col'eclc  &  con- 
damna ledit  intime  és  dclpcns.  per  Lordir4is  ôiubiLiola.  de 
dccrct.dccuho.lib.x.C. 

X. 

Wtmmt  m4tr%tt  ^  I  S  fubfîdcs  fe  p.iyent  au  lieu  du  domicile.  &  non  pif 
mjhtéUUbUfew  éslicuxoù  les  biens  iont  (ituésuonimc  ti  nt  B.  rtinl.j.C. 
iment  mm  liern  d:.  mul.&  in  quo  loc.  mun.:ub.  .lynnr  coutcstois  cf^cud  au 
dm  damni/ê  du  patrifnoine  ailleurs  iitué.  I.  j.  C.  de  njun  patr.Iib.x.  &  telle* 
ment  que  la  femme  cf  ant  marice  doit  cllic  Iculcracnt  im« 
polee  au  lieu  du  domicile  ce  Ion  m^ri.Sc  non  aufien.cii  m 

f»ro  bonis  paraphe)  nalibuv.  dith  1.  j.  demulierib.  6e  in  quo 
oc.Et  ainfifutiugé  par  airdldc  Grenoble,  le  14.dc May» 

XL 
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XL 

L  t  Koy  par  lettres  oatcntcj  auoît  accordé  aax  cîtoycnt  gmt  éti^ft  m 
Je  la  ville  d*Aniicn$ ,  de  mettre  &  impofcr  fur  chacun  muy  f  «••«m 
de  vin  entrai  en  ladirc  vilJe  la  fommc  de  foixantc  fold  ^pour  ^^î^^f^ 
cfh-c  craplovés  a  la  réparation  de  ladite  ville  :  defqucis  ci-  l!"' 
toyens  Icf  Ijys  firent  rc^uef^eimonficur  le  Chancellicr,  p^T*** 
leur:>cc«rdcr  que  puis  que  ceux  d'eglifcne  pouuoyentc- 
fh-c  cxprcrTcmcnt  impofésiils  fulfcnt  laiûblcmcnt  com. 
prÎDs  par  ladite  impofirion  :  dequoy  ledit  Seigneur  Clian- 
ccllicr  aducrti:  la  Cour,poar  en  auoir  aduis.Et  par  le  plaidé 
de  l'Adaocat  du  Roy  Rainpo,  après  auoir  debaru  la  raatic- 


procès,  quil  fjudroit  lugcr  à  ladite  Cour.  Et  depuit 
priée  par  ledit  Seigneur  Chancellier ,  donna  relponfc  que 
ce  n'eiroicpas  laiaifon  de  charger  les  gens  d'eglife  d  impo 
£f!on$  noDuellcs,  fanscanduciiir  le  chef  d'icelle  tglifc. 
C cft  le  texte  de  la  lov  pîaccr.C.dc  facrof  n£Leccl.ôc  in  cap. 
^uanquani.dc  ccniib.hb.v  i.6c  in  cap.clcricis.de  immuni. 

XII. 

Prisjdens  3c  Confeillcrs  de?  Cours  fooneraincf   fMemptUu  iê 
font  réputés  nobles.  I.  lenatorum.  I.  nemo.  &  I.ius  fcnato-  '^'^A^'»'  ^ 
rum.C.dc  dignit.hb.x  1 r.j.&  ,j.  c.  de  comitib.  <^''*f"^- 
cod.lib.&  l.i! fi.de filentia.eodau  lib.l.fin.C.de fenaL  & 
iceft  cffcayaplulieurs  ordonnances  des  Ro)s  Charles 
s  X  i.Ôt  Charles  r  1 1 par  ainfi  font  e.:cmp:s  de 
tous  fublîdes.tailics^pcagcsjeaur  f  mes  ficfs.i;:  nouucaux 
acquêts.  b..n .  iicieb.'?n ,  p.  r  p  iiM  e^c  tiprcs  du  Roy 
Charles  hui£lienic,publié  en  î\.n  1 487.  Je  nui  plus  eO.Icnrj 
vcfues  &CT  fansduiuntlcicmns  de  viduité,  &:  .^cn^nîori  é 
relpcaiucmupt  iouilîent  duoitpri.iilrgr  .  confirmé  par  le 
feu  Roy  Fr.nçois ,  enlan  i  çn.  £ràcc  propo.  fui  douté 
en  Parlement  a  Grenoble»fimai^rcFr.!nçoiv  Poiticrr, ayant 
rciîgné  Ion  eftat  de Prclîdcnren  ladite  Cour,  dcuoit  iouïr  -  ajtmtMiÊm 
des  prmilcgcs:  fur  quo)  fut  par  arr.rt  dit  qu'il  en  iouïroit  r/L;. 
perLcamlcgcm.Cdc  txcuCmun.lib.x.  Et  pinlî  le  r  pportc  tenir iif0m0mk 
Pap.quxftio.cctlxxvij.MoLlicurlcPididcnc  Bo;er  aJicgue 

T  y  le* 
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les  priuilcgcs  &  cdidls  {îis  mentionnés  en  fes  dccidon^t 
^uxfl.i46.parc.x.rurlafin,ibi,  vc(nifî  eiTenc  pra^ûJcDKCS  £c 
cooilliaiij.num.f. 

XIII. 

êmipif  Jmeo9^t  t%%  Confcillers  Je  Parlemcni,  in;lîlh-es&  Clercs  écM 
dêf^riÊmcmt.  Comi>tcs,&  Sccrctaircs,!c$  Secrétaires  $L  Notaires  du  Roy, 
excrçnns  leur  cftDt,lonr  exempts  des  gabelles  6c  péages  des 
chofcs  propres  à  eux. pour  la  voiture  par  caue  &  par  terre, 
^ui  font  pour  lapronifîon  de  leur  maifon.Et  ainfî  fut  dé- 
claré par  aircftjlc  io.Scptcmbre,i44i. 

XIIII. 

eMtôifâHfê    ^  *      d'impoft  de  guctSjfoIdc  de  gens  de  picd^pionnfery, 
dêi  protêt  meut  chcuaux  i  Uài€i  pour  l'artillerie, viures,&  autres  inuiiitioos 
four  Us  impotls  de  guerre,  les  proccs  incidcrts  le  doyucrr  trakrer  Par  deuat 
J»i  •gAtru  du  les  Baillifs  &  Senelchaux,&  non  pardeuam  lesEflus;  com- 
me  a  cftc  iugé  par  plulîeurs  arrcfts.Cc  neaBtniDins»(^uaDt  à 
la  foIJe>Ies  Généraux  en  congnoiHent  par  cdi6t« 

XV. 

4^em  Bifide  L  E  S  gcns  d'egîifc  font  tenus  de  contribuer  à  la  garnifoo, 
l^iiT^^*'  &auitailleracnt  deUvillc  où  ils  font  relidcnrs  :  6c  pour  ce 
fifcUt  U^iierrt  peuuepccilre  Contraints  par  InifîiTcmcfic  de  leur  tem- 

porel.Et  ainli  a  cflé  iugé  pat  arrcft  de  ladite  Cotir^flauoir, 
le  i8.  iour  dcMay ,  13(15.  enrrcIcsConfcillcrs  de  la  tille  de 
Lyon  dbne  parr,i  le  Chapitre  de  reglife  de  ladite  ville  d'au- 
tre part:&  cfepuis  rar  autre arrcftje  i  o.de  luin.cn  liui  1575- 
entre  les  Confuls  de  faind  Flourcn  Auuerqnc  d'une  part, 
&  rEuefque  &  le  Clergé  d^autre  part.  C*eft  le  texte  ia  L  £a. 
^e  quib.munerfb.ne  lic.fe  excur.lib.x.C. 

XVL 

çtÉtt  (feftife  ^  '  pareil  fut  iugé  conrrc  rEuefque  &  cffapiirc  de  Mi* 
vfUnMÙles  es  fton,  Icfqucls,  &  h  Prouincc  de  Mafconnois  lont  compnof 


fomts ,  chtmm»  en  Talliancc  iaide  auec  ceux  d'Artois  :  &  outre  ce  que  dcf- 
^po/ùf.         f'usjiut  dit  qu'ils  contribuer©)  cnt  auccits  Lay$,à  la  répara- 
tion des  ponts  &  des  chemins  ,  &  que  pour  ce  faire  ils  fe- 
rovcnt  contr.iicts  parfaifillcmcnt  de  leur  temporel.  Au  for- 

plus. 
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plus,quanri  la  finance  accordée  Se  prefcntce  auR.oy,  fuy- 
uanr  Ja  dciibcration  première  fài£tc  par  les  trois  cftats  du- 
dit  païs,pour  la  fuppre/ïiô  du Tabellionat  de  nouucaucrcé, 
&  à  laquelle  leldits  Euefques  Se  Chapitre  rcrufoycnt  de  cou 
cribucr,laCowr  les  remit  au  Confeiljc  i.MarSjij-f  i.PourIc 
premier  poindl  eft  expreflc  la  difpofîcton  de  la  Loy ,  ad  in- 
i\iu£lioneJ itinerum  pontiûmque.dcfacr.cccl.C.  Ccl.ablît, 
éz  piiuil.dom.Aug.Iib.xi.C. 

XVII. 

E  N  vn  procès  dVntreles  citoyens  lays  deLaon  d'une  ^^^'P^ 
|»arc,&  les  gens  d'eglife  d'autre  part.fur  la  contribution  des 
réparations,  &  eniretenemens  des  commodités  puMicjucs, 
fut  ditpararrertje  x^.dc  IuiIIet,i404.quepAr  prouifion  Icf-  * 
dites  gens  d'egfi/ccontribucioycnc.pcrLiubcmus  nulluau 
C.dc  fàcrof.ccd. 

XVIIL 

D 1  p  T  1  s, ôcle     Décembre,  140^.  le  principal  fiitiugé,  T>tmefi$<f. 


qui  s'cnfuy 

Prcuofl  des  Marerchaux,&celuy  du  Guettant  dans  la  viUc 
c^ucdciiors,  du  Portier,  de  ceux  qui  auoyent  la  charge dei 
fontaines, des  latrines,&  du  fecouis  du  feu.  Etquantà  ceux 
qui  auoyent  la  charge  de  l'horloge  ,  &  dci  ponts,eD  fureur 
abrous,&  déclares  quittes. 

XIX. 

Par  arreildu7.iour  d'Oa:obre,  Pan  if;o.  des  grande  ^ 
îours  de  Moulins/urent  les  gcs  d'eglife  de  la  ville  de  Bour- 

ge  s  déclarés  contribuables  aux  rep^irarions  des  murs  de  la  knAhlt.  ^ 

vi!/c,dcs  ponts,paués,&  chemins  publics,dc:s  hoftelsDicu» 

maifbn  des  pcftifereuXjfalaire  des  do£leurs  régents, &  à  l'en 

tretenemcnc  de  l'uniucrlîté  de  Bourges:  furent  dtclaréf 

exempts  des  gages  du  Prcuoft&fcs  Archers,  de  b  police, 

horloges  pubhcs,&  autres  chofes  non  cy  dcfl'ui  cxpiimees. 

pcr  l.maximaruxn.dc  cxcufat.muncr.lib.x.C 

XX, 
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XX. 

c^ertr.  ^ntft  C 1 1 H  c  S  â  (impIc  tonfurccftudias  en  Grammaîrc,Loîx^ 
^^  ou  Théologie,  fom  reparés  viure  clcricalcmcnt,fic  ne  peu- 

oenc  cArc  impoiés  à  U  taïUc &  rublîclcs,I.i).C.(}e  cpi('.&  clc 
Lij.qui  xcac.&  prorsir.lëczc.lib.x.C&cap.vDo.  decleiic 
coniug.in  v  i .  iui,in  litcris^  &  BaM.in  L  prcfb}  tcros.  C.  de 
epiic,  £c  clcric.  Ec  ainiî  iuc  iugc  par  arreft  de  Grenoble^Jô 
ne  le  4.  luillct,  145  &aucrearrcft  ,e:iam  pourlco  biens 
ruraux  acquis,  ou  à  eux  adocnus,  donné  audit  iicu ,  le  1  S. 
I  .nuier,  1 4^0.  Lbrdv^nnancc  du  Koy  Pliiîrppcs  le  Bel ,  ^ivL 
dernier  Noucmbrc,  i  i74.vcurquetous  clercs  non  m^îés 
.viuaos  clcricalcmeor,io)'cnc  exempts  détaille. 

XXL 

^  .  C  E  y  X  qui  onr prîuilfgc  àc  NoblelTc,  ou  dbrdrc  de  Pre 

<rlr«* imrolésà  la  taille  coniielcur  priui. 
mnp9tès  lege,fous  ombre  de  ce'qùils  irauaillenc  de  leurs  mains  ca 
Um$  b'tem  ru'  leurs  propres  pollefTions  :  comme  dit  Spccul.m  tit.  de  cler. 

coniug.J.j.veific.verunumen  non  prohibée.  Etainfikut 
iugc  par  arrefl  de  Grenoble ,  donné  en  lan  «45  7-  Auflinc 
doyuentcftrccottifts  pour  les  biens  luraux  qiiils  ontac* 
<juis.  qbia  mutationc  perlbnac  moraïur  ccrdii.o  rcirn 
dicit  Barrol.ini.  Paulus  relpondir,  per  piocurator^m.fEde 
.  acq.hxT.Ei  ainfi  fut  iugc  par  ar  c(t  de  Grcnoblc^c  z  9,  lan» 

É^fimafilIZ'  *  Toutcsfois  s'ils  tr  ffi^ueni ,  Ottrchucdcn ,  ou 
^  '  tiennent  f<rrmcs,il$  ncpeuuent  saydci  de  leur  priuilcgc ,  ÔC 
fuft  leGeniiUiommcChtunli  roufiK  dcCheualierrât  a  ccfl 
crtedy  acontrclc  Prelbetexr.in  capit.fin.dc  vit.  6c  honef>. 
cleric.ôc  contre  le  Ncbic,  in  l.ii|  $•  j.tf.de  mun.&:  honor.  U 
in  l.nobiliores.  C.decon.&meitar.  lunél.Lmiles.C.  locjt. 
Et  contre  les  deux,  y  aarrcft  de  Grenoble  du  dernier  Auril, 
l46i.Lbrdonnancey  cftcxprcHcdu  teuRoy  François^pu*' 
blieclan  1  ^40.  LepareiUcroir  li  lefdiis  pnuilegies  cxcr* 
çoycnt  l'eftat  de Notaire,pcr  l.vniueilos.C.de  decur.  lib.  x, 
7<ifitétiât  ffv'tL  glo.Notariatus  cnim  vilis  cft,&  per  fcruum  pubiicum 
cxpcdicur.l.impubci  um.C.dc  adopc.facit  Uj.Cdc  tab.hb.x. 
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XXII. 

N  o  B  L I  homme  Anne  de  Tcrhcrcs,  Seigneur  de  Chap 
pe$,  pour  crtre  geotilSomme  citoyen  de  Pjris ,    Aduocat  ^'^^^  mêléif 
frcsfamcux.  «cp'cmier  renomme  au  Parlement  dudic  lieu,  ^ 
fut  par  Icnrcncc  des  rCQUcftcs,  dcpijis  confirmée  par  jrreft|  ^i^Suol'^*  ^ 

premier  ioui  de  Feuricr,  de  lan  i  ç  4  î  -  decLiirc  exempt 
de  payer  péage  de  vin  de  Ton  creu,<5uil  fahoit  conduire 
par  lariui^re  dcScioeà  Paris.conrrcmonfîeurdeLongueii 
TrcCidcntdcs  encjueftes^&lcs  confortSjayans  prinsla  cau/c 
en  main  pour  leurs  fermiers,cjui  furcrut  condamnés  à  rcfti- 
tuer  ce  qu'ils  enauoyét  prins  des  \  oituriers  dudit Seigneur 
de  Chappes,&  és  dcfpcns,&  en  lamende.prins  de  monlieur 
de  Luc.  En  ce  procès  tant  scnfalur<|ue  Icftat  d'Aduocac 
fi(l  préjudice  ila  NobJe/Te  dudit  Seigneur  de  Chappes, 
<jiiau  contraircfuyilant  la  difpofition  du  droit,  pluftoft y  ad 
iou/la,  pour  exemption  de  telles  prédations,  l.^ncimus.j. 

l3Lduoc2xLC.àc  aduoc.diucr£iudicio. 

XXIII. 

Vn  Gentilhomme  ou Prcftre  acquerans  bîens  ruraux, 
ne  (ont  pour  cela  tenus  à  la  taille,  &  font  tels  biens  reputes  ^'-'«//W;/ 
noblcs,quant  â  cc,durant  qiiils  feront  tenus  par  cens  priui-  -^'"^  '«'î-^^/. 
legics.  Amfi  le  tient  Bocr.qux.ccxlv;  num.4.in  fin.&  ioin-  ^'"^^'^''^^ 
gnanta ce  autre dourcifi  luges  Royaux  Aipendiés  par  le 
Koy  doyucnt  payer  fubfîdcs,  allègue  pour  les  deux  points 
lordonnance  Royale  mife  par  Aufi-.in  tit.dc  taill.&  exaO. 
arrjuoiipourleprcmicrjcii.  art.&pourle  dernier  le  r. 
art.  Et  du,  que  pararreft  de  Bordeaux  donné  Ici  j.iourdc 
May  in4.tut  ainfi  lugc  pour maiflre Pierre Lauergne  Lieu 
tenant  gênera!  de  Bazas,  connrc  le  Syndic  de  la  Saluetat.Et  'V" 
quant  au  dernier  poma  pour  Icxemption  deslu2es&0/fi  ^ 
ciers  refortifTanrsés  Parlcmcns,  tant  de  ccuftume  que  de  '"^^ 
droit  le  contraire  çA  obfcrué,  &  payent  tous  fubfides.  vc 
pcr  glor.&  Ang.m  I  aaores.C.dcexaa.tnb.lib.x.fjcitI.vm 
uerlî.de  legaaomb.  iib.cod.  Gaid.Papa.q.ccclxxviiii.  anres 
auoirdcbatu  quelques  raifoos  pour  leur  exemprion,con. 
clud  a  la  fiD,que  la  cou/lumc  générale  cft.dclcs  faire  payer, 
cout  ainnquelcsauircf.  ^ 

XXIlll. 
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.  XXII  II. 

•té/ms  »  ^uéutd     Li  feu  Roy  François, premier  de  ce  nom,parfon  or- 
^  tm*iMl(9*,  donnante  donnée  à  AumaKcen  Auril  i  î40.  &publiccâ 
Pai  i$  en  Sep:embrc  audic  an  ,  veut  que  les  Gentils  nomme  t 
tcnans  fermes  ou  ccnfcSifoyentimporés  à  la  taille  ^lansa- 
Uoir  cfgir  J  à  leur  priuilegc  &  dignité*  Et  quant  aux  gcni 
d'cglifc»que  publication  Icra  f  riûc.de  ne  plus  abu/er  dcleor 
priui]cge,&  que  flapresia  pubb'catiô  ils  font  trouués  en  lâu 
«e,  Quclon  procède  contre  eux  comment  il  appartiendra. 
£t  félon  ccAeraifon^enlan  i  X77.futdit  par  arrcft  de  Paris, 
que  r  Euefque  de  Tholofe  fcroit  requis  de  faire  admoneftcr 
par  trois  fois  tous  prcftrcs  5c  clercs, de  ne  traifiqucr  ny  £iire 
train  de  mirchandifè,  &  ne  foy  méfier  decQofes  y'ûzs 
&  de  négociations  temporelles  :  autrement  luy  elloit 
^pai^^  que  les  contrcucnans  il  oc  dcfendift  plus  de 
charccs.fub(îdes,&  autres  chofcs  remporelleî.  Qui  futva 
arrel? Iain6l&  notab!e,s*il  cftoiiobfcrué:  &cft  conforme 
àla  difpolîiion  de  droit  commun  félon  cequcàditlaoo.ia 
cip.Ioannes.  vbiglof.dc  coniug,  &  Card  .lnclcm.').dcvic. 
^  bon.dcric. 

XXV. 

»o^/»    5i  vn  roturier  payant  la  taille  efpoufc  vnc  DamoifcDc 
tA/Jf^VnJi      noble  race,  elle  perd  la  dignité  &  noblcflc  paternelle. 
rmrur.^fur  v#-  LfŒmiox.(à  controrio  lenfu)5.j.ibi,  parentes  verô,  i£dc  le 
wir  m  viduàti  nat.  S^il  aduient  après  quelle  demeure  vefue  de  ce  mariage, 
m  r»^^fa  ma  parcclà  elle  ne  peut  rcpi  cdre  ladite  noblefTe.qui  luy  eft  per 
éU/^fér^.    dnt,Lfîlij.$.vidua-l!:ad  municip.carea  faviduité  elle  retient 
mcline  eibt,quclle  auoit  du  temps  dudit  mariige.quod  ad- 
huc  dnrare  vidctur.  5-  foluro.in  Âuib.denupt.  &  par  aiolî 
doit  lauilic.  Etainiîfuriugé  pararrell  de  Grenoble  pour 
les  Confuls  dudit  lieu,  contre  Marie  de  Cifteron,  vefue  de 
feu  Eliienne  Noir,hoaQme  plcbeicn  habitat  dudit  licu^la  vi 
gilc  de  Nocl  en  l'an  l  4  S  9« 

/•r.r«r,.r,.  X    X    V  L 

til-^sHime,  recêu  Si  Toe  vetue  ayant  cn  moriagc  auccm  plcbeien  perdu 
mtef*  mh!$ff$,  fa  nob!ellc,lc  rrm.iric  à  vn  Gcnii]iomme,cUc  reprend  la  di 
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^(dié  quelle  auoit  pcr.iud  acdoitiouirdcfaNobIc(r:,&  ne 
a  o  j  r  pa)'  cr  la  ta  1 1 1  ç .  A  in lî  le  di c  B  art.  in  1.  /.  C .  de  d  ignit«iib.x  1 1. 
in  Rcpctir.ôc  vaut  à  ce  propos    texte  in  J.mulicrcs.cod.rit. 
(à  contrario  (cnfuOS:  ainlî  ftitiugc  paraJTcil  de  Grenoble,^ 
aum.ois  d'Auiil  i4^i- pourDanioilcIie  Fciiic  Rcgnaudc 
Toutcsrois  cft  notabIe,ijuc  la  perte  (aiCtc  par  mariage  aucc 
vn  roturier,ncft  de  telle  ^orcc.oiii'  fale  pour  recouurcr  lano 
blcflcpcrdue,vrer  de  pareilles  iblcnitcs ,  conmic  il  fàudroic 
pourfc  faire  anoblir  de  nouucau  :  Cdr  uautantque  toute* 
choies  ainfî  dcroguecs  fc  pcuucnt  legcrcmenc  remettre  à 
leur  premier  cAat,  au/ÏI  doiteftrc  facil-  a  ladite  femme  par 
mariage  ayant  perdu  fa  noblcfTe.dy  rcucnir,non  pas  durant 
le  mariage:  car  cela  feroip  imponibIc,raiis  Ciircanoblir  foa 
mari  par  toutes  folcnnités  rcouiks  en  la  chambre  des  com 
ptes^naais  cnfaviduitCj&apresla  mort  de  fon  mari  roturier 
clic  peut  o brcnir  lettres  du  Koy  dclat^rand*  ch  incclleric  er 
mocu  vrincipis,  pour  eftrc  rcintu^c  en  (à  noblcHe ,  fans  fo- 
honnà  autre  i]ue  de  la  prefenter  aux  Efkus ,  ^  la  faire  iouïr 
du  priuilege  dcnobledc  pourle  paycipent  (icja  cailip  (ans 
palier  en  la  chambre  des  comptes,  lU)  uJt  la  reigle  de  droit 
ob^e^^ee  ordinairement  en  tous  cas,  qui  ç(r.prii>ie  du  cha 
pitre  premier  de  pact.lib.vj.all'auoir^^ue  pour  remettre  vnç 
chofc  en  là  première  nature,  ncftre^^'iifc  aucune  Iblcnnit^ 
de  droit,  cjui  autrement  feroit  necelliiire^  El  aitifi  fut  iugé 
paranrcft  de  Paris  en  la  Cmir  Jes  Généraux ,  fur  vpc  appel 
îation  dc'ccaxdcfain£t  Gcmain  Laual  en  Forclos  diinc 
part.  k\à  vefuc  de  feu  Antoine  Fiurc  marchand  de  Ccruiç 
ic  extraite  de  noble  maifon.  Cela  toutesfois  ne  peut  feruir 
aux  cnfios  qucl.'c  a  de  fon  feu  mari  c^ui  doyucnt  fu)  urcU 
coadition  du  perç.l.cùra  légitima. ffi  de  ftat  .hom. 

X  L  V  1 1. 

S  I  vnc  femme  pkbciéne  fc  m.uic  i  vnCcndlhommc.elIc 
cft  anoblicJ.ti  C.de  incol.libr.v.&  l.mujiercs.  C.dc  digni-  f^»»* 
tnte  lib.  xi  i.  Et  demeurant  vcfucll-ns  foy  remarier  à  pK-- "*'^^"/***''^^"|. 
bein,doit  iouïr  diipriuiîege  de  i: o^lelTc ,  & rcucut  la  di-^"'"*'" 
gnité  du  iDJTiyU  ne  doit  cllrc  nnpofce.I.tam  icC-dc  nupt. 
pourucu  aiiffi  qiicilcviiie  cha  icmcnt  ^.honneftcmtnt .1. 
<jui  adultcnum  itihiLUdcaduit.  Et  a2nùfjttugé.par  arrcit 

de 
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lie  Grenoble  au  Mois  d'Auril  X4^i«  pour  toc  rcloe  à% 
Ican  Je  Marolz. 

XXVI  II.. 

Wiffi  f  «tf  ix49^  KoryXJiXi  tcnans  fiefs  nobles  de  celuy  à  qui  la  tail- 
^é»idiUtM»ë$  i^çftaeue.nedoyuentcArc  impolésàla  taille ,  pour  rai- 
fon  dcfdits  fitfs. tributs  concunentibus.Le  premiercft  que 
ce  foit  fief,ou  il  y  ay t  iuftice  &  fubieii.  Le  lecood,  que  Icf- 
dits  rotuiicrs  en  ayent  cflé  inueftus  &  receus  en  foy  5c 
hômagc  par  le  Piincercar  encefaifant,!!  luy  aiTcure  ce  pri- 
uilegc.  Letroifîcine,  qiiils  viûent  noblement,  en  quoy  fai- 
fant  pour  iccluy  fief,  ne  doyuent  eft  impo^é^  vt  dicit  And. 
de  Yfer.  inlib.x.fcod.tit.  de  cap.cmi  cunam  vendidit.  circa 
principjbi,  proptcrr  dignitatem.  tcainfîfutiugcparancA 
de  Gicnoblci  en  Aiuil,  14^1  • 

XXIX. 

piiji  «M»  R  o  T  V  n  T I X  s  tenans  fiefs  nobles  fans  iurifdi^ion,*: 

ftit  dt  U  féuMi.  fans  droit  de  Chjftellenic,&  fubiets,  mais  feulement  con- 
fcftans  en  rcnte,dommeine,&  autres  choies  telles ,  ne  font 
exempts  de  la  taille  Sr  fubfidcs.not.in  Lfcmpcr.  $.  diuus.t£ 
^e  iui.firc.&  ainfi  fut  iugc  à  Grenoble,  en  lan  1 4  5  I . 

XXX. 

^romrtiÊft  fi»f  rnocruivus  pradlitieiis  ésCours  tant  fouueraioes 
-più         m»m  ^j^iautrcs^nefcpeuuentaydcrdcleurnoblclTcpour  lat-ille 

quis  procurationcm.C.de  dccur.lib.x.  Et  ainfi  fut  lugc  par 
arreft  de  Grenoble,  contre  maiftre  Bertrand  de  Cizeim,  U 
Yiucem  Bachelier  Procureurs  &  G  cntilshomnics. 

XXXI. 

\^râirei^5er  L  n  Notaîtcs  &  Sergens  d*Orleans  cottifcs  pour  lare* 
jttu  éUif^nitiiU  pjuraiion  des  murs  de  la  vi^le,  oppolàns  droit  dcxcmption, 
Ut»uf.Mfr€,  daquel  ilsdifentauoir  iouïpar  temps  immémorial.  Lod 
umÀMê  é  0Mêm  j^^^  ^.  ^^Ij^^  chofcs  ne  le  prcfcriuent  point  par  cou/lu 
me  de  non  rien  payer:«ar  telle  couftume  elt  reprouuccpour 
cftre  contre  la Repubhquc:l.viam.tf.de  via  pub.  Ôc  icin.pub. 
rcfic  &  in  viib.fcud.de  pac*iuren]ran.firm.$.iUicitas.&  par 

BJd. 
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"Bâld.inrit.  quxfintrcg.  num.  3.  Et  fclon  ce  contre IcfJitj 
Notoires  &  Scrgcns  fat  iugé  par  arreft  de  Paris ,  l'an  1 3  8  ç . 
par  lequel  ils  furcnc  declaircsnon  receuablesà  propoCcr,  Se 
iaire  prcuue  de  ladite  prcfcription  continuer. 

XXXII. 

E  M  T  A  ■  les  arrefts  du  Parlement  de  fainft  Martin ,  en  cUfn  r0^mfft 
Vnn  iiSi.fat  iugcqueles  marchands  Vitramontains,  de-  ^  vn  ^ftt^ier 
mcurans  à  Paris, cfloyent  taill  ibles,  &  contribuables  â  tous  »*>«^ 
r ublî  Jcs  furucnans  à  la  charge  de  la  ville  de  Paris,  fans  que  A*»^^'/* 

par  cela  ils  foyentreceus  âiouir  des  priuileges&franchiles  " 
de  ladite  viUe,fin5  quils  y  fufTcnt  maries,  &  culfcnt  enfans, 
(ans  crpoirncfcmblant  de  vouloir  rctojrncràleur  pai"s:& 
aiiffi  qiiils  n'ayent  compagnie  ny  focieté  à  ertrangcrs,  &:  ne 
foy et  tailles  ny  irapolés  à  leur  païs,auqucl  cas  ils  doyuenc 
iouj'r  defdus  DriuiL-g:s.La  yille  de  Lyon  loumellemcnt  con 
trcuienticeftarreil  ,  en  reccuant  indilFcrerament  tous  qui 
leur  demandent  droit  de  Bourgcoiûe,orcs  qiiiU  ayent  toa- 
Xes  choies  contraires  à  ce  que  deffus. 

XXXIII. 

P  o  V  H.  la  forme  dcxa^lion  de  toui  fubiidcs  Ion  fuit  la 
couftumc,  &  fî  par  iccilcaucuns  parnculierement  s'en  font  tou/r^^'^TZ 
cxcmptcs,lon  leur  îxii  tort  de  leur  faire  payer.  1.  (î  public»  /«TjraJ/T 
nus.§.fin.fF.dcpublica.&  l.fi.C.eod  Comme  (î  marchands,  f/refujuit, 
entre  les  deux  riuieres  nauigabics  d'Alicr  ^  de  Loyre,rra/H 
qucnt  fans  venir  de  plus  loin  ny  pafTcr  outre,  prctend'ct  vfa 
ge  d'exemption  du  péage  dans  Icfdites  fins  ,  il  faut  recourir 
à  la  couftumc  &  la  fuyurc.  Aucuns  ont  voulu  tcnir,qucper- 
Tonnes  priuilegices  ne  doyuent  péage  pour  les  denrées  qui 
font  voiturecs ,  foit  par  eaa ,  ou  par  terre  ,  pourueu  que  ce 
ioit  pour  leur  vfagc.l.vinum.Cde  Tedlig.  &  coraraillî  mais 
de  ce  OUI  eft  pour  lufigede  leurfamille,doyuent  paycr,pcr  ^xemptiénim 
Lhoc  Iegatura.rt.de Icg.iij.là où  Albcr.de  Rof.  foufhentce-  ''^Jhud 
cv-Ef  de  pareil  doute  y  eut  procès,  entre  les  fermiers  de  la  •^/»'"'^'« 
grand'  co  jftumc  de  Bordcauï,&  môlîeur  le  Cardinal  d'AU 
Vret,  là  où  fur  congnu  ,  que  par  la  couftumo  Ibn  na- 
uoitiamais  fai£t  ditlerencedece  quil  faut  pour  le  maiftre, 
d'aucc  ce  qu'il  f.iut  pour  fa  famille  i  &  quant  à  l'exemption 

X  du 
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du  (ubriac!&:  fat  iugé  par  arrcft  de  Bordeaux,  fuyuant  Ibpî- 
nion  de  BiM.in  l.  vlurpadonum.  C.  de  vedig.  &c  commifl. 
qùcnticrcmcnc  la  maiTon  dudic  Seigneur  Cardinal  dlon 
cxcmptc.Bocr.decif.ccxiij. 

X  X  X  1 1 1  I. 

^upUt  &^''     Damoisklle  Philippe  Pourra,auiourdhuy  femme 
^guT' exiptt  d*  jjcivi.GuillauaicChaace.Efleude  Forefts  ,  &  ContrcroU 
U  uii»  il27*^'-  j^^^     Domnicinclors  cftant  en  bas  aage,&  fous  l'admini- 
flration  ôc  tutelle  de  M.  Antoine  Gauicn  fon  ay  cul  mater* 
nci,&  de  Gabricllc  fa  merc,  fille  dudit  Gauic,pour  carccot- 
tifcc  aux  roollcs  de  la  taille  Royale  de  laind  Bônct  le  Cha- 
ftel  en  Forcfts,obtint  lettres  Royaux  tendons  à  fin  qiiil  fiill 
dit  &  dcclairc,quclle  auoit  cfté  mal  taxée  &  impofee  en  la- 
dite  taille. &  que  les  Côfals  dudit  faindt  Bônct  fcroycnt  te- 
nus delà  rayer,  &  bisfcr  de  leurs  roolles  »  &  tenir  exempte 
tant  3c  fi  longuement  quelle  Icroit  mineur.  Ces  Icrrresfu- 
rcnt incidentes  eu  vne appellation interiettcc des  Eflcusdc 
Porefts.&prefcntccsàmcirieurslcs  Généraux  desaydesi 
Paris.Par  arrcft  defqucis  parties  à  plein  ouïes ,  fut  ladite  ap- 
pellation iugce  fuyuant  lefditcs  lcttres,qui  furent  mtcrinccs 
&  les  ConfuTs  dudit  faina  Bonnet  côdamncs  aux  dcfpens. 
r»î«re7«i  Ledit  arreft  prononcé  le  xx.iour  deMars.lan  nS  ^-Lalo/ 
pmiU  f^recédtr  quiapjrlc  dc  telle  exemption,na  eftc  tant  générale ,  mais  a 
Heceji^irrtjl,     cntcndu  des  poures  pupils ,  qui  par  faute  de  biens,  ou  de 
moyens  à  fiire  gain,doy ucnt  railbnnablcmct  cftre  cxcpts: 
cxemple,Vn  arti(an,forgeron,taiJlcur,  orfcurc ,  peintre ,  ou 
autre  excellent  en  ion  art,  n'a  que  fa  main.  Tant  qdil  ell  yi- 
\iant  il  a  moy en.S'il  meurt ,  fei  enfans  font  à  laumoûie.  De 
ceux-là  y  a  raifon  fie  d'autres  pareils  :  &  notamment  quand 
les  habitansont  aifance  de  porter  telle  charge:  mais  h  le 
pupil  eft  riche,6c  les  habitans  ne  pcuucnt  fouftrir  &  porter 
le  taix  de  telle  exemPtion,ils  ne  doyucc  eftre  exempts.  C  eft 
le  texte  propre  delà  loy  cLimfiIios;ibi,i  muneribuspcrlb- 
nalibus,  qua:  ad  patrimonium  non  pertinent,  non  adftrin- 
gentur,fi  ciuium  inopia  non  eH.C.  lib.x.  qui  xtat.  fc  çxcu- 
^nt.Nc  vaudroit  de  dire ,  que  telle  loy  s'encend  de  charccs 
perfonnelles,  qui  nbnt  aucune  chofe  de  commun  aucc  les 
Cicultcs  5c  patrirooinccar ores  quelles  fuUcnt  patrimonicj 
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c£  piQjquc  pcrfonncllcs,  laagc  ne  doit  crcufcr.  Le  texte  y 
cft  formel  in  l.nequc  tcniporc  artatis ,  neque  numéro  Ubc- 
forum. à  muncribus.qux  patrimoniorû  funt,  excufationcni 
cjuis  hibcre  potcft.Et  autre  in  J.eria  minores  arate.  Je  mu- 
nerib.patrifno.lib.co(J.C.&  femble  que  tout  ce.Hontlaloy 
les  a  Toulu  excufer,a  eftc  de  lâdminifîratiô  du  public,  com- 
me ducoafular^ou  bien  de  leuer  &  receuoir  la  taille.  Ainfî 
que  dit  AccurCmglo.j.d.I.ctiam.ibi.vtcaruflineant.&per- 
foluanr,non  autcm  vt  ei  exilant  &  adminiftrcnt.  II  allcguc 
la  ioy  ad  remp.ff  de  munerib.  Et  là  dclfus  cft  notable  ,  que 
combien  que  tailJes  foyent  pcrfonnciles,ce  neantmoins  el- 
les fe  relaient  félon  le  patrimoine. Sur  quov  ie  ne  puis  taire, 
qui  la  fuite  de  ceft  arreft  a  efté  veae  vnc  iniurc  fî  grande  fai- 
lle aux  poures  fubiet$,tant  pour  auoir  congnu  tous  pupils 
&  mineurs  donner  là  fans  différence,  qucauffilcs  habitans  ii 
cftre  coBtra.'nts  en  aucunes  collèges  dîib.indonnermai^ 
fons  &  Jieu.pournaaoir  dequoy  porter  le  faix  de  lacotti- 
farion.dont  les  mineurs  qui  tenoyentia  plus  grade  &  mcil^ 
ieure  partie  dç  la  coIle<fle,crtoyentdcc!aircs  exempts. Ceux' 
ouirontfur  les  lieux  voycnt  le  grief  que  c*eft,& comme  lei 
tuteurs  &  curateurs  cfpargnent.font  grads  profïîts,&  croii; 
lent  le  patrimoine  de  leurs  mineurs»  ce  pendant  que  les  ail* 
rrcs  diminuent  pour  porter  leur  charge. 
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en  vn  dommcine  ou  le  mailTre  prend  la  moitié ,  &  le  eran- 

f  ^rfe  11'ro'''''-7^.- '  rcmerjabo'arer,  &  autres  ^Scs  5ont 
parle  lafoa.coUh.j.ver.acceJat.vol.ij.a  fcmblé  pour  quel- 
que tcmps.que  pour  eftre  feulement  abfensdeleur  mai  on 
certaine  pour  trois  ou  f«  ,„s.e„  inten:ion  dy  retourneHIs 

dcuoya„eftrereputésyeftre&refîdcr,&  n^on  S 
Lfu^^V   T     ^''^^^^"■''^  »<^n"="f  :  &  par  ainfî  non 
fini  ?  I  ^^^'^  grang. tmaisplu- 

&  pofti  .  re.  &  Lqu.  .nvtero  lunt.deftat.  hom  not.  Paul, 
la  1.  humuno  J..  5.  Icgatum.  Jf!  de  légat,  j.  Ce  neantmoins 

X   i  pour 
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pour  trouucr  &  faire  entendre  la  taille  de  tous  poin^ls  per- 
lbnncile,par arrell  des  Gcncraux,à  Pa  is  du  1 5. de  Marsjan 
1^5  3.iicn:relcç habitans  de  Sury  le  Conr4l  apcllans  des 
Eflcus  de  FofcOs  d'une  part,&  lean  Pioton  gragicr  de  Phi- 
libert Bcrtrjnd  intimé  Ha  itrc  part,  fjt  dit q^e  le  grangier 
eftoit  bien  inL^ofc  audit  (jeu  de  Sury, où  efloit  la  grange, 6c 
qiiil  paye  oÎL  au  .lie  lieu.cinc  qiid  y  (e:-oit  grangier.Et  au  fur- 
plus  fut  ordonne  cjdil  fcroir  raye  duroollcdc  Veauchccre, 
où  cf^oic  f  •  m  nfopjrant  qdil  f  n  feroit  abfçnt  :  &  que  les  de- 
niers payés  luy  Icioyct rendus  Plulîeurs  ont  tenu,  qucgran 
giers  ncftojcni  tailbblcs.arg.l.fin.Cqui  tuto.dar.poflT 

X  X  X  V  1. 

^gf^M-cb  yif'  MoNsiivR  le  Prcfîdent  Boier  a  fouflcnu  &  efcrit 
lUs ,  cfmmftii  eflrc  obicruc  en  Frace,tant  és  Cours  de  Parlcincntjque  de» 
fiMtfMtm^n,  Gencraax»queB.if^arJs  iouifTcntdcs  armes  aucc  quelque 
dilrcrcce>Nobleirc,priuiIegcs, exemption  des  tiilfcs,  8c  aa- 
tresUbertés.Joutesfois  M.  Imbcrt  dit  auoir  veu  yoBa* 
ilarddç  bonne  maifon  bien  conicillc,  obtenir  Se  faire intc- 
riner lettres  du  Roy  pour  iouïr  de  tout  cclà,&  pourcftre 
dit  capable  de  dignités  &  cholc^  d'honneur  :  ce  qiiil  ncufl 
pas  faict  fansy  trouuer  doute. 
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tesreciueurf  |^  j  5  Rcccucurs  de  la  taille  en  Forefts,  pour  les  grande! 
^UttiHe  ner*  difficultés  de  pouuoir  leuer  du  peuple  les  cotrizaciôs  par- 
j!ta,!xù/.i,'lp-  ticuliercs  de  chacune  C9llcde,&fatisfaire  pour  leurreeard 
^enjdtU  col  àlareceptegcnerale.obticncntlettresdu  Roy  defpefcnecs 
pour  U  en  la  Chancellerie  du  i^.  FeurierJ'an  1  Hî-  parlefquelles 
tout,  ny  proeê'  cft  permis  efdits  rcceucurs,&ch.Kuiidcuxen  (achargc,fai- 
drr  par  em^rt-  j-cyfcrde  Contraintes  pour  le  payement  d'icelie  taille,  con- 
f'  trc  les  principaux  &  plus  apparcns  des  lieux ,  villes  &  villa- 

ges de  leurs  charges  contribuables  à  ladite  taille ,  tels  que 
bon  leur  fcmblera  indiffcrejumcnt ,  &  tout  ainlî  que  contre 
les  Collège  1rs  particuhcrs  des  lieux, ^  leurs  cautions.  Au 
fécond  chef  eft  permis  de  procéder  à  telles  contraintes  par 
cmpnfonnemcnr.  Eft  mandé  à  la  Cour  dos  aydcs  ,  &  et 
Lfl  JUS  de  Forces  de  les  faire  lire,  publier,  &  cnregil>rcr ,  en 
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cas  Quelles  fc  troDuafTccttaifonrables.  Sans  ccftc  vcrifica* 
tiô  elles  font  Y  ublices  à  Ton  de  trompe  en  la  viilc  de  Mont- 
tnïon  capiiale  dudit  Foref^s,  au  mois  d'Auril  fuyuant-  M, 
Antoine  Clcppitr  Procureur  au  Bailîîigc  de  Forcfts  ,  & 
Syndic  du  pais  ,  aduerri  de  ladite  publication  (cummedc 
fcrnicieufc  conItc]uence)  en  appelle  &rclieue  en  la  Cour 
tics  aydes  &  Généraux  a  Pans.  Où  pardcs  à  plein  ouïes  ,  fie 
le  Procureur  général  du  Roy  remcnftrart  Jbitroy  des  let- 
tres e/lrc  contre  r.ûlon  &  dilpolîtion  du  droit, afljuoirque 
lonpuilFc  conuaindie  vxi  de  la  Colledtc  indiftcrcnimcnt 
pour  tous  les  aucrcs,à  payer  l  i  iaille,cn  laquelle  lun  nc/l  te* 
nu  pour  l'autre  :  &  outre  ce  Icmprironnemcnt  n'eit  tolera- 
ble,ains  côtre  la  forme  introduite  pour  les  Collcdeurs  dci 
tailles,cjui  ne  peuuent  &  leur  eft  iiueruic  de  contraindre  Ici 
contribuables  de  payerpar  emprifornement  de  leurs  per- 
lonnes;  Se  Icdojucnt  addrcffer  aux  biens  &  non  aux  per- 
(onnes.Declairant  ledit  Procureur  gcneral,nauoir  moyens 
pour  /ouftenir  la  publication  &  exécution  defJites  lettres, 
Se  cjiiil  en  appclIoit,ôc  rcqucroit  eftre  reccu  appcllant ,  auec 
les  munans  &  habirans  de  Forefls,  ayads  relcué  par  Icurdic 
Syndic.Laditc  Gourdes  ayJcspar  lonarreft  &  iugcmcnt 
difinitif  donné  en  l'audience  &  plaidoyerie  du  1 9 .  de  lan- 
uier,i  î  j  tf.rcccut  ledit  Procureur  général  appcllant,  &  le 
tint  pour  bien  relcuéific  faifant  droit,  tant  fur  ion  appel  c|ue 
fur  celuy  des  par(ies,dic  qùil  a  cûé  mal  publié,  procédé ,  6c 
cxecmc,  &  bien  appelle  :  l'intimé  reccueur  foullenanc  con- 
damné és  delpens  de  la  caufe  dappel,  auec  defenfes  qui  \uy 
font fai^tes  de  s'aider  del'dites  lettres,  &efi  ordonnée  pu- 
blication de  l'arrcil  és  mefmcs  lieux  où  celle  des  lettres 
auoit  eOé  faide,  &  en  l'audience  des  Eflcus  :  &  permis  au- 
dit receueur  de  faire  procéder  par  contraintes  &  cxecu-^ 
lions  a  la  manière  accouAumee  ^  pour  railon  des  tailles.^ 
L'arrelt  eft  notable  pour  les  deux  cnefi  y  contenus  :  lun  de  * 
ne  pienJrc  particuliers  d'une  Collecte  pour  tous,  s  ils  ne' 
font  Ieueurs,ou  cau  ions  :  l'autre  de  nVmprifonncr  les  Coo*^ 
cnbuabics pour  la  t:illc.  Quantau  premier,  il  na  cAé  fans 
doute.Aucûs  ont  tenu  pour  Id  dccl.iraiicn  dclditcs  lettres^: 
aflauoir^quc  lors  que  la  taille  cii  indiéle  certaine  a  vn  man-^ 
dcmcn:^  ville^  village,  ou  faroiUc»  ccllimte  populo,  ditio- 
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Tes  cogi  pofTunt.car  il  cft  à  prcfumcr  cjuc  les  au'rcs  folucn- 
do  non  lunt,ôc  que  fruftratoircment  Ion  a  cottizé  ceux  qui 
n'ont  cicquoy  payer.  Ccqui  dcuroit  auoir  lieu  à  autres  que 
Colleftcurs  particuliers ,  &  aufli  qunnd  la  raille  cft  perfon» 
rellc,comme  font  celles  dont  cft  qucftion.  C'cll  la  dodrinc 
de  Bart.in  l.fcmcl.de  apoch.pub.Iib.x.C.  &  pour  ccft  cfFeft 
femblc  eftrc  bonne  la  railbn  milê  in  I.honor.  J.fîn.fKdc  mu- 
ncrib.&  hononb.loint  que  certes  in  his  muneribus  pcrfo- 
iîalibus,quar  pra:ftationtm  pccunia:  anncxam  habct ,  quod 
alij  cxolucrc  non  poirunt.rcliqui  debcnt  prxftjrc ,  eo  quôd 
iîm  de  ciuitcte,aut  colIcéta,quar  adftiicla  cft.l.ncut.fF.  quod 
cuiu(que  vniuerf.&  l.proponcbaiur.lf.  deiud.  Et  à  ce  vaut 
&  cft  notable  Icpriuilcge  des  deniers  Icucs  pour  le  fecours 
des  affaires  du  Royaume,  qui  cft  choie  neccffairc,  &  pour 
laquelle  de  fummo  iurc  quarri  non  debct.tot.tituI.de  quib. 
muner.vcl  praEftatio.nemi.lic.fc  excuf.lib.x.C.lJy  a  encores 
à confîdercr,qucla  commifc  des  Collcdeurs  parricuJicrs, 
&  de  leurs  cautions  fcdcrpcrchc  par  les  plus  apparcos  de 
ljparoifte)qui  folht  tenus  des  fautes  d'iceux  :  &  par  ainfi  y  a 
railondc  saddreffcr  aufdits  apparcns,  onnifli  difcufTionc, 
qui  eft  aftcz  entendue  en  telles  matières  ,  files  Colleftcurs 
Repayent  au  tcmpsr&mcfmc  que  à  la  création  defdits  Col 
leftcurs  Ion  abule,cn  y  commettant  les  plus  poures.  Fina- 
lement eft  exprès  pour  Icldites  lettres  le  texte  in  I.iurc  pro- 
uifumeft.ibijdeniqucquod  ab  vno  committitur ,  id  totius 
delinquitur  periculo  numeri^&c.vlquc  ad  fin.dc  fabricenC 
lib.xj.C.Touresfois  la  commune  &  plus  faine  a  cftc  tcauc 
par  Barr.  Bald.Vlbaldin.ôc  autrcs,fclon  larreft,  &  cotre  Icfdi 
tes  lettres. Graucetenim  vifuni  eft,  &  arquicatircpugnans, 
alicnoru  dcbitorû  caul à.aliû  molcftari:idôae modis  omni* 
bus  effugicndum  lura  oninla  clamant.  Ce  font  les  propres 
mots  de  Zcno  EmpcreurSefcndam  de  prcdrc  l'un  pour  lau 
e.Et  pour  ledit  arrcft  lont  formels  les  textes  in  I.j.dc  exic. 
nbutor.lib.x.C.&  plus  expHjs  in  I.vnic.vi  nulL  ex  vican.pro 
ahe.vican.deb.tcncat.Iib.xj. Quant  au  fccond  chef  touchfc 
les  contraintes  par  emprifonncmenr,  encores  que  Ion  en 
vfcfi  eft-ce  quec'cft  contre  la dilpolîtion  du  droit,  qui  dé- 
fend exprcllènient  ledit  emprifonnement  pour  le  naycrncBC 
iic  la  cailled.Dcmo  carccrcm.dc  cia^onb.trib.lib.z. 

XXXVIII. 


'  XXXVIII. 

En  T  n  E  les  nKinans 
dcurs  en  fcpararion  tl  impoft  ûui;C  par(,&  les  Confuls  par-  faiHirln* 
leurs  &  h.^bit^ns  Je  la  parcelle  de  Sur)  -!c  bois  défendeurs  iMcr/M* 
&  cmycftbans  ladite feparatio^. d'autre  parr,par  dcuanilcs  rttrmtfom»* 
les  tflcus  ce  Forcltsà  Mombrilon.  Diib)  cnr  les  deman- 
dcurs,rue  con^bicn  CjUc  de  tour  reirps  les  deux  lieux  de 
Valcillcs  &  Suî)-,ortcrtc  cottiï^s  àIaraiIic  Ro)alc  conioin 
rement  &  par  nu  fme  ccnimifEon  ,  failnns  vnc  parcelle  :  ce 
rcantmoirs  cela  scftfai^l  centre  Ibbleruâcedc  France,par 
JnCjUcIIc  les  tailles  font  defparries  par  paroidcs  &  clochicrs, 
&c]uc  le  lieu  de  Vuleilies  cA  ccmnic  fcparé  duditlicu  de 
5ury,&  cjiiauditlieu  de  Valeilles  y  a  cîochier  &  paioin'e,&  â 
Sury  auire  cîochier. loint  la  diftâce  Se  bois  entre-dcu.x,  c|ui 
font  réparation  cf^eflucllc  ,  &  ii  grande  quelle  y  doit  eftre 
de  Vim\  où  comme  du  rcflc ,  ce  cjuils  rcqueroycnt  inflam- 
ment.Ceuxdc  Sury-lc-bois  leur  d]fcnr,c]ue  vrny  eftquepar 
pareilles  fe  reigler.t  les  impolis  delà  tail!e,mais  aue  Sury  & 
Valcillcs  ne  font  qiiunc  paroilTc,  afTauoir  Valeilles  qui  cft 
dclàles  bois, 6c  Sury  efl  lieu  capital  de  la  lurifdidion,  &:  en 
font  refidans  les  officiers, &  anciennement  y  rcfidoycnt  les 
Seigneurs  Comtes  de  Forcfts ,  &  pour  la  diftancc  y  firent 
baliirvnc  chapclle,où  y  aclochier.mais  cela  ne  faitdiuer- 
fîté.  Et  outrerlus,  ouc  telicreparationre  le  peut  faire  Tans 
grand  inrereft  des  fubiets  &  taillables  ,  tant  pour  la  multi- 
plicité des  Confuls  ,  Parteurs  &  Leueurs .  c^ui  fcroyent  plu- 
lîcur$,ou  demeurans  conioints  il  n*y  en  faut  pas  tant.  Auflî 
qiiil  y  a  vnc  des  parties  contondantes  plus  forte  que  lautre, 
foir  pour  la  feriilitc  du  pais ,  que  aifancc  &  puiflancc ,  &  x 
queftans  fcparc$,la  foiblc  dcmeuieroit  foulée,  &  fans  fup- 
porr,  &  que  telle  pourfuite  fe  fiifoit  fans  bonne  occafion. 
Le  Procureur  du  Roy  en  ladite  tledion  fans  y  bien  adui- 
fcr,dcclairc  qu'il  confentà  la  fcparation,  &:  fe  fondoit  au 
prôces  verbal  de  l'un  dcfdits  Efleus  ayant  fnidl  fes  ciicuau- 
crlices  fur  les  lieux.  Parfentcncc  d*iccux  Elleus  ayans  cC- 
Çard  au  confentemcnt  dudit  Procureur  du  Roy  ,  ils  font 
lcpaiC5.Ceux  de  5ur)^le-bois  appellent ,  &:  relieuent  en  la 
Cour  des  aydcs  à  Paris^oû  parties  à  plein  ouïes,  a  cHc  iugi 
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pararrcftdu  1  tf.iour  dcMay  l'an  15^0  pour  les  afpcllanf> 
&  ordonne  qùjuciinc  fcparaciun  ne  fcroic  faidc  de  ladite 
parcelle  de  Sur)- lc-bois,daucc  les  manans  &  habitansdc 
Valcilles,(]uifuicnc  condamnes  es  dcfpcns  tant  de  la  catilc 
priûcipalc,cjuc  de  celle  dappel.  Cecjuifuc  pourlbyaipar  la 
lagacicé  &  pi  udcce  de  M.Aymé  Roignard  ChaHellam  do- 
S^pâTâtloms  jj j  suj^.^qui  coDgnoidoic  Timportâcc  U  Tinterert  da  Eaid. 

Telles  réparations  ne  fe  doyucnr  faire  ny  accorder,  fans 
du  drêu  etm-  apparcrcs  &  ncceflaircs  railons,&  ne  tut  onques,  que  dau- 
tant  plus  que b  parc cHe  cil  de  grand  noaibre  d'habicjns, 
les  contribuables  cû  font  de  plus  foulagés  de  frais ,  &  cou- 
tes  autres  chofes,  ce  qui  cédera  û  elle  cd  diuifee  en  plu- 
Heurs  petites  parcelles.  Au  lieu  dune  compagnie  deCon- 
fuis,  &  Farceurs,  ou  d'un  Leueur,ily  en  faudra  deux  ou 
trois.  AufFivne  parcelle  feule  ne  Icra  de  plus  grands  frais 
i^our  rcgaler,quc  chacune  de  deux.  Le  Rcceucur  de  la  taiU 
e  fera  autant  de  frais  pour  la  contrainte  de  chacune  des 
parcelles  diuifcesique  pour  toutes,quand  cUcs  font  con- 
lointcs.Toutcelàeftcôfidcrable  parrcxprclTc  déclaration 
de  la  loy  première,  de  fufceptorib.Ll).  x.  C.  Autre  raifon  8c 
foit  pertmentc  prinfe  formellement  in  l.omne  terriioriuro. 
deccnfib.&c.hD.xj.C.Quieft,  qucprcfuppofé  que  la  taille 
fc  dep-.rt  fur  les  contribuables  le  fort  portât  le  toiblc,  il  cil 
malaifc  que  toulîours  &  de  tous  Ion  voye,quune  perfonoe 
demeure  forte  ou  foiblc.lans  châger.Parainiî.au  cas  fufdit 
loncongnoiffoit  vne  des  panics  en  pais  6c  endroit  plus 
fertil  que  l'autre.  &  pouuoit  aduenir  >  ou  qucjpargrefle  ou 
autre  fortune ,  lune  auroit  beloin  comme  afïoiblic ,  d'cftre 
portée  &  leuce  par  lautre,  ce  qui  eAoic  tollu  &  confondu 
par  lâd'itc  Icparation  contre  ladite  Ioy,omnc  territorium.  & 
contre  la  difpoiîtion  du  droit  commuo,qui  a  note  &  adui- 
fc  de  receuoir  h  commodité  &  fupport  de  toutes  Tes  parts, 
aue  ponfîblc  a  cflé  des  fubicts  coBtribuabIes>&  haï  les  fou- 
les extraordinaircs,qui  ne  viennent  au  fecours  des  a£iires 
du  l'rjnce.A  quoy  iulqua  prefent  Ion  naeu  cfgard,  en  rece- 
uant  iuditferemnicnt  toutes  reque/les  de  feparations  :  & 
iufqiià  permettre  de  diltrairevn  homme  fcul  dune  parcelle^ 
&  en  faire  vn  particulier  impoA,dc  iorte  quau  b'eu  de  cent 
parcelles  ordinaires  y  a  xxv.ansjsco  trouucnt  près  de  qua« 
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tre  ccors.'donc  chacuoc  feale  a  la  peine  de  ronga  fon&cin 
isLDS  autre fupporCj^ue de  nouucaux  frais» 

XXXIX. 

Est  incraorablc  le  fai£l  de  ce  chapitre,  &  tout  ce  (^ui 
tcn  cfl  coluyuijt^nt  pour  le  gr^nd  fruidt  que  loo  peut prcn* 
drc  au  difcours  d*icelu}'>quc  pour  y  trouuci  (Lr  la  fin  vn  ar- 
rci^,qui  £ut  \oy  ferme  &  perpétuelle  cd  France  aux  trois,  3c 
quatre  £/lacs,lî  ia  lulticc  cû  receue  de  c«:oir  nombre  &.  faire 
cliar,dcs  païs  de  Prouen ce, terres  adiucentes ,  &  autres  qui 
fonrdeLanguc  doc,pour  decifîon  fouucrainc  des  altcica- 
tioriS.diHci  cns,&  troubIeS)dont  11  lorg  temps  leldits  £f>ats 
seAoycnt  entre  eux  encheiocs.  Icnulcr.iy  dautre  préface 
au  Ic^eur,  à  qui  par  ccAe  publication  ie  le  prcfeotc ,  iinon 
de  l'adueitir  de  bien  noter  les  rairoDS,&  flngulicrc  da£lrine 
y  contenues, proccdans  des  premiers  pcifonnages  deno- 
ÙTc  tcmps,Sc  qui  en  ce,re  font  à  tous ,  qui  ne  les  oor  ouïs, 
^drccongnoi/lre  dignes  de  matières  tant  hautes  &  gra- 
ucs,comrac  la  ptcfente  cd  des  plus,&  où  par  eux  nâ  ne  cflé 
oublié.lc  metiray  donc  le  fuccindl  de  la  plaidoy  crie  &.  lar- 
Tcû  de  la  Cour,fclon  les  termes  qiiil  fut  donné:car  quant  i 
laplaidoyeric,  ic  lay  recouurcc  tant  incorrcde  &  mal  re- 
dieee,que  iay  cAé  contraint  prendre  ce  que  i*ay  tiouué  in- 
tclligible,&  en  quelques  endroits  vfer  de  conicdure,  ôcfur 
le  tout  faire  vn^lommaire  qui  efl  tel  que  s'enfuie. 

£  N  T  R 1  les  commis  du  tiers  £ftat*  &  commun  popa-  lét^mMf 
laire  du  païs  de  Proucnce  demandeurs  &  requerans  la  pu-     f*rttt*  ftai 
blication  &  vérification  des  lettres  patentes  du  Roy,  en  ^^y^*'* 
forme  dcdid,duquel  par  autres  lettres  la  congnoifTincc  & 
vérification  cA  euoquccàlaCour,  &  depuis  par  cUe rete- 
nue dune  part. 

Et  les  officiers  du  Roy  tant  iuflicicrs  qu.i  urres,foy  di- 
fans  priuilcgés ,  &  les  gens  des  deux  £ftats  d'Egiifc ,  &:  de 
Noblc/îe  dudit  païs  tic  Prouencc  dcfcodcurs,&  cmpc- 
f^haTiS  la  publication  &  vtrific-iion  dcidites  lettres,  & 
cdJ^,cn  ce  qui  concerneles  taiïcs  &  fubfides  royaux.donc 
Ion  prétend  charger  les  héritages  roturiers  tenus  &  poiIè<i> 
At%  par  iceux  dcfendems ,  daucre  part,  Prefident  mon- 
teur Bcicrand. 
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itmémJi,        Riant  pour  les  demandeurs, dit  qac  la  Coiîf  côgnof- 
Ara  :îflcz  p^r  la  publication  des  (]ua!iics  de  quoy  il  eft  eue- 
f^ion,& dont  les  parties  contendeot.  Ceft  le  populaire  de 
PioucDce  contrôles  gens  d  Eglifc^de Noble (î'c,  &  dclufti- 
cc.Cc  fort  certes  les  vraycs  qualitcs,dont  refulte  chofc  fort 
nouuclle»& qui  n'a  enco;  es  efté  entendue,  de  voir  infîitucr 
êfdn  ^atrt.    ouairc  Eftais.Lcs  Rommains  de  leur  première  conflitution 
efiMtj  deux  4».  je  république ,  nen  eui ent  <jue  deux.  Ainlî  le  icfmoignc  la 
€nmi$cmtnt,  de  Romulus  afiigec  auec  toutes  autres  d'iceluy  au  Ca- 

pi(oIe,rous  ces  mots,  P  A  T  R.  I  s  sackasoli  pir- 

AGTNTO,       1N1VNt6q.VI.      PLIBS  ACHOS 

c  G  t  V  N  T  o.  Depuis  le  peuple  efucillé  de  cuc^ucs  occa- 
fîonsjfc  voulut  reparcr:& auquel  parles  nobles  craignans 
fedition  fut  accordé  que  dudit  peuple  fcroy  et  prins  &  crec'j 
magiftrats,qui  furent  nommes  Tribuni  plcbis,  iigue  facro- 
fandxi,  (]uiauroyentr.uecles  Confuls  communication  des 
affaires  publics,  &  aduiferoyent  qiiau  peuple  ne  fu/^  fàiét 
lorr.Etcncores  après  ce ,  pour  autres  occalions  furuenanj 
teodansà  feditioD»  futacluircde  donner  puiiTancc  cufdits 
magiftrats  plébéiens,  de  faire  loix  &  edids  auccle  peuple» 
qui  furent  romrocs  Plebircita.Lcfquels  après  parlaloy  pu- 
bliée de  QJHforienn  Dictateur,  furent  déclarés  cflrc  de  pa- 
reille force  &  obferuation  enucrs  tous  les  Rommairs,  que 
les  loix  des  Conruls,&  ordonnances  du  Sénat.  Iules  Cefar  a 
cfcrit,  qu'en  France  de  Ton  temps  y  auoit  feulcmcnrdcDX 
ein!nnMt'^n  ^^^^s,anauoir,les  nobles, &  citoyens  des  villes  conftiiuct 
FrûHct^  dignité:  &  que  le  populaire  côliiloit  en  artiTans,  paifans, 

&  autres  infimes  tenus  prcfque  comme  ferfs  ,  fans  cflxc  au- 
cunement appelles  aux  affàires,ny  conicil.dt  qui  ncntrepre^ 
,  noyent  rien  de  foy  :  tellement  que  le  populaire  audit  païs, 

rtJnem'tè'a^  ii'elloit  pout  rîcn  conté.  Depuis  font  furuenusies  Rois  en 
€*fVnnn€nt'^  Francc,qni ont conftitué nouuclle police , ôc voulu  rcrenii- 
vnc  cqualité  de  iuAicc  entre  les  grands  &  menus  ,  nobles 
Crêéthm  du  ^  «"oiuricrs  rcrpeéliuemcnt ,  &  ont  feiél  vn  tiers  orcfre  de 
fitrt  «Jt€t  su  £ ft^f  dudic  populaire ,  te  d'iccluy  aucc  les  autres  Eftats ,  a 
ftémtê.  cfté  demandé  &  reccu  le  confeil  &  aduis ,  lors  que  pour  les 

grands  aftàires  du  Royaume  il  a  falu  affcmbler  les  trois 
Eftats  d'iccluy,côporés  depuis  ledit  téps  2c  retenus  iufques 
à  prelcflt  des  gcs  aegliic,nobles,&  populairc,que  Ion  noin- 
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Wc  Ic'iicrs  F  ftat.  Ce  prcfuppofc,il  (lir,qac  combien  <^ue  ce- 

/Icmultirudc  pppulaiic  ayt  par  c)  dcu^nt  aupaisdc  Pro-  u  f^Unutt»' 

ucncc  cftc  tant  foulcc  &  afïliece  par  les  défendeurs,  &  par 

fi  mifc  tant  an  loin,  <]dU  femble  qu'elle  ne  foie  plus  du  corps 

des  trois  Eftats,c]Uojd  honores  k  cômoda.  Sieft  cequcU 

IcUonHient  ia  charge  de  cous  les  autres, &  la  fouit eaue  iuf- 

qùà  prelct,fi  oiiellena  plus  demoycdc  refpircr.Qui  a  cfté 

Ibccaiîon  de  u>y  retirer  au  Roy,  qui  les  a  tous  renuové  â  la 

Cour  de  ceâs  corne  au  refuge  ic  lieu  de  lulHce,  où  le  tout 

eft  retenu.  Ccl>e  quclHon,  qu«  magis  eft  oegorialis,  quàm  «i»^  A  «#/» 

iudicialis,  confifte  en  trois  poindls, qui  côcemcnt  premier  qmfii^n. 

au  nonibre,&  oualiic  defubfîJes  &  charges  que  Ion  porrc 

au  dit  païs.Sccôdemenr,lâ  forme  d'impofcr  charges. Le  tiers 

cflde  congnoilïrefurquitcUes  charges  fc  doyuentlener.  si*lrfiitt dt fimé 

Tour  le  premier  efl  vray.qiiily  a  deux  lones  de  fubfides,lu  i*u 

ne  eft  de  certaine preftation  qui  conlîftc  en  vn  fublîde  nom 

me  fouages,  qui  eft  certain  fur  chacun  feu  de  quatre  efcus  ci/uiettU^r» 

paran.  Lauireeft  incertain  3c  ample  fans  IimiMti5&  inde- 

termioé.coocerac  la  dcfenfe  &  cofcruation  du  pais  de  Pro 

Qcnce  afTis  eti  frontière ,  près  de  La  mer  racditcirance  op- 

poiite  au  pais  d'Aflriquc.  Et  à  ces  moyens  fubicrs  à  incur- 

iîons  8c  pilleties,  qui  fc  font  iournelicment  par  les  pirates 

&  efcumeurs  de  mer  Affricains  bien  fouuct  vcus  en  grand 

nombre  de  galères  Se  galiottes,  &  à  quoy  il  faut  obuier  :  Se 

pour  ce  faire  font  côtraintsles  Prouen^auz  enaetcnirbon 

nés  9c  feures  gardes  tout  le  16g  de  la  coûc  de  mer  a«x  de* 

Ipeos  des  villes  &  villages  dudit  païs.  Souucnt  jour  ccftc 

caufe  &  mcimcs  en  temps  dcflé.lont  contraints  fotiificr  la 

gardefle  leuer  les  fouages,qui  efl  par  fois  deux  homes  pour 

<  hacun  fcu.qui  font  fcpt  ou  huit  mil  hommes  pay  és  &  foit 

doyés  parlcpaîsaufoldlaliure.  Dauantage,  ledit  pals  eft 

fubiet  aux  paifjges  des  armées  de  mer  de  l'Kmpcrcur  &  des 

Gcneuois.pour  aller  d'Italie  éi  Efpagnes,  &  an  côtrjire,des 

Efpagnes  en  Italie ,  &  par  mer.  Ce  qui  ne  (c  peut  fjirelant 

pafîêr  tout  le  lôg  de  la  cofte  de  Prouéce,&:  y  feiourner.  Snr 

3uoy  faut  que  ledit  pais  ticne  bônc  garde, &  que  derechef 
s  adembict  les  gens  des  fouages.pour  la  dcfenfe  des  lieux 
marinmaux,  mcimemcnt  des  villes  de  Marfcillc,  Tholo», 
Se  Amibe:  Icfqueisfouages ne pcuucnt  cflre  Icucsqiiilne 
fouAcucmeou  «juarancc  mil  liQres.Nc  peut  icKoy  ca« 
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uoycr  gens  au  Picdmont  Uns  palTcr  parla  Froucccc,  dont 
le  pourc  populaire  cft  contraint  tournir  viurcs,&  faiic  c (la- 
pes, (^ui  cft  V ne  charge  prclque  ordinaire:  &  aulTi  dauoir  ÔC 
cnirctcnir  la  garnifon  de  deux  ou  trois  compagnies,  viurcs 
logis,bojs,vtcnfiIc$  pour  Ics  pers6neS,&  fourrages  pouricf 
chcuaux.  Ad  hxc  omnio^Ia  torcifîcatiô  &  cntrctencmct  des 
fortcrcircv,  que  !c  Roy  fait  iournelleuient  (airc,&  les  pion- 
niers ,  mancaurcs,  munitions,  &  argent ,  c^xiil  faut  fournir. 
Les  refeélions  des  ponts,&  paflagc$,cloftures  des  viJlcs,& 
auties  infinies  ch:irges  réelles  dudit  païs  de  Prouencc,  qui 
cftoit  anciennement  nu  lefmoignjgc  de  Cicero  pro  Marco 
Fontcio  lepropugnacledcsRommain$&  boulleuert  con- 
tre k  s  François  i  prcicDtau  connaire  fkic  boulleuerc 
aux  François  contre  leurs  ennemis.  El  iî  efl  le  plus  chargé» 
&i.  ilfei  uiifé  de  tous  les  pais  de  ce  Royaume.  TcUcmenc 
que  chacun  feu  tant  de  charges  ordinaires  que  exrraordî- 
naiics  par  chacun  an,  eft  charge  de  cinquante  e/cus,  qui  re 
uicntàplusi^edcux  centsmillc  ercus:&  paraiofî  charges 
inrupporiablfS,  desquelles  neaormoinsles  gens  d'cgiife,  de 
noblefTc,  de  lufiicc,  de  leur  autorité, fc  lonc  voulu  af&an-» 
(hir  combien  qiiiJs  tiennent  biens  roturiers  &  contiibua^ 
blcs,  &  onr  obtenu  par  vfance  des  dernières  annces,de  laif 
fer  &  remettre  routes  Icldites  charges  au  poure  populaire. 
Ledit  pp.is  de  Proucncc  cil  de  petite  edcndue,  iltoc  en  plus 
gr.md  partie  en  lieux  de  rochers,  montagnes  infcrules  :  & 
tW  y  a  du  plat  païs.ii  cA  fort  fubiet  aux  inondations  des  ri- 
uicres,  qui  (ont  impetueufes  en  iceluy  pais,  &  n'aie  com- 
mun populaire  grand'  commodité ,  ny  moy  en  de  profiter 
aucc  les  gens  de  noblelle ,  dautant  que  leldits  i- obles  tien-  ' 
ncAt  leur  bien  audit  païs  en  leurs  mains,{ans  le  bailler  à  fer- 
mes ny  à  tente,  nourrilfcnt  grand 'qujntitc  de  bclloil,  tien- 
nent les  bleds  &  grains  en  leurs  mains,  dent  ils  fooi  grand 
profit,  &  dont  le  commun  populaire  eil  dautani  diminué 
CQ  cômodité^  profit  :  car  au  heu  que  les  nobles  de  ce  pai's 
<le  France  baillent  leurs  terres  au  populaire  à  ferme,  qui  ce 
Faii  ni  prend  proffit  aucc  eux.  Au  contraire  en  Proueoce 
lefdirs  nobles  tiennent  leurs  biens  en  leurs  mains ,  anuf- 
fent  bleds,  &beflaiI,donc  ils  foncmclhagc,  morchandile.dc 
tiafiquenc  &  vaquent  à  leurs  affaires  particuhcrs  »  comme 

fonc 
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fontau/nifj  gens  d'eglifcaf  de  luftice,  qui  ont  tous  (î  bien 
fjid,<juc  par  fucccflion  de  temps  ilï  ont  acquis  &  rienneac 
aujourdhay  les  meilleurs  pièces  roturières ,  qui  Ib.ilo^enc 
efh-e  tenues  par  Icpopjloire,  qdils  ont  voulu  aunotcr  à  tcuK 
ublc,  fie  ncantmoios  font  porter  les  charges  dcllUts  héri- 
tages audit  populaire.  VoiL  la  forme  des  charges,  la  qualt 
te  de  la  prouiace,  5c  la  manière  de  viure  Hes  Proueoçjuz, 
qui  cft  le  premier  poinft.  Or  quant  au  IcconJ.y  a  autre  for 
me  d'impofcr  les  (ublîdes audit  pais  de  Prouf  occ ,  qùcn  ce  u,rttUu  tmtrû 
païs  de  L  ingue  dbuy.  Par  dcçi,  le»  fub(îdes  font  impofcs,  tum*. 
Se  mil  fus  aux  pen'onnes  pour  raifon  des  fonds  fie  facultés 
Se  1  ceftc  raifon  font  dues  les  tjilles  fie  charges  det'dirs  ira- 

f>oits  mixtes  :  l'om  depanies  entre  les  habuans  fie  domici- 
les aux  lieux,  de  façon  qu;  pour  icelles.celuy  qui  demeure 
hors  do  lieu,  ores  qUil  biens  ruraux,  en  iccla/  ne 

peut  eftrccotiilc  :  mai,      cment  au  lieu  defpn  domicile 
pour  tout  Ton  v  jill  jot  lîtué  en  diucrs  lieux  fie  diucrfcs  pro- 
uinces ,  fie  non  a'iUcu  ou  Ton  bien  e(l  fîtné .  s'il  n'y  rciidtti 
Secus  aupaïs  de  Proucncelon  cortifc  les  fonds  ,  ^  hcrit.i- 
ges.ficlcs  polTefTcurs  d  ucux,fic  font  repûtes  telles  ch  ir^^cf 
se  fubfidcsreeb  fiepatTimooicls.l.rcfcripto.$.fin.ff.d^nun. 
fie  hono.l.indiéliones.C.de  anno-fie  tribut.Rb.x.l.j.C^^in- 
ditleo.hb.Lj.C.de  mulie.  fie  in  quo  loc.  mune.fub.  La  rai- 
fon de  ccftediuerfité  fi:  qdaudit  pais  deProuenceks  fubli- 
<)es  font  lecls.eft  qiia  ccHe  fin  en  l'an  1 4  7 1  .y  eut  Conimif* 
f  ires  députas  par  le  grand  Sençlchal  de  Prout  nce  pour 
faite  vneccneralc  rcucuc.fierefuyure  le  compte,fic  nombre 
des  fwUX  dudit  pais  qui  eftoit  fatû  au  parauît  de  trois  mil, 
à  fin  de  diftnbucr,  ficdifccrncr  ledit  nombre  ancien  fcloa 
ta  fertilité  fie  commodité  des  territoires. coèiimc  laloy  leic 
<juicrt  per  titjl.de  cenfib.fic  cenlitor.peraequat.fie  inlpefto. 
Léor  commllfio  portoir.quc  les  CômiJàiresferoyent  leur 
rapport  de  tout  ce  ou'ils  auroyent  v  eu  5c  vilîrc,  pour  aprn 
y  cftre ordonné  par  leJuçrand  Sencfchal.  Nempè  limitatè 
iiiitfj^tadelcgitio.  qui  fait  à  noter,  d'autant  que  les  parties 
veulent  fonder  fur  q  iclquc  déclaration,  dont  cy  après  fe- 
ra parlé  luo  loco.  Ertce'^ecom  utllionen  due  du  j.Aurtl, 
1 471.  Les  Coinmilfai  es  en  exécutant  diftrib  icnt  particu 
écrément  les  fcUJC  fur  chacune  viilc,  ou  Bailluge.non  point 
^  bab;u 
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habita  rationc  pcrfonarum,fcd  rcrum  :  car  en  la  ville  d*  Ait 
Ion  y  met  le  nombre  de  4B.fcux,parcc  que  le  territoire  neft 
grand,  combien  que  ladite  ville  fjft  capitale  de  Proucncc 

Jjour  Y  fiirw  fiegc  archicplfcopaljudicature  ordinaire,  con- 
L'il,  licge  fouucrain,&  cnambre  des  comptes.  Toutcsfois 
ayât  efgardau  territoire  qui  cft  de  petite  ellendue^on  nyéi 
ftnbuc  plus  de  48.fcux.A Tarafcô, qui  cft  petite  villc,cft  mil 
le  nôbrc  de  i  lo.feuxpour  caufe  du  territoire  qui  cflgrâd, 
bon  ôcfertilcCelàmonftrc  bien,  que  les  feux  ne  font  point 
appelles  oy  (latucs.ou  didribués  pro  modo  &  numéro  per 
fonarum.fcd  pro  modo  &  valore  rerum.lnfuper  iciendum, 
qu'en  chacun  lieu  particulicr.y  a  ou  defcription  particulière 
des  fonds.ou  eflimation  de  va  llcur  fclo  qded  dit  la  L  omne 
tcrrit.Cdc  cenr.&  ccn{ît.&  eft  fa£ia  denominatio.non  à  pcr 
ionis,  fed  à  rébus  ipfis.  Car  la  difcretion  eft  faiûe  fous  ces 
termes,  La  mailon  d'un  tel.  Le  pré,  le  bois,  la  terre  duo  tel» 
&c.  S'il  y  a  mutation  de  tenancier  ,  comme  iouroclicmcni 
Ion  voie  aduenir  ,  Ion  efcrit  en  telle  de  Icf^at  d'icellc  dcfcri-' 
ptio  le  nô  du  nouueau  acquereur,tour  ainfi  que  nous  voyôs 
cftrc  faidcs  terricrs,lieues,5c  papiers  ccnfucls  cfqucls  lont 
çfcrits  les  héritages  charges  de  cens  annuels  ,  non  les  pcr- 
fon^A,  fors  dcrtçauoirqui  eft  le  poirclfeur,  pour  fçauoir 
Tormt  tU  ieuer  à  qui  lon  (e  doit  addrefTcr  pour  en  eftre  payc.l.forma.  tf".  de 
itj  f>Méi^ts  #M  cennb.l.impcratores.ff.depublica.  Doc  quand  lon  deman- 
Vroutntt.  Je  les  fouages,ou  autres  chargcs>Ion  a  recours  aux  liurcj 
Cadadres,  Scfontleuecs  les  charges  furies  pofTclîeurs,  en 
quelque  lieu  qiiils  habitét,idq;  au  lold  la  liure.  Vray  cA  que 
la  charge  de  les  leucr  appartient  aux  Conflilsdcs  lieux  qui 
en  refpondensn  qua  in  iolucndo  mora  cfl.  Tellement  que 
leThreforicr  du  pais  les  fait  craprifonncr.  Ce  que  cy  après 
fera  declairc.  La  Hn  e(l,quod  extguntur  rerum  xllimatiooe 
duda,  non  perlonarum.  Outreplus  eft  vray  qucn  \  \  partica 
liare  defcription  fài£tç  en  chacô  lieu  nbnt  point  cflé  com- 
prins  les  fonds ,  que  lors  tcnoyent  en  fief  les  nobles  ayans 
lurifdi^liô,  quiiamais  n'auoyct  eftc  côtribuables  aux  tail- 
les.mais  feulement  les  héritages  &  biens  roturiers, qui  ont 
cftc,commc  dit  eO,cftimcs,  &  Idô  ladite  eflimation  le  pof- 
(clfeur  tenuefditeschuges,adeo  quoil  xMlimatio eadem 
madt^Eft  aducnu  que  depuis  ledit  temps  1 47 1  .les  nobles. 
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les  gens  <fcglirc,&  gens  de  laftice  chacun  en  fon  endroit  de 
c5modiré,ont  acquis  grand' partie  des  biens  roturiers  con 
tnbuablcs  aufditcs  chjrgcs.tft  vr-y-scblablc  que  ce  foyct  ^  c^j^p^^ 
des  meilleurs  qu'ils  ont  voulu  afFrâchir  àla  grâd"  foule  du-  u.r%»Hr  cZf» 
dit  popubirc.vcu  que  la  charged  iccux  reuoluitur  in  trnuio  di  ttxtmftiSé*^ 
res  contre  Dieu.côtrc  droit,côn:c  railon  &  equitc.Indc  mil  4»#r«  e}éus. 
le  incomraodaaniUe  mifcrix.calamiurcs  m.Ue.  Y  a  lieu  où 
le  noble  a  acquis  la  meilleur  &  plus  grâd"  panie  du  territoi- 
re roturier  fubict  aa  parauant  à  la  taillc.ll  ne  veut  rien  paver 
pour  Icrcpiion  qiiil  prcd  de  fa  pcffonnc  ficnoblcflc.La  cnar 
ge  ainù  eft  rcchitTcc  fur  les  pourcs ,  qui  demeurent  au  lieu 
ccnans  le  moins,qui  eft  côtraint  &  emprifonnc  pour  le  tout 
&  par  côfcqucntde  cequedourcglilc,lanoblcnc.  Se  gens 
de  lullicc.  Ccfajxâcftc  irouuc  &côgnuparcxpcriccein- 
fupportablc,dont  a  procédé,  que  les  poures  lubicts  ont  de 
laïUé  leurs  heritjgcs  &  demeuranccs:  &  voit-Ion  pluficui  s 
lieux  abandonnes  Se  inhàbirés.  Eo  folo  prxtçxtu  le  trouuc 
<jûil  y  a  long  tcps,que  les  CôiuU  d  Olicrcs  font  prifonnicrs 
à  faUte  de  payer  la  caillf.dôc  ils  nbnt  fceu  fju-e  rccepte.dau 
tât  que  le  Seigneur  du  heu  aacquis  tout  le  terroir ,  &  rcfuf: 
de  payer  ce  dont  U  eft  chargé  pour  la  taille.  InfuiDma,par 
jDcœoircs  il  a  charge  de  propoler  infinité  de  parcUlcs  cala 
fes  mités.dôtle  po^iulairc a  eAé  contraint  pour  nepouuoir 
plusporterlfur  les  efpaules  telles  charges  qui lont  cômu- 
ncs  à  tous  tât  noblcs,*icglirc,  que  gens  de  lufticc  dc  cner  fi  . 
haut.q  le  feu  RcyPri^ois  pranicr  de  ce  nô,lc  tout  bié  ouï,  j^^/^'^^r^ 
dés  lan  iî54.par  les  Ictties  p.yétes  ordônalcfditcs  charges  ctfiiqufum^ 
te  cflre  portées  par  tous  poilcircurs  de  biens  roturiers  coo 
tribuablcs  danciéne  cotribuuô:furent  Ie(d:tcs  lettres  enre 
gidrees  en  la  châbtc  des  Coptes  deProucce.àlaquclleap- 
pariictla  côgnoiflance  des  fouages.S:  charges  du  pajs:car 
xl  n'y  a  po-nt"dbiHces  d'IiflcuN.Aulîi  quidic  R.oy  a  dem.Ué 
audit  pais  Icsfouages.illes  ademidés  aux  trois  EAats,conci 
me  appert  par  fes  uttres,  qùil  faitdcfpclchef  là  oclFus.  Lcl- 
das  fouages  nbnt  iamais  eft*  accordes, qu'en  lalH-rablcc  Jcf 
dit!»  Ertats  te  par  h  côclufio  d'iccux.Ccia  cft  ar};um5t  in àwi 
biiablcque  tous  ks  troisEftats  le  doyuct  porter  pro  modo 
polTcfRonu.quibus  encra  f.Cfû:  iadii^a.  trp  r  qml 

/  auoii infini'.é  de  proccs  lut  ccftc côtribuaô    . a. ^  c:ôwe 
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fpeftiaemcnt  prctcn  Juîs,  &  que  au  pais  de  Languedoc  j 
auoireu  cdi6t  fpscial  pour  contraindre  tous  les  EOatsâ 
payer  les  ch  irgis  pourlcs  biens  ruraux  &  ro.uricrs  de  làn- 
cienneconcribaiion,  fjc  conclu  pdr  les  trois  Elbats  de  Pro- 
ucnce.qu^  lô  pourfuyuroic  d'obtenir  femblablc  ediét  pour 
iccluy  pais,  excepté  les  gens  dcglifc,  nobles  ,  5c  de  lulbcc: 

Jlutrt  qui  ^-^it  â  noter  pour  le  regard  de  ccy  quils  tiennent  en  fief. 

du  Ae;  ^'iri  Suyumt  celle  conclufion  des  trois  Eitats,  le  Roy  par  feslec 
très  patcn'es  &edidt  gcncril  &rpecial,&ioy  irreuocable, 
deucmentaduerti  que  les  charges  duiitpaïs  font  réelles 
&  patnmonicUes ,  a  ordonné  que  tods  potTclfcurs  d'herita 
gcs  &  biens  i  uraux  &  roturiers  »  feront  tenus  de  porter  les 
charges  dei  ibû  iges  &  autres  lubfîde?  Icués  &  iinpolcs  au 
dit  pais,  tout  j'.nli  que  le^  anciens  polfeifeurs  auoyentac- 
courtuaic  de  payer,  fan^  faire  difftrencc  des  Eftacs  ét  con- 
ditions des  pert'onnes,  fie  potentiores  &  fummos  cum  ia- 
ferioribus  pariiurc  retincns.  Lefditcs  lettres  ont  cfté  Icues 
au  ernodconlcil  du  Roy, &  depuis  prefenteesau  Parlement 
de  Proiience  pour  y  eftrc  publiées.  Ce  qui  a  eftc  audu  Par- 
Jemenc  dirfcrc,  pour  rintcrcft  qûils  y  veulent  prétendre.  Si 
eft  ce  que  la  de neure  &  retardaiion  de  ce»  fcmblc  eftrc  de 
grand  prciudice  aux  pouics  demideurs,&pour  ccfte  cauTe 
ont  efté  obtenues  &  prefcntecs  audit  Parlcmew  lettres  de 
iuflîon,  dont  il  na  tenu  compte.  Au  moyen  de  quoy  par  au^ 
très  lettres  patentes  le  Roy  a  le  tout  euoquéà  foy  5crcn- 
Cêniimjicm,  ooyé  à  la  Cour  'de  ccansi  qui  cft  la  capitale,  5c  lumière  de 
ïuftice  en  fon  Royaume.  Conclut  à  ce,qii J  foit  dit,quc  le- 
fture,  publication,  &  epregiftreraent  feront  fai£ls  defditcs 
lettres, &  furie  repli  mis,  leues,  pub.ices  ,  &  enrcgiftrees, 
&c.  Et  au  cas ,  que  par  les  faicbs  des  parties  la  Cour  ne 
pourroit  fur  le  cnamp  diffinirh  queftion,  que  parproui- 
lion  foit  dit,  que  ledit  ediél  fer^  garde ,  fauf  cy  après  faire 
demande  de  cequt  a  c(^c  paye  par  le  populaire  à  la  de f- 
charge  des  héritages  roturiers, qm  eftoycnt  contribuables 
acquis  par  les  gens  deglite, nobles  &  de  iaitice.  Dexnaodc 
deipens,  dommages  &  interefts. 

7^tftnf<  d€SHo*  S  E  1 1  R  pour  lesNoblcs  dcProu5ce,dit  que  Icsdema 
deurs  par  leur  commencement  dbrailon,  veulent  cofondre 
la  dilt».rcn:c  de  tcu$  tcm^^s  tenue    girdce  entre  le  nobles 
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Noé.C('  •  :ltrombcrcndi- 

"  Tiigttnti*  é*t 

aucvo'  oioU  lemciilcu: 

.1  j  uiiii.. '>iifiiijccinoc  tjuv:  u  nous  vouions  ' 
I:.  \  j)hilcmcnt,rcr.i  vjrntrc  les  Ibrrcs  de  nobici 

V  jis  c  iculecli de  verra,  ucres  loncdcoom 

tuuc.  Mais  p.nl.mti  î  ccnes  vnc  nubltile  -v^' "j^' «"■*;'• 

j  ohiKjuc  &  ciuxlc,:i  >n  l'Empereur  en  la 

io  ,  premicrc.C.dc  .  >  prend  fon  con>. 

nu  oeanrmouis revoir  ia  dignité  2c  au- 

toruj>;Liij  i  iiuccI.iinpcratorcs.C.dc  dccur.  ficfiut  con- 
fcfTer ijucceftenoblcfrc  fans  vrrm  neferoit  rien,  &  cju'cn- 
corcs  CD  termes  ciu  la  nobielTe  de  fang  Se  de 

nom  fans  verru  cA  touhou  ce  celle  de  vcrru.  i.  pro- 

nunciatuin.S.fîf vrrb.  i-^.  i.  .nais  fi  celle  de  langclr  ac- 
compagnée âc  r  de  vertu  ,  comme  elle  doit ,  autre- 
ment elle  fc  fep  ce ,  ccncs  lors  le  ro- 
turier doit  conicuvi  k-cv^uiiiit;  ^  lu:  iiier,que  lcDobL',orcs 
<]u'il  foit  cniant  '^r  Noé ,  cft  trop  plus  fauorable  &  recom- 
mAuJablc  COI           s  & prcxogatiucs, qacle  roturier. 
Palti.in  I.nobiliurcs.Cdc            '  or.  Panor.  in 
ca-j.dcdonatio.&C  n  i--  '      ^» .cii..L..  ,  «^...cpoftuI.Pour 
entrer  au  faift.  dir               mire  de  la  defcolc  peut  elbrc      ^  rSem/Hm 
prinsdulu                                   f^""^""^- 5*  ^l'cnfi- 
Dus.decxcuiJ-cuiu.  u^i.i>uJ^4i,,ilI>.^uu tlIe>tumpropter  incli- 
lom  nobiltr.Tcm,tum  provfr  conjunûionem  vrbis  Koma- 
nx ,             i  immui          nccdâ  cft  Pour  entendre  Ion 
fai:t,.lic  ijucrcgruntLo)*  t.K          icilc,  Comte  de  Pro- 
ue         1  1406.  y  eut  conirouc.iv  icileque  peut  cftreau- 
10.          .  pour  le  pa\cment  des  tailles  du  pais  de  Proucn» 
cCflic  dum  picbs  ii                       uidit,  facile  comrao- 
uctur  aduerfus  noomuic^.ui.  «.^auaiiam  pop.  R,om.nobili- 
xjtis  impatiens  rcccdït  m  roorrcm  Aucntinum.  Coimne 
tcfmoignc  le  loriftonf.inLt i:        /..iur.CeRoy  Loys  i. 
ccmpuia  ceftc  quer<  le 
con  ,:noifrancc  de  eau                      .o...i^;..,  >ï 
»  .i.'.cs.les  nobles  dm                  .  t's  lubicis  au  >, 
Je  ayaiiKi>  iua,(ju'iisoclcroyeDttcausdecoDUibucr 

y  aux 
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aux  tailler.  Autre  arreft  fut  donné  par  Kcnr  R  oy  de  Sicile, 
Côte  dcProucncc.rn  '*in  t  a  i8.ÔC  cû  ccft  û   .  lotcrprctatif 

du  prcinicr,cn  fail   — ^  des  biens  ruraux  flcfcodaux. 

Pour  les  ruraux  fut  -iur*^  les  nobics  côrribucront.Pour 
féodaux  non. Et  c  .s  que  de  ce  .  ,  .icqncrront  dc- 
<i,ins  leur  fief  pa»^  droit  de  conimifcou  acre  v;,nc  pr 
lôtiicn.ncpu's  en  l'an  147 1  .inicruiat  règlement  vr  1 
cntouri  dcl*rouccc,fai£^  parl'aduis  I 
y  eut  V  )Ution  dts  feui  réduits  au  nomh  1. 
&  à  celte  fin  v  eut  Cômillaires  députes  p  a 
qui  fu'  muDde  y  procéder  ayant  cle-^r  e  des  p^:- 

lonncs,iSc  aux  facultés  d'icellcs:qui le  firent  ainlî,&:  alïîgnc- 
fçnt  tant  de  feux  lur  vue  telle  ville,iant  lur  wn  tel  bou  c 
iîjr  vu  tel  village. Dés  lors  fiilaot  celle  diUnbutiô.iJv 
Txrrct  par  exprès,  (\uc  fuyuât  l'ancicnc  couftumc.lcs  r.ob^cs» 
ny  aiiflî  les  gens  dcglifc  ne  payero)    point  r 
les  biens  qu  ils  accjuerront  proprio  iurc,  9U1  cil  a  dire, 
prçlationis.autcôûiiiTi.autdefanipar:.  S.Dq>uij^ 
de  l'an  1471.  i-jfqiiàpreiènta  eftéobiciucioutceqij 
faidt  par  lefdits  comifTiircs  tant  pour  le  nombre  &  dir  tii>u 
tiô  des  feux,quc  pour  la  firanchile des  noblcs.Eft  aduenu le 


luy  eftoitdônéle  ConuédcProucnc  '  rcftaniwnt..u 
dit  Charles  1. Et  meirnement  y  a  charge  ac5  aber"^  lices 
par  IcsEftjts  du  pais.De  ccftc  rcferuaiion,  eft  c^i^w  ^oni  il 
parle,  iu^l€&T«ilonnablc.  Le  Roy  Charles  viij.  fucccdaau 
Ro^'  Loys  xj.qui  incorpora  fie  vaic  ledit  Connc  de  P-  '  v-n- 
ce  a  la  couronne,  a<licàahaclcgc,quc  le  pais  demw\..^i.;it 
en  les  loix,franchilcs,& libertés  accoufturacc^  ^  '^^Sf  -îSîcs 
déclarations  &  côfîroutions  ont  cflé  depuK  $ 
R^ois  Loys  xij.Fr.inçois  premicr,dernier  dc^..  .  .^v  ...  »à 
prefent  régnant.  Conformément  au  bon  plailir  des  Roi^, 
«out  le  pais  de  Prouencc  s  cft  maintenu  en  celle  rciL'l^ 
eOé  la  taille  toulvours  payée  &  Icucc  par  la  diftiibn  :J 
trois  Biil  feux.demcurani  les  nobles  en  leur  friv  ^ our 
les  biensqiiilsontacquis  au  dedans  de  leurs  i. 
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tic  pareille  ;  

obtinJrcnttes  dcr. 

cirque' 

fur»! 

cui 

mande  in 


Prouence,  &lctoi 
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r.Tii  I  < 

tét]UcTcdu» 
L  loi  t  bien  rappor- 
.       lit  moins  de  terre  au- 
m  1 47 1.  &  par  ainfi     a  rien 
'  noblcfTcde  Proucn- 
n  ,(  p..  Tr  vlaintpas. 

te  par let 
c  que  rcqucilefcioic 
iucJUT  ofiicicrs,abufjDS 
ccntcr  coutrclcs  nobles, 
^  pateotcs  du  Roy,rousr: 
:  réelles. quod  fal- 
..  tii  puu.  c.ne  pofTeiiantau- 
n  (alfum  ci),  par  Iciquelles  cil 
>ar  tous  les  acQucfrs  par  eux 
;.tiic:uidc  rao  1471.  dctqucllcs  lettres 
1  ;:n  rinrrrincmcnc  ni!  P.rlctncDt  de 
é  céans.  iclcsle:- 
Imprtnus,  toutes  les  tail- 
ioi  reclles.Nc  veut  point  ^  ,  ^. 
tiirc  T^iïi  f]u*c.  ,  lles:mais  dit  quelles  font 

wi  la  pcrl'oms  pro rcbos imponûtur.Si  elies  cilo) coc  dt,  uilUi. 

rccllcsjccdendum  <■  ■  ^  co  mancrc  reoli  ncrao  ex- 
cufctur. ncponiit  .u; primipilaris  .comme dit 

cxprefTémcnc  Arc.  ^nC  in  1.  fi.  $.  patrociniorum. 

tf.dc  muncr.  &:  '»  •  qood  pcrlonis 

.  V  .,  ;  ...  ^.      .s  -m. 

.:c 

.!  gc  dont  cit  qudtioo ,  ne  loit mute  par  les  pro-  ^^/^^  pi,v,r. 

y  i 


\*  font 
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prcs  termes  d'iccllc: affauoir  d^- fouagc,&:  (Je  l'ccf  t\cc 
dcTan  1471.  àcjuibus  noncA  dilc^  'um.  (  ca 
voulu  foulicnir  Lucas  de  Tcnna  fur  Uio)  â.C  ' 
trop.difauc  ccluy  tftrc  ignarc,qui  croie  tftrc  i  ac 
donner  il  itc  aux  nobKs  de  tailles  &  ch  uiiices, 
&  c]u6d  id  ijou  repcr.tur  iure  cautuin.par  mciutc  moyen  au 
tcicc  dudit  S  lns»quiiu  caAris.il  ùtisfait  dilantoue  le  luril- 
confultcpailedcccuxqui  fontenvnc.i^  Ugucrre.Si 
cft-ccj  '  nt.cju'on  lu)  a  rtpIi<]uéou'i.^  ^lùs  de  dignité 
en  lai.ou.ciir,qu'a  la  gucrie.a  lac^uJle  outre  cctjucks  no- 
bles s'y  employ cnt,lon  y  voit  roturiers  ar{ifans,&  autres  de 
bas  eftat  à  la  loulde  du  Prince ,  «  ni  ne  iont  nobles>  &  feuJc- 
iiuniiouirdef  anclulc  &c  imnu  .  ..c  dutcmr^on'i's-  forrau 
cnti^n  ^  ou  à  la  guerre.  Les  nobles  pour  cil. .  i  * 

Fiefi  «  (jito^       .  ,  a  cccuanu  l'occalîon  le  rci^uicrt.Quov  ou         î.-!  lof 
fimtttnm.     en  cc Rmaumc  cA rcccue,  c|uc  lc$  noble i  de 
JataiJIe  ^lon  cslicux  oùcllc  cftrcellc.ItafiîeT  ^ 
cit  Icx  .  ,   .  fufficit.  Scd  redcamus  ad  iu      ^    ^n.  Tous 
oui  ont  cicric  lur  Tufage  de  fiefs ,  fc  font  rcfolus  nue  par  le 
Q\ oit  d*un  fief  (bruant,  le  vallal  cfl  cxcu  durgcs 
pcrlonnelles  &  mixtes,  ncduplici  onerc  compnmaïur,  i^ui 
1er  oit  de  fcruir  à  fes  dcfpcns  félon  la  Lcultc  de  fon  fief,  &  de 
payer  la  charge  mixte,  ncc  enim  pro  codcm  fcudo  prxgra- 
uandus  cA,l.nauis  onuAx.$  cumautcmiadus.ff.ad  1. 
de  pa^.Ôc  plus  exprès  en  ladite  loy  fi.C.  de  feud.^  10. 
Gui  1  Pap,q.  33?4.  un  mention  d'un  arrcft  donné  en  p. 
maricre  pour  les  nobles  de  Biiâçon  déclarés  exempts  pour 
)cs  accjUcAs  ruraux  par  cuxfaids  dedans  Icu.s  fîi.&,  (^ui  fu- 
rent dits  francs  de  tailles ,  tout  aînfi  qu'efl       r  leurs  fie  fs 
principaux>&  nihil  mirum.cùm  id<:uod  acv^uinturintra  tcu 
dumlitincrementumiplîusfcudiintru  "  n,hu: 
cedit,&  eandem  n       m  rccipic  cum  1        udo.l  i^. 
fîquisde mcnfo.pci  uiuni  tex.dccontrouctl.inuenuut.  tik 
ce  propos  cft  bon  le  texte  delà  loy,hoi       'ius  S'dciisau- 
iem.vcrf.Al^hcnus.ffdc  damn.inft^l.  L».      '  ;  ' 
^upt ,     î,.  cfiît  deuc  par  les  pci fonnes  aj^iioi)  Uc 
cukw  .     i.*^n$,commc  à  la  vérité  elle  tf^  ' •  . 
cxcpts  pour  les  acc^uiAs  f.iidts  en  leurs  u.  k,.<-.ui 

és  trois  cas  lùfdiis ,  vel  Jcge  fcripra,  vcl  Ic^w  1  c^ui ,  -  ^  '  • 


CiêrgtJm  km 
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fc  c  propos  du  texte  fut  al- 

Ic^Ui-ùu  >■  liicunija^  prop(cj  luci.um  nubilitatcm picniill- 
n  celTj  eft,  fera  icy  rcj>ctcc  pour  conclurrc. 

oboiis  te  grâd  dommage  i 
&dclarcpub.3i:auj  ' 
i!'-s  Comptes  la  dct 

irs  acqucfb»  &  s  1 
cban.dcmandcro)  cm  c- 
j  ; (rieurs  acqucfts,pour  ^'"*^"* 

:ataU!e,în<îUoWct  tTCir*" 
:n  aliunde  iocreaicn 

Cil  (ouc  cas  te  R.oy  aura  fa 
:  ;n  pluJ  ny  moins,  l'oftrcœà 
ca  plu(tcurs  iugcmcnt  de  ar- 
itcunJ.dcran  1 4o^.^arrcftdeRc- 
î.lrnnon<^eIcoInnul^^ires  des  rrok 
Icuts  orrcfts  du  Pailcmcnc  de 
oaîorm^mentaux  arrcds  fie  de- 
-Proij  -nrc  aucc  congaoilTance 
telicmctcjiïeltej 
c$  CD  lormc  d'edjd.pour 
loy  fi.€.de  Icgib.Mct  en 
\ce  de  Ptoucncea  ordoa> 
de  foo  pau  eHre  gar 
.  ciiartesTl  1 1-  Roy  de 
■  cdudit  Comte,  a  voulu 
nioa  eft 
iLiuU).ius  ulicgue,en 
Romaox,immunt- 
ccHkcILEt  co  tcif  ca^Icilicec,cùm  alicQi 

pruuuicu  trjiiui  lupotcftateni    immunt- 

lat;  n-'iv!  cont  '-t'''i  Irrinn.'!',  rc  ^.  iiicoDtra- 

ic  dol.&fans  ce- 
cLuum  e{tc  débet.  C. 
.''''•!ci'.':  ,  lui  crt  velur 
i  cllcaon 
<dum,cum  acmo 
poiiu  jii.  1  .li  j  i. .  i  .-..j  L  c  cl"'  uiin.  1.  ncmo  rotcft 
mutircfEdc  t cg.iur.  De  tout  ce  «jue  dcllus  rtiultcnt  les  fo- 

y  j  lutioo* 


illj  imm'tni'.t^  co 


de 


Ictijucl 
mugoum  <i 

tUir  -n  ' - 

le 

né.dc  l'an  144 
£Aats,de  l'ao  1 

Prouencc  dcpi 
ciaxatinn^  ,^ 
de  eau 
d< 

fai.  1.  .'i^.  Ci.  :i 
auartc,  &:  repc: 
né  par  Ton  tedjm 
dces.  &  Im   '  :j'  • 
France ,  1 
que  ledit  ; 
notable  poui 
Cc<:  imr^.pro- 
ta 


et 

i.i  bencliciuui 
decctdereg.iu.. 
lapis  .ingularis,5£  qu  j 
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lutions  promprcs  aux  moyens  dcduj 
cot^elts  moyâ  Hs  ont  mis  en  auSc.quc  U  caille  cft  rc 
dttdemaHimrt,  cAricn.inais  cft  mixrc,recoins  au  ' 

rcipfa  faus  côllr  '   ^  marchés  du  ^        .  iic^  ^. 
lî'n^  âs  «]l:c  mcubiCj,Lont  nc.inunoini  t..  juo  i»-^ 

ruiii  tùLultjium.conformcniciuà  la  rauo.  *   '  ^ 

omncs  pro  lis. C  line  ccnl.vclrcli^.fund.alu.iic  u  ^ 
rcilcftdcccu    ^".i  Fœuus  exercent.  I.  fina.  5c 

fccnus  cxcrcL  de  muncr.&  hon.Diient  plus  les  Je 

<icurs,(|uc  le  peuple  eu  aftoibli  par  les  accueils  des  no  ^• 
Se  crouuera.^.u  coiiirairc  cltrc  vcricablc,a  r.^rnortfr  Ic*^^  c 
ouells  des  nobles  à  ceux  des  rocuricrs ,  qu 
dont  les  dix  font  le  tour^ccux  dcfdits  rotu 
j;rands,ac  s'il  f  lutdoner  là>ccAc  pourAiitr 
par  le  pcjplc.A  ccsmoycnspôur  les  dv 
ablolution.Ncri:..e,r^u.:  iletcodreàb  proi 
<iuo/  il  dit c^uV'lle  n*y  clchcr:carpour  foni  m 
pro  confecjucnic  aducrfus  poflîdcntc,  î 
t  ôraunCjOU  ptiuilcgc  particulier  pour  1 
côuL-nientia  pro  rcis.La  loy  efcriicja  loy  du  r^  )y 
duiîct,laIoy  des  côcr.i(5ls  <ic  vnions  ala  couiônc.  Les  lu^c- 
1         arrcfls  lât  des  Côtes  de  Pronccc  ^ucdcPai' 
La  puifcnion  ancienne  gardée  &  oblciuce 
\        ans.  Po/^rcmo,  cjuc  ce  fcroit  diminution  des  deniers 
du  KO;       Je  for        cb.in,c|uielUbn  droit  domani.iI. 
Tout  ctia,  linon  !  ^  n  at  cette  conioxm  encIoH  la 

prouifiô.c.cùmper^oi)^.         li.Cô JuJ.&Jeraâde  ' 
R  o  c  H  «  F  OK.  T  pom     clergé. ' 
Dtfhtfi dtsrent  prcface,tant  cft  de  foy  forrc,  lui.c  . 

ttf^int.  blc.f      "      ^ntlacaufc  deDieu  &  dcfcs  nti..iu.  a 

lî  ci-i.iuw  u  KCile  ne  répétera  rien  de  ce  quia  ei'tcdcuuiL^^^ar 
i'Aduoc.Tt  des  nobles.Ie  côtcntcra  de  l'employer  en  ce  qiiil 
a  plaidé,qu.m  pais  de  l'rouencc  les  lailLs  lont mixtes, &  nô 
ri  c  lî^  r  crmmt'  véritablement  elles  fonc  mixtes.  A  quoy  tou 

 era.'car  foycntpcrronnclies,mixtes,ou  rccl- 

lcs»il  prctend>5:  veut  foullenir.ijue  le  Cierge  en  cO  cr  ^^^-^ 
,       Commencera  fonplràdé  par  le  prologue,  dont  . 

^Ç^'FP^  cnuoyé  par  ordonnance  du  Sénat  au^ 
^é/er.    qui  i'cftoii  alFcmblc:  &  départi  in       .  ,d  aucc  les  noL 
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.  .iroirerond* 
mirde  côbicn  eue  un- 
car  ils  viodrcnc  cous 
tr  dcCiirc  ce  qiiil» 
ysuoirricoch: 
la  coioaofHcc  De  ce 
-<r,&  coxnpofab  icdi- 
i.  actciourncr  le  peu- 

ple.iKo  c  les  «feux  Eilais  de 

fcy  com  (j.ui  pambicoiciiiiiiicux  cjLj  auparauaut.Ditqac 
cous  Jbmnic;  rnnî  mctnhrc^      tcfus  Chrift,^cbics  d'uoe 


Itrs  c« 

<hcr>. 

I 

auoyeni 
mdUcur  .  u 


Moiiarc 


ilicurs  du  Clcx^ 
uciit  foulagcr  •■ 
vnion, comme  * 
voir  on<^' 

t.;r'  ' 

grandes  cli 
conâdctccc  <]i 
fon  vcoirc,  & 
TCCon^noifTe 


qu 

clu 

al' 

Ui. 

A 


vr  plaide 
:  es, que 


'  n  feul  prince,  qui  eA  le 
^ns  tous  en 

.....  w.;;.Lilc  qucl'ua 
n  J'jduis  luy  ou»  parle,  que 
cjnsPrebtsi.  oy- 

\  i  .  Ci.  j'.iiJL  Se 

-ntablcmcot 
cment  ledit  peuple ,  en  por* 
■       '  dcuoic 
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mon.irchicsjdifans  riy  auoir  rien  plus  cootraire,ny  plus  dan 
gcrcux  en  touccs  Républiques. que  legalicc.Ii  y  a  mil  ans.oa 
plus, que  le  p.iVs  deProucncc  a  vcicu  iulqucs  à  prefcoc  en  re- 
pos (ans  diderJon  quclconc^uc,  pour  caufe  <i       -juc  les 
quatre  membres  fc  looc  toulioors  cotretcnus  ponant 
cun  Ion  faix,  &  lac'      '.Ce  fjilant.ïes  affaires  ont  cfté  bien 
conduits.Non  traut^i  cdiamur  termines  antiquos.cuos  po 
fucrunr  parrcs  no^rL  Ceux  qui  ont  cfcric  des  diftriourionf 
&  diuiûons  des  Republicjucs  aocicnncs  bien  compofccs 
qui  ontlonguJtiicniflori  &r         comme  celles  des  Pcr- 
ks,  des  Athéniens  &  Lacedui  oi.iens.  queCiccroaappcI<- 
IcTrialumina  mundi,  ontfaid:  mcotioD «  comme  en  tel- 
les Republiques  lelUt  a  eflé  diuifé  en  deux  cftais ,  Pud  po-r 
pulairC)  Tautre  du  pontifîcac  Pontifices  eos  vocaniorr 
qui  facra  procurabanr^c^uos  necrc  ncc  vcrbo  violari  Iicuic. 
ils  furent  toulîoursproptcr  auguftum  nomcn,  &cn  fau^ir 
nframehife  di  dc  b rcligion,francs  5(immuacs  de toutcs  tailics  &chji ^ .  s 
elUt  fccUfA'  perfonnelic 4^  patrimoniales.  Les  Rommaiof  ont  donné 
tntâfrv'  pareille  jjy       ité  à  leurs  prcftres  &  miniAîCS  des  ccrimo» 
nies  de  leur  religion.  Numa,qui  fut  leur  fécond  Roy,Poiiti- 
ficem  creauit  m.ix.aliofque  faccrdotes  xij.quos  Marti  dica- 
uit ,  Vcflalcs  infuper  &  alios  multos  lâciîs  addi^tos ,  qaos 
omne?;  omni  donauit  îmmunirate.Dcpuis  les  François  à  Ti- 
miiation  de  ces  anciennes  republiques  ,  firent  diai£on  de 
leur  République  en  deux  EftatsialTauoir,  gens  de  guerre  & 
Druydcs,coramc  dit  Ccfar  en  fcs  comni  lib.  6,  En 

ces  deux  ordres  &  Eftats  n'eftoit  comptins  ic  populaire, 
dontlorsnVftoitfaiûcas  ny  eft-r,  commeaedé  plaidé  par 
^Dru^dtt.  rAduoc;)t  des  demandeurs.  Druy  des,  hierant  qui  diuinis 
rcbus  intererant  regibus,  quiq;  intcrpretabantur  facra  pu- 
blica.De  toutes  choies  quelles  qu'elles  fiifTeurf  iJsauoyenc 
immunité.  Voyons  les  Republiques  des  luifs  >  &  pour  cela 
les  Vieil  6cNouueau  Teftament^ne  fetrouuera  point,  qu'en 
aucun  temps  ayteflé  prins  ny  Icuc  aucun  fubfidc  des  pre- 
ftrcs,6c  perlonnagcs  employés  aux  cérémonies  facrees.Pha 
raoRoy  d'Egypte  rendit  irioutaires  lesF'  • ''-'is ,  mai 
fjîfant.alïianchit  les  polTi [lions  des  p*  ^'  ait  5c  I 

en  ^' "fMeimmunitéjdôtils  auoyent  v.c,iu.i.uj,   lis  ex  1 
iti.) .  ...i  clccœolînam  dari  de  publico.Gcne£47.  &  Lt 

cap 
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€af.t7xaiaiionc0  >  acux.  Quôd  trrri  «î^ffr^o- 

tuni  ftbcra     imrr  -  onitii  rributo  &:  le 

lie  leue  flcprins 

argcm  t'  «-  ticsp:ciUciii!iiuioi^iiiU-unj,aarorcRc- 

gc<Maci^  .  .  .  1-  î.  T  p-cmierc  î^ucrrcquituc  i.imai$  fai^e 
CD  la  loy  de  M  Abraham  aduafus  rcgcf 

qui  rcoe  s'abrtint  fculc- 

xnci.t.  '"•  't  .  rui  cftoii  la  fi- 

gure de  l'-cfticnSiinai* 
après  auoir  eu  v>luy  ht  dô«  &  prdcn» 

f.in$  s'arreftcr  uc  -  .s:  opulence  &  riche/Tes» 

dont  ledit  Mcichi   in,Sc  n'ay.îi  bcfoin  de  rien. 

Ob  id  AbrahibcncdiâasfuitiDomino.Sinoas  ad': 
aux  loix  des  Empereurs  fie  décrets  des  P.^ncs ,  Ion  trou  jcia 
par  U"^  ^•^'■ff'^î  <'<"  t  nrnn  ^*  crîuv  nômr  r<:ncral  de  Vien- 
ne -spourl'cglile 
ne  loi  s  ic  dcdaf  CCS ,  mais  au/Il ,  que 

peines  I,&  autres  font  indi6%cs  écde- 

cretccs  contr  voulu  calomnier  au  côrraire. 

Par  les  loix  &coiilkitttnoos  imperiafes  en  efl  de  mefmcs.l. 
placecC.dc  r3CT0r.cccIe.8c  conititutio.nouaFrcder.  in  aur. 
Itemnull.i  communinî.Hc  ryirc . &c!c-ri.c  aduerfus.dc im- 
municec*  mefines.  II  ellvraf 

que  Ion  a  Ui.puic  en  -flrc  dite  exempte  ^''/V'' 

i     '        •  t  /r  .  tâ  immiéBé  du 

a  murcr-bu-;  rvr,rr  ,  .udcfTu-  niciinsonc  ,l^f,f^trm» 

vouli;  cômunccndro:         lUenô.  ^ggn. 

pc  Ncantmoins  les  ca 

noui:tt.i  wiu  cortclu  abfolument, 

<juc  l'cgli  loçtribiiis.foycot  perfonncis, 

réels,  oumix  npropres  termes  le  décide 

Gutd.Pap.decu.  3  S  i  .^jui  uu.^u  il  tue  aioâ  iugé  par  les  crois 
Eilacs  du  païs  de  D.iufb-né ,  S:  mrrmcs  pour  les  biens  uui 
au  parauanc  auo  Se  mis  es  rcgillrcs  des 

C  •;,ponr  m  nais.par  rotu 

rjt.'i  .X  Millubî'-  ju.sparreglifc,  de 

tributaires  ;Mr  irmjiutarion  de 

perfoDoes  francs  Se  unmunc  de  Bal.  fur 

ladite  loy  pl3cct,& fur  le  '  «uiiiai-or  um.uc  paft.Con- 
0an.Ncc^ucidmiraœ:Q^    ,  ..icaimDcorcmcfconrc-cra- 

y  j-  tun» 
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X7.à la hn.S'il faute   ^   r  la loy  dcFrar^ 
£airc,attcncju  que  le  de  Proucncc  ^<  ij.  cou- 

ronne dcFrancc.nous  tiouucrôs  ccftc  queluui.  .  ^  >  <^    'r  *• 
les  Eftais  tenus  ch  la  ville  de  Paris  »  dutcn^^^  ^i  ^  i 
v;.nomraélcLong,cn  l'an  J3' ^  ^  li  pronu:.^. 
£liar<^   •  'v^in  ouis»au  bois      ,       ntv  s,parl  .  w.i, 

<jucl^^.iiv  à  I.i  Ml  llclon  vouloitlu  >  uiterln  od  Sc 

Itbericdcm.i.  wi:  cnfcs  droi  s  de  libcrtc^,-  . ...^  rs3c 
priuilcgcs  accouftumcs,raus  detraétion.  Auianr  «d    .  ^c- 

{>uis  iugc  par  les  Elt.iis  tenus  à  Tonr»;  (^u  reps  dti  Roj  C  har 
es  viij.où  c^o^  cnt  les  députas  du  'oarcc.  CcfTmr 

tout  ce  qu^  ^    .us,ildic,qu'ileft  fo..-.  .  .  j        ^    ^  — 
iugement  &  arrcO  donne  par  Icstrois  EAatç  du  ra's  dr  Pro 
ccwCjpo  î'-fTion immémoriale, &  grofl'cs  c'  ne 
cinq  po       ,  qu'il  entend  luyurc  &  dct.  it. 
Qi:antaupremia,iItrouuequcdctous  CCI  ^  n- 
nctc  les  Comtes  de  Prouccce  pour  Thonceui  .  ce 
«jiiils  ponoycni  à  la  rcli^ion,ont  dôné  exemption,  t  Iz. 
i:  liberté  pour  les  tailles,  2i  autres  tributs  ScfabC^ 
<ju'ils  fullcnt  pcrronnels,rcels,ou  mixics-Et  de  ce  y  a  eu  pn- 
\iileges  fpccinux  &  particuliers.  Le  dernier  dv        s  fut  or- 
troyc  par  le  feu  Roy  Retié,at  fut  côfîrmé  par  la  Roy  ne  Eli- 
Tabet.Iors  quelle  elioit  Regêtc  Ôcgouut        en  Proucncc, 
&  depuis  par  IcRov  C        s  d'Anjou»  par  le  Roy  Lo) 
C       sviij.Loy^x  premier,  dernier  decede»& 

^ar  le  Roy  Henri  à  prêtent  re^nant.Ec  combien  que  lo 
fji^  doute  en  droic.que  le  priuilegc  gênerai  pour  l'i  -ô 
deschargesp  cs.nefoufii  louicstoisloQ 

ri  faitt  doute,  ouid  tel  priuilcge  cil  lpcc:al  &:  p 

cuiicr,comc  au  cas  c;ui  le  prefcnte:  aioli  que  dit  H -rmogc. 
inl.funtmunera.ibi.pri'ter  cos,quibus  ]  '  '  :o 

co'.iceffum      '  :cit  l.j.dc  excuf.mun.li.x.  L  autie  iccond 
poin^  coniiKc  es  flatuts  &  ordônances  du  pais      '  \  prc- 
r^tefiti  eu  miere  defquellcs        r,que  le  Roy  Loys  fécond, ioi^  Com- 
Trêuetuê  son-  je  dc  Prouencc  ,  vouii:t  leucr  fur  fon  peuple  la  fommc  de 
foixantcm '        emprunté  du  Duc dc5  c. 
^*       pourfc  '  ,.c^^ii   '     '  Duras  Ion  neucu ,  4ui 

ious  otiiUic  uu  i^uu^ae  drou  t^uuauoiicupar  ccHiondc 

fOB 
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contctcra  de  c      '  '  en  a  du  cy  c 
iBcc(l<leran  ijiy  ^  ' 

tic  ai!        flit  arrtftc  j^^  ai  iLi  II  ui^  1  ^ioïc 

aulCo),[  our  auoir  p  -onde'   

Icmcndcs  officiers  *^ui  4C  voiilo)  V  i»i  caC".  aci^iaii 
ncâtmoins  en  la  dcclararion  c|ui  fcroit  ob^v-i     '     "  ' 
glifcn'y  (eroycnc  comprin  ^      '  •  ^-  ^^--^ 
roit  autre  moyen, doyuct  ,wv^  i.         ^  v  u.  .- 

Ciere''^^ntauJÎilcs  gcnsti't^....  .  .  .idcs  en  r  >n  tn- 

fion:  laquelle  polTcllion  i.  .  .  ......  .^nuc^ 

confcrtceparlcspa-.tics.tcllcru  -  >  .  Mioirjîn-crdcloy, 
&eftrc  tenue  pour  tiUfCjparLiloyj.J.dei  .  iq.  plu. 

arc.8:  noratain  c.fupcrquibufdam.f.pr.i  •  v?rt>.{îg, 

Keflcle  cîncuiemc  ic  dernier  poin^Uo"' 
dfMr^ti  pertett  pg^f  lefcjuellcs  il  fupplic  la  Cour  de  c< 
îl'*il»«r'*'  ^'  rrouence  cft  re^i  par  le  droit  ertrir,&  que  pan.  aiufi 
que  par  is  dccrccs  contenus  m  c  o.  &inc. 

,   ,   quatuor.li.q.î'.lcs  biens  di*t;Iifclantdi.  narre 
.  /  tiesJa  première  aux  poures>Ialccoae  en  i 

«^,1^  leme  a  nourrir  les  minif  très,  I.i  cjuatrieme  uux  - 

bénéfices  ;  pareille  diuilîon  &  panition  cl\  ob.eruce  a 
païs.Hc  à  fin  que  la  Cour  lencendc  ainii,& C(' 
de  ce  tft  étroitement  entretenue  v'^  .es  parues 

Jaccord^dc  ne  pcuucnt  denier  que  pour  i  en  t  de 

cc,y  a  Aduocats  &  Procureurs  ^ui  ont  c.ftc 

chargcLc  populaire  de  G  pan  tait  iou  ucuou»  6l  y  trauaiUc 
aucc  vne  grand' ^  '  ncc,  de  Foire  garder  lans  '^argocr 
aucunja p-rtic 'cccllcdesic  -  riui.oi  u 
plufiaws  arrefls  de  la  Coui  iieP      ncnt     *  roucncc  cuii- 

tre  ceux  qui  ontcftc  rc  ufins.'voa  .  iC  '   . t 

ges.La rroificm   -"ui cocernelcnirefc        ...     n^iuk^^  ..i- 
uin.ielo  la  volu..  u es  fondateurs:  &  a^u,  ^cous  les 
dcfpcs  des  gés  d'eglifejil  faut  nourrir  les  p'  .^r  r  't 
ç*>4r^0  du  rie-  noDcct la  poTolc  dc  Dieu  au  peupIcXa qu  > 
rtkm  jmr  le  cl«r     Jj^n ,  &  arriercbafl ,  3  onov  Ic  Ckrgc  cor  ^  , 

^'  biens  fcodaux,&à  (es  u   ^  .is  fiitfcri  ir .  .      S.m '^r>iv 

fi  que  les  nobles. La  cinquième  &dcrnierec  .  .  ...  ^  jj 
grande.  Ce  Ion;  les  dccimcs  qui  font  ordinairement  leuees 

for 
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iliccSicftant  rcnuoycc  en  la  Cour  tic  w  lj. 
ne  par  deifus  couicsics  aurrcsjionlciilcui.uL  uc 
me ,  ruais  de  tout  le  monde  lubirabic.  Se  rrouu 
ucur&f^   ^     iue  en  relies  caufcsrc'cft  que  ordm.uu.iUc - 
ralicauU,iiiaui  qacles  choies  demeurent  lite  pendcnceea 
IcarEHac:  &li  quis  prcuocaïur  dclibcrcate  infc  •  •  '  ' 
cftraifonnablc  que  pendant  celle  (]ueOion,Ie  i!  ^     cji  ùc- 
nicurcenlibcTtCjdcntur'quevindicixlite  proru^  '^-cun- 
dumlibcrtatcm.  I.priraa.1.  vclibciis-  $.fi.dclibcr.c..u../f  cft 
notable  la  conAicution  dont  eA  faiâie  mcDtioD  in.I.  i.^.ini« 
tium.  de  orig.  iur.  D:t  ccquc  dclFus  figir-m:^  cnt  pour  U 
prouifîon  que  p.inie  adueifc  demande ,  ou  u  liij  icre  fera 
appointée  au  conleiI,comme  de  (à  naiurccllcycft  fort  fab 
ictte  :  car  attendu  quelefdits  demandeurs  dcmand  ^rvnc 
chofe  quincfutonc  pourfuyuie  ny  dem  nc^^f  n  f  r  .t 
uifcr  &affubicttirlcs  défendeurs  à  vue  ci.. 
ont  e(ié^ancs,immunes, exempts,  6c cr  \^  :v 
tous  temps ,  la  rai  Ton  veut  quod  lis  eu.     .^'^  '-vrc  Fi<i- 
beatq;  iuuin  finemlegitimum,  par  la  preuue  6^  ....4.^.  un 
des  parties,  &  que  cependant  lc<  cliofcs  demeurent  en  leur 
cftat,  qui  fera  d'entretenir  les  di.  curs  en  la  liberté  en  la- 
quelle ils  font^fic  ont  cAc  toudours  par  cy  deuani  au  veu  8c 
Iccu  des  dcmaudeur$,Icfquel$  les  chofcs  bien  pefecs  5:  coq 
-.^^  fiderces  plaident  contre  eux,par  ce  que  les  Scnarenrs  &  gcs 
9*"'  ^  é'/^'f^.  ^^^^  iufticc ne  conftiiuent  pas  vn  quatrième  Eft:ît,ainfî  oue 
vitu  font  fnr  in  Ics  demandeurs,  pour  feruir  à  leur  cau(ê,  ontvoulL  .  .  Se 
rroti  s^Aii-&  faire  vn  quatrième  liftât  de  la  iuflirf.  N*y  eut  onccucs  cer- 
ftruii^*^*       ces,  que  trois  EAats  confiftanscni .    ..c,  eola  nof>  elfe,  & 
populaire.quc  Ion  nome  le  tiers  tllar.  Sur  tons  !  n-ols 
tllats,fc  prend  TEllat  de  la  iufticc,qui  cft  p  -f  irr, 

pour  cftrc  compofc  des  gens  d'eglifc.dcs 
&  du  commun  populaire,  qui  s'cit  maintenant  cflciTr  corrc 
Tes  fuperieurs  &m3giib-ats,quitieApas  denouuea  il 
To^nlâffi  éêm-  y  a  long  tcm^s  que  Ion  sVn  cù  appcrccu ,  &  que  plulicurs 
mttnfment  g^ui  ont  efcrit quod  naturale  plcbciorum  cft  inuitlere  brnîs  5c 
#N/<r  optimatib us.  Toutesfois  li  ncfaut-ilsacconimOi  e, 

mais  conlîdercr  &  prendre  vne  reit'lc  pour  n.  cpui  n'a 
point  de  fallenccu)'d'cxccptioi  d  pot  us 

parcs  onpoflumus:  flcpourccfte  .  ertbicunou- 
ueau,quc  les  demandeurs  ayeot  voulu  perlUader  qiics  repu 
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liidis,  aucc  grnn^r^  laccrminacioDS  &  defcoics  de  ne  Ici 
anctiufcrnv  in'j  >  &ont  cotifiours  vefcucn  ccftc  bbci- 
xéiSc  tout  ainfî  romc  ilv  m  iouilVovcnc  auparauâc  lcrc£^tion 
^ndizVi>  ^  loniiscnontamii  parejUemcc 

iouj:6c  de  hu6t  cjujnd  cft  ? ecu  àfaireaflcmblces  des  EAaii 
|»our  faire  U  pour  Jonc  cft  qaciiion ,  par  exprès  a  efté 
ordonné  qae  loD  ne  tcroïc  aucune  pourAiùc  contre  lefdits 
dch  jrs,  &  quils  dcmcureroyenc  en  leurs  libertés  &  ùi- 
chiies  aceouftt: niées  &  anciennes.  Donc  pour  dcfenfcs  les 
défendeurs  qiiils  loncomni  priuiicgio&  prxlidio 

ZDunui,&  font  fondés  en  droit  conuuun^cn  pTiuiiege«cou- 
flume ,  polfeifioa  immémoriale.  Quancum  accinec  ad  ius 
commune,  ne  veulent  entra  en  ceAc  difpuce,  po     ,  uoir 
£  les  charges  èc  cailles,  dont  cd  oucflion,  lont  réelles ,  pcr- 
j^tftmdê  tim-  ft;nï,clliS,ou  mixtes.L^iilànila  djfpuie  és  Aduocacs  qui  ont 
^•Miiiit  '^**^  plaidé  deuancluy,c]uilbnitres-bicnremonftrc  de  leur  part» 
*       pour  le  louileocmcnc  de  leurs  droits;car  loit  (]ue  ce  fo)  ent 
charges  réelles,  perionnclles,  oumatcs,il  dlcetcam  quod 
iuie  commuui  poicfl  ccrto  corpori,ccrto  collegio  plcnilU- 
ina  immunitas  txibui,<^u{  prçltet  exemptionemà  muncri- 
bus  lealibus»  puis  qdil  efl  amli  iî>ccialcmct  ordonne,  côme 
ilitlc  texte  int  hisoncribus.fflde  vacatio.&  excufatio  Sed 
lie  eiï ,  qiiaux  défendeurs  iiiic  pleni/Hma  immunitas  tribu- 
ta,&:  Dommaiim  à  muneribusrealibus,  pariât  mre  cômunî 
turi  fuot  aduerfus  pcticioncm  des  demandeurs.  A  ce Ac  lia 

9cmtfs  éU  fv#'  ^  '^^ ^^y^    Roy  àc  Hierulilcm  &  de 

m*me  4»./f«t  SiciIc,Duc  il  Aujou,  Comte  duMaync,  &de  Proucncecdc 
>fÊtêwtiHdr$n  cuius  poccAate  anibigi  nonpoteil,c]uiln'aycpeu  donner  & 
dtmftrt  MMjmt  ottfoyer  ce  priuilcgc,  parce  que  les  Comtes  deProucnce 
tum^ênmlsfu     tous  îcmps  habuerum  iuraimpcrij ,  ainfi  que  récite  Al- 
ber.  m  rub.  de  mun.  &  oner.  outre  le  droit  commun,  outre 
les  rriuileges«  les  défendeurs  font  fondes  en  couAume,  la- 
quelle      '   me  lur  toutes  chofcs  débet  aiiendj  &  confîdc- 
lari.l.ii  ^  uL^.iL  ^     §.]n  omnib.l.Iocaiio.$.carum  reium.  AI 
depubiica  &  vcwu^  Outre  la  coultume.y  apollellîon  im* 
mcmou  i^^   •!*  cAloco  conftituti.l.hociure  $.liaqul.ver. 
Àv.f'      w^w.       >tid-& a:Ai.  &  par  laquelle  eiiam  icealia 
pr<L ijUDtur.  V.  >upcr  quiburpam.  J.  p         ^      verb.  3c 
1er.  iigcîL  Aufiûo)  cndequoy  «Aaus  les  uLéwi^ucUrs fondés 


)Ure 
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iure  coaiaai,priullc{rio,con(aeradtoc,pofrcnîone  tmracmo 
riali,h<ibcoc»<]Uo  '  lorum  obnciir»  qui  fc- 

ro/cat beaucoup  .li  a*  i..  .c  t  .Mer  & contcnir.Quoy  que 
foi:, oc  Lcra  trouué  inauuais.iî  les  dcfcadcurs  qui  fout  Se  i  ê- 
dcoxiuAicc  aux  aucrei,ilemaodcDC  en  iuAicc  cfïrc  cncrctc- 
nus eolcurs  fraruchi/cs  ,  libcrcét,  &  immunircs,  iii  quod  in 
ûmxli  prxùtut  fuiamus  Printtfcjc  in  c.licccdc  Aippl.  nc^L 
prxiac  Si  conJuc,  9C  demande  dcTpeus*  domm  igcs,  & 
mccreOs. 

Mar.ix.lac  pour  le  Procureur  gênerai  du  Roy,  dit  ^^^^ 
qQeIijcoau3  burcdcLirepub.  dtri>icqucn.iture  enîage-  intTrefi^^^ 
neratioa  des  hamaies,a  fai«  meilure  en  aucun>  de  naatie-  Ht^mUtfmt. 
rc  dbr.&  r         ont  cflé  réputés  en  honneur  Se  proucnus      'titturfui  <U 
encornes           r»     romxnander  A: régner,  i-n autres  a  f'iom 
employé  .                  :.Ccur-!à  font  nais  pour  féconder 
£c  aider  a.-  x  ^.  aodst {le  aipirer  à  chofes  bonnes  pour  le  ferui 
cchonor    '   '      '    '          r    \  ,.•  ont  eftc  corapofés 
faosfoy  rc  .>       i   X  ,  mai5  ontmcflurc 

fer  Ceuz-b  lont  nats  pour  feruir  &  obcïr  feuleméc,  coin 
me  pa  'is.  Ainfî  nature  nous  a  mon- 

ftréquc.  c  .^^^i..  ...i  ;  ..arsnepcuucntcftrevns.car ily 
a  dirfcrcDCC  de  natures ,  fi:  p.ir  ceftc  diifcrence  les  vns  font 
plus  grands  que  les  aucres/don  les  ezcelleoces  que  nature 
a  donne  aux  vns,  la  médiocrité  aux  autres  :  Ac  infirmité  à 
aucuns.Tuut  amâ  que  l'or  furpafrc  tous  autres  mctaux,auf- 
(î  les  hommes.qne  turare  a  produit  plus  vcriueux/oot  mis 
pour  gouucrner  les  autrcs.qui  ne  font  ù  excelJens  en  vertu: 
^  encore  ceux- la  qui  lont  au  fécond  degré  ont  quelque 

grand'  lumicre,&  ï  ce  moyen  receus  en  ladminiftration  de 
k  repub.non  pour  efirc  maiftres  te  chcfi,  mais  pour  ayder 
à  ceux  quigouuernenr  &  qui  ont  droit  de  commander.  Il 
cft  vray  que  û  ceux  qui  pcuuci  cAre  nais  à  régir  ou  à  ayder 
&  cpaCciller  ne  font  appollés  à  ce  Caire ,  ccA  vn  ires-mau- 
uai5«>emple,&  pronoAique,que  la  republique  ne  peutpac 
loogiicirxcat  durct.lî  ccluy  qui  eft  compofc  de  fer,  ou  d'ai- 
rain  gouucrnc  ac  commande ,  qui  cftoit  nay  Sccompolci  e.Jittntr^ 
fcrutr.&par  aind  à  contraire  Ho.  Placo  ailleurs  a  voulu  re-  lu  îtmmtittm 
duirc  le  tout  à  égalité.  Ariftotc  en  fcs  politiques  a  monftré  t>Mirt  *  t  — 
par  grandes  raiioo5,<jiicntrc  les  hop;unc$  légalité  ne  fc  peut  irfmtUq»*. 

z  garder 
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gardcr.Ec  fautncceiTiircmcnt  cjiiil  y  ayt hommes»  &  £(>att 
de  fortes  diucrfcs  6c  pluficurs^iisquc  intcrcos,  qui  probiti 
funcminifelti  fiant. A  ces  caulcs  laRep.famcure  a  mis  trois 
cftats  d'hommes  &  tous  diucrs, encore  tjuc  les  trois  foyent 
grandement  recommandablcs,  Dourueu quod  qui(cjuc  fuo 
^ifcôurs  (u^'  îungaiurofficio. Le  premier  cil  l'EAat  cccieHanic,  ncAaoc 
êina  ^notJfl*  tenu  à  autre  choie  plus  quam  diuino  cultui  dereruîre,& 
dti  trou  e^étu  orationib.pro  lotius  populi  lalutc  apud  Deuro  vacarc.  Lct 
^  biens  qiiils  ont,nc  doy  uent  eftre  employés  lînon  â  furuenir 

à  leurs  viures  &  Deceflité$:aufn  pour  auraofner  aux  poures 
^  ^       &  indigens.Le  fécond  ellac  e(l  des  nobles,qut  feroyent  leur 
h^no  dcuoir  pour  défendre  le  fîmple  peuple  de  toute  opprcfllô. 

.  ^.    -     Au  regard  des  ecns  de  iufticc,  ifs  feroyent  erandcmcntrc- 
ft  dêït  co^or/er  commandables,s  ils  comracnçoycDt  par  cux-mclmcs  a  ni 
mQtmhUmant.     Tc  &  adminidrer  iuAice  aux  autres ,  &  feruir  de  bon  exem- 
pte.'carcencfl  pas  tout  de  la  faire  inter  priuatos,  mais  la 
faut  faire  a  foy-mefmcs,  Reipublicx  cnim  xquus  cfTc  non 
.    ^     poreft,qui  domi  fceleftus  eft.  Quant  cft  du  populaire,  faut 
t^ims  jtdt.  QiiiifQjf  contenu intracancellos  obcdienria:,&  qu'il  ren- 
de en  tout  paticnt^remerciant  Dieu  quand  il  fe  voit  taillé  8e 
chargé  de  îubiîdesicar  cefl  Dieu  fcul  qui  permet  les  tailiet 
&impontions  :  fcrcDdumeflcnim  arquo  animo  quicquid 
ab  co  proficifciiur^faos  scnqucrir,  pourquoy  il  le  permet: 
occulta  cnim  funt  eius  confilia^nec  difcutienda  cius  voIun« 
tj$,fcd  cum  gratiarum  a£lione  fufcipicndum  quicquid  con 
tigcric.Chacun  en  fon  endroit  faifant  fon  dcuoir,nous  trou 
uerons  indubi:ablcment,qucn  noflre  repub.  tout  ira  bien. 
9îe£ts  nnufff       pour  entrer  en  la  matière  qui  fc  nrefcntc,  dit  qu'entre  Ces 
fâr  its  fnutui,  mains  ont  edé  mis  du  coflé  des  nooies  cinq  ou  C\x  pièces 
qui  fontàpefer.L'uneeft  deraQi4o^.de  Lovs  fécond  Roy 
de  Sidlc,&  Comte  de  Prouence,  par  laquelle  fur  quelque 
débat  des  habitans  de  Brabantanne  en  Prouencc ,  qui  vou- 
lovent  que  Ion  impofa(l  les  nobles  aux  charges  qui  lors 
ertoycnc,fatord6nc  par  ledit  Roy  LoySyComtede  Prouen- 
ce.queles  nobles  du  païs  ne  payeroycnt  rien  des  fiefs  qu'ils 
tienn«mten  iurifdidlion  &iuftice:luy  fembicqueccfle  pièce 
entrautres  fait  grandement  à  pefer:  carde  ces  mots ,  fiefs 
tenus  en  iurifdidlion  &iuAice,depend  toute  la  di/Ticulcc  de 
fc^uoirfi  les  charges  font  réelles,  oy  pures  pcrfonoellcs. 
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Non  Cias  caufe  faic-dle  à  peler,  car  ccA  vn  iugcaicnr ,  qiic- 
ilanjlcj  nobicî  excmpti  pour  Ic$  fiefs  cjuils  tiennent  eu  iu- 
ri'"'-      n  S:  lufticc ,  Lut  (.jdils  payent  les  charges  pour  au- 
ti-      .  c]âi!s  ne  tiennent  en  iuriiUidion  ûciu/ticc  Aiofi 
ion  peut  dire  Ls  charges  cfhe  rcellev  auJit  pais  de  i'ro- 
uence:  car  en  France  mcrmcracncés  pais  circ«nuoi2ins  de 
Faris.où  les  tailles  lonc  réputées  pcrionnellcs,  q  ..clijuc  parc 
que  les  nobles  ayeni  biens ,  foycmiccux  bien&  nobles  ou 
roturiers,  ils  ne  payent  rien  Jes  tailles ,  pa!  ce  t^uc  les  tailles 
font  réputées  perfonncres.  Donc  Ibrdonnancc  duKoy  de 
Sicile  Loys  Iccood  a  <]ucl4ue  indice ,  Se  argument  que  les 
tailles  en  Proueocenefonclîmj'lcment  perlonnellcs ,  mais 
tiennent  de  la  realtté.La  féconde  pièce  elt  de  lan  '44  8  du 
Roy  René  aufG  Comte  de  Prouence  «  pour  les  hubi'.onsdu 
païs^qui  dcmaodo)  ent  d'eflrc  exempts  de  quelques  répara^ 
cions  des  murailles  des  ti  Jcs ,  qni  eAoycnt  ruinées ,  Se  que 
les  nobles  les  pa)  aifcnt  pour  les  biens  fcodaux  qûils  rc- 
ooyenc  nayans  iuiifdi^ion  ny  ioAice.  Par  cefte  pièce»  qui 
^ciï  rniugemétdu&QyR.coé,Ufuiditquelc<  nobles  paye- 
xoyent  pour  les  biens  par  cjx  acquis  autrement  que  par  ré- 
tention vi  maoris  2c  dircâi  dominij.  La  tierce  pièce  efl 
voe  commiflion  fpeciale  de  l'an  1471.  du  grand  Sene&hal 
de  Prouence  av'401  pouuoir  du  Roy  Comte  de  Prouence, 
parLxqucUc  cftnundé  faire  viHtation  des  feux  de  tout  le 
pois  de  Prouence»  là  où  les  importions  fe  mettent  par  le» 
^ux,  8c  en  font  les  parties  d'accord  >  6c  fçauent  combien  il» 
doyucnt  payer  pour  feu.  Etparccqdily  auoit  long  temps, 
que  loo  nauoit  roi 61  viâtadoo  des  feux  dudit  pais,  Ôc  quau- 
CAios  des  villages  cAoyent  augmentes  de  feux.  Se  les  aucun» 
4ifninués  ,  bditc  commiffion  fat  décernée  par  le  grand  Se- 
ocfchal  du  pali,à  fin  daller  vifitcr  tout  Icditpaïs  ,  Sç  enquC' 
rir  des  feux  Se  des  facultés  des  babitans,&  fertilité  des  con- 
crees.Cefle  cummifEon  lay  fait  dire ,  que  les  tailles  ne  fonc 

1>uresrccllcs,  maisquily  aplusdc  rculiit^quc  de  perfona- 
itf.  Or  en  vfrtu  de  ladite  commiiCon,  les  Commillai- 
rcs  ,  qui  fureot  nommes  fie  députés  fe  tranfportcrent  pv 
tout  le  paVs,  Se  firent  les  fouagcs»  ficvnroolle.  &  qu'en 
xe's  Tjllagcs  Us  auo)Cnt  trouue  tant  de  feux  ,  fie  en  tel 
lica  tant,  &ca  ccUc  vdlc case , en  telle  unt:  Se  ac  trouue 
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point  que  depuis  ccft  an  1 4^  i  .Ion  ayi  faidl  autre  nouucffe 
vilîtation.quc  ccllc-ln,&  peut  cftrc  que  par  faute  dauoir  ce 
faid  Icdifcordqui  cft  auiourJ'huy  entre  les  parties»  eilad- 
uen'i.AufTi  il  ne  voit  point  Qiic  ces  fouagcs  faifts  par  cet 
Commiiriires  aycnt  efté  autnorilcs  par  le  fupcricjr,  com- 
bien «luils  portent,  quod  perfbnx  iraponuntur  pro  rcb.  9c 
Ton:  les  perfonnes  contempLtionc  rerum  tailiables.SiloD 
ioui  de  cei^e  ordonnanceiou  non, il  nen  voie  rien.  Toutes- 
fois  naveu  qu'il  y  ayt  eu  aucune  immutacion  depuis  ledit 
an  147 1. comme  il  dira  Mntoft,raais  irouuequc  147^-  il  V 
eut  diminution  dun  feu  faicie  à  la  requcPe  dune  damoitel- 
lee  ayant  nourri  de  Ton  Itidvn  Roy  de  HicruGleoifîls  du 
CouJiedc  Pro uence.Trouueaufn,quc l'an  1481. le  Roy  de 
Kicrufalcm  inftitua  Ion  héritier  audit  Comté  de  Proucncc 
le  Roy  de  France  Loysxj.&  Charles  S.foo  61s .  &  que  l'aa 
I4S^.  leRov  Ch.irles  vifj.  approuua  tous  priuikges,  que 
les  Rois  de  Hicruf  .Icm  Comtes  de  Proucncc,  auoycnc  don 
né  iceuxdu  paîs  de  Proucnce.flc  voulut  qu'ils  fiidcncen- 
tretcuus»gardcs  &  obferucs.  Aurti  les  nobles  ont  mis  par* 
dcucrs  luy  vn  arrcA  de  lan  i  y  iS.par  lequel  ftic  dit  qdun  ec 
til- homme  Prouençal ,  pour  les  biens  depcndins  d'un  na 
par  luv  acquis  ne  p  .y  croit  rien  de  la  taille  du  païs,mais  qoe 
pour  les  biens  par  luy  acquit,  non  drpcndans  de  ion  hcf, 
€antPtUi  x*9f  P^y croit.  Au  regard  des  gens  dcgiile,  ils  n'ont  rien  mis  dc- 
^lUfi,  ucrs  luy,quc  quelques  priu.lcgcs  pre.-c<^ans  raHbuagcmeae 

faiden  l'an  1471  «par  Icfqucls  priuileges  il  appcn  qdils 
font  quitter  de  tous  fubiidcs  des  héritages  par  eux  tenu5 
auparauant  ledit  an  1 47  i  .&  croit  bien  que  Ion  ne  leur  dc« 
mande  rien  pour  ces  héritages  Iâ>m»  is  feiilcmet  pour  ceux 
qiiils  ont  acquis  depuis  l'a  i  147 1  .car  par  rafFouagemêt  faift 
audit  an  1471  ile0di<-queppu.  tous  héritages  taillables, 
tant  les  gens  dV;;hre,quc  nobles  payeront  la  taille,  iînon  es 
trois  pas  contenus  &  de  lairés  audit  affouagement.  Qiiant 
aux  gc'is  de  iufticc.ils  nbnc  rien  remis  par  dcucrs  luy.  Par 
le  commun  populairciqui  font  les  demaud^eurs  ont  efté  re- 
mif-s  par  dcucrs  luy  les  lettres  patentes  du  Roy  François, 
que  Dieu  .^blolue,de  lan  mil  cinq  cens  quarâtc  &  vn,de  Pin- 
lerinemen'^  dcfquelles  cft  queAion ,  pour  contraindre  les 
jgcns  dcglife,&  les  nobles  à  payer  la  taille  pour  les  bics  ru- 
raux 
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raox^iuli  tiennent  &:  polFcdcncAu/n  a  cflé  mis  vniugciticc 
del'iD  t  (  34. donne  par  cenains  Commiifaucs  du  KoyM- 
ùuioulctcu        '  '       n  nomme  de Cc!ta,  ic  au- 

tres.par  icqiK  1       !..    .  c  .  • ..  dant  par  Icfdits  CommilJax 
Tes  vn  proies  d'cncrclc  Seigneur     G:id-bots  &  qLelqucf 
habiians  le  fundar.t  Icdi:  Seigneur  de  Crand-  bois  lur  loi" 
donnauce  dci  Cômiiïàircs.du  f^ji^du fouagclcldits  Com- 
nullaircs  du  Roy  c^uicl^oycnchuitMicou.brc,  ordoi  n^-Tcc 
<]uc  fans  acoir  cfi^nrd  a  Ibrdônance  ée  l'an  14-71.  Kaidte  par 
les  Commit^  <  fouagccômc  nulle  &  abu- 

fiue.Ie  Seign;....  ...  ^'oii  paycroit  pour  les  biens  par 

luy  acquis-PatctlleoicDca  eftc  mile  par  dcucrs  luy  vne  cno* 
fc  qui  tau  graiidcracnt  à  pcTcr,  alijuoir  rn  Cadatircquicd 
la  dcfcripuô  des  biens  d'Olicrcf.Nc  iJjait  lî  ccftc  dcfcnptiô 
coticre  ounon:carparrintitu'a:io:i,il  v  a  Inucr.uircdcs 
biens  meublcSi&cNcaormoins  ncft  parle  que  des  immeu- 
bles /eulcmenc,aprc«  «uoir  ciié  cdins  les  noms  &  fur* 
noms  des  habitans  d  0!:jrcs  ,  &.  p.ir  toute  ladite  defcri- 
ption  dcfdits  hcnc^ge»  lors  en  trois  lieux ,  y  a  toulîours, 
Domirus  d'Olieres  teoer,de  force  quil  oa  ttouué  que  trois 
he'ita^cs  du  ter  '        exceptes  que  les  Seigneurs 

d  Oiicics  ncles  .        .  .^  iis.  Autres  CadaAres  oes autres 
villages  il navcu.Eoc^rcs ceux t^uipouifuyuct pour  Iccom 
tnunpopuLiircont  mis  vne  ûutie  coolc  par  di^ucrslu)  ,<^m 
tft  rcmolab''*  '   r  r  -    •'"    pour  le  rcgac<l  tics  •  "  is  !eiu- 
(licc.Ccitvi  .,  .      .  aui^ucUoi  t  clcriics  ..-sac 

villages  iubtcis  audit  atiouagerocnr,5c  côbicnde  feux  cha- 
cune ville  &  il)3  '   Sor.t  exceptés  les 
henfagt.s,quc  t!              >  >  i..-..        gens  Jciullicc.Ea 
la(juelle  cxccpu           roit  auou*  de  lin  e  e(h  Plus  entre- 
mis vn  ai  reft  donne  iVn  1^44.  par  lequel  vn  gcntil-hôme 
cftccndamncp.r         "n      -     -       '    -  !c  pi occs  par 
efcrit les  taille%  .  .                  ^  on.Etvoylà 
en  côrtltt  c  que  les  partm  ont  remis  p jr  ticuers  lu) .  Reful- 
tcla  vuydangc  du                     'cS,  û  la  Cour  voit  que 
f  jire  fc  puiUïc  f  rôpt  i  .  ..  .  ,  ,        leouiôneracequc  bon 

luy  feniblcra  :  m  us  fou»  corrcdion  luy  T  mblc  qiiil  cA  re- 
ouis.voirc  necclîité, de  donner  qu'-l  'coidieen  ec  pais  .ie 
PxuucncL'  6cpiôpteuieaLau(icai(.uiil  y  pounaauoir  qucU 
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que  dcfordrc  &  incOnucnicnt.il  voit  que  d'un  cofïé  les  gcnt 
^cgl.fc  dilcnt  qiiils  l'ont  priuilcgcs  omni  iurc  de  toutes  tsil 
les  pcrronncdes  &de  toutes  clurges  extraordinaires ,  iînc 
caoïunciafordida,  aut  alia:  tum&:  omnib.  angariis&pa- 
rangariis:& difen't  vrav  imaisquando  agitin-  de  niuncrib. 
patrimottialib.aut  rcalib.ne  trouue  point,  que  parpnuile- 
ou  Je  droit  ils  en  (ôyeiit  libres. Le  texf.y  eft ,  il  petit  tri- 
i>uruni  Imperaror.illilolucndam  clhNam  Dominos.  Mat. 
iT.iu/ïit  Pctro,vtfoluerct  didrachmapro  eo  Si  lefus  Clirift 
a  payé  le  tribut ,  qui  fera  ccluy  quiofera  dire  auil  en  cft 
cxcmpt?Donc,rou$  correftion^filcglife  ncpoflfcdc  rien, el- 
le ne  rayera  rieQ:mais  fi  die  pofledc  heritagcs,il  faut  quelle 
pnyele  tribut  qui  cft  deu  à  caufe  d'iceux  au  Roy.  Il  ne  Ce 
faut  aircfter  à  leur  priuilege  :  car  on  ne  leur  demande  licn 
de  ce  qdils  ont  acquis  au  parauant  1 47 1.  mais  fculcmenc 
deceqdils  ont  acquis  depuis ,  &ont  cHé  chargés  parlaf- 
fouagcmentfai£l  audit  an  1471.  depuis  lequel  tous  héri- 
tages non  polie  Jés  par  cuxycntePié  faicls  tailiablcs.  A  ce- 
i^e  raule  il  cA  impofhble ,  aiiils  ibyent  exempts  de  la  taille, 
le  s  ils  en  efroyct  eicmpts.il  leur  leroit  loiiîble  de  tou(iours 
acquérir  héritages  tantquils  pourroyent  :  &  neantmoinsil 
n'y  auroirquc  lepoure  peuple  payant  la  taille  entièrement 
&lans  propos.  Ne  fepeutel^endre  leur  priuilege  ad  furura 
incommodo  des  poures  habitaos  n'ayans  aucuns  hcrira- 
gcs,ou  bien  peu.  De  poffellion  ou  de  prefcriprion  defdits 
gens  d'cgiile,  il  n'en  voit  rim.  Donc  ne  trouue  apparence 
qiiils  ie  puiffcnt  làui'cr  de  la  taille  pour  les  biens  acquis 
depuis  l'an  1 47 1 .  &  laquelle  taille  il  elHmc  plus  réelle  que 
pci/bnnclie.LbrdonnanceduRoy  deSicile  Comte  de  Pro- 
aence  Loy  $  fécond  fait  contre  eux ,  cooime  aufli  fait  ccDc 
de  lan  1 47 1  .Si  donc  les  charges  font  afic^lces  fur  les  bics, 
êclî  leldits  biens  ionttaillablcs,  il  ne  voit  point  quelefditcs 
tailles  ne  foycnr  plus  reelles.que  pcrfonnelles.  N'y  fait  rien 
de  dire  que  ceux  qui  ont  le  plus  de  biens,  qui  font  raarchis, 
êc  ont  mauufafture,  font  exempts:  car  cela  n*eA  pas  pour 
defcharger  les  héritages  taiibbles,&  ne  faut  pas  quelec 
charges  afTcftees  (îir biens  ncfoyentplus  réelles,  auc  pcr- 
fonncIlcN-.Quoy  quefoitjon  ne  peut  dire  fînô  quelles  lonc 
mixtc&.Û  cft  vray,  qu'en  la  ville  d'An  y  a  plus  de  icux  qu'en 

dis 
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■Jlx  lieux  du  pais  à  la  ronde.  Cela  ne  ferc  pour  dire  que  les 
taJ/cs  ne  fo)  CDt  rccllcs  :  auffi  impo{c*lon  les  moifors  delà 
viilcj^ui  valent  autant  ou  plus  que  les  hcritages.  Des  char- 
ges ,  quâu  Cadaftre  qu'il  a  vcu,il  ne  tiouue  inucnuire ,  que 
des  biens  immeubles  feulcmeor.  Qui  monHre  bien,  qu6<i 
cenlbt  prxdiis  caniùra  crat  impoiitus.  Partant  cflans  Ict 
charges  plus  réelles, que pcrlonnclics, ne  voti  plus  quclcgU 
(c  Te  puiue  fauuer.  Quant  aux  nobles ,  ils  ne  difputcnt  que  Catrtt"^ 
pourvu  poind^i  allauoir  qu'ils  ncdoyucnt  rien  pour  les 
oiens  acquis  par  eux  par  confircation,tetcncion,oudelem> 
paration.Lcur  fondcmeot  cA  en  l'ortionn  jnce  de  ian  1471. 
&  au  iugemcnt  du  Roy  René  qu'il  a  icy  dcllus  recité.mais 
fous corrcdtion.femble qu'J)  a  diucrics  manières  dercti- 
rer  voÊcr,oupartic.Ceftcu.:odil  retourne  ex  Icgeprimaî 
inudltturz.-côme  fi  celuy  qui  le  tient  acômjs  felonnic  coo 
tre  Ton  Scignciu-  du  fiefdomioant,  &  ei>  rcuré  à  ce  fîcf do» 
xnixunr  côme  (onmcbre.  En  ce  cas  fcmbleroit  certes,au'il 

J'  a  apparence  qu'il  ne  doit  rien  de  la  taille  :  Se  L  ut  dire  que 
ordonnance  qui  parle  des  fie£s  ayans  iunfdidtiô  &iultice, 
s'entend  aiii(î>&  a  cl\é  amû  faictc.  Dit  neâtmoins  là  deffu;» 
qiiil  ne  txouue  grand"  raifon  ny  propos ,  que  les  noblesse 
êcs  d*egli(e,ne  payée  rien  de  ceftc  rctction.quand  il  eft  quc- 
nion  de  l'inicreA  d'un  ticrs.Il  regarde  3c  voit  l'incôucnicDt» 
qui  en  peut  ibuueot  aduenir:  vu  Seigneur  de  fief  par  vn  fien 
Kruircurfubiet,ou autre  apoUc.fcra  abhctter  vn  bcriiagc, 
qu  il  prendra  après  de  fon  lubict,  pour  les  deniers  melhic% 
qui  en  auronrcfté  bailles ,  3c  dira  que  ccApar  droit  derc- 
iciuion.Ncantrooins  le  poure  homme,qui  cA  le  tiers,  paye- 
ra la  taille  3c  les  charges:lc  Seigneur  qui  cR.  fâilî  3c  quj  a  re- 
ceoUinen  payera  rieo.N^y  fait  rien  Ibrdonnancc  du  Roy  de 
Sicile  René,  qui  dit  quôd  ratione  8:  vi  roaioris  3c  dircâi 
domioij  :  car  celle  derani47i.  pailc  plus  auant,3c  veuc 

2UC  les  biens  acauis  parprclation  pa}eot:  3c  icy  faut  qu*il 
ifc  qu'il  luy  fcmolc,  que  les  comimilàircs  députés  à  faire 
Jbnfuuagement  s'oublièrent  :  car  ils  nauoycnt  pouuoir 
<]ue  de  viiiter  le  pais,  3c  enquérir  des  limites  des  terress 
lK.dcs£iculiés  des  habiuns ,  3c  non  point  d'aucune  chofc 
ordonner.  Auilî  fans  y  auotr  crg.ird  l'an  MBJ.lcsCorat 
«)iilaiics  du  Koy  ,  qui  cAoycnc  notables  ,  3c  grands 
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pcrronnagcs,<lonncrcni  leur  lugcment  Contre  le  Scignenr 
de  grand  Bois. Il  trouuc  d'aduantage ,  cjuc  nonobOniit  ccfte 
ordonnance  il  y  a  eu  toufii  urs  procès  pour  dctrôflrcr  <^uc 
ladite  ordonnanccn'a  dié  tenue ny  fuyuie  inuiolablcmenr. 
Au  ni  iidicauoir  veu  és  facs  des  parties  pluiîcurs  iugemens 
donnés  entreles  Seigneurs  &  leur»  lubicts  au  proffic  des 
fubicts  roc(mes,&  autres  dônés  par  le  Pailcmct  de  Proucn- 
ce  contre  les  nobles  ne  rcfulans  de  uay  cr.Ne  fait  rien  de  di- 
re que  les  nobles  payent  le  riereDan:car  ccft  pour  les 
fiefs  qu'ils  tiennent  &  ont  meilleur  marché  que  les  autres, 
loinc  que  le  Roy  ne  veut  pas  scn;ichir  cum  detrimento 
de  fon  poure  peuple  «mais  iurc  &  licite,  &  aulTi  il  n*cft 
pas  bon,  que  les  poures  toujours  pavenc>  &  cependanc 
les  nobles  acquièrent.  De  dire  que  les  nobles  ont  bail- 
lé de  leurs  fiefs  aux  pailans ,  mais  aufll  qu'ils  les  retien- 
nent,  ils  n'en  payeront  rien-  Par  ces  railoos  il  die  qu'il 
ne  voit  grand  danger  ,  que  les  nobles  ne  payent  pour 
tels  fiefs.carle  Roy  le  contentera  du  ban  &  arrierebao. 
#Wm/i-«  e»tinu  Q^ot  aux  gens  de  la  iuOice,il$  allèguent  priuilcge,  dirj>ofî- 
dê  mfiet,  tion  du  droit  commun,prcrcriptiô,couftume,&  équité.  Or 
quant  à  la  difpoiition  du  droit  commun,iI  ne  tiouue  point 
que  par  iceluy  les  gens  de  iufticefoy  et  exempts  à  munerib. 
patrimonialib.&rcalib.non  plus  que  les  gens  deglife.  Ne 
fait  rien  à  dirc,c)ut)d  lînt  pars  corporis  du  Wince.Au  regard 
de  leur  priuilcge  prétendu,  il  ne  fut  donné  qu*au  grand  Sc- 
nefchal  de  Proucnce,& à ceuxqui  ordinairement  aiCOcy et 
&  fuyuoyem  le  Prince  pour  le  conIcillcr.Ne  parle  point  des 
gens  de  iuftice.  A  ce  qu'ils  difent  qu'ils  font  ceux ,  qui  a/fi- 
Itoyct  au  Prince,&  qu'ils  ont  cftc  arrefUs  en  la  yiUc  d'Aiz, 
pour  faite  vn  Parlement, &  partit  qu^jlsdoyuenr  iouî'rdu> 
dit  priuilcge.Rerpond  que  leur  argument  ne  luy  fcrobic  fuf 
ûùt\t:  car  qu.md  vn  ordre  eft  change,  le  priuilege  don- 
né à  Ibrdrc  efl au/Ti  changé.l  ficut  mucicipum.  ^,  quod  eu- 
iufquc  vniucr{itatis.  où  la  glol.'dit  eue  quand  il  y  a  rn  priui- 
lcge donne  en  vu  iieu.pom  y  eltrc  faidt  fcruicc  par  ceux  (jui 
foutcolloouésà  ce  lieu,  ceux  làainiî  coHoqués  s'en  vonr» 
lepriuiitge  demeure  en  ce  lieu  toujours, n^  aisi)  ne  fuir  pas 
ceux  qui  s'en  font  di^rairs  fans  rcnouuellcment  dudit  pri- 
uilege &  clauic  de  dJpcnfe  delà  non  reiîdcnccaQ  lieu  ca 
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£iucur  do(]ocl  donné  le  pmiilege ,  &  prcmicrcmcnt  oc- 
tro^ézcoismc  b  chofc  c(l  cnaogcc,  le  és  &  pnuilc- 

gcs redemeurent plus.Du  temps  <]ùil;.  ..i  ^  i.  vnCom  cdc 
Froucnce,ilauoitionconlcil<)ui  ordin^innicntlc  (uyuoiti 
auciquc  part  c;uil  allait  Tour  ceOe  coniideraàon  leçon* 
icilaUtoitle  priuilegc  d'exemption,  mois  dipiiis  t^uilaefté 
arrcAé,non  pas  pour  donner  conlcil  au  Piincc  mais  pour 
rendre  droit  aui  parties  en  certain  lieu,  ^'j  cûé  nouum  cor 
pus  &nouusordo,&  nouafunétio.  Par^^uoy  liy  fjioicrc- 
Douucllement  dcpriuilege.iout  ainfi  ijuc  la  Cour  de  ceans« 
(]ui  aurrcsfois  a  fuvui  les  Rois  de  France, pour  leur  donner 
conlcil  en  leurs  grands  &  prelTés  affaires ,  de  l'cllit  de  U- 
oucllc  depuis  qu'elle  acUcaireftee  en  celle  viUe  pour  ren- 
dre droit  aur  r  -  r  rs ,  fadus  luit  nouus  ordo  &  noua  fun- 
£lio,tellcnu      ,  .  lie  ne  iouït  de  tels  priuilcKcs.t^u'cllc  fui- 
foit  lors  <)o  cllc  lu)uoit les Rois.On  entend  oicn  t^uc  ceux 
quifont  iouriu  '       •  à  la  lu)ic  du  Roy,  &  pour  les  grïd* 
aifau-es ,  ont  bi.        up  plus  de  pciue  6l  de  dclpcr.lc  ,  <]UC 
ccuxc^ui  (oncarreHéscQ  cclicu  de  Paris,  &  pariant  lociils 
plus  ptiuiIcgés.Hs  villes  &  Bailliages  de  par  dcça.taillablc* 
&  non  immuncs ,  les  officiers  du  K  oy  iufticicrs  payent  U 
taille,  comme  les  plus  mcchaniqucs ,  meime^lcs  Elleus  te 
clercs  c]Uidepatienr  la  taille,  &  qui  del'pelchcnt  les  man- 
démens  pour  Jalloir  &  le.  'c  iufticc  du  pai« 

dePioucnceontiouidupiio  .  ^  allèguent , ^acflé 

pour  vr.c  cscmprioD,  cu'ils  ont  pramqucc  de  leur  autorité 
priucc,nay ans  aucun  <jui  leur  I  .  ny  «^uilc^olaftcon- 

t^aindtc,&'  lie  conculîuni.Si  rec  .ji-i  t  i^n'il  fou  dit,  ouetanc 
]es  gens  degiiic  que  noble s,&  de  iuAkc  du  pais  de  i'roucn 
ce  payeiont  la  taïUc  pour  les  biens  par  eux  acquis ,  elqueU 
il  dénie  leur  prctcmiuc  pt  '  ^  n.  S'ils  allèguent  prclîri- 
ptior,il  faudroif  pour  If  I  f^c  le  Roy ,  qu'elle  ftft 

contrairccequils  ir.oi  ntage,  ce  droit  con- 

tre bônc  foy,&  of^cr  au  Roy  de  leur  autnorué  ce  qui  \uy 
appartient. loint  t.uc  decour.umc  ils  ne  peuutnt  aaoir  tn- 
corcmoins.  Dec  uné  il  cil  bien  d'accord  que  les  gens  de 
iuiiîcc  ont  gr.  nd' peine  pourrcndrc  &  idminilircr  luftue 
auxfubicisdu  pais. mais  cela  ne  fait  pas  tjiiils  puiiTcnivlcr 
4unc  ezcmpcioD  lac»  priuilrge  expies  du  Fi\nce.Et  parce 
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que  Ion  voit  que  depuis  l'an  1 4  7 1«  on  n'a  ^oint  faiék  de  re* 
cherche  «ics  feux  du  païs ,  &  qu'il  ci\  ailé  a  croire ,  que  par 
iùcccAion  de  temps  en  aucuns  lieux  les  feux  font  ctcus  ,  6C 
en  autres  diaiinués/upplic  la  Cour  d'ordonner  que  Ion  fe- 
ra cheuauchees  fur  les  lieux, pour  scnquerir  de  la  dioiinu- 
tton  &  augmentation,  &  des  facultés  pour  faire  noilueaux 
fouaçe$,&  égaler  les  feux,  le  fore  portant  le  foiblc,  &  que 
cela  le  face  It  itis  annis.pour  le  IbuVigemeot  du  peuple.  £c 
ou  la  Cour  ne  voudroit  diifiiiitiuemct  iuger  prompcemct, 
elle  ordonne  par  prouition  y  que  tous  payeront  pour  les 
biens  taillables  acquis  par  rétention. 
t(efR<jm  des     Riant  pour  fa  réplique ,  dit  qu'il  voit  bien  que  !c 
de9t4m4tifr/.    populaire  a  dc  foris  aducffaireStfi  eA-ce  que  ne  leur  vaudra 
leur  puillànce  contre  iuAice>equité ,  &  railbo.  Et  combien 
que  ceftcqucftion  coofifte  en  deux  poinds,  l'un  de  faitt, 
l'autre  de  droit  >  &  ne  foit  conlîdcrablc  la  prerogatiue  de 
Teglilc,  delanoblcfl'c  &  de  iuftice  pour  le  dilfcrentqui /c 
prefcnte,&  que  l'argument  &  moyen  de  difputcr  de  iiin  foie 
commun  a  tous  les  trois ,  &  qu'audi  leur  confeil  (oit  com- 
mun, &  prétendent  tous  trois  prmiIeges,droi6ls,ordonnûn 
ces ,  ftatucs,  pofledion ,  Se  autres  defenfes  de  mcfme  force: 
iicft-ce  que  chacun  a  voulu  auoir  fonaduocat  l'eparé,  & 
fai<5t  repérer  ab  ouo  vnc  mefme  chofe  par  diucrs  langage 
en  vne  îbblbnce.idquc  extra  caufam.  Status  caula:  cAii  Jcs 
charges  au  païs  de  Prooence  font  réelles ,  ou  perionficUcs, 
T'iefnehttpnu  to"^  &   perfonis  ob  rei  indicantur.  RurfumcftaDS  réelles, 
de  tétUt  ^  mno  an  mimunitas  competat  aux  gens  dVglile ,  de  noblcfTe ,  8c 
è/it  U  roturier  dc  ïufUce.Hoc  vuum  ante  omnia  admitcédum  cA,quc  pour 
le  regard  des  biens  féodaux  font  les  parties  d'acco  d,quo  J 
^imtJ'tînuÂu.       his  nulIâcftqu3cliio,& que  tels  biens  rc  font  taillables, 
&  qu'en  Proucnce,celuv  qui  tient  vnfiefooble,  nepcyetail 
le  ny  fouage.mais  ell  (ubictau  ban  &riereban.ldquc  pror- 
{us,loitlc5ergneur  duficfgentil-hommcydVgliie,  de  luAi^ 
cCfOU  roturier ,  adeô  qu'en  Proucnce  eo  pr4:textu  le  fief 
anoblit  le  Seigneur  du  fîcf.  Feudum  igitur  immunitàrem 
pra:Oat,non  nobilitas ,  nofi  ecclelîa, non  mngiAratus.tfl 
tutr/esrarm.  <^oocà prefent feulcmcnt qucHion  des  biens  roturiers,  & 
r*i  H4tê€Jr,é  dij'  qui  quelquefois  ont  cftc  taillables ,  vt  fcilicct  ad  quencun- 
c««r/.  que ,  de  quocunquc  titulo  perucneimt  cadcxa  conditiooe 
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mancâor  apad  noaos  pollcilôrcs .  <]ua  prius  apud  anci- 
4]uosc/Tclolcbanc,  &iuhoc  coniîAic  concroucriîa ,  8c  de 
hoc  <]UxrcDduni»laos  fo)'  ancftcr  es  prolixes  delcripttoof 
des  tO.ats  ,  &  a  La  diûcrcoce  d'iccux,  qui  a  cflc  ciiolê 
/upcrdue:  Se  ce  qdea  a  dic     touché  ledit  Aduocac  na 
elle  pour  vouloir  cjçaJcr  les  orùrcs ,  3c  les  confondre.  U 
n'euA  voulu  diiclc  contraire  de  ce  auc  L-rnoblcileatouf- 
iourt  lurpaiFw  en  toutes  lortcs  1^  tiers  Eilat:  mzis  a  bien 
voulu  dirc,ijue  la  diiliiidiion  de  U  «qualité  des  hommes  n'e- 
Aoitconridcr..blc en  ccAc  caufc,  ou  ciHlulemcntqucnioa 
d'uix  cgilitc  fort  i-^uorablc ,  ^uieft  dobtcoir  que  chjcua 
porte  fj  chargc,Ac  <^uc  le  pourencpa^epour  le  li^hc.gra» 
uceteiiiai  8c  r.c  .bus,lèd etum  ac<]uitaii  contra» 

hum  pi  o  ahorcwi  u.  «.i  c  juos  onci ari  8c  niolcflari.l.in  frau- 
dcn).  C  de  ao.  .ic  txib.  Ccb  cft  tort  conioiot  à  ccile  que» 
ftientque  chacun  doit  eirre  tenu  pour  ce  oiiil  tient  de  tailla- 
ble&dcrotui:  >  cnLincrlj  charge  fur  autre,  fous 
ombre  de  priULc^t  .uclquil  loit-  Ncmpc,  i|uiha:c  recu- 
ùtt  rem  icuiù:ol'am,  &  icJitioui  proxmiam  excquicur.  U 
n'eA  donc  qucfticn  i,naDC  àcc  premier  puin£l,llDon  de 
uoir  fi  les  herita^rs  roturiers  de  Proucncc  font  taiilabKs, 
8c  iinpotés  aux  touagc5,&  autres  charges  dcchiees  en  loo 
premier  plaidoy é,&  coniequcroracni  réelles.  £ft  celle  que> 
tiioo  (ans  doutcquelque choie  que  difenc  autrement  par- 
ties aduerfcs.Nc  (ont  telles  charges  inJidlesaiu  pcrfonnes 
pour  les  biens,  comme  par  plubcurs  railbns  8c  arguxucns 
cft  confirmé.  Primo  ex  Icee  ta  dicuntur  rcalia  oncra  »  qujc 
pofl'elEonibus  aut^polTeflbribus  indicuntur.l.  indidioncs.  ^y^f^j^T** 
de  anno.Cc  tr;but.l:b.x.C.ncmpcpoircnbnbus,lîuc  ûnt  mu  " 
nicipesilîucnon  fint^l'eifonalia  vcrôaut  roixta  (olisrouoi- 
cipïDus  vcl  incoiis,l.rcrchpta.$.  fi.  1.  munerutn.  5>parrm)o- 
Diorum.5*  de  munei.&  honor.  tellement  que  pour  con- 
gnoiAre  &  difccrocr  la  réalité  &  pet  Tonalité,  videndumaa 
quz  cantùm  incolis.hxc  perfooalia  vel  mixta  lînt  :  an  vcrâi 
e^ux  polTcflonbus  ctiâ  non  incolis  aut  munictp  rcalia  ûnt, 
yt  in  l.j.C.de  muluT.  6c  in  quo  loc  mune.  rub.munera,  in- 
duit lex,qux  pcrfonis  cohxrent  m  loco  incuiatus:patrimo^ 
ni)  verô  munera  necelfe  eft  mulieres  in  his  locis ,  m  quibtu 
puilidenc fuAiiicrc  »  àcc      prompte  la  preuue  en  ccc)-, 
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^liau  pais  <îc  Proucncc  Ion  'icue  les  foU3ges.&  aurrcs  chif 

tes  (ur  hc  itagcs  roturiers, &  pro  modo  polie nionum. 
t  à  ceOe  fin  fi  Ion  veut  voir  les  CadaHres ,  Ion  le  trouuera 
ainfi,&  '"Ç^*"  Icfditcs  ch.ir^cs  réelles,  in  hxc  vciba. 
Le  pi  é  .mis  en  cel  lieu  opp.  rticnt  a  rel.  Idem  de  cattcris:  id^ 
au  fold  la  liure.mcrito  igicur  vcrè  realia  {^uncJ.omre  temco 
rit'm.Hecenr.ccnfico.pcrzq.lib.xj.  C.d.l.refcript^.^.fi.Sccô 
dcment  les  parties  font  d'accord  ,  quen  Proue nce  les  Sei- 
gneurs &  poncfTcrurs  des  héritages  roturiers,  foy  en  t  iccui 
polTcdeurs  nobles, &  tenans  fiefs, ou  autres.fbni  côtraints 
de  payer  la  t.iille  &  charge  au  lieu  du  territoire  des  pcfTef- 
fions«combien  qdil<;  foycnt  demcuraos  ailleurs ,  veluti  vn 
habit.inc  demeurant  à  Aiz,ayant  héritage  roi  urier  aflîs  àTa 
rafcô.fera  tenu  porter  les  cnargcs  &  fouagcs  pro  modo  & 
pro  rata  porTcfilonuàTaiafcor,  oùlcs  hcitagcs  fonta/Iîr. 
Cela  rcprcfente  la  vraye  realiré.d.l.rcfi  r  $.fi.  &  d.Lj.dc  mu'. 
9tffrenc*  des  ^  |oc.mu.fu.&  dcmôftrc  bien  la  dîuerfité.  En  fa  gc- 

iSftmLém  m0.  "^"liié  dc  Langue-t  buy  &  rooles  d*icclle,qui  font  Éniéïs  3C 
éU^,  tir  MM ^'ù  ^'clTés  és  villes  &  villages  tjill.ibles  fit  dumaxat  dcfcriptio 
diLsimt'itoi^.  perfonarûircrum  autc  nullo  modo.Lon  met  tel  à  cet  folds: 
de  pofTcllioDibus  nullum  vcrbum.  Tout  le  contraire  en 
Prournce.  En  Laguc-dbuy  Ion  ne  paye  qu'au  lieu  du  domi 
cilc,&  non  pointes  lieux  où  lonticni  les  héritages. Qui  de 
,        ,        meure  à  fainâ  Denis  en  Fiance,ayantfes  biens  en  Poi(îioii 
4:^fl!^^.*!i  ou  ailleur$,ne  payera  tjille.qu'cn  fon  domici!e,airauoir  à  S. 
kAhle  tm  Lam-  Denis.ergo  perlonnelle.d  I.prim.i.demulieribus.  bnPro- 
im-diit^.       uence,  vbiquc  locorum  fi  poncflîoncs  habet»igitur  realis. 

EnLangue-  dbuy  le  roturier  tenant  fief  e(t  cottizé  à  la  taille. 
En  Proucncc,non.  Par  deçà  le  gentil  homme  n'cft  .iffis  à  la 
taille,  quelque  bien  qdil  pofledc. foycnt  fcod..ui,  ourotU' 
riers,p3rce  que  les  tdillcs  y  font  rcputees  mixtes, &  plus  tien 
cent  de  la  perfonalitc  que  dc  réalité.  Ccfte  immunité  pro- 
cède non  de  la  difpoiîiion  du  droit,mais  de  la  grâce  de  no 
ftre  Roy,  comme  eA  porté  par  l'ordonnance  du  Roy  Chjr- 
les  vj  Et  fins  celàcertes,ceil  article  cflct  iuri^  controuerlî. 
aut.de  def.ciu.ibi,vt  vriu.  nt  bil  Alb..'>d  Tib  de  mi«.&  hoo. 
En  Prouencc  le  noble  tena  nt  hors  Ton  fief  &domicilc  terres 
roturières  paye  taille,  comme  le  conlcil  des  nobles  a  con- 
fcfié  co  iugcment  :  crgo  ncccilc  cA  faiciiicalu  elle  munc> 
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ra.Eo  Frjncclc  noble e(l do  roaccxenipc.  En  Pronenccny  sjum  mt  r^mh 
M  poiatd'Eùcas  :  car  il  nV  a  rien  à  éify.itcr  fur  rafîîcirc  dc«  / 1*'  téikttf*B» 
pcr/bnnc$.  En  Fnncc  innnitx litt  $.  En  Proucncc  le  nom- 
brc  des  feux  cft  ccruin,nulla  perfona  iî  d  ftinftionc.F.n  Frâ 
ce  les  Ellcus  font  icnu$  chcu  luche r  I.-  païs  de  leur  cicélion 
pourfcauoir  s'il  v  a  eu  info-taoe  ou  dcccs,  pour  égaler  U 
taille  (ur  autres  vilj  '       '  ^  Proucnce,  idem  II  mpcr  numc- 

rus.Ic  nombre  dc<  t  certain  Se  i^erprtucl en  chacune 

Tillc  8c  village,  non  point  pro  modo  perfonarum ,  fcd  pro 
modo terriiorij,fertilitate  jur ftcrditate  .igrorimi.  Comme 
en  lnvdIed'Aix,c|oieftpoprilcur«,n'yaplusny  tant  de  feux 
qu'ileoy  aeoauaeîplus  petites  villes  comme  Tara(con 
plus  grande  de  ieniioire,&  moindre  en  roatfons&  citoyc5. 
Prxtercj  fi  les  changes  font  pe:ronoetlc$  en  Proiiencc,  ne 
faut  point  de  prmih  gcs  Ipeciaux  à  lanoWcde  ny  à  legiife, 
nec  hoc  cafu  indici  polfunt  aliis<]uim  incolis. Et  toutcsfois 
le  trouuc  parles  Cadjftres  particuliers  ,  que  fur  le  marge 
d'à  îcuns  herit.iges  eft  dit  que  tel  héritage  app.irticnt  à  tel 
ScignMir.a  tel  Coo!eillcr,a  tdleeglife.ôc  fie  de  finqulu:  me 
rifo  euidcBtiflîmè patct, qnôd  pudciTlooibus  tndicuntur, 
nonperfoniv&  m  iximè.qae  la  châbre  des  Comptes  i-xem 

}>tc  les  Conlêille  s  pour  les  biens  ruraux,  quç  cxcmptio  ef^ 
et  luperâaa  oifi  elict  ius  co  nmune  in  contr.'irium.  I  j  $.fii 
/Ead  munictpil.  Ne  peouent  les  parties  dcnirr,  quelles  oé 
fo^'cnt  contiibuables  pour  les  biens  roturiers, o.im  rcs  ini- 
pcrat,0c  indicit  hzc  tribut!  &  onera  omnibus  ordmibus, 
arfauoir  aux  trois  Ellats,lcA;uelsàceAcfin  ont  coui^<ime 
de  salTembler,&  de  commun  confcnremcnr  font  accordes 
les  fojaecs,&  charges  cjuilontprins  fur  les  biens  roturieri 
taillâmes.  Sur  quoy  auec  tailon  coDcluantc.lon  doit  di- 
îcquc  telles  ch  irges  appinicnncot  à  tous  IcfditsEftats.qul 
autrement  &  f.ins  ce  quelles  touchent  à  tous ,  ne  fcroyent 
appelles, &  fi  pour  les  rotuies  ils  neUo)  ent  iodifFcremment 
tenus  :  car  pour  les  fiefs  ne  font  demandes  les  fouages.  La 
Cour  donc  fuffifamraenr  eft  aducf  tic.que  certainement  en 
Proucncc  les  hcnt.igcs  roturiers  font  lailljbles  &  contri- 
buables au  fold  la  liure,  te  que  les  défendeurs  ne  sen  peu- 
ucnt  exempter      confequemmenteft  defpelchee  la  que- 
flion  de  £u^.  L'autre  &  féconde  quedion,  qux  iuris  cft,fe- 
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rabeaucoup  plus  fxcilc.  Prcfuppofé»cjuc  ry  dcffu';  cft  afTcx 
prouué  les  t  ailles  &  cha; gcs,dun c     queflion,cUre  rccllcs. 
Scnluic  par  ncccrtîcc.quc  tous  fonc  icnus  de  les  rccongnoi- 
ilrc,  &  dc  ce  cil  daccord  le  con(ci!  des  noSlcs,  en  ces  mocf 
p  ir  luy  prononcés  en  pl ju^an: ,  fi  elles  cftoycot  réelles,  cc- 
dcndum  cifct,  quia  abillo  manerç  rcali  ncmo  c^ruftiur. 
Partant  la  faneur  de  Icghrcny  le  priuilcgc  des  nobles,  &  de 
iufticc,  ne  concerne  rien  les  charges  réelles,  qu.mc  aux  pcf- 
(cfTions  roturières  jcquifcs  depuis  ledit  a^ouagcmenc. 
C*deprxd.&  ommb.rcb.nauicul.hb.x.&l.i.CJemunerib. 
S$Us  uobUi  pacrimo.lib.eod.l.ab  his  oneribus.ffdc  vacat.muncr.  Nefl 
ptur  Ut  rêturei  conildcrablc  Ic  tiltrc,  ny  la  lorce  dondcs  immeubles  tailla- 
À  tHx  Mdmtnuti  JjIçç  auront  eftc  acquis ,  &  venus  és  mains  dc(dits  nc  bLs, 
^ar  c$mmtft,cm  ^        dcelilc.foic  par  droit  de  prelaiion,de  commUc,  ott 

mreUtion.fr  Ptu       ^    vt  r  Vu  i  j- 

$tf»t  dir0  êS'  autre.Namm  ccnlualibus  praelatio  non  concedr.ur.c.  cqd- 
mtftt,  flitutus.de  relig.domib.nor.modcr.in  1. 3.C.dc  iur.emphy- 

teo.N^y  a  commife  fînoncnfîeFsf  c.primQ,quib«moiLfeud. 
amir. tellement  qdil  femble  cftrc  fupcrflu  &  firuAratoirc  de 
Jilputer ,  fi  les  rotures  acquifcs  par  droit  de  prelation,  ou 
de  commife,  doyucnt  dcmçurer  taillables ,  vcu  qiien  iccUef 
ficfchet  ledit  droit*  N'y  a  donc  doute,  que  paruenans  cld i:s 
Seig.feodauz  lioyucot  tailIe,dont  elles  font  chargees.La  loy 
Impériale  en  dit  autant  dçv  chofes  acqaifes  au  Prince  iàns 
çxcufcvt  inl.j.Cde  prçd.fic  omDib.reb.nauicuhr.Domum, 
inquir,  m.îluecudinis  noAr^e  in  ijs  qua:  nauiculano  nominc 
obnoxiarunt,  agoofcere  prçcipimus  debitam  fuadioncm. 
De  mefmes  en  cit  ordonne  rigoureuièmrnt  pour  le  regard 
delcglirc.l.fi.C.dcexadorib.tributo.où  font  gcneralçuKnc 
mis  tous  les  tiltrcs,&  moyens  dacquerir,&  pour iceux, fans 
en  faire  diifcrcnce,  çA  ordonné  eue  re;^lifc  doit  la  t.ullc ,  te 
charge  réelle  :  Et  limcrmes  cA  leuc  le  dout^* ,  ii  par  prclati- 
on,  commife ,  ou  autrement  acquis  doyucnt  la  taille  Or 
quand  en  Prouencc  furent  icttés     dcfcrits  les  fouagcs 
autres  charges  Jbn  eut  cfg  irdà  toudefenirotrc  âcàrous 
les  héritages  roturiers  tenus  3c  polfedcs  lors  par  les  manie 
^  habitans  des  lieux.  N'y  furet  comprins  les  dommaines  fie 
patrimoines  dcsfcigneu'$,qiiils  tcnoyenilors.Lcs  autres ro 
ruriers  furent  mis  &  chacun  cica^  particulièrement  és  hures 
&  CadaArcs  cAimcs  &  ccnfcs  iuita  Loinnc  tciri.C.dc  cend 
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Ccnfîtor.&perafq.  Idcô  bac  ià  tcmporis  fcruitucc  impofita 
tnoiiaunt  cum  lua  cauli,  fuo^que  ooerc.  comme  Bal.  en 
propre*  rcrmcs  in  titul.dc  pacConftan.^.nnpcrijIis  clcmc- 
tj*  coI.4.rcT.QuiJ  de  coIlcéVi$.»!it,quc  l\  le  domincinc  ac- 
ouispar  leglife  cùoit  tenu  de  payer  a  la  co  Icdlc  &  cailic  or- 
dinaire au  lo\é  la  liure,coinme  au  cas  de  la  loy  rdcripco.f . 
fi.  fF.  de  muoer.  &  honor.Lcdir  dommcinc  ninfi  ch.irgé  cft 
acquis  à  leglile  aucc  fa  chargcl.alicnjcio.  ifde  atflio.cmpr. 
éc  I.  omocs.C.rtncccnCvelrclicj.fcud.alje.  non  poil.  Bal.U  juiUt  ,{} 
xnelme,  amcine  la  raifonfdifanc  ^ue  rcl  dôracinc  chargé  de  ■»#  hp9iit»^mê 
\i  taille ,  cft  pour  icelle  par  h\  pothc que  cxprcflc  oblige ,  &  A«  ift*.'Uma 
fubmis,tout  ainli  c]iià  vne  réelle  fcruitu  Je  a  autrc,au  moyc 
^ec^uoy  cft  raiiconable  &  neceflàircqiiil  fan  réputé  vendu  "'"A**'* 
Ce  aliène,  ou  acquis  aucc  fa  charge,  fans  aduifcr  à  c]ui.Ou- 
CTcpIus , y  a  auiie  conddcracion ,  pour  due  que  le  Seigneur 
AiX  fief,  qui  ticoc  par  droit  de  prclation  le  dommcinc  rotu- 
rier,cft  tenu  à  raiion  d*icclle  pcx^tcr  toutes  charges  que  por- 
toit  le  précèdent  poflctrcur  &  maiftre  d'iceluy.jflauoir  que  ^^^^  m/C^A^ 
ccluyqui  rend  rhçrit.:gc  fubict  aux  tailles  6t  fou-igcs,  le  f,  y^'Jl^g 
■vend  moins  deccqùileft  laillablede  beaucoup>8c  cfilc  prix  ^^«r  «i«yf  u 
delà  vente  moindre,  icferoit  plus  grand.iî  ledit  dommcinc  '^'^i*  tient  fiem 
eftoit  franc  Se.  «cmpt.  Ceftc  charge  &  qualité  taillabic  ^it  ^* 
donc  p:.rtie  du  prix,  l.fundi  partcm.ft.  dccontrah.  cmpUo. 
Igirur  ca  Jege  vcnditum  eadem  lege  raentum  cfPc  dcber.âe 
codem  iurcleruitutis.quo  pcncs  vcnditorcmfuic.l.  fer  uns. 
4F.  de  manuminîo.  Eft  vray.  N'cmpefcbe  cequeBjI.au  ii 
^uis  de manf.fi  de inuefticur.fcud.  fuccontroucrf.  carton 
que  le  vaflal  acquiert  &  voit  à  foo  ficfi  chofc  qui  au  pjrauâc 
co  auoit  efté  dcnaembrec.ccftc  réunion  touicsfois  ne  peut 
cftcindrclcs  charges  dontcUc  cflo  je  hypothéquée ,  foitde 
fouages,cailies,ou  autres  hypothequcs:ncc  enim  potcfi  htt« 
iufmodi  retraé^us  cxtingucre  ius  tertio  quxfuumj  fi  pater. 
în  fi.  fF.  quemadmod.  fcruir.  amie.  Tout  cela  conclut  a  et 
qiîcn  quelque  forte  que  le  dommcinc  foir  acquis,  iure  prç- 
iationis  vcl  commifT^il  demeure  toufîours  en  fa  charge  qui 
le  fuir,  &  non  la  pcrlonnc.  Aufïî  en  m.ntitrc  de  prc'  '^-va 
argent  bailic  :  car  cduy  qui  prend  l  âciuagc.rcml.  ..i- 
chetteur  8t  entre  en  fon  lieu  pour  en  iouït  eodcm  lure  ruo 
cmptor. Ceftc  f^ueftiô  vuydcc  par  les  Côinif 
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pat.  Se  dontn*!  cftc  appelle,  Ôc  parainfi  arrcft  fie  chofc  iu- 
gee  i  c^'doy  il  le  fiut  arrcftcr.  Secondement  par  le  coarcaic- 
mcoc  des  crois  Ëflacs  celà  a  eflé  rcfolu ,  lefquels  affembUs 
DUC  efté  d'aduisque  Ion  deuoit  obtenir  cdi^lèmbUblc  que 
IcdiC^  de  Languedoc ,  pour  contraindre  cous  détenteurs 
d'héritages  roturiers  à  payer  les  Fouages.fic  aucres  charges, 
icqux  quiJcniIex  lata  a  principe,  cdi:a  &  promulgataruic, 
&  c(i  VcàiCt  de  la  vérification  d'iq ucl  cfi  à  prefcnt  queflioo. 
LcRoy  apaifé  outre  par  ledit  ediéb,  ayant  derogué  à  tous 
prétendus  pnuileges,prcrog.itiues,Sc  a£les  contraires. Par- 
ainfi doit  cHre  procède  à  Udice  vcriiication ,  fans  auoir  eT* 
£aid  à  ce  qui  efl  oppofc  au  coottaire  :  carprcniicr  par  la 
lettre  du  Roy  Loys  (ecood ,  Comte  de  Proucocc,  cft  fcuJc- 
mcDC  dit,  que  nobles  tenons  fiefs  de  iurirdi6^ion,ne  font  te- 
rus  p.iycr  la  taille.  Cela  fait  contre  les  nobles,  gens  dcglife, 
le  de  Iu(lice,  quoniam  extra  cafus  ezceptos  manec  régula, 
alTauoir^qoe  pour  les  fiefs  non  ayans  iurifdi^on  i!  faut  c6« 
tribuer.  vnum  excipiendo  aherum  retineturin  onerc./.cum 
piçror.ff.deiudic.&encores  par  là  eA  faille  preuuc, que  les 
tailles  &  fou.igcs  font  recls.car  ccft  le  fief  iiiril<li£li6oel,qui 
cft  exempt,  &L  non  la  pcrfonne.  Moins  obftc  la  lettre  ée 
René  de  lan  1 44 8. en  laquelle  n'a  cHc  qucllion  de  la  rcftutt- 
lîon  des  mineurs      de  la  confirmation  porcce  quant  «uz 
charges,  &  par  icelle  efl  cncores  faidte  mentiô  de U  rcilné 
d*icJles  charges.  De  racrmefdUt  dire  de  la  commiilîon  du 
grand  Sencfciial  de  l'an  1471.  pour  enquérir  &  informer 
de  laugmenution  des  feux ,  3c  le  tout  rcnuoyer  pour  coii> 
dure  auec  les  crois  Eftats.  Car  la  déclaration  d'ice  jx  Com- 
piiiraircs.efl  contraire  au  mâdement  8c  rcfcricN  cftoit  cho- 
ie rai(onnable  ny  reccuabic,  après  de  pronocerny  ordôncr 
rien  pariccux:car  leur  charge  ne  le  porte  pas.AufH  ccfte  de- 
claratiô  aeAc  infirmée  par  aucres  Cômiflaires.  Quât  auxar 
rcds  de  Proucncc,  ils  (ont  entre  particuliers.  Se  donnés  par 
iuges  y  ayans  intereft,côme  chacun  voic,de  fa^onquà  iceux 
]on  ne  doit  auoir  ergard,&  ne  peuuêç  tenir  aucun  lieu  en  co 
fte  matière. Dauatage, il  y  a  autres  arrefts  contraires* par  Içt- 
qucls  plulîeurs  gentils  hommes  du  pais  font  parciculicic- 
ment  condamnes  enuers  leurs  fubiecsà  contiibucr  pour 
feurs  biens  roturiers.  Cetera  inilrumcnu  nihii  ob(tnc,  âc 
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i-xcçuxc/îplufloft  confirmrcbcaufc  riu  por 

'<»"^*'"'V  acl«t.u.I.-sl\,/  .alli. 

Hojr  -'-jua- 

-c^juiclt  encore  plui 

"•ri  -  -   t  ■•  ^    ^  .  -  .- 
crucaiilj  pour  leurs  r. 

nobics  diknc  qu  ils  ont  plu» 
quis.C  s  n'en  ont  ac. 

i  iicu  auquel  Je  noble  a  ac^ms  hefua 
*\  .  auunt  audit  lieu, 

^necpo.Ke,.„,^-p^ 

r-ao^::  i  1   "t^rv"'   "  '^"r 

ncduitporcerlach  o"a„c  ".^'''^'P^P^^ 

àUprcLpt,ôp.et.^epar;^:,,„„^;^;:::?^;^ 
,1  n  y  en  peut  auo.r.  Prxfcnrtio  enim  lin c  poMone  non 

p_roceJu,SedlucDuIlaoo/rdL.igirurnul]aprçrcripuoX- 
catncfcpeuuc.l.s„oêlcsfondc?lurexépu\,n'poS; 

ou  autres  qucJfcôqucsmoyens.Pcr 

treduc  par  aucune  derogati^  i  (es  priuiljgcs.loit  de  'Jncié 
punouucauTc/l^.  '  ^iuïj.ou  Jnô-nuIJo  etc^^^ 
jure,  nulloq;  priuiL  c  rr.liK.,c^  cicnmi 

priaupdar^i^,.c;.e:.-;:^!;^S^^^^^ 

lmodi.itdcinun.ûcho.Lclurikon,  refoult  tous  doutes  qiS 
pourro>cciflierucmriurcecnlalo)  hisoncnb  ffidcva.?^ 

Ïcrcîb6,   «'"''""^  pnuJeguprxrtaac  vacationé:  quTfcrc 
rc/pole  a  tous  le,  pretédus  priuilegci  de  chacun?partie 
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(des  dcfcndcurs,  mcfrac  des  iufticicr«»c6bicn  que  le  priuïlc- 
gc  duquf.l  ilnp  rient,  sVuicnd  fciJcjncnt  de  ceux  qui  crant 
ohmadlatus    inciivç.'i  qui  Icfuyuov  t.LaCour  de  Parle- 
ment de  Prouécc  a  ^      .ibrogcc  au  lieu  du  grid  Sencfchal, 
fcd  vtcunque  iî:,  ne  Icrt  de  rien  ,  ny  leur  proffite  le  priuilcgc 
pretcndu.l.ij.C.dc prçd.&omnib.rcb.nanicular.'io.x.  Ace 
^ue  leglile  dit  qiieîle  paye  les  dccimcs,  &  porcc  plulîeurs  au- 
tres chaigcs,dit  qu'il  n'cll  qucftion  en  l'edidl  de  la  vérifica- 
tion duquel  cft  qucfHon,  des  tcr/cs  eftiiîs  des  fondations  8c 
amorties  auant  !'cnrouageni£nt,mais  feulement  des  rotures 
acquifes  dc^^uis  ledit  tcps.pour  le  regard  defqucllcs  codcm 
îurc  font  les  eglilcs ,  que  les  priués.d.l.lî  diuina  domus.  Ad 
hçc  çquiras  euidens  eK,que  toutes  les  chirges  dont  efl  que- 
iliô,lftntlcueespourla  gardc,defenfe,&  feu  té  du  païs  pour 
obuiei  aux  guerres  &  incurfion$,donc  n'y  a  celuy  qui  paille 
raifonnablcmcncsVxcufcr.l.iubemus  nullam.&  ibi  6aLC.de 
facr.eccl.Bar.in  Uiullus  perilluni  tex.C.decurf  pub.lib.xij. 
De  leur  mcfmc  droit  les  gens  d'eglilc  font  conrribuab/es  au 
fe  .ours  dcfdites  incurlions.c.ij.de  iromuni.ecclc.  Abb.iii  c 
jic  •  itiinus  eo.dti.  &  ce  non  Icuicmcrt  pqui  leurs  unmeu- 
bltra.uiais  pour  toutes  autres  chofcs, comme  de  fournir 
nT5r,vin,5c  fourrages  pour  cllappcs  de  gens  de  gueirCjfuy- 
li5:ccqucdiiAnaUa£Émper.cnlaIoyfeulevtn     ■  .at 
al>cn"ip.rpecier.&c.li.x.C.Le pareil  cU  des  pots  ^).j.j^es, 
Tcparaiions  des  villes  Scfortereffes  dot  Ion  ne  fepcut  exem- 
pter par  aucun  priuilege,par  l^exprclTe  conftiiutton  des  Em 
^g,  pcreursîn  l.abùt  vtnos.dc  priuilcg  dom.  Aug.lib.xj.C  La 

'  "  Cour,s'il  luy  p!air,prcndra  tour  cç  qui  cft  dit  par  luy,pour  la 

luAicc  de  (acaufc  &  équité  du  faict.dont  Ion  doitponclurrc 
auec  Aurcl.Empereur,  Quod  vniucrlî  pro  porciooc  fuç  pof 
rcflionis  ad  hxc  munia  coartari  debent,vt  à  fummis  ad  infi- 
mos  vfQ'JC  communis  farci nadccurrat.  l.j.de  quib.muncri 
vcl  prxltatîo.nelic.fe  cxcuf.li.x.C.Et  peut  la  Couriugcr  nô 
feulement  la  proui(îon>mais  le  principal,  veu  le  vouloir  du 
Roy,quirepoqueexpre(îémcnt  vtiure  potcft,  aiiiû  eue  dit 
Buld.  in  1.  qui  fcpatri.  C.  vnd.  libr.  tous  edi^s,  priuilcgcs, 
êc  refcrits  à  ce  co/itraires.  Conclut }  comme  il  a  cy  deuanc 
faift. 

^it^fi'ijtéê  dêi    SiQ^iB  JLpourlÂdupIiquc,ditqucIcprcmicrpoin£ldc 
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f  '  ■  ■   f  —  ■  f^>rir  les  tailler  ,,hu.  ty^tura 

i   n  ponus  in  }■  .  dtjcmdtmri. 

rch  is.PourcOrc  ledit  p<Jlnitmicux  cntmdu,  Juquobloy 
f  ■rnonia!i,& dcfcribic 

ij  ^  .  .iionij.&dlnuadxm- 

'  rcad-in  l.fi.$.  pjtrimoiùor. 
ftdc  tnxxoM  r'rimùin  pcrfo- 

ri    -    •      'î-^  •  '    -"«-Hma-  ^  ^^i,. 

lu...  .1   L*nt(U, 

cen.li.Tj  ^  uactim  nuib  h  ibica  rationc  pcr- 

fon2  '  '  ;s  rci.l.modios. 

C.dc:i..v  1  cxigamr  ccrta 

pcc  jnia  .  .  impcn.  in  rcb. 

aotaU£iit.Ôci.li.  linchçrcJc.J. 
Lucius.^"      '  '^r^c  fc  prcJ  d:  :mpo 

fc,nou,    .   de  tout  le  patrimoine, 

mais  rdôo  Iclhmc  de  chacun  fonds  Se  hcritagc.I.j.&  ij.C.de 
anoo.&  tnb.ac  f  celic taille l'hcri'agc  ou 

f,    '  •  •  1  0   "  ••  .  IV  autre  choie  du 

P  .lierc.d.l-lmpera 
^orcs.Cche  tajiic  cA faos  doute rccllc,pcrpctucUc,&  vnifr  r- 

mc  V'        ■    '     '  *       nCvel  rclig.  fu'  ' 

t^o^ï  ,i  r  •  ^  ccLRurUimhoc    •   .  . 

ûxjponKiirpctfoDtspro  •  hocrclpcaupotcitceofcri 
munus  mixtum.  nponitur  perlbnis.  ncc 

prxciscinipODiu;.  i  perfonispro  rebusrde 

nuo  crtrcxt.cumglu  .J.fin.&glor.in  vcrb.a- 

liis.ôC  in  vcfb.incoliJ.lJ.de  muD.&hon.Eft  à  noter  que  le  lu  t«*#  éé  tnè 
nfconfultc  en  Iad!tcloyfi.fait  mention  d.iutre  forte  détaille  ^ 
mixte  prinfc  de  la  traffiijuefic  du  trauail  de  la  pcrlonoc  cotti-  ""'tf'f*** 
fcc  à  la  taillc.au  J  mtxta  mun.Pour  rcucnir  a  fon  poinft.dit 
que  les  taille  îdcProuccedeIcur(ource,&prctnitrc  (•[•ri*- 

origîncont  ci:.  l„.uc1]'-'  •  quclos  Princcsdu  Pais  ont 
dcmidc  argent  au  pcupl  .  Icinblecdu  confeildcstTtis 
Eftars.cx  priuilccio  patrix.lclon  la  nccclfité  occurrctc,qui 
leurcftoit  accordée  par  '  •  e,  ficcedu  confcil 

dits  trois  Eftats,  fclon  !.. ,  dudit  populaire  par  lo. 

me  de  don  gratuic.&aucc  c  protcllaiiondenclc  ti- 

ivàconfcqucncc:  &pour  piua  tacUe cxaftion de  ce,  leur 

A  i  acfté 
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a  cftc  accordé  pour  garder  cs;àlitc  entre  les  perlonncs  coû- 
iribuables  cfdus  doiis.lcldics  Eftats.oi  les  députés  par  eux 
qui  gcrebant  vices  des  Eflcus  defcpaïs.cftimcroyentlcs 
communautés  des  habitans  contribuables  de  chicunc  vil- 
le, villaec,  ou  c  hait  cm  du  païs  par  feux  :  &  fc  faifoic  ladite 
cftimc  ifllpedo  numéro  pcrlonirum  ibi  habuantium  pim- 
tipalucr.re  Iditibus  communitarum  iplirum.commouita- 
tibus  locorutn.ôcaliis  vtiUtatibus^cxtcriTiîJC,  pcrqux  po- 
tentiores  vidcbantur  adca  encra pcif.rcnda.  QoaxlUm^' 
tione  faa.idefdits  fcjx  par  toutes  les  communautés  dudic 
païs  Scinipedo  vniucrfali  numéro  focoruuiaePamatorum, 
on  ne  calculoit  à  comb-.en  rcuenoit  U  fommc  accordée 
pour  chacun fcu,puis  exigcoit  Ion  furlcfaitcs  communiu- 
tes  partie  de  hduc  fomme  lelon  leur  cot:e,&  ce  S^»; 
pouuoic  toucher  félon  le  nombre  des  feux ,  c^uJs  i.s  c- 
ftoyeni  cottifés  &  cftimés.  Et  quelque  chofe  que  IcMhs  do 
fendeurs  navans  lors  certaine  congi.oiflancc  du  faut  dcidi- 
tes  taiUcs,aycnt  ùiCt  rcmonftrcr  par  leursdefenlcs  Ja  venté 
cft,quc  ccAc  ciUmation  de  feux  m  le  nôbi  e  d  iccux  ncftov  et 
limités,ny  rci  ^Icmct  certain  audit  pais  &  en  chacun  licu.oa 
communautés  d'iceluy.  Ams  eltoycnt  changes  êc  rehitt s 
quand  il  clloit  befoin,  pour  fccourir  le  Prince  en  la  necelU- 
té  &  luy  taire  don.  S'il  cOoic  aducnuc  dimmution  des  pcr 
fonncs  des  habitans  dudit  païs,villcs,villagcs,ÔCchJlcaux 
d*iccluy  &  autres  pertes  &  inconueniens.  lilq;  vt  xqu  Jitas 
inhocmuncrccxolucndolertiaretur:  &àcc()uunc  com- 

xnunautc  ayant  pour  le  payement  d'un  don  faid  au  Prince 
au  parauant  cfté  trouuec  en  grand  nombre  de  fcux,&  après 
cftanttrouuce  &  paruenuccn  dimmution  du  nombre  des 
pcrfonnes.ne  deufl  demeurer  chargée  &  cAimec  â  mcfmc 
nombre  de  feux  &  à  pareille  charge  de  don  fubfecuicc,  &  i 
fuyure  la  première  eftimatiô,tout  ainfi  que  fi  ellecftoit  peu 
plcc  cômcau  temps  du  premier  don,  Ion  recouroit  a  vnc 
j^itêurt  dê  jjji^c  eftimation.Cefte  reeftimation  eftoit  nommecfocaei- 
fius^ts  oure-  ^jjQ  ^ecurfus.  Enicellcs  Dcftoyctcftimees  OU  impofccs  Tes 

fu^m<m.  ailles  «laces,  &  chafteaux  des  Seigneuries  du  pai  s  propter 
fe,fed  ^pter  illic  habitâtestcar  s'il aduenoicq  depuis  la  dcr 
niere  reueue  ou  rcfouageraent,aucun  villagc,place  ou  cha 
ftcau  fuft  deshabitc,  il  cftoit  rayé  du  coftc  de  rimpolitiô  6c 

rouages, 
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foo.igcs.tuf^ucs  à  ce  qu'il  fijft  rchaljitc,&  au  côcraircfi  au- 
cu'  haAcau-  '  dcruicrc  rcucuc  &  rc- 

chcjciic.  ...^ilcsàtclicnouucllcre». 
ucuc  ou  r  ^  it  ^clô    niulticudc  des  lu 

bilans,  (ii>^uantl  umcduditpajs.  Nc<juccft 

omittcndû.quc  p^r  iAu;^.u;.:uiion  ou  diminution  du  ' 

des  feux  duditpaii.n'cftoirfaiàt  aucun  prciuduc  aui  

car  il  auoic  touilours  i'afoamic  cnuctcquilu)-  cfiOtcaccor 
dccparli.-;       '    atï.-mais  ce:  n  cUoit  feulement 

inuétce p*^ ^ômotii'.e  dci  i.. .. .. .. ^  . LiJit  pa:s.  pour  i ô- 

/cruationticgalitc  aux  dcpartcoics  &:totn.-'.u,:.s  ljiiiicfai 
foycc  des  dos  fu&A  au  Frmcc,  &.  autres  cboiics  nccetlàiics 
audit  pais.  Et  pjicccju'il  clt  aducnu  r  '  trcucucciac- 
ftc  faidc  depuis  lan  I47i.pji  la  uo::.  ^coudoldau- 
cuncsCômunautcs  principales  dudu  pjiS,<.uUc  vo)âs  gra» 
démet  augnic  'réj.crain- 

gnis  &prcuo;  ■  .  ..^  vu  .s.;..  :vtchc$,qui 

cu/fcnt  peu  &dca  cfli-  .  ruyuaniIcsan<ici;cscouftu- 
mcs  du  pais,  ils  cullcat  beau.  es  de  nô~ 

brc  de  feux  &  en  côfccjucnce  '  '  'its 

dôs.Aceflecaufcplulicurscô.  Je 
pcrforncs  âcdcfaculics  depuis  ledit  dcruicraticujgcotér, 
auro)  cnteflé  &  foniencorcs  furchatgccs,  ex  quo  maziitu 
inçqualiras  in  bi$munctibusfubc::  v!:  !  "  î  •  o"  r:baa« 
bles  lubCecuta  fuit  vfque  nd  hçc  t;  aduc- 
nuifî  ladirc  rccbcrcbc  tcslois  faidc, 

côme ancicnncrncnt louioiL  L.  i c i '•  '       '  uc 

le  pais  eft  CD  cefte  querelle.  Que  ledit.»   aa 

tien  des  feux  fut  rcfaif^  audit  an,  1471.  pour  caulc  que  les 
inortalirés,rroublcsdcgucircs  marines,  ftcrilitc  dehuiâs» 
calamiré  s. dépopulations  aducnucs  auuv  c:  îàÙ.  côgaoiArc 
que  les  feux  demeurés,  3c  portans  les  l'ubfldes  &  tjilles  ,  e- 
ftoyct  cxcclîîucmctc'  .Qucles  Cômillàircs  ^r^mtut  vr. 

procederct  bien  inOruiu  v:ui.oi>:e  acspcrIonncç,&  des  t'a-  deUftrf» 
cultcfs  d  iccllcs.  Recours  de  ce  a  leur  procès  verbal,  auquel  »*^* tMi4t 
fut  cfcrirc  rdliraation  Si  reueue  des  h:ux,hac  crpreilà  cbu- 
fubiinlpccla  qualiute  perfonaru,&  pro  modofacuitatû.Ec 
cncorcs  audit  procès  cft  faiclc  mciion  des  charges  qui  font 
oriiuaiics  à  impofcr auxpcrrunncs  pro  rcbus.  furent  lor» 

A  j  les 
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IcsfcJx  diftribués  pcrmodunivniucrii.  Telle  ville  tant  de 
fcux.Tcl  vi'î  ec  tant  Je  ftux.N')  eut  par  iccux  Cômiirojrci 
xnciurcL.L.^  âcs  territoires, ny  cOiniation  des  hcriragcs^njr 
Cîdaftrcs  des  pollcHcurs  en  particulier»  comme  il  euft  falu 
fjirc,lî  loîç  policlîloncs  indiccndx  fui(lctir,n)ais  fut  procé- 
dé au  nombre  des  habicas  de  chncun  lieu  ayant  conlîdcra- 
tion  es  lieux  ôc  a/licttc  d'iceux,&  »i  la  commune  acvray-fcm 
binble  commodité, affîuence^&ailance  des  babicans  &:  Te- 
l^iraefjiâcen  gcncraljcn  tel  lieu  y  a  tâtdefcux,&  exitclrâi; 
recours  de  ce  aux  quaicrnes  des  fouages  generaux><^ui  ont 
cAé  extraits  des  archiues  du  Roy  à  Aiz.  Ht  ipfo  eucntu,  at- 
^uc  eiiamrcipfaratis  coEftat.Quainfî  foitjcs  villes  &  villa- 
ges aHis  fur  la  nier,oDt  eftc  trop  plus  afFouagees  que  le  ter- 
roir &  pcfTc/Iions  ncpourroyctporttr,euc(pard  auieiroir 
^poUrdions  des  aucrcs,mais  laraifon  dcdiiicrêcc  prouicnc 
de  ce  que  dc/Ius,  pourcc  que  les  .'tîouagcmcns  furent  cfii- 
mcs,cor^':me  auHî  il  eftoic  mandé  Faire,non  kulcmenr  pour 
les  pcfTcllloDS  des  immeublcs.mais  pour  le  nombre  f?cs  per 
fonncSf&auflî  pour  la  marchandife&rr^fHcuc  dont  ils  ont 
grand* faculté,  poureftrc  près  &  voilîns  de  la  mer.  Le  fcin- 
d!  ' '   1  efté  faidlen  raffouagcment  despaïs  desmoDtai- 
guciiicsmôiaigncsrontlltriles,  &  n'y  croit  ny  bled  nyvin, 
loiitcsfois  elles  font  plus  afFouagees  que  les  autrcs,pour  le 
DÔbredcs  h.ibitan.s&  traffique  du  beAail.qui  cflabond.  ne 
en  icelles.Idcm  argumentû  cfi^pour  les  viilcs.La  ville  d*Aix 
a  petit  tenoir,  &  neantmoim  ccfte  feule  ville  porte  p!us  de 
feux  f)ue  les  trente  villages  autour  d'icelle:  lefoucls  \  illages 
aiFcmblésiOOi  vingt  fois  autant  de  ten  oir  que  la  ville.Voili 
les  .ifFjnagemcns  faids.diAribucs,  &  inr.pofés  fur  les  villci 
&  vill  igcs  Habités, &  veibis  cxprelTis  perfonis  pro  rébus, & 
cuidcntia  reijpro  numéro  pcrfonai  um.Ne  faut  reuoqucr  en 
doute  le  pouuoir  des  CommifFtircs  qui  ont  faidl  l'afFoua- 
gcmcntduditan,  1471.  le  laps  de  temps  y  rcipond,  ex  ouo 
omniaprçfumunturl'olcnniteraclarioint  (jueia  commiflioa 
y  efV,en  vertu  de  laquelle  ils  ontbefongnc,&  Tordonnance 
des  Eftats,  de  l'an  i  ^69.  &  foyent  accordées  les  dates.  La 
commiflion  cil  du  ^.Mars,ànatiuir.iteDomini,âc  le  nroccfl 
verbal  portant  rcxecurion,en^datc  par  les  Noraircs,au  f.dc 
Mars>  abincarnatioDeDomiui,  quiu  cil  antidate  i  lu  com« 

milHoua 
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tni/Tîoo,mais  procède  la  cà  n  iduiutc  S:  abiacar- 

ojcionc;  recours  au  <  Juproc  >r     DtHer/fti  4k 

rcucm:  •    '  -  ,jHC-  f<ii?*# ,  - 

de qui  -    .  ,        .  litre-  j'""-" 

DU!»  Icucrl  afgcntdudon  £u£t.:uPnncïtouchanticjiom-  «•"•»'''*"• 
brc  de  • 

luy  ac.-- .^^  ■ -. .    ;   ^..j^.. 

|>avcr  la  foromc  .tccordcc  au  Thrcloricr  du  Roy.  Et  p 
ils  font  r^/licr 

^ucccli  /c  f"  ;  . 

aucuoc  ce  .  fie  3Mrrc 

appartenant  a  leur  commuciau:  c,  le  rc uecu  c!'.  : 
ployc  "      ^  •  des  cb.T 

brc  de  .  .'c  vaucct  ^  : 

en  l'accjuic  des  habitans  »  mais  auJli  des  clirjr.- .  s  .i)  ..n$ 

Poflcfiionsfliiitslicui.  Af  'ontpointdc  ,  i ,  ,u 

rcucnuconinvin.  m  !<;  r;        .  .......     irksvms.fa-  cJa,ttdirm> 

Hncs,  chjiis,  es  mirchanciifcs  rendues  fur 

leurs  licur  ,ic  K.cucs  en  langage  du  pais: ou  bien 

licueoc  V  ^    '        ^'     ^    .Tins  dei 

fruitls  cri  i  '-S  iicux, 

comme  dclius  ,  mais  le  tout  iâcsprctudicc  des  nobles  fci- 

fneursdcs  licux.qui  de  ce  font  déclares  ex  '^arlesor- 
onnanccsdcs  ibturs,  5c  pcrmilTions  de  .  -  ^rtioyees 
par  les  Comte»  dudit  païs.  Rurfum  y  a  <^aut^cs  endroits, 
«jui  n'ont  aucun  rcucnu  ,&  nr  '  d'impoft,  ny  fur 

vin  ,  ny  fur  fuincs, mais  font  .  ..vl...  iur les  particuliers 

Ero  modo  faculcaram  :  id^uc  par  maic|Ucs  fur  vnc  taille  de 
ois.ainli  que  chacun  cfl  taxe, il  payc.Lcs  autres  des  dclcii- 
ptions  en Irures, qu'ils  .-ippcllcni  Cadjftrcs.non  publica 
prouincialium  :  fcd  priujia  confuium  ciulmcdi  locorum 
aucoritacc,  crqucts  Cadsftrcs  les  particuliers  font  inipoCét 

Earchacunan.eucfgard.  ■  ■  '  es  &:iiT.meu- 
Jcs,&  a  leurs  moyens  &  I   i  i  jucsàlj  con- 

currence de  la fomme ,  on cone  touchantic  nombredcs 
feux  mis  &  impofcs  fur  eux, voilà  l'itnpoft  &  . 
culierc  fur  les  biens  flc  fur  les  pcrf-nues ,  in  niu.    .il.  ^i,- 
fcrctiiia-Sctrouucravn  vilijgc  auquel  pour  paycrria  cotte  Tifftrmtiik 
deroaafFouagcmcQt^runpoit  fera  mùdcùx  iblds  pour  tsn\fumm^ 

A  4  liurc: 
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liurc  :  &  en  aurrc  impoft  fera  mis  à  douze  folds  pour  liarew 
«  amfi  dcî  autrcs-.tclicmcr  cju'cn  deux  villages  voilins  char 
ps  de  mclmc  nôbrc  de  feux  Timport  fera  de  i\z  folds  pour 
lun:&pour  lautre  de xx.folds  pour  liure.Quinimo  en  vn me 
line  VI  lagc,  &  fur  mcfoics  pcrfonnwy  a  charge  par  anncct 
vanablcprout  crefcunc  au:  dccrcfcunc  facultaccs  municipu 
l'ouï  y  pouruoir  y  a  gcs  députés  par  les  côîcillers  des  villes, 
qui  ricnnctlcmcfme  licu,quen  ce  païs  tien  net  les  afleeursac 
partears  de-  coIIc-acs.Parmi  toutes  ces  diftoreoces  y  a  vnc 
rejgle pcrpctucllc,quc  tous  impofts  fe  font  toiilîours  fur  /et 
particuliers,lc  fort  portât  le  foiblc,&  pro  xqualitate  pcrfo- 
naru,&  pro  modo  f  cultatum.  Tcllemcc  que  les  pcrfonoc» 
iu>  as  point  d  iinniç  jblcs,s*ils  ont  autres  movc$,ront  inmo- 
Csautatouplus  que  ceux  qui  ont  des  poircffions.  Quilcra 
donc  ccluy  oui  voudra  iugcria taille  eftre reclîe  en  Prouccc? 
A  ver  bis  in  dubio  difccdcndum  non  cft:verba  ex  diametro 
pugnint.rccoursà  raifouagcmcnt  de  lin  f  47i.pro  numéro 
perlonarû^pcrfonis  pro  rcbus,pro  qualitatc  pcr/bnar u,  pro 
modo  ficuItatû.Soycntvcus  les  quaternesdcs  fouaces  ec 
neraux.Illic  omtiia  dcfcripta  funt  in  vniu2rro»nulla  dcfioifa, 
tionefundorû.fcd  refpcdu  habico  per  modu  vniuerfî  af  pcr 
fonas  potius  quàm  ad  res  ipf^s.  Soit  vcuc  la  charge,  elle  cft 
olus  imporee  &  plus  recueillie  fur  les  pcrfonnes.  que  fur  les 
héritages.  Soir  vcuc  lacoUeae.  Tel  a  héritage  qui  ne  parc 
rien,  tel  n'en  a  point  quipaye.Soycnr  vcus  les  Cada/bes  def 
lieux  efqu  ,ls  y  en  a: car  en  plufîcurs  lieux  n'en  y  a  point/onc 
cftiraes  faiacs  priuémct  entre  ceux  qui  les  ont  faiftcs^pour 
cotr'eu^  départir  leurs  chârge$,&  fans  auoironqucs  com- 
prins  les  fi  iencui  s  des  heux.quelqucs  terres  qu'ils  polTcdct 
dedans  l'endos  de  Icms  fîeA,mais  en  faifant  la  diftnbution 
ou  eOimjtion  des  feux  iproinirio,iamais  riycutcftimc  d'hc 
ritage  faifte  par  Cadafîrcs  particuliers,qui'font  faids  par  c- 
ftime  ex  qualitatc  perfonaru.qui  font  fouucnt  plus  charges 
ex  vicinitudine  rcr  u  &  tcroporû.  Ncft  point  doc  ceAc  taille 
rcclIc.Nc  vculcrdire  Icsdcfindeurs.quclie  foit  pure  perfon 
nclkmais  il  faut  venir  au  poina.Ncitccrtc$  la  taille  perfon 
iicllc,cuia  capitatio  eirer,quç  percapita  çqualiier  didribuc- 
recur.pcr  glof  fuper  rub.C.de  anno.&  trib.lib.x.N  cft  aurtî 
réelle, quia  non  fît  çftimatio  cnfaifant  les  fouagcs,lîooQ  lo  - 


corum. 
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«ornin>9Uçhat»irantur,nu!  habita  ratione.Oucro> 

fias  iooi  en  iccllc  coi  -  nact  immeubles. 

Jonc neccfTairc  de  >  .        c  .it  mixic,côinc  cer- 

tes elle  cù.mais  c'cft  t^.  nt  plus  de  h  pcrlboalitc,  que 

de  la  réalité.  Qiî^iofi  fOK  pcrionis  non  habentibus  iurildi- 
ôionemimponicurpro  qaibufcunauc  rébus,  pour ccil  ef- 
fets fout  argumcs  propres  tous  ceux  cjuc  Ion  voit  en  char- 
ge mixtc.Conuicntprein.eicincotàlachargcmutcd'cfti-  ^^^^tt- 
mer  tourcs  les  facultés  de  cciuy  cjui  cP  c.  I.  forma.dc  m«/<  ««^(Mi/k 

ccnlîb.l.fî.dcimmunit.ncconcca  Plus  >.  i  ..l  ..upo!;  de  telle 
raille  au  ici  J  la  liure.àfin  que  celuv  tii  a  plus  de  bié.s-,dc  fa- 
cultés,&dcpu  ourle}  ité.&aucôcraire, 

<]ui  a  le  moins  ù~  lai-uiiLi.i  ' —  cc,payc  le  moins. 

Lfancinius.j.cJm  gioLin  Vv  .  .  .de  aduocdiacrH 

judicTout  cela  c(l  prutioué  en  Prouccc>5ccfl  ain(î  cipref- 
fcmcntcômai  '  I  an  1471.  9tmtfm», 

lté  hocnaunu  -  .... .  .  ^  .  dccrelcic 

ex  vorictarr  xt  :tc  reiû  l.fi.  vbi  BaLnot. 

CSiac  CCI  en  Proucccuù  Ion  a  crcu 

&  dinv-  .cion  raccrotllcmcnt  &  di- 

muiu         .    .     ,  )is  mis  crcuclurla valeur  dci 

feux  cAimés,qQ.indlaocccilicciiirc<}uis:&  chacun  iourloa 
luy  m.'rparnccclTitcsoccurrcnrcs,  juf0jucllv*s  rccenîtésle* 
xioblcs  fubuienncm  gicleurs  p  • '-v  ncs ,  c.irils  Icrucntca 
pcrfonnc,3:  Içsroturiett  dck.  s.  Acrcd  it,  qucceluy  'Dimtfm^ 

Îiui  n'aaucQv  im.Ticublcs,cftcottilc  en  tclics  chaînes.  l.fi.$. 
ed  fiCc  '   '  i  f  -•.lf.dcraun.&  hon.  le  voit or- 

din.iir.        ...  .lie  les  marchanJs,nouiiiciers 

de  bcAail,  âcauttcs  liayaos  immeubles, font  impolis  &  pie 
run<)uc  plus  hjutfjuc  ceux  qui  en  onr.StJC  crgoabl'ulucura 
omnibus  numcris.quc  la  ta:l!c  de  Proucce  cft  impofcc  pcr- 
/bnispro  icbus.  &pro  modo fucaltatum :  cxquofeqtjuur, 
^uclcs  nobles  en  font  francs  tcI  legcfcripia,  vcllcgc  rcgni, 
»c/  Icgc  feudi.commc  il  a  dit  par  les  dcfcofcs-Hoc  primum 
£t  in  caufa ,  que  la  taïUe  en  Prouencc  origincprogrcllii ,  & 
coofuerudine  non  cH  in  r6,{cd  in  pc.fonas  pro  rcbus.Thc- 
fis  eft.Pctrus  Antibolus,  qui  d>  vn  doftcur  du         ^:  qui  a 

fait^vntiai^é  de  mun.achon.  foullionc  Scu  ^,  c  que 

la  taiUc  4U  païs  de  Prouencc  cil  mixte,  &  imponuur  petfo- 

A  ;  ois 
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nis  pro  rcbus,confc(jucinmct,c|iîc  les  nobles  en  ÇoDtÇrùtiet 
&  immuncs,quia  pcrfonç  cxcpcç  imiici  nopotcft-KrcfcT  jpt. 
5-H.&  f^.dcmuDc.&hon.Bar.in  l.libcitas  {.fola  âd  municL 
Ne  vaut  de  dire  que  la  tuillc  doic  charger  les  nobles ,  pour 
les  facultés  qiiils  pofTedcnt  hors  leurs  f  ^  uindoquidem 
ex  legcpairiç,&lclonrarrcft  d*j  Loysi.ucrcce  licn 
la  contribution  de  L  lailh  Ion  a  cfgird  Icalcmct  ciui.s  oo- 
Serl^ê  fuefhn  ^^^^  V^^^  icuTS  Hcfs ,  &  pour  cc  qui  cn  dcpcnd,  &  non  à  ce 
éf<e fit  mature^  qu'ils  tiennent  hors  dcldits  fîcfs.  Cccy  cftic  fécond  poinâ 
^mÂtanx  nêUes  dc  ccUc  cauic,pour  fçnuoir  11  les  accjuilîtiôs  f jiélcs  iure  p*ç^ 
sichcft:  reurres  l.icionis.comuiinî.aui  derLmparationis>&  ûc  ex  natura  cô- 
rcptinh  jracli'S.das  les  ficts  do>  uec  cltre  réputées  Ixodifes^ou-bicn 

itHr  prrmufê      /.mi  »  •    '  u  n 

famchijt,        ^  ^"^^  doyuent  demeurer  rocurieiQS>comme  elles  clloyent 
es  mains  de  leurs  l'ubiets  au  parauat  lacquilicion  Faille  par 
les  nobles.  Ont  les  défendeurs  dit  par  leurs  dcfcnfcs  ,  ouc 
telles  acquittions  {untconlolidationcs  vtilis  domii'i;-,  le- 
quel les  nobles  par  contrat  d'emphyieolc  ont  rranfmis  a 
.  leurs  fubietSjla  l'cigneurie  directe  demeurant  cfdits  nobles: 
jn^is  cctlâ  eû  vn  accroillcracncincericur  au  fief,  de  cum  co 
candem  n.auram  rccipit  fiiq;  intcgri  m.quod  prius  crat  rc- 
9ffftTMthn  m  uull'um.  Et  pour  cefl  etl\:6t  ell  notable  la  diUcrencc  quicif 
9m['it.Us  choftt  cnîrclcfîcfnobic,Ôil  héritage  roturicr.Le  fief  de  fonconv- 
t'n*ucs  ^  C9M-'  jncncemeni  cli  limité  par  le  b-il  &  inucftiturcquî  en  a  e/lc 
fflticn,  faidc  pai  le  Scig.  fcodcl à  fon  vaflaL  Ledit  fcigneur  fcod.if 

faitbail  à  Ion  vjllal  d'un  mas  circonfcricSc  litnttédc  cer- 
tains arpens  contins  &  abboutiHansrcellc  limitatioD  ctx^pc- 
fcheramplification  extrinfequc  d'iceluy:  tellement  que  u  le 
▼alfal  acquiert  quelque  choie ioingnant  fon  ficf>6c  hors  les 
limites  de  fondit  tief,  ccll  acqucA  ne  peut  encrer  au  fief,  njr 
faire  amplification  d*iceluy,quia  eli  incrememum  ab  cxtia, 
&.  per  fe  aliunde  fubliUens.^.econtrario.  dc  inucû.^  re  a- 
lie.fa£^.  lointque  de  droit  commun  la  reigle  y  eft,quo<JIi- 
xnitatJ  res  incrcmcntum  nonrecipit.  1.  Rmilia  PoUa.  fti  de 
contrah.emp.l.in  agris.I.Lucius.I.ftagna.  fF.dc  acquîr.  rcr. 
domi.mais  quaid  le  vadal  veut  amplifier  fon  iief,  Îl  cc  que 
dé^leconamcncemcntluy  aellé  baillépar  (on  feig.fcodal, 
U  donc  il  a  cflc  inucllu  par  luy ,  comme  en  chacun  heu  on 
voit  par  deçà  vnvaH'al  qiii  a  baillé  des  terres  defon  fief  a  ces 
poitanc  ncantmoins  la  foy  à  fon  fcigacur  dudic  cens  &  de- 
puis 
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fms  il  acquiert  l'hcritagc  de  fon  ccltcr.lors  n'y  a  doute  que 
ici  acqucfi  p.ut  entrer  fief  3c  b.  c  ampl.hcaiioa  auficf. 
pourcc  que  c'cft  c^  os,&  2a  dedans  des  li- 

miccs  &coofi  -  c.ncrcmcncumc;:  m- 

"ipfccumco.-  o.di.Hmsdcmanlo 
&  couftat  hoc  incremcdiuin.Telcx  primordio,ycl  «  nccci 
fiiatcTclr     '  Sicxprimordio/ouconhd.ré 

lcfonds.i;:uu  nac/îéprinsccs.pourIcfondJ 

a  cHc  ic  cens  tenu  en  ficf.Dcpuis  le  fonds  cft  rcpnns  pour  le 
cens  Le  fonds  donc  rcaenantaulieu  du  cens  doit  d  .mcu- 
rcrfcodal.  Sicenirarcs  rcucrtitur  ad  fu:unpum.inaiui.ini. 
vuK-  i.  pattus  ne  pctcrcc.  &  fun.Ius  magis  rcddiius,  quam 
trâ^auis  efic  vidctir.l.fiho.quempatcr.ff  de  liber,  fie  pyfth. 
OMinim..  ^  .  ^-   :  ,  vquadam  ncccfliutc: 

SïKns    :aclufedufocds.Orle. 

dit  Scie,  du  ficfcnîî  de;ienu'^Scigncurdufond$,ocpcut  dc- 
uoir  àfjv-niermc le  ccns.obftantc  confufîonc.ll  faut  donc, 

Quc  Icficfr.mpli.lclunpourl-autn  ».  p  IcScig.  dutict 
Lmia.m..qui  eftlcRoy.loitlerui  d.  .ulicu  du  cens. 

Nec  dcbc:  fcudumdccrcfcere  prçiudicio  domim,*t  carcac 
^fanAo  dcxnuda  voluntatcipfiusvaUalIi 

hoc  inc. c  potdl.pcat  le  v.iilJ  après  .lUair 

acquis  d  .  ieclarcr  qu'il  entend  j émettre  au 

corps  du  firt  lcsacq  13,  m» 

peut:     '       rpara  -  'i''' ",       V'^^rn,,.^  ^ 

îînbai         ueucni-  .  n.  La  dcclaration  nue 

*n  ri-tas  '^uffirapourlafeictccriuondttficf.cn  cette  lotte,  /^^^^^-^imw 

Hoquînece(ri'i-»no.  L 
cmpcfchcr  qucpari.  f      .  • 

des  deniers  du Seig.duhei  ilyadi 
r-cstparU-f.ricùmfanduj.:  -cdii'  ^  • 

uJcîrus:c.rUyaauneia,(;  ,  .Itresbcra 
»iù,  ne  peuuetiienrcreccusenmc!inctî|Kcc  in.Ms  cncorcs 
roitquî/yaycdeux  diucrs  •  en  telle  acqiimt.on  ,  U 
crt  cfpourtant  que  ch.  r  x  t.irrcs  nV.  eu  ur.c  our- 

Vc   &  caulc  emciccre ,  «:  drou  du  fief.  En  droit  cau- 

fa  iamîLi.  viocit  ac  1cm.  I.  qui  habcr.  il  ««e  turc  . 

ca^û  Œ  iurc  aoii^iuo  iwuicrepctiiatratuur  .ecro.  !•  ic^^ 
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<]ui  npud  hoI^cs.Sc  I.in  râtioncj.S  Impcracor.ff.ad  l.Falc.fic 
en  propres  termes  quôd  opcra  &  rurortus  nô  impcdiûc  eau 
fam  crûhi  rctro  cxiurc  aniiv|UO,tcx.inî.$.5*^^Liis  fcruum.fl! 
de  captiuis.Dc  ce  y  a  plulîcurs  arrcAsdôncs  par  laCour.vc 
ii  dubicui  dô  pomc.A  eflé  aiDÛ  iu^é  pour  IcsHacqucuilies, 
pour  les  Boucn.uds,&aucrcs,(]uc  facqucA  faidl  au  dcdis  du 
nef  cft  réuni  au  lîeF,&côfccjucramcnt  demeure  féodal  par  U 
feule  déclaration  de  l'acquercur.Pour  b  feu  CôtelTe  de  loi- 
gny  acHéiugé  que  le  Seigneur  de  Precy  fon mari,  ncpou- 
uoic  côrrc  le  gré  dVile,dame  du  ficf,rcceuoir  vn  vaffal  nou- 
\)cau  ncqucrcur^difanc  vouloir  leccnir  le  ficf,âc  Tuoir  à  fa  ta- 
b!e,trouuant  argent  d'jiUcurs  que  de  la  bourCe  de  fon  mari 
pour  en  faire  rachet.Tâca  cft  virtus  feudi,vt  dum  rcrinctur, 
.  ,  ,  non  vidcatur  de  nouoquçri  fcdiusantiquum  (eiuari.L'he- 
wifT  tt„n  0H  roturier  ncJt  pas  ainn,cr.r  ileit  vnitormc,&  huicac- 

r  ^'r  êLdimiau  ^^dût  omniaquçcunquc  in  vlibus  ipfius fundi]unt,quç fub 
vnajundiappclljtione  dclîgnata  funt.  Etparainft  Xclon  le 
incfuage,d jigencc,ou  ncgiigcce  du  pere  de  ùnaille  acqué- 
rant ou  aliénât  ledit  hcricjgc,pcut  prendre  acaoiticmct  ou 
diiuiiiutiô.I.cùni  fundus  nominatimlcgatuscd.ft  dclcg.r. 
&  I.Scixex  parrc.$.Tirannç.ff.dcfund.mftru£l.Au  &e£noi2 
pas  aiaii,qui  ed  corne  defîus  cfl  dit,limitc  &  certain  par  l'ia 
uclliture.  Duquel  Ion  peut  conclurrc  &  faire  confcquencc 
pour  le  principal  5c(econd  poinctdccefte  matière»  que /es 
acqucHs  fài^s  par  les  n  obles  dedas  leurs  fiefs  iure  retccio« 
ms,prçl.itionis,aut  defempararionistfont  réputés  féodaux, 
ic  par  ainfi  libres  de  la  taillc,nc  foné  voa  Se  cadcrcs  diucrfo 
iure  ccnl'eatur.  Et  ainfia  elle  déclaré  outre  les  fentcnccs  & 
arrcHs  (ufHitscn  l'an  lyio.par  leLieutenatdu  Roy  au  pais» 
a  rindance  des  crois  Eflats.dcfquels  les  dcmâdeurs  en  font 
Tun.Rerte  à  rcfpondre  aux  moyens  déduits  par  les  deman- 
deurs, ace  qinis  difcnr,  qu*ayans  héritages  en  la  terre  d'u- 
ne ville  ou  village  dudicpaïs ,  combien  qu'ils  n*y  habitent, 
ncantmoins  contribuentaux  charges  des  fouagcs  du  lieu, 
où  fontfituecs  les  lettres  par  eux  pofledccsrergo  pro  rébus 
fimplicitcr»  non  pro  pcrfonis.  Ç'a  cite  vn  ottroy  fai6l  par  le 
Rov  de  Sicile,  Comte  dudicpjis  conformément  aux  ilatuts 
dudit  pnïs.  Et  indubiè  hoc  potuit  prxftari  per  Principem 
puUa  oifenfionc  muiimuncrisyatquc  ciiam^c  coccinone 

pr^C^ribi 
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frxCcribipotuitxommc  ditBirrole  in  I.voa.Cdcn)ul.&iQ 
qao  ioc.  Ced  ocuoy  <■  crgo  crac  ius  comnau 

nccontranum,aflauuii  i^uc  Tncpo   'frc-u 

paraaani  ledit  priuiJcgc  cottK.  ..  u  du  toi.  ..  ..icule 
incnt  au  Itcu  de  fon  manoir  :  crgo  la  taille  non  rec/lc  A  en 
qûils  difcnc  &  infèrent  la  rcaJicc  ex  eo ,  (]ue  les  iiublcs  (ooc 
imposes  pour  leurs  biens  r"  i  'v  ,  qu'ils  ponèdcnc  hors  de 
leurs  ficfs.Rcfponrc.Ccflc  )nncrt  pas  petite, fi Ie>  no 

bles  doyuent  payer  te  .es ,  qui  font  impolccs  pcrlb- 

nis  prorcbus-  Elle  a  c ne  vu)  dcc  A:  termit  Icsarrcft* 

des  Comtes  de  Prouencc  pojr  toustciui.i  uecjunP- 

diftion  au  païs,  qoionc  cite  declairés  frics  &  libres  de  tail- 
les p  on  ■       "îfie&acchr  .lis  pour  les  cho- 
fcs  rur.i.. ,  j».  où  ils  n'ont  iu.                  pjyeroy en:  la  tail- 
le.Donc  s'enfuit  que  ce  qui  a  eftc  féodal ,  &  qui  retourne  a- 
prcs  à  Ci  premicTC  nature  8c  au  corps  du  fîcf.doit  tcntrcr  eu 
fon  priuilege  fcodalpârce  que  delfusific  i^ilant  auncnicnc 
en  fin  de  temps  les  nefs  demcurcroyent  dcloués,  &  le  Koy 
fansferuiccdeles  vafTaox.  Ca^eruraà  cequilsrcuoquenc 
en  doutclc  droit  coauntlfoire  &  de  prclacion»  mcfmcs  cm 
doaimcines  cenfuclsjlafolutiony  cA  ex  prz<Jt£lis  :  nempe 
pcr  vuioocm  coram.quç  acquituntur  itura  limites  feu  ii.fic 
iont  incorporés  an  fier          is  &  réduit  tout  le  fief, 5e  dH- 
CLluyïConune  de  tout  L  ne.  cnticr.n'cft  rien  dcu.vcuqiiJ  eft 
TcAitué  en  fon  premier  eftat  :  Scpar  ainli  en  Ton  pfiuiIcge.L 
tantum.fr.dc  rcr.diuif.Neantmoins  paffant  ouctc.il  dit  qdil 
faut  cnccndrc  qu'au  pats  de  Proucnce,Ies  nobles  furent  pre  C<mimt  vtfimm 
micrcment  inucflus  de  leurs  fiefs  par  les  Côtes  de  Proucn-  •nt  fkia  i*m/m 
ce  cum  omni  iurirdiélionc,omni  tcrntorio,  &  omni  domi- 
nio  tam  vniucria!i,quàm  fîngul;  ri  rcrum  in  ipfo  cxiAcntiû, 
&  cum  integro  ilatu  ipforum  locorum,(clon  la  loy  fi  quan  yf,ySL 
do.C.dc  bo.vac.&  depuis  leldits  nobles  cflis  ainû  inucAus 
de  leurs  fiefs  par  les  Comtes  ont  &  leurs  predecclTeurs  iouj 
de  tous  temps  &  d'anciéocté,ac  de  ce  dont  ils  auoyent  eflé 
inucfius,cnt  fai£l pluûeurs  baulx  de  pludeurs  terres  aHiles 
au  àcàîs  de  leurs  nefs  Je  tooc  à  cilcrc  d'cmphy  ceofe,&  non 
autrcment.llia  cfl  veluti  les  prouincialis,que  tous  les  baulx 
faidi  par  les  fcigneurs  de  fief  font  pjlTcj  a  ce  tiUre,at  non  à 
tilirc  de  cens, comme  riaterptcccnt  1»  demandeurs. In  quo 

toco 
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toto  cdblo  errât: Se  in  hoc  comraflu  contmgu  ius  prjelacio 
iii!»,fca  rccemioni5.&  cil  cclà  gardé  au  pais  lelon  les  conHi- 
^.^^^^^rutions  cfcriics  in  1. 1 .  i.  î.C.ac  iur.cmphytco.Si  donc  nous 
fi/w  dri^^  voulons  auoir  cft^ard  à  l.i  iurifdiflion  du  ticf,U  coiîfifcario 
<i*  ftt-  <îi)i  en  pi  occûc  fera  fîrui:^  d'iccllc.  1. 1.  Ôc  1.  eo$.  C.  demod.. 
Ccm^jnui»  tf  mnlr.  comme  en  fcmblablcli  prouidon  des  bénéfices  eft 
frtud,  fruidt  pour  rn  pi elat.  c.cùm  oIim.de  rnaior.  S:  obed.&  tru- 

£tus  patron.'.tiis  cftprarîcntatio. c.cùm  Benoldus.dcrc  iud. 
SinoDS  vfïulonscoofîdcrcrialoy  dcrcmphytcofc,la  reuer 
Ttilriru  meta  ^îon  uC  Theriragc  au  parauant  baille, foit  qiiclle  aduicnc  par 
^/f/Mr  u  ^te-  dloit  commifloirc^oubiendc  prclatiou,ou  dclcaiparaiiô, 
fien/Ui  €hMr'  Qu  rétention ,  illa  Icmpcr  vjdcbitur  incfTe  contraftui  à  pri- 
^uT'^^^T t^Uei  ^^^^'^^  ipfius  côtra6lus,&  idco  dcbcrfcQui^vt  rcfoluto  iu- 
tcWei  emph)teotç,cx  natura  emphyteofeos  (crui:utcs&:  oronia 
Un  tiHtUts  fit  oncra  inipofica  rci  cmphyteotica;  ccnfcntur  clTc  refoluca. 
réuniet  éiu  fitf  arg.L voluDt.in  fi.ftiquiD.mod.pig.veIhyp.fol.facitiJcjc  vc- 
^«nr  »ir#i  9mt  ftigali  fundo.de  pîgn.&fjr  cciic  fciglc  1. Fab.io  I.fi.<7. fi  res 
^r#c«ir.         al.pig.  Jai.lît.&  lingulicrcment  in  I.&  in  prouinc.pTçdio.C. 

de  fcru.6c  ao.dit  que  lareiglc.que  feruitutcs  &  charges  im- 
pofces  fur  fonds  par  les  poiTciTeurs  d'iceux  ne  laiflciit,mais 
accompagnent  touilours  Icfdics  fonds  en  quelques  mains 
quils  deuicnncnt,  nà  point  de  h  ju,  quand  Ici'dits  fonds  rc« 
tournent  nu  Seigneur  dircifl,  car  lors  elles  font  eP  sic 
rcfolucs  par  IcxprefTe  difpolîtion  de  ladite loy  Icx  vclu^.  U 
cft  vray  que  fi  les  acquifîtions  font  failles  extra  legcm  con- 
traélus,  co  cjfu  res  tranfcunt  cum  oncre  fuo  reali,modo  il- 
!udfitvniformc&  pcrpctuû.  Sicloquitur  Bal. in  tit.de  padl. 
Conf^.qui  a  eftc  allégué  par  les  parties  in  $.ImperiaIis.Lcdic 
Bald.  allcg  rubr.  Cnne  ccnf  vel  reliq.  mais  certes  cefi  biea 
autre  cliolc  au  droit  comifToire^ou  de  retention,ou  defcm- 
paration,çui  font  droirs  par  lefquels  le  Seigneur  dircft,  rc- 

Î;oit&  rccouurccc  qui«ftàluy:plus  defoy-mefmc  que  de 
on  emphyteotc.  arg.Leura  cjui  ciuitatc.fEde  interd.&  elc^ 
loinr  que  les  charges,  dont  a  prcfcntcft  qucftion  ,  ne  font 
réelles  m.tis  pcrlonnclles  pro  rébus.  &  furent  de  tous  tcps 
lej  ficft  francs  &  libres  de  telles  char^es.Donc  ce  oui  d  u 
fief  aefté  difh-ait  depuis,  &  qui  cftoit  lors  libre  &  franc,  s*il 
retourne  au  fief,  doit  reprendre  la  première  liberté.l.vna.$. 
fcd  rtmanifcActnr.C.dc  cad.toHcn.là  où  Bald.dit  notable- 


ment 
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rarnc^que ce/  j etour  doit  cArc,(}uil doic retourner  tel qdil  en 

<  ;  ibra.Cc/lc  ijucf^ion  a  elle  cruicrec  &  ainlî  refoluc  parlàa 

cien  Docteur l^c.Rcbuif.  en  la  loy  première.  C.dc  \irxd.8c 

c  '  (i2Uicubr.lib..vj.&  loan.  Fab.pjrlaJitc  loy.Etin" 

j  ,  Je  fer.  ^aq.  Les  demandeurs  loiit  cas  de  leurs '^••**/^*iW 

Cadaltrcs,nuts  Lon  leur  dit,  qùju  temps  &  lors  de  la  demie 

rc  cftmiaiion  Se  reacue  6c\  feux  de  l'on  i  4-^  i.  ny  au  para- 

uant  ny  eut  orn^ucs  tien  expédié  paxC  '.daiirrrs  Encorcsau 

luurdhuy  pluiîcurs  licox  o'ouïrcot  iaïuois  parler  de  Cada« 

lires, âc  n'en  y  Cl  ouucllcs.  UcAvray»  cjucncjuel- 

(jucs  lieux  pâri:  uclr  l'on  n'a  point  voulu  ^ier  de 

reucRU.g-ibcilc  ,     .    .    ,  douzams  ficauircsimpoluions 

lut  leurs  bruicHfXxpoUtaâo  les  cooi'uls  ài  h  ibitansonc 

f  -itcntrcuxii^  uata  t]U  .l.iucs  Cacaflrcs 

c.^  crans  que  Cl   .  ,  ii.^  .;iplus  tàcile  de  cucjllir  ic 

leui  rieur  taille:  mats  tels  Cadai'.res  j]eiurcDcian)aisfaitl:s 

f>ar  le  mandement  &:nducu  des  Hftats  du  pais,  mdmes  pur 
'cftat  des  Nobles, cjui  r  fUc  ny  vcusny  Iccusnycon- 
fcocosny  appcilés.  L  Cadaitrcs  donc  ne  concluent 
rien  pooi  la  réalité  ou  pcrfonalitc  au  preiudiccdc  l'cilacpa 

bltc  dupais  £1  ' '^1  fif "Us  i"^* ''«^"^u™ */fiB#r* 

faciuntbdcin,!:   intcr  conicniientes  fa  ^nijfdS fitut, 

étt  lunt.l.loleD-ltide  rci  vc.  ctl.dc  aâ:  cmp.l.fi  funil. 

C.dc  donatac  en  propres  termes  l.rurma.$  tIcgo.H^.dc  ccC 
N  cA  bonne  la  (olucion ,  que  donocn:  les  demandeurs  à  la 
cliargc  du  tiercban ,  di£ans  que  Icdcaonibrement  des  no- 
bles doic  d'autant  eflre  delcbarné,  car  certes  'elle  dcfcharge 
fcroic  diminution  des  deniers  du  Roy,  &  en  fin  aboliiion, 
fie  fupprcilîoa  de  t<'  r  ■  '  •  A  <iuoy  Ion  ne  peut  tou- 
cher,  ni(?  ex  princi  ,.:>.!. omnes.C.dcann». 
&  tribu.l.vDica.C.de  lupcrmdic^.  ÈcoDcra»  les  chofes  dt- 
sucurans  en  leur  cftat ,  le  Roy  a  coudours  les  dctitcrs  en- 
tiers, &  outrccc.ilcftferui  en  fon  arricrcbani  qui  ell  vo 
poinîlfort  confidcrable  pour  Tmterei^  du  Roy.  PoAremû 
cn,qaod  partes  inficijntur,  que  le  populaire  du  pais  a  trop 
plus  acquis  que  vcndu,dc!-  •  ''^ffouagcmcm  de  1 47  i-La 
vérité  te  rrouucra  telle  la^  .;c,  qui  cit  percmptoireen 
cci^c  caulc,  pour  foudre  à  la  charge  du  peuple,  au  cas  qu'il 
apparoiUc  qu  audit  an,  ïcidixs  feux  aycntcftc  limités  fur  le 
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païs  à  trois  mil,  &  pour  chacu  d'iccux  U  fomrac  de  cjuinzc 
ilorins  par^n  valhins  quattc  dcus,  U  auoir  cHc  impolés  de, 
diil.'ibués  furies  viKcs,  villages,  &  chaflcaux  du  pais,  pour 
y  cftrc  pcrpctucls,cu  clgard  tant  ic  C-t  c>  tcrics  Ôc  héri- 
tages tenus  par  les  roiuiicrs  c;.ia;cÀ  ^  en  Cadafhes,  de 
chacun  lieu  particulicrcnicc,de  ibrce  (^liils  ayci  peu  obliger 
incômucab'  u  cidiccs  charges  &  lublidcs  Icidics  héri- 
tages, DODobi.auc  quils  fuircoc  âc  io)  et  du  fief  des  nobles, 
&  Lcnus  àtiltic  ccmphytcoic  far  leurs  fubicts  '  '  zods  en 
leurs  fitts ,  qui  cil  le  principal  tondemcc  de  U  tcuui^  prctc- 
duc.  A^iilî  les  demandeurs  Icpreuoyâsidii'coc  que  ccne  cô- 
fidcraiîô  ne  pourroic  auoir  lieu,finon  en  ce  qucle  noble  au 
roit  .icquis  es  lieux  mcQnes,c/qu^ls  û  auroic  ûlicnc,  ou  au- 
trcmcc  mis  es  mains  des  roturiers.  Au  côrraire,  louftiea- 
net  les  détendeurs  ,  que  la  conlideiacion  lêroit  Se  deuroic 
dire  perpétuelle  pour  toutes  les  vécc&faictcs  és  nobIc$,& 
|>our  tous  les  acqueAs  faidts  parles  locuricrs  en  rour  le  Cô 
té  dcPioucce,  &  en  tous  les  païs  ailj  icenSyVtdiilnbutioue 
fada  pcr  vtbcs.pcr  luburbia,6c  vicos,ficret  coUaiio  ôc  pcrç* 
quaiio,tant  des  acquiûtiôs  des  ruturicrS)que  des  ventes  des 
nobles.Ladite  perçquatiô  prinfc  lur  le  tout,vn  hcriuge  aA 
iîscn  vn  lieu  rclpondic  pour  autre  iîiué  en  autre  heu,  iuf* 
ques  à  la  perfe«5tion  delà  fommedes  deniers  dcusauKo/, 
autremct  Icroit  iniquité  trop  euidête,  que  le  nobic  £râc  par 
laloy  de  noblcilc,  &ncantmoinsferuât  le  Roy  à  la  guêtre 
ayâi  acquis  depuis  l'an  x47i.fuA  charge  de  taille  pour  loa 
acqueft,&  au  contraire  le  roturier  naturellcmët  taulablc,  6c 
daillcurs  nefailat  leruice  au  Roy ,  ayât  acquis  &  diilraiâ 
du  fief  du  noble  depuis  l'an  1 47i.fuj(l  £rac  &  quitte  de  Ton 
âcqueA.  Si  les  demâdeurs  oppofcnt  que  tel  acquéreur  ie« 
roit  rechargé  pro  rata,&  ceA  acqucll  en  Ton  lieu:  hoc  vcrû, 
mais  celte  recnarge  en  Ton  lieu  ne  fera  dcfchargeaux  no« 
bles,ny  à  aucun  profit  reuenât  au  Roy  :  mais  bien  Icroit 
proffit  rcuenant  aux  autres  du  lieu  pardiminutiô  de  leur 
uux,non  eAans  toutcsfois  diaiinués  de  leurs  pollcflîôs.  là 
cnim  effet  tam  abfurdû  quàmmiquû.Poureiquclies  ablUi- 
dités  6c  iniquités  obuier  audit  cas ,  le  remède  ieroit  prôpc, 
que  la  péréquation  fuft  gcneraJc,collatione  tadla  de  toutes 
ks  acquittions  dtine  part,  &alienauons  dau^c,  Eaclcs 
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par  Ici  oobics  du  pais.  Et  pource  qac  IcfHits  £«104  & 
movcsmis  en  auant  parles  dcmanJcurs ,  pour  monitrcria 
Teaî'cépMt  eujcprctcnd  '  •  -  "  trouucroot  véritables ,  il  fc- 
roir  cxpcdtcnt,(auf  cof  ,<juc  la  reccrciic  gcncraJc,  ou 

licre  des  feux  fiift  des  à  prelcnt  fjide,  Se  quand  be- 
iom  Icra  parles  villes, villages  &  chafteaux  du  pais ,  cfquelt 
fc  trouuçronthabitaosnctiirjnsferuiceau  prince,  cnluy- 
uapc  les  anciennes  loix.êc  couftumes  d'iceluy.  Et  comme  il 
a  cfté  remonftré  cy  dcflus ,  en  appeira  par  les  aitcs  Se  pro- 
ductions d'iccux  défendeurs:^  fan  que  par  ce  moyen  égalité 
foit  toujours  gardée  &  entretenue  aux  dcpartcnicns  &aÂ 
dette  d«s  tailles  8c  fablîdcs  fur  les  contribuables.les  nobles 
&  autres  tenons  fiefs  nobles  dcracurans  en  leurs  franchifcs 
Se  I»bcrcé$  r«lon  leur  porTc/noo,  tiltrc,  dioiCts  8c  priuileees 
tels  cjuc  dertu<.C3ttcf ùm,oaant  aux  liires ,  qai  ont  elle  pJai- 
dés.lcs  défendeurs  pour  abbreger»  employent  le  contenu 
en  iccux.&y  prennent  droit.Conciut,&c. 

M  A  A  I  LLAc  pour  le  Procureur  général  du  Roy ,  dit  ^  . 
qu'il  cft  temps  que  la  canfc  prenne  fin.  A  celle  caufe  il  ne  fera  J 
long,  &  cpiîogucra  feulement  les  principaux  points  ;  car  t-yZjf, 
les  parties  font  daccordde  leurs  faifts,  fors  feulement  quel  f^ifél: 
les  tonabent  en  difficulté  û  les  tailles  du  pais  de  Proucnce 
font  réelles  ou  pcrfonnclles  :  Se  pource  faut  icy  confiderec 
qiîil  nefl  icy-  feulement  queftion  des  gens  d'eglifc ,  des  no- 
bles Se  iufticicrs ,  nuis  de  tous  les  riches  du  païs ,  qui  ont 
fiefiaucciurifdiftion.quipar  ce  moyen  fc  diront  quittes. 
Ainliiln'v  aura  que  le  nourc  peuple, qui  feul  dcmearera 
chargé  de  la  taille,  C'cAle  pomdl  prbcipal  qui  ameu  le 
Procureur  gênerai  du  Rov  à  adhère:  aucc  ce  poure  popu« 
lairercar  tous,tant  gens  d*eglife,aacnoble$,«ç  de  iuftice,di- 
fcnt  que  les  tailles  font  perlonnellc$,&:  que  la  taille,  non  ré- 
bus Iciperlonis  innponitur.Eiverirablcmét  s'ils  vcrifioy  6c 
qu'en  faifant  les  aftbuagcs  Ion  a  feulement  eu  efgard  aux 
facultés  des  aHbuagcs  &  ila  iraffioue  dc  marchâdife,  qùils 
fiiCoycM^  ou  à  laferulitc  du  pai'$,ily  autoit  quelque  appa- 
rence à  leur  dire.  Scddubiumeft,  parce  qiiils  n'en  vcrifîenc 
ricn.Toutcsfois  y  a  argument  infiilliblc,qpi  fait  indmerfic 
pcnfer.que  Ion  a  plus  regarde  à  la  Fertilité  du  pais ,  comme 
(afuoftii  duaX'arguraencdespartios  aducrfcs  e(l,que  lou 
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2  appcUé  anx  affouages  ceux  qui  ont  les  biens  taillabics,  8c 
que  quanc  à  eux,ils  ne  polfecicm point  bics  uillabics.  Sçait 
laCour,qiieQ  France  Ion  nufc  point  de  ccftc  forme,  dont 
lonvfccnProuencc:  caries  tailles  font  ordonnées  par  le 
Roy  fur  fon  peuple  &  lubicts  de  France ,  félon  lurecncc  de 
fes  afLircs,le  fort  portant  le  foibIe,confîdcré  que  Tes  com- 
miffions  décernées  pour  faite  les  affouages  ,  dilent  biens 
tnillablcs.Donques  voluerunt  tributo  aflicere  les  héritages. 
Ccllargumctluy  fcmble  inuiolablcQuiIfoit  nay,ion  pre- 
fuppoic  pour  certain  que  les  affouages  font  perpétuels  :  Si 
Ips  railles  eftoycntimpolees  aux  pcrlonncs  pour  les  affoua- 
j;cs,elles  changeroycnt  tous  les  ans ,  &  faudra  chacun  ao 
faire  cheuauchecs,pourf^*auoir  comme  on  deuroit  impo- 
fer  &  affcour  la  taille ,  parce  qdil  pourra  cftrc  qiicn  vn  quar- 
tier la  gendarmerie  aura  paué.touc  mangé,&  gaftc,  de  ma- 
nière que  la  taille  ne  s*y  pourra leucr:  puis  quepartics  font 
cclt  argument,  qye  les  affouages  font  perpétuels,  crgoils 
font  rcels,&  ne  faur  pour  iccux  faire  cheuauchccs ,  car  par 
les  affo aagcmens  il  y  a  tant  fur  tcl,&  tant  fur  tel,commc  il  a 
▼eall  a  trouué  aucuncfois  qu'une  terre  a  roué  (a  valeur,&.  a 
falu  pour  celle  caufe  changer  les  affouages, qui  a  cftc  larai- 
fon  pour  Ucj^uelle  il  a  requis  que  Ion  fîftnouuelle  Tifîtadô. 
Prçtcrcà>il  na  point  veU)qucn  Proucnce  Ion  face  ditfcrcncc 
<lc  Tcclifc  fur  la  noblelFe  &  de  la  iufticc,ny  de  la  noble/fc  fur 
Itgîift ou iufticc,  ny  delà  iuftice  fur  Feglifc  ou  nob]c{rc; 
mais  toutîours  fur  les  bien  s ,  crgo  les  tailles  font  fur  les 
biens, &  non  fiiT  les  perfonnes.  Quant  à  celles  qui  font  im- 
pofecs  aux  perfonnes  pro  rcbus,  les  gens  dcgiife  n'en  doy- 
ucnt  rien  payer  ny  les  priuilcgcs  :  mais  il  demande  s'il  y  a 
point  de  Reccueur,pour  contraindre  Teglifc  a  payer.  Nam 
quotidie  augefcit  in  bonis.lls  difcnt  comme  les  Peruficns, 
que  ce  feroit  conrra  hbcrtatcs  ccdefîz  pour  les  biens  ia  ac- 
quis à  legtife.Mais  en  Prouence  ils  nbnc  voulu  toucher  aux 
biens  que  Itglife  tenoic ,  &  ne  leur  efl  rien  demandé  pour 
ceux  qui  efloyent  acquis  au  parquant  lan  z  476*.  Ains  feu- 
lemcnr  pour  ceux  qui  ont  cAc  depuis  acquis,fînon  en  trois 
cas.  Auflî  l'fghfe  ne  dénie  pas  quelle  ne  doy  ue  payer  cfditi 
trois  cas  ,  &  pourcc  fembic  que  leurs  héritages  affeâa  fint 
-fributo.Les  nobles  difcnt,  cu'ilny  aplus  de  raifon  de  les 
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priueri/es  ^•  -  ^  plcnoiarefcudi,  qce  des  droits  de 
IcuriiîcÂ.Jx  -ntcotcs  des  arrcfts  donnés  pour  U 

fonnc&profiudo.TouscesarguméstcJent  ànacimcfin,  .^^ 
«/rauoir  que  le  Seigneur fcodaJ  pcutaugmcicr  ou  diminuer  ^g^^^^^Z 
foo  ficf.ra.iis  il  y  a  vnc  claufcCae  preiudicio  tci  tii:tcllcmcc  »mjmii«  éUmm» 
que  toui  ai  *i\  qu'un  mari  ne  pcui  au^^inéccrfoQ  fief  au  pre-  nrij. 
iudicede  ccluy  de  fa  frmcnc .  auiïi  te  Seigneur  féodal  ne 
peur  faire  incorporation  à  Ton  fief  dune  terre  au  prxiudicc 
d'un  tieis.Larrcit  de  Bouchard  eo  tendit.  Biicf ,  quand  il  el\ 
queftion  des  vnions,clles  ne  Ce  peuuent  faire  in  prziudiciu 
tcrtipfc uda  enim  fcdu^ljfant  adinilar  patrimoniorû.Si  vn 
vaiîal  vcd  Ton  fief  chargé  d'une  b)-pothcc|uc,&  le  Seigneur 
racheté  ce  fief  d  fauc  qiiil  paye  l'hypothèque  :  car  autrcmcc 
ill  n'a  peu  acq  lehr  (ans  le  préjudice  du  tiers  Bien  edd'ac-    mtmiltt  thur 
cordqucfîle  fief  eftoit  acquis  au  Seigneur  féodal  parfc-  gn  font  tfiju». 
Jonnic.ou  par  HJcicotnmis.lc Seigneur  fcodal  ne  icroircc-  mnmkr» 
nu  à  rhvpoihcqac.  AinG  a  cfté  lugé  par  arrcft  de  la  Cour  de  'TULU"^^ 
céans  pour  le  Seigneur  de  Lourey.  D'auantagc.quât  au  Sei,- 
gneur  féodal,  il pourroit par  retraiil  retircrlcs  chofcs ro- 
turières Se  nefcroitTn  renaift  fcodal,autrenicnt  il  acaucr- 
roit  de  (es  fubieit  toutes  les  rotures  &  incorporcroit  a  Ton 
fîcf,&  fous  oîubredeceilnc  roudroit  rien  payer  dcstail- 
les  dcucs  pour  tes  rocnres.  Dédire,  quôd  in  rcbus  nouic 
côAituendis  il  fjut  bien  adnifer.certes  cela  «quelque  c«u- 
icar.tnais  jlleguele  Procureur  gênerai  du  Roy  lanecefnté, 
&  Vhabilité.Il  y  a  tant  dans,queles  pourcs  fubiets payent, & 
les  nobles  &  gens  d'e^lifc&  de  iuAicc  n'ont  rien  payé,for« 
/an  par  la  f  jue ur  des  Côœiiraire*  s'accommodis  à  eux  plus 
aiiau  pubiic.Ilef^  tenips  que  Ion  les  foulage.  Auffi  quand 
ils  ont  veu  que  le  bas  les  ble^oit  ,&  que  tout  mal  bafloit 
pour  cuxtils  ont  commencé  à  crier,&  aulG  e(l  le  profHt  du 
Prince  fubieftos  habrrelocupletes.Siles  gés  dbgli'.e.deU 
nobf  effciAc  de  la  luftice  leur  donnent  aide,  ne  peut  pas  dire 
guc  /c  Roy  en  fa  necc/liccne  putlTc  augmcterlcs  fouagcs.A 
cc/lc  cau/c  ne  faut  oppofer  «y  craindre  que  le  Roy  y  ayt 
perre  en  cc^  endroic  nous  ne  femmes  dôques  in  rcbus  oo- 
uts  côftituendis-  Fait  à  noter  à  ce  propos  ce  que  deflus  cft 
die  du  Seigneur  de  Gros-bois, duquel  fut  ordôné,qûil  paye 
foit:  Se  par  aiafi  Quinteouci  Ion  ne  fcroit  rien  de  nouucau, 
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<lc  dire  que  les  nobles  payerot.Leur  Aduocat  fuggeflît  fcrtt 
pulum  pour  h  puilTancc  :  mais  pour  cela ,  fous  coiTc6Uon, 
U  Cour  ne  doit  differcr  de  palfcr  outre,  &  ordonncricar  ce 
neleraàellc  dcdepirtirlcs  deniers  aux  capitaines  de  lagç- 
darmcrie,&  forterelfes ,  &  ailleurs  :  aifls  reulemcnt  iugcra, 
comme  elle  peut  foircce  qui  eft  de  iufticc:au(li  le  Roy  n'a  ac 
couftumé  de  faire  iniuftice,mais  a  mandé  à  U  Cour  fane  la 
iufticc  tant  peur  luv  que  contre  luy.  Pourquoy  la  Cour  ne 
doit  demeurer  au  Icrupulc ,  qiia  mis  l'Aduocat  des  nobles, 
a  ce  Guil  dit ,  que  les  nobles  ont  donne  do  leur  dommcine 
depuis  l'an  mil  quatre  cens  fcptante  «c  vn,aux  païlans  à  cens 
emphyteolic  U  autrem.ent.il  refpondjquc  cela  eft  pollible, 
&  le  fait  tous  les  ioursitoutcstoisle  poure  cômun  dePro- 
ucncc  dit,  que  cela  ne  fe  fait  point  en  leur  païs ,  car  les 
nobles  retiennent  tout  leur  dommeine  entre  leurs  mains, 
«c  ont  leurs  fermiers ,  qui  labourent  leurs  terres ,  &  neant- 
moins  ne  payent  point  détaille.  Si  ainli  eft, ce  ne  feroit 
choferaifonnable.A  cefte  caule  pour  ce  regard  ,  ledit  Pro- 
cureur gênerai  du  Roy  délibère  de  requérir  tempcramcn- 
tum,aflauoir,que  pour  l'aduenir  il  foit  iugc  à  trac ,  que  tous 
contribueront  pour  ce  qdils  tiendront ,  lî  ce  ncftoii  par  ré- 
tention fcodale.Et  pour  le  palîc ,  pour  les  acquilitions  faw 
acs  à  leurs  ficfs.Sauf,&:  à  la  charge  que  où  ils  voudrôt  bail 
ber  autres  héritages  au  peuple.ils  feront  mis  au  Cadaftre. 

S  E  Qj:  ï  ï    dit  que  ce  que  les  nobles  ont  bâillé  au  peu- 
plclcur  tient  licu,par  ce  qd'ls  ont  acquis. 
o>nnnuMn<m  '  M  A  R'  X  L  L  A  c  dit,qdil  fiut.  fauf  corrcaion,qae  les  no- 
pomrlii^sy,      bles& autres,  foyent condamnes  a  paycrpour  les  hcnta- 
ces,qui  fc  trouucront  auoir  cftc  mis  au  Cadaltfe:&  quant 
a  Icâife ,  qui  a  voulu  toucher  ce  moi  Réel ,  &  dit  qdil  y 
auoit  des  montagnes  infertiles ,  &  ncantraoins  Ion  y  paye 
plus  de  taille  qden  autres  lieux  fertiles.  Refpond  ,  qucc'cft 
pourle  beftail,quieft  nourri  és  montagnes  efquelles  y  a 
bonne  hcrbe,&  en  font  les  habitans  des  montagnes  grand 
proffitrcro-o  les  tailles  réelles  &  non  perlonnelles  :  car  tout 
procède  (Tes  lieux,  &  à  rcbus  ipfis.  Apres  ils  difent  que  les 
villes  eftls  fur  le  bord  de  la  mer  font  plus  chargées  de  feux, 
que  les  autres  qui  font  ailleurs  >  &  loin  de  là  ;  ergo  aulli  les 
Milles  réelles  :  car  la  r^fon  de  les  liirchargcr  el> ,  par  ce  auc 
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maiTons  fooc  <}c  plus  hauts  &  grsnds  louages.  &  ralcoc 
plus  (jucn  autres  cndioits.  Tout  cclà  procède  à  rcbusiplîs 
roniptrfonis.Dedircquccenefoni  les  propriétaires  qui 
payent, mais  les  côduftcurs,  s'en  remet  à  ce  qui  en  en.aiâit 
c$  dcinÂdeur»  dilcnt  quc  nô.  Quant  aux  priuilc^cï,dic  qd»! 
n'en  voit  que  dcprcccdcns.fic  n'en  vou  point  de  fubfequcnj. 
S'ils  vculct  dire  qu'ils  s'entendent  criara  ad  futiirû,lbpinion 
dctouscft  au  contraire.  Au  regard  des  amorttircmcs  du 
Roy,ilsne  fcrucnt  de  rfcn  en  celle  matière,  Se  ne  l'crueut 
finô  pour  eropefcher  que  Ion  face  tuyder  les  mains  aux  gcs 
d'eghledcs  héritages  par  eux  acquis,commc  venus  en  main 
morte.  Si  les  gens  d'egliic  contrioucntà  lamercban,  iln'cn 
fçait  rien,  &  nen  a  vcu  aucune  chofe.  Eftdaccoid  qu'il  eft 
bien  raifonnablc  pour  bics  acquis  8c  ruraux  niiils  ne  pa)  et 
point  les  décimes  eo  payant  b  taille  pour  Icldits  bics,  mais 
pour  payer  les  décimes  ils  ne  lontexcpts  de  la  taille  pour 
Kcuz  biens  acquis  &mraux,rauf  accx  après  foy  pcuruoir 
par  dcuers  le  Roy,ainfi  qiiils  aduiferont.  Au  regard  du  p;i-  a»/r#  ^^i*» 
uilege  des  gés  de  i«ftice,  ilne  fait  pour  eox  cnccft  endroit,  at  mput. 
carS  parle  l'culcmcnt  de  ceux  quia/linencad  latus  princi* 
pis.Accqi  niqnclcParlcmctaellc  Cubrogc  aulicu 

«lu  Confeil }  nue  Ja  rrince,  &pource  il  doit  iouïrdefem- 
bljblc  priuilcge ,  que  zouï/Tenc  ceux  au  lieu  dcl'qucis  il  a 
cftcfubrogé.  Refpondtque  toutes  tes  maximes  de  droit 
font  contre  eux.ll  y  a  des  lubrogations,qui  fc  font  per  mo- 
dum  cumulationis.Autrcs  per  moduro  nouationis. Toutes  ^"^^J^,^^, 
telles  lubro£;ations  ne  retiennent  point  le  priuilcge  de  ce-  /,  fÙHiUiifr» 
luy,auliea<luquel  l'aune  eA  fubrog:.  £il  daccord,  que  le  MKr. 
patlcmcnidenoucnce»  cft^  cornpofcdcs  gcnsduCon- 
feil  priué  du  Prince,  &  que  ceuxdudit  Parlement  ontcHc 
Tubrog^s  au  lieu  d'iceux.  Ne  fcait  H  ceux  du  Conlcil  priué 
du  Prince  eftoyeac  exempts  des  (bujges,  ou  non  :&  s'ils 
Ifefloycnt,  ce  n'elt  pas  peuteftre  cr  piiuilcgio  IpecuH,  qu'ils 
cu/Icncmais  comme  fou  vottcuucîs  quelques  grands  per- 
ibnoages,Qui  font  près  &  à  l'emour  de  la  perfonne  du  Prin- 
ce.lelquels.bien  qu'ils  ne  s,ncâtmotns  lou- 

ucnt  on  les  aHranthit  d'uiu  ..;i.r.,v)a    v  c,quclc  Prmce  cô- 
mandc  cftre  impolce  fur  Ic^  priuilegés  &  non  priuilcgcs,  fie 
U  ration  de  ccftc  exemption  pour  quclque  honneitc  rc- 
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congooilTaBCc  desTcruices,  que  tels  pcrfonnagcs  pcuufot 
faire  qucIqucfois,lbcca(ion  fc  prcfcntant.  Dauâtagc  loo  air 
roitconfidLTC  que  ceux  de  ce  Confcil  priué  ciloycnt  or<li- 
mtrcmcnc  àb  (uite  du  Prinrc,&  dc/pciKio)  et  du  leur  pour 
le  fayure &CQnrcilIcr:lcau(nie  trauail  qui  inccruicncplut 
^  and,qucdcnre  arreAé  en  certain  lieu.  Tel  confciJ  priué 
peut  eltrercprcfent^i  par  celuy  qui  efl  auiourdhuy  aTcD- 
tour  dcLpcrfunne  duRoy»  qui  cft  Coince  de  Pioucncc. 
Les  cens  du  Parlement  funt  ftati,&  pcuucnt  Tâquer  en  cxcr 
^ant  leurs  cftars  à  kurs  affaire?  priucs  &  domcfhcs,cc  qu'ils 
ne  pourroycnt l'aire  s'ils  luyuoycntleur  Piince.  Farces  rai- 
fons  Icmblc  que  le  priuilcge  cviils  ont  ne  leur  peut  feruir  en 
la  prcfcntc  cauG: ,  &  faut  ouils  payent  iufques  à  ce  qui! s 
aycnt  nouucau  priuilcgc.Pour  faire  fin, où  la  Cour  ne  vou 
dxa  diffinitiuenicnt  faire  droit  /îir  les  concluiîons,  oui  ont 
cdé  piifcs  pour  les  biens  acquis  depuis  lan  mil  quatre  cens 
fcptantc  &  vn.qui  ont  eflé  Eiifts  taillibIcs,l'oycnr  les  par- 
ties defendererfcs  condamnées  à  payer  &  coornbueraux 
tailles  rccJ]cs,hors  mis  des  biens  acquis  par  feule  rcuerfîoa 
féodal c,&  ce  parprouifion.  Supplie  la  Cour  dcnoicr,quc 
qujnd  vn  paifanircnd  fon  héritage  à  vn  autre  païf  ^ni ,  la* 
chetteur.dautant  qiiil  paye  la  taille  paye  moins  du  fort  pria 
cipal.Si  le  Seigneur  acnctce  Theritage  d'un  paiTant  taillable, 
X>uilnepayefeinclatailic,gaigne  doublement  :  car iJ  nà- 
cherté  pas  rhcritagctant  qiiil  vaut,  parte  qu'il cfl  contri- 
buable à  lataillc,&  ncantmoins  cncores  ne  paye  rien  delà 
laiJlc.Pouiquoy  il  fait  double  gain. 
l4rriRpr»m-     ^  ^   c  o  V  R  dit,que  les  parties  corrieerot  leurs  plaidw, 
ffmtuL  produiront  d'un  coAé  &d*autrc,ce  que  oonlcur  fembicra. 

Contrediront  &  faulueront  dedans  le  temps  de  Ibrdon- 
nance.âcaa  confcil*  Cependant  par  manière  deprouiûon, 
&  iufques  à  ce  qdsutremcnt  foit  ordonnc,iccllc  Cour  a  or- 
donne,&  ordonne  que  toutes  manières  de  gens  tant  degli- 
fc>que  nobles  &  deiuftice,  marchans ,  bourgeois  &  autres 
dupais  dç  Prouencci  qui  auront  achetté  voloorairement 
tetrcs  depuis  lian  mil  quatre  cens  Icptante  &  vn.ou  bien  re- 
tenu par  droit  de  preLnion  ,  &  y  kroit  interucnu  a:  gcnt, 
payeront  dbrefenauant  la  taille  &  autres  charges  accouOs- 
mecs  cllrelcuces  fur  Icldites  tcrics,&  ce  pour  l«s  tcrres.qui 
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«(loyencJôocicnncté  contribuables  à  la  utile,  &  qui  on c 
cRémifcs  au  CaJa/lr  'ces  terres  y  cltoycnt  cn- 

trccs.âc  IcftimationdiccwCij^u  charge  de  payer  Icb^in^ 
ricrcban,  cncccas  fera  ùiùc  pro  rata  tlimmutioo  dudtc 
ban  0c  ricrcban.Et  aullï  nbntend  ladite  Cour  comprendre 
cn||laditc  prouiiîon  les  terres  deuement  amorties  félon  les 
ordonnances  doot  les  gens  d'cgIifeniôfiicront'b(U)s,vraySy 
Bc  valables  flduCTtiilcmcns. 

A  p  K  I  s  larreii  pronencé,SetjuicT  pour  les  nobles  a  re- 
<^uts  que  la  Cour  dcclairailfî  clic  cntrndoit  comprcdrc  en 
ladite  prouiûon  les  (crres,quc  les  nobles  ont  baille  aux  ro- 
turiers,&  les  terres  que  lefdi!  s  nobles  otic  icquis  prorata 
des  biens, quiy  font  contribuables.  Ce  que  Rochcfort  a 
pareillement  rcauis,&  que  le  Clagé  fuft  dcfcliargc  des  de- 
cimes.  AquoyManliac  pour  ledit  Procureur  gênerai  du 
Roy  a  dit,qttil  luy  fembloit  cilrc  railbnnablc,  que  les  no- 
bles rufTcni  exempts  pour  le  regariî  des  terres  par  eux  ac- 
^uifcs  voloncairemeat  ou  par  prclation ,  en  fournin.'nr  par 
par  eux  aux  roturiers  fcmbbbles  terres  4c  en  pareille  va- 
Jcur.qui  cntrafTent  auCadaihe,&  cependant  ils  payaifent. 

Lad  I  t  I  Cour  dit,  que  (on  arrcft  tiendra  ,  fjuf  rou-  tUtléréi 
tcsfois  &  referuc  ayant  efgard  tant  à  la  rcquerte  dudit  „^ 
Procureur  gênerai, que  des  panies,  que  quand  les  gens 
<rcglifc,  nobles &dc  iuflicc,  bourgeois ,  &  march.Tns,  ou 
autres  du  pais  de  Prouencc  ayanS  &  tcnans  fief  noble 
iDondreronc  que  depuis  l'an  1^7 1-  ils  ont  baillé  flcde-* 
laiffé  entre  les  ronins  des  roturiers  terres  qui  nWloyenc 
auparauant  contribuables  ib  taille  Ac  fubiettes  an  Ca- 
daitrc,  ils  feront  defcbargés  pro  rata  de  la  valeur  d'au- 
tant des  terres  qiiils  aurôtachcttces,ou  retenues  par  droit 
de  prelaeion,Ie  tout  par  manière  de  proui{ion;&  cependant 
iufqucs  à  ce  qu'il  en  (oit  difcuté.fic  le  tout  e(clarci,le[dttSQO 
bIcSigens  d'cglj(c&dciuAicc,bourgcois,m;rch?ns ,  &  au- 
tres payeront. 

M  AK  I  LtAC  rncorcs  pour  ledit  Procureur  gênerai  a 
dit,que  pour  rar(bn  du  prcfcnt  dillctcnt  toutlc  pais  de  Pro- 
ucncea  cfté  en  feu  par  procès  priucs  entre  les  pariico- 
licrs,  tellement  quil en  y  a  bien  à  ce  qiiila  entendu  ^rois 
cens  meus  U  inaccis.  Si  a  requis  acendu  l'arrcd  de  pro- 
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uifion  fufditïCjuc  toiu  Icfdits  proccs  (urfoycnt,  iufqucs  à  ce 
ouc  le  principal  appointé  aa  confcil ,  foit  vuydé  ,  &  cepen- 
dant inter  iJias  priuatas  perlonas  foit  dit  qu'ils  payeront.  A 
quoy  Sequicr,Riant,flcRochcfortoDtdir  cju'ils  accordoyct 
Vcuocationdcfdits  proccs  fuyuantlcs  lettres  do  Roy.  &nc 
pourroycnt  cicpcichcr,vcu  larrcH  de  prouifîon  que  cha. 
cunncpayaft. 

^Jrrtjtdgm*^  L  A  Cour  dit,en  intcrinant,  quant  à  ce,îa  rcqucftedudit 
Procureur  gênerai  du  Roy  6c  eu  cigard  au  confcntcnjcni 
des  parties  priuecs,  quelle  a  ordonne  &  ordonne ,  que  Ict 
proccs  eflans  au  païs  dcProuencc  conccrnans  le  prefeot 
proccs  furferront  iufqu'à  ce  que  rappomtentcnt  tu  con- 
icil  d*icelle  Cour  foie  vuydé.  EtneanrmoiDS  parprouiiîon 
dit  icellc  Cour,qu*eDrre  les  parties  priuecs  la  prouifiô  fuldi- 
te  icra gardée  &  oblcrucc.Ainil  ligné  Camus. 


DE  PRIVILEGES,  PREROG A- 

TIVES,  PR  I  VILEGIE's, 
exemptioot, 

Ti/tre  ii. 

%^rreji  premier. 

Onsii  LLSRsdu  grand  Côfei]  ont  leurs  caa 
fcs  comaufesaux  requcftcs  du  Palais  à  Paris :ain- 
Il  que  fut  iugé  par  artcft  de  Paris ,  le  huitième  de 
Septembre  1441. 

I  L 

CênteiUert  "  CoNSiiLLiiLs  ayas  lailT?  Icurs  offîces,oot  pareille* 
r#y^"r  Trtnm  "^^"^  \^\^^  U  pui{rancc,&  aucuncmcnt  l'honneur  en  dcpen 
9tn$    fnmÎ0.  dant:rctiennent  toutcsfois  Jcs  priuilcgcs.  Et  ainfi  flic  iugé 


ftanr  dcifàit  de  Ton  cftac  de  Confciller  en  Parlement 


^«/.  par  arreftjlc  17.dc  May,  143  4.pourmai(h-c  François  Lam- 

bcrt^bc^ 


à  Paris,  ouifutreceu  au  roolc,  ^uclon  cnuoya  au  Pape, 
pourrinawlc  des  bénéficiés:  mais  ce  fut  après  tous»  tant 
irfCÛJcu*,C6lciilcrs,quc  Gtcl&crs,Notaijes>  &  Secrétaires, 

lif. 
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III. 

1rs  Chancîucs  de  ^hofld  Dieu  de  Pnris.  furent  par»-  cf^^,^,  i, 
rc^dôné  le  ix.iourd'Aunl.eDnui  ijy^.âfrcs  Pa(qucs.dc-rA#jf./'i;»«*  4» 
«lairés excmvrs  dcb  luriididion  JclOftiualuc  Paris,* 
l'im  deux  priioDciet  lors  reouo)  éauChapiire. 

II II.  • 

Ib  priui'cg«  dcToivfure  atounourc  cfié  tant  \\otior%-  efhrtitf  •iftrmm 
blc,êc  de  fi  griude  oblcruancc ,  cjubres  qu'il  loi:  ttouué  en  /Wn  Amfr^Ui^ 
vo  hon>fnc"la),ac  cuuc,  qui  cen  doit  iouïr»ce  neaurinoins  T»»i»r», 
loD  y  a  eu  elgard.Et  à  ccft  clTccV  duo  lay  prins  pour  crime, 
aoqjel  fuudaui  & cau-^''^^^''  -Tr-  <    cas  ccmini$,Ionauoic 
fei^l  ia  couionnc.&  b  propies  de  Clerc, fut 

dit  après  ce  cju'il  fut  conoaiocu ,  cuauant  que  dcftrc  iugé  il 
feroitrcoeiiu  de  l'es  premiers  habits,& tondu  pourcftaccr 
lacouronne  qu'on luyauoitdTpfïïc, le  1 5.1uin  i  571. 

V. 

L I  Procureur  des  Marchands ,  iomt  auec  luy  le  Procu-  '^^-J^'^  '"IgJi 
Tcur  du  Roy,vou!oycm  faire  défendre  à  rEucfquc  de  Beau-  ten*mitlfsrt. 
Hoir,de  plus  ptcndrclc  poiffon  conduit  par  les  ChadçwsL- /temr  Umr  frtim 
rees  de  la  Mer  à  Paris ,  8c  palTé  audit  lieu  :  ex  eu  que  leur/»», 
charge  efloit  cxprcs  dc(hcec,&  prinle  pour  aller  à  Paris,  & 
non  pas  pour  saneftcr  en  chemin  :  8c  notamment ,  que  ce 
que  Ion  en  faifoit.elîoit  d'autorité.  Ledit  EuefqucinlilUnt 
au  contraire  par  pollcflîon  immémoriale, &  pour  cftrc  Pair 
dcFrancc,at  artenducefleiouiirjnie  de  prendre  tant  qu'il 
feroit  au  lieu^pour  la  prouilion  de  fa  maiibn,  ledit  poillon 
palfant  en  fondioceic,  pour  iufte prix, &  en  bien  payant: 
perl.fi  quis  k         jm.ftdcreli^.  8c  fumpt.  fiin.  &  I.  tco- 
ditor.f  -fi  conitat.ii.corc.prardio.  &  cap.  lu^'Cr  quibufdam, 
de  vcrb  lîgnifi.l.hociuTe.i.duitus  aquar.fFdc  aquaquou&  i^-g^gfautiÊ 
xfti.  Etauilîfutiugcpourluycônic  dcduj  par  artcft  dcl»  «j,^"],,,,. 
Cour  à  Pans  m  Ijin  i  3  8  8.I1  le  pareil  fut  iugé  en  l'an  t  )  f  4     L'Mki  é» 
pour  les  Religieux  de  fainft  Denis.  Et  depuis  pat  autre  ar-/i»»^  !>•»«•  ^ 
rcll  dcTan  i  3  y  o.pour  le  Seigneur  de  Montmorency  ,  prc- 
ftuet  Btf  on  de  France,  je  auiourdhuy  Duc.  m»rf»yy, 
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V  I. 

r        ^  ^  icunc  EfcolPicr.aprcs  ce  que  Ion  a  procède  à  cxecu- 
f»i  meubles  &  iccux  faifi$ ,  (c  fait  Clerc  ton- 

€ommt€nciefi(i  furé,& tontTC  ccftc cxccution  oppofcde  fonpriuilcgeCle- 
fdérA^U,  rical.Par  srrcft  de  Pa'is  ,  de  l'an  \  i%6,  fut  dit  quif  iouïroic 
dudit  priuilcgc,&  ladite  exccurion  dcclairce  nulle,&  Ibppo 
"ion  valable  Ceftarrefi  fut  trouué  cft  range,  v  eu  que  du 
temps  de  ladite  cxccution,roppofantn*cftoit  point  C/crc,  8c 
que  par  la  faifîc  laluflice  temporelle  auoii  prcuenu. 

V  IL 

F1RMIBK.S  pcuuent  faire  traittcr  à  ce  nom  les  pro- 
Ftfmltrt  ioMtf-  CCS  incidcms  de  leurs  fermes  perfonncllcs,  &  poflcflbircj 
fnc  dH^iuuf  requeftcs  du  Palais,  fi  Icurmaiftrc  y  afcscaufes  coro- 
dunJijift        miles,  perl.cum  vendentc.  C.  vbi cauf.faf.  &  ainù  futiugé 

par  aireft  deParis,Ie  y.Fcurier,!  î  30.  Le  plus  icor  cft  d'y 

taire  aflifter  le  maiilrc. 

VIII. 

Familiers  &  domefliqucs  dovocnt  ionïr  duprt- 
'T)omeffique,  ^'^^g^     maiftrc,l.rcftitucnda:.C.de  aduocat.diuerf.iud.ac 
toHtjfemr  dufri  l-*i  C.dc  cpiicop.&  clcfic.  Auflî  le  maiftre  eft  fauuent  tenu 
•M/«/r  dt$  mdi.  du  dclidl  commis  par  fcfdits familiers &domcftiqucs,/.{î  fa 
A»»  milia.fKde  iurild.om.iud.Et  pour  le  premier  poin^  fut  do- 

ué arrcft  à Tho! ofc,lc  4.  A uril,  1 4  ^  3.par  lequel  fut  défendu 
au  Lieutenant  du  Senefchalde  Tholofe.dc  plus  cntrcpren* 
drcCour  ou  congnoidance  for  les  clercs,  lcruitcurs,&do- 
meOiques  des  Prclulcns  &  Confeiliers  de  la  Cour,  mais  de 
faire  apporter  en  ladite  Cour  toutes  les  charges  qdil  auoit 
contre  iccux,  pour  en  faire  luftice. 


-  .  :met. 


DES  DECIMES. 

Tihre  13. 

A  c  H  A  R  c  8  des  dccimcs  prinfe  pour  les  afBi- 
res  du  Royaume  Att  le  reuenu  des  bénéfices 
cAansen  Frace,en  forme  de  don  &  ottroy  cha- 
riiatif,a  eftd  rcmilc  par  le  temps, ôc  par  les  vrgcog 

afiaircs 
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afTiirescnoecrfrîté  &  contrainrc  :  &  cA  aoiourdhuy  rne 
dcspjrdcs  des  aydes  :  &  à  ce  n'y  a  contredit.  EctciJe  chjr- 
ges'cftend  aux  pcnlîonnaires  des  bcncfitcs  <jui  y  do\  umt 
conrtibuer,rans  fure  diâerencc  t^uc  la  pcnlîoD  (vit  prcdia* 
Je,  oupcîlonncllc,  ou  bien  par  <]uottc  comme  du  tiers,  oa 
par  «quantité  vniforine  Et  ainfî  a  cHé  iugé  par  nrrcd  de  Pa« 
ris  en  vncr>I.iidoyiici&  far  le  champ, du  mjrdi^.delaouier 
t  f  )  I.  Et  depuis  par  autre  arrcO  donné  ;iudit  Pailcmcnt  en 
la  chambre  des  co^jUcOes ,  entre  maiflrc  li  an  Maicr  dune 
part,&  maiftre  Ican  GrifTet  Curé  de  Fcrricres^daulrc  parc, 
de  la  f  igdc  de  Nocl,  i  j  3 1.  Çà  cfié  Ibpiiiioa  de  Dcce.in  L 
penuli.C.dc  coI)ar.&  io  cociil.clv). 

DV   PRi.  VlLhGE  DE 
scolarité'. 

^rrcft premier. 
E  rriuiJegc  de  fcolarité  de  Wniaerfîté  de  Paris 
cftferrporcl,&  rcftraiot  à  ccnain  temps,  félon  la 
facuicé  en  laquelle  Ion  cltuJie:  fansaduilcr  au  - 
retnps  tjttc  Ion  y  demeure.  Ceux  qui  régentent,  ttnttfwùi 
en  iouiffènt  durant  le  temps  oûils  régentent: ic  s'ils  ont  re-  ntgtuiu 
genté  vingt  aiis^le  priuilcge  ell  fûidt  pcrpctucl.tant  qvi  Is  de  ttnrlm  rV*»/» 
meureroot  en  ladite \r.iucr{îté.  Eftuduns  en  Thtologic  ^"»'' 
pour  quatorxe  anti.  En  droit  canon  ou  ciuil,  pour  iept  aoc .  ^JYJ** 
Crjroni.irieos,DiaIc£lic  iens.Ac  PhyCciens  peur  ciuatrc  ans,  -pmr  lu  çrtm^ 
icoon  plus:  &  aicfi  (ut  lUgc  par  arrcil  de  Pans  de  l'an  t  j  5  ^  •  m^Um.tr*. 
•u  mois  àcsxu)'>^ 

II. 

Vw  clerc  reCdanr  del-VoiuerCté  de  Paris ,  &iouïfl*ant  f**^"^*' 
des  priuileges  de  ladite  Vniueriîié.  ne  peut  •  .dlcr.  'ZH^,^'^ 

ny  coDucnir  rn  lay  par  denantle  ConIcru.itca  .    ^  nudc-  nTfém  ^iftmf- 
ges  .ipoOoliaues  de  ladite  Vniueriité  ,  ny  procéder  coiiirc  f^nimU), 
uy  par  moninons  fit  ceniurctecclcûaiiiqucs.lansprenuet 
auou  ftid  Jcgiiitnc  dilctiffioD  dc^  rocï,bl(.s  &.  111  '      '  I  s 
du  Inlay  par  Jeu.  nt  le  Preuoft  de  Paris;  &  iUM  .  . 
par  aricft  de  Paris  en  liin  1 3>7, 


i 
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1 1 1. 

ffiatier  fe  fkU  L  I  c  A  R  o  N  ,  Ffociucur  Cil  Chaftclct ,  auoit  vn  Clerc, 
/i*/  cltrc  d'un  auqucl  il  pcrmctioic  .-»llcr  c]uclqucs  heures  du  iour  ouïr  fcs 
rrocMrtHT ferd  |cdturcs  CD  rVniucrlifé  pour  continuer  Ton  cftude.^u'il 
[cm  frimi^t,  ^qq^  cncommcncé  au  parauant  qu'il  dcmeuraft  auec  lu) : 
ce  Clerc  DCjncmcinS)  hoi finis  les  heures  du  iour  cjuM  cm- 
ployoic  aufoites  leçons, le  rcfic  du  temps  employoic  au  Icr- 
uice  &  pratique  de  (on  niaii>re,commc  m  clerc  de  Procu- 
reur doit  faiic.Ii  fait  conucnir  vn  fîcn  débiteur  par  deuaoc  le 
Conferuatcur  des  priuilcges  royaux  de  l*Vniuertîtc  dcPa- 
ris  jequel  cendoit  à  fin  de  non  procedcr>  difant  qu'il  neftoit 
EKoIlicr.ains  Clerc  d'un  Procureur ,  &  partant  qu'ilnc  de- 
uoit  iouir  du  priailegc  d'Efcollicr.  Le  Clerc  au  contraire  rc 
monftre  qu'au  parauat  qu'il  vinft  à  la  maifon  de  Caron,qu*il 
cftoit  Efcollicr,  &  que  roufiours  a  continué  Ton  eftudc:  & 
cjiie  combien  qu'il  fuft  Clcrc,&  fift  l'office  de  Oerc ,  néant- 
moins  il  ne  laifToit  d'aller  à  quelques  leçons  tous  les  iours, 
par  pernji/Tion  de  fon  maiflre,&  par  ce  ne  dcuoit  perdre  le 
priuilcge  d'Efcollicr.  Au  contraire  rcmonftroit  fa  partie  ad- 
ucrfe,quc  s'eftant  faiél  Clerc ,  il  dcuoit  perdre  le  priuilegc 
d'Efcollicr,par  ce  que  ab  officio  tranfîcrat  ad  artinciû.  arg. 
I.legaiis  fcruis.$.i.de  legat.iij.  Le  CofcruatcurDcanrmoins 
ordonne  qu'il  procédera ,  dont  il  appelle.  Par  a/reft  delà 
CourJ'appellarion  &  ce  dont  eftoit  appcllc,inis  aa  ncant,fuc 
Tappcllant  renuoyc ,  &  l'intime  ce  ncanimoins  condamné 
és  dcfpcns  de  la  caufc  d'appel.  Pour  l'appcllam  plaidoit  du 
Puy, pour  l'intimé  Auroux:  &  fut  prononcé  l'arreft  le  3  de 
luilJct  X  $  3o.parmoniîcurIc  Prcudcm de  faind  André. 

I  I  I  L 

efcoU'ttr$  ion  P  A  R  dcuant  le  Prcuoft  de  Paris  Conferuatcur  des  priui- 
é»  /"mdtthrme.  Icgcs  rovaux  .  vn  foy  dif  .nt  Efcollicr  auoit  faift  adiouraer 
méfit  j^t^nt  jjjj  mois  de  luin  fa  partie  a<lucrfe,lcquclic  ne  comparut  plu- 
■Mtt.  Itoltqu  au  mois  de  Noucbrccnluyuant.Au  leur  delà  com 

paritiontcnd  afin  de  non  procéder,  parce  que  le  prétendu 
EfcoUicr  n'auoit  pas  eftudié  par  (îx  mois  c|ui  iont  requis 
par  i'oidgnnaocc.Lcqucl  E (collier  difoit qu'il  auoit cfiudié 

depuis 
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depuis  Je  mois  de  Fcuhcr  prcccdanr.qui  font  huit  ou  neuf 
moi5.0âaaat3gc  fait  apparoir  de  ratcAimonijIcquj  ciioic 
dudit  mois  de  lum.fic  partant  qu'il  dcuoitproccdcr.Lc  Con 
(croatcur  ordonne  <juc  '  •'    i^r'':-',  procéderont  par  deuant  i 
iu):dôtle  défendeur  r  lappcllât  monlîcurBou 

cbetac  le  ieunc  difoir,<|uc  Ibrdénancevcut  au  pjrault  c^uua 
Efco^lirrpui fie  tirer  vn  autre  hors  de  l'on  rcfTort, il  faut  qu'il 
ayiedudtc  l'elpace  Je  i\x  tnois  lors  de  radiourncmcf,&qu'ii 
apparoi/Toit par  b  confcHîca  de  rintim^i  qu'il  nauoit  eHu- 
dic  lors  de  Udiourncmcnt.qui  fut  au  mois  dcluin,  que  de- 
puis Fcuricr.qui  Dr '  r  -'  me  quatre  ou  cinq  mois  :  portant 
qu'il  nauoit  (atisfj:  iônancc.Four  l'mtimé  monficur 

le  Coigneux  difoicquc  lors  de  rappointemcnr,duaucleAoic 
l'appel,  qui  eil  du  mois  de  Nouembre ,  il  aiioit  citudic  lit 
mois  6c  plus  à  conter  depuis  Fcuricr  précèdent:  &  que 
combien  que  Ion  de  ladioutnement  il  n'y  eult  ilx  moiSi 
ceantmoins  attendu  que  qUtint  auiour  de  rappointcmcnc 
il  cuîtfaKft  adiourncr  ,  rappclUiu  n'euft  Iceu  cmpcrchcr 
qu'il  ne  proccdaA  deua«^t  Icdic  Confcruateur  :  pour  cède 
railon  il  auoic  cfté  bien  iugé  MondcurScguierA  uocat  du 
Roy  conclut  pour  FappeUnt,  &  requit  que  dcRnics  f  ilfeoc 
f^dcs  auRcttcur  de  rVnnierfiti:,nc  plus  bailler  tcHmionia 
les  auxEfcolliert  qu'ils  ncuircotcfludié  l'elpace  de  lîx  mois. 
La  Cour  pjr  Ton  arreftdu  itf.d'Oftobrc  i  n  i  dit  qu'il  a- 
uoit  cdé  mal  iagé,&  bien  appelle:  condamna  l'intime  en 
la  caufe  dappcLÉc  en  fiisit  droit  fur  la  requefte  de  môiîeur 
le  Procureur  gênerai,  que  dcfcnrcs  foyent  faidcs  auRc- 
£leiudervniu;:rûtc.  ne  plus  bailler  tenimoni^esàErcot- 
licrs  iM>o  ayans  cHudié  pai  l'elpace  de  fixmois. 

V, 

V  N  Efcollier  ne  peut  en  matière  politique  demander  le  efioBur  m't/f  rt 

-  .  1-    j     r.:fi  _..l_f:  1^,^  j^a 

ttiit  ».*     f,-  par  arrclt  des  gr.inds  iour$'_ 

de  Moulins  le  6.  Oclobre  l'an  i  5  5  o.  Ny  patcillcmcnt  é$ 
catifcs,  où  fur  les  lieux  le  Procureur  du  Roy  cU  partie,  car 
ilfaut  qu'elles  fc  terminent là,comme  ht  iiigc  par  autre ar- 
ScA  dcsijrands  io•Jt^  de  Mo  iliîi-;  ,  1  540.1e  1  x.  d'Oclobrc. 

V  I. 
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V  I. 

Sluq^Pfét    ^    EfcoIIîcr  oppofant  és  criées  coramcncccs,par  rn  crc 
etmmlytr  erttts.  ancicr,  pcul  Faire  rcnuoy  cr  le  tout  par  dcuant  Ton  lugç  coa 
fcruatcur,  (x.  telles  criées  fe  font  en  vertu  dune  obiig.inon  : 
mais  lî  cllçs  font  en  vertu  dua  iug^menc ,  faire  oe  le 

peut,  &  faut  qilclles  foyent  achcuees  par  dcuant  le  luge  or 
dinaire  «  félon  quelles  (ont  cômcQcees.Ce  fat  la  phidoyrie 
de  monlleur  Marillac ,  A  juocat  du  Roy,  coHfînnce  par  ar- 
rell  des  grands  iours  de  Moulins,  le  i.iour  d*Odobrc  Jàn 

VIL 

Ir  frtuilii*  lU       *  priuilegc  de  fcobrit^  pour  plaids  a  cftc  baille  par  Icf 
fpiûriti  .  fant  Rois  aux  Efcoilicrs  cfVudians  a^uellcmct  en  fajcur  dc  IcuT 
iêintt  Mufrmti  Jitc  cftudc,&en  iccluy  font  fondes  &  fouftenus,  leur  tefti- 
monicllc  vcue,  pour  l.i quelle  Ion  prelumc  pour  introduira 
le  procès  contre  toutçs  exceptions  declmatoires  ou  do 
non  proccdcr.Ets'il  fr^Ioic  à  cous  propos  reccuoirciceptio 
contre  ladite  tcnimonielle ,  iamais  vu  elcollicr  oc  iouiroit 
de  fon  priuilegc.qu'il  n'en  fuft  dit  par  arrcft:  au  moyen  de- 
cjuoy  vn  défendeur  eft  tenu  procéder  a  toutes  fîns,&  fauf  à 
luv  faircdroitlur  le  renuoy,  coinn:ic  li  ledit  defcnJçurdir, 
qiiil  veut  prouuer  cjuc  le  dem  «ndour  cil  marchand  &  non 
cfcollier,  &  autrement  décliné.  Ainfîfit  itigc  porarrcA  des 
grands  iours  dcMoulms  le  i  tf.  iour  d'OdobrcTio  l 

VIII. 

Stjtémd  fpêBier  L*  ORDONNANCE  Royallc ,  quî  veut  quun  crcollicr, 
frijMMt  rtnuojtr  auant  que  de  pouuoir  faire  rcnuoyer  vnc  caule  commencée 
iuélh^^"^  entrautres  pi  rfonncs  foittcnu  faire  promptcment  apparoir 
parriltre  inbeneficijlibus&parftrmcntin  cxteris.scntcd 
des  caufcs  cfquclle<:  refcolhcrinteruict  proprio  motu,  fans 
cftreappclléapircndî  ou  bien  encore  guil  foit  appelle  i 
garend.faut  ami  ioit  receu  garend,  &  quod  fua  res  agatur  : 
car  lors  il  ncft  tenu  môftrer,ou  affermer  que  fa  tcnimoniel- 
le 3c  prote^ion.Toutosfois  in  bcncHcial.  il  doit  toulîourfi 
incnfUcr,  foit  garcod^ou  iccerucoint  :  iwcm  3c  focundo  in 

pr  opha 


I  De chofc publique,  Liure    VI.  599 

prophjois.qu.ind  U  xnacicrc  neil  fubictcc  àgarcnd.ou  bien 
tuiandcllecd  rubicctcàgarcnd,&  (]uc  le  demandeur  cmpe- 
CcbcU  réception  de  le /collier  allcgant  fraude, &  louftcoanc 
«jucicditefcollicr  n'y  a  imcrcft:  car  en  ces  cas  il  cft  icnu  af 
fermer  auanc  que  d'cftrc  reouoyé.  Ain(î  fat  mcé  par  arreft 
ici  grands  lours  de  Moulins  le  x  t.  de  Scpccmo.  iaa  J  f  40 

IX. 

L'oRDON  NANCB,  <\\i'ï  dcfènd  traDfport  Se  adiour-  u^^j^^^^  ^ 
scmcns  par  douane  iugc5  confcruaioircs  des  vniucrlî:cs  de  atuart  itttui  » 
plus  de  quatre  Dictes,  oc  s'entend  point  des  conlcruaccursAM  *i  frimU~ 
des  priuilcçcs  royaux,  nuis  des  apofiolicjucs  l'eulem£t,c5-X"*/<î/^%*"' 
xnc  fut  lugc  par  arrcA  de  Paris, du  mardi  i4-dc  May  i  5 1 1 . 
&par  autre  arrcft  au  rapport  de  monfieur  Mazuycr  en  la 
grand'  Chambre  dcsEnqucAes  aucc  vn  nommé  Ooojtés 
ancOsde  Nocl  I  $x$.  ^ 

LIVRE  SIXIEME. 

DE  CHOSE  PVBLI  Q_V  E> 

POLICE,  CONSVLATjET 
ign^oiffkntt  qui  eu  àtfenJL 

Tiltre  i  l 

%yirrcl}  premier. 

O  M  B  X  s  N  que  par  cc  mot.Villc.les  c^^IhU  f.^n 


.  -gcd'iccllc,orcs  qtiils  foyc. 
rcudjos  hors  d'iccllcfic  foyent  no- 
bles ou  plcbcieos,  5  nos  Rora.Imp. 
de  pac.cÔft.i  par  ainMoyucc  cArc 
cflcus  Confub,  oudcfcûlcurs  de  la 

ville, 
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ville>&  notâmcnc quand  il  c(l  bcroio,&  que  Ion  ncn  trou- 
ut  nombre  lurfiunt  à  la  viIle,l.rcmpcr(poft  principimn.)  tf! 
de  iurc  immanic  Ce  Dcanunoios  le  contraire  flic  iugépar 
«rrcA  de  Bordeaux.en  Seprcbre,laa  if  3^.  pcr  tcxt.in  5«j-ia 
Auch.dc  dcfcar.ciuit.ibi,(cd  (ecundum  circuIû.Et  là  mclmc 
TAngc  nenc,quc  les  païlans  &  habitas  au  vilUgc,ores  qu'ils 
foycntdu  corps  delà  ville,  QcdoyiJcnceftrc  empcfchés  aux 
fai^ls  Ciuils,  tant  par  ce  qu'il»  font  ignares,  quauiîx  ils  fc- 
f  oycnt  difh-aits  de  leur  agriculture  :  cor  il  Icur  fàtulroit  rdî- 
dcr.Doyucnt  donc  telles  chargL'S  comtnunes  cftrc  Cuyuics 
par  ordre  des  habitans félon  ledit  S  'ypsa  ce  mol,  SecmtÀmm 
<fr4ii/Mm.racicI.gradatim.tlIdcmuncr.5c  honor.Miis  enceAc 
obferuaQce  fe  âoyuent  eflirc  feulement  les  plus  idoines 8c di 
gnes  d'honneur  par  ledit  teitc. 

IL 

^^la'tiùr  ^ém$  ^  <>  ^  S  T  L  S,  Syndics,  Adcurs,&  aotrcs  de  ccùc  ^orrc, 
VJmrt'ir  ul'kL  doyucnt  Commencer,  ny  pourfuyure  procès  ,  ny  appd, 
kuâMt,  OU  É^fc  confcntemcnt,fans  en  auoir  communiqué,  ou  dc- 

hberé  aucc  les  habitaos  :  autrement  peuueot  cltrc  dcfad* 

uoués ,  comme  fut  dcdairé  par  feu  monfieur  de  Monthe. 

ion  Prcfidenc  és  grands  iours  de  Moulins  ,  plaidant  le  Fc- 

urcjlc  1 3 .  Septembre  1 5  40. 

I  1 1. 

imr^f.  ^  temps  de  Paix  les  Cotifuls  &  Syndics  dune  ville  ne 
mmemttmftdf  doyuent  loiffcr  en  ruïne  les  murs  &  foffés  de  Icur  ville:  & 
fMM,  s'iJs  les  font  réparer,  &Ies  particuliers  habitans  côtredifenc 

&  oppofent  qu'il  n'y  a  guerre  nyd  inger,  nonobftit  ce  par 
prouifion  doyucnt  payer.  Et  ainfi  fut  lugé  p ir  arreft  de  Pa« 
riS)  contre  les  habitons  d'Orlcans,le  xy.  de  Mars  ii« 

I I  1 1.  ' 

te9rince  m'ejl-  Nbcessite'  pubUque cft caufe  fuffifante  pouT  con» 
Uûrj  de  U  trainàrc  le  Prince  d  y  donner  fccours  :  &  à  ccfte  bn  fut  don 
0m  ttmpt  ét  n4  ne  arreftàParis,leJ.^.iourdeNouenibrc,  I  41  p.par  lequel 
fef  nt.  ordonné/ur  la  faute  du  bois  aduenuc  àU  viilc  de  Paris* 

que 
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leRoyrcroittcou  de  vendre  iuf<]ucs  à  trente  atpcntdcfo- 
Ttùs prochaines  de  Paris,a  prix  laxé  par  l'arrcft  pour  IcKoy  ~^ ^ 
/iir/uMardiamUf&pouriccuxlur  le  peuple. 

V. 

1 1  n'cft  pas  loinble  de  propre  autorité ,  &  f'.ns  le  congé  ^  mtrJ«  wir 
duScieneur»àva  p  iaécicovendc  percer  le  mur  d'une  ville,  ""^"'f''^"- 
pouryr.irclacjn.  >a,  ou  a.iirc  cnolc,Dy 

ati/Cy  jppu)  cr  bji  i  ;  ^.  a^t-n-Ac  que  conque.  I.  qui 
pe  fo  auL'rit.tTad  Icgcxn  ]ul.pe«.ul.&  LficraJ  mu  us.dc  re- 
rum  diuïLfCm.  ji  le  corps  commua  di  s  h  jbiians  le  peut  £A' 
rcdc<bnautoruc:vcdicuglo.indicto  5  niuros.  pcrccxt.in 
I.omnes  ij.C.dc  opcnb'publ.ny  pa'  ciilcmcnt  de  l'unir  d'jl- 
fus  ledit  mur:  8c  dilpoliiiuo  de  droit,  a  elté  crime  digne 
de  peine  ,1a  ;ucllc  ire,  comme  cf>  noté  m  L 

dclertorun.^  inb  .  i  a.dc  re  mi  ic.if!  Et  quant 

à  ce,  eAauio  itdho)  Il  (iuilc,ordouiiauc  peine 

capitale  vs  infraâcurs  de  c  ifïeté  de  murs,  auoir  lieu  ...  . 

feulement  en  temps,  8tcn\i..  ugucrre.fic  non  autrement.  fUtiUi»  Lj 
Et  aiali  f  .t  dit  par  arrcfl  de  Bordeaux  .  prononce  le  dcrriicr  defrntrtm  $.  m 
d*Auril,  1 5)0.cutrcleSvndicdela  villedcMont  ro)al,d'uQc 
part,Ac  VD  uoiaoïé  Bcoguet  d'autre  poiL 

VI. 

C*isr  vn  poinfl  principal  de  ta  police  d'une  ville,  d'cm-  SKMrcUtmit  «. 
pefchcr  que  l.s  Majchands  qui amcmc.it  viures ,  ne  foycot  «"uw  vtvts, 
molcdcs ,  0t  de  leur  tenir  la  main  contre  tou>  :  &  s'il  v  a  en  *^'' 
ce  quelque  fjuce,  1j  couçnoifTmce  co  app^niciuàl'oidi-  /*'"*'"'•• 
caire.  Et  à  ce  propos  vn  tcrmicr  de  Cibcllc  de  Paris,  ayant 
fji£l  ûilîr  Icschcuaux  &  hoitcs  d'un  viuanJier  cAr^ngcr, 
appelle  par  dcuant  le  Prcuoft  de  Paris  ,&  demandant  loa 
rcnuo)  deuant  les  luges  de  la  Gabelle,  A(  de  ce  dcboii(é,3c 
appcllant  en  P«rlcmeDt,fut  declaié  auoir  iflé  bien  dcbou- 
Kfpsu  arre/l  de  U  TourneUc,lc  i.luillct,ijj  x . 

VII. 

L  A  pciiïc  d'un  Boulcnger  furpiis  d'auoit  rendu  8c  tenu  '"^^'^ 
CA  fcote.pain  de  momdxc  poids  qu'il oe  doit>el>  pccuniai-  ** 
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jrcpourlaprcruierçiauce,  &  pour  U  féconde  banni'.comme 
futiugé  pararrcA  dç  Paris ,  le  dernier  iour  de-  Mars ,  141s. 
oot.tn  1.  incxcoflione  buccellati.  de  exco^to.  Accraxiilac. 
milic.ioQO.&ia  l.iubcmus  de  crogat.niilic.anno.lib.xij.C. 

Vlli. 

réMemr  AêU^9    La  coërrion  de  tenir  les  rues  d'une  ville  nettes  ,  fc  doit 
Ucf  de  ttnir  les  dccutcr  contrc  rous,tant  priuikgiés  ûu*autrcs,(âos  s'arrc- 
fi*#f  ntttet.     ^çj.      oppolîiion  ou  appellation ,  &  Uns  prciudicc  d'iceU 
les  :  conaaicfiitiugépar  arreftdc  Paris ,  le  15.  Septembre, 
T  476.1e  texte  ci>  formel  in  1  J.in  fi.ibi,  omnibus  &  oraccs. 
ff.dc  via  pubLôcitin.pub.rchc. 

IX. 

t)*  mefm:$.  ^  A  charge  de  tenir  les  rues  d'une  ville  nettes  ,  cft  fur  les 
poflclTcurs  des  maifons, chacun  endroit  fo}%&  par  l'cften- 
duc  dcfaraaifon  :  comme  fut  iugé  par  arreftdc  Paris,  le  14. 
Mars,  lyoï^.I.pcnulJ.coDftruar.ibi,  vnufcjuiltjuc  fccundùai 
propriam  domum.t^.dc  via  public. 

X. 

rorcedux  chaf'  P  o  T  R  auoif  congnuics  grands  inconuenicns  aduecos 
tiid'tm*  viUf.  les  pourceaux  allans  par  les  rues ,  tant^our  l'infcâion 
&  ordure  de  tel  beftiail ,  qu'aurti  pour  auoir  mang^  Se  tué 
cnfans  expofcs,furpar  arreO  de  Parisje  i4.May,  x  4co.or- 
«lonné ,  que  les  pourceaux  de  Phoiid  Dieu  feroyent  mis  Se 
tenus  hors  U  ville. 

XI. 

Lit  vtroits     L  A  veron?,<]uc  lôD  fouloit  nommer  le  mal  de  N.ipics,  a 
thMfii  comme  çf\^     temps  quVlIc  f\)t  apportée  en  Fr.incc ,  fort  abomi- 
J.mér»s,        j^çç^  ^  iulques  à  PcOimer  conragicufc,  &  chaifer  des  villes 
Se  de  la  compagnie  des  fains  ceux  oui  en  cllo>  ent  r>ttainrs, 
''tout  âinfi  que  s*ils  euflcnt  eftc  Ladres:  &  ainlî  fut  dit  par  ar- 
reft.Ie  4.  Mars,  1 4v6.  Mais  depuis, pour  les  prompts  remè- 
des que  le  temps  a  r.mcné,  ce  mal  a  cC.é  faict  tant  faoïiliâr, 
que  ccd  arrcll  cil  fÙAS  cor.roineoce. 

XI  L 

pcl 
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pclvcoanrdc  Bt-  nt  Jrchrrcs  nulles  dcfcnfe* 

fiirtcsdcncvcno..^,:  -  tendre  luiLjutsàccrtajntcrops 
r.ni  juoir  premier  informé  fupcr  commodo  aut  iocom- 
modo. 


DE  LA  RECEPTION,  DI- 

CNITB',  PREFERENCE,  REl- 
de  luflut. 

Tihrc  ^, 

x^rrfft premier. 

DE  s  iugcmcns  ne  prennent  auroritc  d^aiTlcarf,    ^^^^  itjumt 
pbs  que  de  t'opioion»  queles  homires  oncdc  tîkr»  rtmtm. 
ceux  qui  les  ont  dôaés:'Sc  fcion  ce  que  leur  nom  fûttrUhunft- 
cft  CO-  '     ■  -nucrs  chacun ,  leurs  iugemens  le  *^"« 
font.  Eiauconci  , cnc arreOs,  ordonnances,  Jccrets, 

te  aurrement  d'jurrc$ti)crexpondercuz,  qu'on  leur  voudra 
bailler, li  fera  ce  '  rs.qiii  part  foy  celuv  ncles  cflimc- 

raiels,qui  a  opn..  ..  j  .cceux  dont  ils  proccdcotn'ont  en 
eux  rien  di^nc  de  luge ,  fors  le  nom,&  nonneur  ombratiL 
C'eA  donc  incereft  notable  à  I  j  R  cpubliquc.quc  chacun  ad- 
uil'c  comment  on  parlcra,&  mefincs  des  luges,  pour  ne  tes 
ietrcr  à  ce  poindL  Et  A}-iiant  ce,le  tf. AouA,  en  l'an  1 49 1 .  la 
Cour  cômandaés  Adtiocars,de  reuercr  &  côferucr  en  plai- 
dant la  noaiefté  &  dignité  delà  Cour:&  défendit  de  netou- 
cher  l'honneur  d'jucuns  des  Conleiilcrs  d'iccilc,taDS  auoir 
requis  i  la  Cour  cûgé  de  ce  faire.auec  cûminarion  que  les 
côtrcf  li^âns  rjmcdcroyét-Nâ  i  biq;  Ici  iudicc  rcjerci  i  inflic 
Lj  J.c.i^ùnî  ff-dc  poftul.?:  '  •  '■«'"'-ruandum.fF.de  officiopiçf. 
Sc,qui  {"lus  cft.ores  que  e  euft  donne  fon  iugerat ne 

fit  accompli  fou  oftitc,lici:-cc,qucccluy  qui  cO  cOdamné, 
Toit  appeiLanc  ou  DUO,  Qc  le  peut  tacs  note  d'infamie  con- 

C  &  uiciet. 
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uicier>commc  dit  laloy  iudici  ab  appelliroribus.fF.deiiiiar. 
&  l.appcilanà.f£(le  appel. 

IL 

^i$fcât  dui{oy  L*  ORDONNANCE  duRoy  François,artic.  1 1  .publiée 
ffff  ptM  tiir9  if^P'^ccribuacc  au  plus  ancien  Aduocac,eo  cas  dcmpcfche- 
'«tf-  nicntjecufation,  ou  abfcoct  de  leur  Licutcoancgcncral  & 

particulier,  la  congnoifTancc  &  expédition  descaufcSine 
s'entend  point  dcl'Aduocat  du  Roy,  qui  s^endoit  du  tout 
abOenir ,  pour  la  raifon  de  la  loy  (âncimus.  C.  de  aduocar. 
diuerftudic.Et  ainfîfutiugcpararrcilde  PaTis,du  lO.Auril 
1  y40.  Mais  s*cntcnd  des  autres  Aduocats  ordinaires  ,  qui 
^iuotétt  fim  doyucntderpcrcheTle$caufesfomna.iircs,prouifionnelles, 
mxfsdutom  peu  ^  priuilegices,<3Ui  ne  permettent  attente  ny  lurfoyancc:  Se 
l'ab  Ç\  Icrdirs  Lieutcnans  gênerai  &  particulier  demeurer  abfens 
fenctdti  luits,  plus  de  troisiours  ,  peut  ledit  plus  ancien  Aduocat  vuidcr 
les  procès  légers  :  &  11  plus  de  nuit  iours,  peut  vuidcr  cous 
procès  (ans  différence:  comme  futiugé  &  déclaré  par  icdic 
arrcft  de  l'an  i^o. 

III. 

h»  loy  dê  Cor»  D  V  tcmps  quc  le  Roy  Charles  v  i.dcmeura  en  furcQr,fes 
ki*  chanctOitr  oncics  gouucmerent  le  Royaumc  :  là  République  duquel 
four  U  rrr;{/#-  cHant  cn  rrauail,  Arnoul  Corbic  Chancellicr  g:âf^nz  le 
metdemefteurs  <iune  11  grande  autoritc.qu'il  permit  que  lors  fut  pu 

bliéEdidtcn  forme  des  douze  Tables,  fous  tels  mots  :  L<» 
Cour  fin  fins  yice,  fiit  plus  rray  exempU'tre  à  tous  tmtrts  :  les  CoH" 
feiUers  troums  en  faiéU ,  fiyent  chaTîtés par  les  quatre  PrtJUenSy 
s  ils  font  mentéydeposés. Lcc^ucl  edift  Dtcfentc  en  Parlcracot^à 
fin  de  publication, &  enrcgiftrcmcnt,  fut  refufc  parles  Prc- 
fîdcns,  fous  vnc  fort  honnefte  excufe de  Tindigoité  d'icc- 
luy,  par  lequel  vn  Confciller  accufé  capitalemect,  fut  con> 
traint  d'cftrc  ouî,&iugé  autrement  que  par  coûtes  les  cham 
bres  afrcmblees:&  lors  fut  donc  arrcft.le  i7.Fcuricr,i4o6. 
^ac  àr£di(5lsc  fcroit  obeï.prins  de  Luc. 

IIII. 

Jt4  prerêgâtlue     L  I  D I T  dc  Luc  raconte  en  fcs  arrcfl$,auoir  oui  de  maî- 
^rgfi'JiZ*'"         laques  de  Luc  luiifconfuhc  Ton  frcrc)quc  fou  M.lc  Prc- 
^  fidcnt 
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(îdcDcBjrmct  l'un  des  quatre  Prefîdcns,  «]ui  aooic  au  para- 
uantfjid  le  voyage  dcRorame,  pour  abroger  IjPrjgma- 
d^uc  Iân£lioD«  <iilou  ijuelqucfuis,  que  des  quatre  premiers 
Pfctîdcns  n'y  auoit  ny  premier  oj  dernier  :  Se  que  propre- 
ment n'cAoyent  qu'uD;&  que  ccluy  des  quatre  qui  premier 
entroic  &  prcnoit  leiîege  &  la  prerogaiiuc  de  la  Cour,  e- 
Aoic  ic  preoiiei  -Ce  que  pour  la  grandeur  de  l'homme  meri- 
toit  d'cfttccrcu,n'' ''•     m  il  y  a  trois  chofcsqui  y  rcluûcc, 

La  prcinicic,quel.   i*prciogatiuede$  quatre  efloitau 

premier  occupant»  v  auroit  confcquencc  de  chofes  fort  c- 
iiran^es.&intolcrablr        -  gens  de  Iunicc:c'cAairauoir, 

contulîon^imbinon,i^  d.L'autre,quc  Ion  y  auoit  vn 

quart  Prelident  de  tel courage,&  tant  encreprenant,que  s'il 
fuA  venu  à  Ton  ranc  de  fc  trouucr  ainû  premier ,  peur  eftrc 
<^u  il  eu(\  autrement  lUgc  qucics  autres  La  troineme ,  que 
lors  Se  au  parauant  Ion  auoit  obferuc  le  contraire.  Et  de 
cecy  ledit  de  Luc  cfcrit  vn  Lmilicr  exemple  :  alTaunir,  de 
MarlcysquiaprcsfutChancellier  de  France.  Le  it.iour  de  eUSUniiMMf 
May,  1 40  3.  comme  ainiî  fuO  que  le  premier  Prefidcnt  Po'  UyfrtmitrTr* 
piucourt  fuft  deccdéjSc  qdaudit  office  le  Roy  euft  mis  pour  f>^' 
lucccircur,Marlev,qui  n'en  votilutrienaccepter.ians  i'aduis 
&  approbation  ac  b  Cour  :  à  ccfte  refponie  le  Chanceilier 
de  France  vint  à  la  Cour,  laquelle  fur  ce  lors  s^aiTcmbla,  âc 
notamment  fur  l'oppolltion  Formée  par  Lochet  fécond  Pre 
{identt  fbuflenant  eiire  entre  au  premier  lieu  par  la  mort  de 
Po'pincourt  :  auquel  ledit  Ch  jnccllicr  dit  leulemcnt,que  le 

f»laitir  duHoy  eftoît  que  Marlcy  fuft  premier.  Les  Confeil- 
crs  de  la  Cour  furent  craintifs ,  de  dire  appertement  ce  qui 
leur  en  fembloi[:&  s'approchèrent  l'un  aprcs  l'autre  de  l'au- 
reilledu  Chanceilier  <  flcluy  dirent  en  Iccret  ce  qui  leur  en 
fcmbloit  y  tellement  qu'après  auoir  recueilli  leurs  voix,  le 
Chanceilier  prononça  ce  qui  i*cnfuit:rrai»#4^/<i*<ii»/  ni»f*,    ^    ^  ^ 
fiait  k  U  0>»r.\M  refte,fcmblc  grand'  chofc,&  pleine  de  dif-  ^|^^^tJ|^^t,^ 
ficultcs>que  vous  Lochet  lccondPielîdcnt,ay  CI  eft^  fi  heu  .i,,/,,,^»*»» 
rcux,  d'auoiriufques  à  prcfent  tenu  PcAat  que  vous  tenez:  trtfi^m. 
Se  puis  que  la  charge  de  Paage  vous  cxcufcS:  rend  mal-aile 
de  l'exercer  déformais,!!  vaut  mieux  maintenant  vous  reti- 
rer honncftcment  de  cell  eftai,  que  de  plus  y  demeurer  au 
icthmcoc  de  vo  Arc  honneur,  &  de  tomber  vilcinemcnt  en 

C  j  malheur. 
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mrilhcur.Or  donc  tact  s'en  faut  que  vous  foycx  reccu  pre^ 
niicr.commcni  vous  prctcndict. qu'il  Lut  que  vous  laifTîcz 
le  tour.  Le  Roy  vous  dcporedc  voftre  eftat,lcplus  honnc- 
ftcmcnt  que  faire  fc  peut ,  &  en  voftre lieu  cft  commis  (uc- 
cciicur  Real. Qui  fut  tout  ce  qu*en  ordonnaic  Chanccllier. 
Par  ou  il  fcmblc  que  ledit ScigncurBarme  difoii  cequc  deP 
lus  plufioUd'animofité  ,  quedc  bon  iugemenr.Et  de  vray, 
en  quelque  lorte  qu'il  Pay t  dit^nous  auons  de  noflrc  temps 
vne  exécution  fai^c  en  pareil  caf,  tant  par  le  Roy,  que  la 
Cour,donc  vn  lexagcnar  c  a  cl\é  du  pont  mis  au  baf. 

V. 

l.tprermtr  re-  M  A  i  S  T  R 1  Ijqucs  Bf  uflard  Prefîdent,  &  maîAre  GuiL 
ceu  n'tft  i9uf»  launie  Gic  Confcillcr  en  la  chambre  des  enoucftcs.roct  re- 
tour*  fifprt.  ccus:allauoir,lcdic  Gic  premier, fit  ledit  Bruflard  aprei,Con 
feillcrs  en  la  grand*  chambre.  Le  doute  fut.qui  leroit  prefc- 
lé  au  (îegc.  Gie  dit,  qu'il  dt  le  premier  reccu.  BruHard  luy 
dit  qu'ii  clloitfon  Prelident,  &  qu'il  ne  fcroit  pas  hoooe/^e 
de  le  voir  fcoir  premier  que  luy.  Par  arrcft  delaCour«  du 
vingthui^icmc  lourde  loin,  1515.  Bioûard  cil  prcfcic: 
piins  de  Luc. 

VL 

fDi^ofifUn  df     L  I  i.îuin,  1 44i.Cognateau  Prefidenr,ayant  longuemcc 
CejinéutéMTie-  fjiftfa  charge ,  fut  dcpofc ,  &enfonlieu  mis  vn  autre,  qui 
JliUnt.  fui  reccu  par  an  eA ,  â  la  ch.irge  de  fournir  au  depoiê  deux 

cens  liures  tournois  par  an:prins  dudic  de  Luc« 

y  II 

È  I  vn  Confeillcr  de  là  Cour  eft  créé  Confeiller  au  grand 
CcnfuUers  dtU^  Cônfcîl, fa  Conllillcric  première,  par  larecepuon  dercicrc, 
On^i/'  vacanre.Ec  ainfi  fut  iugé  par  arrcO  de  Paris ,  le  dixhuidt- 

rri-'ei.  icmc  iotir  de  luillet,  140 i.La  Taifon  cfloit^qu'à  Li  Coui  faut 

afliftcr  coininuellcnjtnT,6c  n'y  a  que  deux  mois  de  repos,fic 
au  grand  Conleil  fix  mois  de  Tan.  Auiourdhuy  tout  c{ï  ré- 
duit à  mefmc  Ibrte  :&  par  ainH  fcroyent  les  deiu  compati- 


bles. 


VIIL 


^  Li  Di  T  dcLuccfcnce»  fcldits  arrefls,ûuciC  p. il  No- 

uemorev 
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ucmbrc,X09:.la  Cour  rcceatvnConfcilier,  auquel  toute;-  m'»mtMâi*Jkf 
foupoorij  fjure  d  aage  clIeorJonna  dcfoy  abfcmcr  de 
ij  Cour.cn  attendant  )c  iuOc  aagc.C'ell  ie  propre  texte  in  L 
/pan).$.minoré  Lf.annu.iï'dc  dccur.tà  où  tels  doyuétcfh-e 
rcccus.mais  î»cr,ny  opiner  iulijucs  à  l'a*. 

qe  complet. Par  ^  - ,  orc  qu'il  y  a^'t  de  \x  rcroifltoa 

^1  aciculc  beaucou;  noir  rccco  ce  icunc  honimcicA 

ce  Deanimoins  retenue  Se  Icucriié  ancicoce.Lon 

ne  doute  point  qu'il  n')  4  ,  i  louuciudeicuncs  gens  de  telle 
prudence,  doCinoe  6c  bon  fcos,  que  c'cA  vn  ctLahiircincnt: 
unis  auflt  Ion  ne  peut  contredire, que  les  vieux  ayans  telles 
partics.ncfoycQt  l'upcnears  d'un  poinftiaffauoir.dc  l'ufago 
H  expérience  de  piuûous  années  :  ce  dotu  les  icuncs  ne  te 
peuucnt  aircurcr.Dc  cecy  Cicero  fiifant  parler  Cato  de  Sci  Ç'"^  ftr^Ut 

Fio  aycul.dit  ainfi.ll  vfcroit  de  confeil,  raifon,  &  aduis,  qui  j  ^''A""" 
ont  parties  de  ricillcs  g:ns:& (ans  ccftclculc  prerogatinc,  ^Mmttvui. 
pour  ce  rcgird  nos  prcdeceffcurs  n'cufl*cnt  iamais  noiumé 
Sénat  leur  grandConlclLLcsLaccdemoDiens  appcllct  ceux 
qui  tiennent  les  grands  offices,  Seno< ,  c'cfl  à  dire,  ticux.  Si 
%'ousprcncx  gardées  nations  cdrangcs  ,  vous  trouverez 
cjue  plulîcurs  belles  &  opulentes  Republiques  ont  cM  cor- 
rompucs.&niifcs  en  daoïcrpar  icunc$,&  rccouurccs  3c  rc- 
milcs  par  Ticilles  gens.  M  ■.i':        r  tnov  ,  r<vnment  auex 
vo'js  perdu  voArcRcpi.  lav-meûne 
£.iit  pluiicurs  refponfcs  :  cotre  autres ,  que  teuncs  nomme» 
souueaux  &:fjIs.cftoycntrcccus  en  dignitéy&aax  atfaires. 
De  cca  ajgç  rioriflant  fort  tgmrr^py  :  d."i;i,jf  ^  frni'.  prp.^en- 
cc-Et  fur  fc^difoit  Ciind Grégoire  Na7i3n2cne,L'cicpcri_en-  dtxti^  fhi 
cz  du  temps  rapporte  plus.que  h  ia^cflc  natUTclicPlinc  fe-  SX^-P^^JtiM 
cood,  par  vnc  tienne  tpiihe  rapporte  vn  potable  doute  i  1 
Traj.m  Empcrcur.l'ar  la  loy  de  Pompée  eft  défendu  de  rc- 
ceucrir Sénateur, 8c autre  magiftratdc  iudicarurc  aa^é  air 
dc/rous  de  trente  ans.Ht  par  la  incfmc  loy  cft  permis  a  ceux 
qui  (e  trouucnt  rcccus  en  autre  magiitrai  que  de  Sénateur, 
Te  Faire  rcceuoirS=natcur$.Pa;  Auguftc  Cclar  inicr- 

ucnu  après,  cft  permis  de  rc>..ui)..  a  aucuns  iiiagiftrais 
moindres  que  Sénateurs,  Dcrfoonagcs  capables  aac^s  Je 
9,3..  ans.  Le  doute  eft,  &  tels  ainfiaagésdc  moins  de  tren- 
te jfiSjteceus  &  trouu^&comagillrat  moindre  de  Scnatcur, 

C  4  peuucac 
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Îicuucnt  cftrcrccciis  Scnarcurs  p.irlidcrnicTc  claufedela 
oydcPompcc  ôcpjr  ledit  cdid:  no noblUni  \i  première 
claulc  de  I.iditcloy  de  Pt  mpcc:  &  cncorcs  ê  'û  cft  permis  de 
rcceuoir  Scnaceur  ccluy  qui cft moindre  de  trente  ans,  & 
ccnejntmoins  d'aage  luffifant  pour  moindre  magîfhat- 
LeditTraian  Empereur  te  pond,  que  par  Tcdit^  d'Auguflc, 
n'eft  dérogé  àlaloy  Pompcjc  ,  finon  en  ce  qui  concerne  la 
réception  de  ceux  qui  (ont  trounés  receus  en  moindre  ma- 
gi  rat.  &:aagéj  de  moins  quedcxxx.inSfqui  doyucncnon- 
obltai.tladiu'loy  cArcief  eus  Sénateurs:  mais  au  reile  doit 
cftrc  luy uicn(rjuoir,qi:c  nul  doit  cftre  reccuSenaicur  moin 
drcdc  trente  nns,ou  n'ayant  au  parauant  exerce  aucua 
moinde  m  a^iftrat,  oi  es  qu'il  fuft  capable  dudic  moindre 
magiiiiat. 

IX. 

c*  1  *f "  ordonnance  &  arrcft  de  îa  Cour ,  du prcrarcr  four 

êhr/i'rMUHf''"  de  Fcuricr  1 4<55-      rcceu  Confeillcr  en  Parlement  i  Paris 
Malzald ,  fans  nuoir  efjpr,  rd  à  ce  qu'il  n'efloit  gratiné.  Vray 
cft  que  douian»  telle  difficulté .  obtint  lettres  du  Roy  Lovs 
X  I.  par  Icfqi  elles  il  cftoit  mande  à  la  Cour ,  que  s  il  cftoit 
tîoui  é  capab'clon  ncs'arrcAaft  pour  cela.  Et  orcs  ooe  Ion 
irouue  par  efcrit  ce  Roy  auoir  cfïc  particulier  enfon  opi- 
nion,fi  eft  ce  que  la  Cour  n'a  roufiours  fuyui  Ces  refcrits:  Se 
qaepourccpoin£lcllen\ifji£^chofcde  m  uuiile  confc* 
qucnce  :  car  de  noftre  temps  Iqp  i^oir  pluiîrurs  ignares ,  & 
\  '        AT^  i#i  n'ayars  autre chofc cjuc  le  «iegré ,  &  nutrcs  fjns  degré,  qui 
lesîont  defcen  Irc  a  tous  propos/TclîcÎTicnj  que  Iciefcric 
'  '  du  Roy  ncftoit  autre  fholc  que  Fmplc  aducrriircmentpro- 
ceJmt  d'un  bon  fens  &  de  î^randc  prïïdencc^rins  rfcr  d'au 
toritény  puilTjncecxrraorJioiire,  comme  a  efcrit  de  Luc 
Ce  neantmoins  depuis ,  &  le  premier  iour  d*0£lobre ,  Tan 
Muêtéti  m  té  iffy.  furent  f.ti^lcs  par  monficur  Riant  A  uocar  du  Rov, 
^rfi^tmr^rm  p|uiîcurs  remonOrances  Tur  lc$  pl.iintcs  des  D odeurs  Ré- 
gents des  Vniuerlités ,  de  ce  que  les  efcollicrs  fc  retiroy  cnc 
|)rerquc  lous  fans  prendre  degré  pour  ics  caufcs  fufi  ires: 
îiirc|uoy  laCour  ordonna  ainlîqu'cil  coatcsuau  picmier 
article  cy  deffous  des  Aduocats. 
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X. 

T  o  T  T  aînfi  qu'aprci  ce  que  les  loii  des  1 1  i.TabIe$  fu-  lUtrUitm  ^ 

rcntpubliccs,  fiic ncceindrcmcnt requis, que ics  lurifcoo- ^3#<y4i>/  fr«- 
/uJtci  pour  1  intcrprctaiioo  fulTent  ouis ,  aut:  cmcnt  le  tout  «« 
cAoh  forcnide,&  nui  aifé  :  auAt  après  ladite  intcrpreraiion  t*^' 
prcfquc  infinie,  &cDDiulîcurs  cndroics  pluAofl  tcncbrcf 
que  lumière ,  cft  ncceuàire  b  pra£\iquc  auanc  que  de  loy 
pouuoir  ayder  à  poftuler»oa  à  luger:  ioict  que  Ion  voicrne  * 
ii  grand'  vjiiation  de  cas  occurrcns,&  du  temps. que  iour- 
ncUcment  fe  prefcntcnt  chofes  nouucIlcs.Sc  dcfqucllcslon 
■^nc  peut  auoir  confci],inl!ruâion,ny  aduis  par  nos  loiz,glo- 

difcoiusdu  f  i&,6c  de 


ne 
fe 


peut  auoir  confci],inl!ruâion,ny  aduis  par  nos  loiz,glo- 
s  te  conleilsrmais  lèulcnicnt  par  le  difcoiusdu  f  i&,6c  de 
la  chofe  occurrcntc.'cn  fonc  qu'à  le  bien  norcr,  prcfuppofé 
c^ucla  prudence  de  droit  conitdc  en  deui  parties ,  Tncori- 
^uc.&  i*ra£tique ,  ceftc-cy  fera  vne  tierce  partie  tant  incer- 
taine, que  les  plu*  faces  y  font  cmpefchés.  Ef  à  ccHc  raifon 
De!\  pas  eHrangc  quelquefois  ,  de  f.ire  diHicult^  i  rcccuoir 
^ens  do^es  &  i(^auani.n'a)-ans  toutesfois  les  parties  reqiii- 
Ics.En  Tan  1447. 8t  le  dernier  d.  it  par  arreft  vn  pour- 

ttcu  d'ofHcc  de  Conleiiler  en  Liii  c  «^.uur,  remis  au  temps 
qu'U  JUroitruâuâauncntprattiqué:prius  dudit  de  Luc. 

XI. 

P  A  ».  arreftdcParis.du  lO.Noucmbre,  14  $7.  fiitrcccu  ^^f^^u 
nConfeilIcr  aiicuglciàla  charge  >.\  ■  rV  r  tcer  l'office,  qu'il  confate 
l'cuft  Tccouuré  la  veuc.  C'cfl  l'op;        .  t  nielle  d'Accurlc, 


▼n 

B 


r«tm 

ter  fuu 


„    pi  ;  nie/Ic  d'Accurfc, 

in  l.cxcus  fEdeiud  à  ta  fin,oùnomni^mcnt  il  dit,que  laucu 
g,le  retient  la  dignité. mais  non  pas  I  jdmioifb-jtion.ny  cxcr 
cicc  de  lUgei.T  t  combien  que  Bartol.BoJii.^  l'Ange  l'ayenc 
replias  en  cc,fi  cft-  ce  que  la  Cour  l'ai'uy  ui  en  telle  opinion. 

XII. 

D I  Luc  faifant  difcours  des  prefeni ,  qol  font  faifts  aux  J^J^Ï 
luges  .  commence  par  vn  foliciteur  propre  corratier  à  cor-  ^ 
rompre  Iu£cs ,  qui  pour  auoir  mis  deux  efcus  djni  vne  rc- 
oucfte  prelcntcc  i  vnConfeiller.fut  condamné  par  .irrcft 
Jonné  le  5.IUU),  14»4'  spoiteràlacoaduitc  d'un  Huili  er, 

C    (  TO 
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vn  cicrgc^aucjucl  icroycnt  employas  Icfdits  cfcus,  à  rcglife 
Noftrcdamc.aucc  dcfcnfc  tic  iamais  Iblicitcr  plus. Dit  aprc* 
fuyuiflt  Ton  propos,  cjuc  de  ooftrc  temps  ont  dtc  congna' 
luges, donc  en  y  a  encorde  fi  grande  iûtcgritc  &.  conuncn- 
cc,c]Uc  non  feulement  d'or  &  d'argenr,nnais  d'aacres  dons, 
&  prcfcns  c|uelconques»iIs  fc  font  du  tout  Tcqucftrcs.D'au- 
tres  aufîi  qui  n'ont  point  fai6l  de  confcicnce  de  prcdrc  gib- 
bier,&  vcnaHbn»&  autres  chofcs  denaangcailicfous  topi- 
niondulureconfukc  Vlpicn,  &  Tautoï  ke  de  deux  Empe- 
reurs, Verus  Se  Antonius  ,  defqucIsPEpiftre  cil  enrcgiilrcc 
par  Vlpicn  fous  ces  mots:  Quant  eil  de  prcfcns, noftrc  aduij 
cft  icU'ancten  proaerbe  Grec,  Ny  toucny  toulioors,  oy  de 
tous.  Ce  fcroit  chofc  inhumaine  de  rcfulcr  de  tous  :  mais 
au(îî  fort  deshonnel^e  &  vile  de  prendre  touliours,  ôcd'in- 
tolcrablc  aaarice,de  ne  refulbr  ricn.Et  de  ce  qui  ci\  contenu: 
ai*  reigleracnt  fur  ce  f lid.  Qu'un  officier  ne  puiflc  prendre 
By  accepter,  fioonce  quilcracongnu  pour  fa  nourriture 
ordinaire, n'eit  entendu  des  prcfcns  de  cuiiîoc,lefcjue/s  iJ  ne* 
faut  rcigîcr  félon  la  qualité  des  autres  prcfcns,qui  lotii  iiort 
dcl'ufag'j  de  mangcaillc:  car  de  ceux-là  cil  cnicndae  ladite 
prohibition.  Lefdirs  derniers  preneurs  ont  pareillement 
pourcuilautorité  dcModcftinIurcconful£e,lequcl dit,que 
par  h  loy  populaire  eOoit  contenu  qu'un  luge  ne  dcuoit 
prendre  don  ny  prefcnt,  finon  de  choies  propres  à  manger 
&  à  boire  proropiement ,  &  qu'on  ne  peut  gji  dcr.Le  doute 
que  pliifieurs  ont  mis  en  auant,fi  les  luges  pour  tefs  prclcus 
Jecuilînc  peuucnt  s'cxcufer  fur  Icfdits  autheurs,  cftaifcà 
dcmcflcr,  ix  nous  confidero'ys  la  différence  du  temps  de' 
telles  confarutions,&  du  noiTVe:  &  aulTi  la  qualité  des  cfiî- 
ces,&des  prcfcns  de  ccOe  forte.Et  à  ladite  fîn,fins  entrer  es 
diircrcnces,  dont  Ion  pourroit  efclarcir  les  chofes  plus  a- 
uant ,  fliffira  d'y  aduifer  pour  fatisfaircà  ce  propos  feule- 
ment. Du  temps  que  l'Empire  Romain  a  entretenu  fa  gran- 
deur fins  crtre  violé ,  tous  les  officiers  eftoyent  temporels. 
Les  noflrcs  font  perpétuels  &  à  la  rie,  non  reuocables  fans 
forfaiû.  Les  Proconfuls  &  Prcfidens  ,  dcfquclscft  notam- 
ment difpolé,elloyenc  dcfpefchcs, chacun  a  telle  Prouiocc 
qui  par  fort  luy eftoit  aducnuc.Ils  delaiiroycni  leur  maifoo, 
ic  s'en  ailoycnt  adminillrcr  la  Chofe  publique.  Les  nofires 

prcfque 
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prefcjae rous exercée  en  Icms  maifons  les  offices  quils  ooe 
rccouuréi  pir  roui  moyens  a  eux  Donibics:  &  ivins  la  Cho 
iepobii<]uccnmain,  en  fonr  fore  bien  leurs  bcf'ongncs  es 
iicuxou  ils  rcndeoi  drou.  Us  font  Cico)ei]s&  domiciliés. 
Les  anaeos  eAo)  cnc  cAraogcrs,  8c  hoites  de  leurs  l^ouin- 
ciaux,  tcUcmenc  qu'en  eux  les  prclcnsJc  cui(înc  efloycne 
tortcrablcs,8c  non  ainli  és  nofVrcs.  ci.  ii»^  eû  aucaiu  <^uc 
peregrin  &hoflc:{iM«»autaiuquc  don  accouftumé  dettic 
dônc3  0oshu/lcs,&DÔ  pas  és  domiciliés  6i  Citoyens.  La 
loy  dcsx  I  r.TabIcs  au  cha.  dec  mag:Arats  cA  de  tels  termes 
<jii'J$  nepeoucrrcccuoixny  dônerprelcns.foit  pourauoir, 
oupoaradminiftrcrouauoir  adminiftré leurs  cftats.Tous 
douslontpar(àrcproaucs:tous  Magiftrats  coraprins,lans  ^„  ^  j.,*^^ 
en  excepter  pas  vn.Dc  U  a  procédé  la  loy.que  Iule  Cclor  &t  ^  ,it  fij,  /»• 
reprendre  &publicT,au  parauanifj!clcparL.Pilb,3c  au:re  Utfrrfimifiiat 
Jo>  populair  •  '  V  r'i  ,  a  finquc  ceqr-  eftoic  licite  à 
rous,nc  ftifi  ;crï  Rommains  eHans  aux  Pro- 

uxacc$,&  aulli  quen  rctutaju  tels  prefcns  de  niangcaille,^aî 
(c  font  par  humanité  &:  bencuolence.ils  nefuflcnttiouucs 
fots,TuUiqucs,&  barbarci,aprcs  auoir  exprcircmcnt  défen- 
du tous  autres  dons,  tell  pieleos  furent  permis:maisccfuc 
à  telle  mefurcpour  ne  iiclpiatrc  les  rcf'ulans  du  tout,ny  auf 
fi  par  auancf  ,lcs  accepcaos  tous;  car  en  ce  faifant  fcxccs  fc- 
loit  venir  le  prêtent  permis  an  poinft  de  don  défendu.  Et  r.*y  mmi-t» 
<lepui$  eft  adueou  ôUeclciemps.quc  par  coulhimc  de  prc  ^•^'"^»/<»'' 
dre.la  limitation  de  la  loy  ayant  cflc  ofiènfcc,  par  lufiinicn 
Empereur  fut  rc(lramte,&  loodaiodu  tout  abohe, qui  rcu 
lut  i]uc  pas  vn  de  ceux  qut  lei  o)  cm  cnuo^cs  à  leurs  offices 
es  Prouincts.nc  punit  aucune  chofc  :  Aca  Dominiu,  cnra- 
mis  és  iÛMTCs  de  luiiicc,re/cnt  qiiii  enteodou  que  lauarice 
des  défendeurs  fuft  letirce ,  &  qu'ils  ne  prmil'cnt  aucunes 
chofcs  desfi;'-!-  '  Hnon  ce  que  Ion  auoit  accouAumé  de 
fournir  du  ou  bien  s'il  n'y  auoit  couftumc  d'en 

auoir  delà,  loy  remettre  a  la  dllpoiition  ancienne  deldiis 
f  rcfcns.  Dont  Ai  curie  glol'ateur  ciuil  fail'oir  conreqocn* 
ce ,  que  les  prclèns  de  cuitîoc  n'efio^cnt  permis  ny  tollcra- 
blcs  ,iînon  a  faute  de  gages  &  d'cftaC  Les  luges  qui  reçoy» 
ucm  chacun  an  leur*  gages  du  l'riocc ,  prennent  cfpiccs, 
Se  taux  de  leurs  lugcmcus  U  de  leurs  procédures ,  choies 
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qui  fouloycocenrc  anciennement  bico  peu  de  cbofc^fic  aa 
iourdhuy  font  tels  qdil  plait  auxIuees»doyuenc  bi'^  "»  con- 
(îdcrcr  cornent  ilv  en  fonc.II  cny  a  de  tant  jfTeuiés 
fjuccs,(]dils  ne  dou  ent  fe  iadlcr/ous  la  fiance  prini^ . 
poiuions  de  droit  commun  fus  allègues, dauoir  aprcs 
leurs  gagcs&cfpiccs  payccSjtouiîotirs  quclv^ue  gibbicrpeu 
du  au  croc  à  leur  cuilme.  Et  s'en  ttouuc  cccorcs  déplus  a- 
ucuglcs,&  corrompus  iufques  la,  auapres leur  cuifine  four 
nicdcfdits  prcfcns,  ontrcllc,dont  ils  font  par  le  moyen  des 
reuendeurs  apoAcs,  pour  complaire  à  lauarice  de  leurs  fem 
mes,e(\at  &  reuenu:  choie  dcshonncitc  fur  toutes  autres 
qui  peuucnt  aducnir  à  vn  luge  ians  honneur.Pour  le  reiidu» 
iecroy  que  les  prefcns  de  cuiHnc,  qui  font  auiouidhuy  en 
vfage,  ne  font  prclcns  defqucls  la  loy  a  entendu  :  mais  font 
corruptions, &  détriment  de  ceux  qui  les  donncnt.Doni  les 
aucuns  le  font  aifément,  les  autres  en  difficulté:  dcncn^a 
pas  vo  de  tels  donneurs  qui  này  t  opiniô  que  fans  cclàil  nob 
ticdra  point  ce  qiiil  doit  obtenir,  ou  bien  qdil  obricdra  eu 
cefaisâr,cc  quil  ne  doirpasobtcnir-Cefle  matière  cù  ample 
ment  ordôncc  par  les  textes  in  l.plcbilcito.  fT.de  offic.prar- 
(îd.in  I.foIenr.S.nonvero  in  totum  xcniis.fK.'t  ofRcpiocon. 
&  lep.in  l.cadcm.$.fina.cum  Icge  lulia.ff. ad  leg.Iul.  pecul. 
De  la  procède  la  faute  d'honneur  &  autorité  deus  à  iulHce, 
&  es  magiHrats,  &  minières  d^iccUe  :  car  en  prenant  ainfj» 
quelque  chofe  que  Ion  face,  l'honneur  ne  peut  demeurer 
entier  :  5c  ceux  qui  gaignent  leurs  eau rcs>nbnt meilleur  opi 
nion  dcidits  magiilrats,  que  ceux  qui  les  perdent. 

XIII. 

H^lft  mytusftiMi  M  A I  S  T  R 1  Pierre  Domain»C  onfcillcr  du  Roy  au  Parle 
f*^  '  Tholofe^pour  auoir  abufc  en  faueur duScigneur  de 

rlt^l/iTsT'^'  Clairmonr,  en  vnccommiflion  quiluy  eftoit  badlec  dudit 
Parlement,  hit  par  Guillaume  Romer  appcllant  de  Icmpri* 
fonnement  faid  en  fa  pcrfonne,  prms  en  partie,&  par  arrefl 
de  ladite  Cour  du  i. Septembre  i  44  9.iugc,  ^ue  mal  auoit 
cfté  procédé,  &  ledit  Commiflaire  contiamne  à  rendre  au- 
<li(  Romer  vingtiix  ducats  >  qu'il  auoit  eus  pour  fcs  vaca- 
lions  Ôc  falairc  »  enfemble  tout  ce  que  fon  Greffier  & 
Sergent  auroycnt  pris  :  &  outrep  lus  condamne  à  la  fomme 

de 
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ccDtlniru  tournois  pour  tes  intercAs  dudicRomer,&és 
dclpcnj  de  Pmftancc-  CeR  arrcll cft  fort  notable  pour  Mcl- 
fieurslcscommuraircs  ,  quifc  doyucntû  bien  conduire, 
qu'ils  acf  icnncnii  ccfte  hôrcflc  à  ce  poioél.dc  porter  leurs 
fautes,  comme  ils  font  tcnusi  leur  propre  Se  priuc  nom  m 
l.cum adt^n.vtii  vrbcra  ibi.addamnum  tuumrcfcrcn- 
ttK.C.dcdc.  ).hb.x.  «Se  autre  tcxt.inl.iudiccs.ibi, o- 

mnia  quz  in  admimitractone  pofiti  pcrcepcrunt  emolumea 
ca^rcdJerc  compclljntLir.C.dc  anno.Iib.z.&  autre  tcxc.in  I. 
ooi/ics  peulîta-c.  ibide  proprus  facultatibus  darc  compel- 
laar.eod.tir.Et  qui  plus  c/l,ne  do)  ucnt feulement  dire  cô- 
iriincsàce  m  iis  au  ijuadrupIc.Lpcrxquatores.  Cdc  cclib. 
&  ccoiuorib.  bbjci.  loint  ouc  pour  la  luftue  de  ccft  arreft, 
udici  dcluu^uëti  auQum  dcbetur  falaaumJ.umncs  iudices. 
C.  de  dccur.lib.x.8c  pcr  Aiczaodin  l.diem  funflo.  de  ofic. 
aifclC 

X  I  I  1 1. 

Vn  tugc  aoit  prendre  garde  de  ne  dilTimuIer  fur  le  iugc.  l'Imu^S 
mcnc  des  crimes,  &  auflîdcn'y  eftre  trop  feuere&  rigou-  Wmi>/1^«. 
rcut.par  faueur,  auarice,  vindi^le,  ou  autre  pa/Iîon  :  car  U  a 
dcuant  Ici  yeux  les  peines  ordinaires  efcritci ,  qdileft  tenu 
dcnluyurc,  lî  lacculc  eft  chargé  probablement  du  crirae;& 
ncft  aluy  dufer  de  rigueur,  ou  de  remilTion  :  9c  lors,  qdtl  y 
va  par  liaine.faueur.ou  auaricc^il  doit  luy-mefmc  cftrc  puni 
5-u  vcro  contin^ir.io  Auih.vt  nullj  iud.&puis  qu'ainli  il  sert 
voulu  fouiller,  il  doit  cftre  dégradé  de  ia  dignité,  &  réputé 
plébéien  .  fans  efperancc  d'eftrereftabli ,  veu  cjuc  d'iccllc  il 
seft  .iinfî  rendu  indjgne.I.iudiCcs.C.dc  dignit  lib.xi  t.Et  fe 
^on  ce  fut  par  (es  larrecins  ôc  delifls  en  grand  nombre  8c 
qualité,  maiftre  Pierre  Ledct  Confcillcr  à  l'ans.par  arrcft  de 
la  Cour  duxo  luin  i  j  il. condamne  à  faire  amende  hono- 
rable.priaéde  foo cftat  ficdedairé  incapable-dégradé, &  ve 
ftu  de  robbedun  plébéien.  Ce  qui  fut  exécute  a  u  pierre  de 
Maibredc  L  Cour  du  Palais.A  tous  luges  pourvn  vray  ta- 
bleau de  la  finguliere  iniegrité,qu  il  luy  faut  obferuer.doi 
r         ^Gours  deuant  les  yeux  L  forme  que  rrnnïr  Arift4 


Qcuaniics  vcm  ig  rormc  que  rrnnir  ; 
Agiitrat  /vJicnienJcquel  eftat  au  licgc 
ouïr  fie  iuger  le  diHèrcnt  dcotrc  deux  parties  priuecs, 
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le  ndcarc]uiauecfon  fai6^  mefioit  pluûcurs  imures, 
quilujioic  auoir  cfté  dites  par  fa  partie  contre  l'honneur 
duiiit  Ariftidc5,à  fin  de  l'irrircr  contre  fadiic  partie,  luy  iui- 
pola  (îIcnce^difantXaifTe  cclà,bon  homme,  arrefte  toy  à  ce 
dont  ta  partie  ta  offensé  :  car  ic fuis  icy  aiSs  pour  toy  Se 
pour  luy,& rien  pour  raoy.  * 

XV. 

rvfêuxiôt     Les  Baillifs  3c  Scncfchaux  &  leurs  Lieutcnas  généraux, 
rêctmÀ  UCeur,  f^^j, j  i^qu j  .-^uant  que  de  foy  mettre  à  Icxcrcicc  de  leurs  of& 
ftrticul éujîf^f  CCS, faire  (erment,&  foy  f  »irc  rcccuoirà  la  Cour  Etlcs  Lieu 
tenant  particuliers  ^ux  ficgcs  royaux»dont  ils  font,par  de- 
uant  le  Baillif  ou  Ton  Lieutenant  gcncral.  Ei  ne  fc  trouuenc 
j  .  que  deux  ou  trois  qui  ayenc  cfié  receus  par  rrocurcjr-.alla- 

l^CcHrflrî*^»  uoirlclugc  magc  dc  Tholofcle  4»Oclobrc,  &le  M:>iftre 
€mrfmrf,         des  eaux  ôi  fordh  le  zo.duàh  mois  en  lan  1417-  &  le  Se- 
ncfchal  dc  CârcafToone  le  dernier  iour  de  Fcuiicr  2418. 

X  V  L 

La  Cour  de  Bordeaux  fut  cmpefchec  fur  vd  doute  2p« 
pointé  en  droit  en  icellc^cntre  vn  nommé  Secondât  Secré- 
taire du  Roy  '^unc  p.irt,  &  le  luge  Mage  &  Lieutenant  gê- 
nerai en  la  ^cnefchauÛce  d'Agencz^auoucl  des  deux  nppar 
tenoit  la  prcf^rccc  &  Thonciir  d'aller  dcuat  &(coir  à  dextre. 
t«  ^rf^r^Ncr  Ledit  Lie  itL-nant  gênerai  al!cgue  pourluy  Tufage  &  la  loy, 
Jej  imj^e,  ardom-  potîores  gradus.C.de  o/fic.rcdto,  vocantur  enimid  genûs 
nttfmrUU^.  luJices,  cLriJhmhK'^xhSx  vcro  contigerit.ibi,>»àf«m  cUufii 
mo  i»<<//rf.C.deiud.&àeux  efldcu  touthôneur  &rcucrcce, 
comme  dit  le  rcxtc  in  l.omncm  honor.C.quand.prouocai^ 
.non  cft  nccefî'OutrepIas,ils  ioDt luges  des  caufes  des  Sc- 
Vrcnneur      crctaircs,&:  autTcs  ayaos  digDitdl.fin.verf.ita  tamcn.  C.de 
Sfertiatres      ^("^  :]f.vcK]jri/îîni.  Ledit  Secrétaire  fouilientle  contraire, 
c... .  t  quelon  efta:cf>  digniré  pnncipalcsl.ij.C.dc  dig.  hb. 
X 1 1  .il)i,  naLilem  .  &  pour  aASHcr  au  Icruicc  du  Prince ,  &  i 
Jcucour  de  la  perfonnc  jI  tient  du  luftre.d'iccluy  ,  vocarur^; 
cUnfimué  in  Auîh.  fcriptumcxcmpisr.  col.ij.  prft  princip. 
ibi^iT/mifwt.&cft  Dobk&  exempt  dc  tous  iubâdcs.'cc  que 
■  c(l  pas  IcditLieurcnant.  Etiouiflcmdcfon pnuilcgc, fà 

fcinroc 
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rcTn.-nr.fnr  •         •"  -  '  es  luy  fa  vcfur,comnic  amplc- 

i.j.  ..         i^.  crb.lcriba.tf.de  orig.iur.  Lcdic 

Zicutenant  proj^ola  coullumc  de  la  forme  de  leur  prcfcrcn- 
cc  :  a  ^uoy  ladue  Cour  sarrefta,&  furent  les  parties  par  ar- 
(cft  appoinues  à  infoioicr,tciô  la  loy  première  de  atb.fcri. 

XVII. 

Lt-s  «pjalitésdeCommifTjire.Sc  d'Ordinaire  font  fort  Umtnlt  ptmr 
<)i/fcrcnTcs  :  fie  lors  cjuc  le  Lieutenant  duo  luge  a  befongné  A 
Ctifiime  Commiflairc,  8c  cjiiiJ  y  a  appci.il  ne  lulfit  pas  de  po  ** 
icr  adioarnemeiu  oaiociœatioo  contre  ledit  luge  :  car  Ion  "Jr***' 
Lieucenanc  n'y  a  pas  procédé  comme  fon  Lieutenant  feule 
zndU^nuLsrommeCommiilauc:  je  fautiaddrciTer  audic 
Licutciunt  nommémeat.£t  ainâ  fut  iugé  par  arrcA  de  Pa- 
ris en  lân  i  jty. 

X  VIIL 

Pas.  arrefl  deParisde  lan  I  j^o.^ourmaiftrcIeanMi  ^mmttu» 
Ict  Prcuoft  royal  de  taon,  fut  dit ,  quo/Ecicrs  &  tuAicicrs 
loyaux  ne  font  tenus  bailler  .ifTcarcmcnt  es  îufl«ciab!es,8c 
dcmciiris  es  (cncs  de  leur  di(lroitt,adinftar  des  Seigneurs  ^/,, 
iuAu:icrs«(^uioc  (ont tenus  prc-Acr  alTeurementàleurs  Ctxb 
îers«  comme  cdnoti  parlitrcil  v.  cy  dciTous  au  tiltrc  des 
«droits  Scigocuiiatut. 

XIX. 

Vo9.DOftNAUCt  royale ,  laquelle  ctt  piuCeurs  cas    n^n  p^umm» 
veut  que  Icsiuge*  royaux.pourfaiic leurs  fcntcoccs  cxecu-  frtmtrt nfti^ 
U>irei, appellent  Confeillers,  ou  Aduocats  en  certain  nom-  ' 
brc.nbb.'igc  point  les  luges,  quils  ne  pujllcnt,fclon  la  gran  '"J'V' 
deur  Jcs  iria{icrc$,c.-i  apptllei  dautrcs  licgcs.âi  notamment 
dcParlcmcnr.£tain:  ;éparajreft  de  Païu.du  f.lan- 

uicr  I  s  a^-p^'Ur  le  Ba.'  ii  Mcaux  ou  Ton  Lieutenant  qui 
auoit  pnns  conleil  àe  nionlicur  deMoncbcloo.ac  auacs  ii 
mcux  Aduocars,  Iclqucls  ils  .loyucn:  appcUcr  parlordon- 
nanccbai  LgratlafiuUt.dc  uiuu.fc  lioa. 

X  TU» 
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XX. 

^rVrmUy    P  A  R  affcft  du  grind  ConfciWonnc  à  Lvon le  tf.ioar 

luillci  lan  I  s  5  ^.  tùc  dcclai  é  non  callcrabfe  a  perfonDa^ct 
cxerçans  oiiiLe  .L*  iudi:a.urc,dc  tenir  fermes  cjuckonsjucs, 
&  licccfiicics  définies  à  celay  ^ui  cftoit  p.irtic,  nomme 
iiiai<>re  kan  des  Champs  Lieuicnanc  du  Baillif  de  Vcljy  au 
ficge  de  Montfaucon  «  de  plus  ccmr  Icfdûcs  termes,  tanidc 
rkucfi]ue  du  l^uy,  quau:ics,  lur  peine  de  priujtion  de  foa 
oâice.adamôdea  bi  rairc.Serou  digne  de  peine  i>lus  iiran 
delclugu  paiti.ip.nc  fous  mjin  à  la  ferme  du  ucu  Jonc 
ileihugc.Lcuiiali)  ibi.necfidciunor»aucrojndacor  condu- 
cloris.L.loc.Cicl.tpurij  j.decurio  eciam  fux  ciutcacis  vccli- 
gâJia  excrcere  prohibeiur.  ff.  de  decuiio*  lomte  la  gloL  ui 
f  cib.cjcerceic,id  eA^conducere. 

XXI. 

Antoini  Gardin  Florentin  &  citoyen  de  Lyon.pour 
înwl/^»vi  ^  enuo)càLymoge$  rn 

ttnH  f0  fiùrt  MH      fadtcur,  auquel  il  baille  procuration  a  ladite  fin.  Ce  f  i- 
irnmtmtf0m^m0i  £tcur  vient  à  Lymogcs,&  commençant  de  proceder,cfl  re« 
pouflc  parledctceur,(]uiDiequece  ioitiuy  ,  quiloitnômé 
a  la  procuration.  Le  Lieutenant  gênerai ,  nommé  moiAie 
le.nPohecJous  ombre  de  qacKjue  argent  pi  omis  p^r  ce 
dcrtcur^ordonnc  que  ce  fadeur  prouuera, comme  ceû  lu^ 
qui  c(l  nomme  à  la  procuration,  &  auant  que  de  ce  auoir 
fai6l  foyjiiy  dénie  iuilice»  &  audience.  Dont  td  appelle, âc 
ingtiuMUf^  releuéàB  ord eaux  où  ledit  Lieu  enant  cA  prms  en  partie, 
^ri^yÀ'prisTn        lapreuue  dc  quelque  compolîtio  a  entre  luy  &  parût 
fMn'ig.  aducrie  dauôir  proffir  de  ceOc  mauuailc  luAice.  Par  arrcft 

donné  le  lo  Feurier  i  5 1 1  .eû  dir>  qu  il  a  eAé  ma!  iugé  en 
ce ,  que  Icdii  fadeurportcur  de  la  procuration  eAoït  char- 
gé de  lapreuue  lùfdite,  &  ledit  Lieutenant  condamné  en- 
uers  ledit  Cardin  pour  Tes  dommages  &  inrerefts  â  la  fom- 
me  de  cent  liurcs,^  tous  les  defpens.  Le  premier  poindt  efl 
Iclon  l'opinion  d*Azo  in  fumma.  C.dc  fîd.  inAr.  vcrf.quid  â 

I>rofcruurcharta.&HoA.inrumma. ibidem.  Car  lors  que 
on  voitTinArumcnt  de  procuration  eflre  authentique  ,  & 
porte  par  ledit  fade ur,il  ne  faut  autic  chofe.  AngeLin  l.ii 

proca 
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f  »rcni  abfcDtcm.  ff.  de  procurar.  ii;.  qua:(Uoo.  dit 

a  viui.  i.  ifcu   •    -  Ljgcr.  Quant  à  la  corruption  ^ 

'^^^'^  r  nouoiurcC.de  parn  iud.  uî^Zt^ 

S"""  lin  I  nondubium.C. de 

tcfluncuc.Li  <ju.  plus  cil ,  pour  expédition  plus  bricue ,  le 
luge  ne  peut  ny  doit  prrr  f  r  irgcnt^comincdith  glort:  io 
fi.ft.de cond-ob:  l.  pcr  tcxr.in  difta  Authcnr. 

nouoiurc.lacjuclleglolc  pour  ce  regard  cft  fingularifecper 
Bar^al&Salvc  ^'  rH  le  Fuge  prenant argctpum.  1.  omncj. 
Cadlegcmlu  S^Lquoniam  iuJiccs.de  appel. Seule- 

ment doit  le  lugcncilant  ftipcndic  du  publicprendre  (alai-  ^ 
rc  de  fabcfongne ,  comme  dit  la  glof.in  I.  plebillito.  S.  de  { 
officpr«fid.clutatatn.5.mfbpcr.dc  rcfcripc.  in  v  j.  ^ 

XXII. 

y  M  Lieutenant  pinicnlicr  peut  bcfongner.cncorc»  que  ,  «     ,  . 
le  Lieutcnat  ccnctal  ne  loit  abfcnr,pourucu  toutcsfois  que  r"*"^^- 
cefoif  en  (âuaience,&inlocomaiomra.  Ça  eftc  Iboinjon  '^'.i  H- 
dePaul.dcCaflr.inLfed  fi  pupaiu5.5.  cîndiuo.  pe^.lÏÏ  i^T"' 
tcxt-ibi,«quiamiam  crit  id  fcroari,  in  quod  prarpofitus  cù 
fF-dc  infhradl  &  Decin  cap.qooniani  Abbos.  de  offic  dc- 
Icg.  Etamfî  futiugé  par  arrcftdc  Bordeaux. le  ix.Mar 
I  î  3«^-.pourrnpercBomni''  Jr  Baux, contre  vn  nommé 
du  Blois  appellaat.  Vray  c  ledit  Lieutenant  paru- 

cutter  vouloit  befongnerenUmatfon,fonaae  feroitnult 
fînonquelcLieutcnam  ^-  rjl  faftabfcnt.au  faift  dclar- 
reft  furdu  parnc  oppo  particulier  de  la  prcfcnce  du 

général  &  proteftoit  de  ia  nuUWrcomme  confolle  la  glofc 
en  lembbblc  cas  in  cap  cur-  "  -  ^.quôdfi  pcr  viPiatt.in 
TCTbopropofita,whn  dcc.  j.&ImoLinl.depupiUo. 
J  .fi  <jm*  ipC  prartofi.*  de  operis  noui  nunciatioae. 

X  X  I  1 1. 

S  f  IM  proce*  ciua»orejqdil  fou  criminel  inciJcm- 
mcnr.aMcceflonè  au  ciuil ,  le  luge  criminel  a  befonené  i 

informer,eBquerir,oufaircautrechorc.orcsqueccfoitdu  ** 
confenicmct  des  Parues,*:  parcomn,ilîion  generalcpour  C'^^^r'Z, 
mformcr.lcioutcftnuJ-  Et  ainlifat  dcclairipar  arrcftde  ^ 

O  Parie, 


t. 
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Paris,iru  i  j.Auril  i  s  C'cft  !c  texte  de  In  lov  (olcmus.  J, 
latruncuLuo».fEdciu(lic.&  dcce  poiii£l  eft  nion 
deux  Edicls  duRoy,des  Licurcnanst  l'undclan 
1 5  î  LlautrcdcTan  1 5  j4-Pcut  toutcsfois  ledit  luge  crimi- 
nel )  congooinrc  du  Ciuil,  oui  fera  incident  au  crimi- 
nel>commelon  peut  prendtc  deceque  die  Iulian.  enlaloy 
interdum ,  1.  au  commencement.  §.  qui  flircm  dcducit  ad 
prxfcdlum  vigilum,velad  pra:fidem,&c. ff.de  furt. 

X  X  1 1  1 1. 

"jtaiOtfi  eomeni  V  N  Balllif  OU  Sencfchal  de  robbc  courte pounaa/îîfler 
/•  çomfcrtetft  iugemcns  des  procès ,  Ôl  tenir  laudicncc ,  mais  le  tout 
muecUunLttté  ]<. confcil du Licuicnant  ecDcral.ou  parnciilier : &nc 
pourra  ligner  les  ditron$,ny  actes  mdiciaircs,  ny  prendre 
aucune  cnofe  pour  les  cfpiccs ,  comme  hit  iugc  pararreft 
de  Paris, pLîidans  mcfllcuis  Ri.int,Môtcr)  ,&  Marjuac,pour 
le  différent  des  ofHciers  de  Sensjc  j  .de  May  i  f  4 1 . 

XXV. 

e'^ifef'^oyufnt  ^  I  V  N  lugc  à  la  Tccufation  OU  dcfaut  de  Confcillcrs 
,mrer  au.:e  qui  Cfccs  du  Roy,  rcccus  &  iurcs ,  prcnd  CD  fubfidc  Aduocais 
a'ofintr*  du  lîegc,il  doit  à  peine  de  nullité  les  faire  iurcr  s'ils  font,  ou 
ontelîcdu  conrcildclune  des  parties,  &  promettre  cjiiils 
confeilieront  la  vcritc,&  ce  quils  f^auront  élire  le  plus  iufle: 
&àfaute deceauoirfai6l,tatlalcntencc  dun luge  Royal 
annullcepar  arreA  deParisdu  t.Fcurier  i  540. 

XXVI. 

*Liîion  Arrepè,  L  o  R.  S  quun  proccs  a  cfté  veu,&  quclc  di£lon  a  efté  mi 
ftgnt.ts'  ww^i*  nuic,fîgnc,&mis  au  Greffe  pour  prononcer,  les  luges  ont 

<jreff*,nt  doit  j  yxi:i\^%  liccs,&  ne  peuuent  ny  doyuent  le  rcrirer  du  Grcf 
fe,oy  pareillement  le  procer,  pour  lur  iccluy  rciuger  Icdic 
procès  :  comme  fat  iugc  par  arreft  de  Paris,  le  ly.iour  de 
Dcrcmbîclan  1 5  ç  ^.par  leq^uclfut  dcclairé  furvniugcmcc 
ainfirc&idlparvnficge  Preùdi3l,ores  aucla  matière  n'excc 
daft  celle  de  rcdi(fl,quc  la  Cour  verroit  le  procès ,  ^  dcfcn* 
fesfai<flcs  d'en  plus  vlcr  ainfi,  autres  defenfcs  a  partie 
plaignante dufcr  de  paroles  outrageufcs  contre  IcSicgc, 
^  ordonne  que  les  paroles  couchées  au  relief  &  plaidccs» 

Icroyccc 
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'  ;idc,parprouilîon.l.illud.j.dc  appcU4, 

XXVII. 

M.  •  t  1»  '  "  ^  N  ^  «?c  r  nnibf't  n.itif  JcPcrigucux,prc-  Ctnftihrfrt- 
micr  (  ic  licu.Iairtc  Ion  cllat,  "«"V-» 

S,  onicillcr  en  h  Cour  des 

A>ùi:i     i.oL.   eu.  Trois  ans  jpfcsicdlc  rfi<u ntiim {<.m 

Courcftrrarn  .jjux,eD  ce  c|ui  cAoït  dcGuycn-  r*»*, 

nclcr^  aparauj  uon. Aucuns  <ics 

ConfciiUii  j  t'ui  .  «Cl  <"  ^  ..lii  en  Parlement  à 
Bordeaux ,  auircs  aa\  îlais  ,  qui  fut  louitc  à 

celle  des  Aydcs*  Lcdk  Lambert  ic  voyanc  diTcominodé, 
print  volonté  de  $c  •  ^parpcrraif- 

tion  du  R.o^  le  dci.  Icmcnt,  Se  cft 

Îtourucu  duocftat  de  Cootcillcr  audit  iiege  Piciîdialde 
'crigucuxva             '       .  ^'  '  claCoftc. Il 

obuDtduRo)  .   .  j-ciles  cft  man- 
de de  reccuoir  ledit  Laroben  audit  cftat  de  ConicilJcr  co 
mclmcs  rànCjOrd  cftoii  lors  l'ilil  »cn  dcfmic 

pourcctn  ^'  •  en  ladite  Cour  des  Ay- 

dcs: fie  œc  >ic  exercé  autre  cftat ,  cjuc 

plus  haut  lou  co  Cours  fouucraincs.  U 

le  prcfentc  "     ntant  <juc  ledit  fiege 

n'yprcnoitpi  da  longueur  où  Ion 

lcmet>&  rclicuc  co  1  )rdcauz,où  il  fait  intimer 

tous  les  ConfcUlers  quu  cu;ci:auu  preccdcr.La  matière  plai 
dcc.tarf  Cwr  l'i-TcHarton  ,  .  uc  'nr  Ir  rrinriivil ,  joint  par  ic» 
qucHc  pan  &  d'au- 

tre,fut  par  arrcit  iaoitc  ip^cu.:  ^  ce  Joiu  cftoit  appel- 
Jé.mLs  a  nc-  't  '"is  rnnnff  >\  i ..  ^  i^ipcns,  &  Icfducs  let- 
tres de  dcv  ,  &  la  prefcrentc  adiugec au- 
dit Lambert  en  mci:  8c  ranc  qùil  eftottlors  q\xil 
Iji/û  fondit  office  de  i-uii.vHicr,  &  fn-  '  "  mc  rnoic 
de  luiJicc  ian  lyfTo.  fur  le  champ  en  1.  ,  uellc 
ciioit  (cane  raon<cigncur  le  Mardichal  de  laind.t  André» 
Marquis  de  Fr  "  .  qui  opba.  Accft  atrcft  Ibnt  con- 
fomiri  !rs  tci..  -  .  lii  1-  maior  dignitas  nulU  dcbct  cire* 
tiitatu.  tccde  di^utib.ljbr.  xij.  C^odicis,  &  in 

D    »  Idecu 
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I.dceurionibus.in  princ.dcSilent.eod.ia  Lvtgradadm.ôcia 
L  bonor.  m  fio.£dc  mancT.&  honor. 

XXVI  I  I. 

ipfiJtétSâux  fii    Lis  gens  du  (îcgc  Prcfidiaî  de  Chartres  conformcmcnr 
feuHtnt  cômrt.  àUCour,  poOr  ouirquclqucs  parties  à  U  barre, -en  cxccu- 
fre      ^'J^  don  de  leur  iugcmcntauoycnt  commis  vn  Conlciller  den- 
^MniaJuhdr  trecux.  Dont  mcfTieurs  les  gens  du  Roy  au  Parlement  de 
^  Paris  inecricttercntappcI,êCremojpnrcrent  que  Ibrdonnan 

ce  dcfirc,quelcs  procès  foycnc  innruits,&  iucés  par  eux  au 
DÔbre  de  lept,&  que  s'il  el^oit  loiâble  à  eux  «TinAruire  aind 
wn  procès  à  ia  barre,ce  feroic faire  iuge  vn  fcul  CôfciUcr  eo 
dernier  rcfTon  dun  diffcrent,  cardcluy  il  ny  auroic  poinc 
dappch&neantmoins  Ibrdonnancc  veut  qmls  foyent pour 
rinflrudlion  &  iugcment  au  nombre  de  fcpt.  La  Cour  fur 
ccf^  appel  par  Ton  arrefl  dcclaira  nulle  toute  la  procédure 
Tai^e  par  le  Confcilicr  ainlî  commis, &  défend  aufdits  pre- 
(diaux  de  plus  commettre  ainfî,  ains  d  inihuirc  Ôc  iuger^a 
nombre  de  fcpt  conformément  à  lbrdonnance,&  ordonna 
que  ledit  arrcfl  fcroit  Icu  &  public  audit  prelîdial  dc  Char- 
tres au  iour  de  plaids, plaidât  M.du  Mcfnil  pour  TappcUant. 

d;arbitres,  compromis, 

BT  TRANSACTIONS, 

Ti/trc 

%>trrejl  premier. 

r0«^^  P?9HH  E  ▼  z  parties  compromettent  de  leur  diifcrent, 

au  dire  &  iugemcnt  de  troîs,ou  cinq,  Quils  nom 
tnentjfansyoouuoir  contredire,  non  plus  que  lî 
ccfloit  arrcA;&  cfquels  ils  baillent  puil lance 
d'en  iuger.ôc  ordonner  ce  qui  leur  plaira ,  &  de  bailler  à  liin 
du  droit  de  l'autre,  &  autrement  en  faire  librement,  comme 
ils  verront  par  cnfemble:en  renonçant  exprefDimentà  tou- 
tes appellations, rcftitutions,&  recours  aux  Supérieurs:  & 
promettent  par  (crmcnt  roIcnnei,dc  ne  venir  iamais  au  coa 
jraixç  p^r  rçcour$,appcl  »  ou  reftitution ,  foit  iuftement  ou 


éUMt  t0me  ^Hif- , 
foM  m'empfj' 
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ne  que  les  arbitres  en  ordoDoêc* 

t  :  A  j^rcucc.pcutauflTj  bien  pourAiyur* 

TC.   ^      commctieTprcfTémcnt  il  liuoiire- 

Icrué-.Ac  ce  tans  auc  s  claufcs^rcnonciatioas, 

pr  pachcs,  «:<  icuncus  ,  <x  lùlis  en  obtenir  relief  oa 

cl  . cfcrmcnr.Cîrrcf  compromis,  tant  ample  foit,  a 

u  ui: ours  vne  .  :1  emcDdac,aflaaoir,  Si  lesarbî» 

trcj  proce  '  it  4c  loyalement.  I.  fi  libcrtus.  ff.  dt 

opcr.Iibcn  ir  rv/imnallis.  de  iurciurand.  Plus 

cil  r  icruc.  lUc  lune  des  parties  ne 

loic  gricucmcnt  touicc,aig.i.c]uzro.  §.  iiucr  iocacorcm.  fH 
Iocat.&  l.<|uidam  cùm  fî'  :<  'f^dc  vcrb.oblig.Et  aiolîfut in 
gé  par  atrdldcGrcno.  14^0. 

1 1. 

Pa  K  ordontiaoce  do  Roy  Lovs  m.  publiée  T^ôo.art.  ^pftimlàr^ 
|4.eA  dit,<]nc  Ion  peut  appcilcr  d'arbitres, Acreleucrdeuaut  Utrti,^  nm. 
IbrJinaire  :  &  fi  par  luy  la  (catccce  des  aibitrcs  eft  confir*  f 
mccIbnncftrcceuaMcà  aprdi.  r  .derechef,  fans  premier  ^'•^ 
coaugncr  la lomn  eau  compromis.&  t^^rUt 

-    l^r*mmmm  .Ji**»...  9^     Im^IibIi^         iT     •  A      _  ^     *  ' 


ores  que  lafcoicncciuK  du  tout  nulle  5c  iociuilc,  fi  efl-ce 
qu'elle  cH  romprinfc  par  ladite  ordonnance.  Et  fut  débou- 
té par  arrcO  dcPariscorani548.vnappclbnt  voulant in- 
icrprcter  ladite  ordonnance  auoir  lieu  de  feutcacc  iniquf^ 
&  non  pas  de  reatcnces  nulles. 

III. 

L' o  R.  $  qtiarbitt'cf  ont  accepté  la  charge  do  côpfomîst  ^itkurti 
ils  font  tenus  en  dirc,& ne  peuocnt  s'en  ezcufcr.  1.  Pompo- 
rjus.ff:deneg.gcft.ac/.inafcnain.C.deinoffic.teft.Etainfi 
fut  iugé  par  arreft  de  Paris  du  itf.lanuicr,  i  y  3  4-  autrement  ' 
pardoJ  de  Vune  des  parties  pourroyent  cflre  diucrtis  d'en 
dire.Etpar  \  pourfaite  de  l'une  des  parties  peuucn^ 

cfbrc  cona2mii,Lii}.  i^.j.ff.dc  arbic 

I III. 

L*oi.ooNN  AMca  duRoy Loysi II. publiée  If Oo.  9im»fk0 
<rr.  34.  veut  que  les  appelions  de  la  fcotcnce  d'arbitres  ne  «•«(/«  dtiuû»» 
lo)  cmtcfius  payer  la  peine  appofccau  compromis ,  t^uc  »»• 

D  }  prcxaicr 


41 2*  3  Arbit.comprom.&c.  Lin.  V  L 

premier  ladite  fcntcncc  ne  foit  comprouucc  par  le  luge  or- 
dinaire, auquel  aura  cAc  .ippdlé:mais  aulliii  de  Juy  on  eA 
*DtçUrétiou  de  appelljut  à  là  Cour  ra^^pclLnc  ne  doit  cftic  reccu.lans  payer 
t»rdoKnamct  de  Ij  pcinc.  Et  aîoli  fut  lugc  par  arrcA  de  Paris  au  moi5  de  Fc- 
U^eimedâcom  uricrj'an  x  îii.côtrc  Ican  de ricuos,appclIant  du  Je 
fnmi.  Chartres.Et  par  ledit  arrcft  fut  declaii  ee  ladite  ordoDoance 

en  CCS  mots:  Ne  fera  receu  à  a ffpclhrfinon  en  pjyant  preaUzlfle» 
mettt.Uxc  eoim  verba ,  en pay*tnt ,  gerundiua  reloluuniur  in 
conditioneitî^/7 foiucrit,  \Si  tu  ex  parte.  iun(lla  glo/T.  in  verb. 
adcundo.ff.de  acquir.harred. 

V. 

etitntCc^     E  N  T  M  Icau  ChaHeigricr  Seigneur  de  Vcrgicrs  ap- 
i^!dJuf!nt^-  pcllant  de  la  fcntcnce  confirmatiuc  de  certain  lugcmcnt 
€e(Cérb.àfkHte  arbitral  donné  pat  aucuns  Commiflaircs  fub  pœna  dune 
fuytr  la  fut'  part,&:  meflîre  IcanChafteignicr  demandeur  intime  dau- 
nt^efi  debout*  j^e  part,fut  dit  par  arreft  de  Paris  du  xo.Nouembre  i  ^3*. 
àifcn  affti.      rapportant  monficur  Fumecquà  faute  dauoir  paye  la  pei- 
ne de  deux  cens  cfcus ,  lappellant  ncftoit  rcccuablc  appel- 
lant,&  quelafcntencedont  cftoit  appcllé,  fortiroit  l'onef- 
feû:&  Quc  ce  neantmoins  ledit  appcllani  cftoit  condamné 
à  payer  ladite  Tomme  de  deux  cens  cfcus.  Quod  eft  notan- 
dum, carilya  deuxpcinesic'enibrdonnancc du  Roy  Loys 
XI X. ai  tic.  34. 

VI. 

Lcnnedoh  LoRs  quc  la  Cour  cft  f  ifie  diin  procès ,  les  parties  ne 
Vef^ntiUnt'7  pcuucut  cn  tranlîgcr  (ans  le  congé  de  la  Cour  :  comme  cft 
'cohHmu  'ctfî  amplement  noté  par  Aufrer.in  addit.  ad  Panorm.  in  cap.fî- 
ncm  1  iùbus.in  fine,in  verb. débet  indicere.dc  dol.&  contu- 
ma.Et  à  ceHe  caufe  fut  Gilles  de  Forcrts,par  arreft  de  Paris^ 
donne  l'an  i  ^  8^.  condamne  en  quarante  liures  Parifis  da- 
mende,pour  autant  que  fon  aduocac  confelTa  cn  laudicn- 
cc,qdil  auoit  trjnHgé  aucc  les  religieux  de  Fayonne^de  cci- 
tain  procès  pendant  en  ladite  Cour. 

VIL 

L  0  N  U  B  Ce  peut  aydcr  dun  accord  £ii^  fur  procès, 

donc 
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Je  Paris.pourlcanoe  de 
conurcicar.  t.culaoïjStf. 

V  III. 

Si  lA  Cour  ê  ncnta  pcrmk  aux  parties, de 

traoiîgcrdc  c,& fuguant  tel  ^' 

congé  I  nus  n) à 

fiiucn)  nyiDcc 
trc  en  a  ton  en  la  Cour ,  premier  quelle 

foitparlauuc  Se  cmologuce  comme  «  "^^ 

furlcdicchapùi  ,jas.Etain(ifutiugépjri.     >  _ 

ladite  Cour,coatrc  le  Scigneor  de  CotTarCjCoraa  i  387. 

I  X. 

/  •  ont  traniïcc  fur  vn  procès  pcn-   ,.  , 

<'  r  oi!  b—n  ioiislc  bon  puitird  i-   ^atm- 

;ucr,conamc  dcfli:s  cfî  ,m^ie. 
au  lîCii  icccuablc  lune  d(  aUCumr 
t..  Loioloçat  '-"      cnir conirc  1  ...i;^  u.a..  ' 

aûioa  Et  combien  qucr  r  de  ccftc  m.vjcrc  à  la  ^"** 

Coui,I*AJi:  tirsxai- 

i  .  lo.&ouily  iuoit  cô»lition, 

ailaooi  -  raccompliiïcnicnt 

de lacoiiûi.jun.i  uuc  c  loit  concrcucnir,  1. 

rio.Cdcnon  Dum.pccu  •  cog.  &  cap.  iî  nro 

te.de  rc/crtpt.Ce  ncannnoinsfut  débouté  par  arrcH  de  ran 
I    '         cens  nouante,  pour  .11  -  ny 

(           r  Ton  dcpartcmcnt,  ûtioii  ^    ■    ^     .  ..  ....  j 

p.is:&:  auflî  que  la  condicioo  cAoit  au  pljilir  de  la  Cour,  4c 
non  pas  au .' 


1a  c  o  V  r.  de  Parlement  a  tcnn  la  mam  à  la  diAriba- 
ciuudcmnicclctoi'  Kun  en  a  eu  bcfoin  ,li  auanc 

^ue  d'aootr  eu  l'ci...  -  ^    .uc  par  faucur ,  ou  crainte 

D    4  des 
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des grandsjlcs pctis  ne  fufTent  opprimés:  fie  à  ce  h\€t  fe 
trouucnt  deux  notables  cas  aducDUS  à  ladite  Cour,  l'un  de 
l'aD  1  3  8  S.lauu^c  de  l'an  i  5  ^  Ae  Duc  de  Bourgogne  a  pro- 
cès contre  YneDamoifelIe  à  ladite  Cour ,  aQ€}ucicotr*eaz 
cft  paHc  appointcment  de  croire  de  leur  diffèrent  certains 
arbitres,qùils  nomment.  En  l'autre»  vn  ap^cUantdu  luge 
dudit  Duc  dcBourgongne  ,  8c  ayant  releue  &  procédé  à  Ja 
Cour,compromet aueclcditDnc,dcn  croire  Ton  luge,  du- 
quel auoit  cfté  appelle.  Ces  pppointcnicns  prefcntés  à  la 
CêmftomH  r#-  Cour  par  les  panics  pour  eftre  palTcs  ,  par  arrcft  font  refa- 
^imr  U  r^*^®"  plaido)  erie  des  gecs  du  Roy ,  qui  rc- 

JXr  éufmu.  moDftrentaucquandvnepourcpartic  a  de  grands  aduer- 
^  fêHreté  d*  faireî,e!Ic  clt  pluftoft  opprimée ,  &  n'en  a  iamais  fi  bien  fa 
tsmtrt  dtjfar^  raifon  és  lieux  où  Icldits  ad ucrf lires  ont  puifTancCyCommc 
à  la  Cour,qui  fait  luftice  à  tous  fans  accepter  aucun ,  &  cfl 
crainte  par  les  pctis  &  parles  grands  :& par  ainfi  quiJ  n'y 
auoit  aucune  yerilîmilitude ,  que  ladite  DamoifeUc  pcufl 
auoir  ïuftice  contre  vnfi  grand  Seigneur  &  tant  redouté 
par  tint  poures  perronnes,&  moins  ledit  appcllant ,  &  no- 
tamment pardcuant  vnlugc  dudit  Duc,  de  dont  il  auois 
appellé. 

XL 

V»  •»  itiux  dê  SoTviNT  arbîireSjefquels  les  parties  ont  coropTomîi, 
trêii  MMrei,  font  Contraints  ordonner  que  preuuc  fera  faifte  par  ic- 
m4  ptmmtntrf  fcnoins  :  mais  il  faut  que  des  tcfinoins,  qui  feront  par  eux 


;ompromis, 

tout  ainfî  quà  la  dccifîon  du  proccs  ils  y  dô)- uct  tous  efbrc, 
finon  qu'il  foit  dit ,  quelun  ou  deux  puiflc  defpefcher  Ici 
parties  en  l'abfence  des  autres,  au ffi  à  la  réception  du  fer- 
ment.Llî  in  tres.fEde  arbitr.  &  à  Tinflru^lion  du  Proccs.  c. 
prudentiam.de  offic.  ddeg.  Etainfi  fut  iugépar  arrcft  de 
Paris  le  ^.loillet  lan  n  4  3* 
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DES    ADVOC  iTx  SET 

r  R  O  C  VK  E  VR  s. 


vy^rre/} premier. 


Tdtre 


1  Onsiet*. 

dant  far  voc 

1  nu  -i 

tobrc  1  j  j  fit  grandes  jc- "^^^^ 'A* 
1 1  -r-r  <  ,  quiluy  aucycDtcflé  ^'^  * 
Êiiâcs  parler  ursRcgi.  Vniucinté$,(ic  ccquc 
prcfquc  tous  lcu|i  auditeurs  &  Eicoihcrs  fcrctiioyeot  Gna 
prendre  degrc.Et  quccciiproccdoitdccc  qu'ùuiourdhuv 
indif&rcmmcot  loo  rcceuoit  es  Cours  fouucraincs  Elcoi- 
liers  à  faire  /crmcoc  d'Aduocac  â  plaidcr.rans  delcdt,  &  fans 
voir  leurs  Jcgrcs;&  auurt  des  otHccs  de  ludicaturc  Roya- 
lcs:&  rc<}uit  t^ae  reprinfes  les  ancu-oocs  ordonnances  ,  fud 
ordonnétque  déformais  loo  n'en  i  eccuroit ,  iinoo  gradués: 
ce  i^nc  U Cour  ordonna  par  Ton  artcfl. 

II. 

L  a  ^  iour  d*0£tobre  i  î  Ç  o.  la  Cour  lors  feant  à  N^ou-  ^^^jj^,  i^^^^ 
lins.en  plaidant  vnc  appellation  entre  maiflrc  Philibert  Bou  ,  ^  ^ 
chet  Enqucftcar  d'Auxcrre,&  Lieutenant  général  en  la  Prc-  i^jiK*. 
noftc  duditlica  >  appdlant  de  certaines  dcfcnfes  àluy  fai- 
^tcspar  maiftre  Rcgnaud  Chcualier, Lieutenant  gcacral 
audit  Bailliage  d'une  part,  &  ledit  Cheujlicr  Lieutenant 
général  intinié  d'autre  parti  par  /on  ancA,  fie  ce  requérant 
tnôfîeorMarilIac  Aduocat  du  Roy  au  Parlcinct  de  Paris, 
£t  dcfcnfes  à  tous  luges  Royaui  de  ce  rcircrt ,  Aduocacs, 
Procorcurs.&EnqDcÂcurs  de  leurs  lîegcs,  dcncrcr  au  Bar« 
reau  aucc  robbcs  courtes,longucs  de  fin(c  ou  de  foyermais 
ordonna  f\ti]\%  fcroycnt  tenus  de  porter  robbcs  longues 
Jionnc/lcs,&  habits  deccns  de  luges  &Aduocats. Et  fut  dit 
que  ledit  EnqucHcur ,  à  qui  le  Lieutenant  auoit  défendu  le 
Barreau  en  habit  de  robbc  de  fi-ifcilc  collet  rcnuerré,aooic 
iâxu  gîicf  appcUé:  ficlut  condauuié  en  l'amende »âc  aux 
dc/pcfls. 
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III. 

SùKîUtnr$  ne       A  difpofîtion  dc  la  k>y  quifqiiis.S.  prjptetca.  C.  ^^e  v  c-  - 
W«r7«#i»f  cow^o-  ftuî.prollibitiuc  à  vn  Aduocat,  de  ne  c        dlcr».  o- 
yéi-        /V«r/  l^rncnc  d'un  procès  aucc  fj  pa  tic ,  rft  prattii]ucc  cr 
T^/w"  contre  les  ProcurcU'S  &  Solliciteurs  j%  ans  prins  c  : 

de  1.1  conduite  dn  proccs-Eranilî  fut  iuj;é  par  arreA  c. 
ris  donne  fur  le  champ  en  h  plaidoycric  du  y.Iiiillcr,  1^14- 
pour  Balf azard  de  Ca-  l;»t,  rerjucrac  la  rcfcifîon  dbn  côtra£t 
de  ceHe  forte,  plaidant  monficur  Ch.ir- jer ,  comtrc  rnaiilrc 
(ailles  Courtin  défendeur.  Par  difpoliiion  de  droitcom- 
niun  ex  fenatufcon(ulto  Voluli  Jio  font  reprouuees  relief 
paclies  à  routes  pcrfonncs ,  ic  y  a  de  l'inf  mie  àc  du  deIi£L 
tenencurque  ij.qui  coetnrin  aliennm  litem,  vcquicquid  cr 
condcmnationc  in  rem  ipfîus  reda£lum  fueri: ,  inter  eos 
communiccrurj.lulia  de  vi  pîiuati  tencntur.  I.  ex  fènatufc 
itad  Icgcni  iul.de  vi  priiiat. 

1 1 1 1. 

^«tmis doyuent  Le  I  v.c  1  doit  contraindre  vn  ProcurcuT  &  Aduocat 
eflr*  ftruu  tu  à  pl.iïdcr  j^aiis.pour  vH  pourc  homme  oui  n'a  rieD:&doic 
ftMi^rûtu.  1^ jjj  jygç  j^çj^  plufloft  fournir  cefte  defpcnfe.  5-  fit  trbi 
on  ^* uc  tcrtium  l^udium.in  Authcnr.de  roandat.prinrip.  Ec 
i  .  aocat,  ou  lefufantdc  ce  faire  grads,  s'ils  ne  -.«.nt 
de  caufc  rjifonnablc,  do)  uent  elhc priués  dc  leur  poAu- 
la.ion.c.tria.iij.quarn.vi).^  l.nec  quifquan).§.aduocaios.£ 
de  offic.  proconf  &  légat.  Ecainli  a  cftc  obîeruc  par  1» 
Cour  de  Grcnobie  ,  a:nli  <]ue  la  ciciit  Guid.  Pap.  qux- 
ftione  ccccclxj. 

V. 

XJM/fit ^ifut^  Auuocar  çui  ticotfîcf  du  Seigneur ,  peut  plaider  5c 

f«r  ^iwi^c^  cttM-  conlulrer  contre  {'on  S  iir  dirc6i, comme  dit  Specul.  iat 
fej  l'.^ut  (ou  tk.  dc  aduoc.  $.  j.  vcrlic.  jcum  nuod  poftul.  Excepté  tou- 
fientr  cpmr-  fctt  fesfois  C»  dcux  cisil^Utt  quand  il  eft  cjuellion  dc  l'ivonncur, 
jii^ntmr  ftitA.  p^^p^  quand  il  cft  qucfUon  du  fief  mouujo:dudit  Sei- 
gneur, à  cauicdc  la  Scigacuric  nicliuc:  car  eaccs  deux  cas 

l'Âduo 
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r-^n  ,f  -^  n.'rrfbnScignccr  fcodal,  n/a 
t  iimc  flit  Ralii.f»!  c.j.  (juib. 

r  imi-î-Ec 

VI. 

C  1  $  T  vnc  rciglc     "  c  tous  ;cmps  obfcruce  en  '^^^t/ù'. 

cr  ?.  n-  )  mcqua  U  C  cmcnt  jucun  n'clt  rcccuà  m^r  ^  ♦r*.-* 

OClUCUr  -  A  laquelle  tOUtC$fois,dc  rtmr  mimw 

ce  rcgoc,  ior  ' '.  Rovnc: 't'?- 

Accoxnbtcn^  -  cccniclc 

Roy  a«luilaot  it,vouIut  arrcfter  le  Faiét, 

fans  en  btflci  ùiic.  ht  a  <. 

Roync  ncftoir  point  con-  >i. 
plaifoit.qi/cn  Tes  procès  c.  -  r,  5:  les  r 

luyufcpir  vn Procureur,  toL  mmc  iuy.  ( 

Cour  approuua  par  Ton  arr:  •  le  9,  lour  .1^  .-,1:1, 

^^49'  Âuccla  modtfîcation  iors  par  incfTicurs  les 

f cas  du  our  ditiercncc  <iu  Procureur 

claRoyuc.iûct  i  :  w.u  carduRoy.lonnômcroitmai- 
ftrc  Ican  de  Luc,Procurcur  gcncral  de  la  R.oync,fic  non  pas 
lèulcincnijle  Procureur  général  de  la  Roync. 

a  VII. 

Lis;  nci  font  vutdcr  par  cxpe-  tt,»  u  Pr»em~ 

dicnr>  fie  lua»  .i>^  ui.  ics  Aduocat  l'appcllatio  rcle- n'tft  flv 

ucc:  8c  cAdic  QUcPap  mifcauncaot ,  ce  dont  cfi  ap- >  <^ 

pcJlé ,  forùra  fon  efti^ét ,  rappdlaar  condamné  és  dcrpcn$/'""^^î^^ 
&  a  garnir  par  proutnonJa  lommc ,  donc  cA  qucluon,cs 
imiDS  de  rintinic,cn  baillant  par  luy  caution:  Se  au  princi- 
pal appointas  en  preuuc«  &  renuoy  és  par  dcuaoc  le  higc  à 
quo.L  intiiné,<]ui  '  indaiioir 
ComiTiiffirc pou;       l  ..i,..,  ,, .  'noircc 

ftc  .'y  a  ordonnjnccdc  (ipnificT.  La  uion 

c/l /jiCtcau  Trocurct:  ^haij^(:,âC<]U« 

Ictour.    i.inr  • 'lu   ;iné  saddrclTc 

àfapa'  titparconruiuices  de 

dcfaux  ledit  Trucurcur ,  &  i  jppcilant.  La  Cour  pour  toute 
adiuUicacion  dcfdics  dcfauj,  déboute  l'iotimc,  &:  ordonne, 
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qiiil  fcraappcllé  &  ouï  auant  cjuc  de  rcccuoir  laditf  cantiô, 
Ù  ce  par  iitciX  du  1 4.dc  May,  i  n  ^* 

^   VIII. 

àemuemt  '^!file  II  T  A  aTTcft Jc Paris, par Icqucl cA dcfcndo c» Pfoco- 
3Sjï/*irr/.  'curs  dcs  BaiIIiagcs,Ô:  (îcgcs  du  rcfTort  de  ladite  Cour,  dc- 
xcrccr  offices  de  Notaiie.  Vn  Procureur  obtient  îr  "'ç$ 
don  d'office  de  Notaire  rovaI,&  les  prc fente  au  B  ;  cjui 
cllcssaddrcifent,  pour  cftre  iiiAituc.  Les  Notaires  cnjpc- 
fchcnt  ia  réception  par  ledit  ari cil.  Nonobftant  ce  il  cû  re- 
ceu.dotu  ils  appellent. La  caufe  fut  plaidcc  es  grands  iours 
d'Angiers,  le  i  ^.  de  Septembre  l  î  là  où  les  appcllans 
fouflenoycnt,  que  veu  Tarrcft  premier  conforme  au  droit 
commun,I.i).C.de  tabul.lib.x  i .  il  ne  deuoic  cftre  rcceu:caf 
^ftant  Procureur,  contreucnoit  dircûcrocni  â  la  prohibi- 


aprcs  Ion  luy  veut  exécuter  ccfte  ngueur,il  peut  feulement 
cftre  contraint  retenir  lequel  des  deux  il  ay  me  le  mieux ,  & 
cft  Toption  à  luy  par  Ijdite  Loy  ij.ioini  la  glofin  1.  vniucr. 
lib  x.C.dedecur.àlafin  Et  par  ainiî  toutle  pis  queurTctpev 
faii  e  lefdits  appelbns  aUdit  intimc,eft  que  le  voyant  rccei^ 
ïls  rcquiflcnt  quM  euft  àoptcr  d'cftrc  Notaire  ,ou  Procjf 
rcur  :  &  lors  il  euft  eftc  contraint  de  laiftcr  Tun  oul'autrcu 
Par  aricft  dudit  iour  fut  dit  bien  iugé. 

I  X. 

Lis  Procureurs  d'office  conftiru^s  és  iurifdiflions  det 
êoBc^^^Co'  ^^'^o°5,Ch.)ftclains,&  autres  Seigneurs>n'ont  ruiflancc  de 
rlTJm  tlcànfê  pourfuyure,dtfcndre»  &  manier  les  affùrcs  iurifdi- 

àmfftl.tn  «M.  dionnaux,&  Seigneuriaux  duSeigncur,iinonaulieu  &  iu 
hêrt  Umr  r>fdi£lion  delà  Seigneurie:  &  fî  ailleurs  en  autre  (îcgcili 
f'I^'  «'ingèrent  dercfpondrc  ou  pourluyurc  pour  leur  maiftre, 

ils  ne  luy  peuuent  portei  dommage  :  car  il  faut  que  IMitt 
roaiftres  foyent  appelles  &prins  pour  partie,  comme  dit 
fo  Fab.in  J.C  quis  poftulante.Inftit.de  aîtioo.  El  fe  trouuc 
arrcftdeParis  du  io.de  Décembre  i  ç  15. par  lequel  vn  Sel* 
gncur  appdlant  d'une  fentcncc  cotre  luy  donnée  auec  foo 

Proc 
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pro  ■  ,  r,',--  "-  "F- ^ '-r^irs  procureurs  dbffi- 

c  V  pourfuyarclappcl, 

la  folie  inmnatiâ.  Acncitmomt 
pcutic  Scij^ac.i.  cUic  aaioamé  ca  dcl'crtion, comme  fut iu 
;;c  pai  auuc  ai rcfl  de  Paris  du  T-Aouftjaii  i  H  J« 

X. 

L  o  n  s  que  fur  la  plaidoyric  Ion  appoinre  les  parties  au  *^'***^ 
Côrcil,5:  à  rcmr'"^c  Icurstiltrcs.tans  côtrcdit,  vnc  des  oar-  ^ 
tics  couch  rie  y  peut  rc  intcgra,adiouftcr  cno-  fUi4*, 

fcsquiferotp  '  :  lignifier.  Et  ainlî  fut  iu- 

fcparn-'  ''t  >^  i  ç 04. Autre chofc Icfoit 

les  p.  "  châp:car  on  fcrotc  tort 

au  luge  6c  a 'farcie  dy  adioultcr. 

XI. 

L  I  ro.  <fe  M  :v.  i  47  ç.  vt»  Procureur  fut  condamné  en  K'^pi'Jt*  ^Wl- 
îitncnic  pour  auoir  rcprc'  '  -eu  .lUttc  chibrc  /" 

up .  v,r.  -      .'o-,f        i....  -nfc.dciaq.cncii*;;;/^;^'»"'^ 

ne.  car  cdà  eû  lurpriofci  dul, 

te  citcoaucouoa. 

XII. 

P  O  V  I.  IcjlU!  '.'lufîCUrSpi  OCCS,  </<>7i./>W  t'fertr* 

ftifiT-  »'  . 'I  'r  r  nt  és  procureurs  '■^'«x» 
de  ntrrdits  &  priucs 
de  lci>          dcpiusv  -llcsilfaurôc 
charge ,  iv. es.  qui  n  l  .     uan  moins,  ou  li- 
gnées de  leur  icm.Ie  i  :  i{5>.. 

X  J  I  I. 

I  t  cH  dcfcDdu.co  iimc  chofc  de  mauuais  crcmplc,  da-  /|^'p'"^^ 
/cbctrcr  Ja  pratriquc  iTun  Tmi.  M-  n,  i^cfun^t  :  &  ce  par  plu- ^y^j^  mréM$ 
ûeufS  anefts.  Ccnc  cmejourdc  Feuricr»jïr#i 

K  f  4  j.cn  lie  Procureur,  fut  dit 

par  arrcft  |1  idcric,  que  le  défen- 

deur fcroïc  te;  :c  %'cfuc  chacun  an  vnc  lô- 

BoptC^  tuoii arbicice  pcr Ivurs  «.ouimuas  amis«  à railoo  de 
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lapratrici^uedefon  feu  miri  laifTec audit  défendeur:  &  fans 
loutesfoislc  tirer  en  confcqucncc. 

XII  II. 

frocurenrt  fir     p  q  v     vnc  fuîtc  dcfraifoonablc ,  vn  Procureur  de  la 
Cour  reprins  s'excufa  fur  vn  Aduocat,  qui  cftoit  pardc,  & 
te'. font  fumf»'  duquclil  auoit  promefïc  par  cfcrit,  dacquitterdc  tous  dom 
itts.  mages  ledit  Procureur,  qiiil  cxhiba.£t  combien  que  ladite 

fiuic  fut  aifce  à excufer,  ce  ncacmoins  la  Cour  trouua  fore 
niauuaifc  ccAeproniene:&  aprcs  ce  que  par  Ton  ordôncn- 
ce,  les  Aduocat  6: Procureur  Icfurctpiefcnt^sen  laudiéce, 
là  ou  publicjuemct  &  en  Icurprefcncc  ladite  promelFc  fut 
luc,&  aduoucc,&  la  matière  rcmôlbcc  par  les  ecs  du  Roy, 
fut  par  arrcll  dit,quiccllc  promcflc  fcroit  lacerff  là  mefmes:, 
&  l'Aduocat  pour  deux  ans,&:  le  Procureur  pour  vn  an  fuf- 
pcndus  de  Icxcrcicc  de  leur  cfiat,  aucc  infamie  côdignc  du 
faid\.Dc  Luc  dit,quautant  en  fut  dit  côcie  trois  autres  Pro- 
cureurs ,  ddqucls  tous  il  pai  le  en  telle  modcAic  ^  que  non 
fculemcut  il  a  voulu  celer  leurs  noms,  mais  la  date  des 
arrcfts. 

XV. 

^rcc^turfmh'  V  N  Pfocureur  ad  liies,  fubftituc  par  vn  Procureur  ''c- 
Jiuuc  n'efi  rtttp  neral  daucun,ncft  point  reuoqué  par  la  mort  du  fub;  ^ .  ^ , 
^Mr  pcr  fm  mrt  y^^j j  ^^^^  pjuftoft  par  la  mort  du  côAituant  premier: cômc 

eftnotc  in  l.mandjrû.C.miïdat.& pcr  Fab.iu  $.reftc.In(lit. 

en  lit.  &  pcr  gl.idcm  cfl.I.intcr  caufas.tKcod.Et  ainli  fut  m* 

gc  par  arrcft  de  Paris  en  l'an  I38<5^. 

XVI. 

frocHnnr  i  V  N  Procureur  fondé  de  procuration  générale  a  coiv- 
foy  pre(<nttr  de  paroir  pardcuit  tous  luges  temporels, Ôc  ecclefîafiiqucs.lc 
itant  lOHi  jugti  prcfenic  par  deuât  vn  Sergent  exécuteur, &:  veut  empefchcT 
î!»'^'*  Icxecutioo  pjr  le  moyen  ds!  ccOecharge.  P.iriicqui  pour- 
ttnttm.  '  Icxecunon.dit  quelle  neft  fuflifdniccar  le  Sergent  d  cft 

iugc,&n*y  ariende  luy.Uert  déboute  parle  Sergent,  dont 
il  appelle.  Par  arrefl  de  Paris,  de  l'an  i  J^}.  cft  dit, 
que  l'.iditc  char?;c  cfl  fuffiîjiuc  à  loy  prcfcntcr  pardcuanr 


IV  lîC 
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1C,  flc  que  paricclu)  a  cCié  mal  ptocc- 

XVII. 

■>.  Tint  ff^fc  cxprclTetncnt  fondé  à 


c  ourehiferLa  û  cat prendre  en  mjio,  ou  Tnemrtur  r*, 

i  cour  à  Taris  l'an  un-*/  »,  ^f,^ 

.  ;  ;   .:taot,qdautrcdu  frtiidr»  U  g4. 

j  inc,fKilcrciud.iuudai;lofla 
obtui.f. 

X  VIII. 

V  >J  Procnrrur  général  ne  peut  fc  rapporter  au  ferment  ^^ffeur  jt» 

.1  •  cxprcfîj  (liargc: &cjipjrcil  ""''■f'"'^'»' 

i   .  donncc  l  ar  va  fcnnct  prcfté  ÎL'^,^^ 

fous  telle  .né  condiné  auxdcipcns.pjr  ar- 

I  a  i  Î43  •  . 

I  cas  tccjii  .    . ,  > .  t 

!:  ocurcurab  .ou  conlcnti,  ce 

ne  ce  faire, 

m  -.i.^L  ,        .  uit  prciu- 

<iu  :ic  iugé  par  pluhcurc  ar' 

TcRs  de  L'itu, 

X  I  X. 

O  8LI0ATIONS  hi&at  entre  le  Procurear  &  le  clift  iî*u'^*àc^iZ- 
fontodict!  dcî  <?•  /»«  (Uint, 

/âijires  .  le  ,  i    . .  ...  .  .  tin*,  e^*tifru 

Ù3DZ  nulles  8c  reproUL  devar. 
&  i  de  var. 

&tA,.  1 ..... I  ......  .    ...  »ù.j.ici8,de 

Noueii  If  4 5.à i^TouiocItciplaidantmonf-  Riant 

pour  /c  ciicnc, 

X  X. 

L  A  Coor  par  foD  arreA  donné  à  Parie  du  x7.de  Mars,    ^«  ■m'/m». 

J  ^    '■     '    '    •  1  nulle  &  rcpro'  cp.irvn 

;  Aduocat  dcu  .   pour  les 

:aiiôs,ScpIaiiojr\scuviiproccs,quc  fô  mai 

Are 
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ftrcaaoitàParis:  ôcluy rcfcrui les afiiôs  de  f.àrc taxer  fci 
falaircs  parla  Cour,  ou  ledit  procès  cAoic,  &  fie  dcfcofcf 
*    de  pareille  chore. 

XXI. 

^emriMT  ét     Lg  mardi  i7.dcNouembrc(  aucunslc  cottct  du  1 J.) 
droit  dê  r#*»«-  l'jQ  I  ç4  3. furent  plaidees  en  Parlementa  Paris»trois  appcl- 
'CcSTJ!  }»  latiôs  d'un  Procureur  de  Chartellcr.  Il  difoit^iul  auoiccfté 
•m\9T     jt  Pjqçhj-ç^u.  jcs  intimés  en  vncpourfuite  de  rapt,qiuJs  fai- 
foycnt  côtrc  aucuns.Quc  auec  lun  des  accufcs  il  auoic  co- 
polé  au  nom  de  Tes  parues,  dont  il  auoit  charge  à  vne  fômc 
(juil  auoit  rcceu.Les  intimes  luy  demadcnt  ce(\e  iomme; 
monftrcc  le  contrat ,  où  il  confcfTe  &  quitte  à  leurs  noms. 
Il  fc  défend ,  &  dit  qdil  a  faicl  pluficurs  frais  pour  eux  en  la 
pourfuitedu  crimc;offrc  rendre  compte  &  reliqua.Lcs  in. 
timcs  cèdent  à  garnilon.  Il  cmperchc.  Il  eft  côdamné  à  gar- 
nir par  le  Preuoft  de  Paris.  Il  appelle.  Il  eft  dit  que  nôobftâc 
fon  appel  il  garnira.ll  appclle.ll  eft  cxecutc.ll  appel/c  tertio. 
Il  rclicuc  &conclud.Lcs  intimés  foufticnnct,  &  difcntquc 
leur  intction  cftoit  fondee,&  fon  exceptiô  rico,de  laquelle 
il  ne  faifoit  apparoir  :  &  en  attêdant  cclà  il  doit  garn'u  fous 
la  cauuonqiiils  ont  baille.  La  Cour  auatque  de  faire  droit 
fur  les  appellatiôsjcçoit  lappcllât  à  faire  apparoir  des  firais 
quil  prctendoitauoir  faid  en  ladite pourfuice,  rc férue  tous 
dc( pcs ,  &  aulfi  les  dômjgcs  &  intercfts  procédas  de  lexe- 
cutié  rccUc  en  difHnitiue.  Eft  notable  par  là  qviun  Procu* 
rcur ,  pour  ce  qu'il  a  fourni  du  iîcn  en  la  pourfuite  d'un  pro- 
cès, a  droit  de  retentiô  de  ce  qui  luy  peut  probablemct  tô- 
ber  csmains  àraifon  dudit  procès  deu  à  fa  partic.arg.  nor. 
j)er  glo.  &  Bart.  in  Uî  nô  fortc.$.fi  centu.ff.de  cond.  mdeb. 
m  l.fi*  C.  cômod.&  in  l.qui  omnia.  $. fi.iF.de  procur.  6c  per 
lo.Fab.inLvna.C.etiam  ob  chiro.pecu.pig.rctLpoC 

XXII. 

^roeuriur  t»   E  S  T  notablc  la  prattiquc,auc  (î  vn  Procureur  a  (ait  a£lc, 
•f^^JL  qu'il  pouuoit  faire  3:  defpefcher  fous  là  charge  &  procura- 

uêm^*      '       (pecialc,n*y  a  remède,  fi  cela  eft  prciudiciable,  que  par 
dcfadueu,qu*iifaut  fonder  fur  dol,arçur,ou  bien  faute  d'à- 

uoir 


cir 


i  -  -  -•  i 
arrca<i 
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-5  n'cftafTcz  de  dire, 
•  crdcdcfaducu. 
.icnt  St  pouuoir 

mcfcpcD:  hcr  lous  mandement  gene- 

'  "  Juicnt,  Ion 

 .liiyuant  vn 

:  l'an  IHJ- 

X  X 1 1  r. 


Par  iTTsH  de  Px'uÀa  mois  de  Iiiill  r,I'aa  if  xt.fut  dcfen  Vr»ttif*u 

'  '    '       IcTours  ,  S:  coc(cc]Ucmmcnc.î  Hijutd^u  f,. 

>  iirrr  poi^ulcr.oupljidcr  pour  Z^"'*"  /«r 
c  Procureur  gcncr al  du 
le  peu  d'intcrcft 
.Lioir,&aunîque 
V  dudit  licurProcu- 
gcs  fi  m.il  Oipcdié*» 
•  proiHtdcla vaca 
.  citac  ordinaire. 


rcur  gcncf 


tion  es 


XXIJII. 


Tratmrtmp  4m 


Pn.ocTiLiTi^':  ncpeuuctrubf)îraer,<în5cn C3Ç 

dabfcticc,'  remô  du  Rnv  François, publié  i^-Tf-IT^»^ 

co  Parlcmciic  a  .  a.i       iao  If  II. Et  ninii  fj:iugépararrcfl  fH^tiitmtr. 
des  grands  iourt  dcMouHns,lc  lundi  xy.d'0£lobre,  1^40. 
après  difjscr,  plaidaitt  monficur  Rcmood  Aduocat  du  Koy. 

DE   PROCVREVRS,  FA- 

CTEVRS,    ET  ENTREMET- 
lemr  mue  nfàires. 


n^rrej} premier. 


Tt  'ltre  î. 


i  -i  11 


'-auXjduio.Fcuricr.i  îti.fùt  - r 
Ciirdin  Fiorcntin.ûc  citoyen  '  ,  >, 

illdcprocuradonicft  r*  <«•■ 

.<.n.  1  ;cijjc  c]ue  ce  (oit  luy  qui  ^»*f*':  .f 


caoauaé  co  la  procuraQoa.vc  pcr  Aog.io  1.  H  procurât  o 

£  rem 
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rem  abr<ntcin.ir.iicprocur.&:  Aao.in  fuinmA)c  fid.m(\ruin« 
vcrfic.c|î        rofcrarar.Ert<lu  plus  .înij  '  '  rcdcs 

lugcs>cy  ticUus  arrdl  ti.l à  où  le  faid  cit  auipiemcai  r 

IL 

9r*tcmrénén  À      Pau  arrcA  du  I X  .luilict,  1 4p4.fuc  dcUaic  ruffifarr 
^mtttr  tjt  f9  fondé  vn  Procureur  à  reccuoir  ,  5c  cjuittcr  la  dcctc  '  ay 

9tHf     ft^Ct  du         .  ^^^.^  ^  ^ç^jj^.  ^  ^  ^^^^^  ^ 

curanon  (ans  Notaire^  &  (ans  cclmoings ,  &  aucaxu  vaiou 
<que  s'il  y  cuil  eu  Notaire  &  ccQnoings. 

III. 

l>4iit»Kri  corn-    ^  *  dettcHr  nc  doit  cftre  léger  a  bailler  argent  au  Tafleur, 
m*  ptHutmftH  ou  feruiccurdefon  créancier,  fans  anoir  piocuiaticn ,  ou 
Têmtftr  f>^Jerà\zx       ilfiuc,  conr       '  claufe  dc  baillcT  audit  fâdlcur  cx- 
^mfkdiut.       prciiciDcnt  nommc.ia  dette  dont  eft  (]Ucftion:&  ducjuci  le- 
dit dcttcur  doit  au  dos  de  ladite  lettre  prendre  conic/fion 
ti'nciuitiautrcmcnt  ledit  dcttcur  n  eft  point  feurtii  fou£  vne 
iimplc  lettre  de  creaaccfans  nommément  le  tdut  exprimer^ 
il  p.iyc  comme  dit  Bar.&  Paul.dc  Caflr.iu  1.  Lucius  Titius. 
fF.dc  fidciair.  Bali  &  Saly.ial.fîu.fF.  quod  cum  eo.ôc  in  l.  fî 
veto  non  rcmuncr.indt.  J.  cùm  quidam,  ff.  manda,facic  L  iî 
litera«.  C.  manda.  Et  ainli  fut  iugé  par  arrcA  de  la  Cour  de 
Bordeaux,  allégué  fans  date ,  pj:r Boc.  quxilio.  cclxxxij, 
nuiDc.^. 

IIIL 

9rocMttw  li  Vn  Procureur  exprès  à foy  obliger  pourrn  pre(l,oa 
i^nfMtmt.tMfit  M  pour  vendre  &  garcntir.&  outre  le  contcQU  dç  fa  char 
ttmi  yu'jjw ficH  gc»y  employant  fon  nom,&  promettant  tant  comme  Pro- 
rr  éM  ehéuû  def-  cureuT,  qu'à  fon  propre  &:  priuc  nom,  &  en  chacun  defdits 
dm  noms  reul,& pour  le  tout,  peut  eftreprv  conrr..intpar 

^pour  jç^-rc^ireur,  fans  foy  pouuoirayder  d  e  londedifiruf^ 

fîon,  ordre  de  droit,  ou  diicuHîon,  ny  dire  qu  ï1  a  contrarié 
nomioc  alicno.Etainiî  s'entendent  lesglof  Bar.&Bal.in  l.fî 
pupilli.$.j.fr.de  DCgo  in  l.procurator,qui  de  ^  o- 

nc.  iT  de  procu.  Ht  cft  l'option  au  demandeur»  '  '  cifcr 
contre  le  rrocurcur,c|uitcnetur  exconrra^tu.ou  bien  con- 
ttele  corJ^itu        .iccnetui  ex  mandate: fclon  la  ^ 

i 
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i.  loinr.qaelc  demandeur 


tu  1  L  i-  J.LTcrcitorcilL  l\  !ç 

I  cit  dcBordi.- 

I  .•on'''f  vn  m  ,   ,c 

1 

V. 

..  jrd'anniû  !  de  Tours  auoit  noar  3citi  f^g,^, 
nom  iuiu  maichjnd  pnos  ccrnioc  m  irchindiie,tufc|ucs  2  tiÀnUt  fkiutt  i 

î  :  '  'Cl  fous  11  Ccdulc.COn  r»  »0IH  f»i«r 

t  .  - in,conf"cfl"::dcaoir  la  ''«'"'^'^'i  •* 

\  ..  ii-d  pour nur chaudifc  prinlc par 

II  ommc  iciuy  proni  jts 
}  ^  oduincmcncvcaaQs. 
i                                        caocicr  n'a  p.js  ellf  payé. 

'ifdcTourai- 
,u    .  ytàluy  payer 

]  '  mes. Le  fidcurpour 

r. par  ce  qu'il  i/cft  ouc 
■  "  fîbonluy 
..orâon- 

X)C)(]  i  l'on  mailtre  dâs  ccriaia  temps 

pour  tiv  1,1.  J  -     i  .-r.dont  il  n'y  apoinc 

d'appel  inrcT'  .  temps  il  ne  fait  point 

yenir  fon  i  cftcondaronéipayer,& 

f '  iic.  ixioiH.  •  prins  par  exécution, 

i>         :  i  ur/cjcaulc!  i  il  difoit  qu'il  u'cftoic 

.que  fjâctir»  &  <ju*il  Éiîoit  s'a.  à  fon  maiftre,  com- 

xncn:!ppi'  '  •'  uùriai  Aucon- 

ti:i!'^' . -'rroniisj         '«n  f.iiic 
p.  c-natiuc 
<n 

!on  raaiftie d.tns  ccrr  n 
lu'U  n'ai. 
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taraen  intcliif^i  dcbent  coocepta  cfTc  in  pcrfonam  domioi, 
cuiusnominc  contra£tum  clhpcr  l.Lufius.  ^jatrcH  fi.ff.  de 
infti.a6l.vbi  dicitluritconfultus.  Q^os  ego  nuracrnrr  (fcSc 
bo  Kai.Maias:ci là  s'entend  noiDÏnc  domini^noo  iw.  . 
Par  arrcft  de  Paris, donné  en  plaidant,  le  i.Iuin,  t  f  T  i  .l'ap- 
pellation ce  dont  cil  appcllé ,  cil  mis  au  ne  intime 
condamné  és  dcfpcns  de  la  caufc  d'appel, 8c  en  amendant  le 
iugement ,  cfl  dit  que  le  créancier  s'addrcHcra  contre  le 
maiftrcfiL'f  que  li  le  faélcur  cftoit  dcfaduouéjil  fe  pounoic 
addrefler  à  l'encontrc  de  luy.  Pour  i'appellaoc  pbidoic  Bc- 
cher,pourrinriméBoucherat  rairné.Ccllarreftfemble  cftrc 
contre  la  dccifion  dcBar.in  l.fLdcinfh.aâ.&Paul.dc  Cailr. 
in  l.j.$.cxercicorcm.freod. 


DES  GREFFIERS,  ET  DE 

LEVRS   DROITS  ET 
taxe, 

Tikre  6. 

t^rrefl premier. 

M     n     fMMP"^ Ngreffimr criminel. ou  autre.pcut fcruir par 
^«nfllttdê^lb*  l^Hfl  commis  &  fubftitut,  duquel  ce  neantmoins  il  cfl 
jMitm.        BmBBB  relponfabic  fur  fou  bien.  I.neminem.C.de  dccu- 
ypMH  rio.  libre  dccimo.  Ecainil  fuciugé  par  arrefl  de 
Tholofe ,  en  Tan  x  J07. 

Il 

Afi^f^mênt  dêt     S  o  vv  1 N  T  eft  aducnu  différent  entre  les  Greffiers  ,  & 
%ft$*'^poHr' Us      'u?^'*  Royaux,proccdant  de  ce  que  les  Greffiers  fe  plain- 
tommipiont  #x.  gQCQ^  dcfdics  luges.prenans  pour  Icribcs  leurs  Clcrcsjors 
traêrdntMifts.    ouils  bcfongnent  par  commi/ilon  extraordinairc.foir  pour 
faire  enqueucs,  ou  exécuterai  relis,  li  où  d(        r  prendre 
les  Greffiers  ordinaires:  ficfe fondent  autc^tc  i.iduit  par 
Bald.à  ceO  c^cÙ.  in  l.fin.  C.  vbi  &  apud  qucm.  &:  aulli  en  ce 
que  du  Bald.  in  Auihcn.  fcd  iudex.  C.  de  cpiicop.  6l  clciic. 

£c 
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jf  Grcrtîcrj  Ici  Doftcurs,  inLj.C. 

.i:  a  cil  i  i  '     rendre  kribe  à  tonptai- 

•".uPrircr  •?  ictrcommciiiclnnocct. 

Itrumcn.  &  IacobusRe« 
I,  :;,iol.<iuoi  i  .  aocaquôdautorirare  prin- 

r.  Je  fufcc  j   .r  ^      0  cit,  i^uc  11  la  commiilion  s'ad- 
i  vn  Dovcn,ouautr(îcftani  en  dignité.ac  n'ayant  or- 
dit:  ^rc  tel  Grt/îîerq'' 

&ri  ^  iioiarium.de i....  ^ 

ou  c;t  notable:  .jui  par  auai icc  prend  va 

Clcrcà(apoftc  ccluyi!  -sdcfes 

vacations  flccki  lit  ..ia    i.îin- C.  vbwv  '■'•cm. 

par  ce  mcûnc  texte  juccc  font  autres  ac  m-. 

Ttfdiftions  Se  coog  ces,  celle  du  commettant,  où  le- 

dit Greffier  n'a  «juc  Uit  c.ôC  celle  du  commis. Pour  le  re • 
ment  de  ce  doutc,ont  cAc  donnés  cinq  .iirols  au  Park . 
de  Bordcaux.L'uo  pour  le  Greffier  ciujl  Se  cnmmct,  au  lic- 

requérant  rintcdncmcnt  des  II. t- 
.u^  ^  iclcntccsàceflcttn  li'uncpartj&nui- 
lu{^c  dudit  lieu ,  ioiac  aucc  luy  le  Procureur 
du  Roy  d'autf  .-qucl,cnintciinant  Icfditcs  let- 

'  •    -  :  de  prendre  plus  foncière,  ny 

au.  rfiir  ,  ou  fon  commis ,  es  corn- 

millions  tant  ^  es,  8c  tant  au  de- 

dans iadircSeigu  jl  prononcé  le  4.dc 

Kljy,i  ^  x7.Etau  .  .  .  téaaunt  di:,  contre 

ledit  Seuin  *  pour  Arnaud  de  Chart  Greffier  de ladi:cSc' 
Dcichauccc,  au  tîcgedcCoadon  ,  pi-^  i 

xo.  Feu-'  ••-.15  z  j-Er  f  -pi!'?  autre  p  .  (i 

pour!  tbrcGr*  luHc  orilr.iAi;c rlu  litlicu «TA- 

gcn  ,  contre  JJ  c  du- 

dit licu.lc  J  r  '  1  c 

pourican  '  ~i 
ficgcdcW  ppclian  .  cm  de  Liuars  ,  Lieu- 

tenant gcneij.i, juins  r'  ■  îurdeMay, X  5o8.F.r 

Iccmquiemcpour  inû>  .  jay.Grcfficr  de  la  .Sc 

ndchaucee  dePctigucux  demandeur ,  contre  mainrcr.' 
le  '        nant  général  dudic  lieu, le  premier  lo 


ic 
lour 
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III. 

/Hffi  ^u*b  M'     ^  ^  ^n^",  pour  les  a£lc$  de  volontaire  iurifJié^ion,  p  rr^r 

<        luy  ok,....  dcfpcfchcr  fjos  G rcfficf  OU ficfibc ,  Ics  pari  

^  .rii    commcccitilîcr,  permettre  otiioyci,  commet' rc,  &:  jutrcs 

yrrftr,  du  Ils.  l.  diuus.  H.dc  oflicpralîil.  Et  pour  îuiildKf^ion  ne- 
V .  :  c  dcliïcft  licc  Tur  le  champ  en  mjiicrcs  Ic^. .  n 
maircSïS'obferuc  leparcil:Authcn.nili  breuiorcî.  C«- 
c.\'  brcui  reci.Mnis  h  c'eft  matière  contcn:  ,  il  ne  le  peut 
fiiTcfans  GrcffiwT.l  ne  in  arbitris.t£dearbi.&  cap.(]Uonijm 
contra  fàill  m  de  probj.3c  amlî  cft  obl'erué  par  ftil  de  Parle- 
met  de  Grenoble,  comme  cc(moigne  GuifP«ip.q.cccccLiiii;. 

IIII. 

/4  ^feimt  Je*     L 1  $  Sccrctaircs  &  Greffiers  du  Parlement  de  Grenoble 
Çrrjierf  ahfifit,  fouloycnt  leucr  lur  les  cond.imnés  es  ;iniendcs  ladccîmr, 
(ji'.i  cltoii  le  dixième  dcnier.à  raifon  de  T. 
nmion  d'iccllc:allauoir,  dcccmliures,di\:&  payoït  Je  con- 
damne cent  liurcs  au  Threforier ,  Se  dix  aux  Scactaires,  ôc 
autant  en  twifi-ycnt  les  Grc/fi  jrf  des  Cours  5:BaiHiages  rct- 
fortilVans  audit  Pai  Icmcnt.  Ce  que  par  arrcft  du  6,  d'Aouft, 
I  4^o.futabul)  Se  déclaré  illicite  ,  d*aucant  qucce  n'eil  pas 
la  rjiioD,  qu'un  accufé  p^yc  Ks  vacarions  de  ce  c|i  ûidfc 
côtrc  liiy  par  telle  £içon;cônie  dit  Archid.in  c.vt  oriicium. 
dchoîîet.Ii.vj.  n  gloJuper  vcib.publicum  - 
fiHier.in  Authcn.vt  nul.iud.  Mais  le  doir  taiic  U  taxe  dciui- 
rcs vacations  furies  amendes  &  exploits  de  lufiicc:  comme 
lors  fat  f  jdt,  a  l'cxcmpie  du  Û'û  de  la  iurifdicbon  de  L  ville 
d'Embrun,  en  laquelle  les  Notaire  s  &  Secrétaires  font  taxes 
lut  les  exploirs  diî  Prinre,&  n'ufcnc  point  de  ladite  décime, 
quicft  vrayccôcufrionJ.j.& ibi  gl.H^idc  côcuf.Auiourdhuy» 
^  il  lîy  a  partie ciuile  pour'      .intcjes  Gicffiers  fc  fonc 
delà  taxe  du  Ir       ir  i\in.u.c ,  fuyuant  l'opinion  de 
i  laLtilC'dc  Zabarelau  Cicm.j.vcr£notariis.dcha:rccic. 

V. 

M  fimét     I-ispar-        ans  tranligc  d  un  proccs,  ne  pcuucat  rcti- 
Mmpir  rcr  du  Grcftc  ac  ia  Cour  leurs  facs,  que  premier  leur  trojîfa- 
diojin'ayt  cAé  emologuccpar  arrcit  de  ladite  Cour:&ainlî 

fur 
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fjt  i r:r)  a  aricftilcParisJc  ij.iouf  <lcScpicmbrc,l4*  X. 


[461 

Vil. 

Pa*  aireft^n  5.<rAaftl,ran  if07.àPaTis.fîjt  interdit  au 
(  '     •       .    '         '  c  aucune  chofc  des  |*artics 

!C  premier  ta.xc  de  ce  ne  luy 
is  oufonLicutenanc 

VIIL 

?A«  -TT  n  'ti  l'-^.îc  Mars,  If  14.  fut  dit  à  Paris ,  qu'an 
il  un  Greffier  dcfiiné^,  peut  (îgncr  & 
us  par  ledit  (ie&nû, 

lu  i  i.  .uuli  -  .cctlî'cur. 


DES  H  V  i  >  ^  .  E  R  S  ET  SER- 

GENS,   ET    FORME    QJ/' I  L  S 


Tthrc  7. 

%y^n'ejl  premier. 


'  '  €feriri. 

du  1  clio:  • , 

?i'^Urr  fcT.îrnr  lire  t*v  _  i 

:  de  Monrpcofic'rv  (edcf^aire  de 
ioa  ottacc  «iau>  iix  inoii»tOua|vpreQ<ircalifc'  &de(cnrcs: 

E  4  ce 


^  ^  vaux: 
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ce  rcnucrantmonfîcurMarilljr,  Aduocat  cîu  Rov. 

II. 

Serais  ctiT<t  n»     V  N  Scrgcnt  Clcrc  tonfuré  non  marié.doit  cftrc  côtraint 
d-ynent  porter  par  Ic  lugc  tcmporcI  à  fo)'  marier, &  changcF  d*habit>&  por 
CffrKâ/,  ter  ccluy  de  Sergent,  &  non  de  Cicrc.dans  cet  3c 
mf  d-moirer     ainlî flit iugé par  arrciHc Parisjc  1 1 -Sept  ,x^if.par 
jMsrmrur.      jcqud  arrcft  fbt  dit,  que  les  Scrgcns  Clerts  Icroycot  tenus 
foy  maricr^dans  la  Chandclcurc  fuyuanr,  &  prendre  l'habic 
deScrgcnt:  Ictout  à  fin  auenonobftantlcur  pii  Ic- 
Tical,lcs  luges  temporels  culTcnt  moyca  dclc*  puairde 
leurs  fautes. 

III. 

'  mon  rrf-     B  A  I  L  L  I  F  S  &  Scncfchaux  OC  pcaucnc  addrcffer  Icars 
'   "'/"«f**»'  comminîons  pour  cxcci!tcr,à autres Ser'^  '-  " 
TXfctiurtomif-  ^{jjujrcymctlamain,  Ictout  ctidcciaic  uui, 

IIIL 

Sfrits  Mên  roj*     Par  rordonnancc  du  Roy  François  premier  »  publier  rn 
mux  ont  motn-        x  yjp.Scrgcns  Royaux  font  taxcs  par  chacun iour  .  ^ 
tire  t^Hx^Ht  Ui         tournois.  Et  .linlî  .lu  parauant  par  arrefl  auoit  cftc  iu- 
i{^j*Hx.         gc  le  8.dc  Septembre,  141'-  Ccncantmoins  bditc  ordon- 
Il  ince  ne  parle  point  d'autres  Sergen$,<jui  ne  font  Royaux, 
cfi|ucls  les  luges  ne  doy  uent  f  tire  icllc  taxe,  mais  moindre, 
fclon  leur  qualité  &  leur  trauail.  Et  ainfi  fat  iaçé  Pararrcft 
dcTholofeen  v ne  appcl^uion»  d'entre  le  Syn5ic  dcreglife 
merropolitjine  de  fainft  Maurice  de  Viennc.ôcraaiftre  lean 
P..        Chanoine  de  l.iditeeglire,.ippellint  du  luge  de  Vi- 
uarcis  d'une part,&  le  Syndic  des  poures  de  S,       11  jppcl- 
\L  d'autre  part,lc  X  o.iour  d'O^obie,  i  J4  \  .és  grands  loori 
de  Nifmes. 

V. 

.rrrfm/  Attyuent     L  S  rapport  de  ce  que  Huiflîers  ou  Scrgens  ont  cjcpioicc, 
•  -^4*-    Joîrcftrc  mis  p.irefcrit,  &  copie  baillée       'uyàqui  la  fi- 
'  atiô,  adiourncmct  ou  exploit  a  eftt  1      -  c  /  ^ 
a«iicaa  rapport  verbal.  Etainii  fut  iugé  pai         ac  i  uiis, 
ic  /  Juillet,  Xf4^.&  par  autre  arreûdu  14.dc  laouicr,  i  f  ;  1 . 
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VI. 

NrxssiKHS  ouScrgcns  ne  fîoyucnt  f.iirc  leurs  rap- 
ports  en    -ni "o.  r  %       ...  .'ais<lclimplcsr.ipport$  fj^^TlT. 
&  expie  i  carrcft<ludulieii,le  II.  ' 

il) ai  de  Mors,  1 449 

VU. 


F  «r  mo 

àP^ris,  fouiuu. 
uoir  rné.ch.uc 
dui'. 

le  dciatlliov. 

mcnc  loo  d 
pluiîcars  at  i 

partie  1 
cooirc.'. 


-ocat  du  Roy  en  Parlement  Sffg*** 
•  !)  d'tuic  pjrde  dcnunt  a^        ^«r  fr/n;» 
rd'eiccutcr,  le  rapport       t»mm  tn 
."aut  ncccffaircmeot  que 
^  i  .iii  ,  &  fi>y  in(cfiuc  :  auire- 

curcr  à  l 'czploic  :  Si.  à  ccHe  fin  alleguoic 
poiocl  cit  fortà  ceuir,&  fc  trouucnt  ar« 
inpies  J     '  -15  ontcilc  rcccus  ,  &  la 
T  r'i'i         ..aupoiiictdc  11;  drcllcr 
.  oncrc  le  dciadaouani. 

VllI. 


V  M  Sergent  poarchofe  qui  concerne  fon  office, cftcrcu 


Je  ce^ 
Icocc  c     ,  , 
cooime  dit  Iac> 
addit.  ad  Cl 
dccùno.  £ 


Je  force  &  VIO-  r^„.   tr*m  f*r 

...iioin  auccluy,  txfUu». 
:buum.  in  prtncip.dc  in 


IX. 


ftmt  *fCtrt  tt- 

  '  ■'••in  Imy  W'tt  «««f 

au/Eli  fjUt  frtmir: 


L  1  Sergent  ayant  commi/Uon  de  prinfê  de  corps  coutrc  . 
▼ndcii-  ,        .  ,  r:comir        "  '.in  .'T!,*.?"-.. 

I.fi  fcruus.  C.  de  iiK  qui  ad  ccclef.  coiit 
bien  que  le 
tcicq!)'  - 
linquan . 

?»rcndrcqucxn< 
cd  omnino.  vciuc.  .«.a  jj^iiiur.  c. 

dou  k  Scrgenr  ne  crcuuant  reiîAancc.cf^rc  modcitc.3(  icax 
fai  en  ton  exécution  i  foit  ciuilc  ou  ctiinmcHc ,  làns  cfire 

£  f  ima 


rtdelaf.'U- 

'!••-!■  Jc- 
'cu 

roK  icn 

)i.  pro  m..i 
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ioiuriettx  cnacrs  ceux  â  qui  il  $'a(îrc(rc,&  foy  comporter  cir- 
ucrs  eux  dcccntcmcnt,  &  en  honneur  ^  fclon  b  Ofalirc  tî*î- 
.  jr,^,^^  .  ccuxj&fans  les  prouoqucr  D)' outraecr.CiTS'  c- 
êStrt  «Il  str^fi  ment ,  il  en  cO  puni ,  tant  cnuers  le  Fifque  qu  enuers  par  : 
jmsexttdt,     iniiiriee  ,  qui  fc  doicpouruoir  par  ad^ion  d'iniu'C  rccllc  ou 
verbalcfclon  ccaiicli  f.ii£tcrîniurc,&  non  pis  en  appeller, 
l.iniuriarum.j.ff.dciniur.Erainfifut  iugépar  arrcii  de  Gé- 
néraux à  Paris, le  i8.0dobrc,iyi8.Et  contre  relie  a£ljoo  le- 
dit Sergent  n'a  aucune  cxccption^nuc  de  propofcr  &  prou- 
uerTexecuté  auoir  donne  Tocca'       pour  n'auoir  voula 
obeïr,mai$  relîftc:car  fi  lailite  rcfiftance  fc  prouuclcdit  Ser- 
gent ne  fera  tcnu.Lqut'madmodum.^.adlcg.AqbiI. 

X. 

Servent  m'otnf-    ^  i  Baîllif d* Amiens  faitcomnaandcmcnt  de vîncroix  à  yq 
fMniAccqneU  uo^nj^  XafTard  du  Boïs,  Sergent  d'AmicP^   '  - mener  rri- 
dt,  feut  rHrt  fonnur  a  la  Conciergerie  vn  deiobcilianc  jic.cnt  Ce  Scr- 
*mffif9nnè,      gcnt  difTîmulc,  U  nu  lieu  de  le  mener  à  la  Coocicrgcrie ,  le 
laifTealIcr  en  fanniror  ^^n':  en  faire  autre  chofc.LctlitB. iil- 
lif  fait  (aifîr  Taffard  ivi^^nt,  &  mettre  à  la  Conciergerie, 
pour  telle  defobci/îance  :  dont  il  appelle, &  rcleue  en  Parîc- 
mcntàParis.  Làoùpar  arrcft  cft  dit,quc  pour  trouucr  le 
conomandcmen»'  i  'in*  faift  de  légère  exécution ,  &  qu'ii  y 
auoitde la  dcfoi-    iHce, ilaaoît  mal  appelle,  &:furren- 
i!oy^,&  condamne  à  r.imcnde  ordinaire  de  fol  apptl.com- 
bicn  que  le  Sergent  raonftraft  qu'après  auoir  congmi  fa  fau 
te, il  auoit  rendu  ledit  prifonnicr  à  la  Conciergerie. 

XL 

S  E  tronuent  ionrncllemcnt  calomnies  fi  grandes  encre 
plaidans,  <  .e  de  les  pouuoir  appcrtemcnt  mettre 

en  ieu ,  &  ui  cr  uu  procès  >  Ion  les  prend  d'ailleurs  ,  &  fufîît 
Que  partie  foit  vexee,&  mife  en  peine. Ce  que  Ion  afouucnt 
dcfcouucrt  en  vn  poiné^  fort  malicieux,qui  eft  daller  rer hcr 
cher  la  vie  &  les  fautes  de  ieunelTe  de  foo  aducrfaire ,  &  s'il 
c(l  po/fibledc  trouuer  vncvieillepnnfe  de  corps  '  ^  ^  îrecxc 
ciitcr,&  mener  piifonnicT  vn  homme,pour  choJc  muercrrc 
^  le  pcrcmpie ,  au  dcfccu  de  ceux  à  qui  le  faiâ  couche  &  ap- 

paracnc. 


"   T>e^  hui/DcrsAc.    I-iure  VI.  44  5. 

.       -..o'     ,«,•  vonr rnpfrfj'ifnce  qnela 

itrffnidtjmtm» 

;  ,  J  54«.  CnJOllita  tous    -  ■■'  irmr 

r'.>'n-r.  5.'  .  "''y* 

&  Icoomdcccluy^iuilLsarcqiui, 
;  o.iiiu)  m,*,  iuii.è^*  àe  l'cxccurcr. 

^M  I. 


S  IR.OIN  r 

mf  nr  cxy  lortcr 


pcn 


priuCtf  »i 

en  nmi' 
ttl  tnoi 


*,,tp,m';  ^^.Tcpç^fYalIable- 
iIicn&iccfîc 

.irxcftdc  Paris  du  xtf.  de  M  y  M  ri. 
'  ir  vn  fcrgct  daurrc  BjiI- 

n  ttô  a  lu>  bjiilcc  par 
condamncc  ts  dcf- 
-c  n'airrcrcJt  en 

.  ^ .  crablc  parmcl- 

I  ou.ié  dur,  r|iiunc  partie 
coDCi  celle 
.     al  aura  en  ce 


XIII. 


L  •  premier iour dî'Aoril  I  M  T-fut  en  1.1  plaidovriepro-  stritmneirf 


eux  «7' 

ÊÊTOUt  dit 


Doncé  arrc 
<Jc  r 

fajc;   ,  . . 

tioi»j:ainslebai]lcracdcliurcT  cotaux 
ouclsilsunrcii  '   -  -  ontrcccu  ,  ..a  , .  . 

de  furpcolîon     ,  cftats.  &  daincndc  arbi- 

traire, jt  de  tous  dc»pcns,  dômagcîatimcrcfts. 

DE   C  O  R  R  A  tIYrT 

Tt/fre  8. 

OkhAtiiks  font  fort  nccefTaircs  à  la  cbolc  x^rMtffrt^ 
publiqucfoycnt  pour  vente  de  marchandifc.  ou  unmir*  itfr. 

c'  1       .     emprunt  dar 

I  t:i  .    ,  ,  •  ,  rcfCQtC.  Et  .. 

fût  par  atïcft  de  Pari»  du  iciztcxoc  iour  d'Aurii  i  }7©. 

otdûcé 
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ordonné  qdil  en  y  auroic  nombre  certain  qui  fut  dciîgné, 

qui  Te  fcroycnt  rcccuoir,&  approuuerparlcs  Con^'^^'iraircf 
lut  ce  dcpuccs: ôc  auant  que  dcfirc  rcccus,baillcr  u . . . . t  pici- 
gc$,ôc  ccriifîcitcurs.Et  mt  ce  nommciucm  ordonné  pour 

la  marchnnciifc  de  draps. 


t$meU  f>ri 
lêÀi  iehruité' 


9<éi^»m  farté 
n'gft  f4nmifi  e» 
^mjis  nom  ne 


DES    MESTIERS  IVRE'S 

exerce's  par  les  vefves 

a^res  U  mort  de  leurt  marif- 

Tiltre  s  . 


m 


;5^0       L*BXiMPLi  certain  de  l'honneur^  c]  - 
femmes  rcçoy  ucnt  de  leurs  maris,tant  de  leur  \  i- 


j  uant<^uapTcs,  faïc  grandement  a  noter  m  an  cil 
^jjdonncà  Paris, le  ip.  Noucmbrc  14 i7.  entre 
1  ^  vcfùe  d'Alain  Pocquclin,  roaiflrc  Bûrbier,  &  Chxi ur- 
j^icn  de  la  ville  de  Paris ,  dune  part  :  &  les  maiftres  iurés  <îc 
crft  art,  d*autrc  part  :  par  lequel  fjt  dit. que  par  fcs  maiftrct 
valers  eilepourroir  exercer  lart  de  Barbier,  &auilîde  Clii- 
rurgicn  >  par  experts  qui  (croyent  reccus  &  approuucs  par 
CommifTaircs  de  la  Cour.  Ccft  la  matière  delaloy  prcmic- 
re:dc  dignit.  lib«x  i .  de  la  loy  foeminx»  2c  dernière. 
de  fcnatorib. 


DEDIFICES   DE  MAISONS^ 

PONTS,  ESTANGS,  ET 


A  V  T  IL  E  s. 


Tiltreio. 


%^rref}  premier. 


iN  PONDS  non  noble  le  Seigneur  vtiî  ne  pcot, 
-fans  le  côgc  de  fon  iufticier  &  dire£l,  baftir  mai- 
son fortCjOU  tour,  ny  appofer  barbacanes,archiC' 
rcs ,  &  canonnières ,  mais  feulement  vne  baffe 
maiiun  ciofc  de  murSy&foiTcs^ranspom  lcuis>ny  canônic- 

rcff» 
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'  lia 

vib.  Et .!  ;.>arar- 
j c;    t  Li  ■ .  1     .1  ni  ,  au  1.  i .  i- .        -1  ^  4'P<J-i 

Hc  Cauinont,SefîrncurdcP  es,con;  la 
Ro  .u;-.'  oogenc  £t  te pjrctl par 
autre atikU  «lu  i/J\.iiiiL  i  i  ii-  " 


IL 


E  N 


plu'  aobfêru.incc ,  que  Ion  peut  faire 

•r-r;         f"  •  '    ^'autruy,  en  bail- /  ^ 


ooiiie  ricrcrc  ff^r*  U  f,m^ 
1  te  plus  de  profiit,  <juc  ^'—fntj. 
;  ^  i  ne  rapportent  de  dom- 

II  -,  Ichiscjuiluntfui  veljlicni 

$.cun)iD  nio.de  reiuindiuir.Ce(|ae  le  Seigneur  di- 
I-  fur  les  fonds  fubracrgc<  ,  re  peut  cmpc- 

UiK  ,  nu- frdifiant  les  picnnc  fur  luy ,  &  lur  fon 

cflaog ,  uc ,  6c  rende  le  Seigneur  dircft  in- 

demne ^atdit  par  ancft  de  Grenoble  du  17.  No- 

ucmbrr 

III. 

A  p  V.  «  s  fedificatioD  du  pont  de  Citn£l  Michel  à  Paris,  Tt-rtttMmfnt 
les  Abbé  8c  conoeot  de  fain£l  Germain  des  Prés  «^rr^*».^ 

fircni  iiinjncc  Se.  prêter  "  •  uclcs  maifons  éditées (ur 
Ic.iir  v'">-"  îrur  c?cuoyci.  .  /iliug|«s  ,  comme  acquiles 
ex  une  hautc^oyeVinc^&batTe  delà  hure- 

ic  vont  iufoucs  là  8c  plus  auanr.ôc 

TOC  'cun  coUé,  auec  droit  de  pef- 

chcr  du  po  ix,&  autres  droits>leur  ap- 

parrcnoïc  :  :).:  iàta  folo  cédant.  $.cum  quis. 

In!"-   '  .X  1  i./ 5.^  ^'^'  ".ff vii pcflîd.LeRoy au 

en  quefilcsR'  i  leurs  dcfpensauoyct 

f  !  .  '  ::cpoDL,ily  au:  .pparcce.llilocas.$.câ 
vcl  flumi'^''  i'i"'  -  [ucm  (crirr  ^\v.  rt.Maii 
Hovatii  (itpoQt,  les u  lontà 

j  poat,ùus  cmpcuhcracnt  aucun  tiu  drt^t 
.vui^ic^  cû  Tcau^poui  leur  diftroit.LLucius  Titius.  ia 

prioc 
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prioci.ff  dccuift.  Et  iinfi  fut  iugé  par  arrcft  de  Paris  cd  lai» 
I  5y4.  pour  le  Procureur  gcncr al  du  Roy  ,  ioinr  .lucc  lay 
Ican  le  Pelle. 


DE 


»Â9iêU  de  m'mê 
frtmsHt  feptnt 
tirtffér  citrt  vm 
ftul pour  U  têtêt  I 


RVINE  PREVEVE 

D*V  NE  MAISON 

Tiltre  i  r . 

l  c  H I  L  le  Clerc  ^it  conucnir  lean  Henri .  & 
propofc  coDcreluy  ,  que  ledit  Henri  a  vucm^i- 
loD  prochaine  à  la  (îcAnc  y  qui  s*cnvapar  ce:re» 
I  &  rc  pourroit  ce  adueoir,  ûns  le  pcnî  &  ruioc 


^  '  delà  maUon  dudit  le  Clerc.  Conclut  à  ce,  qiiil  ay  t  à  mettre 
fadite  maifon  en  eftat  dcfcurté  tant  de Udiccmailbn,  que 
de  celle  dudic  demandeur.  Ledit  Henri  dit ,  oue  la  mailun 
fi'eflpas  à  luy ,  fioon  pour  vn  ^uart  »  &  que  fa  femme  y  a  rn 
quart,&  deux  autres  la  moitié:  ofirc  pour  Ion  qua  t,dit  au 
rcftcncftre  tcnii.l.cad  J.Cato.in  fin.fEde  vcrb.oblig.I.  }'r;c- 
toriâc.  iF.de  prxt.  ftipulat.  &  1.  ftipulatio.  quarûium.  £de 
cou.  oper.  nunc  Le  demandeur  dit  <]ue  la  reliitution  quM 
demande  faide  pour  vn  qujrty  comme  cft  «  ne  Tcrc  de 
hcn:&  telles  choiWins  cftre  parfai*5lcmcnc  tajctcj.ne  Icj - 
iienr:ioint  que  la  ofiticrc  requiert  celeritc»&  cft  fauoraMc, 
ne  vrbs  ruinis  deformctur.l.  ij.  §.  liquis  à  principe.  &  1  lîu- 
/F.ne  quid  inloc.publ.ficl.j.  Cde  ardificpriuat.ôc  fcroitvnc 
choie  fort  longue  »  &  de  grand  temps ,  dalicr  tcrchcr  tous 
les  perfonniers  conlcigncurs  de  ladite  maifon.  1.  iî  vt  y  io- 
poois.  C.  de  xà\L  priu  jt.  &  combien  que  chacun  ibit  tenu 

fro  rata,cc  neantmoins  iexccutiô  fedoit  fjirc  pour  le  tout, 
plurcs.  ff.  de  damno  infc^to.  Le  Preuoft  de  '  '  conda- 
mne ledit  Hcuri,rjuf  ion  recours  contre  les  |'C.  lOi.iiit'rs.  Il 
a ppelle,  &  r.lcue  à  1  j  Cour  »  ou  par  airclt  cil  du,  bico  lugé, 
4Qij  appcllé,cxi  fan  i  ) 8  S. 

DES 


it  Des /a/afrc*5r,fai7Xes,&c.  Liurc  VI« 
V  ES    SALAI  R  E  S  ,  T  A  vT 

XES,  VACATIONS, 
i^>^frrrff premier. 

~  T  poidans  Bocuiii,  «x /iaiiot 

!ur  le  chainp,c]uun  Vicitrc  cil 
1  Jcr  (a  vacation,  dauoir  dit  la 
^— ^  iu.i:c.  j^LC  icuiciiicntcontic  vn  lay.&pardcujc 
Jui'  ■  cjr  oics  *juc  conlidcrc  l.i  gramkui  Je  ce  lainA 
S  j  r,  foD  ne  doy  uc  rien  prétendre  poui  la  cclcbratioa 

d'.  hic  ,  que  le  Prcfl  -y 


9ttxlrt  mtm  « 
rtiif*  mfft. 


fo  luiaic,  dclhol  '       '.uuc  y  icluflcnc 

a;jcuii.  ,.jjn:,  en  (n'  -  nt  moyen  de  s'en 

jp.'.fTci,  il  Ç-.A  non  rde  porter ccftc 

itùofc  -oploiacr.  AitiU  le     de  Luc ,  au  premier  de 

l'es  ai  I L  :  ;  . 

1 1. 

At  BAitLir  d'Amhoi'V  nantfaidl  taxcéï  Aduocat 
&  Prorurcur  du  Roy  ,co  je  ciuile,  de  leurs  v.ica- 

fficcs,  te  ordonné»  qoe  la 
ii..,M  '  "it  oppoiîtioaou  .ip- 
pcilacjon  tjucico;  ■  du  x<î  Aouiî.iî  30. 
quemal  auoi;              >:  ordoonc.ifc  dcf.n.iu  de  plus  y  re- 
tourner. Auio  1.   i:e  cit  pratri>|uc  par  Edi<ît 

u  Ro>  publié  ci:  .  .  .    i  ^  4. 

III. 

Lf  i^.bouier  1411.  fut  iugéparajrcftdc  Paris,  que  le 
Preuod  de  Paris, ou  (<  '-at,  ne  doyucnt  licn  pren-  ^' 


fr*ewtm  dm 


Sergent ro-  '  "    >-  'c 


«    ,  jocquai.  1- 

fii,BclcSecUeur  autant.  &  autant  en  tiit  dit  au  mois  de 

y      j  iBt. 

I!!  I. 


va 

iiominc  f- 

■  '.'Ucrrc  icr- 

uc 

ll.xxi}.  I 

CtOUtCÏ- 
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1 1 II . 

•/  eut  dm  «■■LUTH  du  Chaftcllcc  fut  fcprins  de  ce  <]uc 

m^'?!Tj!!r<^  pour  chacuQ  décret  il  Icuoicà  raifonde  deux  folds  Parids, 
/#^/.  pour  roolc:& autant  pour  cnacuoc  oppouiion»  ioî^^  l'  Ilc 

fiid intcrpofee  auit  ladcliurance,  ou  après.  Ufcd^i^ 
dit  que  de  tous  temps  cela  a  eflc  jind  obferuc.Pzr  arrcft  da 
i^. Décembre  i  j  ii.eft  dit,que  pour  chacun  décret,  ores 
qdily  euA  mille  roo!c5,iI  ne  prcndroit  que  deux  folds  Part- 
Cî.  Et  pour  chacune  oppofirion  par  luy  enicgiflrcc  nprcî 
ladite  dctiurance  (pout ce  cjueiies  font  niâtes  deuant  luy) 
autant  Et  des  autres  auant  ladkc  dehnr.mcc ,  rien ,  pourcc 

3ucllc$rcfonrauGrefir.  Et  fut  enioint  audit  SecHLVir^dc 
emeurcrcD  fonbanc^depuis  les  fept  heures  du  matin, iuf- 
ques  à  onze  heures: &  depuis  deux  heures  après  midi,  iuC" 
qucs  à  cioq  heures. 

V. 

^  CoNSVLS,  Syncîic$,Procurcurs,&  Commis  dun  païf 

a4imint-  qu  villc,Tuteurs,ou  curateurs.CommilTaircs,  Adro^niftra- 

fitntfAléurt.  tcurs,  &  autres  telles  gefis  doyuent  crtrcrccompenrcs  des 
frais ,  &  de  la  dcfpcnfc  qu'ils  ont  faille  â  l'exercice  de  leur 
chargcyfans  falairc  de  leurs  iournecs,lînô  de  ceux  qu'ils  peu 
ueot  auoir  cmploy c»&  paycrôc  aulîî,  que  les  luGîômcs  fuf- 
fcnt  pcrfonnes ,  qui  nom  autre  moyen  de  viurc,  &  nouair 
leur  ramille,que  de  prcdrc  Glaire  de  leurs  vacatiôs,&  iour- 
j)ees,vt  plenc  notar  Bart.in  l.placet.C.de  facrofan£l.cccL& 
ial.refcripto.  §S-S.àzmuu.  &hon.  Etoiniî  fur  iugc  pour 
la  defpenfe  feule  &  exclufîon  des  falaircs,par  arreft  de  Gre- 
noble en  l'an  1 4  î  4»  Quant  au  falairc  des  Tuteurs ,  voyex 
cy  deffous  l'arreft  x  i  x.  au  tiltrc  des  tuteurs  &  3c  Curateurs, 
5.1iure  quinze. 

V  I. 

fmom  c0m      ^*  ^  ^  tcfmolu  cit  oarcillc  raifon.quinc  doic  vendre  Cà 
Tefmeim  c^-  vacation,capit.non  fane,  xiiij.quxft.v.  mais  doir  feulement 
auoir  les  delpens.  1.  quoniam  libère.  C.  de  teltibus.  Ce 
neantmoins  il  c'cA  vn  homme  de  meAier,&qui  nianibus 
TÏdum  ùbi  quxrac,  Ion  luy  doit  payer  faiourDce,  outre  les 

delpens: 
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dcfpcns.'quia  officium  lus  non  dcbct  cfTc  daranofum.  I.  fcd 
&lKjUis.ft"iiucmaiia\o.ufta.apc_riancur.  Ec  td cft  l  uljgc  de 
ccRo)  aumc.ac  fc  pramijuc  alofi  à  la  Cour. 

VII. 

Ct  o«"»AHTy  aooit  taxe  de  foixîtc  foldi  à  radaocac    ^'«»«-*"  & 
pouTlapUidoycfic  dune  caufc  ,  6c  au  Procureur  (quarante  ^/*'^,77«î/' 
folds ,  ruYuant  larrcA  de  ce  donné  à  Paris.cc  ncantmoins  a  àu  C»mr, 
efté  iclVr^intcla  taxe  de  TA^uocac  à  vn  c!cu,&  celle  du  Pro- 
cureur à  ciaq  tbUs  Parilis  pjr  aut  c  arreft  donné  après. 

VIII. 

Vn  P«.ocviii^«.  après  deux  ans  nV:(\  reccuabic  i  T^truremn  ity 
demander  fon  faLircàlapa  lie  qûil  a  fc  uK&outrcplus  cft  *««  dmumdtr 
tenu  de  faire  rcgift.  c,&  elciitc  ce  qiiil  a  rcccu  de  ladite  par- 
tie.à  fin  de  içauoir  ce  qui  luy  cft  iuftcmcnt  dcu  de  rcftc.  Et  ,Zj^^.J^ 
à  faute  de  ce  Hiifcores  oiii!  nayt  le  toutreccu ,  &  IcTooluft  „,r^J 
aifcriîî cr.il  doit  cftrc  débouté  de  demander  aucune  chofc. 
Etainii  fut lueé  parât rcft de  Pani  publiquement  pronon- 
cé en  vnc  audience ,  par  M.  le  Prcudent  de  fainti  André  le 
prctnicr  iour  de  Feu:icr  i  \  47. 

IX. 

V  M  citoy £  de  Grenoble  cnuoyc  bcfongner  à  Tes  vignci  znp,„z,  ^«yj» 
plu  (ïcurs  maneaures,  Scieur  tait  promcftc  de  les  payer  i  «  dm 
inelbierailonficprix,  chacun  iour,  que  les  autres  cuoyçns  m*i»4. 
de  Grenoble  payeront  leurs  vignerons.  Apres  il  s'en  crpuue 
<jui  ont  baillé  quinze  denicrst  les  autres  dix  huit ,  les  autres 
▼io^.Çcroaiflrcenprcfcurc  quinze.  Fut  lugéaraifon  de 
quinze  i  Grenoble,parIc  texte  foroicl.inL  concubinam.  $. 
cum  iJla.ii.i£  de  lega'.iij. 

X. 

Vi  ON1H.ONS  mcrccn.iircs  à  la  iouroec  font  tenus  be-  ^ 
fonencrdcslcSolcxl  lcuc.iurques.-.u  Soleil  touché  conti- 
Bucllcment.-auircmcnçle  falairc  à  eux  promis  ne  doit  cftrc  * 
pay  é.fclon  ce  que  not.Bal.in  rub.de  opc.libcrt.Io.  de  Imol. 
te  Alcx.in  l.ftipula.fti  de  vcrb.  oblig.  &  in  l.morz.  ff,  de  fcr. 
E(  aiaû  fuciugc  par  aricft  de  Paris  en  l'an  15  9  ■ . 

F  Xl* 


ixeniS  tU  9U 
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XI. 

Itgeuins  6c falaircs  iufqucs à vingtcinq Hures toar 
SâUtrtt  itt^tt  nois.fc  doyucnc exécuter  nonobrtantrappcl.cn  ce  qiiils  con 
^uels  fonfxf  ç„jjentle  falaire.  Car  $*ily  a  aucune  chofc  demeflé,non 
cmtùirtt  nonob.     j^i|cgi^^po^J^  ce  reg  jà  faut  déférer  à  l'appcUationrcomp 
fMMt  tMf^l,     J^^.  |j  vn  varier  a  preftc  à  fou  maiftrc ,  depofc ,  ou  remis  aa- 
cunc  chofc*  à  fa  foy,ou  bien  qiiil  ay t  eftc  iniurié,&  la  cham- 
brière corrompue,&  en^ioilîce,  vtoportcat  eam  autdo- 
tarcautducerc.  £c  aiftfi  fat  iugc  par  arrcll  de  Paris  du  7. 
Mais  15 15. 

XII. 

, ,  V  N  malade  eft  cicufé  de  nexcrccr  fa  charge ,  &  ne  laifTc 

âcftre  payé  de  fcs  gages,  pour  le  temps  de  la  maladie  :  5c 
ainllfutiugépararreftde  Paris  ie  M-Iuin  1 41  y.  &  par 
autre  ancft  le  ii.Septembrc  en  lan  1 4  83. 

XIII. 

Procureur  fi  V^otvxwx  ayant  receu  defpens  taxés  oourfapar- 
^jMt  fêr  fà  tie,ou  autre  choie  au  nom  d'icclle  de  partie  aduerlc,pcut 
•*»«^  vfer  de  rétention  en  foy  payant  de  ce  qiiil  luy  z\\  dcu  de  fc« 

vacations  &  fal  lires.commc  fut  lUgc  par  arrcA  de  Paris ,  le 
1  j.  de  Nouembre  fan  i  5  4  J •  pcr  1.  ii  non  lortem.  $.  Il  ccn- 
tum.tf.de  condia.indcb.Io.Fab.  en  fon  manuel  fur  la  Joy 
fcule.C.etiara  ob  chirog.pecu.  pig.reii.  potf.  dit  fort  à  pro- 
nos,quc  fi  tu  me  dois,  &  eu  mes  mains  aduienne  &:  tombe 
choie  qui  t£ftoitdeue,ou  t'appartienne ,  ic  neux  la  retenir, 
©ourueu  que  tu  fois  en  demeure  de  me  fatisfaire  &  que  ie  le 
laye  dcmandc,&  ne  mas  rien  olfcrt»  qui  cft  fort  apte  à  ccft 
arreft  :  ioint  la  faueur  qiiil  y  a  du  Procureur  qui  a  (olicité, 
procuré,&  trauaillé  pour  toy  ,  qui  as  à  fon  moyen  obtenu 
ce  donc  tu  luy  dois  fatisfaire ,  qui  font  les  defpens ,  fur  lef- 
qucls  il  a  quelque  hypothèque, &  pat  ainu  droit  dcrc- 

LIVRE 


LIVRE    SE  PTIEME. 


DV   DROIT,  ET  ESTAT 


DES  PERSONNES. 


Tsitre  I. 


%yirrrfl  premier. 


Kk  la  loy,non  folùm  5>  neceflfî* 
ute.Cdc  bon.<]UZ  lib.  vn  (ils  de  £i  ' 
mille  agifr>nc,  ou  défendant  fan^ 
rau'ontédefonperc.nc  pcutpro" 
céder, &  cil  le  tout  nul.Bart.in  l.fia* 
{■j.ff.dcTcrbo.oblig  dit  plus,  qiiua 
61s  de  fimillc  mmcur  de  vingtcinq 
jns.plaidic  pourchofe  cjuinc  tou« 
che  rien  au  perc,  ne  peut  eOrc  en  ia 
gemens  Tant  curateur ,  ores  que  paiicpcreil  (bit  aucoriiî: 
en  ris  aiien  choTe  où  le  perc  a  intereft ,  fuffit  de  l'autorité  do 
pcr«,fan(  curateur.  AuiourJhuy  par  ftil ,  &  obfcruation  gé- 
nérale en  païs  de  droit  efcrit,filefils  de  famille  eft  maicur. 
Ion  naduife  point  a  liaurorité  du  pcre ,  &  fans  ce  il  peut  pro- 
céder ralablcmenr,&s'ileftmineur,&  qiiil  foit  qucflionde 
chotci  luy  pcculiere,  &  où  lepere  n'a  intercft,  il  procéda 
aocc  vo  curatcur.quon  lu^-  baille  au  reftis  de  lautorifcr  par 
le  pere.Mais  (île  perc  y  a  intereft,ac  il  rcfufc  l'autorilcr ,  ily 
cft  contraint  ofiîcio  iudicistfic  où  lepere  autorife ,  ne  faut 
eu  Tuteur.  Ainli  fut  dit  par  pluHeurs  aircfls  de  Grcnobic,dB 
J  an  X  4  ;       aurrec  anuecs  aprcj. 

I  I. 


fili  J*  fimitê 


P  A  &  difpodcioo  de  droi(,Hls  de  famille  non  craincipé,  Ht  wufSmé», 

V    z  sopcoc 
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ne  peut  efire  en  iugement  non  autorilc  du  pere,not.Bart.iB 
l.diuus.fF.de  tcftaXc  ncantmoins  s'il  eft  maicur  ,  il  ne  peut 
allcgucr  vn procès  nul  centre  luy  ii'gc  cna£lion  rcrfon- 
nellc.  Ainû  fut  iugc  par aircft  de  Grcooblc,lc  j.Auril  m  ^o. 

II  I. 

Filsdêhderi.  Vn  F  1  l  S  cft  tcnu  dc  mo)  enner  la  dcUurancc  dç  foo 
MMr  teftrtpn  pcTC dctenu pouf  dette  ciuilfOU  criminel:  &  s*il  ne  tcuc 
fennitr,  }  a^er,  p.2r  la  Tc  ifon  de  h  loy  curaiorcs.acl./cquçot.prior. 

J.hlium.fFdc  adini.rcr.  ad  ciuit.pcrt.  à  tout  le  nnoins  doit 
plci2cr.Authcnt.vt  cùm  de  appctlationc  Cûgnofcitur.S-cau 
las.iî)i,lic|ucmhbctdcprxdi6k.Afautcdc  ^uoy  fairc,lc  fils 
cft  lugé  ingrat  par  le  icxie  de  rAuthcnrii]uc  Par  là  aucuns 
ont  voulu  intcrcr,  <\wt  le  Ibbiet  tenu  aux  quatre  cas ,  doit 
aydcr  à  loo  Seigneur  dcicnu  prilbncicr  pour  crime, ou 
St'tpieur pr'tfon         jj^-jj^  ciuil,nayât  de  cjuoy  faiisfairc.La  plus  faine  opi- 
nitr  (jHandâon        ^  cfté,quc  Iculcmcnt  il  elt  tenu  aydcr  au  Seigneur,  lors 
'!lrfesiHbi«tt,   qdilcftprilonnierauircmentaue  pariuOice  ,&  iniuilcjnct, 
àlcSeigoeureft  poure.&lerubictopulent.cap.j.J.  itcni& 
qui  dcUior,ibi,  cumpotuerit.qua:  fuit prim. cauf.bcnefî. 
aniitt.Mais  pour  dette  &  amende  nclt  tenu.  L  qui  proprio 
pominc.J.procurator.verlic.itcm  conrra.ibi,  pœnam.ft.  de 
procurator.  &l.ûconunan»s  famdij.tf.de  nox.atVMais  feu 
.JcmentjpOLir  la  rançon  de  la  nrinlc  du  Seigneur  faidc  des 
ennemis  en  légitime  guerre  de  ton  Roy,  &  non  auiremenc 
Et  ainù  fut  iugé  par  arreft  de  Bordeaux ,  contre  le  Seigneur 
deGymel.pour  les  iubietç  duJitlicu,alleguc  par  moniiear 
Boicr,decir.cxxviij.numc,8. 

I  I  I  I. 

Par  obferuancc  générale  de  ce  Royaume  le  pcrcn'avAi 
meitndmfZ  ^rui^  és  biens  aduentjfs  de  Ion  fils.faut  voir  larrefl  folcnel. 
we^    on    «y*.      ^^^^^       Tut.urs.  Cclà  dépend  du  droit  dcpuilFance 
pateinclle,qui  ncft  pas  en  vlagc  en  cedit  Royaume.  Com- 
me dit  laglof.au  J.premier.Iait.dei>3tr.poteft.&  de  là  Alex, 
de  ImoLtur  la  loy  placct.ff  de  acq.  hx'redit.  a  elcrit  &  tenu, 
qu'eu  Frâce  les  pères  nbnt  droit  d  vfufruift  és  biens  aduen- 
^mfamce^M-       jç  leurs  cnfans.  ChafTancus  en  fes  Commentaires  fur 
mtife  ^HtU  ijcoullumc  de  Bourgongncau  tiltre  des  enfans  de  pla- 
ceurs 


ttrnt 
tm  FrMMCi» 
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ficurs  lifts  dit  (^ùençaîs  couflumicr  a  cHé  iugc  leconrrairc 
pararrcft  de  Paiis.lmbcncn  Ton  m.'nuci  »  Jit  tjucnrrc  quel- 
ques parties  delà  Rochelle  fjt  iugc  le  fcinblablc ,  alHiuoir, 
cjucle  perc  a\c  dioit  dufufraif^  és  biens  de  ("on  fiU  aduco» 
tifs.&aloy  aducnaspar  rucccrtion  dcfamcrc,  cncorcs  que 
ledit  petc  fuft  rcmarié.tipjis  qui  le  conduifcnc  par  le  droit 
des  Komraains  tel  vCuFxuid  ocft  en  vfagc  ccitaio ,  cooinac 
audit  païscouftumicr. 


Vni  mcre fait hcrmcrfonman.a la  charge  de rcflitucr  ,  vfmfm  dm 
rhcredité  a  ion  nls.lors  qiijl  lera  en  lajge  de  vingtcmq  ans.  ^/^^ 
Le  mari  prend  vue  fcconJc  femme  ieune ,  &  fort  contraire 
à  ce  fils  du  premier  lift:lcquci  après  vingtcinq  ans  deman- 
de ceflerenitntion.Le  perc  lAccordeimaiïilvcut  retenir  lu- 
fufruift  du  tiers  ,  qui  eft  la  légitime  du  fils ,  és  biens  de  la 
mère. laquelle  par  telle  infttiutton  n'a  peu  gicuerlc  perc  du- 
ditTfufruidïqui  luy  eftdcupar  U  lo).  Ça  cfté  l'opinion  de 
Bart'in  authentexcipitar.Cdcbon.cuxlib.pertcxt.vt  lice. 
matr.Sc  A'ei.in  l.cùin  ex  filio.in  fin.ffdc  vulg.  &  pupil.fub. 
Sinon  c)ue  Icpercfuft  mauuais  mcfnjgcr,  Àc  lapidateur  de 
biens:caren  ce  cas  il  perd  tout.l.  Impcrator.    ad  Trcbel. 
Le  fils  reluc\c,8t  dit  qiiil  doit auoirtour,ran$  luv  retenir  l'u- 
fufirui^l  iulqucs  a  ladite  Icgitimercommc  tientla  gîo.in  di- 
Ctz  Authent.vt  lic.roatr.flcauiar.in  princ.&  Bald.in  l.li  vni.in 
fi.ff.faniil.crcilc.  Et  notamment  vcu  le  fécond  marijge  ,  Se 
le  mauuais  tr..jttcmcnt  taid  au  fils  per  l.cùm  uportc(.C.de 
boD-qua:  lib.CeUe  qucftion  fut  trouuec  doutcufc  au  Parle- 
ment de  Bordeaux  ,  &  en  la  grand'  chambre ,  &  depuis  le 
procès  paru, de  remis  a  la  chambre  des  Rcquenes ,  oû  il  fut 
reparti.  A  la  fin  fut  conclu,  &  donné  arrell  pour  Ibpinion 
de  Bartol.en  faucur  du  pere ,  contre  l'opinion  de  la  gloL  le 
3.Aouft,x  f  13. 

T7  T  rt/i -// jfiwl» 

Lis  enfans  fonuentaacc  le  perc,  &  fouuent  fans  luy,  pm  m-.^^mitr» 
labourent  les  terres  appartenant  a  Icurdit  perc,  ou  mcrc,  f»"'  '"î?  A*/''* 
prcimcQt  Ici  ÙMxds ,  &  louiilcui  icuU ,  comme  li  les  terres 

F  }  ciloycQC 
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cftoycnt  à  cux:aprc$  la  mort  de  la  mcrc  ou  Jn  pcrc ,  ils  (e 
Yculcnt  avdtrdc  ccOcpoircfTion.Us  en  furent  p^rarrcft  de 
Bordeaux  du  pcnultiem  •  Noucmbrc  1531.  débouté», 
pourccqueccncftoitpas  louir,  de  fi're  ce  qu'ils  rufoycnt, 
mats  fcruir  pcrc  Se  mcrc,  &  à  leur  nom  ,  &  par  familiaritc.  L 
quiiurc  farailiarititis.ff.dc  acquircnd.y^ofTcr.  S>c  l  &habca 
5.j.fr.dc prccar.Lob  mariiorom.C.nt  rxor  pro  marit. 

V  I  I. 

Don  AT  I  ON  àcaufe  de  mort  fii£lc  parle  fîlsafon 
'Dpnâtiêw  i  «tn  ^^^^^  jç  lautorité  d'iccluy,nc  vaut,  s*il  cft  en  fa  puifTaocc, 

^#  4«T#^«i«i^po"^^^^*^**"^P.*^"^^"  propre 'faift  bailler  autoritéà 
têrifam  ,  nê  fon  fils.l.j,5.pupillus.&  I.quod  diximu$.&  l.feruus  commu- 
véuu  nis.ff.dcautor.tur.  &  $.fi.  Inftit.  cod.  Etainlifui  iugé  par 

arrcft  de  Grenoble  du  i  ^.Aouft,  1 4Î  ^« 

VIII. 

Si   V  N  pupil  eft  contredit  en  fi  liberté,  &  pret^du  fcrfi 
S^nenrtUit,  OU  dc  fcruc  condition,  & dc  mainmoitc,con»mcil)  cna 
«ni  ,  I»*  ftm  en  France, tant  en  païs  couftumicr  que  de  droit  elcrit  ex 
€jht  iHii  fêrf,  compolîto,  lonncpcut  en  faire  pourfuîte  qùil  ne  foitpu- 
•M  mMmm§ri0'  bcre,&  aagé  de  qijinze  ans.Et  ainfi  d*autre$  pourfuites  ,  cC- 
quelles  cil  qucftion  dclcftat  d'un  défendeur.  Ainû  fut  iugc 
par  arrcftdc  Paris  infirmatif  d'une  fcntencc  des  rcqucftcs 
du  Palais  en  l'an  i  j  94.parlequclen  aroendànt  le  iugemct 
futdjr,qu6d  cauf.i  fiatus  furfcrroir,  iufquà  ce  que  le  défen- 
deur fuit  ajgé  de  quinze  ans  complets  par  le  tcxt.in  l.Diui 
fritres.in  piinc.dc  lïber.cauf  !Jd  in  l.Caibonijniim.i.caufx. 
Ycr^alia  cA  caul'a:  cognuio.dc  Carboo.edit\.ii; 

f/tf^iWnW-  T  Y 

iwr    V  N  preftrc  renrîu  &  donné  à  vn  bofpical ,  a  eftc  dcdai- 


»C4^HM  bieuidu  ré  par  arrcft  dc  Bordeaux  auoir  puiiranic  d'acquérir,  abe- 
rei$€muiutUj.  ncr,&  difpofcr  dc  fon  bien  :  &  le  Syndic  dc  Pholpi  al  vou- 

laoi 
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Uni  ce  cmpcfcher,dcbouté,Ic  ly.luillct  i  î48rclonl3do- 
éxnae  dcBald.conû  vij.  voUi)-&  tcxt.iuntta  ^\ol.  in  cap.vt 
Icxcontincnrix.  poonicu  que  pour  fcs  acqucfts  il  n'y  ayt 
employé  le  bien  tic lhofpiul:car  lors  il  accjuiertà  l'horpi- 
cal  Liî<lcfunûus.C-aLib.tat.Auth.licct.C.dc  cpirc.&dcric. 

X. 

P  il  R  arrcft  de  Paris  donné  é$  grands  iours  de  Moulins 
du  XI. Octobre  I540.plaidans  Marilbc,&  Longucuai,  ont  ^uJmii  émtti 
efté  d éclairées  nulles  procédures  fiicles  contre  vnc  fcni-  liautwi. 
nie  mariee,non  autorilëcde  fon  maii.CeOoit  en  ciuil.nruis 
en  criminel  elles  reroycntvallabics  contre  femme  acculée» 
tout  ainfique  contre  Vn  mineur  fans  Curateur,  contre  la 
loy  clarum-Cde  auto.przd. 

X  I. 

Pau.  autre  arrcft  duditlicudu  vingtdeuxicme  Oclo-  y, nrftin^ 
brc  I  ^40.  fut  dit  que  delpcnsne  fc  doyuent  taxer  coucrc 
femme  appcUee,iinc  autoritatc  viri. 

X  IL 

E  M  Tabfcnce  du  mari  la  femme  conuenue,&  autori-  ^tmftm, 
fe€  par  la  Cour  ,  eft  receuableà  venir  par  lequcHe  ci- 
uilc  ,  contre  l'arreft  donné  contre  clic  au  principal,  ex  ca- 
pite  de  Pabrcnce  de  fon  mari  ,  lî  cUe  eA  prubahic,  & 
pour  le  faift  delà  guare:&  ne  luy  pcuteropefcherl'au- 
coriiaiioo.  Et  ainfî  fut  iugé  par  axieA  de  Pans  du  dixfc 
pcicme  Fcuner  l'an  1 5  f  a. 

XIII. 

L I  luge  doit  premier  faire  auTorifrr  la  femme  par  fon  ... 
mari,  OU  bienalondctau..5c  icculaiionrautonlci  luyme- 
fmes  ,  premier  que  de  la  contraindre  de  procéder  en  lorte 
tju-  ce  loK.Et  aiallfut  iugé  par  arreftdcs  grands  lours  de 
Muukosdu  9  Septembre  1)40.  cninfîrin.in:  l'appointc- 

F   4  mcac 
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XVII. 

L  A  D  I  T  1  Cour  tout«foispar  aune  arrcft  donné  le  7. 
JcC^iui  auoucondamnilc  mari  rcfur.n:  daucorilcr  fa.«,«.c. 

aonncc  contre  U  fcmmclcroit  cxccutoue  ccnuc  le  mari,&  ^^^^^^ 
ce  pour  auoir  congnu  qui  lort  ledit  marircfuioit. 

XVIII. 

E  M  autre  faift  ^n  mari  pourfuyui dautoriler.relûfcpour  ^"^fi^* 
amant  qu.l  dit  ^uc  par  côtrad^  leur  marugc  ils  font  per- 
fonniers  Sc  communs  en  tous  leurs  bïem.fors  en  leurs  det- 
tes paaif*  prcccdens  leur  mariage  .  &  que  le  dette  dont  eft 
oucmoihcft  précèdent. Partie dit.]uc  ccftc  fcmn.caeftéfa 
?utricc  &  a  porte  en  Uditc  communauté  pmlicurs  meu- 
bles.Requicrt  qu'à  fon  refus  la  Cour  iauron.e  &  orconnc 
que  les  arrelts  leront  exécutas  furie  mnr..  LaCour  de  Pans 
S^rfon  arrert  du  itf.Decembte.lan  M4*-autoii<a  ladite 

femme,  &  otdoDna  que  les  arrefls  &  mgemeus  qui seo 
e^u>  u^o)  ent,lero>  éi  exécutés  fur  le  m.ri,mlqUes  a  la  ccn- 
cu.rencc  des  bicosque  ladite  femme  auraporié  alacom- 

X  I  X. 

F  .  u  M 1  ne  peut  contradcr  f-ns  autorité  de  fon  mari.  J~ 
Ce  ncammoins  par  contraafaia  fans  ladite  auto"" 
c»t  ccouc,  8c  peut  eftre  conuenuc  par  iceluy  après  le  maria- 
ec  diHolu-C'eft  ladodrmcdcIoan.Fab.in  l.filius.C.de  pa- 
ttis.  Ainfi  fut  iugc  par  arreft  de  Paris  allégué  par  Tua- 
^ueau  au  liure  de  legibus  connub.lur  la  fin. 

X  X. 

L  .  mari  ayant  tendu  des  biens  de  fa  femme  la  peur  re- 
comperi/er ,  &  la  defl-us  comraaer  auccelle  en  luy  re.«et. 
lantautrc.  b.ensaulicu  ces  aliencs.& la  rendre  indemne.^ 
&  feront  bonne?  les  quittances  quelle f.ra,  fi: promelFes 
de(e  contenter.  Aïoli  a  cfté  lugé  pour  Clcmc  m  f  omage. 
«outre  Claud.  du  Croux  fit  Anae  d  Ardrcs ,  tous  deux^ 
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pcllans  duBailIifdcForcfts  cnl'an  t^^^Mlt  &par 
aucrc  arrcA  de  Paris  du  ^ .  A  ou  A  x  5  40. 

XXI. 

Mntmr  tutiui  AccTS  AT  I  ON  crimiiicllc & cxtraordinaircmct pouf- 
fmaJdêuanoir  fuyuic coDtTc vn miocur  dc  1  ^  ans  Don pouruco  deCura- 
CHTMitr,  tcur,cft  vjUbIc,aclc  iugcmeni donné  fur  la  procédure  ain- 
fi  faidtc.contrc  le  texte  tie  la  loy  clarum.  C.  de  autorir.  prx- 
ftand.côme  a  cftc  iugc  par  ai  reft  de  Tholofc  en  l'an  1^41. 
Ce  ncitipoins.lî  elle  cU  ciuilifee  &  rcmifc  en  ordinaire ,  faut 
<iuc  Je  mineur  ibitpourucu  d'un  Curatcur.d.Lclaruoi. 

XXII. 

r«mwu  MccÊt      ^  ■  M  M  1  mariée  ne  peut  foy  infcrirc  de  faux,  ny  accufcr 
jénl^tt^t'lUe        ^^"^^  autorifec  de  Ion  mari  par  la  commune  oblcruan- 
aHtorif*t,éucif  ce  de  France.  Peut  tourcsfois  cftre  acculée  &  pourfîiyuic 
/<«  titm.         criminellement  lans  ladite  autorité ,  par  la  raifon  de  ladite 
loy  clarum. 

XXIII. 

FiL  defimiSê  F  I  L  $  dc  famille,  pour  eftrc  faifl  preftrc,  n'cA  horf  d« 
frtfire,  la  puiffance  paternelle ,  ny  émancipé  ,  mais  demeui  e  touf- 

iours  en  ladite  puifTancccomme  dit  Barto.  (ur  la  loy  patrc 
furiofo.fF.de  iis  qui  lùnt  fui  vcl  al.iur.Ccne^ntmoins  lî  ledit 
fils  eft  fai£t  Archeuefc|ue,ou  Eucfouc,  parla  il  eft  hors  d'i- 
celle  puilTance  paternelle,  par  le  droit  des  Rommains,& 
'conftitution  dc  luftmicn  Empcreur,cn  l'Authent.fed  hodie. 
Cde  cpi(cop.&  cler.Au  demeurant  lelîraple  prcftre,CLrc, 
ou  Drieur  fcculicr.demeure  en  la  puilTance  dc  Ton  pere,  s'il 
ncftjcmancipéicocorc  que  ce  qu'il  acquiert  de  fon  c(^at ,  oa 
des  fruids  de  fon  bencficcjuy  doyuc  demeurer  propre ,  & 
exempt  dufufruift  enuers  fon  pere.  Ainiî  cù  ob(erué  par  les 
Cours  fouucraines  de  France  iclon  la  doctrine  dc  00s  Do- 
uleurs fur  la  loy  facrofandl.C.dc  epifcop.&i  clcr.Suoceoini 
^ua/I  caûrcnlîa. 

X  X  I II I. 

£m  Fricc  plus  cftobfei  ué  par  couAume,  que  fils  de  fa- 
mille 
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Ritl}«n)3icars  de  xç.ans.orcs  qu'i/s ne foycnr mariés, foor 

rcp«tés  pour  cfnancipés,ac  peuucot  dcfpcilhcr  lousaclc»,  ei^tndféuim 

comme  tct\cr,cofliciUcr,côtra^lcr ,  schiigcr  par  prcft  côtrc  ttfiU». 

IcMACcdonicn.Sc  cf  crcn  iugemcntfjns  cftrc  juroriicj  de 

leur  pcTe-.Commc  dit  Bocr.enfes  cément,  fur  lacouflume 

dcBciTv,  auiiUrcdcrcftardcs  pcrfonni  s,  J.  1.  En  p.iis  de 

d' oie  eferit  cft  oblcrucc  la  rigueur  du  droit  commun  de  ne         .  . 

pouuoir  tcftcr.commc  fouucnt  a  cftc  iugé  par  jrrcH.Auik 

païs  Ibn  rfe  d'émancipation, qui  le  fair.foitilun  cnfjnt  im-  "''^** 

r  ubcre,pub  .Te,ou  maicur  l^ns  diffcrccc,  &  fans  n  fcric  du 

Princc,comroe  ciîoit  anciennement  requis  par  le  droî:  des 

Ronimains:  ficcepar         '  [:igc  du  lieu  ayant  iunfdt£ti5 

b  ille  8c  moyenne.  Suiu:  uaiplcmenc  &  fans  .lutre  fulcn-  Ftrmti'tmm» 

nité  dont  «ucuas  fuperftiMcut,  ou  curieux,  ont  voulu vfcr,  ctftim. 

que  le  perc  dedaire  qiiil  met  hors  de  fa  piiinance>  &  eman« 

cipefon  fîls,  ^  coulent,  je  requiert  qne  telle  chofc  toit  au- 

corifee  par  ledit  loge  &  enrcgilTce  en  fon  Greffe,  ceqiiil  tmAn.ifttwm 

dcura  ottroyer ,     cftre  lereOc  vain  &  Ln%  (ruiâ.  Se  peut  ffuttittiurt* 

telle  emanciparion  faire  ivnc  fin  particulicre  feiJemenr, 

comme  de  contracter,  négocier,  ou  elter  en  lugeracnr ,  ou 

bien  lîmpicmeat  fans  piniculariter  ru*. une  chofe,  comme 

oiit  efcrit  &  tcnuBartol.tùrlalov  j.ffadTrcbcl.S:  I./.fiir  la 

loy  cùm  quid.     fi  cert.  pctar. Sicft-ccpourtintque  telles  i'm^f**m^ 

emaoripaiions  font  fort  différentes  :  car  par  lalimplc  &  r.^.  »f 

générale  émancipation  Ir  pereperdîe  droit  dufufrui^l  cJcs  /  vyi/wfl 

biens  aducnriA  de  fon  fils  émancipé, linon  qu'il  en  fift  fpe-  '^/i"/** 

ciaic  rctcDtion.laqnclle  il  peut  faire  pour  moitié  fcuK'menr, 

non  pour  le  tout  fclon  ce  que  dit  I  Empereur  en  la  loy  cttnri 

oportct.  5' <^ù'n 'lurcm.  &  en/tloy  C  viua.  C  de  bon.  qux 

lio.Par ia  parricufiere  emâciparion  à  certa  n  a£le,lepcrenc 

p«rd  aucune  ciio  ic  dudit  viufrui^ ,  Ac  peut  le  tout  retenir. 


D'  VNI 
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D'VNIVERSITE'  D'HABI- 

TANS,  COMMVNAVTB', 


0»  amre. 


Càrfî  ithnhi- 
tans  ,  orei  if  h' il 
foie  cfuin^é  .  efi 
r0^Hti  mijmt 


%>irrejî premier. 


Tiltre 


1. 


I  VN  procès  a  cf^cdcmcnc  par  le  Seigneur  <Ja 
Iicu,ou  outre  priuec  pcrlonne,  cotre  rVniuerlî- 
tc  des  habitans  de  la  ChaftclIcricBaronDie ,  ou 

Seigneurie,iufc^Uc$àkDrcnccinclulîuemcni,ou 
cxclufiucraent ,  &  ouil  le  veuille  long  temps  après  aydcr 

dcldites  proccdures.ou  de  la  fentcnce,  fi  aucune  enya  ,le$ 
habitansdc  ce  temps  ne  pcuucnt  oppofer,  qdils  ce  fooc 
hcriticrs,ou  fuccclleurs  des  a)  ans  pIaidé,ou  des  condincJs, 
fous  om,bre  du  moyen  vulgaire,  cjue  ce  foit  chofc  fjjac 
entre  autres  pcrfonnesicar  a  la  verité,<juels  cjuils  foy  ce ,  lie- 
nticrsounon^puiscjuela  première  inftance  cft  conduite 
contre  rVnmerlîtc  des  habitacs ,  &  qu^uiourdhuy  ils  font 
en  leur  lieu,&  rcprcfentent  la  mefme  Vniuerficc,&  font  ha- 
bitans  nouueaux.ils  font  réputés  mefme  peupIc.Lc  texte  y 
cft  notable  in  l.proponebatur.  ibi ,  nam  &  legionem  can- 
dem  haberi,ex  qua  muiti  deceffilTcnt,  quorum  in  locum  alii 
fubftiimicfrcntj&populura  eun.Iem  hocrempore  putariî 
qui  abhin.  cenium  anris  fui(rct,cùm  ex  iliis  nemo  m.nc  vi 
Mcrer.fF.  de  iud.  Et  ainfi  fut  iugc  par  arreft  de  Grenoble 
pour  le  Chapitre  de  Nodredamc  dudit  lieu  contre  les  hom- 
mes de  Herbrix  en  lan  1 4  ç  g  Autât  en  a  cfté  dit  depuis  par 
arreft  de  Pans  pour mtftirc Loys  de  Riuoire, Seigneur  du 
Chcualard.conue  les  habitons  dudithcu  du  i  ^.iSn  ijj  s, 

II. 

^ndUthnh  Cur^  contre  fcsp.iroifllens,  ou  bien  vnpriué, 

•m  'VmH<rfi,i  OU  publiq  contre  les  habi:âs,ou  autre  corps  commun,  aeir 
f^n,icnmcrt,r  il  pcut  rtqucrir,quils  foycot  tcnus  dcfiire  fie  crcer  vn  Syn! 
^  î?--'^.       dic,<iui  pour  cuxloit  appdié ,  ôc r clpondc  :  car  il  y  auroit 

trop 


t 
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trop  dafF.irc  de  les  appellcr  toulîours ,  pour  les  aftcs  oc- 
currcDj  lingulatiiT).  Mais  au/Ii  le  luge  oc  'c  doit  ordonner, 

3UC  premier  ils  n'ayent  défendu  :  Car  ^prcs ,  s'Ai  Ce  dctcn- 
cnt  itfdcm  exccprionibus.la  creatiô  cft  bien  fon  lec;  mais 
Ju/Ti^fi  diueifîs  cxccptionibu$,lorsils  fonc  particulicrs,&  nô 
Vmucrfité.Aiaû  fut  iugé  pour  vn  Curé  d'Anucrgnc.contrc 
fes  parcilïicns.par  arrcft  de  Paris  donné  és  grands  iours  de 
MouUnsU  5.  ôftobrc  ïî  J4.  Ccft  le  texte  de  la  loy  (î  aui 
fcparatim.  5-  quotics.  ibi,  lî  vna  eadcmque  cau(a  fucritac- 
feniîoais:ca;icrùin,iî  diucrfzt&c.fr.de  appellatio. 


III. 


pcfer  drniers  fur  les  mjnans  habirans,  ceux  <^ui  ne  ticnnet  fnfnu, 
fonds  fubiets  à  telles  choies  prétendues  ,  ne  pcuuent  s'cx- 
cufer  d'en  payer  eo  prçtcxtu:  car  pourra  efh-equa  laduenir 
ils  en  auront.  L'arrelt  cft  au  tilcrc  des  tailles ,  &c.  at red 
quatrième. 

II 1 1. 

CoNSvts  ou  Syndics  oç  doyucnt  fouftcnir  proccs.njr  HAtUSs  m  ftm 
pouTfuyurc  appel  Uns  lauoir  communiqué  en  afTemblce 
<lc  l*Vniuerfité,&  par  commune  dclibcr.iiion  clhc  chargés 
de  ce  faire.  Ce  ncantmoins,  s'ilcrt  faifla  itrcmcnt,  Ion  ne 
lai/rcde  dre/Icr les condcmoaiions,  qui^eo  cnfuyurnt. co- 
tre les  hjbirans.  tout  ainli,  que  s'ils  y  auoycni  confcnnâc 
prtns  làdclfiis  dchbcracion  commune,  &  de  procéder  à 
exécution  ,  lans  rcceuoir  dcfaducu  des  habitons ,  du 
fat£l  dUccux  Confuls  ou  Syndics:  niais auHî le;  habitant 
ont  leur  recours  contre  Icfdus  Syndics  &  Confuls  de  Iccrg 
dcfpens,  domnaages  &  interefts,  fuy  uant  ce  qui  eft  formel- 
lement dit  en  ta  luy  qui  fohdum  80.    etioiu  rcfpu.de  legi 
X.  Ainfi  fuc  dit  par  arreft  des  gramîs  iours  de  Moulins 
du  vingtiroificmc  de  Septembre  mil  cinq  cens  quarante. 

DE 
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DE    CONSORTS  A 


PLAIDER. 


vyfrrf/? premier^ 


Tdtre\. 


emrfe  ce» 


•r. 


(Ors  Qjr*  ï  L  y  a  pluficurs  coo forts  tenw  aut 
dcfpcns  adiugcs  pro  rata,  comme  les  Religieux, 
Abbé,&  Conacnt&  nutres  particulières  parties, 

|j|  Jcrdit*:  Rcligic'x,  Abbé,&  Conucc  oc  font  cjûun 

r  ;  I .  r.». 


fr  m\  Jcidit<:  Kcligic  'x,  Abbe,&  Conuct  ne  tont  c^dun 
chef:  &  fonrlccilcmcnr  tenus  à  rate  d'un  Jet  autres.  Et 
ainfî  fj tiugé  par arrcft  de  Paris. en  fan  iî94.  poui  les  Rcli- 
gicux»Abbc,  &  Conucn:  de  fain£l  VedaO.qui  auayencplai- 
(Aé  6c  cdc  condamnés  aucc  le  Duc  de  Bourgongae» 

I  I. 

•émUeÀ»  «/4>  ^  LVS11VR.J  condarruKS  en  vne  amende  pour  le  fol 
f^l Çk  féijt  ffo  ^ppcl.foni  feulement  tenus  chacun  pour  {drâtc,&aîQficQ 
9tu^  l=*n  I  5  ^  4  fur  iugc  p.^r  arrcft  de  Paris  pour  les  Religieux,  & 

Abbc  de faindl  Léonard ,  <^uc  Ion  vouioit  fiirc  contraindre 
pour  toute  l'amende  iugec  contrcuz,  &  le  Duc  de  Bourgoa 
gne  leur  confort  en  appellation. 

1 1 1. 

tngtt     L  I  doute  ancien  de  plufîeurs  condamnés  par  mefmç 
êêmtrt  flufeurt  delicl,  fîlun  des  (oluiblcs  pcuteftre  prins  in  fclidura  pour 
f«mmnir autres  Hon  foluables,  nVft  pas  cncores  certainement 
frorMiAPHam"  yc(bîu:car  aucuns  oor  tenu  pour lafErmatiuc,  pcri.fi  maki 
pnblicani.ibi,  &  quodab  aJio  prxftari  non  potcf^.fEdc  piK 
blica.&  l.offcrtur.fïidc iure  firci.&  Dofl.in  l.ij.C.fi  plur.viu 
fenr.Aucuns  ont  icnulanegatiuc  auec  grandes  raifoos,  per 
J.  farcimus.  C.  de  pccn.&  l.d  quis  fuo.^.  legis  autem.  C.de 
inofficiofis  te<>amcniis  :  Scqucvray  eft,  qtien  crime  de  le- 
fc  maicftc  l'afHrmatiue  cil  fuyuie ,  per  I.cjuifcjuis.  Ci  ad  le- 
ecni  lui.  maicft.  &  le  pareil  en  hcrefîe.  cap,  vergcotis.  de 
hxreiic.  Autres  ont  diitingué  }  que  s'il  cd  ditpar  U  fcnten- 

ce 
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ce  cxprefTemcoc  «  que  Ion  foie  prins  in  foliduro  à  faute  des 
autres.ilij  faut  fuyurc,  pcr  l.Pauliis  relpôdit eos.de  re  iad. 
Se  qaeiî  iîmplcmct  ils  font  côdanincs,chacun  eft  tenu  pour 
ù  rarc,&  rien  \un  pour  l'autre  ;  comme  tient  la  giofin  <liéU 
L  Paulus.  fie  l.leg^torum.inprinci.  fF.  deleg.  ij.  Autres  ont 
fiid  diftinftion  toute  dirfêrcote.afl*auoir,qne  fi  le  delidl  cft. 
connmis  par  plufieurs  cnfemble.  n'ayans  toutesfois  con> 
ioD^^ion  ny  Collège,  vn  feu!  trouué  loluablc  c  A  prins  pour 
les  autres  non  foluables.  Autrement,  fî  par  pluiieurs  eftanc 
d'un  corps, Collège.  Villc,Conuent.Chapifre,ou  aucrcmct, 
chacun  eft  tenu  pour  Ci  part.C'cft  la  diftin»£lion  de  Bald.  in 
Lj.  de  condift.furi.  fuyuic  par  aucuns  in  1.  ita  vulncratus.  §. 
fi.  &  in  Litem  Mêla.  $.  fi  fcruum  plures.ff.  ad  legem  Aquil. 
Ce  ncantmoins  auiourdhay  pour  empefcher  telles  difficul- 
tés, les  Cours  fouueraines  ont  accouftuméde  declairer  Se 
rcigter  cela  par  leur  arrcft:  aflauoir  que  les  côdamncs  foy  ce 
tenus  înfolidû,  aut  prorata.  Erainfi  futiu^é  par  arrcft  de 
Paris  du  Kf.dcluin  i  f  ^^.pourlcan  Puy  fciencur  de  Chç* 
xy  dcmâdeur  &  accu(atcur  contre  Antoine  de  Louuain  fci- 
gncar  de  Rongnac  accufcs ,  côroe  eft  amplement  efait  ati 
tiltrc  de  force  commifc.A:  iufticc  fai£lc  de  fa  main, arrcft  v. 
8c  le  pareil  par  arrcft  Je  Bordeaux  pour  roaiftre  Raymond 
Chat  Relieur  d*Abrac,contre  Ican  de  Champagnac  le  i  5, 
Dcccb.  ï  îi?.  Par  autre  arrcft  dndit  Bordeaux  fur  le  payc- 
menr  des  dcfpens,  fun  des  condamnés  cftant  extrêmement 

Îourcen  faucur  de  Guillaume  Gcorgesdcmandeur.contre 
can  Cbauuyn  &  Marguerite  Ancciline  fj  femme  défen- 
deurs ,  le  17.  luin  I S  3^.  Etpar  autre  arrcft  du  cinquième 
de  lanuicr ,  audit  an. 


ADIOVRNEMENS. 

Tiltre  4. 

t^nrfl  premier. 

E  t  tf.Mar»  i  î  1 7-contre  les  héritiers  de  feu  mon-  ^AMtmnfmtnt 
fieur  de  S  clua, premier  Prefident  de  Paris,  fut  iu-  frtii  eomirt  vn 
zé  par  aireft  ae  Bordeaux ,  ouun  adiourncmcnt  T^tf^**" 
faia  contre  le  dcfunû ,  lors  viuant  au  domicile  fif;"*"''***" 

de 
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de  fon  origine,  à  la  rcqucrtc  d'un  pourfayuantrctraiél  daa* 
cunc  choie, citant  fur  la  fin  du  temps  de  ce  faire,  cftoit  bon 
&  valable ,  &  la  confign.ition  faillie  fur  ledit  adiourncmcnc 
receuc:  d'autant  que  lachofcdontcftoit  queftion,  cftoitlî- 
cuee  au  lieu.  Et  aufll  ayant  efgard  à  la  dimculté  qiiit  y  :  uoic 
de  faire  appcllcr  ledit  dcfund^  en  (on  domicile  à  Paris^où  il 
cftoit  picmicr  Prefident.  (]ui  eft  vn  poinft  que  laloy  ciuilc 
a  noté  m  I.  in  ius  rocari  non  oporret.  iF.  de  in  ius  vocand. 
êc  p.ir  ainfi  pouuoit  eflre  côuenu  au  lieu  où  il  n*auoit  point 
de  dignité.vt  tenct  glof.j.nûcupacaiîngularis,iol.  fi  prxfes« 
Ode  epiCaud.Boër.deciL*cx|. 

I  I. 

Nommément    P  A  n  arreft  de  Paris  du  i  o.Mav  i  t50.vn  adiournemcc 
gonire  vti  /ta-  pofé  par  luD  desHtigans  dun  bénéfice  au  lieu  &  manoir  du 
^ami  fr  doit  fkt-  bénéfice  paifiblc.fut  declairé  nul,  pour  les  furprinlcs  qui  en 
rt  MM  dêmifilt.  pourroyct  iournellcmct  aducnir,&  eft  necciraire  ^IJcr  ccr- 
chcr  fou  domicile;^  cf^  lopinio  de  Lud.ICoin.côfcccxIii). 

1 1 1. 

Moumement  Vni  partie ncft adiournee valablement au domicile  fic 
fktctéiH  tenfjîce  manoir  du  bénéfice  contentieux: car  il  ncft  tenu  d*y  rcftdcr, 
i0»é*»,ffinmt.  5»ji  jj'çj^  pa^iîble.  Et  ainfi  fut  iugc  par  arreft  de  Paris  du  9. 
^  Fcuricr  i^x i.fclou IbpinioQ de LudJl^om-confiLcccxIi). 

I  1 1  1. 

fxtrélntimem  L  A  partie  doit  cftrc  appellee  pour  veoir  faire  extraits,  I, 
a"'  2*^'  devnoquoque.  fr.dc  rc  iudic.  Ce  neantmoins  ûçi^  plaidant 
'"ê^  afllgne  les  parties  en  parlât  es  Procureurs  à  certains 
lieux,  lour,  &  heure  à  cefte  fin, telle  chofc  vaut  l'euicmcnc  fi 
lalTignation  ef>  donnée  à  temps  (uffifant ,  &  dans  lequel  ai- 
fcmenr  ledit  Procureur  en  puifTcaducrtir  fa  partie:  &  ainfi 
fut  iugé  par  arrcA  du  i  o.  May  i  5  1 1 . 

V, 

^dioumtmh  m  LiTTRis  d'autorifation  didiournemcnt  â  cri  public* 
trtfMc  QHid  &  fon  de  trompe,  (c  Joyucnt  obtenir  du  Roy,  après  auoir 
^nt  vmUyUi,  diligente  perquifiuon  de  ccluy  que  ion  cherche, 

aHauoii 
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3''  '  •  fon  domicile,  5:  prcnJrcaflc  de  noto- 

A  rO  ro  -    ■  ^:  -vci  d.s  Itclix  où  il  f  c- 
r  Mccuitonfont  duI- 
i  ^.  iiiud.fTdcrcb.  corouuEt 

VL 

!  Paris  ne  pcrmctpoiotadiour-  t^tmiêmu. 

!  contre  accuf^sdomi- 

'  lacs  cftrc  infoioicc, 

i  ou  pcrfonncs  fonx  de  difEci!a€ces,& 

i   1  r     ciitSc  fc$  records, 

f  ..      .    ,      -  .nciv  cUc  pcroicc 

I  le  troiripc&  cri  public  en  la  plus 

'acccsdcl.1  râncc  dca 

-  r  *  '  •  '        ,,  i^4ç.&liir 
0  16.  de  luin, 

l'un  ts^6  potr  lean  l'uy, Seigneur  de  Chet)',SC  de  Lonj^uc- 
uillccontic  Ar.roiiic<ieLouaaiD,Svigncur dcRocgnac,  flc 
coofât  ts  dcfoiiîaus. 

VIL 

A  D  I  OT  ».  N  I  M  1  N  T  fjiftcontic  irn  cdoiiici  cfiudiaDt 
en  VniucilitépriuUcg'cc  au  domicile  de  ion  pcrc.oies  qu'il  * 
ayt  le  priuilcgc  de  ((holarité,  cft  bon  &  valable:  Se  ainfi  fut  ^^f, 
(iccljrc  par  arrefl  de  r.:rrs.  étarrcHs  deMoalios.le  i^.Se-  w«rîi#aw)»/. 
p  tcntibrc,  r    4  r'cft  le  rare  de  la  loy ,  Icx  Cornelij>  de  iniu- 
rtis  comp.        :icpon.imus  cnim  Auiiiorum  caufaRoniç 
«gcrc,R.ocDÇ  vtj^uc  domicilium  non  habebfi.de  iniur. 

VIII. 

Pau  arrcft  de  Parit.du  tf.iour  de  Mars,  i  ;4X.luc dcda-  ttimmmmimi 
ré  nul  TU  czploic  d'adiournenienc, où  eAoic  cfcric  «qu'il  fM  nfmtmf 
auoic  cAc  t  \tX  é$  prefcnccs  des  VDiÙDS.lâns  autre  choie, fit  mimn,n€  v«w. 
lans  y  mettre  tcimoings ,  ny  nommer  aucuns  deldics  voi- 
lins. 

IX. 

A»IOTK.NtMlNsà  trois  bri:fî  iotlrt  (tmplcmcrt  ^AiUmmrmm» 

G  po!c  , 
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m  tr§m  itj*f*  poros,doyucnc  cftrc  roniluits  &  rciplcs  en  U  forme  &  mi- 
^*  nicrcc]iii  s'en  luit:  a(r»uoir,  que  le  S  aJcc  deux 

^il^Umln! bons  6i  notables  homnics  prins  pour  records ,  aller  an  do- 
f 4/1/.  miciîe  du  dctinouincaucc  (a  prinfc  de  corps,  &  £iirc  le  de- 

uoir  du*  le  faifinic  s*il  ne  le  trouue,  fera  procès  YCfbal  de  (a 
dili:^cncc: 6c  après  l'adiournerai  trois  b  icftioiTS,  en  par- 
Ijncàccluy  delimaifon  Icplus oppirent  quM  v  trouucra 
lors,à trois  bricfs iours,!  côparoir  en  pcribonc.S'il  ne  crou- 
ucpcifonnc,  parlera  aux  voi(îas«  Rattachera  Ton  double  a 
h  porte  Et  fera  le  terme  de  comparoir  competenr»&r  .i(bn- 
nabîc  pour  liiyfiire  fçauoîr^âc  pour  îa  dïA  ince  des  li.  ux.Ec 
leîugc  après  Jeara  bailler  deJfjut  de  trois  en  trois  iours 
fnincs,  Quic^^i  dire,  Tans  conter  leioiir  du  défaut  de  ccluy 
qni  cft  ajiîgné,3clc  dernier  fera  ottro)  c,(auf tel  dcloy  <jui  Ic- 
ricompcMnt, fie  comme  au  premier  a  Jioumcmcnt.Etiinfî 
fatdccl.iré  3c  ordxjnné  edrefuyui  poules  Baillifs  5cluges 
du  reflbrtdcPariî,  p.ir  arrcft  des  grands  iours  dcMouJins, 
du  mardi  l<.d*06lobre, après  dilhcr,  i  y  40. 

X. 

^  S I  vn Scicncrr  iufticier  cil adiourné  pour  le  fai£^  de  la 

/•Mtr^s^ijttéHrt  lulticcdc  ccitninhcu,  comme  eoc^s  dr.ppci  mteriettc  dct 
èuflifu'i.wnd  ofHciers  dudit  lieu,  Ion  lient  que  c*cA  aHczde  rintimcrou 
femt  vJ*^iet,  adiourner  en  parlant  au  Procureur  d'office  dudit  lieu. Mais 
nufli  fi  c*eft  autre  cholciafTauoir  de  prendre  h  garendic  du- 
ne caufe  peoddm  entre  autres  pariics,  ou  bien  de  chofc  qui 
ne  concc^nc  point  la  iurifdiction,  ny  charge  dudit  Procu- 
reur d*ofïîce,radiourncmcnt  doit  eftrc  pôle  en  la  pcricnne 
ou  domicile  duditSeigncur  :  sutremwntil  ne  vaut  ricu.  ic- 
cundum  Bar.in  I.quî  abfcotcm.C.dc  procur.icin  l.j.5  pœn, 
ff.  de  lib.  agnof.  Et  ainlî  fat  iugé  par  arrcA  de  Paris ,  eu  Tan 
I  }  80. pour  IçDuc  dcBoiir|;ongnc. 

XI. 

L  ON  naaccouftumé  de  mettre  és  commifTîoos  c'V-'-^  i- 
jktB  fmns  iêiêr^  rcsjle  ioor auqucl  le  dcfcndcur  doit  comparoi^mal.s  .v jic- 
•y  ment  efl  mande  au  Servent  foire  ladiourncment  à  certain  3c 

compcrai  iounlcqucl  il  doit  nommer,  3c  s'il  obmtt  le  iour, 
le  doute  a  cAé  grand ,  â  TadioaMic  cil  tcau  à'i  i'c  picf  otcr. 

*A  iia.-ts 


4  - 
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Aocuosf  fltcnu.  jlFauoir,  Cyn.inl.fio.C. 

f?     ■  s,  f  ''-'cin.ff  (Je  vcrb.ob!' '  A  t 

i  iroir  par  deuan;  ^ 

ea  ion  au  s  ;  &  là  de  ifu»  ioau 

Inimoi.ci.  ;         I  i.4'ic..ii  I.  ni.  de .ip'^  '  •m'-cc 

tcit.^ujlj  difooc àccftcffeôfin^  iud'adu.  ij- 

iourné doit  1* aller  prefuic^ieplultoA  qu'il  peut,  lans  toU' 
t=sfois  cOrc  an        '   •^  -ndrc  h  pofic,  ny  aufllî  fchaftcr 

tant,nuc  ccluv  K  argum.  in  I.  quod  dicitur.  & L 

ratum.tF.de  roiu.  Et  ainlifjt  iugc  paraircil  de  Bordeaux,  !• 
5.d'Oaob»e,i5iI.  ^ 

XII. 

P  i  N  o  A  K  T  tcn  cj  aux  rcqucflcs  duP.iîalt  encre  .^j;,^—^^ 

D.'inoiîellc  Icannc  0.^  .\c:> ,  fi:  Adam  de  Colmnbcs  d'une  mrcrft^^^T»^!. 
pan,  &  Michel  IcRofTad'.Mirreparr ,  aaoitclîc  dit  tjue  vili-  e»l  ^*a,,,0tir 
t-ition  Icrc:  dcfdi's  Damoifellcjfit  Ada,  ^n'tnfrf 

par  CharpciitiCii.ùuQt  i^c  rut  jppcllé:&  depuis ladircvifita- 

tion  I  irnortec  &  ioinie  au  procès, &  les  parties  aprcs  leur» 
pro  appointées  en  droiu  les  luges  voyans  quel'a- 

ponoit  aucune  eflimr'ion  dudit  Pref- 
i.  .  .  .  .  ,  ionncnc  de  leur  oflîcc,  que  Icfdits  Char- 
pentiers retourneront  fur  le  lien*  &  rcuificcronc  fit  cAime- 

rciK  ledit  Ptsfloir  -  rs,  pour  cftre  plus  reurenienc 

proccdc  au  iugemc  procès.  Ce  faia ,  les  Charpcn* 

iKTs  tbai  ramenés  ;  i,  &  fondeur  elUmatioo,  fansjr 

appcllcr  ny  ouiV  ledit  Boiiu.  Ce  rapport  cft  rcceu  fie  ioinc 

audir  proccsrdont  cf\  jppclié,fi£  relcué  à  la  Coor.Là  où  l'ap- 

pclianc  dit.quc  ùns  ce  qu'il  ayt  cftc  appelle, ny  prefcnt,  telle 

trocedure  n'a  peu  e(b-c£ùâe.l.dc  rnoquoque- fF.de rciud. 
es  intimcj  difent,  que  ce  n'eft  ricil  de  nouucau  :  car  il  n'c- 
ftoit  ip  ivllanc  des  deux  precedcos  appointcmens ,  donile 
dcn  'i'  feule  déclaration  du  precedét.où  il  auoit  eflé 

app  - 'es  palam. 5. ûquid. fF.dcicnani.fi:  c.cùm 

«Jjin  .        -  ararrc^  de  Paru  fut  dit  nul  procédé,  fie 

■ppoiatc  co  l'an  ijyi. 
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fartfui  fi  doit 


mefkui. 


7>ê  wufmti. 


DE  LA  PERMISSION  D'EXE- 

CVTER    LETTRES  HORS 

Ttkre  5 . 

%y4rrcjî premier. 

T  TN  Huifïîcr»  ou  autre  exécuteur  veut  cxccatcr 
vnarreftd'un  Parlement  dans  le  rc(lort  (i*un  au- 
tre Parlcrncnr ,  ce  n*cft  pas  .ifTcz  de  demander  Pa- 

 rc  tis  auBaiilif,  ou  Se"  '     î:  nuis  le  faut  ;îUoir 

du  P.irlemcnt  darL-iïbrt,i1uquc!  cU  iciieu  :  Ô*  autrc/rient  ne 
peut  f.iircr<xccution.Et  jinfîf  it  iagé  pararrcff  de  Paris, 
d  1 1  luiHet,ir43.po  ir  le  Seigneur  de  Pcricr  pcr  l.cijm  vnu<, 
J.his  q<si  ronidcTe.flr.dc  reb  aut.iuJ.poffiJ.La  Cour  dcTiio 
lofe  n'en  baille  point,&  les  rcfufc  tous. difant  qu'il  y  a  cou- 
trad  .luec  îc  Rov  dr  ne  les  tr.iniportcr  pour  (juclcjuc  occa« 
lion  que  ce  foit  hors  de  leur  rcITort. 

IL 

C  1  ncantmoin^  vn  Baillif.Scncfchal.oM  autre îagc «Tau- 
trcrciïbrt ,  peut  bien  permettre  yncprinlc  decorps  obte* 
nue  d*autre  Parlement,  pourucu  qu*il  foitUifTc  en  ^c  c  nrU 
foQsrmnis  de  le  rendre  il  ne  p'.ut>  (ans  le  congé  Je  i  .  »  ar- 
lemcni.Et  ninlî  fut  iugc  par  arreft  de  Paris, donne  àlaTour- 
nellejc  xS.luin.ran  i  f  44* 

III. 

Po  V  R.  Icsraifonsfufclitesj&lc  ro  Fcurier,i4r4.futpar 
arreft  de Tholofe  dcfenduau  luge  M.ig;^  de  Thoio'-,  de 
plus  bâiller  Placer ,  ny  P.ircatis ,  pour  adiourncr  L  s  .  .  c  t 
diidic  Parlement  &  de  la  iurildiàion  dudit  lugc  hor^  1rs  li- 
mites du  Parlement,  (ans  en  parlera  I.>  Cour.  Et  ccftcdi/fi- 
cultc  cft  obfcruce  iufqucs  à  prcfcnricar  Ion  n'en  peut  auoir. 
Et  ;.ur.^nt  If  ur  en  f/ir-on  non  pas  par  lufûcc.mâi^  pour  leur 
rcn-Ireie  rcrnbl.  bîc. 

?lîl. 
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nii. 

PA».»ucft.!  ti  *  ici  i.luillci,iffi.quc  pour 

executctlcs  c«>  v^.onrciua.cur  de*  priuiicgcj 

Royaux  de  TV.  n ,  Hors  la  viUc  de  Pris ,  ne  ^^iff^,*»» 

fiut^»oiniJ  "  nie»  dcsiugtiii  nj.Jcn 

tcnccs«&  ^   "  '  coofctUiCutics  ucs 

V  uiuctâics  de  Fi  Aacc,4c  auirc^  ilcf  uccs  par  le  R.oy. 


Lo  H  ne  doit  arrdVervn  Sergent  bcfoognantûrsParca-  strjnu  txttw 
ns  :  mais  a  cité  uouué  fouftcnablc  de  luy  aucir  arrtflé  foo  »«■!  f«« 
chcual,pat  atrcft  de  Patis,da  prcniicr  iour  de  Fcuncr,  1543. 


VI. 

L  ES  HuiflficTsdt  la  Cour  de  Parlement  ne  pcuucniac  ne  ^AiCfe»  r*»» 

dovueiit<  "  r.  ou  exploiter  aucunes  lettres  au  "«i;  «<■  ^ 

lieu  ou  c!-.  icraander  congé:  &:  tult  ce  c,uele 

Roy  fuft  logé  au  -r(amaicfté  eftdefi  grandcauto 

rité  »  ou'à  la  r  s  cclTcnt.  Et  à  f  cftc  raifoit 

I  H  îdcrémcnt  &!egcrcincnc 

La  i  la  porte  d  i  Roy.fut  faili 

&  rcr  ourelttt  olic  &  arrogâncc,lc  ii.de 

Feu  rit  f ,  1  au  1  ^04.  Il  Jùuu  p.ii.s  opini-m.'iu"  '  '  "  mmc 
HuiflîcT  toutes  choies  cftoyeotrcMiulcs. Ml  :  ;  Luc 

parlant  de  ccl>  arrcft,  taxe  aucunement  Ugr,  nde  libcité 
quctcilesgcr  îiucnt,  &  iniques  à  :  o  ^ 

I-',  foy  Toufiiu.         '•  -m'  n  Cnnicillcr  >  ^.  »...,^      ; .  .  fc 
iict»  qui  ne  :  1,  ou'auec  grande  n»ode- 

rnais  \  iui;i.-  .  ..i.^.  <■  117 

défèrent  à  ai).  ibc  ny .  be- 

fooBoetJtleiiU  detvllc  anciir  incc  qu'ils Teulc:  -nad- 
ioi'Scfoy  a  !(  -  r  ■  ,  ngré. 

Vraycllnuel'  ^    jui  fc 

penoent  ocpartir  de  ce  qui  cft  cûrît:  m  a»  f\  eltccqu'cn  at- 
tendant i  c'a,  vn  M.  nic,  adioumvi  JCom,"'4- 
lo^î  co  p^  rionnc  "M-    rr,,"-.     ■,  Mi- 
né 1  C04UU  >  Se  icllcmuu 
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pcucrcmesf-c.  Seroic  parainlî  falutairc  de  ptuOcdrcflraÎB* 
drc  telles  Icgcrctés^qucdclailTci  les  pourc»  r^^^  ies  à  La  lon- 
gueur du  temps,  fcapresPoifonrcdcpoui.  ,  uic  la  répara- 
tion.jrg.l.rcncimusvcriic.melius.C.quib.in  cauf.  rcALaon 
cû  ncccirar.&  l.j.C.quand.Iic.li.iudicle  viadic 


DES  DEFAVX,  CONTV- 

MACES,   ET  ADIVDICA- 


nt  tmur  oùti  a;f 


Tiltre  6. 

t^rreft premier, 

'OnDONNANCi  publiée  en  Tan  i  f  |  ^.<fic»  (jae 
{)jr  deux  defaux  le  demandeur  peut  obtenir  /es 
nns  côtrc  le  dcfailllt,  s'il  fait  preuuc  de  fon  faiél: 
&  ne  dit  point  cjiîil  le  f  île  derechef  appcller.Siell- 
ce  poiirc.'nr>ouil  le  iaut  appcllcr  à  voir  produire) &  lurer  te* 
fmoings.Et  fi  le  fai^fe  preuuc  par  inllrumcnt  authentique* 
il  el\  ncccHaire  de  faire  tertio  appcller  ledit  défaillant  pour 
contredire  la  produ^ion,&  en  f  iirc  mcntion.-aurrcment  le 
iu^emcnt  eft  nu!.  Et  ainil  fut  iugc  pararrell  du  pénultième 
Décembre,!  540. à  Paris. 

IL 

L  ■  I  p.Dcccmbrc.ran  iy44.fut  dit  en  infirmant  vnefen* 
tcncc  contumacijlle  du  Pc euofl  de  Paris,  que  par  deux  de- 
faux  le  luge  feulement  peut  dcbouter  le  defaillanr  de  Tes  ex- 
ceptions ifc  de£cnfes,&  reccuoir  le  demandeur  a  faire  pren- 
ne de  l'on  fiiâpartiltresou  tclmoings,&  ordonner  que  le 
défaillant  fera  appelle  derechef  pour  bailler  contredits  ac 
Toir  produire ,  ou  bien,s*il  y  a  telînoing ,  pour  aililler  à  la 
prcuuc,fuyuanc  l'ordonnance. 

III. 

S  ▼  X  vn  (cul  adiourncm?nr  à  trois  brieÊ»  iours  Ion  peut 

contre 
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-  ccdcT  è  jugement  diffinitff  de  U  ^^y^  ^ 
-rt  ce  da  casil'jns  autre  litjKnbon  1,%^ fmr  «^«r 
i,  j  ;*it  iugé  par  arrelt  Je  Pjris .  du  <i/i<Mri»i»»-». 

.Archer  de  la  ujfdcda 
cotjji,  .'^i  ...  Maine,  acculé &c<jn. 

damne  itioo  de  inpsrfclofi  le  (cicc,  io  I.  Ic- 

sacus.S.lc&a.^  in  U|.5.rci}atus.ft;dc  ioLfifc. 

IIIL 

Pau.  fordonoanccdu  feu  Roy  François,  publiée  en  Xzxk  citrttétflk^m 
I  5  3 9. vravs  coniomoz  ce  peuueac  par  appel  ou  autrement,  ar«/*« 

ci„pc   ■  -CCS  contre  «ut  données. 

Ccnc.  Lontumax  font  lailîs ic  allc- 

f;ucnt  priait;  C&fontrcnUoy^s.lon  ne  doit 

cur  faire  pa>  Oc  j  iugcet  par  contumacc.ny  cxtf- 

cutci  les  ius  "      r  'r  '  nar.cc.Larai(oncft,Que 

Icurcontum  VfFcû  que  leur  conicn- 

tcraent.Ori  roioger  laiurifdi- 

ftiond'i'-'  "   Icgio.  Le  texte 

y  cA,iac  ^      .  c'cfor  comp. 

&  not-pcr  Dyn.H)  c.ea  c,  :  à  iudice.de rcg-iur.iovj.Èc 

ainlî  fur  pareil  doute  d'cxcc uuoa  d'crrtft  co  ni.irierc  crimi- 
ncMc,  &  amendes  iugCL-s,ûit  conclu  par  arrcH  de  GicnoUe^ 
le  15  Jour  d'Aotiil,!  4tfo. 


L'oK.DONNANci  Royale  qui  reui  qu'un  delinqnint  c.Wm«/ww 
condamoé  par  contuioicei  par  foo Iug:,&  par  srrcft,  n'cft  ,[^mtU*i  1/ 
rcceujbic i  rc(^uerir,  fuyuantics  Ictt  îuy  obtenues,  f^'wnir  fr tém- 

<*'efircoaI,  fan.":  premier  fournir  à  h  j  .  :  .  ciuilccc  <}ui  luy  ••'wwMrj»»» 
efladiogé,  fut  déclarée  par  arrcA  Ju  dei-nier  iour  de  luin»  **"'''•■*'• 
1548.  auotr  lieu  contre  bscood.!  n  pre- 

mière fcntcncc;&:  fut  «Khom^  l'in.i  -  ;     l    .j 1  leçon 
trairc^pour  le<)ucl  la  Porte  Aduucat  plxi..ia  iliToumcUc 


VI. 


/.'*f  )l!41ft  *i 


TMÎonmcnepcutpcrdrcfacaufei^eparcInizdefawi:  nr*'  f**  d*»» 
ai!Uî<|ucfat  iugc par 2adldcî'aris»du;.deIuio,i4f;. 

G  4  VII. 


47*      6  Des  Maux  ,5cc.  Liurc 

VII. 

AnciinnimintIcs  Greffiers  dcfpçfcho^cnt  faoj 
grffifr,w0  d^  le  lu .  c  les  ProH^ts,  qui  c  dang-- 

fi»lfiti  tUdâ*  rculc  ucin«ijuaiic tvïrnij.  AtaiIoii  dcc|uov  parirrcft  de 
jkuM,  Thulorc,<icrjDi4y4.&  lei^.Ianuicr  fîit  d        aa  i  Gref- 

fier des  pr.  lions ,  déplus  faire  telles  dci  ns 
ce  c]Uc  f  rcini^à  les  exploits  6i  picces  fuilcnt  pai  U  Cour  lu- 
gccs. 

VIII. 

_  .  Li  dernier  de  Septembre  ,  iTfo.cn   '    '  )0t  rnc  canfc 

(  ttên^ftr  <î*.>ppt I»d  entre  l  iqu.  s  &  Jean  Vjchcroi)$,appcI!ans*iu  Se- 
iujt^m  djtrtu    rclclial  d^:  Bou.  bonnois.&raaiArcNicchsduP 

la  Cour  lors  fcanc  à  Moulins,  par  Ton  arrcdfît  cLUicicsà 
tous  luges  de  ce  rcfforr,  de  plus  procéder  par  dcF.  uz  après 
cô:cftationen  caiifî,  ains  par  forcluîîons  IluîcmcDi  dcipc- 
fchccs  furie  champ,  fans  iuc^cr  aucuns  exploits  parforciu- 
fions  dcoqueftes,ou  auTemct.&à  tous  Procureurs  de  bail- 
ler à  iugcr  à  cenefîn,dcm;Yndes7  3c  proffits  defdits  cxploics» 
fur  peine  de  fufpenlîon  de  leurs  cAats. 

IX. 

c*mrmmix  if  V  N  concumaz,  contic  lequel  y  aprinfc  de  corpi ,  ne 
itn^Hsmt  M  doit  cHre  oui  en  matière  ciuile,  fi  par  Procureur  il  veut  fai- 
iot»cttt  j^pf pl.iider  facaufc  enmcfmc  ficec  :  Se  ainli  futdecbré  par 
arrelt  des  grands  lours  de  Moulins»  ce  requérant  mon- 
ficur  Miiillac,  Aduocat  du  Roy  ,  leûxieme  iour  d'Oâo- 
brc, Tan  15^0. contre  vn  geniiliiommc  d'Auuergne, re- 
quérant prouiûon  in  caufa  ciuili  alimentoriifn,&  auquel  fur 
déniée  audicnccjiulqucs  à  ce  qu'il  auroit  obéi  à  la  prinfe  de 
corps. 


X. 


drcU 


f  it  n 


Par  dcfiux  bien  obtenus, &  fur  aJiourncmcns  deucmêc 
fkux.ùH  faidts  félon  l'ordonnance  &  autrement  Jegitimeincnt  peut 
rrQnt^mr  cftrc  vn  contiBiiax  dcclarc  prodigue,  &luy  peut  eftrc  i mer* 
l'il^tmf  jjfç  aliénation  &adminiftration  de  fon  bien  >  &  ce  fur  Ic/1 
ner  lON  *u  ^-^^  ^tÙMx ,  &  prcuuc  dc  fa  prodigaJitc ,  par  laquelle  il  eft 

monibé 
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inoal\-  r 

&  m 

iu 

cft  en 
pinioT 
uicnt 
tcncc  \c  1 
fuUemcni  >. 

fiu,cncorcs  < 

niicilc  lia  d(. 

dcltj  icis  fer 

gc>qut  a  do . 

Crerabfcnc  t 

4euciTi-m  ] 

foire  ou na^ 

ncccmpcrchc  : 

c       ■'  ntprins  m. . 

V        .  .iiccrc.dc  in: 

cf>  contrai,  c  «la  fîo 


Se  abandonné  fur  la  conlciTdtioo 
Ficon  'Jticpar  i  i  iciitcncc  coairc 
c,tJ  a  Icf  mains  lices.  Se 
lonlb- 
^.v  s'il  od- 
II  de  la  fcQ- 
î  Jtioii.  Lt  fcrjcoa- 
r'  i    '•  '  nabAe- 
du  do- 
:  ration 
ulciu- 
jitcon- 
iticn  donnée,  8c 
Mir  I  iour  de 
a  cHé  don- 
ion  de  biens  qu'il  a  jilicuii.  Au- 
■■    n.en  lalo)  rdcgaiorum. 

 . .     .  >om  le  commcuccmcac 

ncapascxpiclfciicft  ce  qu'il  cfttAÏ* 


XI. 


:  pcrmi 
•  m- 


ToTT»  rentenee  dccontumcc  par  laquelle  te  defâil- 
Jauc  a  de  dc^eurcs,5c  permis 

l 

Dè-ntp  'X ,  6c  Jcdr  défendeur  rcceu  ad^-teû- 

'  tL.nmcileuftpcufaircau  paraujot:  ce 

»  contcitation  n'cA  abolie ny  o/tcc  p.ii  lel- 

dires  tertres ,  mais  demeure  comme  (i  ledit  del^-adeurauoic 
librement  conte«é.  Aioli  fotiugc  par  j'  '  n  né  a  Paris, 
en  !j     ji-!o>  ericr,  de  inaiia,lc  i7.d;  Fcl.  jj. 


m' fi  lit  it»»iJi*T 


XII. 


L  «  I  x.<îc  Feuricr,iîj7.en  plaid.a  "iris, 
futrcmonftîé  par  mcfiicurs  les  gciii  .;u  t^u  ...urs 
appclUtioni  Ti.nnentàli  Cour  intcfiecccc  .^;cincns 
4oaDCsfur  dcfauXiCoacutiuccsâcfurcIuûons,  IciqucILnla 

C  y  Cour 


famt  mtfti 
»t*nt  tm  rtfim. 

dam  d'.'î  ■  - 
fit  -j»>s*'. 

4» 
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CooraarcouAumé  démettre  au  néant  aueclcfdirs  iugtf> 
incns><lcfauï»contumaccs,fltforclutions,renao)'ant  les  par- 
ties par  deuanc  le iugc à  quo  i  certain  iour,auqucl  fcroic  te- 
DU  r<ippcllant  faire  ce  qu'il  cAoittenu  faire  au  paraoant  Icf- 
<lits  dcfaux  y  Se  pour  r.iifon  de  quov  lefdits  dcfiux  i  con* 
tumaccs,  &  forclufions  auoyentcOc  donnés  contre  luy,  8c 
refondant  les  dcfpcns  d'iccux  dcfaux>  coniumaccs  ,  6i  for- 
clunous.&des  iu^^craens  donnés  parvcrta  d*iceux,iî  aucun 
en  y  auoic  »  .nliâs  Icfdits  iugemcns  fordroyenc  leur  plein  Se 
entier  cff.él.Et  que  ce  neanimoins  bien  fouucnt  lappcllant 
tie  icnoit  conte  de  fatisfaire  à  Pordonnance  de  laCour.Au 
moyen  de quoy  la  partie poUiTuyuantefloic  contrainte  ou 
de  venir  en  taditcCour  prcfentcr  rcquefle  pour  obccnir,qua 
faute  d*auoir  fatisfjii  par  Tappellancà  l'ordonnance  d'iccl- 
lc,3c  au  iour  par  elle  prcfixjfuc dit  purcmîrnr  Scfimplcm- 
que  Icfdiis  dcfaui,con'.umacc$,forclufions&iui;emcns  icu 
iccux  cnfjyiiis,  fortilfcnclcurcftcdîou  bien  de  faire  parcif- 
lerequcfte  par  deuant  leiugcàquo  qui  dilfcroit  ce  faire, 
ou  bien  le  f^ifant  doniioic  voyc  à  autre  appcilacion,dont  le 
princij)^!  cftoit  retardé ,  &  rendu  immortel ,  &  le  pourfuy- 
uan:  mis  en  fr.  ,  requcroit  àla  Cour  d*y  donner  quelque 
bon  rciglcmcot  pour  l'aduenir.  La  Cour  ayant  dclibcrc  ii 
^cfiiis  pjr  fon  arrcft,pour  le  (oulagemcnt  des  parties.^  eui 
ter  circuit  5c  firais ,  a  ordonne  que  d'ores  en  auant  quand 
aucune  partie  aura  appelle  de  tels  iugcmens  donnes  par 
Terru  de  dcfauxiContumaccs,ou  forcluiions,&  que  laCoiv 
aura  mis  au  néant  ce  dont  eft  appelle ,  cnfcmblc  leldits  dc- 
£aux.contumaccs,&fo:  clufions,  &rcnuoyé  les  parties  par 
deuâtlciugc  à  quo  à  certain  iour.pourauditiourùtisfiire 
à  cc,pounailon  dc<|Uoy  IcfditsdefiUXjContur  ,&for- 
clufions  auoyent  efîé  donnes  &  lugés ,  &  qu*a  tautc  de  ce> 
lefdits  iugemcns  donnes  par  vertu  aiccux  dcfaux ,  contu* 
maccç.&forclulîons/ornroyentlcur  plein  Ôc  entier  effcd. 
Scmblabiemenc  ,que  les  defpens  dcfdits  defaux,  coutuma- 
ce<,&  forclulîons,&  de  ce  qui  s'en  leroit  enfuyui»  fcroyent 
T(^  ""  ^îs  dedans  cei  tain  iour,npresla  taxe  d*iceux,commc 
piLuiuiciiUx:  aiiâs  que  lefdits  îugemens  donnés  fur  iccox 
def  »ux  conrumiccs,  &  forcluiîons  foriiroyent  leur  plein  ft 
entier  elfedl.  Si  ladite  partie  appellant  aux  iours  qui  feront 

ailî^és, 
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afTigoés.fc  '^  '■^T.nc farisfàiticc quc<Ic/rus,iceozioar5 et 
chcuSfdi...  rr  dcclaraiion  du  luge  inférieur,  par  de* 
uant  lc<^acl  1  parties  foat  rcnuoyecs  ou  de  bduç 

Cour.«^ut  aum  aidonoancc  furdirc  ,  iccux  iugemefis» 

(omincconhiii  ,r  arrcftdc  ladireCour,  pouirontcOre 
czccmé*  rcaamenc  fie  de  faîA»  nonobAant  oppofiiinns  OQ 
appcUa.ions  '  ics,  coucaiad  6c  cnh  forme  &  ma- 
nicrc.  c^uc  le  „.  wfls  donnés  par  ladite  Cour.  Ordô* 

ne  plus  ,  '  1  aircA  fcrapublié  t$  Sièges  royaux  du  ref- 

fort,i  fin  ^uauçun  dcq  pui/Ie  prétendre  caufc  d'igno.  âcc. 


DE  IVRISDICTION  COM- 

PETENTE  ETFINSDE- 
clindtfirrf. 


%Amllprc7nter. 


Tiltre  7. 


E  1 1 .  iour  dcluin ,  Pan  1 5  (O.  les  Syndics  de  U 
Pruuince&  reffortticTholoi'c  prclctitercni  rc-  f/^H,,,» li,9r* 
<|ucftc  au  Roy  e(Vancà(âin£t  Gcrniaiocn  Laye,  ftrti  rtmt^mt  f 
contcoaoc,  que  comme  par  les  ordonnances  &  «w-»-»/'  ^  c*/»*' 
|»Tiailegc*  otrroy^i  aux  perfonncs  ccclcliriftinucs  par  les 
feasRor  '  diatfuccell'cur,  confor- 

mes à  la  LiM^v-iiuoii  uiuihc  c  Décrets,  l'oit  trcs-ez- 

preHement  dc/cndu  Tur^andcs  peines  aux  luges  fcculiers 
dufcr  de  mainmise  fur  leldices  perfonnes  eciIcliatHqnes^ou 
Icnrs  biens  meubfcs,  mefmemcnt  quand  ilcftqucAion  d« 
deliâs,pour  le  regard  deUjucIs  de  droit  dium  ou  hnmjin, 
b  corteâioa  appartient  aux  PrcUts  3c  luges  dcglifc.qui  de 
cour  renips  o*t  leur  iurifdidlion  dii\in£^c  &  feparec  de  U 
fecaficre.  Ce  nc..p'mo«n5  Tans  auoirefgardaulditspriuile^ 
g,cs,oTdoonaocc  Dccrcts,Ics députés  par  le  Rojr 

a  la  Chibre  des  vat  caufes  criminelles  audit  Parle» 

mét  deTholotc.autv.  r  ^iiàii  trmps  de  v.ic..tiôs,&  le  i6. 
d'Octobre,  lors  dernier palTc,  dôncartcft  4;  iu^cmcntca 

foioie 


47^    7  Dciunfdidion,&c.  Liure  VIT. 

forme  <i*cdid:par  lequel  entre  autres  chofcs,cA  cnioint  aox 
ScnjJchjux, luges, Maires        ier&.  Licurcoans.Sci^ncuxr 
luiticieis,  ronluls»&  aucics  roagiltracs  de  Icurdîc  rcC- 
fort  y  Ciiiu  de  m  linmiics  les  perfonncs  ecdeliaAiqwcs  »  qoi 
fe  cruuueroQC  chargées  de  malcuerlàdoDS  aucc  fcmmcf 
im.'udiques  ,  pour  après  elVre  pourucu  ,cantf(ir  le  crime 
grmilcgf.  c^ac  far  le  rcnuov,  pour  le  crime  comn^      •  j  la- 
ge  cccicii.iltic ,  fjrs  nduilcr  4  ce  ouc  par  Icfoits  lauiCLs  dé- 
crets Ic<li<.  ciiuicorel  i]u'i]  foi:  puolic,  n'emporte  de  (oy  au- 
cun cas  priuilcgé,  &  c^ue  la  conguoiininceeu  doit  apparte- 
nu aux  l^rclats    luges  cccU'lialticSt  priuariuemenc  aux  iu- 
gcv  !  1  s  'c  oMclijgemcnt  incontiiiencauroircftc  iraé, 
pt        .\  c.iC  parle  Pcslais  Reparla  Ville  de  Tholui^»  .Atrcft 
c  •  V.  ^  es  prcilies.  Au  moyen  dec|uoy  lcro)ent  futucnus 
au  Cierge  défaites  Prouinccs  plulicurs  grande  fcand  Jei 
8c  irrcucieijccs  faidkcs  par  le  peuple,  contre  rf^mncur 

Sucloudoi:,  dedifpolîiiun  diuinc.al'cltat  ccclc.  .  .c-nr 
_  ic  leroic  trouuc  vn  Baillif,  ou  luge  Je  viUjee.  8c  Gcn  , 
lit  iunfdiLtioaaux,  ayacs  «.jUc'lqucs  ^  cnrsnucc 

Icu  sVicaircs  ou  autres  confluucs  en  liignuéccck        .  . 
Li  jUcis  pour  fc  venger,  ont  de  leur  autotiié  ignoaii- 
picuicmcnc  empiifonuc  perfoones  ccclciiailiques  ,  êc 
par  long  temps  détenu  cnlcurs  priions;  &d        lies  les 
viiS  ont  cAé  contraints  de  <]Ljii ter  leurs bicns,vuidcr  le  pais» 
^  laidcr  leiciuicc    régime  de  leurs  cglifcs:  les  autres  ont 
cité  condamnes  en  groiks  amcndes,&  leurs  mailons  con* 
£ii.]uces ,  ôc  ont  loutîcrc  plulîeurs  aut.  es  torts  &         ,  de 
forte  que  il  ledit  iugcmcQC  dcmcuroit  en  fon  e       ,  l'ordre 
dés  iiinfdictions  fer  oit  confus ,     Teftat  ccclcliaitic  en  peu 
de  temps  ex(c.niinc,au  grand  intcrcA  &  detnment  de  la 
foy  Catholiquc.Ce  conlldeic  requcroyent  que  rcu  ledit  lu- 
gcmcnt  contenant  paroles  icandaleufes  ôc  diifamatoircs 
contre  Tordre  ecclcHanic  ,  incitans  le  peuple  au  cootem- 
nemcnt  d'iceluy ,  &  que  le  Roy  ert  protettcur  des  liber- 
té? de  feglife ,  6c  conferuateur  des  lainûs  Décrets ,  illuy 
pieu  A  déclarer  ledit  iugcincnc  nul  &  abulif ,  comme  don- 
jir  ^  -  Juges  n*ayr.ns  aucun  pouuoir  ny  fondement  de  m- 
riKii^.iun ,  &  fans  ouïr  ny  appcller  leldits  fupphaos  :  aucc 
•uucs  icqucAcs  incidentes  ace c]uc  deAus,  taut  pour  m* 

former 
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for:  ibu4  &  fcnndalcï  t,  que  pour  auo 

fen.c  jcnjtccntcr.  Et  laquel!c  ic  j  u - 1"^?  rr  •  ^••  -  - 
/cilpriué  diiKoy.Sc^OTS  TcfTionfînc  v.t  j. 
rea^prflerleT*rocurc  pourvc,  i- 

rfrea  telle  TCnucftc  c  it  p.r.ijl;icnic  i  ur  o  Aiiril 

I  7  5  I .  à  ^^rV>o^fc  tudi  Corfcil  pr(ué  ,oi 

par  arrr  \cclairr  f  donnai Tnolofe  le 

x« .  Otti'brcVan  M  4  "  donne  p.ircntreprinfê dé  iu- 

rif  Tiftion  ,  contxclcs  ^rcrrf  rritjilcgcscctlcfîa» 

fiics.  Forent  en  ouTc  cdt  &  tugcinein 

depuis  mf  donnés  tant  p. I  n  de  ladite  Cour 

dcP.irlcmtiu,  ...c  tous  aurres  en  !  •  nulj, 

comme  attente  ^  &  donnés  3D  p  bon 
Ccc1e{îa(\î  1  coniciuation  du  bo 

ex-^mplc  a  j  -r  v  ■■  'T--  '^ntfcâdalc 

&  m  uuaîs  eicm  ^  de  fom- 

mcr  fignifîcr,&  n  qucs.Euciqucs,  Cha- 

pitres. &  aorrcs  T'rc  a  ■■  ùu  iii  tierce,  de  diligcmmeot  foi. 
pncr,&  4en<^qcrir  fur  l'Hrnnfinccc  .vie.  &  pouucrncmcnt 
drs  roioiftrcsdaditC  iiacunenfon  regard,  je  pro- 

céder cotre  If-  '  :ci  lufpcft^  d'incôrincn  e  &  Iiiliri- 
citcparmo'"  V  anrrr*;  vn\     df  if'oi'   .1- 'nrrc  <jue 

punition  c  ncc, 
&  fcand. lie, clt  cnioinc  auiiu  l'  ocurcur  aiiKi  i.'ofr, 
en  iducriîr  IcditSiru'^ '•'^'T'^"  'u-ii  p.ii  ^  S''-iir 
coiprnc  il  verraeftre  I  r  les  dru  î 

m  iiftre  Claude  Pirrhu<  ,&  pour  Ic-iit  i'r. 
maiOrc  Berrraotld'Aigaa,AduocatduR.o)  uu^.c  i  ai.cii.cc, 
qui  {oaûint. 

L  I  PrcfVre  on  Clerc  ne  peut  derliner  de  lu^  Ijy  k  rer 6-  Aff»  l*y 
cnoiftre  fa  c«dulc  :  mais  fi  icellc  rrcongnoe  il  cft  c^ueflioit 

de  cirnir,  leTuçc  l.ivt  '    '   fie  doitrerr       '  î  * 

pa'^cici  r  T  Ici  ^  I  Je  t      . .  o-^j,y„^,^/ 

pet.  at  ^  «ug^     Cours  (ouacraii'cs.  Ce 

neanrmoi  '   'îcr  contre  (on  crcn- 

cicT  à  -    .  ^   ^.  dcfiUT  par  dcD.  nt  le 

Ii>gc  1  s  iocidcnuncnc  ledit  luge  pourra  par  pro- 
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uiiîon  condamner  le  dcbccur  à  garnir:&  aiiifi  fut  iugé  poor 
rn  Gentil- hommc,contrc  Ion  frcrc  Euernucfur  la  garoifca 
de  mille  liui  es ,  par  arrcd  de  Parii  du  dernier  iour  de  Iui« 
I541. 


I 


III. 


N  CL B 1.  c  tonfuré  chargé  de  dcli£l>doic  en  pcrfonDc 

,  •  alléguer  fon  prinilegctSc  ncft  pas  aflcx  de  faire  appa- 

«■/  *Rm  fuU  Procureur  de  fcs  lettres  de  clcricaturef  6c  de  ion 

^  '  priuilcge  :  car  la  prcfcncation  pcrfoncllc  clt  neccifairc  pour 
entendre  s*ila  retenuou  perdu  fondit  priuilege:  &c  s*ii  ne 
compare  point,  Ibo  procède  contre  luy ,  nonooflant  fa  de- 
4dinatoire,iufc)ucs  à  baQniircmcnt,&  autres  peines  :  &  nefl 
receuàblc  nppeliant.Et  ainfi  fur  iugé  pararrcfl  de  Paris,c5« 
tre  vn  nommé  Ambroife  appellant  du  PreuoA  de  Paris,  ca 
làn  I  5^4. 

I  1 1 1. 

ctfrt  Af^ttûu»  S  I  T  N  adiourné  à  comparoir  enpcrfonne ,  foit  Clerc, 
d0 lu^t  mccmjff^  ou^ay,  nc  compare  point,comme  il  cfl  tenu ,  &  foit  appel- 
fmi  *cpmfZêir  ^^^X     'cuoy,  OU  bien  des  procédures,  comme  de 

ênt'iJUt,  luge  incompétent  en  ce  cas ,  fi  le  Seigneur  iufticier  de  lad- 
iourné  défaillant  requiert  le  rcnuo)',  il  n'eft  receuàblc.  fan* 
^ue  premier  fon  homme  nay  t  côparu,ou  bien  que  la  Cour 
ray t  congnu  de  l'appel ,  8*il  y  cft.  Et  ainfî  fut  iugé  par  arreft 
4lcPans,cnlân  i  5^4. 

V. 

«D#>iMr  fmtrê     V  K  Prcftrc  ou  Clerc  adiourné  en  matière  ciuilc.eft  tcn« 
*^^'f  ^'T^'u      ^oroparoirpardeuantlelugc,  par  luy  ou  Procureur: 
àUm'tu'*  dcfautjes  iugcmcns  contre  luy  donnés  fcrôt  bons: 

mais  peut  en  comparant  demander  Ion  rcnuoy.  Ainfî  fut  iu- 
gé par  arrcd  de  Pai  is ,  l'an  13^4.  per  L  â  qois  ex  alicoa.  £ 
dciud.  ^ 

VI. 

{f^êgitr  iniér.  D I  T  z  contcndcnc  dun  bénéfice  pardeoantle  Baillif  de 
tunMu fgit  r€n  Bcrrï,  OU  fon  Lieuictuint  à  liloiiduo.  La  maintenue  cA  ad- 
H0y0r  U  **ufê  iu|rcc  à  Inn  <]crdir«;  corïtcrdans.  Lors  quillaveut  faire  cic- 

CQtcr, 
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cmcr,vieotvn  tiers  cfcofîicr  dcBourgrt,  qui  $■        "   9t  er„  ^m',t*  fiU 

'C»domiIappcnr.  Lott 
j>ai!c  ouuc,nor.obl\jnt  Ion  appel,  j  exécuter- ^on:  fccundi 
jljppcUc.Scguicr  ponr  iii^  rouftjcnt  que  vcu  t^uclcjic 
procès  cftoic  non  1  'cfté,  mais  vuidé,  il  Jcuoic' 

{iibir  iv«^,crucni  U,  5:  lu  y  urc  »c  proct*,  comme  iJ  cftoir.  Par 
arreft  donné  é%  grands  lours  de  Moulins  du  dernier  iour  de 
Septembre  l  S  4<v  cft  dir  m^l  dcnié,&  !  i?o  appelle,  je  Ilip- 
po(ftJonrcnuo>ccàBourgcs,&  !  cond;iinné  ex  def^ 

pens.£cc]ujnr  i  Ij  fcconJc  ap-  '  rn  crecuté  &  pro- 

cédé,  fie  nul  appcHv.- ,  conJj-  aut  c$  dclpcns ,  je 

à  lAmeodc. 

VII. 

S  ■  L  o  N  «eqnc di  m.  in  c.  renui/îuit.de  rcftit.  in»  sti^m^ 

întc^.Sc  Aîc«.in  l.j.  de  .s  p.  riics  plaident  par  dcuant^^'^*""*' 

le  lugr Royal  ,6c  ils  c  cnticeouiiroulcurlugc,  ne  ^'^'^ 

peut  après  le  ScigncurTcnirrequtiirfercnuoy  de  Ton  (ab-  i**  ijMMt  fr»r*» 
icccjrnor  '        c  ce,ledûlugccn  congnoiAra.l.dc  qiu  rc.  ^. 
fF.dc  iui  i.uorom.  Cdc  iuriId.oniD.iud.  Et  ajoli  fut 

ïugé  par  artcA<lclaCouf,àParii,cnliin  i  58}. 

V  II  L 

NoMOBKTAHTla  fubmiflion  ùiAe  aa  luge  Royal,  SM^mi/ficm^nm 
le  défendeur  doit  efhe  rcoaojréâ  Ibrdinaire  de  fon  S=i-/,/<^,l,«^ 
pïcur  iuf'  '      cl  &  à  foo  preiodicc  il  ne  peut  hi- 

rc  Tubirulhuii .. .  ,  . "_^cr,  comme  dit  Bartol.  m  l.j.fEdeiu- 
dic.ôc  foan.  Fabr.  inL/.Cdeofficprar^  vrb.pcrtcx.  in  cap. 
tranûui/T».  de  for.  compcr.  Ecainfî  tiit  iugc  par  arreft  de 
Bordeaux  le  I  ^.  Fcuricr  -oo  -  •  r  r>  cnurd ,  &  Hcrrîier 
Comicrî  npocllans  du  S  iiiogci ,  &:  maiflre 

Coy  li  lié.  Et  par  autre  arreft  dudirlicu.du  3, 

I«in  I  s  i7-t;i:ic  i  oncctdeFarguc^.TppellantduSenefi:haI 
de  Fcrigocux  «  &BoulcaldeS3Uthac.  Toutcsl'oiJ.à  Ibfca- 
fion  de  celles  fubroiffioni.vo  créancier  a  Ibptiô  de  sad.lref- 
fcT  ce  i>.bicur  peur  IV  ■        -i  cie  telle  obliga- 

tion i  ^     deux  cjUil  luy  j     ,  1 ,  du  luge  Roval  ou 

or^  «itt  dcbtcor,  ijui  fcut  fe  loaùucttxc,  à  pro- 
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rogcrUiurifiliâiôrovalcEcauiourdhuy  Celles  fubiitiilios 
faidcs  és  cocrtiuns  des  luges  Je  Icel  R.oyal  valcoc  ùnccco 
deux  mcfmes  »  Se  font  de  prompte  cxecuiion  :  coincie  dit 
Fab.ml.ccrcùxn.Cod.fam.crcifc.  Ecainfî  fiiciugé  D.  ^ 
dudic  lieuvle  y.Aouû^i  s  ^9- pour  maiArc  Arnaud  d  ruics» 
coDue  maiArc  Ican  Dohirs. 

IX. 

...  .  -f  L'ivif  Qv  I  de  Paris  a  droit  de  faire  faifir.  Se  rcn- 
élaiiJ»*dê ee-  uoy cr  à  luy  L $  Clercs  trouués  en  mcfEiit  en  la  vilJc  de  fàux- 
meffutiê^arm  bourgs  de  Paris,  priu^iiuè  fur  tous  autres  Prélats,  donc  ils 
tn  u  viilt  ^  peuocnt  eAre  iuAiciables,&  fubiccs.  Et  niuiî  felô  led  r  ^^oic 
fktt»h*mrii,     a  eftélugé  pararrcft  de  Paris.cn  lan  i  5^4.  côtre  vn  ^  jr 

de  CiiD^  AubiD  au  diocczedu  M  lOS ,  &  l'Eucf^ue  du  Mâs. 

Et  paraucrcarrefl  donoé  au  parjuanc^  conue  Bcroarddc  la 

Kochclie.Et  autre  pareil  arreA  contre  Matthieu  Kaucau,  & 

ledit  Euefviuc  du  Maas* 


»(ffUurj  dtt  Lis  gens  renans  les  requertes  du  Palais  ont  priuilegc  de 
MstftutUs  f§nt  ç^^ç  euoqncr  toutes  caufes  à  eux  commifes  de  tous  luecs 
fHtmst.  par  vn  fimpicSergctRoyal>cn  vertu  dunC  imus,  lans 
que  la  partie  (oit  tenue  faire  pourfuice,  ny  attendre  que  le 
luge  face  Icrenuoy:  mais  fuffic<juc le  Sergent  face  au  luge 
tenant  Ton  audiencccommindement  de  renuoyerla  caulc, 
&  à  Ton  refus»  oudelayla  renuoye  luy-mefme:  ccqui  ncfb 
pas  es  luges  conferuaceurs  des  priuilcges  :  car  il  faut  que  le 
luge  le  face.  Amii  fut  dit  par  arreft  de  Paiisle  8.  iour  de 
luillcc,  I  5^8.  Et  ne  fiit  rien  de  dire  que  la  caufe  qu'on  rco. 
uoye,  Dcft  de  leur  congnoillance:  car  ce  ncft  pas  au  pre- 
mier luge^d'cn  congnoiitre,  mais  e(dites  gens  des  Rcquc* 
fies,  pour  la  retenir,  ou  renuoyer.  Et  fe  trouue  à  ce  propoj 
autre  appcllatiô  du  Lieutenant  ciuil  de  Pans,  qui  auoit  dé- 
nie ledit  rcnuoy:  furl^quclle  fut  dit  par  arrcft  du  premier 
iour  d'Auril»!  38^.qu»lauoit  mal  denic,  &.le  toutrcnuoyé 
és  Rcqueftei.faufaux  rcuoyés  leurs  fins  decluutoircs,&  de 
leur  y  faire  droit  par  lefdits  Juges. Et  par  la  eA  rcfolu  le  dou 
icaniien.quils  ne  pcuuci  clhe  luges  de  leurs  caulcs  lur  ûu- 
rrcs  U  ges  quilonc  de  paredicpUiifaucc,  cfquels  ils  ncpeu- 

QCUt 
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«ent  défendre  ny  commander,  finon  en  ce  cjdils  font  dele- 
gués,&  commis  par  le  Prince  ;  &  au  rciidu ,  rien.  Sic  s'il  Ce- 
trouue.quc  le  Sergent  rcuillc  renuoycr  vnc  caufc  qui  ncft 
des  /e jrs,ore$  que  le  luge  peut  défendre  fa  iurifdidion  con 
r  fc  mquc  ,  cliam  pœnali  iu  Jicio ,  l.j.  in  pnncip.  (f.  fî, 
.  .i^.  die-  non  obicrap.  Ce  neancmoins  ne  pe  it  concrtf 
Icfdus  Seigneurs  des  Ke^ucfteStqui  font  lugei  dcfdirs  re»«f 
uots.ScIcarap        -      '  'c ,  fi  la  caufe  dont  eft 

«jue'iioo,ctt    .  ..^  non.  £t  n'appartient  à 

vn  iii^c  retenir  le  commandenacot,  ou  la  pcrfonne  du  Ser» 
gont:  ;>cainii  fm  iugc  contre  ledit  Lieutenant  ciuil  parar- 
reftdc  lan  i  497- 

X  I. 

G  G  Y  «  T  Aduocjt  du  R.oy  au  Chaftclet ,  ayant  fcs  cau- 
fcs  coaimifcs  aux  R.cqucAcs  du  Palais  ,  fait  appcllcr  Forgct  ^•"♦/»7«m** 
Secrétaire  dnKoy,en  la  Cour  des  Retjueftcs,  qui  dccltnc;&  ^ 
dit  qu'il  cft  domc/\i  juc  de  1j  maiion  du  Roy ,  &  doit  cftrc 
rcnuoyc  par  «Icuant  les  Maiflres  des  Rcqueftes  de  l'hoftcL  * 
Goycr  rcmpcfLhc,&ditt]Uc  h  Forgct  a  deux  luges  priuilc- 
ei^Siceft  au  demandeur  d'eiIirc«tout  aiofi  qu'en  a£lioo  réel 
^joueliui^c  des  deux  Ion  rcur^alfjuoirceluy  de  la  ficuation 
de  la  choie  dont  cft  queftioD,ou  le  domiciliaire.  Il  cft  dit  ic 
iugé.<jucFQrget  procédera.  Il  appelle,  &  rcleue  enParlc- 
rnenr^où  par  aricft  du  1  j.Fcuricr  If  50.  cft  la  nuiicrc  rc- 
milc  au  CoiWcil  *  Se  que  par  prouilîon  la  cau!c  fera  traiueCi 
auxRcqucflcs,  fuyuani  autiearreft  pareil  donné  fouante 
ans  auparauaot. 

XII. 

L  A  plaidoyeric  fut  notable  és  grads  iours  de  Poiftieri.  itt 
Vn  gentil  homme  voulant  empruuicr  argcnr,  baille  pour  <'f«*yt»i  »• 
picigc  vo  nciicheftrc,auieftrcccu,iicquiibblige,  fo.  sles  f  rtu». 
renonciations  de  dilcuifion  &  de  ibrdic  de  droit:  &  le  f..it 
principal  debicur.Lc  créancier  veut  cftrc  piyc.&j'addrelfe  ttt  ^imldl^^m 
au  luge  d'cgiile ,  par  dcjjut  lequel  le  preftrecft  conucnu.  A  tn  ma$«n  ftr. 
ce  prok-os  uttcruient  le  Genia-hoinme  vray  debtcur,qui  f*»»*Ut, 
prend  la  caufc  3c  aducu,ou  bien  y  veut  a/Tiner.U  fait  prciea 
ter  loa  Comuuitwuus  parvn  Sagcot,  qui  commande  au- 

H  du 


4St  7  DeiutiCli(5Uon,Kc.  Lia*  VIL 

die  lugedcrcnuoycrU  caulê,  &  à  foD  refus  la  rcnuoycauz 
Rec]Uc/lc5.Le  créancier  appelle  commed'abus.  LappelUnC 
dir,  &  remonftre  que  le  prcltrc  eAoit  obligé  pcrioiiDcile- 
ineac,&  que  ncceuairemcnc  il  le  faloic  conuccir  deuanc  foa 
lugc.&oon  ailleuis  :  5c  qu'on  oc  deuoicauoir  efgardàrifl- 
rcruencioa  &  prinfe  en  main  :  car  par  iceile  le  preflre  ne 
pouuoic  eAre  exempt  ny  efchappcr  dudit  creancier,ny  cftre 
mis  hurs  d-:  Cour.  Auth.quainprouincia.  C.  vbi  de  crim. 
agiopo;teuLc  gcncil-homme  intimé  s'arreHoic  à  lajgenc- 
ralicé  de  Ton  Commiccimus ,  6c  es  mots  exprès  nefaif^nc 
cxccprio  daacuos  luges^&qu  à  ceHc  caul'e  edoitde  celles, 
dontmcfljeurs  des  Requeiks  auoyentla  congnoiffance. 
Tondempararrcfl  obLintea  tout& par  tout  lappellaot  le 
X  S. Septembre  i{  51. 

X  II  L 

Muotët^ui     Vn  Aduocatqui  ncpbidcpoint.maisfcufementafai^ 
^/ui#,  »«  le  ferment,  &  après  fréquente  quelque  tcmps/cPaJois,  & 
fi*        comt-  discontinue  fins  exercer  ledit  cftat  d  Ad  jocar,DC  doit  iouir 
hi  mux  Afy**-  du  priuilegc  de  Committimus.  Etaiiifi  fut  iugc  par  arrcft 
de  Paris  du  7.1anuier,i  5 1  x. pour  vn  nommé l'erdricl,  c^ui 
fut  rf  nuoyé  à  fonlugc  or  Jinaire.  Monfîcur  iUant  à  ce  pro- 
|)os  par  fjR  plaidoycric  d :$  dernier  de  Septembre  5c  premier 
lour  d  Odlobrcjan  i  H     remonftra  fort  dodtementàla 
Cojr  en  vn  pareil  doute  d'un  Aduocat  follicitcur  noaimc 
i'Amourcuz>la  lui^ice  de  ccfl  arrelh 

X  II 1 1. 

Qjr^  A  N  D  vn  luge  dcrpefclic  lettres  fur  vn  faifl ,  duquel 
ht^fl'/Th'to7  ^^"^^ compctant  contre  perfonnes,deIquclles  fans  cclà.il  ne 
t^ldojutnt  Tn'  oit competont.fe  doit  bien  prendre  garde,  quefditcs  Ict- 
àtrUmreom^t'  ^^^^  foit  faiâe  czprelfe  infertion  de  la caufc dcfacompetaa 
u»ef,  ce,  &  dont  Icfdites  perlounes  Ibnc  attirées  par  deuanc  luy» 

Carfî  (jm^leoient  (fans  cela)  lUcs  fait appeller,  ils  peu* 
uent  appcllcr.commc  de  luge  iocompetant  ;  &  fera  leur  a^ • 
pcllauô  valablc.Aind  fut  du  par  arreft  de  Paris ,  du  8,  Auril» 
2  H  3  p^urlcs  marchands  de  bois  appellans,coptic  le  Pre« 
uoA  &  Efchcuins  de  Paris»  ayans  feulement  congnoillàncc 
(ur  lefdits  appcllaos  fur  la  riuicrc ,  dont  ociloit  |ai<^e  ooen* 

UOI) 
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ttoo.  Sembliblc  arrcft  fut<ioDoé  audit  lieu,  le  17.  Fcuricr 
1^43.  pour  vn  appcllanr  dune  priofc  de  corps  coattcluy 
octroycc  par  la  Coar  des  Aides  8c  Geocraux  à  Parts,  chargé 
dauoir  outragé  vn  Confeillcr  de  ladite  Cour  allant  deueri 
le  Roy,  Se  pour  ce  faire  dcfpclché  par  ladite  Cour,&  fiit  dit, 
pource  que  dans  la  priolc  de  corps  n'y  auoic  caufc  cxprcHe 
poar  fonder  leariarifdii^on,^\iil  auoiteAémil  ottroyéAe 
procède. Les  gens  du  Roy  plaidèrent, fit  fut  allcgucc  la  Loy 
premicre  a  la  fin ,  ibi  fciacque  ex  iplo  nominc,  ^uid  prxfc- 
Ao  dcbcarur.C.deofflpra;f.vTb.8c  pour  la  matière  defdict 
arreds  donnés  pour  iurifdiâiô  particulicre,&  limitée,  qiiil 
faut  dcclaircr  par  nom  &  (}ualite,cA  notable  la  loy  dcfbnfo- 
rcs.  i.ibi.  nominù  fiix  taniùni  fun^aatur  officio.  C>  de  de- 
|cn£ciuicar» 

XV. 

E  M  païs  eonflmnicr,  Icfubiet  (ans  le  Seigneur  ne  peut 
décliner,  6c  demander  ion  rcnuoy  :  mais  en  pais  de  droit  s^^l^r  HHmd 
cfcrit,  ilIepcnifaircfeuliEiainfifutiugcpararrcft  dcPa-  ^/î* #J'î**i. 
ris  du  I  i.May  ix30.nnoa oùil fetrouue  iubmiiltoo dudit 
fubicc  auluge.duqud  ilveut  décliner.  Car  lors  ilaafïaire 
de  laydc  de  Ion  Seigneur,  &fautqdil  fc  face  aduouër  de 
lay»  vcu  ^ue  de  Ton  chef  il  a  prorogé       i).£dc  iudic, 

XVI. 


L  B  lubîet  peut  proroger  la  iorifdiélion  d'autre  Iuge,<jac  SmitHa^àml 
du  ficn  taifibltmentjfjifant  volontaires  procédures,  ou  ex-  ^tn^j^ 
prcflcmentcontcftont  plaid  :  <juia  videturcontraxi/Te.l.  li-  ^ 


cet  Prxtor.5.idem  fcribjt.ff  de  pceul.l.j.  ff  de  iud.  &  telle 
anenc, que  fans  cHre  relcuédetcl  confentement  par  lettres, 
il  D*eO  plus  receuable  à  décliner.  Et  fut  donné  arrcA  fur  Tin- 
rciinemenc  de  pareilles  lettres  le  i  9.  Oftobre  i^ii.ét 
^ands  iours  dcPoiéliers.Ceneantmoins  fi  le  Seigneur  iu- 
iiicier  intcruieot  de  nouueau.fic  demande  le  rcnuoy  de  (bn 
hooie  en  matière  crimirclle,i!  cft  rcc;u.iblc ,  &  ne  luy  peut 
«fUe  opposé  la  prorogation  de  fon  fubicr ,  &  conteftation 
faiéle  auec  luy  :  comme  fut  iagé  efdits  grands  iours, If 
f  7,0^obr(. 

H    %  XyIL 
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X  VI  1. 

V  N  Seigneur  ncftrcccuabic  à  demander  le  rcnuoy  de 
^'  ^'1^1^ {on       lubict  adiourné  à  comparoir  en  pcrfonnc  par  deuant  le 
n"/*/r*  rtn  lugc  Royal ,  où  la  luftice  dudit  Seigneur  rcfTortic ,  (ans  ce 
u»je.ntr»f"['^^^  quclcdît  fubîet  aille  luy-melmecn  pcrfonnc  demander  le 
U  ntceftte  <iê  jcnuo)  :  car  cclcroit  donner  occalîon  aux  Seieneurs,dc  s'cn 
t«m^Arotr,       tendre  aucc  vn  (ubiet  malFait'tcur,  &  le  palier  (bus  ccftc 
couuerturc  hors  delà  peine ,  &  de Ibbcmance qiiil  doit  à 
iuftice.Etainlifutiugcpararrcft  de  Paris  contre  le  Duc  de 
Cuile  du  y.buuierlan  1545. 

XVIII. 

t  E  lundi  gras  ^.Feurier,  i  5  î  o.il  fut  dit  par  aneft  que  le 
ItfténRfjtl  Seigneur  peut  demander  &  requérir  fon  (ubiet  au  luge 
/«li  Royal,p.ir  deuani  lequel  il  eft  conuenu  par  le  mo}  en  dune 

"""'^  obligationpaflce  fous  le  fccl  Royal ,  pourucu  qu'il  n'y  ayt 
'  poipt  de  lubmilHon  faidc  par  la  partie  audit  fcc/ic  :  car  iî 
par  vcrcu  du  feellc  Royal,  làns  iubmifîîon  faidc  les  Sei- 
gneurs cftoyent  déboutés  des  repuois  de  leurs  lubiers,il 
aduieudioit  grand  ioconucnient  &  intercft  aux  Seigneurs 
quinbnt  ppintdc  droit  de  T..beilionnagc;  car  les  paitics 
ayment  toufiours  mieux  contrarier  par  deuant  vn  Notaire 
Royal,  que  non  Royal  :&  fie  les  Seigneurs  pcrdroyent 
grand*  partie  de  leur  iurifdidtion  qui  leur  clt  patrimo- 
nicIle.Pour  lefccllcplaidoit  monlîeur  l'Aduocat  Se^uiei: 
eontrc  hiy  ,  monlieur  du  Meliiil  :  &  Prclidcnt  monûeur 
le  Maiûrc. 

X  I  X. 

Si  par.  conrra6>,vn  fubiet  à  iurifdicVion  Royale,  $*eft 
SmlrmiJ>io  n'em.  foufmisà  autrc  Royalc  iurildiélion ,  doit  ce  neantmoios 
f0fch,  tenuoy  renuoyc.Et  ainlî  tut  lUgc  par  arrcli  de  Pari*  es  grands 
d,usrR0y.l.i  ioiir,  jcMoulins,lcl7.Scptcmbre  x  5  34. 


^#  mtfmtt. 


s  r  VD  dcbteur  ne  scft  foufmis  à  toutes  Cours  Royales 
par  ibgligation,&  il  foit  irouué  hors  de  fon  heu,5c  exécuté 
par  lettres  duu  luge  Royal  autre  que  le  iîcu ,  ou  bien  ores 
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«^tiily  avt  fubinifTîon  à  toutes  Ct>ur$  Royales,  &  vnluge 
nonkoyal  fubaltcrnc  ayt  dccLiié  les  lettres  exécutoires 
éc  ibbli^aiion  il  peur  en  forœanc  fon  oppo  finon ,  deman- 
ier  fon  renuoy  par  dcuant  fon  luge.Et  ainfl  fut  lugc  par  ar« 
rcftdc  Paris.du  t  j.Fcuricr,!  ^19- 

XXI. 

Si  t»8  p.irtics  licigantcs  tranfigcnt  fur  vn  ^roccSy  n^fciffS  de  tr^, 
dont  la  Cour  cA  Gilie,  &  lune  d'icellcs  obtient  après  Ict-  •àion  MtptM, 
t'cs  pour  faire  reUioder  la tranfaétiô  addreflànteà  la  Cour,  'fl'"»  ^  c*tu 
Jâutrirpcut  dire  qiiil  cft  mal  appelle:  car  ceneft  pas  à  'T»!Z. 
Cuur,oùil  faut  ïàddrcfler:  accnpanille  maiicrc  vn  de- 
fcndcur  obtut  par|arrcA  de  Paris  du  «f.d'Odubte  \Si\. 

XXII.  . 

L  I TT  R 1  s  derefcifion.pour  le  rcfcindant,  fedoyueni  J}Stf^,tt,^ 
addrefferau  lugeRoyaldu  dumiciledu  def.ndcur,& oon 
pas  des  chofcs  dont  eftaucnion:&ainn  fut  iugé  pararrcfl 
de  Paiis.Toutesfois  l'impétrant  peut  eflirepourlercfcifui. 
re,le<^ud  il  a)  me  le  mieux  :  &  de  ce  y  a  arrd^  de  P.iris  pro- 
noncé par  moniteur  le  prcfidcrtde  faindt  André.lc  13.Dc- 
ccmbre  i  5  45.&lîlesdca:ifontcumulcs,ila  ledit  (hois. 
Cccy  DcA  pas  (ans  douiccar  lors  du  premier  arreft  fut  plai- 
de en  pareille  matière  à  Paiis,  de  grand  apparat  le  io.de 
Mars  aprcs  difncr.lan  i  J44.dcxiirc  vn  appcllant  duBaillif 
d'Orléans  duoe  part}  Se  vn  impétrant  de  rcfcidon  d'autre 
part, pour laSeigneurie  de Beaurcg.ird  Itcuce audit  Baillia- 
ge contre  rappdlanr,<juieftoit  de  Blois.cjui  lemonftroic 
qucfa^on  clloii  pure  peifooncile,  &  qucledit  Bjillifnen 
cA oit  competant. L'intime  au  contraire,  que l'adion  cAoit 
in  Tzm  Icripra.pource qiiil  cumiiloit  le  refcifoirc.I.in  caufx. 
5.fin.fF de  miao.&  qiien  ce  cas  il  auoii  option  de  saddref^ 
fer  au  lieu  où  la  chofceAoit.l. fin.il.  C.  vbi  in  rem  aft.  Mon» 
/icur  Marillacpour  le  Roy  fouAiot  pourrintimé,& fupplia 
la  Cour  nâuoir  point  dcfj^ard  es  arrells  au  p arauant  dônés, 
&  de  faire  vn  arrcA  conforme  au  droitjtjUi  leruc  de  Loy.La 
Cour  appointa  les  parties  au  Confcil,  &  par  main  fouucrai 
ne  les  rcnuo)  c  à  AraboifcParcil  doute  fut  remis  au  Con- 
Icil  par  arrcft  des  grids  iours  de Rion  le  4.d*Odobrc  if  4*. 

H  }  xxia 
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XXIII. 

^mijmii,  S  I  vn  mineur  s*c{l  porté  pour  hcricier  fîmple  dnaJe* 
fuDdttil  peut  obtenir  lettres  pour  en  dire  releaé.  Mais  le 
doute  aeAé,qucI  luge  fera  compétent  pour  les  interinerjc 
luge  (iumincur,ou  oicdcrhacdité,  &  du  domicile  du  de* 
fanft ,  &  par  dcuanc  lequel  il  faut  appeller  &  faire  ouïrles 
crcaDcicrs»&  a)  ans  intcrcft.Par  arrcft  de  Paris  dn  i  iour 
de  Décembre  i  ç  plaidans  mefficurs  Rebours  &Maril- 
lac  ftstiugd,  que  le  luge  de  I  hérédité  U  du  dcfuud  Koyû 
en  cAfculcompetanc 

X  X  1 1  I  I. 

iuffdmPtJfif'  5i  11  logeRoyalaTuidé  lepoffciïbirc^&quele  TaÎD- 
fêtr*  m'ilf  pour  cu  veuille  Commencer  Ic  petitoire ,  le  tout  fera  renuoyc  (fi 
ttU  ctm^trant  lune  dcs  parties  le  requiert)  au  lu^e  ordinaire-  Ain/î  fut  iu- 
émfttuQir»,         par  arreft  de  Pari$,aux  grands  lours  de  Moulins,  du  i  7. 

Septembre  i  y  34.Lefai^  elloitqiiune  vefue  complaignan 
te  auoit  d'entrée  confenti  àmaintenuef  &  fur  le  ch;*mp  cod* 
du  en  petitoire:&  par  ainfi  la  Loy  nulii.  C.de  iud.Sc  le  cha- 
pitre fînal.de  caullpo(r.&  propricne  pouuo)  ert  efire  prat- 
tiqués  en  ce  fai£t:car  ils  font  entendus  lors  que  le  luge  pie- 
ne  cognouic  de  poncnbrio,&  efl  à  ceAe  railon  plus  mihuic 
pour  le  petitoire  :  mais  où  dentrce  y  a  con  fente  ment  ians 
congnoi(nince,faut  renuoyer  le  petitoire.  Etny  a  raiion  de 
le  retenir. 

XXV. 

S  I   y  N  Efcoîlier  înteruient  en  vn  procès  commencé,& 
udJu'Itmi       conrefté,foit  volontairement ,  ou  appcllé à  gaiend  ,  ne 


^àn  -yn  ^nH^.  peut  faire  rcnuoycr  le  procès  fans  moniirer  prômptement 
du  droit  qiiil  a  en  la  chofc  contentieufe,  ou  bien  l^fFcrroer 
par  ferment.  Ërainli  fut  iugépararreA  de  Paris,  donne  cs 
grads  iuurs  de  Moulins  du  vinqtdeuiieme  0£lobre  1 5  3  4< 
Ccftrordonnancc»entre  les  piiLliecs,  en  l'an  1  ç  59.  En  ma- 
ri ereprophaneifuâiclâiËrmation^mais  CD  beneÊcielle,  faut 
flionArcr  le  tiicrc. 

xrvr. 
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XXVI. 

lA  coNoKO  1  «SA  NCJ  «luoLcprcuxhy&fcpa-  ,  .    .  ^ 
rjtion«l*iccluy,appatncnt  au  luge  Ja>:ac  feulement  les  lu-  l^'^f"^^^ 
KcsacclilcscuyîSucntmcflcr.hle  Lépreux  ert  Prcaie  ou^";;;^;  '^^ 
clerc  non  tnané,oTCs<iuc  cy  dca;m  ils  entrcpiirem  fur  tout 
icprccx  ,cnl\iyttai\tVorinicn  de  Panormcin  c.  cùm  fît  gc- 
ncralc.dcfoT.compct.  Et  ainfi  fat  iugc  paraneft  de  Piris 
é»  gran«is  lOUis  <ic  Moulins  le  i  x.d'Odobrc  i  y  3  4-  où  mon 

ficur  de  Momhclon  Aduocat  du  Roy  allégua  ouc  les  luge»  1 
dcgiifelcfondoycmfur  ce  qui  eft  dit  au  8.  chapitre  de  S.  * 
M.itrh.V,»dc,OftcndctcSaccrdotibus.  Qui  cfloit  drt  à  au- 
tre clIcft,aflauoir,Qac  ancicnnemct  lots  que  '00  auoit  exa- 
iriQé,fic  condamné  vnLadie  à  lo)  fcparei ,  cHoit  baillé  vn 
billet  aux  SaaiGcateurs  ,<îui  Succrdotcs  nominabaniur, 
ponr  publier  au  pcupb  ailîllant,  qiiun  tel  elloit  Ladre,  & 
<)uil  faloit  fuir  fa&cqucctaiion.Si  .près  il  recouurcit  fant^, 
il  fc  venoit  prcfcntcr  aufdi's  Sacrificateurs,  &  nr.onftroii  cjuil 
c/loit  guari,  à  fin  qiiilspubluiTcnti'a  lanré ,  &  qùtl  ne  le  fàr 
JoiCf  lui  craindre. 

X  X  V  I  L 

M  K  s  s  I  s.  1  laques  de  Chaugi ,  Seigneur  de  fainfl  lu-   g^a»  mi  frm 
lian,  forme  complainte  par  deuantfon  loge ,  contre  vn  ta-  uît  tuc^mtfmy 
uei  nier  l'ayant  trouble  enla  poffcflîon  d'un  droit,  nomme  *»"^»A*"'  "«^ 
Vcric,  qui!  .1  fur  le  Tin  vendu  en  détail  audit  lieu.  Ce  tauer*  ^*J^***'^^^ 
iiier>  pour  fuir  ceftc  procédure,  saddrefTc  au  Procureur  du  ***  * 
Roy  en  Iclcûion  de  Bcrri.&Iay  rcmonl^re  que  c'efl  au  pre» 
iudicc  du  huitain  dcu  au  Roy.  Ledit  Procureur  obtient  let- 
tres pour  faire  venir  la  complainte  dcuaa.     Fneus,&  fai- 
te adioumer  ledit  Seigneur  de  Chaugi,  pour  apporter  fc* 
tilcies  qdila  dudit  droir.Datout  il  cA  appellant,  &relcueâ 
Parisroù  par  arreft  donne  és  grâds  iours  ue  Moulins,Ie  1 1 . 
cTOclobrc  Jf  40  eft  dit,entout,&  par  tout,  maloitroyé,  5c 
&  exécuté,  û.  bien  arpeilé.auec  dcrpcni:&  rcuoy  faift  dé- 
liant le  luge  de  fainft  lulian.  ^^^^^^^ 

X'y  T7  T  T  T  9* f*Mt  titttm 

y  M  A»  loyKMi'  fix  deuat  Iuge,duquel  il  eft  entière  *'  ^ 

H  4  Ktfic 
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ment  exempt  &  notoirement  effranger  de  ce  lugc^nVft  rc^ 
nu  de  comparoir  p.ir  dcuanc  luy  pour  demander  ion  réuoy: 
niais  autrcmcnc,li  ledit  luge  eA  aucunement ,  &  en  certain 
cas  fon  Iuge,il  doit  comparoir,&  demander  Ton  renuoy  »  û 
bon  luy  remble,ores  c]uc  ce  ne  foie  pour  vn  des  cûs  dont  le- 
dit luge  feroit  compecanr.!'(î  quis  ex  aIiena.fF.dc  iud.&  l.ez 
<]uacuQC|uc.  &  ibiRoma.  fF.li  quis  in  ius  voca  nonicrit.  Et 
ainH  fut  iugé  par  arrcfl  de  Paris,  en  l'an  1^90.  &  depuis  en 
lan  I  ^  40.  pour  Pierre  Mouton  appelUnt  du  luge  de  Che* 
nay  ayant  contre  luy  décerne  pnnie  de  corps,dc  adioornc* 
ment  à  trois  briifs  iours  cotre  le  Seigneur  dudit  lieu,  &  fut 
I  renuoyé  par  deuant  le  luge  de  Durbile  ion  luge  (ans  auoir 

comparu  à  Clicnay. 

XXIX. 

Cm^ttanttfHr     j  ^  y  ^  (.©is  diuerfes  opinions  fur  la  qucftion  d'un  paf- 
muHhU  »rr,fii        trouuc Lnii  dun  cheual,muler,mantcau,  marcnacdile, 
m,  vu  f>*fint,f^  OU  autre  meublc)arrenc  pôf  le  maiftic  dudit  meub/erecon- 
sdHsmé  fûréktu  gnoifljnt  Iclîen  ,  &  demandant  qu:l  luy  foit  rcnJu:fî/c<jjc 
palTant  doit  eftrc  reouoyc  par  deuant  Ton  Iuge,ou  bien  tc- 
nu  de  rcfponHrela  où  il  eA  trouué.  La  première  opinion  a 
cfté  de  Hugolin  &  d^Accurfe  in  glofa  in  1.  fin.  C.  vbi  in  lem 
aâio  qiiil  Je  faut  rcnuoyer,cn  baillant  par  luy  caution  pour 
la  valeur  du  nieuble:&  s*il  ne  peut  1  doit  le  meuble  eArc  /c« 
queAré  arg.l.ienatus.  ff.  de  cmcio  prariîd.  L'autre  &  fecoo- 
de  opinion  a  cAé  d'Azo  in  lit.di;  rei  vend,  qiiil  doit  refpon- 
dreau  lieu  où  il  cA  trouuc, per  tcxt.indiûa  1.  fin.encorqûil 
n'ayt  domicile. ny  conenoifFance  là: &  pour  ladite  opinion 
y  a  text.in  l.j.ibi ,  àiudicc.  C.  vbi  quis  decurial.  La  tierce  1 
cAédc  Placentin  ,quifjit  différence  de  meuble  trouué  li 

f>our  y  demeurer,&  autre.que  Ion  ne  fait  que  pafFcr:&  pour 
e  premier  il  tient  Ibpinion  d^Azo  ,&  pour  le  dernier  celle 
deHugolinper  l.dtbitor.  fF.  depignorat.  Ceneantmoins 
par  arreAde  Bordeaux,dônc  le  ^.AouA  i  ^  1 9.entre£Aien- 
ne  Moreau Servent  de  Lymoges  appcllant  do  Scncfchal  de 
Perigueux  au  hegc  de  Hcrlat,&  demandant  l'expédition  de 
certaine  marcfiandi  le. qu'il  difoitluy  appartenir  dune  part» 
&  lem  BoutauJ,&  Ici  Fanicr  appellés,futfuvuic  celle  d'A- 
zo:&  aiofi  le  prattiquc  en  Fraocc,comincplus  équitable. 

XXX. 
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XXX. 

Si  LU  ChaftclIains,nayansiurir(li6lipnqDeiurquesà/,^,^M«M// 
ibir^ntc  foWsiCongnoiflcnt  plus  aunnt  de  h  prorogation  roi»;»  éUt  f* 
&  volonté  des  pamcs,  leurs  procédures  font  bonnes.  Ça  »'« 
cfïé  l'opinion  de  Sal)  c.ioI.ceriarationc.C  tjuand.prouoc.  f* 
non  clt  Dcccnc  &  T.-ntà  ce  le  texte  in  I.dc  cua  rc.^.j.lf.dc 
lud.Etainfî  par  plufieurs  arrcfts  de  Grenoble  j efté  iugé, 
Icfûuels  font  allégués  fans  datc.pcr  Guid.Pap.qux.cclxxxr. 
Cc/i  s'entend  en  cc^ui  côcerncriniercft  priué  des  parties: 
car  au  rcl>c  lî  les  gens  du  Roy  en  arpcllen:,  le  tout  fera  dc- 
clairé  nul.  Sembleroit  contraire  la  loy  priuitoium.  C.de 
iurifdi.om.iudic. oui  veut  le  tout  cRrc  toufîou'-s  cul, foie 
pour  le  regard  de  l'intcrcft  des  parties  ,  ou  autremenirmaii 
elle  parle  de  celuy  qui  nulli  prorfus  p  xeft  iurifdi^tioni ,  8c 
ron  pas  s'il  a  iunl*iliâion,quillpcut  excéder  par  voleotaire 
f  rorogatioo.l.j.eod.nt.3c  l.j  Cdciudic. 

XXXI. 

V  N  iour  de  mardi,!  4.  Noocmbrc  1^47.  en  la  grand' /«jK,,  i««n^ 
chatnbre.ta  Cour  fit  dcclaratioo.qucn  toute  baterictoù  il  y 
aura  cf^biîon  de  fane,  ce  fera  cas  de  haute  iuHicc ,  non  de 
moyenne  ou  balle.  Les  plaidaus  cftoycc  njcilicurs  de  la 
Fortc,&  Rubcru 

XXXII. 

Ni  colas  Bouton  fur  de(  luire  par  arref^  de  Paris,  de  ^^^,7  <tMëom 
Tan  I  3  90.non  reccuab/eappcibnidc  certain  adiourocmcnt  H«Mi«NXM«  m 
contre  luy  ottroyépar  /c  BaJIif  de  Bcrri ,  &  posé  par  vn  léttl*' 
Sergent,  &  fur  rcnuoy  é  par  deunnt  ledit  B.  iliih  &  fauf  à  luy 
à  requérir  Ion  rcnuoy ,  iuxra  nor.in  l.fi  qu.s  ex  aliéna,  ft.  de 
jud.5c  l.ex  qujcunquc  caufa.  S.  ii  quis  in  ius  vocat.  &  c.p. 
Teoicos.de  accufac. 

XXXIII. 

L  t  Bjiinr d'Amiens  conucDU  pe:fonnellcment  en  Parle*  cUrt  ëfmtfJt 
Icment  pour  certains  excès  par  luy  commis ,  Fut  débouté  ^«r«  «^jrnu'f  m 
par  arrcA  de  l'an  i  3^0.  de  ladeclioatoirc  par  luy  oppolec,  fMdfti^msr, 

H    {  pour 
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pour  cftrc  clerc  :  &  mcrmc  cjilil  y  auoit  quelque  port  d*ar- 
mcs.Etcn  cela  clloit  confitîcrable  fn  qualité  dcBaiîlif,  qui 
cft  lcculicre,&  poui  laquelle  il  rflneccfùiremer.t  fubrois  à 
U  iurilHidiion  feculiere,  ores  qu'il  n*y  eu  A  rien  dcphuilegé* 

X  X  X  1 1 1 1. 

^  j  Si  cotre  vn  défendeur  font  propofèes  plu/îei^rs  aAios» 

e»ifr  Wy&ii/t  «/r  P*''  dcuant  vn  luge,qui  efr  competnnt  dune  o  uelles  ndtios» 
U  dicàméuout,  ledit  défendeur  ne  peut  pour  les  autres  décliner ,  &  oppo- 
fer  incompetârcc:  mais  doir  tendre  à  fin  de  non  procéder. 
Età  ccftc  raifon  vn  qui  suoit  nppcllé  de  pareil  luge  a>  me 
rcfufc  de  le  renuoycr,fut  dcbcutc  de  Ton  appel  par  arr  cft  de 
Paris, du  iv.luillet  lyiS.qui  cfl  prattiqucfortnot:.ble,& 
fur  laquelle  pluiîcurs  de  nodre  temps  cent  aduii'édece* 
ilc  forte. 


XXXV. 

ConjUSiduStU  V  N  Lyroofin  ,  pour  1  homicide  parluy  commis  auKcu 
^HiTrl^f*  I^leUT,eft  faifi  au  corps, &  retenu  prifonnicLe  Seigneur 

<^fy*w  trtu-  Je  Scruieres,doni  il  eft  natif,& où  il  aplufîeurs  biecs.  le  re- 
quiert pour  luyeftrcfaiftpioces  par  les  officiers.  11  luy  eft 
ienuoyé.Lors  quelelugc  de  Seruieres  luy  veut  commen- 
cer procesjil  dccline,&  demande  eftrc  renuoyé  par  deuanc 
les  officiers  d'Auriac ,  diCnt  qiien  la  icnfdiction  dudit  lieu 
îl  a  fon  domicile. S:  quelque  p^rt  de  fon  bien.Le  renuoy  luy 
cft  denic.ll  appelle  à  la  Cour  Je  Bordeaux ,  où  par  arrei^  du 
lo.dc  Mars  153  tf^.eft  dit  bien  iugé.Et  ce  neantmoins  pour 
plufîeurs  recufations  propofecs  contre  les  officiers  de  Scr- 
uieres  eft  lappellant  renuoy  i  par  dcuant  le  Scnc(chJ  de  Ly- 
mogcs.En  ce  conflidl  de  luges,  le  premier  renuoy  fai^l  â 
Seruicres  Heu  de  la  natiuicé  du  dc!inc|UaDt,  clloit  bnn« 
per  § .  fi  quis  vcro.  in  Aurhen.  vt  noll.  iudic.  &  en  de- 
uoit  congiîoiOrc  ledit  luge  de  Scruieres ,  tant  pour  ladi- 
te nati'jiîc  &  biens  y  eflans  ,  que  pour  le  renuoy  faift 
par  le  luge  du  lieu  du  delid.  clemcn.  paftoralis.  qoid 
(îpunirio  criminis.  ibi^inuentis  ,  vcl  ad  illum  de  more 
rcaii/ri!i.de  re  iudic. 

XXXVL 
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XXXVI. 

V  N  Receuear  ayantprorois  deTcn<lrc  Ton  compte,  pre-  t^iÀùinit 
frnrcr,  &  communiquer  en  cous  lieux  &  temps  ef'qucis  il  ""T"  * 
Icfoir  aiTienc.fommé.fic  requis  de  ce  faire,  cft  conucnu  par  "i"'*^'*  *f 
dcuact  foD  luee  pourloy  faire  fomm:ndement  de  porter  UtmrikUM  W"». 
fon  compte  à  Maîmesco  Flaodrcs,oùljDaine,àquiladi-  tiltç, 
te  promcfle  cfl  fàiftc,&  de  Ijcjuelfe  il  a  e(!é  Rcccueur ,  refî- 
de.Il  recufe.  £A  ordonne  &  dit,  ouil  fera  tenu  de  ce  faire.U 
appellefjc  rcicue  en  Parlement  :  la  où  les  ^eos  du  Roy  fou- 
ibndrcpc  pourlu), qu'il  oapeucftre  diAraiceo  terres  cAran- 
es:  3c  que  (a  générale  ooligaiionne  fe  doit  inrerpreter 
on  du  Royaume-Par  arrcft  de  Paris  eft  dit ,  qiiil  fera  tenu 
porter  à  Malincs  fon  compte, fauf que  fi  en  le  rendant  for- 
tent  diifeiencs entre  laDame&luy.ils  ne  pourront cilre 
traités  oyiug^qôau Royaume  &  par  les  luges,  le  3. Dé- 
cembre 14  ^8. 


XXXVII. 


î 


êc lors  i]  les  dou  appc........  .  .w.w.^.. 

leur  limitera  de  dix  tefmoins  &  au  deffous.  Et  ainfî  fut  iu- 
pararreftdu  &4>May,  if  jo.Lex  faids  font  reccu.iblet, 
le  fuis  daurreiuTifdiâion,aflauoircuntel,oubiea,  Tuet 
4c  ma  iuiiidiéUon.doaiicilié  en  icclle. 

XXXVIII. 

A  ▼  Bailliage  de  Forefts  y  a  outre  les  Chaftcllennief  des  J^^^^^^ 
Scigncurs,BaroQS,&  va/Taux ,  trente  Chaftcllcnnies  ou  en-  ^l'il^,ii,tjhm. 
uitoo,  elbns  du  dommeine  du  Roy  :  comme  Montbrifon, 
Fcurs,  i'sinù.  Galmicr ,  lainit  Germ.iin  Laual,  Ccruiere,  c^éPrSnmSm 
IsànCt  Bonnet  le  Chaftel,  Marols  ,Sury  le  Contai,  Smy  le  <^T»r*?'. 
Bois»fâinâMarcclin,fain£tHayand,  Saicthaon,  Crozet,la 
Fouffoulc.Ie  Fjy.qui  tft  fainft  IcandeBôncfons.Challeau- 
ncuf  faindl  Vi£lor,Nc)TOudcDonzy,Clcppé,  fainûMau- 
liccVilIcrcî.le  Vctnay,  Roannoifons  ,  Marcilly ,  le  Bourg 
Argcntal ,  Pallcrcs  ou  Rochcbline,la  Tour  en  laïcs ,  V'uri- 
^mcu,Charobcon,MarcIopt,LauicUt(âind  Romain  te  Puy, 

Monfcupc 


49^  7  De iunfdiiStion,8tc.  LiureVIL 

Monfcupt ,  &  autres  iufv  ucs  audit  nombre  Efcjucllcs  de 
tout  rcm^^s  >  &  d'ancicnncic  y  a  eu  Chaftcllains  ,  <^iii  coq- 
gnoinbycnt  des  caules  ciuiles  iufques  à  foixantc  folds:  le 
lurplus  fc  traittoit  a  Montbrilbn  pardcuant  le  luge  de  Fo- 
refts ,  ou  cnt  ores  y  auoit  d:  oit  de  prcucntion ,  pour  hdirc 
côgnoiirancc  limiicc.  Et  de  cciamais  Ion  n'avjoit  ouï mur- 
murer,ny  contredire,  finon  depuis  l'EiTi^^  du  feu  Roy  F.a- 
^ois,  donné  àCremieu,  pour  le  rciglcraent  des  Bai/Iifs,  5c 
Scnelthaux,  aucc  les  Prcuoils  &  Chaftcllains  pour  leur  iu- 
rildidion, publié  en  Parlement  le  icizieme  ioi^r  d'Auriî.Tan 
1  5  }  7. après  Palqucs.Par  lequel  le  Roy  dcclairc  lefdits  Pi  c- 
Dolîs  &L  Chaftcllains  auoir  droitdc  congnoiHrcdc  toutes 
cauIcs  ciuilcs  &criminclles,rercruees  aucunes^quifont  at- 
tribuées ,  &  laiHees  auldits  BaïUifs ,  priuatiuement  fur  eur. 
A  la  publication  duquel  les  Chaftcllains  de  Forces  fufdirs, 
s'ingereict  de  noiiueau  congnoillrcfuyuant  le  fcxrc  de  l'E- 
diét,  &  nesarrcftcrplus  à  la  limitation,  oùiJs  aaovcarau- 
parauant  eftc  rcftramé^spar  leur  ercélion  ,&par  couflame^ 
&  ioui  (Tance  immémoriale.  Et  ne  s'en  cA  trouuéd'icciix,cr- 
cepié  deux ,  aflaucir  Croizet  &  Sainthaon ,  qui ayi  enirc- 
pnns  lur  ladite  hmitation.  Ce  neantmoins  les  deux  fulnô* 
mcés  par  vfurpation.ou  bien  par  conccfTion  du  Prince,ont 
cfté  laiflcs  en  Forme  de  Preuolts,  &  en  iurifdiélion  plus  am- 
ple.Les  officiers  Royaux  &  Pre(îdiaux  dudit  Bai]!iage,ailâ« 
uoir  maiArcs  Vital  Ch^lancon  luge ,  Pierre Chaiiliô  Aduo- 
cat,  &  Philippes  Ypolite  Procureur  du  Roy ,  remonftrcnt 
au  Confeil  du  Roy  celle  nouuclIeté,donc  ils  ont  dcclaratiô, 
que  le  Roy  na  par  ccft  Ediél  aucunement  entendu  vouloir 
cilcndre  la  iurildiélion  des  ChaAellains ,  erqueUcIle  auoic 
cHc  limitée.  Ladite  déclaration  eft  prefencce  à  la  Gourde 
Parlemct  à  Pari$;ou  elle  clioit  adreHee:  &  pour  la  voir  pu- 
blier, &  vcrifier,lont  apptllcs  les  Chaftellains  de  Forefts, 
qui  relurent,  &  le  tiennent  au  fort  de  ceAedid:  &  Icldics 
Iupc$,&  gens  du  Roy  à  la  limitation,couftume.&  iouilTan- 
cciointes  a  leur  déclaration  >  plaidant  pour  eux  luoniîeur 
M)nard,&  pour  les  Challcllainsmonlîeur  le  Faute. &  Pre- 
(idc-nt  môfieur  Lizct:où  la  matière  bien  dcbacue  dune  partt 
^dautre,&  pouri'intcrcflpublicparmôfîeur  Rcoiond  Ad- 

U0C4C 
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uocat  dn/loy,  obtindrcot  par  arrcA  lefclits  luge  &  gens  du 
Ro)'  b  pubucauô  &  iatenncméc  de  leurs  lettres  de  dcclara- 
aô.  &î'brcnc  lclditsChjrtcll.nns  déboutés  de  leur  oppoli- 
non,&condâmoc&  es  dcfptns  le  i^.Iuing  i  5  39.  Lcaitar. 
TcA  cA  notable  pour  deux  poinéls.LuD,quc  par  tel  EdiÔ  le 
feu  Roy  voulant  leiglcr  &  dccbircr  Ibrdrc  lurildidionael 
dcsBailiifs  &  Scnckbaux,& des  .Prenons  &  Challcllains, 
n'a  iico  aoiouflc  alun  pour  oAer  à  lautte,  ny  au  contraire, 
mais  laïiTc  à  chalcu  ce  t^iiil  auoit  accouAumc  dauoir:&  feu- 
lement declaii  éicomincc  ils  en  doy  ucnt  vfcr,  luyuit  ce  cjuc 
dit  Je  texte  inl.bxr.$.].mhileaimdat,  Icd  datutn  ligiuficar. 
lEdc  tcA-Lau;re  poindt  cl>,f^ue  côbiea  que  icidit^  luges  Se 
gens  du  Roy  ncuilcnt  dequoy  môftrer  telle  limitation  t'ai 
<Xc  par  ladite  ercdiô  des  Chaflcllains  à  la  côgnoilLncc  de 
Ix.  (olds,liuon  par  vo  ancien  reiglrmct  faiél  d  iccux  par  les 
Comtes  (-cForcfts.&aifli  par  actes^Â:  vlagc  decccôiinu: 
ceantmoins  ceb  fut  trouuc  {ufBfant ,  par  la  Jirpolîtiô  foi- 
mcliem  liScçuola if;deaq.plu  arc.Et  notaminét.quclcldits 
aâes  &vlagefe  voyêtdc  temps  excédant  la  memoi.e  des 
homes, &.  n'y  taloyent  cjuc  trente  ans ,  vcii  que  c't/toit  aéte 
côtinu.  El  loulîours  efl  induite  telle  limitât) ô  procéder  de 
ùltre.l.hoc  iure.^.dudlus  aqux.ff!dc  aq-quotid-âc  a:fti.  De- 

J>uislcrcu  Roy,&leRoy  Henri  auioutiinuy  rcgtunt.  pour 
c  icLOurs  de  Icursgrâds  aitiaues  3c  aydc  drs  fîniccs  pour  la 
gucric,out  piins  aigent  lui  li-rdites  Chôflcllenic^  au  denier 
du.ious  facul'é  de  rachcc  perpétuel  Et  ce  fail'ant  ont  ac- 
corde toute  lu/licecs  acheticurs,qui  n'a  pas  cOé  cAimce.flc 
qu'ds  cicnnct  gratis  :  doi.taucuos  font  tî  grand  pro/fit,  que 
<i'un  ieul  exploit  de  luAicc  ils  ont  tiré  la  moitié  de  ce  que 
môtelc  priT,&  ce  faifantauec  le  bon  gttet  qùils  out  m  tou 
tes  chotes  pour  eo  tirer  pioffir>ils  leloiiteniiihis  à  la  giid' 
fou'c  du  pcuple,qiu  eti  manié  par  gens  qui  n'ont  autre  con- 
(ideracioa  ,  que  de  faire  leur  main,  pour  le  temps  qiiils  de- 
mcurcrôt  eo  ce  maf^uc^ 6i,  1  ellemblice  dcfb  c  Scigncuis. 

XXXIX. 

D I  r  ▼  T  s  A  e  STi'  iiigé  autre  procès  en  ladite  Cour  m*fmfi. 
CDoc  le  PrcuoA  de  Tours  aucepait,  &  leBadlii'dc  Tou. 

r^une 
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raioe  daucrc.Le  Preuod  par  le  moyé  dudit  cdiCï  deCremicii 
prétend  auoir  droit  de  côgnoilhc  de  la  police  dansU  Pre« 
uoAé  &  Banlieue.  Le  Baulifluy  die,  que  de  tous  temps  Se 
ancicnnecc  il  a  eu  telle  congnoifTance  priuatiuè  fur  le  Pre« 
noft,  quina  iamais  eu  autre  iurifdiûion  que  pedanec,  &  j 
cdé  loulîours  û  bas,qubn  n'a  tenu  côte  de  tay:  mais  que  de 
toutes  chofeslon  scll  a^dreHc  au  Baillif  quia  auditoire 
royal  &  e(l  ftipendic  du  Roy:&quâc  auPrcuofl,  il  n'a  &cge» 
auditoire ,  triounal ,  ny  lieu  certain ,  mais  vne  boutique  de 
louaeCf  ou  maifooà  dcrpcfcberfcs  plaids  qui  font  de  Icge* 
res  chofcs.Ioinr,quc  s'il  auoic  iurlfdidion  en  la  ville  &  Ban- 
lieue de  Tours,  le  Bailliage  lèroit  fans  iurifdidlio  ordioairc, 
d'auuntquc  ledit  Preuoll  en  cmporrcroit  vne  pajoe,Ici  Ar« 
chcucfg ue,  Chapitres  de  (àinél  Catien,  &  de  iain£k  Martin^ 
l'Abbé  de  Marinontier  &  cclu)^  de  liind  lulicn,  l'autre  par* 
tic,8c  auffi  que  la  police  feroit  fort  atténuée  :car  Ion  n'obeï« 
roitau  Prcuoft.  C'eOoycc  les  raifons  du  Bailli/.  Celles  du 
Preuoft  eRoycnt  de  fc  tenir  à  Icdid.  Par  arrcft  da  i  6.  iao- 
uicr  15  s  3.ICS  parties  appointées  auConfcilj&par  prouiTîô 
la  iouïrianceadiugccau  Prcuoft.qui  ticndroit  fon  ficge  .m 
mcrme  lieu  du  Baillif,mais  non  à meCmes  iours.  K fa  confc- 
qucncc  de  ccft  arreft  le  Chaflcllain  de  Montbrifon  cfueillé, 
obtint  Icitrcs  du  Roy  en  forme  de  requcde  ciuile  cotre  l'ar* 
rcft  lufdit  xxxvjir.&  s'addrcflc  au  Baillif  Je  Forcftj,  qui  luy 
oppofe  qdil  y  a  bien  à  dire  des  deux:  car  ledit  Baillif  a  cinq 
raiibns  perëptoires  ,  que  le  Baillif  de  Touraine  nauoit  pas. 
L'une  &  première ,  vn  Aatut  ancien  fai£i  par  les  Comtes  de 
ForeHsy  2  plus  de  douze  vingts  ans,  par  lequel  toutes  les 
ChaAellenies  fufhomniccs  fout  créées  &  eA.ibliosà  U  iuri(^ 
didion  de  fouante  folds,  auec  defcnfc  de  ncntrcprôdre  da- 
uâtage:  &  que  ledit  ftatut  a  cfté  public,  vérifié  &  enrcgiftré 
deLièmcnr.La  fccondc,c]Uc  telle  chofe  a  eAé  cntrcicnue  pai 
vCince  côtioucIIe,pai{îb]e,&  non  iamais  cotrcdite.La  troiP 
ieme,que  de  plufieurs  caufcs  ciuiîcs  &  criminelles  les  Cha» 
ftcllains  ont  faiéi rcuoy  audit  Baillif.    La  quatrième,  que 
ledit  Baillif  a  vn  Lieutenant  gênerai ,  qui  cA  luge  ordmairc 
de  toutes  Icfdircs  Chaftclleoies  après  foixantc  folds. 
La  cinquième,  ledit  arreft  par  lequel  cft  dt  boute  ledit  Cha- 
AclUio  de  saydcrde  l'cdid  de  Crcmieu.  £c  que  par  ^in(i 
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ledit Châ}}cllain  n'cft  rcccu  jbic  pcr  !.fi  quid  crir.  ff de  offic. 
proconfîi/.  6c  in  l.dcR'nibrcs.iij.  3c  Lnulli.  C.de  defcoC  ciai- 
tât  Ltiit  Cha'>cU  lin  ayani  H  ncc  à  quelque  vieille  chartre» 
qoi/diccArc  priuilcgcs  delà  ville  de  Mon  Inifon,  non  pu- 
biiés.ny  confirmés, moins  obrerucs  &  tenus»  Se  par  ainÛ 
nuls,  pcr  L  primom.tf.  de  nundi.  La  Cour  depuis  â:  le  pre- 
mier iou:  de  Décembre  lao  i  j  5  7.  prononça  arrcft ,  apre» 
auoir  examiné  !cs  productions  des  parties  au  Bureau  durâc 
fcpc  iours.par  lequel  fut  ordonné ,  que  les  rartirs  efcriront 
par  demande,  dcfccfes  ,  répliques ,  &  dupliques ,  &qucle 
Chaitelluin  informera  câtparlenres,ouc  cc!inoins,dutaift 
f  arluy  mis  en  JuasCjfçauoir  eft,que  de  cous  temps  &  d'an- 
cienneté,2:  mcfmes  au  parauinc  lediifl  de  Crcmicu,le  Cha- 
Acltainde  Montbrifon  auoic  congnu&  lôgnoiilbitenpre- 
micic  inllancc  de  toutes  matières  ciuiles  te  criminelles 
êcde  police,  dont  les  Prcuons,ChaAelLins,  &  autres  Iifges 
de  ce  Royaiimcooi  accouftumc  de  cori;noiftre,&:  le  Lieu- 
tenant gênerai  aucontfjire.  Pjr  lequel  arreft ledit  Chaf;el- 
laiae/l  débouté  duditcdia  de  Cremieu.  Depuis  ledit  Cha-  ^J^^jy**^ 
flcllain  voyant  que  par  ledit  aircft  il  cftoit  troufl'c  de  Ton  in-  ^  ^chlfleU^ 
tentiô.&:  qdil  na  ioit  moyen  de  faire  preuue.qui  lu/  v  Jud,  dt  Mwtrtjtm^ 
fait  (olicitcr  le  Lieatcnanc  eeocral  de  luy  accorder  quelque 
cho(c  dàdawt;:ge,quil  ne  oeuoit  obtenir,  lequel  Lictitrnâc 
nc.lant  ambitieux, ic  IcvouLnt  dcfchari^er  de  menus  afKit- 
Tcs,  &  du  procc» ,  accorde  audit  Chafteliain  quelques  .irii- 
cles  conccnans  la  police  manuelle,  vile,  de  laDoiieufe,  cô- 
roe  des  in  jent^ircs  pour  les  pupilcs ,  non  oiHcicrs,  priuiU- 
giés,  8c  nobles,  la  folicitude  des  fumiers,  ions,  doacquc*, 
vifitaiion  des  poids  Se  mctorcs  ,  reprimenJe  des  ieux  pu- 
blicsen  rue,Ia  création  des  ConfuIstafliAice  des  a  Jemblces 
du  corps  de  la  vi!Ie,8c  autres  choies  moindresi&quactà  la 
iurifdi^ion  ordinaire.clle  demeure  à  Ix.folds  pour  ciuilâc 
Criminel.Ccft  accord  cft  prcfeocé  à  la  Cour  pour  eilre  erao 
logué.McflîcUrs  Icî  gens  du  Roy  rcmpefchct  pour  uouuer 
que  ledit  Lieutenant  gênerai  eu  a  accorde  plus  qiiil  ne  doiti 
^ requiercnt,que nonob(lai;( ledit  accordJeJit  ChaRel- 
lain  (oie  remis  a  (on  ordinaire, &:  iurildictionaccouf^umee, 
^oon  plus.  CcacaoUQoias  illc  faitiugerpira.rcAderan 
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1  5  ^o.par  Iccjucl  cft  dir,mic  par  prouifion  laccord  tiendra» 
fans  prciudicc  des  fuccclicuis  du  jic  Licuccnjac  gcDcr^I,  ÔC 
autres  o'ayans  compofé. 

X  L. 

TUjfi  dé  ehefe     y     oiMANDivR  .iv  jnt  obtcnu  (cnicncc  contfc  vn 

J   ^.      .      ^        .....      ^  't  •  .  >.  . 


pcrc  du  condjmoe  le  pi 
prie  le  crcicier  dclaiflcr  rcxccutiô  3C  promet  payer»à  quojr 
il  cft  ouï.Cc  créancier  fait  quelque  temps  après  appcllcr  le- 
dit pere  deuant  le  luge  qui  a  iugc.Le  pcrc  dccIincLc  dema- 
dcur  luy  dit,  qiiil  cft  i^uclhon  dVxecution  de  fcntccc,  qui  oc 
peut  cdrcfaiac  ailleurs.  I.à  d.Pio.ffidc  rc  lud.  Ledit  pcrc  cft 
débouté  de  Ion  rcnuoy.dont  il  appelle,  &  obticc  par  arrcft 
de  Pans  du  7.  Aouft  l'an  15  4  5-  pcrl.  ij.  Cde  exe.  rciudic* 
▼idcbacur  caim  oblig  itio  èc  lie  aûio  eJc  nouati. 

X  L  I. 

l(ttrMaHiin»0  L*  A  c  T  1 0  N  de  retrait  lignagicr  peut  cftrc  indiffcrcm» 
^ùr  rttlU.  n^cnt  intentL-c  par  dcuant  le  luge  de  lacliccteur.ou  bien  par 
dcuanc  le  luge  de  la  chofe  vendue  :  car  U  y  à  de  la  rcaluc 
cft  au  choix  du  retrahaot  :  ainlî  que  fut  iugé  par  arreft  de 
Paiisdu  1 3. Décembre,  lan  1^4^*  comme clt  amplcmenc 
contenu  cy  deftbus  au  tilire  de  rctraid  lignagicr.Ccià  s'en- 
tend ,  quand  le  rcfci/oirc  &  le  refcindanc  lont  eniemble  cu- 
mules &  conduits  par  mefmes  moyens ,  &  non  pas  quand 
le  feul  refcmdanteft  en  termes  lâus  rcfciroirc,  car  lois  7 
auroit  plus  de  difHculté» 

X  L  1 1. 

erimtenmfêii     E  N  la  ville  dc  Rhcimsics  Efcheuins  auban  ont  toute 
fmr  ^tuftfnmtt  juniyi£^ion,cxceptc  troisca$,allauoir  meurtre, prodition,ac 
f  jkiii»r0.   £Qjf2itturc,qui  vauc  autant  à  «Jirc,qu  j  bUlphcrac»  &  allôp- 
lion  du  nom  de  Dieu  3c  de  la  ncrc  en  Tuia,lclon  hntcrprc- 
tation  que  la  Cour  en  a  Lit\  par  pluiicurs  arrclts  :  Iclqucls 
^         cas  ainli  referués,  font  à  t'Archcueique.  Il  jduicnt>  que 
pour  vn  ouiiagc  rcci  commis  auec  plalieu  s  bljipbcuics 

contre 
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contre  Dico.font  piiofcs  informations  pnr  les  officiers  da- 

dit  Afchcudquc.&accur.îfion  infiinicc  par  dcuantcut.Lcf 

Eichcuins  dcm  mdcïMl'-Tcnuoy»  ScTemonftrciti  tju'ily* 

Hita'e.  t^uilturipp  'Is  en  font  dcboutcs.  Us  appcl- 

kct  Si  concluent  a  la  <  o .Les  intimés  Jifcot  c|ur  vcu  auc 

hforfiiaurcdcs  blafphcmcs  Jôt  cft  qKcûion,  cft  plus  g  5- 

dc  ac  *iTocc  que  labaiurc^la  conpoiflTancc leur  en  doit  ap- 

partcnif.cat  par  le  principal  crime  ^e  deux  coniotnts  lô  doit 

eftioicr  ficrclglcrlacompetMcc.l.quçntU'-.ftldc  ftatu  homi. 

lointaufli  cjuclcctimccomporé  s'adapre  au  fimpk*. 

ffdc  vc  b.oblig  &  con  Les  Efchcuins  auec  les  "cns  -gu^htm»  «y| 

du  Roy  ,  rcmor^r  rr      .    ^^lianoit  lien  ,1a  iurifdiftion  imn4tnu  »w 

des  appcUans  1.         jibircccar  pofé  que  de  baturcs  &  ex- 

ces  ils  lonc  compctcns.nc  s'en  voit  de  cent  vn  fcul  cas,  où  il 

n'y  aycbbrphemc.La  Cour  par  Ton  arrcft  i!u  mardi  Kf.iour 

<icDcccaibic,ran  i  J44. rcnuoyc  raccuTc  par  dcuantlci 

£(chcuios. 

XLIII. 

L*AB»»'  cftiugc  competaoc  dcfoa  movnc  clauftrier,  hirt(^RUmia 
avant  dclinquc,Scnon rEuefque  au  dioccrc daqucl  le  deli£l  ^-^'•*« Ç*t{tm 
cVt  commisicomme  aellc  iu^c  par  arrcft  de  Paris»  ainfi  que 
dit  M  Imberten  fo  n  manu,t,in  Terb.Abbas.vray  eft  que  s'il 
y  a  furpition,qacllc  qu'elle  Toit  contre  i'Abbét  la  Cour  a  ac- 
couftuntic  dcrcnuoyerlctoutàrEucfquc.-toutesfois  telle 
iurifdidtion  de  l'Abbc  fc  doit  entendre  eftre  limitée:  alTa- 
uoir  entant  que  touche  la  tranfgrenîon  des  reigies  de  l'or- 
dre, Scl'irregularité  du  moyne,&  toutes  autres  cho(cs  de 
4lircip]inc  régulière.  C'eftle  texte  du  chapitre  ca  qux.  de 
ftat.  mooach.  &  la  doélrine  d'Abb.  tncap-ctim  ab  ccclc- 
fijruni.  de  o/fic.  ordin.  &  deFelm.  in  cap.  paAoralis.  numc. 
5.  cod. 

XLIIII. 

LoKS  qu'un accufé  eft  abfous,  fes dcfpeiis,  dommages  imWismttm-i  m 
flc  intcreds  ref^rruét  contre  qui  il  appartiendra  ,  les  inAiga   pt»mii  Arthmwr 
leurs, ores  qiiils  ne  foyer  nommes  nu  procès, ou  tchnoiogs  i*  iHjtjt  Cdcem 
oj  conrpiratcuts^qui  ontcaloranié.ac  f net  fccfctterotot  le- 
coufS  iraccoiatioa,  pcuuent  el)re  conuenus  pour  leCdits 

1  dominjgcc 
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4ommiges  3c  imcrcfts,par  dciiacleIuçcqiuacionnéla(c|W 
ticnce.  ou  au  Parlement, donc  a  procède  rarrcfl^fans  pouuoir 
•  oppofcr  incompetaacc,à  raifon  de  ce  «ju'ils  font  d'autre  iu- 
rildidion  ou  Parlement.  Ainfi  fut  iugé  par  arrcft  de  Dijoo» 
le  i.d*Aouft,i  S  46.5:  par  arrcft  de  Paris,du  i5.dc  Mars  au» 
dit  an^pour  maiftre  Denis  Berardicr,Greâîer  de  Beauoe,co« 
tre  roaiftres  laques  Faulcray,&  lean  PctTal,Aduoca(  &  Pro- 
cureur du  Koy  audit  lieu  de  Bcauoc. 

XLV. 

,Arf!fêtufifium     L*AiLCHBvi$Qjri  aiuiifdiiSkion  fur  VD  Eacfquc  Pfo- 
ftuifrpêtiùuitt  utncial  eftoiit  fous  fon  Archeuefclié,  &pcuc ordonner lec« 
tu^tr  conrré  vn  très  pour  Ic  fairc  comparoir  par  dcuant  luy,4c  cftcr  à  droit, 
^jw/fn*  ProHtH  ppoccdcr,&  iugcr  cotre iccl  iy,mais  ne  peut  pas  defpefchcr 
^^T^*^*  Çclà  par  Ion  officiai,  Vicaircou  Suftrag.int  :  ains  rculcmcot 
dm  €OHftil  dts       luy-mefinesaucc  les  autres  Eucfcjucs  ProuincLîux» qu'il 
,  cft  tenu  appcller  au  confcil  du  procès  3c  iugcmcot  qu'il  fc- 
ra-Et  de  ce  y  a  deux  arrcfts  du  Parlement  de  Parisjun  pour 
l'Euefquc  dcNeucrs.del'an  i  ç  50.raurredcVani5  53.pour 
l'Euef^uc  de  Troyc,contrcrArcheucrque  de  Sens,ayant  ca- 
trepris  de  faire  le  contrairciaftauoir.dccreter  ciuiioii^pro- 
Ccdcr,  3c  iuçcr  contre  Icfdits  Euefqucs,  fans  le  coofeu  des 
autres, dont  ils  cftoyent  rcfpediuement  appcllans  audit  Par 
icmeot^commc  d'abus. 

XLVI. 

.L' A  D  o  R I  s  s  1  de  reftitution  en  entier  diin  mineur  ayâf 
'àf!J!!Ttiiiel-  ^c^P^"^  hérédité  oncreufc»  fur  quoy  doyuent  citre  appelle* 
^t'rtuttftiht-  3c  ouïs  les  créanciers  ,  ne  fc  doit  fairc  au  luge  RoyaJ  du 
wtJuû  poarfuyuant  hdite  reftitution^mais  au  Baillif  du  lieu  de  l'hc 

redité  :  aifauoir,  du  domicile  du  dtfund.  Ainfî  fut  iugé  par 
arrcft  de  Paiis.cn  vnc  audiencc,plaidansR.ebouis,3c  Maiil- 
Uc»lc  ij.dcDcccmbre.l'an  ij5p. 

Commiiféîrt  de  X  L  V  I  L 

f9tadi^AwcUi  V  N  CommifTaire  dépoté  aux  biens  diucun  annotésjiai- 
d,hitturtÀe lenr  fj,      autrement  fcqucUrcs,  ne  peut  tranfpoiter  ny  plaider 

"  ■  ,  Us 
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^wâebircari  Hu  Seigneur  tTiceux  biens  par  dcujntfc  Tagc, 
dont  procède  fa  commi/îion, quel  qu'il  foir.ny  aii!cur$  ijuc 
pardeuanc  Iciagc,  où  ils  fcroycnr  conucnus  par  ledit  Sci- 
gnctir,$*îl  tcnoit  tes  biens, êcToît  par  oppo(îrion  d'exécution 
ou  dcmî<leiores  c^ue  ledit  Commiflàire  cad  lettres  au  con> 
trairc.qm feront  ài&cs  inciuil?t.  Ainfîauoir  eftc  dit  par  ar- 
rcft  de  Paris.a  cfcnt  monfieur  de  Luc. 

XLVIII. 

S  I K,  e  I  N  T  Royal  ayant  delinqué  rt  priuataï,&  hors  de  5,,.,^  Ptumi 
fon  ofHce.doiceflrc  puni  parle  iuge  ordinaire  de  foa  domi  d*n*tlril^ 
citc:mais  û  comme  Sergcnt,&  en  exerçant  fon  ofSce,  doit 
cftrc  puni  par  !c  iuge  Royal,  duquel  il  cft  inAituc  &  iur^» 
comme  fut  iugé  par  arrefl  des  grands  ioars  de  MouIiQs,da 
1  .d'O^obre.ran  i^^o, 

XLIX. 

C  A  vs  I  s  cfqucllesleProcorcur  du  R.oy  eil  partictnefc  Cck/S*  êmtfiU 
rcnuoyent  point  autrcqueftes.ny  par  dcuant  iugcs  confcr-  ^'■"«wmw  du 
uatoires^  la  lequefiede  partie  priuilegee,  comme  fut  iugé  't?***  f*  r*n^ 
vararrcft  des  grands iours  de MouUns,  du  2.».  d'O^obrc, 
Vad 1J40. 

L. 

De  droit  commun,  Abbés,  Piicun,  &  autres  chefs  de 
Conuents  &  Chapitres  ,  ayans  plulicurs  membres  lous  le  utt  nmmtfomt 
chef  de  Tordre ,  foyent  annexés  à  leurs  tables ,  ou  non ,  ne  frMiif^a. 
pcuuent  pour  les  procès  qui  font  meus  &  à  mouuoir,  pour 
rolfoo  des  rentes  5c  autres  droits  de  leurs  Abbaics  ou  Pneu 
ré$ ,  conuenir  les  détenteurs  fie  débiteurs,  ailleurs  que  par 
dcuant  tels  iugesque  les  Prieurs  (c  admioiRrateurs  defdits 
membres  les  poorroyent  faire  conu.nir  :  alTauoir ,  les  ru- 
'cs  des  lieux  ,  làns  auoir  efgard  à  ce  que  tels  membres 
Oycot  de  la  nature  de  leur  principal  bénéfice  :  afTauoi^Ab- 
boic  ou  Prieuré,  &  qu'il  fcmblc  qu'ils  dcullcnt  eHre  de  mè« 
(inc  conucntion ,  foit  en  demandant  ou  defcnd.iijt.  Ce  qui 
cft  exprès  en  la  Clenocnùne  première  ,  de  tclcript.  Sit^- 
cc  pourunc  que  cclà  o*a  pas  lieu  é$  Abbés  5c  Pneurs ,  qui 
par  priuilcge  &  droit  fpedal  font  auec  toutes  chofcs  qui 

1  1.  leur 
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leur  appartiennent  raediaicmcnt  ou  i  ^  •Platement,  ca  U: 
protection  &  fauuc-gardc  du  Roy,&a  c^..o  fia  ont  priuilcr 

fe  exprcs  de  garde  gardicnnc.Ceux  là  ne  font  tenus  de  plaL 
erpar  dcuaiulcs  luges  des  lieux  oiifonttituecs  les  chorc* 
dont  eft  qucflion:  m  is  peuut  nt  Lire  conucnir  toutes  pcr- 
fônnes ,  tat  du  lieu  où  cft  le  principal  bénéfice  que  des  iieia 
oiifonclitucs  les  membres  ou  Prieurés  dcpendans  d'icc- 
\\Xy  y  encores  qu*ily  a)- 1 prieurs,  ou  adminiftratcurs  à  tiltrc 
parricr  lier ,  par  douant  les  geni  tenons  la  Cour  des  Requc- 
lles  du  Palais  à  Pari$»ou  bien  par  deuaotles  luges  Roy  aux, 
fuperieurs  des  liciix.  Et  là  dcfliis  Ion  voit  vnc  notable  dilfc- 
rcnce .  aflàuoir ,  qu'en  la  Côur  dcfdites  Rcqucftcs  Ion  peut 
indiiFcremment  faire  appcller  toutes  pcrfonnes  fans  ad  jifcr 
au  relîort,  mais  non  pas  ainlî  par  dcuant  les  Baillifs  &  St-. 
Hcfchaux ,  ou  autres  luges  Royaux ,  ains  feulement  par  de^ 
uantccluy  au  rcfTort  duquel  (eront  les  débiteurs  refîdens, 
ou  la  chofc  dont  fera  qucftion  eft  lîiuee ,  fans  entreprendre 
d*un  relTortà  autre.  Etainlîcft  pr.^ttiquc  en  France  par  U 
reigle  donnée ,  &  cxadcmcnt  obfcruce  parles  Cours /bu* 
ueraines. 

LI. 

L*  A  B  B  i'  eft  iugc  competant  de  fon  religieux  ayant  of- 
fenfé  priuatiuement  fur  TEuefque  du  diocez  c  auquel  Toffen 
fe  aura.efté  faidcCclà  s'cntendiqu.ind  telle  çâ^cnfêconccr 
ne  feulement  la  tranfgreffion  de  la  difciplinê  militaire  :  car 
au  refte  TAbbc  ncft  luge  coropecant,qui  n'a  certes  autre  iu- 
ri(di£lion  cjue  de  ladite  difciplinc.cea  cniac  de  ftatmon jch. 

6  per  Feli.in  c.jiaftoralis.de  offi.  ordi.  Et  cncorcs  faut  bica 
<|\ie  ledit  Abbe  foit  vigilant  Rentier  fur  la  reprimendc  de 
ies  Religieux: ras  s'il  y  a  en  luy  fufpition  quelconque  de  cô- 
niucncc ,  &  d  fîîmulation,  les  Cours  fouucraines  fur  ladite 
difcipline  régulière  à  peu  d'occaiîon  ont  accouftumc  de 
rcnooy er  à  TEuef^ue  la  cocrtion  des  moynes  dcTbauchés» 
&  apoftats. 

LU. 

^      notable  l*arrcft  donné  en  la  plaidaycrie  du  y  .de  De- 
iutUt  ccmbrc.i  y  jo.plaidans  mellicurs  Cappel  pourGarnierap- 

pellant 
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f>cI'anf<Ja  PreaoftdeT-aoo.ac  Chôme J  C  pour  M.MsnhieU  tnureU'M»itif 
e T  il B.iilÏÏapc de Vcrmandoi^.in- 

diTic.Lc  i-ii^-.  cyi..;..  ii:^  ..ippcUanc  diioit  q  '  'out  temps  &dH>mt icÊt,, 
&  d'ancienneté  il  eftoit  fonde  cnlacop<:  ce  de  ton-  ^-"^"r.&t^ 

Tts  matières  ciuilcs  &  criminelles  en  ;  c  inftancc,  & 

n*auoit  l::  BailUfdc  Vermjndois  ,  ouiuii  Licurenanr,  cou-  If^Bin.* 

f"  noiflàncc  que  de  rappc'& reformation. Que  ce  neiimoins 
s  atTifesprccc dentés  icnuc^  à(..ioririntimc  qui  aaccoullù 
mé  les  tenir  <^uatre  fois  lao.ic  i  ctacune  fois  fix  l'cj  maines, 
faitdcfct;fcsa''':  '  '  'îi'-r  o'ii  cftPrcuoû,dc  prcn  1r  oucxcr 
ccraucunciu:  clquc caufc <jmc  .  lurant 

IcHîitcs  ^flifcs^tioniic  Prcuoll  ^pj|dlc,âc  con^lud,  Chome- 
dcpoi"  ■  ■  ^  •  u'cftant.idacnitiqcparacaducrfcs'ia 
p  -o-  ,  -  du B  iîlif,  prendre  çongroifljncc de 

s  caulcs.>troublaoc&cmpcfchantpft  ce  moyen  ledit 
iJailiit  en  ron3rtîfc>àlscjuc!IclePreuol'lmcimc  c<; oit  tenu 
^  .-'(^Pr.ilnr  iV  HïOfr  r -ii  movçn  de  c  uo\  p-- ur  ini'ondccc 
jr>  .  les  dcf.  noces 

r.'.rr«PPcUanc,  i  i  ii  ibuOcnou  ledit .  n'crtrc 


jçcr'-  -i-.'- -rp'-'  ;r--nr.v-'       •!.■!■      .  .  il  anoïc 

,  iud.  Mon- 

Ceur  ocuicur  gcncr^l  duRq}:, 

dit  cju  li  u  uuuc  A  i.!:i2cs ,  carliiittmc  allègue 

vnc  couftunic  i  n^udlcil  prctçQd,quc  jrendapc 

l'aflîfct  Ic5  luges  ■rs  oc  do)  ucnt  prendre  rongnoU^ 

fancç d'aucune ciio.e.ji  V  '  :ilcsauqvcntlicu, ft^oica- 
bolir  Uiurild'Aînn  orr  ;  u  PrcuoUJe<juel  cft  con- 
traint pcndai  cr  es  matières  ibmitliirei.Ciijfc 
ciiqocftcs.  donner  prouiliuns  ,  informer  des  forfaits  &  au- 
tres chofesjqui  nelcpcuUeatny  doyuencdil.iycr.ny  fufpen 
dre.  Quand  Ion  a  dcm-inJc  an  minor  in  prxfentia  maioris 
po(}îtcxcrc6r<iuc|ldidiionem:  londifiiogue,  vrc^boad  io- 
rildiâioacm  reuerentiaJcm  non  poflîtc.voLntes.dc  iud. 
liclc^.  mais  en  iuri((li<^on  comcnticiilc ,  où  n  queflion 
li'cqualitédc  iurilidié^on^commcn  eitcQ  ccfatd,  oùPinti» 
-iné  lans  doute  cft  fupcncui  du  PrcuoO,il  le  peut:  -n 
dequoy  nclc  peiu-i^^  'o  ilcnir  les  déferles.  La  i^i  ii.cc 
roppcUation  &  l  lu  néant:  &  neaurmoins  coa- 
daiiine  l'iaumé  a  Ucipcni  de  la  caufc  d'appel.  Au  furpliu 

I  i  tciorm 
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rcfoxmjoclcfclires  dcfcnfcSjCnioim  audit  Trcuoll  appellMt; 
d'jflincrauxaïïiicsdadk  BJllifdc  Vcrmandois,  &fuy  £uf 
dcl'cDrc,quc  durant  ladite  a/rilc,iln*cxçrcc  aucun  dcxti- 
rii'didlion.  El  Acc  quc  IcLicuicnant  dudiiBjilIif  ne  puii/c 
f.urc  f  aude,  ordonne  la  Cour,  que  ledit  Lieutenant  tiendra 
Ton  ûfiîfc  le  m2tio  feulement,  i  ce  que  ledit  Preuoft  puiiïc 
.    icrir  ÙL  iuriiîli^ti^n  à  raprcldiincc,  au  iour  qu'il  a  accoufla. 


me. 


LUI. 


Tv»m  cUfes     D  V  R  A  N       MTauIt.Aduocats  en  Par!cnîcnt,plaîdanf 
g^mcrncs  U  tH-  ^^«^    faîA  qui  s'rnûit.Rcbé  de  Maufrôn,mincur,auoic  coa 
uUê^doyucnt  c-  t^zùi  aiieclb^  tUieor,  3<^ar  fcconcr.i6t  quint  ledit  tuteur, 
firttrttiettftr  'rfc  la  reddirion  de  comptc.dort  j!  ci^ott  tenu.U  obtient  let- 
^\  rcfiitution.qd:!  f;ic  addrelfcr  au  luge  de  Sjumu'.oû 

éêUtuttUt,  tutclîe  auoit  cflé  adminillrcc,  pour  faire  ce/ïcr  ladite 
'quittance, &  contraindre  Ton  tuteur  à  rendre  comptcLcdit 
tuteur  décline,  &  dit  qu'il  eft  rcfîdant  ôc  domici/ié  .liZ/cors. 
où  il  demande  eftrcrcuuoyé,  icmermc,  qu'il  n'cH  fu bict  d? 
iuftici.ble  de  Sjunmr,  en  forte  qce  ce  foit  ;  allègue  la  loy  i, 
C.vbi  &  anûd  qucm.  Le  mineur  l'cmpcfthc,  &  fc  fordc  cû 
H  rciglc  Toi  de  r  atioci.Lc  luge  de  Saumur  déboute  le  luicut 
dcfâ  decfinatoire.fic  ordonne  q^u'il  procédera.  II  appelle. & 
rclieuc  en  Parlement.  Fut  donné  arrcftpit  lequel  la  Cour 
met  Tappclhiion  &  ce  dont  cft.ip|)cl!é,  au  ncjcit:3c  ordon^ 
neque  cedçntrfl  appcllé.fortira  ibncÎ!t:^,condaœnerap- 
pcllani  ^$  defpens  de  la  caufc  d^appch  Ceft  donc  vnc  I07 
certaine,  que  tourcs  cho(c$  dcpcndariics  d'une  tureiTcdoy- 
ucnt  dire  nraiitcei  par  dtttjnnc  hi gc  du  lieu  de  la  tuicUe. 

LU  II. 

^tf^mUt  ne  demandeur  en  adirn  réelle  a  ropcion  de  foy  drttTiT 

ftm  efir»     0.  contic  fon  défendeur  par  dcuani  ïc  iuge  dH  domicile  d*icc- 


reitr. 


neuîS  de  Poidlou  &  d'ailleurs  auoNcnt  introduit  vnPiyte 
fort  j>cinicicux,pour  diftrairc  les  fubxcts  de  leur  iugc  natu- 
rel, <$c  de  leur  domicile  fans  propos,  il  ny  a  de  vray  a^ioo 

pcr/ba 
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t>CTfonndle,qucIIc  qu'elle  foit.dcfccndanc  de  cootraft,  qui 
ne  ftfit  accompagnée  «l'une  hypothécaire:  voue  vn  legarai- 
rc  j'en  peutayacr.  Le  ftylc  doncqucs  de  Poidou  cftoif  de 
conucmr  vndebrtcur^oufucccflcard'iceluy,  k  contre  luy 
concVurre  de  foy  detîfterdela  poifc/fion  du  fonds  hypo- 
thcqué  ,  fi  mieux  il  n'ayroe  payer  lafommedcU  dette.  Sur 
Uiemonftrance  faiAe  par  incflîciirs  les  gens  du  Roy,  en 
■yneplaidoyenc ,  àa  d«uxicmc  iour  de  luin ,  i  5   5 .  pUi  Jant 
meflicurs  du  BuMtbft  8c  Ayiaulr,  &  môficur  de  Meûiil  pour 
•IcR.oy  ,  fut  tel  ft)  lc  aboli ,  interdit  8c  fupprimé  ,  &  déclaré 
l'hypothécaire  cftrc  aCccffmrc  i  la  perfonncllc,  qui  dcraco- 
roit  principale  ,  &  pour  ïaq^ucUc  il  faloit  plaider  par  dcuant 
le  iugc  dudebiteur.fansauoircfgardàrhyDothccairc,  quae 
:  pcditlcqua  eft ,  flcc.  dont  n'eftoij  raifoonablc  foire  vo  ptio- 
cipaL 

LV. 

1*  i  A  tD  A  H  s  Icfdixs  Buiflon  &  Ayrank,lc  I7.dc  (aniiier,  l't^a/OrUii 
iy64.U  partie  de  Ayr«it*onimé  Villencufûc.efcomereihi 
diant  à  Angicrs ,  ayailf  ci^Hon  Se  tr^nlport  de  fon  perc  de  y!t"./igwCIli- 


(  quelques  retitet  fiittes  en  anaoccmcAt  de  Ion  droit  iuccel-  4,  (xuféM  M 
fefjcn  verni  de  foniranfport  &  d'iinc  proteâion.aaoit  faitt  *»  n^rt/^u  fm 
■  appdler  UpAtie  de  BuifToiipar  dcuant  fon  iogc  coniVrua-  **'*fr«»**^^ 
-  toireà  Angiers.L'idiouroc  demande  fort  renuory,^  fcfoA- 
Ac  en  l'edidt  d'Orlcans.qui  du  que  franfport  iudicij  mutaa- 
A\  ccuCa  ^  ne  vaur ,  et  ;  crc  à  fils.  L'^fcollicr  dit  que  ce 

•  tranfpott  n'eft  pas  de  ct. -ciortc  :  aflauoir,  iudicij  murandi 
caufa ,  8c  grarmt  io  fraudclti  :  mais  à  bon  eùicnr,  &  à  tiltrc 
onéreux  :  a/Hiuoir,  en  auanccment ,  8c  recompcnfe  de  fcs 
droits  ruccefli&,  qui  luy  font  dcus  iure  narurali,  {ccraiH. 
,  Ideô  ooD  dçbet  ccoferi  donatuni ,  quo J  dcbiium  foluitur, 
cti^oafiprartnaiurè  foluatur.  Le  conkriatcur  «feboorc  -'le 
défendeur  de  foo  rcfitmysdoat  il  appclic.La  Cour  met  l'ap-* 
pcflarion  au  ncant.xirtroitDc  que  ce  uunt  a  el'.^  appdlé,  for- 
t;|iM  CoadXc&t  &  condamne  r.ippc(lant  aux  «feljpcns  dcia 
CAuTe  d'appd. 

LVI. 

.lit  w-K  lÂfp  1  ex  I  ont  font  patriin^nieye»  aux  Seigacots  LtfuHti  *»*rA 
9»!'  1  4  iuOic 
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mineleu pBH  it  .(ufticicrs^quï  Icur  dovucHC  c^rc  côfcruçcstcommc  die  Fal»» 


jnettrpsr deuÀt  ii^irc.ôc  aoiourQc  AUicurs, uoïc ic rairc aauoucr  p; 
ie  iH^t  rtjMf.nS  gQcur.qui  aUfiC  luy  demande  le  rcaudy,commc  plus  cipref 
militmt.         icmeomoteJedic  Rib.fur  bloyy  cum  aliquod.  C.  vbicaad 
fifcal.  En  païs de dr où efcric,  foie  09 ciuil^ou  criminel,  ccile 
cérémonie  n'a  cftc  rcqu  ile  ny  obfcruce^fî  cft-  ce  pouruc  (^uc 
co  criminel  clic  cP  'v  rc(Tàirc,  comme  en  pais  couilumier. 
Depuis  par  ancft  ùw  i  ..ri$,cnvneplaidQycric  d'après  difncr, 
;du  6.  Fcuricr,  i  54-4,  fut  déclaré  par  arrcftà  Pans,  que  lors 
i^u'un  fubict  cil  adioumé  par  deuant  le  luge  Royal  Ton  {6« 
^pcricur.cd  necclFairc  rintcructipo  du  Seigneur  iullicicr,mii 
demande  le  rcnuoyrmais  aufll  s'il  D*efl  luge  Royal,mai$  iSj^ 
aherne ,  &  aui  n*a  aucune  Tuperigrité  fur  ledit  Cubiez  y  n*eft 
bcfoin  qoc  ledit  Seigneur  parle  ♦  &  fufîictjucic/ubicr  feu! 
..\   decli  {âfcule  aciîmpiçrç(iUeftccjb'crcnuo/c. 


i.:.:: .  L  V  II 

••S^îwîi'  ^  ^  Baillif  Jtf  Sçnlisauoit  condamné  vn Sergent  àlamca 
-iSrij^îT  P^^^  4Uoiren  fpn  audience  renuoyc  vnc  caufe  pcodaac 

énii/?^^^^'        douane  ledit  Baillif).iu  luge  conferuacoire,  en  venu  <l*u> 
ne  (îjnpIc-proteAk)û  ("ans  lettres  Royaux.donr  ledit  5crgçt 
appelU<£|v4>Uiii<^t  &vuidantrappçll£ition,  meilieurslcs 
gens  du  Roy  rcquo'aûs  ,  furent  faites  defcnfcs  au  PrcuoA 
^      .  de  Paris  jOU  ton  Lieutenant  con(cruateur,depIus  bailler  icc- 
.trc$oiicommiffk>ft.tnIa<^ucIlcyayt  addrclTe  àvn  Sergent 
.  de  rcnuoyer  vne.c{ici(e  au  refus  du  luge,  fur  peine  de  nullité 
d'iccllc  com/w/î»op,4c  au  Sergent  de  n'y  pbcïr,ny  exécuter 
,^ucui)C  Qhofc  de  cciDc  Croifcttcs  plaidant  peur  lâppeliant, 
Je  jL^.dt  iBouicr»  i  fifT* 

LVITT. 


rpuis 

>i.         Wçrcrcmiff:  >  fuiiugépararrcft  du -2^.-  dcMay  J'ao  ijff. 

,1  que 
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^uelcslctircç  p 
ce  ncjnttnoins  !•> . 
fdoa  ?ancicD  vljgc. 


fcroycatpubîiccs  &  cnrcginrccf,& 
liiliou  dcîdcux  Jcchrcc,  aclinntce 

LIX. 


E  Hpiaoce,1r^Tnr<nuc«rionrauc'intCTTitoirc,&par  ainiî  |«M/j*w#f  o/t 
abrogé  ce .  1  chap.c  copus.dc  ofîîc.  orcîi.  fi^^^^^ 

l»b.vj.  quel  tuci^uc  peut  en  tous  Ucux  de  Ion  dioccicnon  ^  «^«^ 
exempt  ICC-         '!  'i  i  rc.Tout  ce  qu'ils  ont  pour  tcrritoi-  «/iwi. 
rc.eft  leur  I  .cl  par  cux,ou  leurs  OfHciaiix,  ili 

pcuueoc  reD«'rc  drojc prendre,  aïKftcr,  &  tenir  prifoiiniets. 
r!  '  lucnt  fjirc  exécuter  Jeûrs  décrets  ctiam 

'  n  impioranr  Ir  bras  fcculier,  que  Ion  ne 
fut  iugc  par  arreft  de 
5  3;. pour  vu  clunoiae  du  Mans  ap- 
j  •  :  c- .M'- pour  ytjc  accufation  con- 
fald  pfoçes  >  iliiendroic 


Hors 

contr.'^. 
doit  \^ 

pc'-  m:  rf"ii' 
tr< 
prilo» 


;.llc. 
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%y^rrefl  premier. 


li  I M  p  L  t  adiournenient  exécuté  à  laperfonne.ou  ^^^ttr^mu^t 
.'dooiictlc  du  défendeur  pardcuant  Itige  compe-  ^H*i i^amt  lu*- 
rant.&  pnr  Ictireieontenans  cneffedl  la  fubdaq-  ^tmi*mi». 

 ce  flc  le  faiâ,  d'où  le  dcm»n<iciir  veut  agir,  8c  par 

«fdajrcoœpetanr,  induit  liiifpendence  entre  les  parties  :  ad- 
tretneacnoa,clem.  cùiniite.irt)U&peoden.nihi(innou.  iao- 
fta  glof  Et  .linfi  fut  iugé  l'an  1 4ffo.pâr  arreft  de  Greno Wfc. 
VoycxletroifiemearreÛdutikrc  des  celfioos  SctrâtpoiU, 
cy  deifoui. 

1  f  IL 
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IL 

yhid*  nên  ^r»^     H  S  gTand.t  îouts  tenus  à  Angicrs,en  Tm  if  3p. flic  plaidce 
dêutehft,  vnc  appellation ,  d  un  «^uidifoit  auoir  forme  complainte, 
#jf  rMm/«i/f  «•  pour  raifon  delà  fucccfliou  vniucrfclled'un  /îcn  coudndc- 
^f^**»"t*^  fun£>,contrc  rn  tUrbatcur  oy^pofanr,  t^ui  aoDÎc  défendu  à  la 
coplaintc:aprc$  cc!à,cc  dcfw-iidcur  mclmc  vient  à  pan  com- 
mencer autre  |<roccs,&  fûfmcr  cfomplaioteaûdic  appcllanc 
demandeur  au  premier  procès,  à  raiwn  d*un  héritage  parti- 
"culicr.L*appel!anc  dit,<ju*il  n'cft  tenu" de  proccdcr,ny  défen- 
dre à  ccftc  <tcrnîcrc  comjilaintt,  iufqncs  à  ce  que  la  prcmie- 
'ïe  ayt  eftc  vuideetd'autant  q\ie  ccfl  hci  itagc  ell  de  la  fucctP- 
£on  confentrêufe ,  &  cotbprinsen  TuniaeifeL  L'intimé  re- 
tnonftrc  Te  contraire  ,  &cjue  ledit  héritage  ri'eft  point  deU 
foccefîion ,  ains  a  eAi?  donne  au  prcdccencur  dudir  intime 
"phrledefan£!  :  &  qu'au  parauîmlljcîiteruccc/fion  cfchcuë, 
'ledit  intimé  eh  eftditpblfcfTcuf.  Etlà  cfclfus  par  dcuantFc 
premier  luge  îcs  parties  entrent  en  difputc,  &s*arrc/îcne 
feulement  pour  la  fin  de  procéder  ,  &  de  non  procéder  à  ia 
donation  louf>enucpar  rmtimé,&  debatucparrappcllanr, 
difant  jqu'elle  n'auoif  forii  effcd  :  &  qp'iln'y.aupît  date  de 
MkcMyéà  elle  auoitefté  faiâc-fic  que  uotocbiUnt  iccllc, le  dr- 
funél  cfloit  mort  fai(î  derhcritagc.EIles  font  appointées  en 
droiél.Lt  luge  dir, cft  y  f  .if  j nrd ro >*.  q«c  fan  s  atf  o ir  cfgard  à 
ladite  liiifpendcnce  alléguée ,  l'appcllant  défendra  à  tomes 
fin$,rjyuaxit  I'ordonnance,qui  cft  condjmnc  es  dcfpcns  de 
lliVcirtehr.  Dont  ii  appelle ,  &  conclud.  L'intimé  dit«qae  fur 
ce  f.iift  par  luy  accordéje       a  bien  iugc:d*autantcue  les 
parties  ne  fe  (oui  nOMiS  accÔrdcWLjcn  première  inftancc, 
que  ceft  hcnragc  fuil  de  laTucccfllon  &  mefme  chofc,  eue 
•cc-qiiiertott  de  la  première  coaiplaintc,-&  n'en  apfdùnt 
rien  monftrtrmais  a  ledit  intimé  Êiid  apparoir  du  cor   "  - 

far  tilire  forcljiiîf  ilc  ladite  fticci  (Tion:  &  ce  qu'au  con.  i  ^  .  c 
appçllaota  dk,  tonliftc  eat)lus  g^1Dd  doute.  Q^ioy  que 
foit,toJt  cft  doutcux;3flàuoirlîlc  dcfjn<i>encftmorî  vcftu 
ottnon;&  in  hoc dabio,nûui  demeurons c» ctrxBcs  de  lor- 
.^^nanct:afl  de  ^occvicr  à  toutes  fîaji  Rft  quov  fai- 
/ant^par^mefujcajo  p|».cUantopt  mzW  cn- 
«icncc,&.  le  fondement  qu'il  prétend  par  iccUc  &  quand  ic 

iogc 
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lu^çccoft  déclare  ledit  appellant  o'cftre  tenu  de  procéder  ,  il 
eoÛ nndé le proccS dernier, &  débouté l  intimé de  Idfcft 
iefA  «lonation  de  toutes  part»  diuerfe  dctiirrc  fucceffiC 
Pjrarrcft  fut  ditquUauoic  cftc  bien  lUgé.  C'cfl  lavrayo 
prattÏQOc  de  laloiy  ,fiqw}  hb«icatcni,à  fa  hn.fF.dc  petit,  hr- 
rcdi.  uoù  cftinifc l'ordonnance  de  l'Empereur  Pjus ,  con- 
forme à  ceftarrdLQiHïtiens  auicm,inauit  Vlpun.quis  pa- 
liiur  contTOUcrÛAralibertaiis  5c  hxrcditafis ,  ied  le  non  c« 
teftameoto  libeium  dicit ,  fed  aîiâs  vei à  viuo  tcAatore  ma» 
nunciilTum ,  non.  debcre  impediri  libc^em  caulamidiaiu 
Tius  rcfcn'pfit. 

IIL 

A  N  T  c  1 K  z  Gilbcrt,iiurchand  dcBordeaux.craingnant  fu^u  h^mu* 
^'cftre  prcucnu  par  éxecution  ^  Lit  appelles.  Scbafticn  Sau-  f»nt  ctmfrtnn. 


uaec,  Baciquicr  Florcntio ,  fon  créancier  en  pluiieurs  fom-  f*r  fn»*ntiom 
mrt  par  dcuant  le  Licuicnint  du  Maire ,  «c  lurés  tle  Boi^  Émntnân.ftr 
deauz ,  pour  apponcr  lec  obligations.  Le  créancier  r^it  de.  4^,n^, 


faut.  Et  o€>fiobrtant  ladite  euocatiorv,  fiit  appcllër  fon  det- 
tc^ir  par  dcvuni  le  Scncfciul  de  Cuj  cnne ,  luge  Royal ,  en 
TCitU  de  fa  rubininionJ.edetteUr  décline,  tant  pour  la  iuri- 
fdiitibn,  que  liiifptndtfccc  :  dont  il  cft  débouté,  &  Te  faif^ 
retenu  par  le  luge  Koyal.ll  y  asppçhfur  lequel  par  arrelt  de 
Bordeaux,  dont.éen  May,I'.  n  i  5  î  i  fur  du  qu'il  ouoit  cHé 
lîieK  ing^  pour  les  raifoos  fufditcs.  H  n'y  a  autre  doute  que  ,5. 
de  la litilV^^ndcnce:  maiîpouriccllc le  deitcurn'a  pcuin- 
ucrrir fencft  de  la  Aibmtflion.Car  fuppofé  qée  It  crcaridc't 
afjctiitc  d'opter  auaue/ des detiï  luges <ilomid!i3ire,  o\t 
Royal)  il  fcvoudra  addrc/ïcr,  pcroor.  tam  pcr gloft.'quùm 
do^^o.inlJSn.C.vbiinremaôio,  SceloiTin  Aothcn.  habi- 
ta. C.  flC'fit.-proprtrc.&aulîi  quelc  dcrtcnr  peut  prcuettiV, 
pour  eft:c  oui  for  fci  exceptions ,  aaaot  que  d'cftrc  cont»^- 
rU-argum.l.dilf3mati.C-dc  in^n.&  raanr,miir.cap. conque 
rcotM.dço/fic.otdi.&not  !t.ff.  de  ndciuir.3c 

ih  cap.j.  deW<iûrao-Tou:.i:uu  lu  vcu  ce^V,<rItrcfilel6g; 
Royalcft  cofflpetanttxourlathon,  Icoecudon  del'oblt- 
gation.conynie  Ltei^.ulebrspiLreiHcnicmpoQr  IVrccprroK: 
ooiaaitend» débet  naiuralis  oiiao,  nonid,  quod  vfrra  m- 
udic.  I.  q«i  h«b«bat.  â'.dc  iutu.Ëts'iii<ilptc  pcrq)ii^4>a 

dcctcur 
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dctteur  par  renés  cuocatioDS  choifîr.vo  luge,  la  facalté 
9^rêtre  non  <loDAcc  au  Créancier  luy  feroic  illufoirc.  Depuis  fut  donaé 
^mlnefeutrt  autTC arrcll audïi lïcu Ue B ordcauxjtoutes  les, chambres  a(^ 
ttmoirfkhmiftS  icmblccs  à  ccftc fin  ,  par IccjDcl  Ic  5.  Fcurier  30.fut<iit 
lêm/t*  j{oya .  ç^^^^  Icdic dernier  arrcft,par  prouitjon  :  nue  des  procès  pjr 

prçucncioodecreancierJelugeRoyalcftoiccompecann&c 

qiiun  autre  Notaire ,  que  Royal, ne  pouuoic  rcccuoir  lub- 

millions  fous  feel  Royal. 


DE  RECVSATIONS. 


Tï/tre  9. 


rcmier. 


E  c  V  S  A  ;i;  ï  oJn  s  ne  fe  doyucnt  propôfcr  par 
Procureur,  fans  âùoircxprcll        ^  Inonfo- 
lû-S-fi-rf-Jç  procur.  ûc  not.inl.liprocurjtôr./rdc 
SB  cond.indcb.pcrBart.  £t  ainiî  wtiugc  par'arrcft 
de  Paris ,  du  il.  luiliet  15  }4.  plaidans  Bardoi^  pour  vn 
appèljant  de  monficur  Défraie  Confcillcr  &  vacant  à  Itn- 
queilc  du  Seigneur  de  Ko chcfort,&  C appel  pour  Tintimc. 

IL 

Ct  neanimoins  iî  le  Procureur monfli;c  tjuc  lon  mai- 
.ftrceft  abrcnt,ac  loin  du  Iicu,&:  requiert  dciay  pour  r  -  ^  -, 
il  doiteftrcouï,&  entredeux  le  lugçn'y  doit  toucher, cg^jc 
fat  deçlairc  par  auffc  arrcft  de  Paris  du  4.ou  1 3. Décembre 
543.  pour  vo  appcliant  du  luge  de  FontcOay  Je  Comte: 
cncôrcs  qdily  euu  pioccduf es  volontaires  précédentes. 
CcA l'opinion  de  Spçcul.iu  tit.<le  pjocurac.Ycriîc.(èd  nun- 
quidin  medio  cauiar.in  prima  parce. 

l  i  I. 

I L  eft  bieraifônable.qdua  fils  nC  foit  luge  de  lappc/in- 
J^  J^fjfj^'  teriectc  du  perc,  qui  apremici  iugé.  Ce  ncancmoinsaeftc 
/*y  don^arr  eft  à  Pafis»  que  de  Luc  allègue  raDS.datc.par  lequel 

.?«  appellat  des  Kcqucftcs.du  Palais  fut  dcbomc  Je  la  reco- 
iàùoQ  par  luy  prçpûicc,  bootrc  vn  Coufcillcr  en  Paxlcmct 


mr»mr  im 
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fils  dnn  Coofeiller  efdif  es  R  c^uençs.aoi  aooît  cftc  <Jc  ceux 
<)uiauoyeotiugé  5c  <l6nc  d^Oïc  appcllé.  Lcmotiffut,  dçcc 
<jBcJoDnc  it point, <|ue!c  pcrccuftèffcdÎKÎuisdadit 
lugcmcar-c^  ^  oajoic  auo'u  donbc  opioioa  contraire. 

I  I  1 1. 

LoKDONXAMci,  (]ui  rciglc  Tcs  parties  après  les  lu- 
ges recules  de  saddicflcT  an  plus  ancien  Aduocac  du  ficge, 
icntcodidautrcs  Aduocai5  &graducs,qucdcs  Aduocat,âc  i^nt M-mtm- 
Procureur  du  Roy.cjui  oc  peuacnc  cftre  lugcs.Commciut  /l^TT*** 
Jugé  ptf  aiTcft  du  X  3.  Mars  i  n  ^- 

V. 

1 1  y  a  craiote  raifoiiDablc  4c  recufcr  vn  luge,  Ion  peut  j,^^  ^ 
de  luy  appcIlcT,  conune  de  lugcrcculc  d  fufpctt,  &  propo-  fii^rsdm^!^ 
fer  IcsrccuIùtionsàlaCour,  <}aiaaccouAumé  dclcsrccc- 
noir  par  requcflc.  Artefidc  cc  fût  donné  à  Paris  le  ix.  Fc> 
uricr  i  ii>^« 

VI. 

Mais  Ion  ne  peut  nas  faire  ccU  par  lettres  dniplenicnt, 
fansappcl ,  pour  (aire  défendre  à  vn  luge  de  noncongnoi-  ^'>-*fi^i. 
ftrc  :  car  1)  faut  qiiil  congnoilTe  des  rcculations.  Et  le  u-ou- 
ucncarrcAs  de  Paris,! un  du  1  o. Décembre  i  ç  i  ç.lautrcdu 
Î.Aurîl  l  îJO,  parlcfç|ucl$vnappellant  de  Icxccution  de 
telles  lertrcx  obtint.  CcA  la  matière  du  chap.  cùm  fpeçiali. 
de  appcUa^ 

V  I  1. 

Si  aucun  de  Meneurs ,  foit  Prcfident  ou  Confcillcr.eft 
rccur2,  &  la  rccufauon  admife ,  ne  peut  ledit  rccufé  cftre  J^TJlrHZT 
prcfcnr,  &  j/IiAcr  lors  qiion parlera  de  la  maticrc,  ores  auil  fimt  m  U  dtMt. 
ncn  vouluft  parler.  Et  ainfi  fjt  iue<5  par arrcft  deTholofc le 
X ».ioar  de  luillet,  1 4*  j.fuj  uat  lopmion de  Lanfr.dc  Oria. 
in  cap.r  m  contra  falfatn.in  vcrb.rccufaiioncs.num.y. 
ioint  lau  .t.i.    qui  eh  au  marge. 

VIII. 
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VIII. 

9«  wufmft»  Par  2Utrc ârrcA  da  j.luillcc,  1 47 1  •  Tuidic qu€  rel  recvi- 
fé  «  (i  la  Cuule  cA  plaidcc  en  laudieoce ,  cAtcnu  <k  dcfcen- 
<Lre,  foie  Prcndrnt  ou  Coorciller,  ûaoQ  qu  Ufe  vueillc  dire 
partie  formelle:  &  Uox  lors  qûil  sien  aille  près  de  T  Aduocat. 

IX. 

,  ^    V  K  iugc  rccnfé ,  foit  qu*iJ  ayt  rcccu  lc$  recufadons ,  tc 
éÛu*ti'rélû2'e  ^^^^^7^      parties  où  il  appartiendra  pour  rcceuoir  la 
ittpà^tm^àc-  prcuQCjOa  bien qu'illes ayt rciettees,&dcdairccs  &iuoIes, 
frdtr  ii^*'-    &dclay  le  recalant  ayt  appcllé,ne  peucaliquo  horum  cafu 
contraindre  les  parties  à  accorder  &  conucnir  de  luge.  £c 
ainlî  fat  iugc  par  arreA de  Paris ,  du  1 1 .  Mars  i  %x6.  Car 
tout  ainfi  que  du  négoce  il  ne  peut  cftrc-luge,  auffî  ne  peut- 
il  commettre  ny  faire  accorder  loge ,  cap.  cihnfpcciali  & 
per  Panormit.oum.i  3.dc  appellar.Tout  ce  quV  peut  fur  ce 
lâire,faut  neceflaircment  qu'il  loit  fz\€t  du  côfcn  rem  en  r  ex- 
près du  reçu  fan  t  t  comme  eA  exprc/Tement  dit  audit  chap. 
cùm  rpeciali.^x.àla  fiûducômencemcnt.6cau  chap.licct* 
I  o.  de  for.compet.  &  plus  formellement  auchap.indcx  5. 
4c  offic.deIeg.lib.vi* 

X. 

jutcmfaionsnê     Li  recufant  ne pcut  tirer fesrecufàcions  delà  pcrlbnce 
ft  femutnt  strtr  dun  Procureut,  ou  foliciteur,a/ïauoir,  que  le  Procureur  eft 
U  ferÇtumt  ^^^j  ^     parent  du  lugc.l.  qui  cùm  naiu  maior  clTct.  5«  pa- 
'^"'fitcueM*'^  ^^^^^  filius.fF.de  bon.Tibcrt.  Et  par  ainfi  lappcllantallcganc 
"     •         le  foliciteur  du  Seigneur  de  RocbetortcAoit  confia 
germain  du  Commiirjire^  &  (jue  ledit  foliciteur  au  oit  pro- 
mcffe  dâuoir  vne  Capitainenc  ,  fut  débouté  par  arrcil  du 
▼ingt  &  vniemc  de  luiflet  1554. 

XI. 

^mf^Un  a#  ^  *  notable ,  que  Ibrdonnance  du  Roy  Loys  1 1  r. 
fi  d»u  JinJn  pubLec  14^^.  artic.  37.  défendant  és  Confcillcrs  &.  aunes 
fmr  ctûthon  Ht  lugcs  quclconqucs ,  d'ailîftcr  es  iugcniens  des  procès  cics 
t%jfmm€.        Pidats,  OU  Seigneurs,  parlcf^ueis  leur  auracûc  coafcrr. 


ou 


9  DcrccufetioDs,  Liure   VII.  y.ii, 

ouàlcurj  cûfans.bcncfice  ou  officc^c  s  entend  pointfi  le» 
bcocficcjont  efté  conférés  par  ncccflité;  afTauoir  .parle 
njovcn  de  nominations ,  manJars ,  ou  indulrs.arg.l.j.  Ifde 
fuoidotali.  &  l.rcm  Icgati.ff.  de  adim.lcgar.  &  me  Icmble 
plus  exprclTc  latoy  ,  manumi/Tionis.  C  de  opcr.  libcrt.  Et 
amCi  fut  meé  par  arrcft  de  Paris  du  X7.  AouH  iî4}.Tou- 
icsfois  de  Luc  die  c^u'il  fut  iugé  au  contcairc,  comme  eft 
vra)-fcaablab\c. 

XH. 

Rtcvs  ATtON  dcTtige  pour  eftreparcnt.iâns  dire  en  Af'V'^"* 
<iuc4  degré  >  neft  rcccnablc  :  &  ainfi  fut  iugc  par  arrcft  de  i'^'/iX*"** 
Tbotol'c,cs  grands  iottrs  du  Pbj,  du  vingccin^uieme  d'O- 

X  I  I  1. 

Lis  CbapeUini  de  l'Eglilê  collégiale  de  NoftreJame  HfnfMUmi 
de  M6rbrifon,pour  côgnoiitrc  leurs  diftributions  de  pain,  W*»/  iiir»  im 
rtn  ,  deniers,  &  larrios  ordinaires  &  quotidiennes ,  re;ran-  i*  '*  'ff»*-* 
cbccs  par  le  Doyen,  Chanoines,  tL  Chapitre,  fe  drelFcnt  au  fi',^^*- 
Lacutrnjnc  gênerai»  au  Bailliage  de  Foreils  :  lequel  parties 
ouïes  CD  leurs  rai£b,<]ui  le  trouacnt  de  longue  difquifition. 
or  Jcfennc  qu'Us  eiciiront  par  intcndiis.âc  rcibondront.pro-  , 
<luironr,contrediront,&  en  droit.  Et  ce  pendant  par  proui- 
fion  ordonne  que  les  diAnbucioos  accounumccs  (crôt  cn> 
trcteoues,rans  diminutions.iufcjUcs  autrcmcnc  ioit  ordôoé. 
Pour  cxecuttô  de  ceftcrrouifion  les  Chapelains  font  {aidr 
les  gr:àns  dune  diiîuc  deue  à  chacun  des  Chjnoines  ayant 
fjidt  reâdcccliy  a  oppofitiô  des  Doyen,  &  Chanoines  no- 
minatim,  qui  dxiciit  que  laprouidon  cH  donnée  contre  le 
Chapitre.^  non  pas  contra  fingutos  canonicos,erqucl$  Tôt 
*dcus  IcCdiis  grains.  Les  Chapelains  voyans  cecy,  reculent 
/refit  Lieuteuât  gênerai, Ac  dilct que  l'un  deldics  Clunoincs 
oppofans.nômcniaiihcLoys  Papô.elUon  oncle  germain, 
domcflique.Sc  viuâtauecluy.Scenla  tab!c,2:queIcditCha 
Doine  l'a  U'xfX  hcriticr.par  vn  tcAament qu'il  a  fai<£\:aulfi  que 
ledit  chanoine  cIlTi~.fcloricrdereglifc,3cccluy  iijuiprin- 
cipalemcc  iUonc  aft'atrcaudit  pfoces.Ledii  Lieutenât,:)pret 

^  auutr 
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auoir  eu  communicaiion  dcfHiics  rccufaûons  ,  &  que  Ici 
Chanoines  les  onifouftenucs  fi iuoles, les  dcclaiic  telles:  àc 
dit  eue  fans  y  auoir  efgjrd  »  il  p ailcra  ou  tre.  Il  y  a  jppcl  rc- 
Icuc  à  Paris  :  ou  pai  arreft  1a  caufc  plaîdcc  &.  Dot.immeDC 
fur  Icftliies  ciufes  de  recuGiioncjui  furent  Icucs  en  pleine 
«udiencc,cn  l'an  1 5  5  4. fut  di:  bien  appointe,  &:  le  toutrcn- 
ooy  c  par  dcuaot  ledit  Lieutenant  gênerai. 

5^  I  I  I  L 

99  H*""*     D I F  T I  s  ccft  arreft ,  par  le  moyen  dun  foîliciccur  roa- 
lant  tout  haïardcr,  Icfdits  ChapcUains  prennent  autre  che- 
min ,  atfauoir  pourcc  qdiccluy  arreft  porroir  ordonnance, 
ouc  la  prouifion  iogce  (croit  exécutée,  nonobliantoppo- 
fction  ou  appellation  quelconauc,  &  quelques  autres  chefs 
requerans  eiecution,  leuent  du  Greffe  lettres  exécutoires 
dudit  arreft  addreffjnics  4"  Scncfchal  de  Lyon,&  Bjillif  de 
Forcfts,ou  leurs  Lieuccnans,  &  chacun  deux.  I/5  prefcntenc 
ladite  commiflîon  auSencfchal  de  Lyon,  par  dctmir  lequel 
ils  font  appeller  ledit  Chapitre,  qui  décline»  &  dit ,  que  par 
larreftils  lontrenuoyéspardcuantle  Bailiif  dcForcfts,  ou 
fon  Lieutenant, nonoblîant  les  rccufations ,  dont  lefdits 
Chapellains  ontefté  deboutés.&fîcûdircûonon  Ucuit  de 
foy  fcqueftrcr  de  la  congnoiffancc  dudit  Licutenât  gênerai, 
indiredcmct  nedoit  cftrc  permis  Le  Scnefchal  de  Ly  on,oa 
fon  Lieutenant  déboute  le  Chapitrc,Sc  dcdairc  aiiil  en  cô- 
gnoiftra,&  que  les  parties  procederôt.  U  y  a  appd  rclcué,Sc 
vuidépararreft,du  i  9.  de  Noucmbrc  ly y  5.  par  lequel  eft 
dit  mal  ordonné ,  &  le  tout  renuoy  é  audit  BaiJlif  de  ForcfU 
ou  fon  Lieutenant. 

XV. 

©#  mêfimês,  C  Y  defToos  à  ccft  eltcél  y  a  notable  arreft  deuxième,  aa 
tiltre  des  iniures ,  hure  v  1 1  i .  pour  le  Baillif  de  Dreux  dix 
ly.lanuicr  i  38^. 

par  pMrttt  eùuU  -     .  .  ,  >  .  i 

mt  ffut  ténim*»  U  a  feœblé  a  aucuns  luges,  quc  les  r  tions  contre 
fr*  f»»»  l$t ih  eux  propofccs ,  comme  de  parente ,  ou  «nu.iic  des  parues 
du  Hsy.  ciuilcs ,  ou  de  haync  ne  pouuoyent  eftrc  rcccucs ,  liooa 
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en  tanc(}iie  la  matière  conccrnoitl'iatcreft  dcfdkes  parties 
ciailcs.ic  Don  pas  s'il  y  auoit  aucune  ehofc  côccrnantrin- 
ccrcftdu  Roy,pouT  lequel  n'cft  Tray-fcmblablc ,  cjiiunloge 
Toaluft  TfcT  autrcmcnt,c|ue  bien  à  poinft.car  pour  ccft  en- 
droit ne  doit  procéder  que  luftice  ians  iniure,ou  aflc£tioD, 
comme  du  chef  de  iufticc,&  auïïî  qûils  font  iurcs  au  fcrui- 
cc  duRoy,&:aircment  ne  s'en  pcuuent  defîftcr.  Ce  oeant- 
moins  û  Icfdues  recufations  font  TaUble$,&  i'ufHrantc5ien> 
corcs  quelles  ne  touchent  qoe  la  partit  ciuile,  &  rien  le 
Fifquciû  faut-illaiircr  tout  pour  icclles.  £c  fuyuancce ,  fut 
dic,que  raai(trc  laques  Maflbt  Lieutcn.mt  gcneral  au  (îege 
delà  chancellerie  de  Beannc,  ayant  admis  les  reculàtions 
de  maiftrc  Denis  Berardier  Grcîffier  dudic  lieu ,  pourcc  qui 
coacernoithntercftdudit  Berardier,  Scdedairc,  qu'en  ce 

3ui  conccmoit  l'inccrefl  des  gens  du  Roy ,  &  de  1j  luQice, 
ont  il  aooic  le  rermcnc,£c  la  charge  principale,  il  ne  les  re- 
ceuoit.ainsqûilappointcroitea  la  caufe  &  requelles ,  fût 
die  mai  iugc,5c  !c  toat  renaoyé  deuit  autre  Iuge,par  ancft 
de  Diion,du  I  x.deMars  l'an  i  ^49. 

XVII. 

L  A  recuCirion  eft  légitime  &  receuable ,  de  dire  que  le    utemfttm»  d» 
luge  récusé  a  procès  de  meline  00  pareille  difficulté  &  de*  i^'  «7«tM  ^. 
ciuon.lCqÙTn  iceluyil  foufticnc  pareil  poinft  que  partfe  "'-^ 
a J  ucrfc,comme  a  cftc  lUgc  par  artcft  de  Paris  du  7.  de  lan- 
uier  làn  I4  xS.per  cap.cauram,(]uz.dciud.3c  cap.  perfon£ 
de  tedib.  Caril  c(l  vray-femblable ,  quil  ne  voudra  iuger 
contre  ce  qiiil  fouAicc.hominum  eccnim  ca  eft  corruptela, 
&  picruoque  fui  oblica  affv-(ftto,&:  )rAi«M|<«hvt  fibi  omni  ex 
parte  non  obfequi  difficile  fîc,adeô,  vt  videretur  (ibi  ius  dir 
cerc.gl.e(l  in  cap.rupcrAbbatia.dc  offic.deleg.lib.r). 

'  DE  FERIES. 

Tiltrc  10. 

t^rre/} premier, 

E  N  o  A  M  T  Fcrics  démolirons  ou  rendangcs,  ntftrtUn 
Ion  ne  peut  procéder  en  inftjnic  de  defertion,  fUtdt  point  tm 
ùnun  ou  conlcntcmcnc  des  par. ics:  5c s'il  y  a 

K  dcfaux 
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dc£iux  otcroyés,  ou  procédures  fàiâesin  iouitos,  le  ront 
c(i  nul.  Ecainfi  fut  icchué  par  arrcitdc  Paris  du  vingts 
dcuxicroc  May  i  5  3x.aflauoir  1  que  par  le  Preuoft  de  Parig 
auoii  dit  co  ce  faifanc  mal  occroy  é,iugé  &  ordouné. 

1 1. 

^xHuttenfiia*  Il  I  s  t  boD eu quelques  cas , dâaoir MefHcurs les gcs 
ùiomr  Jrriê  ccm  j^oy  fauorables,poor  Ibuftcnir  chofe ,  que  panie  ciodc 
tf  uMàt.  fcroit  pas  rcccuiDlc  à  fouAcniriccnime  fi  vn  dcucur  cft 
exécute  yn  iour  de  Dimaoche,  ou  autre  fcfle,  combien  que 
de  droit  telle  chofc  foit  interdite  à  peine  de  Duliité.Lfio.C. 
de  fcriis,cc  neantmoins  en  France  ,  le  decccur  ncù  rcceuà 
oppol'er  cela:  car  puis  qdil  doicyil  faut  qiiil  paye  :  Se  n'a  in- 
tcreft  à  quel  iour  il  foit  côtraint.Mais  le  Procureur  du  Roy^ 
peut  pour  h  conlcruaiion  de  la  religion  ficde  l'honnelieté 
publique, rcmonJtrcr  la  uulliré)&  pjr  Ion  moyen  le  dettcur 
obtiendra  ce  qiiil  ne  feroit  pas ,  fi  le  Procureur  ne  /bnnoic 
moi.Ainfi  fut  lugà  par  arrcudc  Paris^du  i  ^.Mav  i  f  x  8. 

II  L 

^hménMcb  iiU     LAcovR.dc  Parlement  à  Paris  obfenic  les  feftes  de 
^twiiiriû,     l*OiP*ï"  cefTation  de  plaider,lby  ancmblcr,&  aller  au  Palais, 
*     fous  l'Almanach  perpétuel  qui  s'enfuit: 

Les  premier,  iix.vi.xiii.xxviii.  jour  de  1  a  n- 
Y  I  i  R.  Faut  toutesfois  notcr,quc  coaibien  que  le x  1 1 1 , 
^ui  el\  le  iour  iaiu£t  H  l  l  A  i  i ,  foit  feAc  au  Palais ,  & 
soin  le  X  X  V 1 1 1 .  qui  cO  le  iour  de  (àindt  Charlimai* 
e  NI  >  neantmoins  y  a  le  iour  précèdent  quinzaine. 

Les  fedond  flcxxxiii.deFE  vjii  ir.  Et  quand  au  fè- 
cond>quief>  le  iour  delà  CHANi>xi-«vJi,ny  aàljvi» 
gile  CommiiFaires. 

Le  X  X  V.  iour  de  Mars. 
Le  X  X  V.  iour  D*  a  v  r  i  l. 
L  e  premier  iour  de  M  a  y. 

Le  II.  xxriii.  xxviiz.  pour  IeLiNDiCT,en 

I  V  I  N. 

Les XXX ikZXv. &:  xxviii.de  IvriLtr,  &  lequel 
ji  X  V I II .  fut  par  arrcft  ordonne  eftre  fcric  de  lan  x  5  5  6, 
Les  IX.  X  v.xxz  1 1 1.  zxv.  D'aovst, 

Le» 
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Lesvxii.x  ï  1 1  I.  Jtxi  -  Axxix.dcSlP  TiM  » 

Les  II.  XT  X  U.&XXTI  I  I.  Do  CTO  B  Kl. 

Les premier  lï.i  i  i.xi.xxr.&xxx.dcNov  i  mbk». 

Lt$  Vl.Vl  1  I.XX  H.  XXmi.XXV.  ZXVX.XXTil. 

txviii.dcDmcuMBKi. 

ToutcsDitnaachcs  dclkn. 

TXt.ioutsde  Pasq^ss  commençant  le  leudiabfolu. 
T.  îoms  de  PtMTXCOSTB  commeaçaos  le  Samedi 

L*A  s  C  ïHSXOM. 

LaF»sTi  DiBv,Ia  Tigilc  y  a  quinzaine.  ATaprcl^ 
4incc  n'y  a  Commiilàircs. 
L'oftauc dclaFssTB  Di»v. 

I  I II. 

L»occAsi  ON  eft raifooDabIc de ccfler la  pfaidoyerie 
és  iours  ordinairc$,&  de  LulTcr  &  chaDger  le  lieu  &  pretoi-  Cr/r^/i*  J,  ^kt 
rcaccoaftumc.s  ily  adanger  de  pcftc,  &  mortalire  audit  jj^^w  Uf*- 
licu.'cÔmc  futdcclaircparaJTcft  de  Paris  du  mois  d'Aouft 
en  l'an  i  {^o.Sicil-ccpounâ  tquecelànc  fc  doit  faire  folo 
mot'j  du  luge  du  licu^os  co  deljbcrcr,&  premier  côgnoi- 
fHic  de  commodo  aatiiicommodo,&  auoir  laduis  des  gés 
du  Roy  &  des  Adaocats ,  Procureurs,  Greffiers  ,  Se  autres 
pradliciciis,commc  de  cVtofe  oui  touche  &l  importe  à  tous. 

V. 

Vu  m  fcntcncc  donnée  Toioor  de  fcftc  fat  infirmée,  fcu- 
Icnientpoar  ccfte  caufc  par  arreft  de  Paris  ,Ic  i  j. de  Mars 
X  j  41.  Cclàncftpas/ans  diffcrcncc ,  car  en  matière ciuile, 
<]ui  cA  de  voIoocJirciu^i^dil5UontCommcd'in^inuc^,eman- 
cipcr,c^ce^curatear$?oIontaircs  ,  confirmer  tuteurs  tcfta- 
mcntaires,  8c  autres  ploficurs  a£les,lnpcdition  c(l  ralablc 
vn  lourde  fcrte.parlaloy  i.&la  loy  aftus.  C.dc  fcr.qui 
£iic  exception  des  iours  de  Pafque.Nocliâc  des  Rois  :  mais 
en  maticrc  criminelle  n'y  a  tant  à  ad  jtlcr:car  Ion  peut  pro- 
céder à  tous  iours.commecftnotciûl.p.'-ouinciai  um.eod. 
tiC'Aoant  la  congnoiffancc  de  l'Euaogiteslon  n'y  failoic  dif 
ftTcccfiC  comme  chofe  fortfauorabicrcfailoit  Se  exerçoit 
luliicc  à  tous  iours  lans  dilcrciioa ,  ainfi  qiia  efcritSuetonft 
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de  Claude  Ccfar  Empereur  oui  laboriofiflîmc  ius  dixic  ctiî 
fuis  fuorum^uc  diebus  folennibuf  ,  nonnunquam  fcftii 
quoqueanciquitus  &  religions. 


Crfémc'nr  dê- 
^HdMMt  momt 
m*f4rd  U  /mt- 
flm. 


LIVKE  H  VITltiME. 

PE    DEMAN  DES  DE 

PLVS   OV  MOINS. 

Tiltrci. 

n^rreft premier. 

N   CRiANCllK.,  à  qui  il  cft 

dcu  cent  efcus ,  faifanr  demande  & 
pourfuite  de  cinquante,  nc/l  cm- 
pcfthc  dercucnir  aufurp/uj,  ores 
qn'il  nayt  rien  prorcfté  pour 
mrplus:vt  pcr  ;Io.  Fab.in  §.fi  minus 
intciionc,  Init  de  a^ioaib.  Et  ain(î 
futiugcpar  arrcft  de  Grciiob\e,U 
▼içile  de  Fafqucs  Flcu:ics  1458. 

II. 

Si  y  n  créancier  fa  t  demande  de  plus  qu'il  ne  luy  eft 
f^tmiUi$r,<jm  jçu^aucuns  ont  voulu  dirc,que  le  défendeur  3  loy  de  le  dc- 
\\!uL7I!!!^ir  fendre:  &  oresqùilne  ficc  offre  de  ceqmldoit,U  ndlen 
demeure  pour  foutfiir  defpepSjdommages  &interefis:par 
lctext.inf.tutor.5.Lucius.£devfur.  Autres  ont  tenu ,  qiiil 
doit  à  tout  le  moins  accorder  la  iulle  dette  ,  ne  vidcarur  m 
mala  fidc:&  lor$,fi  le  demandeur  ne  requiert  point,  que  ce 
quiluy  cft  accorde  luy  fuit  baillé,  le  détendeur  eft  hors  de 
coulpe&deroauuaifcfoy ,  &ncft  point  tenu  es  dcfpcns, 
dommagcs,&infcrefts.l.rcicndum.infi.9cin  l.in  fidcicom- 
mifli.ff.dc  vfur.Aulliau  cas  qiicle  dem.îdeur  ayt  veufade- 
fcnfc  du  défendeur,  Se  face  rcquefte ,  que  par  prouilloo  & 
fans  prciudicc  du  furplusjc  défendeur  foit  côdamné  à  luy 
bailler  ce  qui  cft  accorde, &  procédé  au  furplu$:fi  le  dcfen- 
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écorne  Taccordc.il  cft  en  demeure,  &  fe  fouCnct à  tous  les 
delpensjdommaçcs,  &  intcrcftf .  Ccft  le  tcxt  de  la  loy  oui 
/bîidom.io  princîp.ff.dclcg.ij.& ainfi fe  pcuucnt  actorder 
lclHitcsloix,cjui  Icmblcr.t aucunement cltrccomrjii es.  Ce 
prefuppofé,  Icfubfthoc  demande  c]iion  luy  reftituerheie- 
ducdu  tc(\atcttr,Caiu  dirc<ictTaftisderrahcndis,&  fans  ac- 
corder U  aittrafiion  des  ouartes  ic  autres  chofcs. L'héritier  sulfliimi.^ 
dcrhcnlicrgreuéledefcndt&dirQiierhcrittcr  dudcfonô  ef-mtt  it  («m. 
cftoitiili,fit  auoitvne  Icgitimeeo  ladite  hcrediré.  Plus  &  A-"-  itMfiré. 
fecondcmcnt,qiiil  a  payé  les  lcgacs,&  charges  tcftameniai- 
rcs.Tertiô.il  a  p.iyé  les  dettes  du  tcftatcur.Qtïartù.il  a  fuift 
les  frais  funeraircs.cjuimontcrtàrant.  Quinto.Icîiepara- 
tions  fie  meliorations  pour  les  trois  <|u.-rt$.l.ij.iunft.i  plo/ïï 
ff.a<lTrcbclPoftremo,  <]uetout  ce  que  dedbs  diArait.il 
doir  retenir  la  quartcTrcbdliinique,  qui  font  toutes  cho- 
fcs  a  luy  appartcn  u)tcs,8c  dcucstSc  dont  il  a  droit  de  retcn- 
tioD,& que  mal  le  demandeur  conJut  au  tout  Si  fur  celle 
contcftatioti  le  ptocesprerd  fa  forn-c  ,fans  autre  chofc,  le 
defirndeor  rcft  ca demeure, Ccn'eft  tenu  àla  rcftitution de* 
frui^^s.Mais  audî  li  le dcm::Ddeur, ladite dcfenfe  vcuc,  re- 
quiert que  fans  prciudice  de  âcbatrc  picno  iudicio  Icfdi- 
tcs  diftraûiors.mteriniluy  foit  faiclc reftitarion  de  ccqut 
rclt  contredit,  ii  lors  le  défendeur  n'accorde  telle  requête, 
il  entre  cndemeore,8c  plaide  àtort:&eft  tenu  aux  dcfpens 
pour  le  tout,  &  à  la  rcfiuution  des  fruids  pro  rata,  Ccft  le 
texte  in  did^a  I.  quifoliJum.inprincip.  Etamlîa  cAé  iugc 
par  arrcil  de  Grenoble  l'an  1 4tf  o. 

III. 

Lb  demandeur  oui  nbbtieot  tout  ce  quildem^ndcmais  t,tm*fmtt. 
partîe.doit  par arrcft de  Paris  obtenir  touslesdefpens»  (île 
dcf-'odeur  n'a  rien  offert:  mais  par  arrcft  de  Grenobleles 
doit  feulement  auoir  pour  la  paitie  quil  obtient,  comme 
■cfï  conrenu  au  tiltre  des  dcfpens  de  l'inOnncc.  Auiourdhuy 
en  France  fe  prattique  le  premier  poinft:raurre  non,  enco> 
tes  qiiil  foitde  droit.vt  pcr       doâ.in  cfi.de  côfcnCio  v).  tu  À*  fUfitiM 

T         T    T  h.niir.i  ftnt 

Y  M  hoûier  fcul  de  pluficuis  cftreccu  l  demander  tout 
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ce  qui  cil  dea  au  dcfun6l,&  ne  pem  pas  le  débiteur  loy  of 
poicrqûil  .1  des  cohéritiers  y  ûr.on  quand  il  faudrotc  paye^ 
ad  plcni/limam  liberarîonein,  )c  debireur  peut  alfcurer  Ion 
£iià.£t  ainiî  a  cflc  iugé  pour  Damoifclle  Anne  B'irgenlîs, 
contre  i'hoflc  du  cignc  de  h  place  Mauber c  à  Paris^au  mois 
deluin  i  ^  4).pour  vncrcmcci>ar.tde  la  fucccfllon  de  feu 
maiAre  Hjrdouyo  le  M  aile,  principal  du  Collège  dcTourj, 
per  I.qui  repud.lf.de  inoffitclhnonobllanc  ce  qucics  deucs 
palHfs  du  defun^t  l'uyuent  les  héritiers  par  perdons  viriles» 
&  hereditaires.lpro  hcreditaius.C.dchcredit.a6tio. 

V. 

vu  demsmUitr  V  N  demandeur  qui  du  commencement  du  procès  ndl 
mm/  fimJé  dm  cn  fon  aftion  par  luy  intentée  bien  fondé ,  eft  en  royt  de 
4ùmm«»ctmnit  condcmnation.  Si  toutesFois  pour  caufe  (uruenaor  ou  ac- 
fidmrM^t  Uffro^  quifc  pendant  le  procès  il  fe  trouue  fondé,  le  doorc  a  cflc, 
7*  tÇ*^^  s'il  doit  obtenir.  Lon  n'a  fai£^  doute  en  ccpour  ^ndcîcn- 
î^T.au^mÀdait  ^^^^  exccption,afrauoir  que  fi  elle  fc  trouue  fondée 

êiitnir,  fur  caufe  furucnat,ellc  fera  rcccue  pour  faire  débouter  ion 

demandeur.  Ne  fera  pas  ainfî  pour  l'action  du  demandeur, 
Cnonquelc  droit  dont  il  voudra  fortifier  lôn  adionluy 
foit  furucnu  pôur  caufe,  qui  procède  &  «yt  origine  de 
temps  précèdent  le  commencement  dudit  procès.  Vlpian. 
en  la  loy  fî  rem  alienam.^.^.fin.fEdc  pign.aâio.  cxcmphfie 
ccfte  reigle.  Prefuppofc  que  fi  ie  ray  laifTc  en  gage  quel- 
que chofe  pour  cent  efcu^.quc  ie  te  dois  i  eu  n'as  moyen  de 
me  iamais  faircqucflion  ny  demôdc  de  ton  gag?,  fans  m'a- 
uoir  premier  payé  delà  dette.  Ce  neantmoins  tumefiis 
conueniren  jugement  &  me  fais  demande  de  ton  gage, 
certes  to  es  mal  fonde,  &Bas  ny  droit  ny  aûion  contre 
moy,parfaDre  de  payement.  Si  pendant  le  procès  tu  viens 
offrir  les  deniers  dcma  dette,  faudra- il  que  nonobOamce 
foit  dit  que  tu  as  mal  agi,  &  moy  abfous?  non  certes,  mais 
ie  deuray  -eHre  condamné  à  te  relafcher  ton  gage,  &  pren- 
dre mes  deniers.La  raifoo  efl.car  le  droit  furuenant  par  ion 
offre eft fondé  furcaulc  prvîcedcnte au  procès, &  delà  ie  fc- 
ray  tenu  à  rr»n  intercft.fi  icrefofe:  tnais  fifau:-il  qtî.iiiant  la 
contcflation ,  &  lappointcment  en  droit  tu  ayes  fiiâton 
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of&caorrcmcnt ,  &  fi  le  Jroitfuracnuncft  dc]ciufê  prcce- 
ojotau  pioccs,ne  doit  le  dcmardcor  obtenir,  mais  le  dc- 
fcadcordoitcftre  abfoas-  Cclieftde  droit  Cioil.  Le  droit 
Cjooa  en  a  dilpotc  autrement ,  mais  ça  cftc  aucc  la  JiAio- 
âiuD  ccUc>(|iu  s'cofuit  :  Vn  demandeur  a  conucnu  1:  po/1èl- 
l'cur d\inhcntagc,QililditIuy  appartenir  fimplemcnt, faoc 
dcclaircr  jpoot  c^aclic  caufe.  Si  pendant  le  procès  droit  de 
ptopîtcic  luy  cft  acs^uis  audit  héritage,  ores  auc  ce  Toit 
pournoumUecaurc  0c  depuis  le  procès,  clt-ce  qu'il  ne 
doit  moins  obtenir,commc  c/l  coqccdu  au  cha^Mtre  Abba^ 
te  lane.dc  rc  ludtcata  iibr.vj.  Si  par  fâ  demande  il  a  dcclai- 
rébcauicpourljqncUc  iifc  die  propriétaire,  &  il  adulent 
que  pendant  le  procès  ,  la  propriété  lay  loit  acquilë  pour 
cihe  nouuellc  cauic  après  conteilatiouilans  doute  >  dcfaii- 
lanc  la  prcmictc  caule  cxpiimcc,2e  défendeur  doit  cfire 
abfous  (ans  prciudicc  audemondcur  de  Tes  moyens  ex  alu 
•aulâ  fubor:a«  Autre  forte  de  demande  fera ,  â  eu  me  fais 
conucnir  à  te  rendre  vn  tien  cheual,que  tu  dis  m'auoirprc- 
Oé  pour  m'en  accommoder  en ouclques  mien ^  affaires.  le 
canteilc  je  nie  ta  demande.  Tu  Fais  prcuue  de  la  propriété 
du  cheual  &  c«uc  tu  le  m'as  baille  en  dcpofï)&non  par  prefl 
cocomodablc.  Tune  fais  pourtantaucunc  corrcdion  de 
la  demande.aiais  Gmplement demandes  droit.  Qucdcura 
dire  le  fuge  là  dcltusiDcura  il  me côdamncr  à  te  rendre  toq 
chcual  ?  icinbleroitqoe  non:car  ce  Icroit  hors  de  ladtioq 
que  tu  as  intentccll  n'y  auroit  point  de  doute ,  que  Q  tu  t'c« 
uois  corrige  du  ^rcft  au  depoft,  de  me  condamner  fànf 
dcfpeas-.mais  tu  nas  voulu  changer  d'adtion.ny  moins  cor- 
riger Se  dccLaircx  celle  qui  cfl  commencée.  Si  cA-cc  pour- 
caot,que  (êlon Ibpinion  d'Vipian.en ladirc  loy,lîremalic- 
naxn.jf  fi.âclbpioiondcBal.ladelTus  tu  ne  doit  moins  ob- 
tenir pour  telle  fiute ,  vcu  que  par  la  preuuc  furuicnt  vn 
droit  de  cau/e,qutcfloitauant  le  procès,  de  qui  temonftrc 
Scic^ocQT  &  rmiAre  &  bien  fonde,  allàuoir  le  dcpoft ,  donc 
rauoitené  patlc.iinb.cn  fon  manuel  difcour.ist  ce  pro- 
pos fe  rei'out  à  ce  que  ioit  de  caureprcccdcntc  ou  nouuellc 
pendant  le  proces,s'ilfuruiét,8cpcucenre  côgnu  dn  drdit 
du  dcmandcur.il  doit  obrenir.Etccncanrmoins  clhc  con-  »\ 
damne  és  dcipens  précèdent  'elle  lurucnicc.Et  notequc  ù 
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le  dcfcndcurrcguiert,  après  ledit  Douucau  droit  congnuy 
cflrc  receu  à  deteodie  de  nouacan^il  y  doit  cflrc  rcccu  {âiif 
lcttrcs,miis  de  lofficc  du  luge.. 


dé  ctduU  pttt 


DE  CEDVLES  ET  RECON- 

CNOISSAMC£  d'iCELLES. 

Ti/fre  t. 

t^rrejl  premier, 

E  «.  L  I  N  mclligcr  de  l'Vniucrfité  de  Paris ,  ca 
vertu  de  Ton  priuilegc  fait  appcUer  mcfTirc  An- 
toine de  Luicbourg  pour  rccôgnoiftrc  fa  ccdu- 
le  par  deuantle  Preuoft  de  Paris. ou  Ton  Lieute- 
nant conferuateur.  Il  dccliocll  en  eft  dcbouté:&  dit  qûil  rc- 
congnoiftra.il  appclle,&  releue  à  la  Cour:là  où  Merlin  prc- 
(èotc  requcAc  tendant  à  ce  c]ue  par  prouido  &  Tans  preiudi- 
ccdelappcUappcllat  foit  icnudcrecôgnoiftrerlcqucl  rem- 
perche,  &  dit  on'il  ne  fc  pourroit  faire  fans  prciudicc  Je 
fon  appel.fur  lequel  il  oftroit  de  plaider  promptement,  ou 
bien  de  le  delpefchcr  par  expédient  à  Ibpinion  dun  tiers, 
Merlin  dit  que  par  l'ordonnance  du  feu  Roy  François,  pu- 
bliée I  î  3  ^.  n'y  a  incompétence  pour  rccongnoilfance  de 
ccdules.Lappellant  dit  que  cela  cft  vray  lors  que  le  detteur 
cfttrouuélurlclicu:  autrement  feroitvn  moyen  ouuert, 
pour  traujiller  vn  detteur  au  loin  fans  propos.Par  arreft  de 
Paris  dj  j.Iiiillct  i  5  jo.fut  dit  que  fappe'lant  recongooi- 
Ih'oitjOU  defaduoucroiclacediiIe.Laraifon  de  contraindre 
tn  detteur  à  ladite  rccongnoiflrance,cft  que  par  là  le  créan- 
cier ne  conuicnt  point  fon  detteur,  mais  feulement  (c  pré- 
pare à  le  conncnir:&  ne  peut  cuitcr  telle  recongnoilTancc, 
ny  alléguer  fin  de  non  rcceuoir,pour  le  temps  de  payer  non 
efchen:ccA  le  texte  in  I.in  omnibus.lï.de  iucLEt  amfî  fut  iu- 
«cpararrcft  dcParislc  iT.Auril  i  îij. 

II. 

CeinU  Àétiit*  :  V  R  A  V  eft^quc  lî  apTcs  ladite  recongnoiffance  faié^e  dc- 
fsr  àeuMnt  iH  uanclui^c 'Compctcntjlc demandcuT tcnd à garnifon,iI  ncft 
utfemftténi.  rcccual)lc  dcuautie  icrmcJ.non  qucmadmodom*  infin.fC 

dciud. 
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^ciuiL  Ecfi  c'cft  deuanr  loge  iocompctani,  foit  le  terni* 
cIcheo,oa  non^le  «icfèodeur  doit  cftrc  rcoaoyé  par  Hcaanc 
/on  luge,  s'il  le  rcquicrt.Lbrdonnancc  y  cft  du  feu  Roy  Fran 
fois  publiée  en  luia  i  5  59.  &au  parauant  a  cîïé  iagé  par 
pIuGcurs  arrcOs.Mais  ti  ic  dcfcodeur  dénie  la  ccdulc ,  le  de- 
majidcOT  doit  cClrc  rcccu  par  ledit  luge,  foie  compec;u)C  ou 
Don.àla  prouucr  par  tciînoiu.  Et  unû  fut  iugc  pararrcfi 
de  Paris,du  xx.May,  i  $  16. 

III. 

L  ■  »  o.  Nouembre  1 5  3  ).  à  la  grand'  chambre  en  Par-  ^j,^, 
lemcnt  à  Paris, fitt  plaidé,cntre     créancier  requérant  gar-  „,  Jmi  *fir*  r*. 
nifon dune partt8clc5 bcriticrs du  dcttcur  ùaaire  parc  Le  t*ngnm»Jt 
frfi£l  cfloit>  que  par  dcuaot va  Officiai  le  dettcur  lay  auoit  foft**t- 
Tccuognu  Ta  ccdule,Sc  après  (â  mort  le  créancier  fjit  appd- 
1er  fks  héritiers  par  dcuant  le  iugc  by.Sc  conclue  àlagar- 
oifbn.Iis  remontrent,  quelarccongnoiflancc  ne  vaucfai* 
ù.e  deuant  luge  inconipetancpararrcit  cit  dit  qu'ils  ne  gar- 
nirompoiac 

I  II  L 

C  I D  Y  X.  ■  recoognnc  par  le  dcttcur,  ou  Ton  faccefTcur,  ^/iJ*  

emporte  gjrniron:mais  nô  pas  cel!c,t]ui  eft  dcnicc  &Teri-  j,nmt  f*r  /#- 
£cc  par  teûnoms  rcu!cment,ou  comparaifon  de  lettre  fom-  jméint.mrfm^t^ 
maire  :  car  lors  n'y  efchei  gamiibn.  Qui  eft  rn  pobûfort  fii»rm/»m, 
iiotablc,&  pour  conAani  obrcruc  en  Parlement  à  Paris ,  Se 
sugé  par  pluiîcurs  arre^ls.&mefme  au  rapport  de  monlleur 
de  TournebtiWc,Tn  ni:irdi  après  difncr  y.Dcccrobre  1^9* 
en  La  grand'  chambre  des  EnoucAcs ,  contre  vnc  vcfuede 
Lyonnois,&  Tes  cnfinfiflc  fut  IcditarrcA  donne  après  auoir 
eu  l'aduis  des  autres  Chambres  >  qui  rapportèrent  en  auoir 
ainfi  (buacac  iugé  par  arrcA. 

V. 

Ciortis  font cxecuioires.apres ce qilelles ont eflé re 
c5znucs:&  ne  font  reccuabics  les  dctteurs  à  demander  de-  ^ 
lay, pour  en  renir  contre  la  rcqucftc  de  garni fon  faitte  par  *^,y,^ 
les  crcicicrs.vcu  qdjlsfontafTvz  certiorés  du  faict.  ar.l.|.in 
fi.ftdcdot.pix.Etainiîfutiugf  par  arreft  de  Paris  daii. 
May  lia.  K    j  VI. 


M. 
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V  I. 

Ce/iJerecêW'  ^  3""^^  dcTholofc  dcTan  1 448  -  &  7 -de  Scptcm- 
^me  pMT  v»  brc,fut  dit ,  que  certaine  ccdLvlc  de  Phi'lippcs  de  Lcuis  Ar- 
JtulàtfikHt.  chcucf^ac  d'Aux ,  de  I2  fommc  de  mil  cfcas  cibr,c{ioir  te- 
nue puurrecon[^nuc,&  le^iic  ArchcQciquecoDdamDé  àgar 
nir,pax  vnlculùctautc&ainùlcpcrberordoDDÂncedu  Roy 
François  publiée  i  5  39.  Si  cft  cc  que  cclà  cft  fcuiemcoe 
pratciijuéau  Parlcaicnc  de  Paris  (]Uantà  la  rccongaoinjn- 
ce.mjis  non  c]unnt  à  la  garnifun  pour  lac^uclle  Ion  attoftd 
autre  &  i'ccoûii  défaut. 

V  1 1. 

ctÀnle  nW     L 1  Baillif  de  Forcfts  auoit  ordonné ,  quua  JemandanC 
ftjeit*  rtnHêj,  eAre  rcnuové  dcclarcroits'jl  cftoit  héritier  ou  noirdu<k- 
^iJih  *         fun£t,&  recongnoiftroit  ou  dcnieroit  la  ccdule  Judit  dc- 
'  ****  funûifans  prciudice  de  fa  dccLnatoire.  Quj  futfnffrmé  à  la 

Cour  de  Parlcnncnt  à  Paris  &  l'intimé  condamné  en  lamen 
de  de  cent  tblds  Parifis,  pour  auoirfouftcnuicarlbrdônan- 
cc  scntend,quand  Ion  efl  trouuc  fur  le  lieu.L'arreft  eft  du  r. 
de  luin  i  J  4  5  «Voyez  le  premier  arreft  cy  dcilbs. 

VIII. 

Ciittlt  h^nt  C I  D  V  L I  n'emporte  aucune  hypothèque  (Tnon  du  ioar 
fntf  tefcn-  qdelle  auraeftc  rccongoucl.rcripiuras.&  Auihcnt.quar  fc- 
tunt ,  rttm  cêm-  quiiur.&  I.cùm  tiblC.  <]ui  potior.  in  pig.  hab.  pai-ainfi  vn 
m  vmtHrs.  Chirographaire  ne  vient  en  ordre  aeec  auircf 

créanciers  oppolàns,  qiii  ont  inftrument  d'hypothèque, & 
cft  (eulement  la  dette  pcrfonnelie,  qui  ne  concerne  Pherita- 
gc  faili  &  crié.  A-  ce  dl  eipielFe  l'ordonnance  de  l'an  i  î  3  ^. 
6(,  le  chapitre  A  eau. io.dclid.iuitrura.  La  Cour  pour  empe- 
fcher  les  fraudes  ôcrurprinfesqùun  débiteur  peut  faite  afin 
de  dcccuoirfes  creanciers,n*a  ïamais  voulu  reccuoir  la  foy 
de  quicrance,compolîtion,promcile,  ou  autre  chofe,^uî  fc 
monllrent  ieulcmcnt  par  ccdulc  &  cfcTitutc  priuee ,  linon 
en  ce  où  il  cl)  feulement  quedîon  de  l'intcreQ  du  débiteur 
&  contre  luy,3c  ncn  du  tout,  où  il  s'agit  de  l'iaterefl  d'ua 
(icrs. 
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INIVRES  VERBALÈS, 

ET  ESCRITSDIFFA- 

Tt/fre  3. 

%^rrfft premier, 

£  s  s  I K.  ■  Andoio  Chaudcron ,  Chcualicr,  Prc-  /^'"^ 
I  uoll  de  Paris,cftant  cq  Parlement,  *c  oyant  plai- 


dcr  la  caufe  diio  poure  homme  &  d'un  Elcollicr ,  ,u  th»f»  *r^t 
qui  ciloic  appcll.iot  de  ]uy,TOulic  dire  les  railbas  «/  mtendM*. 
Rnoyenc  mcuà  (oy  iailir  dudu  Ercoliicr,&:  t  urc  ce  qilU 
a«oit  fiiâ,  tant  contre  luy .  que  ledit  poure  homme,  icf- 
chauiTà  fi  auani ,  qùil  dit  en  pleine  audience ,  &  par  pla- 
ideurs fois ,  qael'ElcoUicr  cftoic  couche  aucc  latctumc  du- 
'dic  poure  homme, 8c  qiiil  le  prouucroic  bien.Lors  ledit  po- 
ure hômc,  8c  (z  femme  requirêtque  fur  le  champ  ledit  Pre- 
uoAleur  fuil  condamné  à  faire  amende  honorablc,&  prof- 
fîtable:  8c  ic  pareil  rcquix  par  les  gens  du  Roy.parlciquels  le 
fakïi'uc  ?eucf>u  &  moaftré  déroutes  Tes  qualicés,tautpour 
-'Je  proférant,  duoucl  ei^oii  appelle,  que  les  poures  iniuriés: 
Icfqncis  pour  toute  leur  richcffe  nauoy  ent  autre  cbofcique 
leur  honneur  8c  bonne  renommée  Eiauiieudauoirrcpi- 
ration  des  rorts.defqueli  ils  eftoyent  appcUans,  ils  eftoyeat 
encorcs  rnrchargés.  ioiot  la  grandeur  Ja  heu,  Se  de  la  coiii- 
p.ignic  où  telles  uiiares  cfloycnc  dites  :  8c  par  atoll  qûil  en 
faloit  faire  prompte  luH^ice.fanj  plusauancen  enquérir. foie 
<ie  la  prononciation  des  miuies ,  qui  eftoit  notoire  à  Mcf- 
aficurs ,  vt  iudictbuf ,  qdaaflî  de  la  vérité  du  faiâ  ainlj  iniu- 
Tteufcroér  propole.Car  ores  quil  fuft  vray,  fi  cft-cc  que  l'in- 
iurey  eù,  èc  digne  de  réparation. leum  qui  nocenrcmin£t- 
^xnauic./£Jc  ]niu-.8c  demandoyent  Tne  amende  au  Roy,  or- 
dinairc.LcPrclidcntlors  fcsncores  que  la  plulpart  fuftdad 
ois  de  faire  amender  honorablement  itir  le  ch;mip  telle 
faute  audit  Preuoii.  ce  ncantmoins  remit  la  matière  au  Cô« 
feil  :  5c  pendant  ce  ledit  Preuoft  obtint  grâce  du  R07, 
.  par  Libelle  il  iùc  quitte  de  l'amende  honorable  à  pat- 
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tic,  &  de  l'amende  pécuniaire  dcuc  au  Roy,  &  fut  ce  neant- 
moins  condamné  en  lamcndc  proffitable  de  dix  liurcs  Pari- 
lîs  enucrs  ledit  poure  home  U  Tafcmme.  Plaficurs  de  h\cC- 
ficurs  trouuercnt  cela  mauuais  »  vcu  que  fur  le  champ  il  Ce 
deuoit  defpefchcr.&depuispour  cftre  dila)  c  vint  au  pomâ 
fufdic.Cclà  fut  ùièt  en  lan  i  587. 

II. 

jtnnret  pUiitts  L  S  ProcurcuF  du  Roy  au  Bailliage  de  Dreux,  par  denar 
tnetuftd'ufpil  maiftre  Guillaume  de Bcai-charicau  Baillifdudit lieu,  fait 
7J7r!/tMH.  pourfuite  contre  les  Abbé  &Conuent  des  Colombes  ,  fur 
Juiitt.  '  ic  tranfport  de  quelques  prilbnnicrs  dune  iurildiâiô  àao- 
tre,derobcïlTjncc$,infrattior$  de  rauucgardcs,&  rébellion 
faidtcà  vnSergct:  ^font  là  dcfTus  ouïs  pluûeurs  tcrmoins, 
&  le  proces,apres  qiiil  cdinfhnit^appointé  en  droicb.  Auant 
qdil  (bitiugc  , les  accolés  voyans  que  les  casque  /on  leur 
met  rus,ronc  vérifies,  ont  commilTioa  du  Rov,  adrc/Ianc  au 
Baillif  de  Chartrcs^pour  faire  recoller  les  tefmoins,  fon<fee 
lur  rmimitic  que  leur  porte  ce  Baill«f,&  fur  l'animoiité  dont 
il  a  procédé  :  &  que  luy-mefme  a  oui  lefdits  tcfmoins  lîra- 
plement,auec  vn  Clerclâns  adioinr,&  fans  examinatcor  nj 
>nqueftcur.  Et  finalement  contre  les  tcfinoins  difcnt  qiiilj 
nbnt  iamais  dit  ce  qui  eft  efcrit  en  leurs  depoiitions.  Ceftc 
inftancc  de  lettres  royaux  ne  fepourfuit  poiut  Tiucmcnr,  Se 
n'cft  faift  aucun  recol  :  mais  font  obtenues  autres  lettres 
par  ledit  Procureur  du  Roy,pour faire  bailler  terme  certain 
aufdits  Religieux  &  Conucnr ,  de  f^iic parachcucr  leur  re- 
col: autremct  qùiceluy  p3irc,Ic  tout  fuft  rcuoyé  audit  Bail- 
lif de  Dreux  pour  iugcr.  Finalemctiefdics Religieux  obtin- 
drent  autres  lettres ,  par  lefqucllcs  font  récitées  plufieuts 
maluerfatiôs  duditBaillif,commcfauiretcs,&mauu3ifevie, 
&in  fpccie  de  cefteprowedure ,  Se  de  rinimitié  qiiil  porte 
auximpctiis:  Ôc'pnr  icellcs  lettres  le  tout  eftcuoquc  à  la 
Cour.  Là  où  ledit  Baillif  prins  en  partie,  fcauccluy  le  Pro- 
cureur gênerai  du  Roy  ,  requièrent  rep.irarion  des  ioiures: 
&  remontre  primo*  que  iamais  il  n'a  cflé  recufc  du  temps 
fjucle  procès  criminel  fut  fai£l  contre  les  euocans.lcfqccls 
ont  voionuircmcDt  procède, prins  appointcmet  en  dioi£^. 

TCU 
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veu,  lea,&  eu  communicaiiô  de  toat,  Cins  iam  jis  parler  de 
lu{vujQ,py     recol.Secandà,quecout  ce  qilils  dilcnc,  n'eft 
/iiffliioc:  car  ils  ocdifcnt  ny  propolcnt  que  ledit  Biillif  .lyc 
eiîécortompa-.mais  Icalcmcc  cjiicn  fiucur  du  Roy  il  a  fjift 
ccAc  proccdurcTcrdô.auc  ledic  Boillif  cil  graduc,homme 
de  bien ,  te  iamais  ne  fut  rc^rins  nv  fufpcd  de  mauuaifc 
cholc.Qoaico,&  mrp:cic,naumaisbaïlcs  accufciimois  fe 
ciouucnt  pluûcars  iugcmcos  udiladocnc  poureux  &Ieur 
Coaugft.Ec  vcu qdils ncmonUrcnc  ny  pofcnc  qûil  aycfaift 
faute  en  leur  cndioit.ny  eu  caufe  de  hainc,il  ncft  à  prefuracr 
Ce  foit voulu  oublier, (àos  grade  raifoa.l.fî.C.ad  Icg.Iul. 
rcpet.  Q^ntô ,  qûil  fuffic  dauuir  Iny-melme  aucc  vn  clerc 
examine  les  ccûnoios  en  mjticrc  criminelle.  Scitô,i!  ne  faut 
croire  es  celmoins  diiaos  auoir  autrement  depofé  :  car  ils 
font  finguliers  concre  ledit  Baillif,&  foo  clcrcief^ucls  pour 
la  teduétion  defdites  dcpofîcions  Ion  doit  demeurer,  cap. 
rrx;ereà.dc  tcRib.cogend.  Scptimo.il  y  a  prclbmption  de 
ruborn.inoa>lorS(^uuaan  après  auoir  vcuienquelL-,&  de- 
pofîrïon  des  cefmoins.  Ion  vient  à  les  vouloir  (aire  dcfdire, 
ce  qui  n'eft  reccuable.1  fratemitatis.dc  tc(tib.cle.fin.eod.tit. 
&  5.  rjuia  Tcrô  fi'pc.in  Autli.  dctclhb.âc  cap.virra  tcitiaxn.  *' 
de  tcftib.Lcs  Religieux  par  pluiîcurs  raifoos  voulurent  fou-  "Iff^'uû. 
Aenir.CeneâtinomspaiaTrcfldcParisdu  i    lâuici  1489.  mnuémdrMt. 
fut  die  que  pour  les  paroles  ioiuricufes  les  Religieux  de* 
fendroyent ,  &  és  fias  de  réparation  d'icellcs,  Se  amende, 
cftoycot  rcccusles  Pro«.ureut  du  Roy,  &  Bjiliif.  Ec  quant  â 
l'cuocation.  Se  rc^ueilcderccoldctc'moinsJcfditsReli- 
eieux  en  furent  déboutés:  &  le  procès  rcnuoy  6  audit  Bail- 
|if  pour  cilre  iugé.cn  l'ciLit  qdil  cft.par  l'un  Lieutenant. 

III. 

M  Ai«  T  R.I  PicTiC Domain Coofeillcr  au  Paricmétdc  9f'tw*^mm  c<m 
Tholofc.  nommé  parla  Cour,  pour  aller  exécuter  vn  arrefr  S;'i'"»"t 
donné,cn:Teic  Duc  de  Bourbon,  &  le  Conuc  d'Armignac, 
pour  le  Comte  de  l  lflc  lourdun,  &  Vuomté  «'eGnurcHe, 
rc/ufa  d'y  aller:  ût  dit  çuo  quelque  choie  cjuclj  Courap. 
pointafi,  il  n'y  cntrcroii  ia,pour  auraot  tjuun  maiiirc  J'ho- 
ftddudit  Duc  de  Bourbon  lauoir  tccusc.  Futpourccfte 
contumace  die  par  arrcft  du  7.  de  May  I4<i>  que  durant 

le 


r 
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le  Parlement  i!  ne  pourroit  départir  de  h  ville,  lisqucUe  luy 
fat  boilleepourarrclh  tidcLud.  Rom.  fiog. 

IIII. 

Mùitrg  iitietw-  ^  a  I  «  T  M  Goilbumc  dc  Brcfont  ayaat  fai^l  plaider 
'^JUjH/'  cnî*<rlcmcrttàTholofcp3rfonAduocat,qucftiailbrcIcan 

^tmr^mtmdAtu  ^^^^  Procutcurdc  fa  partie  aducrfc,  noinmé  frère  An- 
toine Banon,s^ftoit  tanté.qu'il  auoit  tant  d'amis  à  la  Coor, 
que  iamais  la  côplaintc  formée  pour  le  poncfloirete  l'Ab- 
baye dcCongnis  fie  fcroit  fournie:  &  ca  pluficnrs  dcliis  à  le 
pToaocr,à  faute  de  ce  auoir  fai«f^,  fat  par  arrcft  dud  je  Parlc- 
ment^donnc  le  lO.Dcccmbrc  14^5-  condamne  a  dire  & 
dcdaircr  â  La  Cour,  qnc  mal  ,follcmcor,  «c  indircrettcmcoi 
il  auoit  faia  p!jider,&  mettre  en  auant  telles  parolcs,&  de- 
mander pardon  au  Roy  »  &  à  lufticc  :  ôc  paycryne  amende 
de  quinze  liurcs ,  &  autre  de  dix  liurcs  audit  du  Gard,  &  Ici 
dcfpcns. 

V. 


r^ilZuM^!  ih  e  luuencl  leur  Aduocat  auoit  dit  en  plaidant ,  contre  la- 
quctte  loliet,  êcfonmari  demandeurs ,  furent  condamnés 
pararreft  dePariSïdcl'an  i  5  90.cn  la  (ommc  de  quatre  cent 
fiures  Parif.  &  en  deux  cens  liurcs  cnuers  le  Roy.  En  pro- 
nonçant lequel  arreO.lc  premier  Prcfidcnt  dit.aue  ccftoit  la 
faute  de  rAduocat:& puis  que  les  défendeurs  faiwycnt  ad- 
uoué,il  faloit  qu'ils  porulîcnt  ccftc  faute. 

V  I. 

M I  s  s  I  R 1  Gérard  Martin  Preftre ,  en  Tan  x  4^  Ç .  pre- 
tiîur^iitiêM        rcqueftcàliCour  deParlcmctàTholofc&pariccIlc 
e^nufntrtvm  ^^^^  niaiftrc  Antoînc  de  Morionc  Procureur  gênerai  da 
lll""""^      Roy  audit  Parlcmct,que  par  le  moyen  de  grands  don$,taiic 
en  or,draf  $,quautres  cholcs,que  fa  partie  aduerle  lay  auoir 
ùïCt ,  il  iufiftoit  contre  luy  &  auoit  moy enné  de  luy  faire 
refigncr  vn  bénéfice  en  faueur  de  faditeparrie  aducrfc ,  & 
de  plulicurs  autics  choies  damnablcs.  AraifooUc  quoy 
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le  7.  décembre  fur  ledit  prcftrc  condioc  par  arrcft,  de  faire 
amcodeiiooorabic  Cil  la  Cour  à  huis  clos  audit  Procureur 

SrncraJ à  foD  propre  Scvtivlc  nom  pojr  Icfdits  iniurcs:  8c 
re  Se  conieflcr,  c^uc  foUcmcnc ,  8c  indifcrctccnient  il  auoic 
prcfcnté  ladite  rccjucftc  ,  &  aduoué  le  contenu  d'icelle:  5e 
<\\£i\  rcQrepCDtoit-.&L  demander  pardon  au  Roy,  à  la  Cour» 
&  audit  Procureur  gcncral,  faos  amende  pecuniaire.de  fâot 
âcfpcnSjdoni  i\  (mi  ablous.  Pour  auranr,pcut  cArc,  qu'il  ne 
fut  rcceu  à  fair^  prcuuc  de  telles  paroles  :  quoy  que  foie  de 
ce  aducouUugCjfi:  exécute»  cômc  fut  faii^enprcfcnce  d'un 
Prcâdcct,flcquatorzeCon(cillcrs,noauQis  intcgritati  nihil 
addituro,  dctraclumTcro  Jpudbonos,  &  graucs  virosali> 
«juid  fuii.Ccft  arrefl  cil  le  cas  poic  par  Aadr.dc  Ilcrn.  in  cap. 
\.  qox  iliit  regai. 

VIL 

GriitAYMK  Courtabict  cordonnier  de  Paris  pre-  rm'mrt nmirnm 
fcntavncrequcfteàlaCourplcracd'iarurcs  atroces  &:dif-  canfuâtrtfe^ 
famatoircs  contre  maifirc  Icaa  delà  Porte  Contcillcr  en  'J]/*^*"'"  '  *' 
Parlement  à  Paris.pour  laquelle  il  fut  condamne  par  arrefl 
dudit  Porlcmcot,  deiui^lc  iÇ.May  1419-  à  fait;;  amende 
honjiorable,  ciicr  mcrcyà  Dieu,  Redemander  pardon  au 
Roy, à  Iuflicc,&  audit  delà  Potie  Conrcillcr.cn  confi:li.inr, 
ijuc  fauncmcnt  &  mauujtlcmcc  il  auoi:  ta:â  drencr,£c  pic- 
Icotcr  après  ladite  rc<jucftc  El  pourcc  qu'il  cftoitcôgnu  ex- 
trcracmcc  poure,&Qauoirdu  tout  ricn.fut  côdamnc  à  fùirc  n'tyin  <it  tjmtj 
abAincnce  eu  priTon  vu  mois  au  pain  &  à  l'eauc.  L'arrcfl  ^'•^'-«««nu. 
prononcé^  ledit  deL  Pone  homme  congnu  de  bonne  vie, 
Se  de  gran d' m odcflic,  déchira  npcrtcmcnt,  que  pour  foo 
reg.ird,  il  ne  vouloir  point  damtndc  honorable,  ny  autre 
pcitic ,  laas  toucher  à  celle  qui  ciloit  adiugcc  à  Dieu  au 
Roy. 

VIII. 

M  A  T  s  T  it  I  Bernard  de  Lanis  Procureur  du  Roy  en  la  /nitn^lsUe» 
Scncfchauccc  de  Tholofc  vint  en  Parlement,  S:  fit  quelques 
fcmonftrances  conccrnans  la  police  du  poillbn,  qui  le  ven-      p^^f);;^,  ^ 
doit  audit  lien  :  &  ce  failant  parla  arrogammrnt ,  Se  peu  i  /j^Mnit. 
peu  s'cichaulE»  U  au^înr,  qu'il  luy  cftli.ippa  de  iurcr  le 
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(angDicn.cn  prcfcncc  de  la  Cour,&  autres  officiers  afTem* 
blés.Ec  combien  q  uc  la  cholere  ne  sadrcfTail  pas  à  la  Cour» 
mais  feulcmcc  à  1*  Aduocac  du  Rov.fac  ce  oeaatmoins  telle 
bUrpbemc  trouuec  mauuaire,&  ui^oe  danimaduer/loo:  Se 
pourcefut  airedé  à  la  Conciereerie  prironnier  le  itf.  de 
Mars:&  le  i^.d'icelay  mois, en  lan  14  J4.fut  par  arrcftcô- 
damué  à  faire  aincndc  honorable  9  eu  prcfence  de  la  Cour, 
&  de  l'Official  de  Tholofc^âc  ce  fiifanc  demander  pardon  à 
Dieu  8c  au  Koy,&  à  payer  vnc  amcde  à  la  chapelle  de  cjoa- 
^ttmrturim  j^nte  liurcs:  ce  oui  le  mc(rac  iour  fut  cxccutc.  Aucuns  oui 
^à9^9  '  "  parle  dcccuarrcft,  y  trouucntvneerande  clémence, 
poarlablafphcme  prononcée  par  votei  perfocoage,  oui 
doit  vfer  de  telle  modcôie,  que  requiert  la  dignité  de  (ou 
cOat,& co  lieu  (î  iUuArc»  auquel  efl rapportée  la MaieAé  du 
Roy»  &  dignité  de  luflice  :  &  eft  IbfFcnlc  faidc  contre  telle 
compagnie»  réputée  crime  de  lefe  MaicAé.1.  quirquis.  in 
princip  &  ibi  lo.Fob.Cad  Ieg.Iul.Maiert.&  in  Auth.oui  fint 
rcbel.ibi,  machinantur.  Bal. in  tit.  depace  CooO.  li:r  Irmot 
Opizon.  in  prise,  per  illum  tcxt.  in  vcrb.  Tobis»  &:  in  >  crb. 
damn.  &  Andr.  dclfero. in  tit.  quzHntrcgal.pofe le  faifb 
dudit  arrcft .  &  tient  que  ccft  crime  de  lefe  Maicftc  pcr  d.  l, 
quirquis.dc  I.â.de  dccui-lib.z.C. 

IX. 

J{(^»mf*  irrtui  Vitx  fit  dcDiamblc clerc tôfuré non  marié.par arreft 
'"I'hLIu  ^"^^  '         I  5  9 1 .  fut  condamne  à  faire  amende  hon- 

'*  norable.pour  auoirirrcueicmencrerpôdu,& parlé  lors  qdil 
fut  incerrogué  fur  quelque  delifl  »  dont  il  cftoic  accufc ,  par 
deux  des  Mcffieurs  de  Parlement,  8c  ce  fans  aupir  cfgard  k 
ion  priuilegc. 


Sei 
emts 


S  I  au  nom  des  habitans  &  fubiets  ont  edé  publics  pla- 
f^fl^g^ffs^f^^.  cats  diffamatoires  contre  le  Seigneur  cjui  pourluit»  après 
tendifféme eom  lâducu OU  dcfaducu^cc  n'clt  pos  aflcz  qûcn  gcoeral  îon  face 
mcm  d>nt  0^ir.  Iciiitaducu:  mais  faut  que  liogulicreiticc  cous  cnrcfpondcc 
iufqiià  irouucr  les  authcurs  »  qui  font  punis  »  &  non  pas  le 
corps  (i.  fuies  habitas. £t..iufl  fut  iuL;cpararrcfl  pour  IcCô- 
ce  de  1  ôn:rrc,côire  fcs  fubiets  duàit  Iku,  le  I4.iu!u.  4S. 
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XI. 

P 0  T  «.  c  1  que  fouucoc  le  font trouuccs  requcftcs  inae-  ng^Htfi*, r»jns 
âiues  contre  rhonncurd'aarruy,  &  autres  imperiioeoces,  ^mt„  fro- 
«font  les  Procaxcurs  apte»  cnaais  fc  dcfpcfchoycot  d  un 
dcûducu  ,  fut  par  arreft  défendu  de  plus  en  prefeorcr  (ans 
dtrc  bguces,8c  cotiecs  de  leurs  raains.Ic  ix.iour  de  Dcccm 
brc,i48  5-  V 

XII. 


1!  1^ 


Lt19.de  Mars,  I  ç  4  j  .rn  Aduocat  en  Parlement  à  Paris,        .  ^ 


\frtut 


par  fa  plaidoyeric  chargea  ?n  Commiiraire,8c  examinateur 
du  Chaftclct  d'auoir  cflé  corrompu  par  argent.  Il  fut  iocer-  r*ti«m.réyett.  \  ( 

pellé  à  la  rcquefte  des  gens  du  Roy  -,  s'il  auott  moyen  d'en 
faire  prcuuc.La  partie  qui  eftoit  prcfenie,declara  auoir  eltc 
fiïix  lî  IccreitcnDét.quiToc  fc  pouuoitdcfcouurir.  Surquoy 
la  Cournc  fit  autre  droit  par  foo  arrêta  ce  Commmaire, 
que  d'ordôner  c]ue  tels  mots  feroycnt  rayés  de  la  plaidoy  e- 
îic:flc  ce  ncantmoinsfît  dcfcnfcscs  Aduocats  de  plus  plai- 
der telles  chofes  criminelles, fans  fç.moir  s'il  y  aura  tefinoins 
pour  en  faire  preuue,à  peine  d'eflrc  ûifpendus  &  interdits. 

XIII. 

Syr  vn  appelrclcucàlaCourparleanDurier,  apothi-  ^rme  de  fr^tt- 
cairc  de  Fcurs  en  ForcOs ,  appcllant  des  procédures  faiâes  tUrm  mAntrtt 
parlcBaillif  de  Foie/ls,  à  la  pourfuite  &  infiance  delcan  Àinimtt. 
Vcrpiliccn  roaticre  d'iniures  vcrbales,pardeaunde,defen- 
feS'.repLciues, dupliques  appointement  de  côtrarieté.&d'in- 
torirJcr»par  cioqounzdclayi:futdit  &iugé  pararrcA  de  Ta- 
rif ,<la  x7.Iuia,  I  f  37.que  par  ledit  Baillif  en  appointant  les 
parties  >  &  les  faiîànt  procéder  eo  celle  matière  ordinaire» 
rocnr  ,  auoit  erté  mal  procédé ,  ordonne  ,  &  appointé  :  &  le 
roue  ca/Té  &  annullé ,  &  les  parties  renuoyees  au  mois.  Où 
l'iotimé  /croit  comparoir  fes  tefmoins ,  pour  cftre  ouïs ,  8c 
examinés  en  iugement ,  &  ce  faid.  faire  droit  és  parties,  & 
'  I  -  r  ronam.iircmcnt  en  la  matière  comme  de  railontâc 
i  que  le  luge  ayant  ainfi  procédé  ,  en  viendroit  en 
perlonnc. 

L  XIlll. 
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XIIIL 

9#  imefmfi .  ^  P  A  R.  pludcurs  ârrcfls  de  Paris  a  cftc  donné  forme  de  pro 
flm  mffêrttwku  cc^cr ,  forcnoiab>e  en  miiieic  d'ioiures  verbales ,  dont  le 
premier  clt  du  i4.Mars,  1 507.  AHauGir,  <]uei'iniuric  doic 
prefcmcr  répudie  au  lugc^pour  auoir  commiUioD  &  ron- 
d'inFormcr  fur  la  pronoaciicion  dcfdiccs  miures:ccfai^ 
^  Ion  «nformacion  rûpporcer»il  doit  prcfcntcr autre  retjue- 
fte*  à  ce  c)ue,vcu  la  (qualité  de  l'iniure  qui  eft  atroce»  luy  foie 
donné  congé  3c  pet  niinion  d'agir  à  la  réparation  «  &lectrc9 
pour  fiirc  venir  en  personne  celuy  qui  a  dit  les  iniares,pour 
icelles  aduouèr  ou  der.iduouër  :  &  les  relmoios  pour  cAre 
CUIS  promp.-emcnr,s'il  y  a  deûdueu.  à  Hn  d'en  ;iUoir  répara- 
tion &iuibce  tur  le  champ.  £t  fut  ceftc  forme  in  iodiuiiuo 
déclarée  valable»  par  arreÀ  de  Paris,de  l'an  i  î  s  o.  pour  Ican- 
neChailcm.fcmmcd'Emeraud  dclaCourt.intimee>  contie 
maiflre  Iniques  Faacrion,  &  la  femme  sppcllaac  du  Baillif 
dcFordis.Ecaullî  par  autre  arrcfl  donné  cnircraai/lrc  De- 
nis Tr«Dc!,appcllaut  d'une  parc,  &  Vital  BciTay  in timé/ran 

XV. 

VmiwtUnt  tt«     5  I  îe  défendeur  conucpu  en  matière  diniurcSïpourtou- 
i,9uUmt  fouflt'  tes  defcnics  dit  ou'il  ne  ks  veuf  fouftcnir  ny  aduoucnmais 
mtrdêù  tfirttHi  au  contraire  .  qui' confelTck  demandeur  nomme  de  bien, 
&  rien  coulpablc  ny  taché  de  ce  que  porte  l'inmre  :  il  doit 
euiter  les  amendes  Honoraire  de  pécuniaire;  doit  ce  neant- 
nioins  cOre  condamné  es  dcfpcns  de  l'inftance  :  &  luy  doit 
eftrc  défendu  d<r  plus  conuicierny  dilfimcr  le  demandeur 
à  peine: ^  auffî  perrtMs  au  demandeur  de  faire  publier  tel  iu- 
gcment ,  pour  tou''crepara:ion.  Cariln'eft  permis  Icgcrc- 
..nicnt  pai  celle  poi]ri^»ite,&  par  amende  honnorablc,  &  pé- 
cuniaire f'Jggcrer  iufjmie  à  va  homme  de  bien ,  ob  lubri- 
cum  linguç     liorammentcnceftemaricre.quieftlans  dou 
te  fameufj  »  &qui  doicefire  traittce  extraordinaîremenc.  i. 

iniuriarL-m  ardtionem.fF.de  inîur.Et  aioiî  fut  iugé  par  ar- 
reft  deParis.pourViralBefljyjintimé  Zl  demandeur.contie 
maiûre  Denis  Tiunel,  Eflcude  Foreds,  appcUanc  U  défen- 
deur en  matière  d'ioiures,  en  Tan  I  \^9, 

XVI. 
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XVI. 

Si  Ic  défendeur  en  ioiurcs  vcrbjlcs  futdccljration.cjiril  'Dtmtfimtu 
DC  vcur  auiotcoir,fic  qdil  s'en  dcfdit,c'cft  i([\:j,:àc  ne  doit  le 
luge  le  prcflcr  plus  auanr  à  cunfc/Tcr,  ou  nier  de  l'auoir  dit, 
nyrcccuoir  le  dciuandcur  à  infirmer  là  dcHus.  Ecpource 
que  le  Scncfch.ildc  Lyonauoitapr^ointc  .contre  vnc  fem- 
me conuenucparvn  Marchand, t]vi::lr  auoii  appcUé  larron, 
auclcdic  Marchand  infonncToic,  nonobftanc  ce  que  ladite 
femme  fift  pareille  det-ljratioo  que  de/Fus  ,  furent  par  arrcft 
de  Paris ,  donne  is  gr,:n>is  lours  de  Moulins  >  du  icudi  i  « 
Odobre,  i  f  34.!cs  jppelJ  jciont,&  ce  dont  Auoir  cfté  appct- 
lé^mis  au  néant, blés  parties  hors  de  Cour  lans  dcfpcns. 

XVJL 

V  N  ra^Tnl  plaidant  contre  fon  Seigneur  féodal,  &  fayant  „ 
«lementi  en  lugcmcnt,  fat  pariêntencecon  jamné  àKiy  foi-  itmtnt,  /^sH 
re  aooende  honoraire ,  &  te  dcfdtrc  en  iagement  es  nrefen- s»tur^ftrdf»m 
ces  du  luge  &  du  Procureur  du  Roy.  Les  deux  ap'icllcntcoyï'/A»*' 
Parlement  à  Paris,  où  le  Seigneur  prcfcnte  rcqucfte  à  la 
Coor  tendant  à  fin  que  par  tcuc  iniure,  fuft  déclaré  fe  fief  du 
Vaflàl  commis  a  luy  .Sur  ccfte  rcqueiic  le  Va/Ta)  défend,  que 
le  premier  procès  n'cftoii  du  fief,  que  ccfle  parole  ne  con- 
ccruc  le  fief,  &  uuc  ladite  rccjucfic  eft  eftrange  du  procès: 
f  lus,qu'il  liy  a  fcIonnicLe  Seigneur  dit  qûil  cfl  gricuemenc 
iniurié ,  ayant  cfgard  aux  perfonnes  :  aflauoir,  qu'il  eft  Sci- 
enear,l'iniuriant  VafTaliaulieu,  qui  eft  en  iujgcract,^  dcuât 
fcs  Officiers  Royaux.  LaCour  par  fon  arrciï  du  dernier  de 
Décembre,  I  jftf.  ditquepar  leVafTal  a  cfté  fans  grief  appcl- 
lé  ,  qui  cA  condamné  es  defpens  ,  &  à  raracndc.  Et  quant  à 
l'appellation  du  Seigneur ,  iccllc  &  ce  dont  efloit  appelle, 
mis  au  neanc,  en  failant  droitfur  ladite  rcqucAc ,  déclara  le 
£cf  comaài  audit  Seigneur,  pour  en  iouïr  la  rie  dudit  Vaf- 
Cal  durant  :  &  à  la  charge ,  qu'après  fa  mort  tel  vfufrui^t  re- 
toumcroit  à  fcs  héritiers ,  aucc  la  propriété ,  8c  fans  note 
d'infamie 
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POSSBSSOIRES. 

Tdtrc  4* 

^yirrcjï premier. 

_i,  il  o  M  p  L  A I  N  T  i  s  ne  S'intentent  pour  meubles 
CÔfU^^.  foJWSm,  l.li.H"oiien$.ibutuncriresfoh(rt  If^npo^^^^^ 
mLuu  n.n  rr- 1  RBgj  nl.is  pouT  mcublcs  y  a  autre  mterdid  ,  nommé 

Vtrobi.  finon  que  les  meubles  falTent  compnos 
"S^^rfo  :  comme  de^ous  &  chacun  i«  ^lens  delailTef 
fi  Xu  autrement.  Ainfi  fut  iugé  par  arrell  de  Pans  ,  du 
I4.1uillct,iî  J7. 

11. 

T  R  Chimbrier  de  faind  Martin  des  champs,par  arreA  de 
itc/îr>-  --Parisderan  M90.fat  receu  compIainr,nant  fur  fon  oAcc 
.om\l*n^^^.  ^^^'^r\  &  oroffits  d'iccluv.conire  les  troubles  aluy  faiÛs 

pcrieur.en  les  poircnions  &  ^fines. 

D  y  fubiet  contre  le  Seigneur  iuflîcier  o'eft  receue  com- 
SM..  n-.?"-  pt,r„«encas  denouuell«é:ccneantmo>ns  fi  IcreLHanten 

"T^7-[Sdi?tion.commeenvnConueDt.efte 
gn^,  ,«..lcn  '  V""'*^  "  E '^^ fo^       pour  vn  Coouent  de  Religieu- 
g.rol;"icCom;ed-Àl?nin.VicomcedeBeaumoat.par 

arrcft  de  Paris.cn  l'an  i  5P4 • 

.  ,      '.Ui    L  o  N  fouloit  anciennement  fequedrer  la  chofe  contco- 

tleufUfournir  la  complainte  P--P-™-' 
,lL«  fM,  I..U  f,„s  p;endre  congnoifl^nce  de  caule.Sc  fans  ouïr  partie  .  ce 
!..«,      ^v-  '  "Trnôins  ce  ft>  le  a  efté  reprouué .  comme  tortionnaue. 

«"CdTniuftice:  k  font  ai.ourdhuy  le»  parties  ou.e.  par 
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le  lu^c,&  nocjmtncnr  l'oppoGnc  fur  les  caufcs  qu'il  a  pour 
cmpdchcr  ledit  fournincmcni  :  coaunc  fui  lugé  par  arrcft 
<icParis,du  itf.Auiil,if)i. 

V. 

En  rinflancc  de  complainte  n'y  a  que  deux  prouiions:  rrtm/Hg  ^mU 
a(rAaou,Scqueilre,&Recrcjnce.Toutcsfois  s'ilcft  queflion {*  fnutm 
d'un  compbingnant  oui  (oit  fils, pour  l'heredité  du  pcrc.ou 
vefuc  pour  ta  dot,&  douaire,pu  autre  niuorifc  de  Ij  qualité, 
tant  de  la  n)attcre,(]ue  de  luyilon  peut  faire  prouifion  d'ali- 
menis  fur  lesbicns.Etainfifut  iugé  pararreiidcr.iris,pour 
le  Seigneur  dcCuiaur^coauc  la  Dame  dcToutc-vUIc,du  x  5. 
Fcuricr.inj. 

VI. 

Cil  ▼  y  qui  a  obtenu  en  complainte  aacc  dommage!   Tnniiji  ^ 
Se  intcrcfls>doit  premier  fe  dre^Ter  contre  les  CommiiTaires  imttr*nti$tU». 
qui  ontadminidré ,  &aonàlapartic:&ficontTC  eux  il  ne  f*  f*1'**iif*' 
recouurc  ce  qu'il  doit  rccouuicr,  comme  fruids.qui  pcrcipi 
poterant,ou  bien,  qu'ils  foycnt  foiâs  non  foluabics,  lors  il 
le  pourra  drelTer  contre  la  partie,pour  recouurer  le  (urplus, 
comme  dommages  &  inccrc/ls.  Et  ainfî  fut  iugc  par  arrefï 
de  PariSfConcla  a  U  chambre  du  dommeinc,du  i  y.Ianuier, 
'  f47'Pour  Mcry  deH.ogcmont,concrclc  Curé  de  Cornet» 

VII. 

.  Si  vn  adioumé  en  complainte  &  interdit  polTefloire,  rnmmjjj  il 
^tntrec dit  n'auoir  faitl chofepour erapcfcher la poffcfllon  we^!fba!e»m 
du  c6plaingnanc,&cô(cnti  (à  maintenue, il  ne  doit  derpcs,  f/éùnu.  ^u^md 
domni jgcs  Se  intercfls ,  mais  faut  (Ju'il  fe  foit  cxprclTcmcnt  fi"' 
opporé.ou  bien  qu'il  y  avt  trouble  réel.  Et  ainfi  fut  iugc  par 
arrcrt  de  Parif,du  r  i .de  Mars,  i  yj 8 .Car  l'adiudication  des 
dommages  Se  inccrcns  par  la  narurc'de  ccfl  ir.tcrdiû  ne  pro 
cède  de  tel  conrenccracnt ,  mais  feulement  d'un  contredis 
vt  It  contendarur  vtcr  poiTîdcat.l.j.J,  iatcr  litigatorcs.  flc  |. 
fcd  Cl  intcr  ipfos.rt.vii  poflid. 

VIII 

DiNONCiATioHdc  nouuel  ocuurc  eft  diuerfe  de  la  ■•••^*»  •uê»» 
compUintccn  ce  que  celoy  à  qui  la  dénonciation  eft  faifte, 

^  L  5  cil""'''*''"- 
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cfl  rcccu  en  baillant  caution  de  reracrtrc  le  tout  en  premier 
eHit  t  s'il  c(i  ordonné  à  fjirc  parachcucr  Tauure  arreO^.  Et 
ainû  f:'t  iuc^é  p.ir  arrcfl  6c  P.iris  ,  du  i6.  Septembre,  1 4  3^. 
pour  Tcdiécc  des  moulins  d'Amiens  >  commences  à  baAir 
fur  Icpootfdefqucls  lepa(rage  eftoit  rendu  plus  clhoit. 

IX. 

*Df  mefmis.  E  N  complainte  a  efré  iugc  au  contraire  par  arrefl  de  Pa» 
ris.dui^.  Noucmbre,  IP3.  alTauoir,  larec|ueAe  deprooi- 
iîon,  de  baihr  en  lieu  conccntieux^cn  baillant  caution  de  dc- 
molir,reicttcc. 

X. 

.  9>9mfmtJ.  SvYTANTce  que  dclfuSïpar  arreft  dePari$,du  17.N0- 
uembre,  1 J 1 4.  mclfire  G«bricl  de  la  Chafte  fut  déboute  de 
l'effcd  des  lettres  p^irluy  prefcnices,  tcndansifîn  d*cftre 
receUi  perdant  le  procès  de  compKiinte.  à  lu}  Uie  &  conti- 
nuer de  baih'r  en  baillant  caution  de  démolir,  s'ilcfloît  die 
La  raifon  eA  fori  bonne^de  ce  cjuil  vaut  mieux  obuier  à  roc 
iniure,  ^uc  d'en  attendre  la  réparation.  I.j.C.  ^uaud.lic.lîn. 
iud.fc  vind. 

XL 

fkmpUlnttt  éu     E  N  T  M  les  lugcs  Royaux  &  fubalternes  des  Seigneurs, 
Hfiy^U^ou  y  adroitdepreuentionpourlaccmpIainte.Etparpîiifieurs 
(ithtlufn*       arrci^s,  le  doute  a  edé  appointe  au  Confeil,  (iie(dits  luges 
fnm4mri9ti,      Royaux  pcuuent  prendre  corgnoiflance  de  ladite  com- 
plainte làiis  ictires  Rm  aux.  Depuis ,  &  le  pénultième  iour 
de  Nouenibrc,  i  y47.fut  iugc,cjue  lefdiis  luges  Royaux  peu 
ucnc  en  coQgnoiftrc,  &  preucnir  par  leurs  limples  Icttres,& 
(ans  cominiiiion  du  Roy.Autant  en  fut  iugé  Tan  1 5-40. entre 
Antoine  Thcucnon,  marchand  dcCroxet,  complaingoant 
'  d'une  part,&  Guichaid  AurilIon^Seigneur  de  faindt  Bonnet, 
oppofaoL 

XII. 

//«n  </#  rMN-  CoMPLAiNTXs  «la fuitc  d'ioterdiéls  pofrefToircs, 
fUmre  eemmtn  foot  rcccucs  apfcs  Tan  du  iroublc,tant  en  bcnefices>  <juc 
4$dtttr9nblt,    chofcsprophancs,parrordonnance.Ceneammoins  en  bo« 

uc£ces 


I 
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ncficcs  Pan  (c  prend  aprcsI.iprlnlcdcpo^Tvfllon.acnonpa» 
dclamorr)OU  vacation:  &  .iinû  fur  lugc  par  arrcl^dc  Patis, 
en  Tan  1^40.  pour  frcre  Gilbert  P.tpon  ,  Aumornicrd'Am- 
biarlci  contre  f.crc  Bertrand  de  Sallign-tc:  extarb:ri  au- 
tem  non  poteA,qui  iofns  noncft:  Se  fut  la  coniplamce 
fournie. 

XIII. 

Si  dechoferaifiepariuAiccieptoprietaire  forme com- 
plainte  contre  le  CommilTairc  cftjbli  .doit  ledit  Commif-  *' 
£iire(s'il  le  retjoicrt.en  fjifant  apparoir  de  fa  commi(c)cftrc 
abfous  de  la  complainte.  Et  quanr  .mx  dcfpcrs  ,  ils  luy  doy- 
ueor  e(tre  a  diugés ,  fi  la  faifie  a  edé  figniHee  au  parauant  U 
complainte  au  compIa]ngnant:autrement  doit  cHre  di'  (ans 
«icrpcnstcôme  futiuec  par  arrcA  des  grands  iouis  de  Mou- 
Imsidu  tf.de  Scptemorc,ran  i  f 40. 

XIIII. 

CoMPtATMTEsne font reccu c 5. & doyu cflt eftre Je-  CtmfUntt m 
clarees  impertincntes.fortnees  conrrcvn  locatnire,  djlis  le  v« 
temps  du  louagc.par  ccluy  qui  a  paflé  ledjt  lou.ige.A  ce  pro 
pos  moniiear  Brinon ,  corapfaingnant ,  contre  vn  inquilin 
d'une  lîcone  maifon,  en  la  rue  des  tinq  Di.im  ns,  O'cs  qu'iï 
dcfaduouaA  fun  homme  >  qui  aaoït  paflé  le  loujgeàfon 
Dom ,  &  auflî  qu'il  euA  lettres  pour  cftre  rdetté  de  quelques 
quittances  par  luy  fignees  delà  pen(îon  dudit  loujgc.  fut 
débouté  ,  tant  de  fc5  lenrcs>  que  de  f.  1  complainte .  que  la 
Cour  déclara  impertinente  par  Ton  aircfl  iufïriiiaiir d'un  iu- 
gcmencdu  PreuoAdeParis.Ie  1  t.lanuicr,  1^4^.  Lon  alle- 
ptia  pour  ledit  Sienr  Brinon  la  Iny  (î  duo.  $  cùm  mqui'inus. 
iF.vti  polltd.&par  lequel  arreR  fji  dit  que  Pinquilm  iomroic 
pour  le  temps  de  fon  louage.  Semblable  arreit  fut  donné  à 
Paris,  le  ij.Nouembre,  1^43.  En  ce  dernier  aptes  le  temps 
dm,  le  condi^Mc  ne  Voulut  forttr.  Le  locateur  Iny  forme 
compIainte.(^^^^e,quilne  veut  deba°tredc  lapjircdîon.  • 
mais  (culerolHHctcIou-.ge  luy  a  rfté  prorogé,  3c  de  ce 
s'en  r.^pportc  auTcrmcntd         ^U'-LaCour  pionon^a.que 
(ansiatfunlaromplaincc  .  :      .  .rmcc ,  fie  ordonna  >iuc  ce 
denuodcur  dans  le  mois  iu:cioit,ou  rapporterohle  fermée. 

L  4  XV. 
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XV. 

Com^Minn  ne  L  ■  Procurcur  du  Roy  2U  DomnacinCfCn  la  Scncfchaucec 
ftHt  efhtf^rmê»  dc  BourboDnois,  auoit  formé  i  omplointc  contre  les  habi- 
ftr  vm  fft»-  tans  d'ireurcypourraifoi)  du  droit  de  BLirtc.  A  Moulins  és 
Ttur  dn  grands  ioUTS  M.dc  Montcloo, Aduocat  du  Roy.rcmonrfr* 

<|ue  ladicc  complainte  cil  oie  mal  intentée  pour  la  dénéga- 
tion dadit  droit  :  carte  Roy  el>  ccluy  qui  garde  &  maintient 
Tes  fubiets  ,  &  o'eft  conuenable  qu'il  demande  luy-meihic 
eflre  maintenu  &  gardé  coDtr*eux.D'ailîcurs  la  complainte 
furpofc  trouble ,  qui  ne  luy  peut  ny  doit  eftre  £ii£t  par  fes 
fuDiets.Par  arrell  du  if.Sepicmbre,  1 534  fut  icellc  complain 
te  mifc  au  néant, &:  déclarée  impeninente  &  les  parties  rcn« 
uoyees  pardcuaocIcSenefchal  de  Bourbonnois ,  ou  ion 
Lieutenant,  pour  procéder  fur  Tadlion  confelToire,  à  raiiba 
dudit  droit  de  Blairie. 

XVL 

CjmpUtntt  cou    g  n  compinintc  y  a  trois  iugcmcs  pour  la  pofTeiTîon  dont 


tient  trou 


'"i*"  eft  queltion.  L'un  eft  du  (cnuellre,  Tautre  de  la  rccreancc,/c 

meni,4eHxfr9~        ^  t   t      i  ^  i 


m'ftiu^^UJh.  îroilicmc  delà  pleine  maintenue.  Cy  deuant  aucuns  ont 
fniituc.         doute  fur  la  pretiucqiiil  faut  faire  delà  poflcfllon,pour  obie 
^rcHue  meceffai  ntr  cfdïts  trois  iugcmcns.Tous  ont  tenu  pour  certain  &  no 
rede  U  fcjfef-  toirc,qu*cn  pleine  maintenue, il  faut  par  nccciGté.queceluj 
qui  veut  obtenir ,  ayt  pleinement  &  luffifarament  par  bon 
nombredetcfmoins  non  reproches,  fiid  prcuue  de  ladite 
polIelTîon.  Si  des  deux  conrcodaos  tontrouue  l<:s.preuucs 
pareilles,  par  l'ordonnance  Royalle,  conforme  â  l'a  difpofi- 
tion  du  droit  communale  défendeur  doit  obtenrr.Lc  dcfen 
dcur  ferj  l  oppoCint  &  ccluy  qui  fera  prouoquc.Le  deman- 
deur fera  le  prouoquant,  nonobftantcequ*en  telles  inftan- 
ces  chacune  partie  toit  demnndei  efîc,  &  dcfcodcrcfTe  :  car 
les  deux  rendent  à  mefraefin.adauoir,  d'cltrc  m.  intenues. 
Trenue  d'unie  Ql^'otau  Icqueftre  &  à  la  recrcincc  »  cc^^^ugcmens  de 
fmom  po^  u  peu  d'intercfl  &dc  piciudice:  telfemen^^^kpicnncmcnt 
po(fe(fion  Mmec  nVf^oit  permis  dVn  ippcller,  comme  e^^^^mu  en  la  }oy 
rfrmtnt  fupffJe-  in[u>eriaic»C.(i  de  momentar.pofTfuc.ap^^R  à  ce  moyen 
«       .       furfiroir  la  prcuue  fommiirc  faidc  par  vn  (cul  icfnioin, 
comme  ont  tenu  Bar.Bal.3c  Icuis  fuy  uans,fur  la  loy  jj.C.\  bi 
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in  Tcm  ià.Sc  fur  bloyj  C.  quor.bonor.  Bartolccootcsfois 
fur  h  loy  a<ixnoncodlft  de  iurciur.cil  d'aduis  c^u'ii  y  ftut  ad- 
louffcrrn  ferment  fupplccif.  L'ancienne  pratdque  s'accor- 
doit  à  ce,  8c  à  moins  nire ,  par  laquelle  les  Scrgen  s  execu- 
rcQTS  des  complaintes  feqaeftroyent  prompccmcnt  :  maie 
tout  ceU  a cf^^  abrogé  8ccorrigé  par  plulicurs  arrcPs, com- 
me cft  k  plein  cy  dcflbas  déclaré  au  tiltre  de  requcthc, 
pour  auoir  congnu  que  tels  iugcmcn5,encores  qdils  foy  cnt 
pToui(îonnels,&  peauentcffrc  reparé s^onc  ce  neantmoins 

de  grande  importance  &intereO ,  flcicc  moyen  e(l  pour  ■ 
icetu  obtenir rcqaife  pleine  preuuc,  &  tout  ain(î  cjue  s'il  e-  j 
f^oit  oucfHon  de  pleine  mainrenue.Le  pareil  fe  doit  pratti»  .  ( 
oueraelaRcinrcgrandcquicfirmtcrdiâquenosIuril'coo  Hftmtt^rUtmt  \ 
/ulrcs  oncnomriK.Tndcri.Fetin.furtc  chap.  cùmloannes. /rWAùii^yiiM  )^â\  ^ 

de  fid.inflrum.à  la  fuite  de  loan.Imol.  fur  ladite  loy  admo-  fUmtfntuu. 
ncndi.La  raifon  cft  pcrcmproire.qu'un  feu!  tc(moin  de  vray 
c(l  oui ,  &  £iit  foy  auec  le  ferment  Tupplctif  en  chnfes  légè- 
res ic  qui  font  de  peu  d'importance  &  de  preiudice  :  mait 
que  certes  le  gain,  ou  la  perte  de  polfclTîon,  foitpnr  fequc- 
ftrc,recreancc,ou  reintegracde,fonttouiiours,dc  fans  don- 
tc,dc  grand  preiudice. 


DE  REINTEGRANDE. 

Ttltre  5 . 

n^rrefl premier. 

N  rossisssY*.  fpolié  par  force,  doit  premier  npmttgtMd* 
eftre  réintègre  en  Gi  polTcÂîon  :  &  n'cft  rcceu  :ble  P'i»>l*i>**  /»' 
pjrtic  i  oppotcr  droit  ilc  proprictCjO  J  de  poir.ll  •ff'f'f»*' 
^—-—g^,  lion,qucla  Rciuccgrande  ne  loit  exécutée, q«îi  c(t 
pnutTcpce  l.tn  literis,dc  rclhiu.fpol.l  j.  J.j  cum  <.ilofrfî!dc 
VI     viarm      1  û  maritut.  C.dc  dona.inter  virum  &  vzor. 
&  cap.  j.  dcrcliituuo.  fpoliar.  Lony  fait  trois  limitations. 

#  L  f  L'une, 
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timiâtiên  /.  L'une ,  li  le  dcfcn  Jcur  veut  fouftcoir  <jtt*il  cftoit  I  jv-  mcÇtœ 
punclltfurn  •turclt& p.iiliblc:car  par  ce f^id^ cvclu  iapeA 
icdion  prétendue  pa»  le  demandeur ,  l\:c]uel  pjr  confrquenr 
r'a  peu  eft'C  d  'poflcdc  ^vc  dicit  Abb.  Sku.  in  d.  c-  j.  car 
ce  n'cft  /poliJtion ,  f;ue  decon'.ioner  rapolTeffion.  c  olim. 
&  c.  vcnilT  ot.  de  rclht  it.  fpoliat.  &  nefcroir  pjsaf* 
fez  d'wllcgucr  vn  procès  poncllbirc ,  &  <|Uclc  dcfcodenr 
▼ouîuft  liirc,  ijuVncorecju'il  o'inût>aft  à  U  pofllfïîoB  cor- 
porelle «ce  ncantmoins  il  eOoit  potTclTeur  :  car  il  ncpoti- 

Ummmtiêm»»  iioit  vfcr  Je  Ion  autoîké.  L*aucre,  &  féconde  limirarioo 
cft,  s'il  c:'!  oucilion  d*un  forc,difficilcâ  rccouurcr  Ç^s  gran- 
de force,  faut  cicrer  au  pcticoire,  ou  poâcfFoire,  faas  fe 
dcHailir  >  comirc  dit  Paul,  in  1.  ij.  io  firx.  C.  de  c<fî£t  <lîuf 
Adria.  loien.  &  Lfon  iircap.  htcras.  de  rcftiiut.  fpol.  A  ce- 
flc  limitation  Ion  adioufte.  c]Uclefort,<jui  cftainfî  occu- 
pé ,  foit  de  la  fubie£lion  d'au- rc  Prince  :  cars'iJs  crtoyent 
d'un  mermc  Pnnce  qui  cuft  mo)  en  &  force  pourfoy  £i\- 
rc  cbeir,  ladirc  limitation  n'auroii  lieu  ,  vtperfac.  de  fan" 
cto  Georgio  in  1.  (î  de  vi.rcrf.  6.  faltit.  detvdic.  qoi  daa* 
ne  exemple  du  Roy  de  Prance.quicA  Prince  puiffant  à  tou- 
te obeïli'jnce,  &  lors  contre  vn  fpoliateur ,  quel  qu'il  foir. 
Ion  prattiq  .ic  l  adite  m  ixime  prcfuppofee,  de  remettre  a- 
umt  toute  ccuiTc  cduyquicft  dclfjilî,  Remployer  gens 
armes*  Artillerie,  &  autre  force |>our  l'cxecotion:  fuyuant 
le  texte  in  I.  qi/i  rcAitu^re.  dcrei  vcndicatie.  EtainiiFuc 
ordonné  &  f.ii£t  pour  exécuter  vn  arreft  dcTholofct  don- 
ne contre  le  Roy  de  Nauarrc,  pour  le  Comte  de  Bigorrr, 
lequel  raonlîeur  Boyer  allègue  (ans  d  ne  >  decido.  ccxxxviij. 

UmuMît9nt.  La  troi(îemt:IimitrtioneO,que  fi  le  deffaifi  cftoit  feulement 
faifi  par  ciuilc  pofilflion  feinte  >  comme  celle  qui  eft  conti- 
nuée du  dcfunél  à  l'hcriirer  ,  Fors  il  ne  peut  agir  en  i  eintc- 

frjnde,vtperBald  in  Autiienr.  dcfunél.  C.  adTcituilia. 
outcsfois  en  pra?^ce  laJite  limitation  cil  fort  difficile  à 
joiifttni:  ,vcu  que  l'hcriticr  fc  dit  poflcflcur  red^par  la  cou- 
ftume:  comme  dit  loann.F.  b.  in  $.).  &in5.  retinendx. 
InAtru  de  interd. Et  feion  ladite  couftumcen  pais  dcd  oit 
clcrir,  5:contrcladitc  limitation ,  a  efléiugé  pir  arreAde 
Palis  du  penulricme  lourde  Mars,  ify4.pour  Anne  Bictcu* 
tutrice  de  £à  fille  héritière  de  feu  maiArc  Antoine  Duran- 

•  coa 
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ton  adaocat  au  Bailliage  de  Forcfts,  dcniandcreflc  en  rein- 
KR«odc,côtrc  maiftrc  Icaa  Rcgis  Aduocat  audit  BaïUiagc: 
lequel  fous  ombre  quclcdu  dcfunft  cnfon  via.toc  &  luy 
cflovœt  en  procès  poffcffoirc  de  ccrtatns  biens  ^eftoit  m- 
Ltincnt  ladite  mort  aduenuc,  de  Ton  autorité  fa.fi  rcel- 
lemeni  des  biens  contcntieux.qui  ncAoycnt  (ccjucftrés.Ec 
iontrcUduc  dcmandcrcircil  oppofoitque  laRcintegrandc 
nVftoïc  cumulable  aucc  la  cpmplaintck  nauoit  heu  cootrc 
vn ooffcrtcur  tcU^ûU  le  difoitpar  le  prcrmcr  proccs.SccHn- 
odcllc  ncftou  ùilic  iccUemct  par  b  femtc  pcflcOion  m- 
duitc  par  la  couftumczdoni  il  fut  débouté  &  les  parues  ap- 
pointées  à  informer. 

IX*  ... 

DAMOisiiLi  Margucnrc  de  Couflc ,  par  inoyctn 
dciraifitmairtrcPieneRaicrAduocatauParlcracf^tdcBor-         /#  u 

Jcaux.  Là  dclTus ,  de  crainte  quil  ne  fe  pourueuft  par  Rein-  U  fi 

tc€raodcpari!cuant!cSeneIchaldc  Bazas ,  elle  obtint  let-  'ifj't' 
rrcs  Royaux  addrcflantcsaa  luge  ordinaire  a  Motfur,pour 
faire  dcfcnfcs  audit  Raicr  de  troubler  fa  poflclTion  :  &  ob- 
tint lur  Icxccution  de  fe$  lettres  deux  defaux.  Raicr  prend 
lettres  de  Reintcgrande,  «C  de  complainte ,  &  fait  appellcr 
ladi:c  DamoifcUc.Ellc  tend  i  fin  de  non  procéder: «llceuc  te 
CiooArc  fur  le  champ  la  litilpendcnce  cy-  dcflus.  Ledit  Se- 
ncfchaUou  fonLieuienant.ditqdellc  procédera.  Elle  appel- 
Ic.Par  Ton  grief  elle  dit  que  toute  litilpcndencc  eft  fin  rccc- 
uâblc  de  non  procéder ,  Yt  notant  Do^or.  in  cap.  )•  de  litis 
côtcft.iny  i.  Sccund6,.îucle remède  ordinaire  cftowia c«- 
incDC<î,&nepouuoit  Tune  des  parties  cflnelcxtraoïdinairc 
vc  oot.in  l.criam.C.fi  tutor  tcI  curator  intcru.&  m  l.in  cau- 
fx  li  ff-<lc  minorib.  Tertio, quod  ex  his  duobus  ciccuuo 
vnlus  cxccptioncmalfcrias  paritrdifto  cap.j.dc  litii  cotcft. 
Ce  ncanrmoios  par  ancft  de  Bordeaux.donné  le  8.  lanuicr 
T  f  a  X    ftit  làppcllation  roife  au  néant  ,  &  les  parties  rcn- 
uovcc's  par  deuant  ledit  Senefchal  à Baxa»,où  le  cas  pnuik- 
<r,/  cftoit  intcié,&  qui  à  foy  tire  autres  cas  non  pnui.ciîiés: 
Çreum.Lli  cui.  f  fi.tf.de  acculat-Ioincquc  telle  hiilpct.dcn- 
cc  cftoit  vray-fcmblablcmcnt  faifte  en  Iraude  par  ladite 
DamoifcUc,  b^ucUc  auoit  t»u1u  ptcucmr  pour  cnij^e- 
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fchcr  !a  iuflicc  de  Raiericholc  digne  de  reprcffion,  l.io  fun- 
do.H.dcrei  vcndkanoocTertio,  vnpoflclîcur  par  force  nk 
droit  de  foy  poi:ruoir,roit  par  cortïpf.îintc,ou  autres  rcmc- 
dcs.car  il  oc  le  peut  duc  poircireur.Lfi.i£quod  viaut  claxn* 

III. 

FoNTiNAY  Aduocardefnaidre  lean Bonarrier  ma^ 
^tmolmtMtr  niant  Ics  af&ires de iiionficuric  grand  EfcuyerdcBoi/y  de 
fh  r,c€tmhlf  mandcur  3c  requérant  rintcrincraent  dune  rc  }Uef!c  oar  luy 
/M/#«r.  pref  .  ntce  a  la  Cour,  ditque  crois  ins  font  pailes.  qiiii  a  elle 
canoniqucnKnt  pourucu  d'un  prieuré  «  duquel  il  a  ioui  de* 
puis.  Ce  neantmoins  vn  moine  vient  prendre  vn  dcuolu,  Se 
prouifîon  de  ce  prieuré  par  incapacité  ou  autremcnt-Ec  cô- 
Dicn  que  par  Ibrdônance^  defcnlcs  foyent  fàî£tcs  à  tous  de.* 
uolutaircs  de  ne  foy  immifcuercn  fa^on  quefcoquc  en  iou- 
ïlfancc  des  bénéfices,  qiiils  rendent  litigicux,touresfois  ce 
moine  contre  toute  forme,  defon  autorité  sc/l  mis  dans 
ledit  pîieuré,  &  en  a  iouï  vn  an  entier.  Conclut  à  ce  qu'il  foie 
ordônc  que  ledit  Bonarrier  fera  remis  en  fa  pofTcïïîon.tcIlc 
qu'il  cAoit  auparauât  fa  fpoliation  &  le  moine deuolutaire 
condamné  à  rcAablir  les  fruiéls  auec  defpens  y  doouDagcs 
&  intercfts.Mallet  dit,que  ceft  vn  prieure  ayant  chirgedâ- 
mes,&  Quc  ledit  Bonarrier  n*cfl  pourueu  deuemcr,&  oa  in- 
tention d'eftre  prcftrc ,  &  eft  incapable  de  tenir  ce  bénéfice. 
Oflrc  toutesfois  fuvure  le  plaifir  de  la  Cour  en  luy  comptât 
les  frais  qu'il  a  fâiàs.  La  Courmterinela  requcOede  Bo- 
narrier>&  dit  qu'il  fera  remis  en  pareille  poffefïïon  qu'il cOoit 
auparaumt  la  fpoliation.  Condamne  le  défendeur  à  réta- 
blir ,  enfemble  és  dommages  &  intercfts  ôc  é$  defpens  de 
rinftancc.  Du  ieudi  3.  d'Aouft  1 5  ^ 4. 

MOY 
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MOYENS  D  ACQ^VERIR 

POSSESSION. 


Ttlfre  6. 


%yinr€lipremtcr. 


N  donateur  ruAifruiél  retenu  de  certains  biens,  P**^'^"'' 
par  £3  mort  lailît  Je  donatauc  rcclicmcnt ,  &  qui  ft^i'H^  titr«tîL 
de  Ton  vîuaoc  e/loit  ciuil^ofTc/reur.  Telle  rctcn-  tititr, 
lion  dutufruiâraat  dcliurance.l.(]uirquis.&  I  lî 
<^ms  argcocum.$.(cd  iî  quidcm.C.dc  donat.  Et  ne  font  re- 
ccuables  les  hendcrsà  cmpefcher  la  PunefTioo  du  dona- 
taire.Car  ils  ncpeuucnt  prétendre  par  la  couflumc  générale 
de  France,  polîcflîon  dâutre  chofe ,  que  ce  dont  le  dcfunft 
a  cfté  fâilî,&  vray  polTefTeur  lors  de  fa  mort.l.nihil  aliud  cfl 
hacrcditas.i€de  verb.(ign.&  l.harredé eiard.6c L  non  potef>. 
ffde  rcg-iur-Et  n'eft  rcccuable  l'héritier  de  dire  que  le  dona- 
taire cû  tenu  prendre  les  biens  donnés  par  les  mains,  fuy- 
uant  Ictext.  in  l.Hliam  fi^cribus.ff  ad  Trcbcll&  ctiâ qaàd 
contrafius  non  inducantpciTcflionem  iuris,cùmFa6li  (Int. 
1.  cootilio.ixi  fin.tf.de  cutatfuriof.Car  le  contraire  cft  tenu, 
comme  cy  deflus  eft  dit,  voire  (î  la  donation  cfloirfaiéte 
nafcituris.  Erpour  le  premier  fut  iugc  p-irarreil  de  Bor- 
deaux au  mois  de  lanuicr,    19.  pournuiflrc  ElieSarraiîa 
donataire  ic  appelant  dexnaiitrc  lean  de  Baulîay  Confeillcr 
de  ladite  Cour  contre  Martin  de  Hamcl  &  Marguerite  Sar- 
r afin  (a  femme.  Pour  le  deiaicr ,  qui  eA.quanJo  nafcituris 
don Jtum  e(l,la  Cour  ayant  piefque  opptn:  la  plufpart  fcloa 
les  donataucs,  fut  le  procès  euoqué. 

I  I. 

A  V  T  R I  chofe  fetoit,  iî  Ion  pretendoit  cootrc  rhcritier  Htmé*^*  X 
donatiô  tcftameotaircou  â  caufe  de  moi  r.  car  en  ce  cas  ne  t*itfi  d*  mmm, 

f>cut  le  donataire ,  ou  légataire  foy  dire  fii£:  &  fiât  qdil  %'ipfAifi. 
c  prcoac  de  rbcntier,  diâ.Lfiliain  frauribus.  Etaïufi  fut  iu- 
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fé  par  arrcft  de  ladite  Cour  de  Bordcaux,pour  Marguerite 
c  GrammoQi  héritière  appellante  du  Scocrchnl  de  L)  ma- 
ges ,  contre  Pierre  de  Grtmmonc  fidcicommilTairc ,  le  i  5. 
Aoud  I  511. 

III. 

ContUtufi»!»^  Donation  fjiftc  par  aucun ,  en  cas  qûil  roeorc  ûns 
■fwntlh.  cnfans,  aucc  conltitution  de  précaire  audit  cas,  cxnanc 
prout  ex  tune ,  faiiîc  le  donataire  iors  du  poinâ  de  la  mort 
du  donateur,  le  cas  de  la  condition  dcnfans  dcfaillaiK  :  qui 
neft  tenu  À  ce  moyen  prendre  les  biens  dônés  par  les  mains 
de  rheritier.  I.  quçdam.f):  de  rci  vend.  &  l.quod  roeo.  £  de 
acauir.pofTeirEt  ainfi  fut  iugc  par  arrcft  de  Grcnoblc,aIJe- 
gué  ûns  date  per  Guid.  Pap.  quz.  cclxviij.  polTeffio  enim 
Itcut  dominiuiii  poteft  fub  conditione  transfêrri.L  <^ui  ab« 
kiïn.S.fswao*S.dc  acq.  poncfL 

1 1 1 1. 

.    .      La  loy  quoticns  duobus.  C.  derei  rend,  veuttjue  Je 
C»»R*<i*««»    jçy^  acheteurs  dune  mcfme  chofetccluy  foit  préfère,  i  qui 
u'lnqtt9f*'»^*  ^  fai£^c  première  deliurance.  Etpar  pluficurs  arrefts  de 
Grenoble  a  cfté  iuec ,  que  fimple  conftitution  à  tiltre  de 

Î>recaire,aa  nom  de  l'acheteur  faifte,  vaut  deliurance.  Et  eft 
c  premier  portcffeur  celuy  qui  premier  a  nourluj  en  fon 
tiltre  telle  conftitution  du  Tendeur.  Çaeftcropinio  d'Alber. 
deRofat.  fur  la  Loy  quotiens.  facit  glof.  fi.  anprobat.  per 
Bart.iul.ab  emptionc.ff.de  pad.  Guid.  Pap.aOegue  lefditt 
arrefts  iâns  date  quxft.cxiij. 


CêmîlitHt  tn  MoNSXivn  Tiraqociu  en  fon  traité  de  conftitîn  5. 
$0ntrMa  nul  ut  part.ôc  7-  Umit.num.  1 1.  dit  aûil  a  vcu  iugcr  par  arreA  de 
%ikmt  tUhmrict.  paris,  que  par  la  caufe  de  conftitut  appofee  en  coniraâ  in- 
ueil ,  polTemon  neft  acquiie ,  contre  Ibpinion  daucuns ,  qai 
ont  tenu  le  côtraire  per  lext.  in  l.j.$.lî  vir  vxori.tf  de  acquir. 
poftcfr  qui  s'entend  à  ce  moyen  de  poHclfion  rcellemenc 
prinfe^Sc  dcliurccLfi  quis  rem.^.voto.ftide  pollicitat. 

VI. 
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V  I. 

Vh  I X.  I  t  X  I  >.  vniucrfcl  tcAamcncairc  cft  faifi  j>ar  la 
coaiWmc  gcnv  rate  du  Royaume  de  France,/-*  m.  n  ftifit  U  pt^/jr"^^ 
»</  &  par  JUiU  le  remède  procédait  ex  edidlo  diui  /vdriaxiit  p»j}'*iUon  4'mm 
/eit  ^uiourJhu)'  dcb.en  pcu.Ft  combien  i]uc tel reiredc,^  httuitr^ 
paiciilouét  l  intcrdiék  vti  poiIulctis,ne  puilicuc  eltre  inten- 
tés I  .lùbkpoflellcijr:  ce  ncantmomsfî  l'héritier  cft 
mci:      ,  a  crjini  i^.c  Ion  luy  f.bri  jUc  <]uci^ues  prcuues 
cuotrc  Ion  ccl(an.enc ,  ou  qdun  luy  vcuiIh:  fatre  chofe  pre- 
iudi  iabic  a  Jiz |H>aelIioo.pour  Toy  aHlu  et  là  uciTustOU  oiea^ 
faire  entrer  Ici  pa  tiCs  en  ir ii,iJ  pcutfiirepubliei  fon  rc/b- \ 
nicct  eo lugwnicnr.âc  àce  voir  £àire  app^'lci  1-.  s  pariKS.cjuil 
prctciul  lu)  élire  coaciairer&  contre  eax  re^^ucrir.que  'uy- 
uanc  ledit  ccftamci,  il  foiidecLaté  poll'cdcur  dcl  hercdicé: 
&  outre  ce  vra)  hLricicx,&  ma  ntcnu  di^nitit'emeni  en  Ia- 
dite  hcreditécoairelciditsappeUés,  fuya-ncla  1>  y  dif&. 
marine  de  ing.    mao.  Et     celle  ^ratbque  confo  me  au 
tczredelaloy  i  '    mi  l'u.ic des  nuciligt  nccs  que 
Jonydonoe*  C  .  .       ^  &  dwla  U»y  cmcj  icnie 
millunxTbiB.ti  ff^iUo  tti.Et  fut  (clun  iceilc  lu^c»  Scictca 
va  hciuicr|^arairefldcGrenobIc,eDlàu  14;^. 

VII. 

S  ▼  R  le  doutcartauoir  fi  ccnftitution  de  prcraite  faiéle  ,  ^ 

par  rod  "naicurcnkaueur  du  donataire.  &  après  luy  tiau-  H'^f^r^^a^ 
ire  fubftituc  aprcs  la  mort  tic  ce  premier  doiutaire  vaut  & 
peut  cAre  cftcndue  par  ieleccnd  donataire,  le  cas  aducnu. 
Comme,  Pierre  donne  à  lean,  à  ia  charge  quaprcs  fa  mort, 
le  tout  deuiennei  Martin^  &?ux  noms  d'iceux  refpcd^iue- 
mcDC  Fierre  fc  conl.i  uî  pofTedcr  &  tenir  à  tilircde  prc- 
caircry  acu  anc/li  côtraires.allâuoir  du  l^arlcmci  de  Parts» 
aiicg  ^  pjrmoniîeur  Titaqueuu,auoir  cité  «J6i>é  en  la  grâd 
chambre  des  eoqoeOes.  du  y.deMa»s,Ian  iî48.  nucM. 
lean  Bourgeois,  &  JeanCh..ZLres.  pourlanegatiuc.  &  que 
par  telle  conrtiiution  le  premier  donataire  peurcfircf  i£t 
potTcflcur  rccl ,  mais  le  Iccondnon,  luyuant  Ibpinioo  de 
Guid.  Pap.  tjuarftionc  cccccxij.  in  decil.  &  celles  de  Corn. 
coDÛiio  tLaiij.  5c  de  Stephan.  Batiand.  conlilio  cclxxvj. 

Autre 
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Autre  incfl  a  cOé  dôné  aa  grand  Conrcil,allceué  fins  date 
par  Imbcrt ,  tant  en  fcs  Foreafcs,  que  manuel  .c^uc  ladite 
conûitucion  (en  au  dernier  donatairCffuya  mt  les  opinioas 
de  Dec.  conâl.  ccxxxix.  &  de  M.  le  Prefideot  Boycr  ()uçO. 
clxxi).  fans  y  mettre  diuerfîtc  de  faiél.  Pour  caucclle .  à  fin 
deuiter  ces  doutes ,  ledit  Imben  confeillc ,  q\^c  le  donateur 
fc  conftit  je  expreflcment  tenir  à  tiltre  de  précaire  b  pol- 
feflion  au  nom  du  premier  donataire ,  vouloir  &  ordonner 
ourreplus,  que  ladite  pofTcdîon  du  premier  donataire ,  lors 
de  la  condition  aducnue ,  foit  au  proftic  le  ocurc  du  der- 
nier &  fubAicué ,  en  force  &  m.iniere ,  que  ledit  premier  do« 
nacaire  iouilTc  comme  vfufrudluaire,  pour  le  fécond  dona- 
taire f  &  après  la  mort  du  premier,  Fulufrui^  foit  coiifolidé 
en  la  perfonne  du  dernier  auec  la  propriété.  Si  cH-cc  pour- 
tant qdauec  ledit  Imbert,ie voudrois  tenir  qucncores  que 
par  le  donateur  n'y  a)  t  conAitut  de  précaire ,  qiii  Tœuure 
&  proffitdu  premier  donaf^aire ,  le  fécond  donataire  doit 
iouir de  Icffcà d iccluy  conflitut ,  fie  foy maintenir poiTcC- 
fcur  de  mcfmc  r  jfon  que  le  premier.  En  ce  eft  tour  le 
doute,  car  il  neny  apoint  (î  leconflitutcftfaiCtà  Tocuare 
du  premier  donitaire  ,  &  le  cas  aduenant  du  fécond  dona- 
taire. Pour  les  deux  cas  fait  la  loy  gencrale  de  France ,  qui 
eft ,  Qnc  le  mort  faifit  le  vif  plus  habile ,  Sec,  laquelle  tait 
poûclleur  le  kcond  donataire  fubHitué  en  tous  cas  >  com- 
me plus  b  ibilc  par  la  loy  filiam.  fie  ce  que  Barto.  dit  là  def- 
fus.if.  ad  trcbel  Tum  «  que  le  premier  donataire  a  accepté 
ic  receu  la  donation  auec  Ces  qualités ,  charges .  fie  condi- 
tions :  fie  n'a  peu  faire  autrement.  Parainfi  n'cit  rcceuable 
d'en  diih-aiie  ny  de  oguer  d'un  feul  poin^.  L  Caius.  C.  de 
manumiff.  Ad  hzc,  n'y  a  doute,  qu'au  (ccond  donataire 
ne  paruiei  ne  &  appartienne  la  propriété.  Le  feul  doute  cil 
deIapoire(non  :  maisàcelâchaci  n  c'^imiotce  que  la  rai* 
fon  en  commande»  confiderera  que  le  donateur  a  voulu 
reiglcr  les  deuz.po^enfîon  fie  propriété,  par  mefme  moyen, 
fie  ayant  pourueu  pour  les  deux,  propriété  fie  poiTclTion,  au 
chapitre  du  premier  donataire ,  c&  entendu  auoir  pourueu 
toutain{î&  de  mefme  forte  au  chapitre  fécond ,  qui  con- 
cerne le  fccoi>d  docutairc.fie  que  (i  audir  premier  chapitrey 
afculemct  cocAitutyfieau  fccôd  aoniilic  doit  cntcdic  pour 

tous 
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tons  les  deox.encores  que  Ion  puidè  probablement  difpu- 
ter  &  fjite  voir  par  <)uelc]ues  apparences  raifunï.que  tel  con 
/iitoi  oelc  doyuecfVeadre  au  Iccond  donataire, veu  ^liil 
neft  exprès  pour  iceluv;fieft-cc  qiiil  cft  équitable,  que  vçip 
que  Ion  ne  fait  douce  uir  la  proprieté.lon  n'en  doit  fiire  ftir 
la  potTcnîontqai  fc  peuc^touc  ainfi  que  la  propricté»acqucrtr 
fous  condition  1. qui  abrcnti  $.j.fF.dc  acq.pon'cf. Contre  ce- 
cft  totalement  dciraifoimablc  U.  Cuit  fondement  l'opinloo 
dudic  Pap.  qui  n'a  que  deux  raifons  :  Lune,  que  deux  ea 
metîae  temps  ne  pcuucnteflre  poÛcfIcuri  de  mefinc  cho> 
/ê.qui  oc  T  jut  ny  peut  cArc  Teuc  en  ce  cas ,  où  il  y  a  temps 
diucrs.qui  ne  le  petiuciit  empcfchcr;  car  pour  lan  de  fon 
tcmps,^  pour  làmre  du  ûcn  eù  le  couRicut.  Lauae  6t  fé- 
cond cft  ,  que  le  conftituc  cA  remis  à  Tn  temps ,  auquel  le 
coa{\itoanc  ne  iouua  pas.  A  ce  cft  fatu£u£t  cy  dclluj  par  la 
loy.qui  abfenà.  Si  cft>ce  pourtant  que  la  cauciô  fufdice  e4 
^icceUairc  poar  aenuer  point  en  tels  doutes. 

VIII. 

V A  KXMST  ir.  du  tiltre  de  retrait  conucotionel  cy  5,^ 
delTous  7. du  xi.liarc  contient  vnc  fort  notable  limitation  ^.J^)^*^** 
deUloy  Quociens.fus  allcguee,a(ïàuoir,que  de  deux  achec-  /r/r^7^^ 
tcurs  du  droic  de  rctraift  conucntioncl  le  premier  neft  pre-  ^Mmt  tfi  frtf^. 
fcré,pour  foy  dire  premier  faifi,mais  d'iccux  cft  préfère  ce- 
luy,0c  fijft  il  dernier  achctteor ,  qui  premier  a  prefenté  le» 
deniers, 3c  rachetté:  car  de  tels  droits  lachctteur  n^ft  effc- 
£^ueUemenc  faiâ  par  le  Tendeur  «  comme  ne  peut ,  iua 
rachetcer. 


ÏX. 

DoNATiTRS,  Tcndeur$,pcrmutateur«,&  autrement  'Otttdfétitn  in 
alieaans  ne  peuucnt  valablement  fjns  actuelle  apprehcdon  tUitfti  dt  ctm- 
de  polTcfCon  ùiûr  leurs  donataires, ou  achetteurs ,  ny  de-  Jht 
liurcr  bchofe  donnée.  OU  rendue  par  tu  (impie  contraft 
de  donation, vcotc,ou  autre  contrat,  quelques  termes  qdil 
y  ayt,commcilafaifi,inueftu,deIiuré.scft  deueûu,  dcllàifî,  ^ 
8cc.  car  tels  mots  n'importent  poircflion  ny  deliurance» 
xnais  vnc  (culc  faculté  de  foy  faifîr  de  la  chofc  donnée ,  ou 
vendue  de  propre  au:oritc,làn$  myftcxc.  lly  fiutdonques 

M  d« 
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^ufjifldcs  contrahanstcomuie  ilcliurancc&  faidflcment 
aûuel, s'ils  obnc  autre  chofc  que  leur  concrafl ,  lequel  cer- 
tes coii^ii^lc  en  fai^  plus  qucQ  droit,  comme  lonprouue 
•or  ce  qu::  dit  le  lurifconfulce  co  la  loy  confilio.  ff.  de  cura. 
furioC  Si  eA-ce  pourtant,  a ue la  loy  ciuile  a  proJaic  trois 
notables  moyens  pour  Ciiur  va  acquéreur  fans  œuure  de 
£ii£^  &  qui  valcn:  par  fcul  coDcra£l ,  flc  (cul  coafcQtcmeac, 
a^ucllc  dcliurancc  &  (àifîc.Le  pi  emier  cil ,  fi  le  vendeur  oa 
donateur  deliure  lors  du  contrat  à  (ou  achetteur  ou  doaa« 
taire,  rindrument par  lequel  auparauaot  la  chofe donnée 
oa  vendacluy eOoitacq-jifc,  teue  deliurance  fert  dadluel 
iaifi^Tcment  par  rczprefTe  conAitution  Impériale  eolaio^ 
premiercCdc  don^iio.  Le  Iccood  efl >  la  clauTe  de  con(h- 
tut, par  laquelle  ie  donateur  ou  vendeur,  fe  confHtae  tenir 
les  chofes  par  luy  données  ou  vendues  àtiltrc  de  précaire 
do  donatairc,oa  achcctcur,6c  dont  amplement  cy  àcÛus  és 
preccdcns  chapitres  a  cftc  parle.  Lciroilicmc  e/Ha  réten- 
tion duf.ifruicl  qui  cft  certes  le  plus  pregnant  5c  aficu.  é, 
comme  fc  pourra  prcodf  c  par  ce  que  cy  dclfcas  (èra  noré. 
La  claufe  de  cooftitut  entre  plulîcu.'S  ^oin£ls ,  dont  il  fine 
<}ùclle  foie  muiiic,en  a  quatre  princip  juz,qai  lopt.Prcmicr, 
que  le  contraft  auquel  elle  efl  appoice,  (oit  valable,  &:  Icgt- 
Cimemcnt  fai^:  car  s'il  cd  inutil  &  inaalabtc,laditc  cLufe  do 
conflitut  le  fera  PIuiîeurs  par  la  loy  première^,  il  vir  vxori. 
de  acq.  polTel^  ont  tenu  le  contraire.  Tiraq.  eu  fon  traité  de 
conQitut  incline  &  après  condutà  la  première ,  U  die  que 
par  arrcft  de  Pa^is  a  eftc  ainÛ  i'jgéyalTauoir}  que  pour  rcdre 
vnpolTcirciirdcla  chofe  àluy  acquifopar  contra^  iaaaii- 
ble, laclauledecoodirutncfufHt  pas, mais  fautqiidyaye 
deliurance  &  (ài(înc  iclucllc  ,  en  la  première  parue  de  fon 
traittc  nomb.it. Le  fécond  cfl^  quelccondttuant  (bir  pof 
fcfrcurrccllors  de  ladite  claufe  de  conftitut,  delà  chofe 
qûilvend,donnc  ou  aliène.  Autremct  &  5*il  n'efl  pofrcflcur» 
ladite  claufe  eft  inutile  :  mais  s'il  c(l  pofTclIèur  lors ,  certes 
ladite  claufe cfl  effe^uelle,&  v.iut  dcliurauce  en  prouuant 
parlacquereur  que  lo'^sfon  autheur  edoitpofTclfour.Dc  ce 
cil  notable  ce  qucrrfoutPaul.Iurilcon.cnlaloy  qu  muis.^. 
j  ff.de  acq.poifcl.Le  Faid  eft,vn  propriétaire  vcd  ia  cheuan- 
çt  ^  vn,au  nom  duquel  il  fç  conÀituc  U  ccnir^  ciJtre  de  pre« 

cairc^ 
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cairc,&  h  prend  eacores  à  conduélion  &  louage  à  certain 
prii  chacun  an.  Apres  il  1 1  vcn d  i  vn autre  a  mcfmc  coofti- 
turéc  louage.  Il  paye  Ici  louages  aux  deux  par  tjuelauct 
anoces.  A.  qui  appartiendra  la  poffcfrion?  Au  premier  achct« 
teur  5clocaceur.dit ledit lurtfcôfultc.Imb.en plus  forts  ter- 
mcîprefuppofcquc  le  fécond  achctteurauoitiouï  aducl- 
lemcnc  par  an  &  iour,&  plus:&  ce  ncaDcmoios  débouté,  & 
le  premier  acquéreur  nuinienu  par  iugemcnt ,  par  la  loy 
ouoticns.C  dcrei  rendicLe  troifieme  ell,  quil  faut  que  la- 
dite cl  jufc  foie  de  chofe  certaine,comine  d'un  fonHs.ou  au- 
tre chofclimitee ,  &:  non  de  chofe  incertaine,  comme  du 
<!roit  que iay  en  telle  cheusnce.ou  bien  confufe.coramc  vn 
ŒUuro  de  pré  ou  vigoo  à  prendre  le  limiter  en  tel  !icu:ain(t 
que  dit  Iaf.confîl.8S.Tol.  5.8c  confil.  1 47.^ol.i.  Le  quatriè- 
me cft  que  tel  con/htut  ne  s'eftend  flnon  à  ce  que  le  vc  Jeur 
ou  donateur  a  lon,8c  non  à  ce  qui  luy  eft  acquis  après,  lel- 
lemcoc, qu'un  donateur  de  tous  les  biens  prefcns  fie  aduenir 
ne  peut  uifir  Ton  donataire  parla  claufc  de  condituc*  (înon 
des  biens  prefcns, &  rien  des  biens  aduenir,  en  confcqucn- 
ccde  ce  que  dit  le  lurifcoofulte  Paul,  cnlalov  adionc.  5.fi 
poft  contraftam-fÊ  pro  hoc.  Toutesfois  s'il  y  a  rctcntioa 
dufu&uiâ  faiftc  par  le  donateur,tcllc  rétention  fjifit  le  do- 
nataire, non  feulement  des  biens  piefens  ,  mais  de  ceux  qui 
font  acquis  aprcs.Selon  ce  que  dit  luftiiiicn  Emp.cn  laloj 
û  qois  argcacum.$.fcd  û  quidam.C.dc  donation. 


PE  MAINTENVE  EN  Pos- 
session DV  BENEFICE, 

confcatement  de  pjtxtit  aduitfi, 

Ttitre  7. 

On  a  faif^donrccy  deuant.adauoir.frlecon  ^ntJSctsiuft 
(cntemcnt  de  Tun  des  lingans  au  poflViTotre  don  <i»j-*mt  »ItMg*r 
bcnc6cc  cft  fuffifant.fans  autre  chofe ,  pour  ad-  A* 
B^Hs»  iugcrlamamicnuc3ccluy,mqucm  ell  conlen- 
fum.Auihcnt.Butr.in  cap.litcris.  niime.  x^.  vcrfic.  nun<juid  fn„, 
autcm.dc  rcfttt  fpol#*^'  'V^'^       Toutesfois  Ion  a  mieux 

M   X  aduil(^ 


r 
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aduifcdcpuis,  cjuc ledit  poflcrtbirc  participe  aucunement 
aucc  la  propncté:fclon  la  gloC  in  vcrb.  de  liberis  .in  i.  ij.  §, 
ouxdaro.fEdc  interd.Et  par  ainfli  ne  doitcnrcfaidiu^cmct 
dudit  poncfloirc/olo  côlcnfu  de  parcici  &  fans  voir  les  lilr 
tros-.mais  faut  fcqucftrcr  le  bénéfice,  en  attendant  la  vifita- 
âon  dcfdits  tiltrcs ,  comir e  dit  Bocr.  auxft.  Ixxxîx.  Et  n*cft 
pas  comme  en  chofcs  prophancs  :  car  bcncficcs  ne  fc  peu- 
ucnt  tcpir  fans  tiltre.cap- j.de  reg.iur.in  vj.  not.  m  cap.  dilc- 
ôo.dcprxbcn.  &  partie  aducrfcna  puiflanrc  de  donner 
tiltrc  oy  droit  au  Bcneficc  à  fa  partie.Et  ainû  fut  iugé  par  ar- 
rcftdcParis.cnfan  i  î  J4  par  lequel  fut  dit.quun  luge  auoit 
mal iugé,dauoir maintenu  en  poffeflîon  vnlitigani  furie 
fculconfcntcmcntde  fa  »aruc.  Et  depuis  par  autre  arreft 
donnéaux  grands  iours  de  Moulins, le  6.0 dobre  1 540. 


ri»  4Uuêmpr9' 
ftdrr  fttrtunt- 


DE    SAISIE   DE  BENE- 
FICES VACAN  S. 

Tsltre  9. 

1  VN  bénéfice  vacantcfl  mis  à  la  roam  du  Rof, 
&  vn  foy  dif*nt  pourueu  fait  appcUcr  l'autre» 


pour  foy  maintenir  en  polTcflion  dudit  bénéfice, 
ledit  appelle  peut  oppofcrfins  de  non  procé- 


der, iufqucs  à  ce  que  la  main  foitlcucc:commc  fut  iugé  par 
artert  de  Paris.pour  l  Abbc  de  fàindBcnoift  fur  Lifere,con* 
rrc  de  Ligncris. 


mtU  txclôt  VH 


DV  TRIENNAL  PAISIBLE 

D'vN   BENEFICE,  et   AV  T  R  E 
4€m^s  4  U  negUgttue  des  pretendans  droit, 

Tiltrc  9. 

%^rrejl  premier. 

A  p  A  I  s  I  B  L  ■  pofTelEô ,  foit  de  bénéfice  on 
de  chofeprophane,  par  trois  ans  derniers  con- 
tinuels cmpefchele  fcqueftie,&  autre  prouifion 
en  cas  de  complainte  &  dc^ouucllcté  :  &  ainû 
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fur  iagépar  arrcftdc  Paris,  à  Poiiltcrs,  du  14.  O^obre 
if  5i.Etcninaticrcprophanc,lon  doi*^  rcceuoir  les  par- 
dcraa  fai£t  de  ladite  poflcnîon  triennale  iur  I  tncidcotde 
Scq«jcftre,fjD$  fccjueftterdc  phin  vol  :  commfc  a  cfté  iugé 
par  plufîcurs  arref^s  de  Paris,abolifrins  l'ancien  0)!e  de  le- 
<jucllrer  fur  le  champ.En  mancrc  bcncficiclle  ledit  triennal 
a  plu^  de  force  :  canlexcloi  toutes  querelles,  ex  nprclTo 
dccreto,Dr  f*cifatf«fft[fiTthm,io\t  au  poireHoire,  ou  petitoî 
rc  in  Pragm.raoâ.de  pacir.pofrcfl.&  clcm.vaa.de  fcquelh. 
po/lefi 

IL 

Li  Dicmrde  pacific.polTcr.a  lic'j,fî  après  la  rccrean  ^atftjtiê»  nitm 
ce  adîugeCfle  rccrcdctijire  ieuic  du  bénéfice  trois  ans  com-  n*Jt  v*mt  nfrm 
plets  (ans  litige  :  qui  itxz  lors  ,  Q  après  ladite  rccreance  la  U  t^rum**, 
partie  laiiîè  le  procès  îacerrupt ,  &  Uns  en  parler.  Et  ain(î  a 
eftéiugc  parancftde  Paris. en  l'an  15  09  entre  maiftre lean 
Tiiioa, appcllanc  duScndchal  d'Angiers  dune  part,&  Bar- 
thélémy Fouchier  intimé  ,  qoi  obtint  pleine  maintenue 
pour  la  raifonfonite: contre  la  raifon  delà  loy  final.  C.  de 
prxfcript  xzx.vclil.  annur  &  du  chapitre  vcnerabiii.de  iu- 
dicpar  où  tivftanccs  poircHoircs  loat  perpetuees>  &  ioint  à 
ce  <\w  rccTcanccs  ne  fe  iugenr  point  parues  ouïes  fans  coQ 
rcAatioD.  Toutcsfois  fi  après  icelles  rccrcanccs  h  matière 
demeure  faos  pouifuite  par  trois  ans,  faut  lU)  urc  lautorué 
de  ccd  arrcn. 

III. 

Vm  àicmniNTli».  iouît  après  b  rccrcince  ad- 
iugcc  fauicou  neurans.&pluspaifibicmcnt  &  fansproret 
d'une  eglifd  parochiaIr,fan$  foy  faire  Prcftrc.  Vn  autre  ob- 
tient fiin  benefîce.commc  vaont  p.nr  faute  de  promotion, 
La  Cour  de  BorJcairx  fut  empcf^hcc  là  dcHUsccar  lc$  vns  te 
iîoycnt,quc  le  rccrcdenticr  u'eOoit  paiûble .  d'autant  que  le 
pleto  polïcrtbire  cftoit  encorcs  dcoKiirc  à  décider.  La  pl 
pan  tmt  le  coctr.iirc,pcr  cap.licet  canon.  (5c  cap.  commilTa. 
de  elcô.in  vj.  Abbas  6c.  Ooâ.  in  cap.  fuper  inordinata.de 
pribend.  Et  ainfi  fut  iugé  par  arrcftdc  ladite  Cour.r  appor- 
té par  monteur  Boy  cr. 
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un. 

Si  no$t*.i  fainftpcrc  le  Pape  a  admis  Toion  Je 
Vmiêmnênixe.  cc„ajn  bcocfice  à  autre,  &  nc  font  Icuccs  les  Bulles  daTi- 
ThTprôu^iàu  Papc,ny  poflcflîoo  prinfc  du  bénéfice  vni,  fie  telle- 

èt.ntjice  vni.  ment  cjue  pour  la  négligence  de  celuy  pour  qui  lunxoo  eft 
fai£te,tou:  foit  demeure  fans  cïccuiion,  fi  cependant  le  bc« 
ntfice  rient  à  raquer  par  mort,il  peut  eftic  coqfcré  j»ar  Ibr- 
dinairc,fans  auoir  cfgard  à  ladite  vnioo,  qui  nalorii  cffcd, 
&  ne  peut  après  le  pourfuyuant  reprendre  (a  pourfuite  par 
les  Bulles, c]uil  pouira  leuer  in  forma,  rationi  con- 
GRv  I  T.  PourcclàyareieledeChâccllerîe  du  fiegcapo- 
,  f  clique, &  textjn  cap.fin.dc  conccff.prxbcnd.in  vj.tt  ainfî 
fut  iugc  par  arrcft  de  Bordeaux,  pour  la  Porterie  de  fainft 
Pancrace  d'Agien* 

V. 

^efftfitn  n'r/  vn  BiNiPici  vacat  par  mort  cft  îrnpctré  par  trois» 
mecrfjttrt  k  frt  j^çy^^  rordinaire,&  ontprins  podcllion,  &  plaident 

^«î  fnfemble.LetiersraduPape,&  cftprcmieren  prouifion; 

îiArrr******  qui  nc  prend  point  depoffcflîon,ny  de  proces:&  rcfigne  en 
faueur  de  lun  des  litigans.Ce  litigant  nc  prend  autre  poflcf- 
fion,3c  fc  contente  de  la  premierc.Finûlcrocten  produifant 
il  met  en  auât  ledit  tiltre,qui  eft  trois  ans  après  la  prinfe  de 
poflclïîon  de  fa  paitie  aduerfc,qui  contrcclit  &  sayde  côtrc 
ce  nouueau  tilne  du  Décret  de  pacif.  pcfTeifor.  car  il  auoit 
eu  la  Recrcance  :  &  dit  que  fi  fa  polTcflîon  cft  litigicufe ,  ce 
n'cftpour  le  regard  dudit  nouueau  tiltre:mais  de  fa  partie, 
quiatilrredcrordira'rc:&  parainfi  interrumpenti,  &  liti- 
ganti  folum  prodeft  decrctum,&  non  cxtcris.Et  ouà  faditc 
pjrtie  il  jcur  dire,quo  ad  te  libéras ardes  habco.  I.  loci.  5- 
pcnulc.li.fi  feruit.vend.qui  cft  rne  exception  qui  peut  eftrc 
oppofee,tant  au  pourucu  qu'à  fon  ceflîonaire:  vt  per  Cyn. 
in  I.ein$.C.de  compenfat.&  in  1.  fi  quis  in  rem.  fF.  de  procu. 
Là  dcflus  RcbufFbaillc  vn  arrcft  in  tradl.de  pacifie,  poflcin 
pag.24.  numéro  i  tf?.  Le  ceflîonaire  dit  quayant  le  droit 
duPapc.au  moyen  de  fon  rcfienant,il  eft  premier:  &  qiioTCS 
odiln*yayt  pcffcdion  prinfc  ,  le  triennal  ne  luy  peut  nuire, 
comme  ayant  plaidé,&  fans  ce  qu  il  luy  fuft  necciTaire  pren 

dre 
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Jrc  nQUUcIIcpo^Hîon,  qu'il  auoit  défia  alio  iurc.f.incerdûi 
Ii'itir.dcrcr.dîuil.&gl.in  lir.dcpacific.poncllorib-in  rcrbo 
<of47raiDm.in  PragniaLnec  in  bcncfîciis  lam  attcnditur  poA 
/c/I7oquàm  lituîus.cap.cx  frcaocnribus.de  inllir.  Or  parla 
prouiiion  dudittKrs,lc  Pape  cAoit  prcucou,&  telle preacn 
lion  ciloiccaufc  fu/Rfantcpour  cropelchcr  que  le  tilcred« 
lbrdinaire,r]uauottce  rcdedentLnic,  ccOoir  coloré:&  par 
ainû  l'a  \  \.  fitflic  r  <■  r  ^  '  «;  m'  !Ie  fuft  Tans  procès»  eftoit  nul 
lc:vc  nora.io  ca:  ^  >l^.&in  cap.iià  Icdc.dcprxb. 

in  vj.  Scirn  ccfic  dcfnicre  opinion  iouAccue  par  pluralité 
deroix  fut  iugé  par  arrcd  de  Bordcauxje  i8.  Otiobre 
I  y  I  8.Picridctmoi:ficurBo)cr,pour  mairtrcleâdc  Bcau- 
oil,contre  maiiire  JesD  le  Vcr,à  raifon  de  icglile  parochia 
cdcMonibohier. Etiëirouue  autre  p::rcil  irrcft,dcrnc 
pocr  M.lcrn  Mcrpe  ccmplairgninr ,  pour IcgUrc  de  faicft 
Vioicn  JeVaI,contreficrc  lean  Eeillaud  fubiogé  3U<'rriç 
^c/hjiftrc  ican  Tiflcur, fie roaiftrcs  Pierre  Hilarci,  &  Char- 
don de  Beatîji-ont  oppofar.s.lc  y.Ncuenibrc  1  ^li.  Et  au- 
tre paicjlarrc/;  pour  maifirc  Guillaume  Blanc  ojrpolanr» 
contre  m^idic  Gmllaume  Vital  complaingnant,  donné  ca 
Décembre  i  S  }  J. 

V  I. 

MoNSiiTK  Booguier  plaidant  pour  Tti  appelîahtdil  Offtfimt^ 
Baillifde  Mont ferrand^nuc^uc  Ion  a  formé  complainte  au-  •Dnrtt  a*  f»ct. 
dicappclljnt  pour  h  pofl'elîîon  d'un  bénéfice ,  t]tiil  a  iouï     ftjf*lf'*p  f 
plus  de  trois  ans  cum  litulo  :  l'ur  lacjuclle  il  obtient  lettres  ■•«^"«"« 
CD  forme  du  Décret  de  pjcific.  poirelTor.quil  prcfente,& 
I oc  o  cxc  ptionis  en  drinacdc  1  intciincment.  Le  complain- 
^nant  d.manJc  qu'il  cxiube  fon  tilcrc.  Le  dcFendciu  au- 
jourd'hu)  appellent  fait  rcrporfc ,  qu'il  cft  pteA  de  fa  part 
en  f.:ir  m  \c  i'cmbbble  par  leJii  complaingnant ,  qui  dic 
qu'il  n'y  cft  tco!'.  LA  ordonné  ,  <jue  le  defcn'icur  exhi- 
bera Ton  ti!:re:  dont  il  appelle,  8c  ccnclur.  U  rcmonAreque 
telle  exhibition  (c  doit  faire  eodcm  conrcxtu  :  &  no- 
taninierr.qnc  ledit  <       '  Mign;ntdeuoit  comrrcnwcrrc.-r 
Uns  iiltreii  re  peut  ;  i    .  i  Jic  droit  en  vn-bem  ficc,nv  cfire 
rccti);:blc^onip!aingranr.  L'intimé  dic  ,  rue  les  fctrrei 
de  pâvific  polll-i£  cÀo}cnt  fondées  ^dependcut à  citu- 

M    4  lo, 


l! 
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Icquildcuoit  montrer :&  que  combien  que  de  droit  cofB- 
munjeas  criam fi  nihil  pracditent,  dovDC  obtenir ,  aé^ore 
non  probante  :  ce  nc:.ntinoins  qu.md  le  défendeur  oppolc 
exception, oui cmpcfchc  Icntrcc  du  procès»  comme  en  ce 
ca$,auquel  (e  dcicodtur  pour  toute  dcfenfc  y  cm  faire  reti- 
rer le  demandeur,  &  faire  dcfcndic  d'ePre  inquiété  au  po(^ 
felîoirc  ou  petitoirc  pour  raifon  dodit  bénéfice ,  lors  le  de- 
fendeut  doit  aller  deuant,  li  prouucr  Ton  intention  auane 
que  le  demandeur  s'empcrchc  uca  faire  autant  de  (âpart. 
Ceft  la  doftrinc  priofc  &  notée  fufîcchap.v nique,  de  hcis 
contcH.lib.vj.  Par  arreft  des  eracds  iours  de  Moulins  ,  da 
ij.Septcmbre  x  j  j^.futditbien  iugé,raal  appelle. 

V  I  I. 

p9(fif-  i  1  décret  de  pacif.pofTeiïbr.  a  lieu  &  ne  peut  cftre  cm- 
fimr  ftr  frocti  pefcHé  par  procès  pourfuyui  contre  autre  que  lepo/TcfTcur 
JTt'  pailîble  du  bénéfice,  qui  atoufiours  rcxreption  a/Tcurec, 

ntptro  ,  ^uQadtcliberasxdcs  habco,  prinfecx  I.loci.5  penu'-rf-fi 
ieruit.vcndic.  &  quelque  procès  <^uil  y  ayt  dutîit  bénéfice 
cntreautrc$,ri  le  po(re(îeuradlucl  ncA  comprins  &  appclié 
en  iceluy  jl  ne  laifTc  par  le  moyen  dudit  procès  de  dcmcti- 
rer  paifiblc,&  dcOre  affeuré  dudit  décret.  Carie  vice  de  U- 
tigccftpcrronncl.&nonpasrccl^fclonctaui  eft  noté  en  U 
loy  prcmiercff.  de  litig.  &  tout  ainfi  que  la  ciuile  înterru- 
ption  de  poflcfiîon  eft  pcrfonnellc,  Lnaturalitcr.  ff  de  vfu- 
capio.eftlc  pareilen  cecas.  Et  quand  cncores  il  feroit  au- 
cunement réel, fi  eft-ce  que  la  chofc  ne  peut  eftre  rendue  li- 
Ci^ieufe  ,  fans  s'addreder  à  cclmr  qui  la  rient  de  poficde 
aâuellemcnt  :  &c  quant  à  laddre/îc ,  qui  eft  fàiûe  à  autre,  ce 
fera  pluftoft  collnfion,  que  droite  voyc.  M.  Riant  en  con- 
fultarion  atleguoit  y  auoir  eu  arreft  ex  certis  caufis  prcfum- 
pta  collufione. 

9>*ertt  J»  féui-  XT    T    T  T 

fc.  fêftf.mittm  V     1   1  !• 

^-  Pinard  complaienant  obtient  arreft  de  maintenue 
mmtret  ptrfom-  contre  Maillard  oppolant,  en  la  policuioo  dun  benehcc.  A 
ttttefut  iffijî  l'exécution  dr  ceft  «rrcftsbppole  Tiicaud ,  qui  eft  rcnuoyé 
yit  t^fftjfmrm»  par  lexccutcur  en  Pjrlcmcnt»ou  il  dit  qiiil  eft  pcfif  fteur  pai- 
tnqHUit.         Ji^iç     bénéfice  pour  plus  de  trois  ans,^  confcqucrameot 

<}uc^ue 
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•uclquc  procrs  qu'il  y  ayt  eu  entre  Pinard  &  Maillard, roirc 
hi/l-ccàronfçcu.anCDduqiiila  cfté  nonobft^nicepoflcf. 
fcnr,& n'a cftc  troublé njr  de  faidlny  de  droit  en  faponcd 
fïon.  oVfloit  tenu  d'interuenir,nv  de  foy  côpiairdrc  d'aucu- 
ne chofc  iufcjda  ce  quc  trouble  luy  euft  cfté  f.ji£t,  rômc  loa 
luy  tait  de  prefent.à  quoy  U  j'eft  oppose.  Monlhe  l'on  tilirc 
bon  &  valable,  je  fouihcnc  que  !'a:rcft  ne  doit  cftre  contre 
luy  executé,&  ncluy  nuit  ny  touche  aucLn^mcnt.  Pinard 
dit  que  Ion  arrcft  doit  efhe  exécuté,  &  ce  faifant  luy  main- 
tenu tant  centre  Maillard, que  Tricaud,pour  curant  que  le 
procès  dbnrre  luy  &  Maillard  a  rfté  conduit  au  veu  &  fcev 
dudit  Tric3ud,qui  pouuoir  intcruenir.fic  debatre  de  fon  tU- 
trc  aueccux.  Tricaudcnla  caulc  d'appel  prefcnte  Ictrrea 
Royaux  de  paci£  pofH  fur  lefquelles  les  parties  en  droit» 
ioititc  Tiftftjnce  dVïccution  darrtft.  Par  arrcft  de  Paris  du 
1 4.  d'Aouft,  1  n4-  fut  déboute  Pinard  de  fa  rtqucftc^ns, 
&concIufîon5  par  luy  prinfcs  fur  Texccution  dudit  arrefl 
contre  ledit  Tricaud,&  condamné  es  dcfpenj  .fauf  à  luy  de 
fby  pouruoir  p:^r  comf  laintc  ninfi  quil  verra  cftrc  à  faire  par 
raifon^fic  pour  procéder  fur  l'intcriocinent  delditcs  lettres 
Royaux  de  pacificis.reDuoycles  parties  par  dcuaot  IcPre- 
aoft  de  Pans  ou  fon  Lieutenant. 


D  E  S  E  Q^V  E  S  T  RE,  ET 

KBSTABLISSEMENT. 

Tfltre  10. 

%^nr/l premier. 

Ors  cïv'ii  y  a  ordonnance  de  Sequeftrc,  9cfm*iii 
les  parties  dojoient  nommer  &  saccordcr  de 


ccuxqui legiront  la  chuiC  don:  eft  qucftion.ac 
le  Juge  les  coirmcrirc.Maisaurtî  le  luge  n'en  doit 
commettre  de  {on  feul  office.fans  les  parties:  &  leur  doic 
bailler  terme  de  ce  faire:  fiticcluy  iour  paflé,pcuc  faire  ladi- 
te commilI!on,&  non  deuant,l.ii)  vcniiitione.ff.dc  bon.aut. 
iud.poflîd-  Et  ainû  fut  iugé  par  arrcft  de  Pans  du  -  S* 
Auzil,  x%ii- 

M    S  li 
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I  I. 

^itmjmfi.  Doit  aduifo  le  luge  de  ne  lailTcr  aux  partiel  cffire 
nombre  effréné  de  Comiuiflàires  ,  comme  trois  :  csr  ce  /c- 
roitirop,& ores  <jue  les  parties  les  voulullcnc ,  le  luge  ntf 
doit  le  f.>iie.  A  ce  propos  commiffîon  ùiùc  en  pareil  i:cm- 
hrc  de  trois/ucpar  aricflde  Paris  du  1 1.  May ,  15  5  5.d&* 
claireenuUc. 

I  1 1. 

mt/mtt.  TovTisFo  is,  i'ilya  des  biens  à  régir  en  pf  ufieort 
Prouinccs  >  loDcn  peut  cflire  deux  en  chacune  Prouiocc 
pour  le  pius.arg.I.cx  fa<5lo,!j  grandcHldc  hjered.  inftir.  Et 
doit  Je  luge  y  commettre  vn  en  chacune  Prouince  Et  fi  les 

'  parties  veulent  <]uil  en  y  a)  t  plu(îcurs,il  doit  fuy  ut c  leur  vo 
fonté  reuicmcntjiufcucs  àdebx,arg.I.).fF.deîur.  delib.  &  c5 

Î)lus:commcfut  iugc  par  arrerrdePaiis,àla  plaidoyericdc 
a  grand'  chambrc,plaidans  du  Four  ^  &  Mourdoo  ,  le  xo. 
Mars,  X  5  14. 

I I  I  I.  ' 

Stfttfhtfofi.  Av  siQjTBSTRi  dun  office  claDAral  Ion  commet 
*ttUHjhaî.  pour  le  leruicedu  Monaftcre,  &  diuin,  vn  Religieux:  & 
pour  la  perception  du  temporel, vn  homme  lay.Et  fi  le  tout 
cftdc  la  table  du  Conuent,&inI'eparable  d'aucc  Icleruicc, 
Ion  commet  vn  Religieux ,  qui  fc  chargera  de  làucorité  de 
Ton  Abbé,ooPrieur,dc  rendre  compte,  &reliqua  àccluy 
c^uiobtiendrxEtainlîfunugépararreitde  Paris^du  i^.laa 
uier^i  ^34  .pour  le  Prieuré  Uc  long  Pont. 

V. 

ylk[*,!*!s  mlt7t  ^  ^  bénéfice  contentieux  &  fcqneflrc  ,  Tune  des  partîef 
dm  c»mm:'^»i't  ^^^^^^  de  reflablir  cnirc  les  mains  du  Comn.iH  ùirc  depuic, 
ifntM*  ftinê  pour  ce  lefus  la  Recreancc  eA  adiueee  a  l'autre  par« 
^ittifontr,      iie;dont  cft  appelliî.Par  arrcft  donné  iLr  le  champ,  le  i  j. 

luiller,!  î  57.  eftdit  mal  iugc,  &1  intimé  condamné  i  re- 
mettre és  mains  du  Comiliairc  les  fruitts  quil  auoit  prins 
par  le  moyen  ce  LditeRecreance  àluy  fai6ie.£ten  amen- 
dant ledit  premier  iugtmcui  f  ut  dit ,  que  dans  certaiu  tcps 

après, 
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ftprcs,  lappcllanc  fcrok  tenu  re/liblir  Icsfruiils  dont  cft 
<]Ucftion:3c  qu3k  faute  de  ce  fairc,Jc<!ittciTips  paiTéJcdit  in- 
timé feroicmis  en  ^oficflion  dudit  bcncCcc,  8c  prcodroic 
les  fuicW  par  pr  ouiiîon .iufcjd à  ce  giic  par  iugciucnt  de Rc- 
creatxrc.ou  dcplcin  poflcflbire,  il  fuftautrcnienc  ordonné, 
tact  pour  ^a  icûitution  des  fiuitls  pcrccu$,<]Ucde  la  pofîcÂ 
lion  :  Ac  que  cependant  le  bcncHcc  dcnicurctoïc  fccjucib^. 
Cela  (c  doit CDtcdrc des  (ruiûs  pcrceus  &  liquidcs:caxpoor 
les  nonliquidcs  cft  aficz  de  bailler  caution.  1.  ftjtulibcr  ra> 

tion6.ff.dc  ftat.libcr.Et  aicfi  fut  iugé  par  aircil  de  Paris,  du 

lo.lanuicr,  (  5  )T> 

V  I.  « 

Sot  V  smt  la  natore  de  la  matière  donc  cft  oucftion.ou  sr^mîlrt^t» 

bien  la  difficulté  du  faiâ  donne  occafîon  aux  luges,  dbrdô-  tn»cm$i 

net  c^iiil  n*v  a  foumifï'oncnt  de  complainte ,  c]Uc  par  figure:  r*Jml'tff*L 
Zc  lor«  telles  Icntenccs  ne  laiflcnt  dcftie  cxecutcc$,noriOb- 
Hant  lâppci,  auAî  bien  que  les  autres  de  foui  nidèment  rccL 
Et  jinfi  hit  iugc  par  .irreft  de  Paris  du  9.  Aoult,  1499.  tou» 
tes  les  Ciiaa£rcs  a/Tcaiblccs. 

V  1 1. 

D«  V  X  Scignetrrspieiecdcntvncmcfmercntt  furmcf^  seqwtftnJUftm 
me  fonds.Les  Jcicntcurs.pour  cuitct  à  payer  à  dcux.oflrcc  "  c*ttntin^ 
configncr-LeScDcfcbalilc  Xaiaâoogc  Icqucftrc  ccfle  ren- 
te: dont  l'un  appelle.  Pour  tes  détenteurs  appelles,  contre 
lu,  ^  -rll.  nt,  le  XI,  Mari  i  j  1  9-  futdirpararrcftdcBor- 
<lc  .    :  viil  auo'.tcfté  bien  iugé,  &rappclUiuconJamuc  ét 
dct'pcns  VSccn  lamcndc  deccntrulds.  Ih)  veu  pareille  (^uc- 
ïlioD  cr-XTcmc/IîreArrhaudd'Apchon  Seigneur  diiditlico, 
&  mclTire  Loys  de  Ciialmazel  Seigneur  dudit  lieu, pour 
vnc  rente  dcBou/T-iiles  dcuc  fur  mefroe  fonds  :  &  pource 
<}uc  les  dctcureiirs  cPt  o) cot  p;yer  à  <]ui  Icroit  orJoroé.ac 
rc<^Ucro}'CDr<]Uc  Ion  dor>n.'n  tciulcoicnt  fur  ccA  altàirc,  i 
fin  de  ne  les  J.'jfTer  au  poinû  de  payer  vne  choie  deux  foi», 
fiircnr  Icldits  Seigneurs  rontrninrs  à  arcurJer  au  Grcfir» 
^un  homme  nutlcroit  après  conirais ,  pour  Icucr  la  rente, 
<)ui  en  fcroit  reOitution  à  (jui  iboit  ordonne  en  fîn  d< 
caulc.  pci  glo/àoa  io  Icgc  btibuT.  la  T«ibo  rcHicuuD  ur» 
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<Jc  jgr.&  rcnfîf  .C.Iih.xj  &  Bald.io  LLucius  & Tiiia.  pci  il* 
lum  ccxcff  ramiKcrcifcuii. 

VIII. 

$<0u»^tei  L*  o  D  o  N  N  A  N  c  i  c)ui  vcut  quc Sc<]ucnrci  fo)ct  cxè- 
%x4tHi»n't$  V  fUtcs,nonobftantrappel,  icnrcnd  de  Scqucllrcs  qui  fonc 
r«/v»«/.  donnes  parties  ouics ,  3cnon  pas  de  ceux  qui  foniiugcj 

pjr  contumaces:car la  p.irtic p<iut  purger  b  contumace ,  & 
doiLcfticouic.Etatnlîfutiuj^ôpararrcft  donné  és  grands 
ionrs  de  PoidH.rs  Icii.  Oftobre  t  ç  î  i.  Touccsfois  â  le 
•  luge  voit  c|ue  la  côtiiroacc  foi:  vra)  e,&  fans  ex cufe,  il  peut 
parlbrdonnance  publiée  Tan  15  }  9. paffcr  outrer 

I  X. 

/'TÎp  h^  ^\  chofc  cotcncicufe  eft  fequcflrcc,lc  Com- 

iniflajrc failant en  public  les  fermes,  ne  peur.n^  Joit  Jei 

mwtftutui.  baillera  aucune  des  parties,  cncores  queccfu/l/a  vcflic 
qui  rcmoiiffraft  latk£tion  quelle  a  de  dcmcorcr  en  la  mai- 
lon  du  dcfuna,  fi  elle  eft  des  contcndans ,  &  foit  ccftc  con- 
rcotion.en  laquelle  le  fcqucftre  eft  ordonné,  procédant  da- 
ftion  intenrec  pour  faire  partage ,  de  criées  comroeDcccs, 
de  fournilTcmcnt  de  complainte ,  ou  autrement  en  qucLjuc 


&  par  autre  arreft  entre  paitics  Pjrifitnnes.aflauoir  roailhc 
lean  Briçonnct  dune  parr,&  la  vefiic  d*Atitoinc  MjU)  ,dc  la 
fin  de  NoucmbreJ'an  i  n  ^ •  &  depuis  par  autre  arrelJ  da 
2  3  -  de  Feuricr  l'an  i  ^4  3.  entre  les  frères  Pradals  &  la 
tie.Et  combien  que  de  droit  cela  fc  pui/ïc  fau-c.tfc  foit  aflcx 
que  la  partie, contre  laquelle  eft  ordonne  le  fcquclhc,  prcn- 
pcla  chofeà  iouir  en  tiltre  de  ferme  du  Commiflàire.I.fi  pi- 
gnorc.^.fi  poft  diflradum  pignus.ff.de pign.aft.  1.  li  aliqua 
rcm.&  l.oui  bona  fidc.ffde  acqui.vel  oroit.poflcf.ce  ncant- 
moins  cela  n'cft  pas  caul'e  qiiun  conicndant  foirofté  de  U 
pollcfîîon.Primo.à  fin  qu'il  n'y  a)  t  force  commife:If  cundô, 
pour  donner  occafionaex  parties  de  venir  droit  à  cequil 
tiut  ûns  dol.I.Û  is  cui.in  princ.lEn  in  poEleg.fic  Liij.f  fin. 
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Cdcacquircnd.  ^otTcCSi  I. finira. de  damoo  infcAo. 

X. 

Est  not.iblc,  <^uc  fi  plufîcurs  conccndans  delà  poCCcC-  - 
fion  d'un  bcncficc  viennent  &  prétendent  vno  Se  codcin  ec-  \f.r^T* 
■crc  vacatiooK ,  conime  lom  pjr  mort,  par  ion  'biluc,  par  yf,, 
apo(\a(icT  par  forfait,  par  reHgnation ,  en  doute  le  bénéfice      fw  •«/  fr» 
doit  cftrcle^ucftré:  mais  files  p.irries  prcteadcnt  diacrfci 
fortes  de  vacations,&  cnucoc  y  a  vn  rcfignataire,  le  fequc- 
Arc  ne  Ce  fait  pointiinais  doit  la  Recreance  eftre  adiugee  au 
rcfigaataire.comme  a cfté  fouuent iug^.  Prins  des  memoù* 
rcs  de  monf.  da  BuilTon. 


DE  RECREANCE. 


Tiltre  1 1 


remtcr. 


N  IV  et,  le  plus  qiiii  peut  doit  aduifer,  que  les 
bénéfices  ne  tombent  és  mains  de  ceux  qui  les 
prctédcnt, Cuis  bon  ultre  flc  capacitc.cap.j.  de  eo 
qui  mitt-in  polT.lib.  t).  Et  s'il  voit  que  de  deux 
prcccadans  vn  bénéfice,  eftans  appointés  en  droit  (ur  la  re- 
trcancc,  pas  vn  ne  montre  de  tiltre  valable,  &  de  capacité, 
il  ac  doit  adiuger  la  reacance  à  l'un  ou  à  l'autre  :  mais  doic 
(ec^acflrcr  le  bénéfice.  Etamfifutiugé  par  acrcil  de  Patis, 
du  x.KLa/  X  54S> 

I  L 

Ries.EANci  &  MainlcDce  font  bien  diucrfcs  :  car 
ILccTcance  ne  fc  baille  point ,  linon  aucc  partie  aducrlc ,  & 
(ur  la  produ«fliô  de  tiltre  des  deux^ou  forclufion  de  ce  faire. 
Mais  Mainleuee  (ê  fjit  à  vne  D^rttc  requérant ,  &  (on  liltre 
rcu,(âns  porne  aduerfc  :  3c  n'cA  exécutoire. nonubHanc  l'ap- 
pel ,  comme  au^ncftvne  R.ecrcance,  qui  ferabaillec  dcn- 
crectfaiis  ouïr  les  parties:  comme  par  contumace  faidtc,oa 
bien  par  prccipitation.Ecamfifut  iugc  par  arrcA  de  Pans, 
du  I  j.Maxs  t  j  36* 

HZ. 


St^Mt^rt  à' mm 
htntfiet.  ««  cm 

du  dtmx  fvuu 


Jif<rtt»fê  difii 
rtmtu. 


^tr*mm€t  mt» 
*xttHi»it«  fmr 
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dé 


III. 

%t  mejmet,  S  I  Ic  bénéfice  dimt  fcqucfh^ ,  les  parties  ont  proccdé 
fàns  auoir  droit  fur  la  Rc créance  »  de  après  auoir  faidl  ca- 
qiicftes  fur  i celles,  &  fur  Iturs  tilcres,  la  Recreancc  cft  adiu- 
geeà  lune  des  parties ,  telle  Rccreancc  neft  exécutoire  far 
lappcLEt  ainfî  fat  iugé  le  i  S  .de  May  i  î  08.  car  en  Rcaci- 
ceiln')'  ^iKpreuuespartefmoinSiny  acceilatioos. 

1 1 1  L 

^treâmct  f*  ï  T  qul  pIus  eft,ne  dovuent  les  parties  cftre  interrogées: 
"  f4ÊU  fuyuît  ce  ,  commc  auant  la  Recrcâcc  le  Sencfch  il  d'An- 
îou  cuft  ordonné,  cju'une  des  parties  fcroit  ouïe  for  ce  <}ae 
la  partie  adueric  auoit  mis  en  aaant,  qiiclle  ne  f^auroit  lire 
meDccretalc,dontfutappellé  futle  x  i.May  i  j  5  3.parar- 
reft  de  Paris  <ht ,  qûd  auoit  eftç  mal  iugé^cap.  qu^m  ût,  de 
cleric.  in  v  z. 

V. 

2)#  me/iméi,  A  V  A  N  T  la  Recreaflcc  Ion  ne  peut  fc  faire  enqucrir,cO'- 
raedcffus  cftdii:  ccneanrnfioins  Ion  peut  bien  faire  reco- 
gnoiftrcà  partie  aduerfc  vncefcriturc  priuee  :  &  combien 
<joe  par  arreft  ay  t  eftc  iugé  le  contrairc.ee  nearin oins  a  efté 
par  plufieurs  arrcfts  de  Paris  iuec ,  pour  ladite  recongootf. 
iâacc  ;  &  naeûncs  au  procès  du  oeneficc  du  Melliil ,  contre 
le  Secrctaire du  Prieure  défaillit  Martin  des  Champs,  le 
If  3 1.  après  PafcjOe$î& autant  pararrcddu  15, 
i/Zcn  ^'  ^  ^  ^  i^.conrre  François  du  Piiy.  Lefc|ucls  Secrétaire,  & 
du  Puy,refpecliucmcnt  furent  declairés  tenus  de  recôgnoi- 
Are:pouraeu  toutesfois  que  de  la  recongnoi^Tance  quib  ft- 
royent,leur  partie  ne  ft  pourroit  ay  der  en  Hocidcnt  de  Re- 
crcance,  mais  feulement  au  plein  poifelfoire.  La  raifon  tft 
bonne ,  touchant  ce  qùils  pcuuent  mourir ,  8c  fcroit  après 
m3l-.iir(f  de  vérifier  Icfditcs  efcricures  :  &  par  la  font  accot* 
dés  lefdits  arreftç,  qai  reffcmbloyent  élire  contraires.  Loa 
pourroit  toutesfois  autant  dire  des  intcrrog  its,<jui  foot  in^ 
ter  dits  omni  modo  auintlaiitcRcacaacc. 

VL 
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VI. 

E  M  miticTc  bcncGcialc  fb:t  en  inftancc  de  fabrogacion, 
oa  principale  ,  loa  ne  peut  requcnr  cftf e  f'aidls  inccrrogats»  ^* 
«c  que  parcic  aducrrrioit  tc.iuc  rdponJre  p  ir  Icrmcnc  far 
aucuns  £\i^s,auint)i  Rccrcincc  :u;;c:c.Ec  aioli  fjt  lugé  par 
arredde  Pam  duiT-luio  i  toj.cn:rc{rercIcan  ^uR..  fugc 
dcmindc'.ir  <futïC9  T"  ■  lift.  c  Pierre  Manc,8c  frerc  Geof- 
froy dlAmbo  fc  -  :.  Ccflarrc'l  cildiucrs  ca  ce  cjue 
l'inflance  de  fabrogacion  y  eft  mife.qui  rcfrcmbloic  n'aaoir 
aucune  commuoicauoa  aaec  l'indaacc  de  Recreance. 

V  1 1. 

L  B  T  r  n  I  s  miniuec.etiain  rcconenact.nc  font  recenes  ^tmifiut, 
en  Viacident  de  Recreance  de  bench  :e  :&  (ans  y  aunir  cC» 
gard  doit  cfifC  iugé  par  Ibrdmaire.  Et  aind  a  cflé  iugc  fou* 
uenepar  orred  de  Pjiis,  &  en  ian  t  {  54« 

VIII. 

C  I  L  V  Y  des  deorcontcndans  du  po.Tclfuirc  dan  béné- 
fice.qui  a  obtenu  la  Recrcancc.n'cft  tenu  de  procéder  fur  la    Hf^rtamt* /Ht 
p\c\nc  nnaimaïuc,  que  premier  !c  jugement  de  Recreance  *"^'"*' 

•        Ai  ^  1  ,  •      "i   -     -<r        1   1       tint  ft>n*t  9iar» 

nayt  eut  cnrtrremenr  exécuté, (oit pour  1.1 10  jlUaflc.:  du  bï-  ' 
neiïce,  ou  rcftibUiremcu:  des  fruidlSi^c  dcfpcns  payes,  s'ils 
Tont  adiugés.  A  ce  conuienncn;  par  identité  loan.  Fjb.Ac 
lafin  5itein  ^eruiana.Inftit.dc  ad.  Et  aiail  fut  iugé  par  ar- 
rcft  de  Paris  du  i.  Aouft ,  151t. 

I  X. 

Si  partie aduerfè impagne d:  faux fe  liltre  de  fa  partie, 
Donabtlancce  doit cftie  iugec  &  exccut-'cI.iRecrcance:car  ^l^*,'^"/," 
tçUc  exception  de  fiux  doiccftrc  discutée  aj  plein  po.TcP-  »uiiîs 
foire.  Et  ainfi  acfté  iugc  par  arrcll  de  Paris  du  }.  Auti!,  n^ittMu. 
t  fzi .pcri.iiteordinata.C. de libcialcauf. 

Y 

C  0  M  S I S  N  que  ccluy  (jui  a  obtenu  Recréante  pir  ar-  /  trt.fi i^tuf 
/eft ,  oc  loit  icou  bailler  cautioo,  û  cft-cc  que  s'il  ps.rd  (a 

eau  le 
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caufe  an  plein  poncflbirc  >  il  eft  condamné  par  melme 
moycn.àrcfti'iicrtous  fruits  prins  duraniUditcRccrcicc 
Et  ainû.cn  m  iticrc  prophanc»  fut  iugépararrcft  de  Paris, 
de  l'an  i394.pourliRoyoc  de  Sicile  &  de  Tcrulalem  côcre 
le  Conuc  de  Vicfjc,  pour  raifoa  du  Comté  de  RooUL 

X  1. 

trtJéntiéiff  C  ■  L  ▼  T  qoî  obticot  Rccrcacc  duo  bénéfice  par  arreft, 
tarrtjl  ^  bailler  caution,  qui  cft  chofe  qui  senreod  i:»ovir 

4mMiiêtmfr,  la  reftilution  des  fruifts  feulcmcnr  ;  mais  s'il  y  a  meubles. 

bagues  &ioy aux  pour  I.i  derpouillc  du  dtfunâ>lerecredé- 
taire  n'en  doit  ef^rc  faifi ,  Tans  bailler  caution,  tufi^ues  à  U 
valeur  defdits  meubles. Aiiifi  futiugc  p.ir  arrcft  de  Tholo- 
fcle  io.Auril,i4t^.  contre  roeflîre  Gilbert lourdasvpour 
b  valeur  des  meubles  delaPreuoflé  deBeaumoot,  dont  la 
Recreance  luveftoic  adiugcc  pararreft:  fans  comprendre 
les  fruidbs  en  ladite  caution. Ce(ll.i  matière  de  IpecuLin  du 
de  (àtird.5*viro.ver/ic.  &  nota  quodaâor. 

XII. 

MtertdrmttHir»  S I  celuy  qul  a  obtcnu  la  Rccreanccne  peut  ou  ne  veut 
n'*y*nt  cAunon  bailler  cautton ,  il  doit  requérir  que  le  bénéfice  dancutc 
|i»  dêi$furt.  fcqueUré ,  &  qu*il  luy  foit  relcrué  de  retirer  du  CômifTaire 
les  fi  uiéts ,  lors  qu'il  pourra  trouucr  caution  »  ou  bien  qu'il 
aura  gaigné  (à  caufe.  Et  ainfi  fut  iugé  par  arrcft  de  Paris, 
pour  M.  l^ierre  Germain ,  Chanoine  de  Poidicrs,  contre 
MaîT.re  Geruais  Corbeau  appcllanr, 

XI  I  I. 

^etr^mntê  wm  L'ixicTTioN  de  Rccrcancc  peut  eftrc  empefcbec 
i'm  ml'*  ^"  appcllâc»  s'il  monftre  manififtemct  &  (ur  le  champ, 

oubicnoffiedccefairefomnnireincnt,  du  notable  3c  ir- 
rcpirablc  intereft  que  ce  luy  fcroitrou  bien  en  autre  cas, s'il 
fiit  .ipparoir  promptcmentdc  l'iniquité  &  corruption  des 
luges.  Ecainfî  fut  iugé  paraireft  de  Pari5,du  &i.  luilJet» 
I  Jitf. 

X  I  1 1  I. 

y>f  mufimti.     L*  1 X 1 C  V  7  X  o  H  dc  recrcince  doaocc  entre  aucunes 

parues 
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parùcj ,  fcfA  ctnpcfchcc  par  vn  tiers  oppofinr,  qui  n*a  cftc 
oui.oy  appelle  au  procès. cap.j. de  caul.poilcll.  Ecaioû  fuc 
iujgé  par  ai  rcft  de  Paris, du  xS.Fcuricr,x  5  37. 

XV. 

"L  ARccr.anccn'cft  cxccuroire,  nonobftant  l'appel,  s'il  inmtfrm. 
\  a  !i>  Conlcillcrs,ou  Adoocars  du  li  -ge  appelles  à  la  dc- 
.  -rraiion.  qui  tîgaentauec  le  Iuge,&doat  le  Greffier  face 
p  o  -cs  vcrb  il  par  l'aâc  de  la  fcnieoce.Ec  aiafî,oucrc  le  con- 
t  '  !  'l- lordouaaucc.futàlarenionftrânccde  fcumonlieur 
V  .A  luocacdu  R.oy en  Parlement  àParis.ordonuépar 
arrcn ,  tant  és  luges  <juc  Greffiers  du  rctl'orr,  du  5. de  May, 
1  5  39.Acelt  cSgÙ.  fut  alléguée  l'opiaiua  de  Bal.  io  cap.).ui 
fiu.de  rc  lud. 

XVI. 

L I  priaiFegc,ftatut,ou  coufturae,  par  lequel  en  plulîcurs  ccmïïumt  etf,;. 
cglilcs  Co'ic^i aies  ou  Câthcdralcs  les  fruids  d  une  Cha-  tmlurt  ^ho, 
ooiiiic  contcotieure  (ores  que  l'un  des  contendans  aytcu  fin-  /«  fmfs 
h  RccTcance.  ou  quil  y  nytScqueftre  verbe  tantùnî,  &  que  'f-**  frtlt»4t. 
l'une  des  parties  loic  coitunifc  à  reiîder  du  conrentcmcnt 
de  rautre)roat  acquis  au  Chapitre.ne  valenc:&  nonobftant 
ce  ,  cd  jy  <^ui  a  obceau  la  Rccreancc ,  ou  bien  qui  a  efté  ac- 
cordé pour  leScqucftre.doitiouir.Cencantmoios  pcuucnc 
probaDlcmcnt  Ici'dtu  ti  uicls  ciire  acquis  au  Chapitre  du 
temps  de  laTacacioD,Dourueu  que  le  Chapitre  ayc  droit  de 
pouruoir  des  prébendes, &  non  autrement. C'eft  la  matière 
du  chap.quiarzpc.  vbigloC  cxpreiTainvcrbo  collegiatis. 
(ieclcél.in Ti.&cap.przfeotide  offic.ord.invi.flc ca.cùm 
vos.  eodemtiEc  ainiiiutiogépar  arrcftdeBordcaux,le  3. 
Juin,!  (Xf. 

XVII. 

S I  le  bénéfice  a  cftc  fcqueftré,&  que  les  parties  après  aycr  ^er*J*mnxiM 
procède  fur  la  Rccreancc ,  prins  appoincement  endroit,  &  iji^ddon  Uitt,r 
produit ,  ccluy  qui  obùcnt  la  Recrcancc  ,  doit  bailler  eau- 
tion.'mais  s'il  l'a  obtenue  fans  précèdent  SequcAre,il  ne  doit 
cflrc  chargé  de  bailler  caution,  ûnon  en  deux  cas  :  l'un,  lî  le 
luge  y  fau  douic,rautre,s'Uy  a  appel.  Ainli  fut  iugc  p.ir  .ir- 

N  ml- 
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i/cft  de  VjLxis  t  du  X  o.  ioor  de  Fcuricr ,  l'an  i  5  10. 

XVIII. 

C4uti»H  à  rt'uf  5  j  \  -i  partie  <]oi  a  perdu  la  Rccrcaoccvoit  que  la  camion 
r/r  cStrt  vu  re-  bûillcc  n*c(}  cjpjblc>&  dcuicnt  pourc.ou  bien  que  le  procès 
trtdtntUtrr.  prenne  II  long  tx.nGt ,  que  h  perception  des  fruits  fc  face 
plus  grandcquc h  fjcuiré  de  l.iditc caution  ne  monte,îccl!e 
panic  peur  rcquerir^quc  fon  aducrfai-c  baille aurrc  caution» 
I.fiaibiiro.tfqui  ('.itild.cot;an.&l.;^rartoiix.ij.  if.  de  prarto. 
flip.&l.lîquotcmporc.lF.âcpcti  harrcdi.  Ainfîfutiugc  par 
:Mrrcft  de  P.iris.du  lo.Auril,  i  S  i  S.auant  ParqucSjfur  rintcri»- 
pemcnt  de  pareille  requefk. 

XIX. 

Hfcrtntee  tfmid  lycEMiNsdc  Recr?ncc,ou  auCTCs  pfouifionnaux  font 
fut preiHdiet.  prciudice  au  princi  c'aKtînon  que  les  parties,  ou  aucune  d'i- 
cellcs  facent  productions  de  tilcrcs,ou  prcuucs  au  plein  pof 
fcrtoircou  principal,qui  nauoycntefté  fiidcsauanrla pro- 
uifion  :  comme  fut  iugc  par  arreft  de  Paris ,  au  rapport  dç 
monfîeur  Aubeicle  iS.IuinyX  55^. 


ptrmù  dt 
fUiitr  «M  fof- 
ftjjâirt. 


DV  PETITOIRE,  APRES 

LE  POSSESSOIRE. 

%y4rreji premier. 

E  p  RiB  T  R  dcChaudcfontaine  foy  deffiant  da 
droit  qu'il  pouuoit  auoir  à  vn  bcncncc,dont  il  c- 
ftoit  en  procès  en  Parlement  à  Paris  pour  le  po(- 
_  fcrtoire.faic  tant  qu'il  introduit  vn  procès  pctitoi- 

rc  dudit  bénéfice  par  dcuant  le  luge  ecdcfiaftique.  Et  à  ce- 
hc  fin ,  fait  venir  vn  tiers  demandeur ,  qui  vt  produétus  in 
fcenam ,  met  les  aunes  en  train ,  &  mefmes  les  parties .  qui 
cftoyent  du  procès  poffcfroirc.  Tandem  par  fentencc  Tua 
d'eux  obtient  au  petitoirc  à  Rommc.contre  ledit  Prieur  de 

Ch..u 
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Cbaudcfcacauic.  Auec  ccftc  fcntcnre  cch:)-  qui  a  oI>renu« 
▼ient  en  Par'.cmct.ôt  dii.rjuicellc  vcucjcdjt  Priv  Uf  nVft  plus 
rcccuablc  d  infiftcr audi:  p.occs  po/Tciroi-c.  &:c|:j'iI  doit 
obtenir  contre  luy  .  pourjutant  <;Uc  le  pcritoirc  dvCptlché, 
le  pofTctToire  cû  auHi  dcrpcfché.  Ht  aiuû  fut  iugé  f  ar  iircHt 
Tan  1  }  9 1  • 

II. 

P  A  K.  cy  dcuant  Ion  fouloii poorfuyiirelc  pctitoirc  d'un  "'A'**  f^*!- 
beoefîce  à  Romme,  &  fc  trouucnt  pluficuri  arrcfts  f  i-  f;"»^  ^'"^fi- 
fias  mcotioa  des  iuecmeos  de  Rorome ,  pour  bénéfice  de 
Franccfic  fur  lelbucis  la  Cour  a  eu  ergjrd:&  mefoitSiCon- 
tre  le  Prieur  de  Cnaudcfontaine ,  qui  ayjnr  pcrtiu  la  caufc 
peti'oirc  àRomrae,  fi;t  decLiré  nô  rcccuable  uc  plus  pour- 
iuy  urc  à  la  Gourde  poircfToirc:  &  fucdonoc  TarreA  en  ('an 
1  I .  Ce  neantmoins  depuis  fut  défendu  par  arrert  du  17, 
lanuier,  1 4 1  j>.  de  ne  pourfu)  ure  plus  à  Romine  procès  pc^ 
cituuc  d'un  bcncûcc  de  France. 

III. 

V  N  habitué  ChapcUain  de  l'cglifc  Noftrcdjmc  dcParis  ^'f'f'folrt 
fc  rend  conaplaincnaût  par  dcuant  Mcflicurs  des  Requclles  J'*"*'-^»"^'** 
du  Palais,  pour  vne  reoie  annuelle ,  dônt  il  ait  eJlrc  polTef-       n^n  ituif 
feu r,& troublé  par  maiftre Pierre  de  Chaftchi:  après  auoir 
lont;ucraent  procédé  cncefte  cjufe  poffcfloire,  ilcfl  dé- 
bouté, &  l'oppoLint  maintenu  en  fa  polTelIîon  contraire. 
Ce  Chapellain  reprend  autre  chemin;  dit  &propofc  qu'à 
luyàroiioo  de  loo  bénéfice, compcte  &appaiiicnt  ladite 
Bcntc  annuelle  alliCcfur  tels  fonds  poiïcdcs  par  ledit  Cba- 
AcUqui  *  celPc  dix  ans  de  pa)  er,&  conclut  à  ce  qu'il  foit  con 
darané  àluy  payer  les  arrérages  dcl'dites  années.  Le  défen- 
deur dit  que  pour  mefme  choie  y  a  eu  procès  entrelcs  j>ar- 
tics.  qu'il  agaignc:&.  ne  peut  le  demandeur  fans  prciuiicier 
à  la  fcntence ,  prendre  telles  concivjfions.  Par  fcntence  des 
Rc.^ucftes  le  demandeur  cft  declaté  non  reccuable:  dont  il 
appeltc,&  relcucalaCour.oupararrtftdel'an  i  3jo.elldit 
mal  iugc  :  &  ordonné  que  le  défendeur  procédera  S:  dc- 
fcndra:car  le  poflclfoire  vuidé,pouuuii  venir  le  dcm  ^ndcur 
au  pctuoirc,coaimc  il  a  faid. 

N  t,  lUI. 
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^emefmit,  &  I V  S  Qvi  S  nccquc  Ic  poncfToirc  foit  de  toutes  parts 
decUratif.  achcué Jlinc  des  parties  ne  fc  peut  drcfTcr  au  pctiroirc ,  fans 
renoncer  audit  polTefToire.  Et  ainfî  fut  iugé  par  arrcfldc 
Paris, le  j.Ianuicr.i  }  9  7. entre  le  Cardinal  de  Tu/Tcis  dune 
part. &  frère  lean  Me;  cicr  dautrc  part,pour  caufe  d'un  Pneu 
lé  enti'cux  contentieux:. 

V. 

Vtnufmet.  L'ORDONNANCE  du feu Roy  François, poblice Tan 
I  ^  39. par  laquelle  celuy  cjui  afuccôbc  au  plein  poireŒoirc 
d'un  bencficc,n*cft  reccuablc  à  foy  drcfTcr  au  pctitoirc ,  iuf- 
qucs  âce  que  le  poircffoire  ayt  cfté  entièrement  exécuté, 
les  dommages  &  interefts  payes,  &  la  reftiiutiô  des  fruids 
faide.fî  elle  eft  adiugce  ,  Te  pratique  auiourdhuy  en  cho- 

^^•^•K^^  fes  proph  mcs,p.ir  identité  de  raifon.  Et  ainfi  fut  iugé  par 
i^M»/rp£»</*.  arreft  de  Paris  du  i  3. May  1 5  44.Eteft  fort  notable,  qu'elle 
a  lieu  etiam  contra  fpolianrem  condemnatum,  comme  fut 
iogé  par  autre  arrcfl,  pour  le  Seigneur  Montalc ,  contre  le 
Seigneur  delà  Rochebrou  en  Auuergnc ,  lan  1541  .en  la 

frand'chambrc.Ettoatainfi  des  defpcns  par  arreft  du  10. 
e  Nouembre,  lân  1 5  4  3 .  pour  le  Prieur  de  faiod  Martin 
des  Champs. 

VI. 

^gmefins,  L  A  defTus  fiità  con(îderer,que  fi  celuy  quia  obtenu  au 
polfclToircpour  empefcher  la  pourfuiie  au  petitoire.  fai-  le 
long  à  exécuter  fon  iugement,  &  liquider  fes  dommages  Se 
iniereftsje  luge  luy  doit  ordonner  certain  temps  ,  dans  le* 

3ueIilferaletout:auec  intimarion  »  qiià  fiu  e  de  ce  faire 
ans  ledit  temps ,  &  iceluy  pafTc ,  il  Icra  tenu  procéder  aa 
pecitoire,perI.m  iure.ff  de  regul.iur.Et  ainfî  fut  iugé  par  ar- 
reft de  Paris, pour  maiftre  Pierre  du  Puy,  contre  mailtrc  la- 
ques Vollantjle  4.Dccembre,  i  5 1 1 . 

VII. 

2)#  mfjmet .     L' ORDONNANCE  fufdire  a  cfté  prinfc  dun  arreft  de 
Paris,qui  futdounc  le  i.  Aouft,  1511.  pour  Denis  loberc, 

contra 
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cootrcDauid  de  Bou/fignccomcnJans  dubcocficcdc  ïajn- 
ftc  Radcgondc  de  Paicticrs. 

VIII. 

Laoxti  ordonnance  ne  parle  ooint  des  dcfpcns.rnais  'Dff^tm c»frau 
feulement  des  doram.igcs  &  inicrcfts.  li  y  a  eu  doute,  ii  les  /" 
dcfpens  doyacnt  cftrc  pa>     comme  le  rcfte.auaDtquc  d'c-  y^^^"  *** 
ftrc  tenu  de  procéder.  Vn  demandeur  au  peiitoirc  contre 
l'ciccpiion  du  défendeur  ayant  obtenu  L-  plein  ponelToire, 
fouiticnc  que  les  dcfpens  ne  font  mcntionnirs  par  l'ordon- 
nance. L'Offîcial  appointe  que  le  dcfcndeur  procédera  fans 
prciudice  de  fes  dcfpcns.qu'jl  rcferuc  au  défendeur, (ans  rc- 
lardation  du  pcritoire,dônt  ledit  défendeur  appelle  comme 
d'abus,  atrclcuetn  l'aricmcntàPaîis  :  oupar.irrcftdu  ii. 
de  Nouembre,ran  I  Ç  4  }•  fut  die  mal  &  abufiutmcnt  pro- 
cède, &  appointé.  La  raifon  cft  bonne  de  ce  que  ces  mots, 
7>e»nm4j*'/ciri»r*Tfn/,  iinpHcitc  contiennent  dcfpens,  dcl- 

3uels  procède  dimmution  du  patrimoine,  loutamfi  qucdc 
ommages.l.quod  diciiur.C.dc  irapenfin  re.dotalib. faft. 

IX. 

L  A  D  I  r  I  ordonnance  oc  f^ic  point  de  diHcrcnce  de   TiomiMiu  ^ 
dômages  &  interdis  Uquidc$,&  de  non  liquides:^  fouuent  mtertîti  non  lu 
aduicDt,que  pour  la  congnoilTance  qui  eft  ncccfTairc  fur  les  7f  ^" 
non  liquides. le  peiitoirc  cft  fort  rccardé:&  fcroitintereft  no  *^"-f'^  ******* 
table  au  demandeur.  Et  à  ccftc  caufc  cft  fort  cquicabic,  que 
ladite  ordonnance  foit  interprétée  de  payer  6c  fatisfaire 
Dk  oniptementau  liquide,&  du  furplus  bailler  caucion,iuxta 
l.llatuliberra(ionem,(F.de(la.lib.qui  eft  cxprcncàccftc  rai- 
fon.Et  ainfifatiuEC  pararreft dcParis,du  i j.May, i y44.cy 
«Icflus  mentionne  au  v.chap. 
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DE  REIVENDICATIOR 

Tdtrc  i  5 . 

^nrfl premier, 

p-ïiMt'ifmrnt  IÎ?Si^B^  D  S  RN  I  B  R  iour  d'AunI, I ^ i.CD  Parlcincntà 
!^fx  fpiion  jm  II  P«ris  fut  p!aidé,enrTc  le  Scign.dc  rAufun  dcman- 

/j^'  f  tonttt  VN  n  deur  cil  Rciucnilicjtion  d'une  parc,&  le  Seigneur 

^.tmtni^uren  IUbSB  d'Ai  bïgny  dcfcndciirdaimcparr,(urcc<|Ue  ledit 
Seîgncur  d'Aahiguv  difoit.cuc  pîrndant  le  Procès  çeiitoirc, 
il  citoir  troublé  ctî  fa  poffclTïon  &  ne  iouiïfbit  p:iiliblcment 
de^chof  s  dontcrtoit  cjiieftion,  &  rcqueroit  qu'il fuft  laifTé 
en  fi  poHllîîon  p.iifîble  &  les  rroubhs  rellabhjifouflenauc 
eue  lufijncs  à  ce  il  n'eftoit  tenu  de  procéder.  Le  Seigneur 
de  l'Aufun  au  contraire,  difuic  que  ledit  dcfcadeur  deuoic 
procéder  à  rontes  fin? ,  &  notamment ,  qu'il  ne  monflroic 
rien  djs  iroubles.Moiilîeur  rAduocatduRo^-.Lizer^dc/pc- 
fclia  en  deux  mots  la  difficulté  de  ccfte  maticrc:aflâuoir,<]uc 
côbicn  que  Talon  in  ^.xqiic.Infti  deaftio.  faccdifHnflioo, 
{\  le  demandeur  eft  ignorant,  ou  bien  aduerti  s'il  iouit>  ou 
s'il  ne  iouït  pas  :  itein,  (i  autre iouït,  ou  luyiceneaDtmoins 
toutes  r<  lies  fuperfluités  de  paroLs  fms  apparence  dcUif- 
fees  le  demandeur  doit  eftre  certain  de  fon  f^i^,  allant  que 
de  commencer  procès:  car  s'il  le  commence  par  Reiucndi- 
carion,p ir ncceflltc  il recongnoit (on  dcfcndeur podcfl'eur. 
5.omni  >m.Infti.deaftio.l.fi.C.dcrei  vcndj.&  l.olficiuro.lf. 
cod.Er  fi  ledit  défendeur  cil  f  onblé  en  (à  pofTcffion,  il  peut 
fc  pv^uruoir  par  inrcrdiét  poUcfToirc ,  comme  en  côpiainte, 
s'il  n'y  1.  forct;oiJ  de  Reintegrande,  s'il  y  a  force,  &  peut  fc 
rendre  demandear  contre  fj  p.irtic,  qui  ne. fera  reccuablc 
oppofmt ,  vcu  ficon  cfîion  au  pciitoire.  Donc^ues  fi  a  ces 
fins  il  (c  peut  pouruoir  par  a6lion,à  plus  forte  raifon  peut- il 
par  exrcption.I.j.$.quod  auto  ait.ff.dc  fuperficieb.La  Cour 
p  r  fon  arreft  rcccut  ledit  Seigneur  d'Aubign^  à  faire  preu- 
uc  de  fon  faic\. &  ordonna  que  ccpcndant,&  la/ques  aucrc- 
mcot  fuJl  ordonncje  prcccs  petitoire  furfcrroit. 

IL 

L  s  Seigneur  de Mcnucourt  demandeur ,  propofc  que  fe 

nombre 
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nombre  de  (joratrc  viners  arpcos  de  terre,  comme  cflans  en 
fooficfâc  iufticc  de  Mcnucourc,  luy  appartient  rcoticl  .anc 
par  ce  doublement  à  lr»Rciucndication  ,  tant  comme  Sei- 
gneur direft ,  que  comme  Seigneur  vtil,  en  ces  mots ,  à  luy 
appartenir  :  au  moyen  dcfi^ucls  concluoitàla  rcAitutioa 
des  fraicts  depuis  dtxocuf  ans.  Le  défendeur  tcndoit  à  fin 
d'abfo\u:ion  en  termes  generaa\-  :  &  par  cr  que  de  ce  eftoic  CtmtïiMtitn  rm 
enfuyuie  fcnicocc  tur  telle  contcft  iriun  gcnerr.le ,  par  la-  ttrmr>^tn*rûH:t 
quelle  il  auoit  rcPpondu  cftc  furies  deux  chefs  :  ''çz-^ 

uoir  cft,<^uc  lefdits  tjuair.      ^_  ;  arpcns  de  :erre  n'cfloyi^nt 
au  lîef  3c  lufticc  de  McnacoarT,ains  eftoycnt  du  fief  &  ii'.fti- 
cède  Courtimjnchc  au  '     '    -iideur  app  iricnaiir,  qui  c- 
ftohrufiîfancponrladir:      -i.,^ncjric  :  pareillement,  que 
tcfdiis  quatre  ringts  arpcns  déterre  n' '.pparteno} ent  aa 
demandeur  :  &  de  ce  s'enfuyuoit ,  qu'epar  tauite  coiUi.'(ta>« 
tion  générale, mermcmcnr  ou  intà  ce  fécond  poiud, en  <^c- 
niantquc  le  demandeur  fuft  Stigncurytil ,  offcrebat  feîitit 
comme  s'il  pofledoit,  &  dont  npresil  eftoic  àrepi-ter  pour 
jïofrenL-ur:  eu  forte  qu*aduer.antlec.is,  que  le  demandeur 
fuft  iugé  &  déclaré  Seigneurie  propric:airc  dclJircs  cho- 
fcs  demandées ,  le  défendeur,  ores  qu'il  ne  fuft  poncfTeur, 
fcToit  tenu  es  fruifts ,  pour  s'eftre  rendu  iducrCiire  &  con- 
tradicteur ,  comme  vr  jy  polfcirsor.  Et  par  ce  que  de  ladite 
fentcncc  intcrucnuc  fur  telle  conrcO.ation  y  eut  apj^el  rele- 
ué  à  la  CouT.ledit  défendeur  troouant  par  confoil  au  Palais, 
&:  craingnant  que  ladite  conrcllarion  fuft  rrop  gencnic, 
obtint  lettres  roy  aux  en  ladite  cauH;  d'appel  pour  expri- 
mer &L  limiter  feldirescoocio lions,  comme  eftaos  trop  gc- 
ocralcs  :  defquclles  lettres  rinterincmcfit  fa:  cmpcfchv  par 
le  demandeur,  &  furent  li  defTus  les  parties  appointées  en 
droir.Où  la  Cour  fur  aucuncmeat  cmpcfchcc,&  a  la  fin  fut 
adui( c  &  rccongni ,  que  le  défendeur  par  la  mcfine  contc- 
fbirioo ,  quant  au  premier  chef,  auoit  ibufiou  lefdics  qua- 
tre v'in^ti  arpens  de  terre  cftreen  fon  fief,  &  non  en  ccluy 
du  demandeur  :&  quant  au  fécond,  auoit  fcmbl.îbicmcnc 
parlamcfme  contcftation  déclaré  par  le  menu ,  à  qui  lef- 
dits  quatre  vingts  arpcns  appartcnoycnt.  quant  à  la  Sei- 
gneurie Ttilc,  &  qui  les  deccnoit  &  polTcdoit,  en  «Jclv- 
gnanc  0c  déclarant  fpcciJemcDtlcnom  deldits  Seigneurs 
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vnls,pofl'cfllurs,&  dctcnlcurs.Erorcs  Qu'cxprcfTémcncilnc 
dcDi.ill  cUrc  polfcircur  luy-mcfmc,  (î  ciloit  ce  tout  vd,  que 
de  nommer  autres  poircllturs:  car  deux  ne  pcuucDcin  ioIt> 
dumcftrcScigncurs,  eu poflcfTeurs d'une  mcfmc  choie. I. 
pollidcri.^.ex  coQtrario.  ffde  acc^uir.poflcfl]  Ei  par  là  fcm- 
bloit  que  ladite  contcftaiion  cftoïc  ruffiraDrcfic  quepaiicel 
le  au  fécond  chefclloit  fatis^i^lau  demandeur ,  pour  luy 
Elire  Içauoir  que  ce  deferidcur  oc  iouiflbic  point  :  &  puis 
quM  en  efloic  amlî  aducrti,  (a  faute  cAoii  de  poui fuyure (a 
/{emenAicéticn  Rcïuendication  contre  vn  non  poflelTcur  :  car  ladite  action 
«ftt  extremitu  par  neceUîié  >  doit  tftre  afTcurec  des  deux  extrémités  :  afla- 
ttftejfaires.  yioir ,  dc  propriété  de  la  choie  vcndiquee  au  demacdeur.  Se 
de  la  pollctîiondudcfcndeur.l.in  rem.mptincipio.  If.derei 
udeftndfttr  en  vcndi  &  I.officium.cod.ii-Si  donqucs  vn  défendeur  en  Rei- 
Hr^u^ndication  ucndicaiion ,  qui  ne  i©uït  pas ,  procède  &conicAc  fîmole- 
iîtr  mcDtpar  ny  dclintention  du  demandeur,  combien  qu'a- 
près il  ne  foit  trouué  polTc/ïcur  >  fera  touccsfois  tenu  pour 
^  lcl,&  condamné  es  fruids:quia  liti  fe  obtuhtlînon  que  par 
euidentcprcuuc  ledit  défendeur  monflre,  que  d'entrée  du 
procès  ôcaujnt  auedecontcfter,ou  bien  lors  dclaconiefîa 
tionfon  demandeur  fçauoitbicn  comme  ledit  défendeur 
ne  ioui  lToit  pas. Et  ne  fuffiroit  pas  de  monftrcr  que  ledit  de- 
mandeur fci'uft  cela  après  la  conteftaiion:  car  puis  que  U 
conrcftation  cft  faide,  il  faut  pourfuyurcle  procès  en  tel  c- 
llat.I.licet.5.idcni  fcribit.lF.de  pccul.Er  par  ainfi  cft  ncceffai- 
re  par  exprès  denier  que  Ion  iouïfTc  :  &  qui  ante  iudicium 
acceptura  ncgatfc  poflidcrc,a6torcm  ron  dccipit.iuxtai.is 
qui  fc  obtulit.cum  ll.fcq.ft'dc  rci  verd.  &  l.qui  fe  Hti  obta- 
lit.fF.de  pcr.ha:red.Parquoy  comme  ledit  détendeur  euft  en 
fa  conteftation  exprime  celuy  qui  les  pofTcdoit  &  detenoic 
comme  Seigneur  vtil,  aifez  apcrtcmeot  declaroità  fon  dc^ 
mandeur  qu'il  ne  louïfToit  p.is.A  ces  raifons  par  arreft  ont 
efté  les  côcluHons  au  premier  procès  par  le  défendeur  prin- 
fcs,drcljrecs  b*onnes,&  conclujnre$,au  moyen  de  fes  defcn 
fes  inférées  tant  par  ladite  conreftation,  que  par  fci  cfcrita- 
res,  qui  ont  efté  rrouuees  ellrc  de  la  côteflanon:par  ce  que 
fi  par  lefdires  efcritures  cftoit  adiouflé  autre  cholc,qui  naa- 
roit  efté  allégué  en  ladite  contcftation,partie  aduerle  le  fc- 
roit  rayer,ôc  tcndroità  fin  dcrcicdl;&  le  LilIantpa(Icr,font 
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Tcccucs  en  tout  &  par  toucEtfurcntles  lettres  royaux  loin 
tes  ao  proccs  principal  pour  cftrc  iugccs  par  mclmc  iugc- 
meotAc  arTcf^,iuy  uanc  les  lufdits  tcxtcs,&  dont  la  pratxi<)ue 
co  ces  poic^^  cft  foic  nouble. 

III. 

N*  »  s  T  Talabtc  la  prcuuc  d'un  demandeur  pour  foy  dire  ^rtfrùti  m»  fk 
^Toprictairc  de  ce  qu'il  denoandefic  vendic]uc,  de  dire  Se  ffit-*imffim» 
monftrer  qu'il  a  acquis  la  choie  donc  eftquoliion  d'un  qui  ^VI,*^^^^^ 
en  cftoit  pofTcircur  :  car  combien  que  de  droit  Ion  prcfume  -il^'  j. 
■7UC  cciuy  qui  meurt  poflcfleurdun  fonds. loit  propriétaire  ^^,h,nr. 
d'iccluy,lclô  ce  que  dit  Accur.enfaglofede  laiov  première. 
C.de  ^liuileg.filc&ropicion  de  Pap.en  fa  queAion  44i.Si 
eft-  ce  cjue  celle  prclomption  ne  fufht  pa$,&  y  fjut  plus  am- 
ple prcuucdont  Ion  vovequeceft  autneurayreflépropric- 
t;:irc  &  polf  ef7èur  lors  de  la  ceflion  qu*il  en  a  faid^,  ou  tort 
de  là  morr.Ec  i'aos  cela  le  polTclTeur  éc  défendeur  doit  obtc 
nir  ^bfolution.Ne  pourra  là  defTus  nuire  audit  défendeur  la 
«îccLration  qu'il  aura  autrefois  faictc  de  ne  prétendre  rien 
au  fonds  donc  t^llqucfhon.  Car  telle  lîmple  déclaration  en  nttUrmiiên  ffm 
quelque  force  qu'elle  loit  faid^c  ne  nuit  au  declaranr,oy  (cTt       i*  «'«««ir 
au  dcm.indcur.Et  à  ce  propos  cft  notable  la  loy  ncc  vulcra.       '*  V/^?^ 
ft!ex  qutb.cauf.inaior4lonr  Ion  peut  et* cillir.quc  le  proprie- 
taire  ne  peut  le  dcnuer  de  fa  propriété  par  fimples  déclara-  * 
tions»ny  auircmcrcfans  en  faire  cciïîon  cxprclle  àautre.Ce 
fondes  termes  dePapm.  en  L  ditc  loy  ncc  vcilcro.  Neque 
cnim^inquiiantclligituramilTum,  quod  oblatum  alreri  non 
cft.Si  cfl-cc  pourtant,quecelà  s'entend  de  propriecér&'non 
de  r-ofTclUon  ,  comme  !c  déclare  fort  notjblcmcnc  Vlpian. 
en  la  loy  iî  quis  vi.  1 7.5. ditlcrcntia.de  acq.  poli,  lly  a  i  dire, 
dît  )l,de  propriété  a  polTciEon.car  le  prop:  irt.iirc  ne  lailfe  d< 
dcmcuicrpropncrairt.encorcs  qu'il  ne  veuille I  cllre,  &  fa- 
ce dcclaradon  qu  il  n'a  rien  en  la  chofcdont  fcraqucJ'«ion, 
mais  le  po/Tèflcur  déclarant  qu'il  ne  rent  louir  ne  poflcdcr, 
3c  qU  il  nciouit  pas.perd  incontinent  là  poflcflion  ï'ilena- 
uoit:qui  ne  delpcnd  iculemen:  de  l  aquelle  dctcntion»iDai$ 
de  l'intention  de  détenir.  Eft  formel  à  ce  propos  ce  que 
Paul  in  l.ponlderi.5.in  amittcnda.  cod.ri.ln  anmri-nda ,  in- 
<]uic  polTUlione  aflctlio  cius  qui  pollldet  intuenda  eft.  Ita- 
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CJUC  fi  in  fuodo  fis,  &  tamcn  nolis  cum  polTidcrc ,  protinùi 
amittis  pofTcllioncm.  Igitur  amittiôc  lolo  animo  poccft^ 
^uaouis  animo  ac^uin  non  potcft. 


DE    VEVE    DE    LIE  NT. 

Tiltre  I V 

%y^rrej}  premier. 

N  DiMANDBVR  d'hoirie,  bien  S  dclai(îés,Scf- 
fincuries ,  Baronnics,  &  autres  chofcs  v-nibcrfcl- 
les ,  n*cft  tenu  faire  vcuc  de  lieu  à  fon  défendeur, 
ny  fjire  déclaration  par  le  menu  de  ladite  vniucr- 
fi  futditpararrcft  de  Paris,  contrcle  Seigneur  de 
Terridc,fur  la  complainte  â  luy  formée  de  h  moitié  du  Vi- 
comte de  Guyercs ,  en  Tan  135 1.  Et  par  autre  pareil  arrcft 
pour  la  ComtcfTc  de  Bar.contrc  k  Duc  de  Boutgoc^ne. 

IL 

Sn^meur  direSt  M  B  S  S I R  B  Claudc  dc  Crcmcaux,Cheudicr,Seigncur  du- 
fur  fAnmttnt  à\t  licu,  failanc  procéder  au  rcnouucllcmcnt  de  fes  ter- 
fue  viue.  j-icrs ,  fait  conuenir  Claude  Gonard,  &  conforts  fes  fubiets 
&  iuOiciables  en  la  Cour  des  Rcquciles  du  Palais  ,  où  fes 
caufcs  ronccoramifcs,pour  eftrc  Gentil-homme  delà  mai- 
Ibn'duRoy,  &  leur  baille  par  déclaration  ccrrains  hérita» 
gcs  (^u'il  dit  eftre  poreux  détenus,  mouuans  de  fa  dircâc: 
requiert  &  conclut  qu'ils  foycnt  contraints  luv  pafTcr  nou- 
ueautilrre,pour  les  rentes  dcucs  tant  de  ^aiu,que  dargenr, 
dont  Icfdits  héritages  font  charges  ,  &  luyuantlcs  relpon- 
fcs  anciennes  dc  leurs  predcceiicurs.  Ils  demandent  veue 
de  lieu  defdits  héritages.  Ce  demandeur  leur  dit,que  par  la 
déclaration  qui  leur  a  eftc  baillée  par  confins  &  abootif- 
fans ,  ils  peaucnt  entendre  ce  qu'ils  tiennent.  Par  iugcmer.c 
des  Requeftes ,  cft  dit  que  fans  faire  ladite  vcuc ,  ils  défen- 
dront: dont  ils  appellent,  &  releuent  en  Parlement.  Là  où 
après  les  plaides  des  parties ,  moaiîcur  Marillac ,  Aduocat 
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duKoy.dic  c^uc  la  maric-c  crt  de  confetjuercc  :  carlii  tous 
propos  c]uun  Scig.  voudra  f  .irc  Ibn  terrier  ,  pour  fça  roir 
ceux  qui  loy  doyUûnt,& f  lOî  faire  vcue 4  chai û  j'aniculicr, 
y  cft  au  poir.ft  de  porter  plus  de  GrAs ,  que  ne  montera  le 
reucnu,  u.  vroffif-tcllcmct  quil  vauJroit  mieux  cjuclqocfoit 
<]uitccT  couL,âc  notannracnt  pour  a  itrcs  infinies  lung  icurs» 
que  Ion  iiiuente  fur  telles  pouriuiccf  .Ec  (|ui  plus  en,vn  cha- 
cun <q  i  a  hcritiec  ,  doir  fiçjuoir  de  quel  Sctgncur  illc  tient 
en  kCnûuc  ôc  le  doyncnclcs  lenlcicrs  aller  dcclairer  ad  Sei- 
gneur :ca.-  le  ceos  cft  ti  pnuik-gié  ,  que  le  Seigneur  ccnfucl 
ncApoincieau  Ul!e.' demander , mais  leiuyfiuc  apporter 
à  certain  iour,&  par  ainii  font  les  nppclljns  lans  cxculc  :  car 
le  Se.gncurlcs  faifant  ad^o  jmcr  leur  fait  vnechofequcux- 
metincs  lay  deu  ojrent  f  iire»  ailauoir  leur  bailler  dcclaratio 
de  ce  tjdils  Menncat  de  loy  ,  extraite  de  fon  tei  ricr ,  auquel 
Icars  prcdcccilcurs  s'c/oycntinfcrits:*  par  ainfi  IclHits  ap- 
pc'lans  uc  pouuoycoc  moinsi^e  que  de  dire,  Nous  tenos 
ou  nous  ne  tenons  pas ,  mais^ons  d'un  tel  auve.  Et  par 
ainlî conclut  aaecl'iutunr.  LaCourpar  fonarrefldu  rf. 
Septembre  i  s  50.  iugeaqu:lauoitcf>c  bicniueé  ,  &  rca- 
uoyalcs  parties,  ficcoodanma  les appcli.ms en  lamende 8c 
defpens.  Autant  en  acAc  dit&iugc  le     d'Aouf^,  l'an 
156^.  par  arrcû  du Jit  Parlement  conH  matif  d'un  appoin- 
tement  duBaillif  de  Forcft$,ou  fun  Lieurcnant  pour  le  Sei- 
gneur de  Cumicu  intimé,  contre Ican  Panlat  Seigneur  de 
la  Porte  appellaot. lequel  ne  i'e  côtcnt.mt  point  ilc  la  loy, qui 
fur  ce  auou  cAé  ia  faiiSle  audit  Parlement,  fc  voulut  haz.ir- 
dcr  d'eo faire  dire,  nllcguinr  que  les  confins  cftoycnr  par 
antiquité  obfcurs  5c  non  intcili;;iblcJ ,  ny  ailés  à  entendre. 
Depuis  aucuns  tenanciers  vovjtis  <}ùils  ne  pcuneot  plus 
charger  le  Seigneur  dircét  de  telle  deiaônration  du  fonds, 
ont  trouuc  nouucau  moyen  de  rc'iuerir,q!ic  Itdii  Sci^^rear 
diretfl  loir  tenu  de  faire  de  deux  chofcs  lune,  ailauoir  leur 
confiner  le  fonds  par  confins  oouuea.iz ,  ou  bien  Lut  faire 
ladite  dcraôftrationaaxdcfpeos  deux  rcqucrâs.Ce  qui  pou- 
uoit  auoir  qu<^lque  apparence ,  d'a-jtâr  «jUe  rout  demandeur 
doit  cftrc  certain  deceqiiil  dénude, &  aullicn  cci  t.fi-r.(on 
defiendcur.  Neâcmoiosa  lembléà  plutîrurs  iugcs,  que  ceU 
n'cft  raifoonable.Lcs  raifoûs  foucqûun  Scig-dircét  peut  cô- 
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*^  craindre  fon  rcoancier  de  !uy  fournir  dccIaraiioD  de  cous 
fonds, qu'il  lient  de  luy  &  de  fa  dirc^c^quel  cens  il  en  doit» 
alindcle  rccongnoiitic  de couucau  :  coiumc  aeliénou- 
ucilcmcnc  lugc  par  artcii  à  Paris,  pour  le  Prieur  de  Clcppé, 
en  luin  dernier.  Seroit  donques  cHrange  &  contraire  a  la 
railoD  fufiiitCtS'ii  filoic  que  ledit  Seigneur  déclarait  lay  me- 
fmc.  Autre  raifon^Â:  quUcmbIc  cftrc  neccflairc.Vn  Seigneur 
dti  cet  a  iun  tcrrierf&  ù  lieue ,  la  dcHus  il  il-  fatc  payer,  (ans 
trop  »k;nquerir  de  la  mutation  d;s  fonds ,  &  Ci  d'un  prélon 
fut  vne  tcrrcou  lî  d  une  tcirc  vigne,  &  au  contraire.  Il  eft 
parcilcux  àfairercnouucllcr  fou  icrrici:ou  bien  fucccdanc 
à  ion  pere,  ou  autre  crouuc  en  fondit  teriier  pluiieurs  hcii> 
ta^cs  deiquels  il  nei^aitla  diuaiion  ny  les  confins.  Ne  fera 
point  de  tort  au  tenancier ,  ou  bien  à  ccluy  que  Ion  luy  dit 
eftrc  tenancier,  de  l'inten  ogucr  ,  &  luy  demander  s'il  rient 
ce  qui  cA  cfcrit  en  ion  terrier  ou  non. N'y  a  ccluy  au  monde 
qui  en  puidc  mi  ux  pjrlcr,|^  ccluy  qui  eft  côuenu.U  /çau- 
ra  bien  s'il  le  lient.Uii^aui  aWcorcs  mieux  dire  s'il  oe/c  ricc 
pas  ,  &  eft  quitte  de  dire  non.  Ne  doit  charger  le  Seigneur 
direâ  de  renieigner,&  luy  monftrer  le  licu,&  de  luy  ciclar- 
cir  les  confins, loii  à  ics  dclpcs,  ou  non.car  pourra eftrc  que 
ledit  Seigneur  dirett  n'en  i'^ait  rien.  Q^Joy  que  foitcftiouC- 
iouis  vray,que  le  tenancier  Tcnteod  mieux  que  luy. 

III. 

A  p  p  I L  L  e'  en  garend ,  après  ce  qu'il  a  prins  en  maia 
T)efinJêur  ^it  lacaufcpour  celuy  qui  l'en  a  requis>  n'ei>  receu  à  demander 
fMrttdt iMrtnd,  ^ç^j,     |icQ.car    prefompiion  cft  ncceiïaire  que  puis  qu'il 
vtHtdêUtu.      ap'ins  lagjrcndic,&dctcnie,ilcftcertjm  de  ce  dont  cft 
quelliou.  r  j.  if.dc  a£t.cmpc.&  cap.ab  excommunicato.  de 
refcript.  Et  ainfifuciugé  paraircftde  Paris,poui  maiftrc 
Guillaume  de  BrothoyCnTan  1317. 

un. 

r/»M*  àêiitud*     M  A  I  s T    I  Efticnnc  de  Monrroiral ,  Confeillcr  en  la 
f^n.ii  ctjrtmt  in  Cour ,  ayant  proccs  aux  Requeftcs ,  comre  maiflre  leanle 
fnfifimemt.     ^'"c ,  prend  appoiutcment  a  luy  faire  vcue  Ôc  ofteuiion 
des  lieux  &  fonds  dôt  eftoit  queftioa  cntrcux  audit  procc*. 

Quand 
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Quand  il  e(i  fur  le  lieu ,  il  remontre  que  ledit  Clerc  dcfen. 
dcura  enclos  &  côpris  grand  nombrede  fonds  en  vn  parc 
^ui/a  (m^ï  de  grande  &  h<iurs  irurs ,  &  qu'en  ce  Faifânc  il  a 
«nticremcnt  coppc  les  occalions  &  moyens  de  côgnoiftre 
ies  confins  des  fonds  dont  eft  queftion ,  pour  en  faire  cc- 
tainc  monOrc,  8c  qdil  ne  la  peut  faire  autrement ,  que  par  le 
circviit  defdits  murs ,  dtfantque  dans  iccux  eft  endos  leur 
différent  Cc<>c  vcuc  cft  dcbatue  d'infuffil  ince  par  le  Clerc. 
Par  lentcncc  des  requeriet  elle  eftdeclairee  valable:  dont  il 
appelle  &  rcleue  en  Parlemét,oii  par  arreR  cft  du,bien  iugé. 


D' OFFRES   ET  ACCE- 

PTA  TIONS. 

T/7trf  IÇ. 

O  R  s  que  îc  luge  donne  Jugement  fur  vn  offre  ^fr,,  d^um 
fâns  .luoir  au  r=  moyen  de  fonder  Ton  iugcmcc,  tHn  fnnftt  40 
que  fur  ledit  ofïrc .  il  faut  qu'il  le  fuyue ,  Uns  en  f^n. 
prcdre  vne  partie.fic  laidcr  l'autrcron  bien  le  cor- 
riecr,  &  chinger.  Tout  ainfî  qiientrc  les  parties,  fi  quid 
ob\atumfit,id  eomodo  prorfus  agnofccdum.aut  reiicirn- 
dCj.l.cùm  quxTitur.fF.dc  adminiftr.nit.  Et  ainli  fut  iugé  par 
artcft  de  Paris  le  7.Mars  x  j  ly.phidis  du  Gué,&  lames. 

DE  LA  REPRINSED'VN 

PROCES  INTERROMPV 

PAK.   LAMOK.T    Dl  l'vN 

des  litigdnt. 

Tiltre  I  6. 

^rrefl premier, 

E  procès  cft  intcVrompu  par  la  mort  du  dcfcn-    '9rf*>  mit** 
dcurieft  tenu  le  dcmâdcur  dis  l'an  de  ladite  mort  '"1"  /"'<*"'  "- 
faire  reprendre,  ou  dclailTcr  ledit  procès:  autre- 
-ment  il  n'cft  plus  rccca.£t  ainlî  fut  lUgc  par  arreft 

de 
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<Jc  Paris,  contre  le  Seigneur  de  Touny,  poar  vn  procès  co- 
mcncc  contre  TE ucfque  de  Paris, l'jn  i  ^po.Fc  abtancenftit 
ciit  p2r  autre  arrcfl  pour  incfTireMarccllccdu  MeQiil,cÔLre 
Ican  de  Pierre  Court. 

1 1. 

9«  ftujfturt  L  o  R  S  que  de  plufîeurs  défendeurs  fun  meurt,  le  dcœâ- 
dêfiuÀturt  tiéu  dcurauantquedccôtraindrclcsautrcsàpro  eder.  cfticnu 
m9Hrû»t  ur^t  appcllcr  le  facceireur  du  defind  à  fcnir reprendre,  ou 
laiffer:  &  ce  pendant  doit  dormir  J'inffancc  cotre  les  autres, 
ores  que  du  cômenccment  on  les  euft  peu  feparer.  Et  aiafi 
fut  iugé  par  arrelt.en  l'an  i  3 17.  pour  les  heririers  de  Nico- 
las de  Pa/fias,&  leurs  conforts  premiers  défendeur s,conire 
la  ComteHe  d*Artois,  félon  le  tezt.in  L  etiaœ.fEde  minor.Sc 
cap.tauiis.  iij.q.vj.  capit.quippe.cap.ad  pciiiiofic.de  accoC 

III. 

imierrupnén^  E  NTRi  mai/he  Raimond  Caftellan,  Pierre Tragin.ét 
't7e'^["  y      procès  &  difficulté  bien  grande.aff  luoir. 

Câpres  auoircôiellé  fur  le  plein  poircffoirc  d'un  bencficcôc 
par  trois  ans  après  la  conteftation  lauoirlaiiré  Gns  pour- 
luite,lonpeutcftrereccu  par  lettres  à  reprendre  la  pouriui- 
te  dudit  procès.  Sur  quoy  furent  mis  en  auant  d'un  cofté  5c 
d'autre  arrcfts  contr.  iresenla  grand' chambre  des  Enquc- 
ftes ,  où  Tiocidcnt  efloit  à  iugcr ,  le  Feure  Confeilicr  efl^nt 
rapponeur  :  &  pour  le  doute  duquel  incident  furent  ailem- 
blces  les  autres  chambres.  Et  depuis  par  arreft  donne  le 
premier  Feurier  1 5  47.1crdites  letcrcs  interinecs.Ôc  l  impe- 
iraot  receu  à  reprendre  ladite  pourfuite:  la  raifon  dudit  ar- 
rcfl» ainfî  que  depuis  Ion  a  fceu,  par  le  motif  de  la  Cour»  fut 
dit  qiiapres  contcflatioa  de  plaid,  aâions,  foyent  pour 
choies  temporelles  oufpiriiudlcs ,  font  prorogées  à  qua- 
rante ans  :  &dans  ce  temps  liine  des  parties  ny  laatrcnc 
pcuuentprefcrire,  tellement  que  chacune  d'icellcs»  durant 
ledit  temps, cftant  fur  fc<  pieds,hii  beaucoup  mieux  de  re- 
prendre &  cfueilicr  vnc  in  flan  ce  .encore  s  quelle  ayt  locguc- 
œeot  dormi,  que  de  commencer  nouuclle  inftance. 

IIIl. 
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iiii. 

L I  procès  eflant  interrompu  par  b  mort  de  l'un  des  plai- 
dons, eft  rcprins  fimplcmenr  par  i'un  des  héritiers  d  iccliiy,  ^f^ff^tr  fim. 
fjns  dire  pour  cjuclle  portion  il  eft  héritier,  &  après  eft  co-  „  ^^^^^  ^ 
damnc.S.i  partie  fait  taxer  contre  luy  tous  les  dcrpcns.ll  dit  ttmltjHej^m. 
qdil  n'en  doit  que  le  quart,  qui  eft  fa  portion  héréditaire. 
L'autre  dit ,  «jiiilpouuoit  lors  de  fareprinic ,  allcoucr  cela, 
mais  cjûcn  le  ccl.int,U  eft  charge  du  toutJ'ar  arrcft  dcParis» 
du  fepticinc  Aurtl,  151  tf.cft  djt,quil  payera  le  tout,  fauffon 
recours  ,pour  les  trois  quarts,contie  Tes  cohcriiicrSk 

V. 

Lb s  Maires,Iurés»& CôfulsdcIavilIedcNoyonanoyêt  •  • 

commencé  vo  petitoire  pour  aucuns  droits,  contre  I  uucl-  int»rr»fuefifim 
cjiic  duditNoyon.Ce  procesdc.Tîcure  in:errupt,3c  eft  IjilFf  dtntm  rtteuém 
par  deat  ans.  Apres  ce  temps  Icfdits  demaniicurs  viennent  *"  f»îf*i—r*. 
a  former  complainte  fur  la  pofTefrioa  de  tels  droits  audit 
Eucfijuccjui  ton  1  à  fin  de  non  rcccuoir,  vcu  le  procès  pcri- 
toirc.Lcs  demandeurs  difcnt  quecc  neantmoins  ils  font  re- 
ceaiblcs ,  &  qûenireux  ils  ont  peu  acquérir  porTe/Tion ,  & 
n'y  faut  qu*un  an.IIs  atlcgtientle  texte,  qui  eft  fort  notable 
à  ce  propos  ,  in  cap.  paftoralis.de  cauf  pofîtfî.  3;  proprict. 
Ce  ncâtmotns  ils  furent  dedairés  non  rcccuablcs  par  arrcft 
de  Paris  de  l'an  i  J15. 


DE   S  VBROGATIONS 

IVDICIAIRES. 

Tiltre  17. 

n^rreft premier. 

N  FR  ANci  lorsquelundcslitigansaupoflef-  ttpturuimpar 

Ibire  d'un  bénéfice  meurt,  fie  le  bcncficc  cftcon-  UmtntHndtt 

fcrc  par  le  Pape  ou  par  i'Ordinaire,le  pourncu  fc  n'tfl-n- 

peut  faire  fubroncr  s'il  ne  iouït  :  car  s'il  iouit,  il  f'frntfmi- 

pcut  demeurer  en  fa  poftcftion  paifible,  fans  quillon-  '«J"-- ''«««♦••"• 
ne  mot:  &  eft  rcceuablc  ignorant  du  procès.  £c  tout 

air.fi 
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ainficîuiln'cft rcccuablcaprcsl'an.à refaire fubrogcr,  com- 
me a  eftc  lugc  par  plafieurs  arrcfts  de  Paris,  &  mcCmc  con- 
tre lacjucs  i*olingc>,&;  vn  Abbc  de  VaudalleXuv  uant  ce  qui 
cft  noc.in  cap.j  fit  ij.de co  qui  mit.in  porTciKaujri  o'cft  rccca 
fapartic,àluy  former  complainte,  ny  l'mtcrpcllcr  après  lao 
de  fa  paifiblc  poIfcAlon.  Ec  cft  fore  notable  ccAc  limication 
fur  Ibofcruance  de  la  fubrogacion,^uc  celuv  qui  ioojt,  ncft 
tenu  de  foy  faire  fubro^er,  corne  dir  Rcbu/fi  m  cïl  de  fub- 
rogat.numc.  ç  i.  ficainlifuciugé  pararrcftdcParis  du  1 1. 
de  Iaouicr,ran  i  5  44.Toutesfois  £*il  ne  iouic>iJ  cù  tenu  dis 
l'an  de  ic  faire  fubroger,  &  à  ccfte  fin  obtenir  lettres  :  lînoa 
que  la  pi  emicre  partie  ayt  refigné  à  l'un  des  litigans.ou  bien 
que  par  fa  mort  l'un  dcldics  liciems  foit  pouruca  :  car  lors 
fans  fubrogatiô  &  fans  nouuclIcpofI(.nîon ,  Iclitigicpour- 
fuyura  le  droit  du  premier,  licct  enimcx  pluribus  caofis 
po(liixiPo(Edere,vnica tamen  poUx^Hio  fufficic.Liij.5-cx  plu- 
ribus.ff.dc  acquir.pofTcff.Et  doit  le  fubrogé,ounoo  fubro- 
gé  ,  pourfuyure  le  droit  de  fop  predecclîcar ,  &  /'in/lan- 
ce,  (ans  le  laidcr  interrompre  deux  ans  :  cari!  ne  (croit ^ 
près  receuablc  ày  reuenir,  eciam  par  lettres,  pource  que  ce 
lonc  actions  qui  ne  fe  perpétuent  point  par  contcdation, 
comme  fut  iugc  par  arreA  du  14. Décembre,  25x8. 

I  I. 

Attindant  ccfte fubrogation  ,  inconiincnt  aprc» 
^rfi  U  mêrt  la  mort  du  iouiifanc  par  recreance  >  ou  autrement ,  la  partie 
dm  reeredfutiMi  peut  prcfentcr  requcfte,pour  auoir  maînlcucc  du  bénéfice. 

^TtlouMipir  *  ^  *  tierce  partie  non  ioiMlfante ,  il  peut  l'empci^ 
mMimUiutî  ^^^"^  Abailler  fon  tiltre  ;  &  promprement  la  Cour  a  accou- 
tumé ,  les  tiltres  veus ,  donner  maialeuceà  celle  dcfdites 
•  parties,  dont  le  tiltre  a  le  plus  d'apparence  :  comme  dit  Rc> 
Duifi,  tit.de  fubrogat. nu.  39*  Etainfîfutiuge  pararrcftde 
Paris  de  l'an  15^3.  pourraaillre  Loys  Pjpon,  Chanoine 
de  Noftredame  de  Montbrifon ,  requérant  raaioleuee  de 
la  Cure  de  fjin£l  George  de  Hauteuillc ,  après  la  mort  de 
maiAre  Martin  Bazod  rccredcntiaire ,  contre  maillrelean 
Giraud  deuolutaire.  Ledit  Papon  obtint  ladice  mainleuee, 
fon  tiltre  veu,  nonobftant  le  contredit  de  Giraud,  qui  eftoic 
dcuolutaire  :  qui  eft  bien  à  noter  :  car  ledit  Pjpçn  ou  ccluv 

dont 
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ÀoK  il  auoit  droit ,  auoit  perdu  (a  rccrcancc  :  Se  ce  neanc- 
m.)ini  Rcbuffi  in  tra£l.dc  fcnr.eicc.in  ordinat.gloiiij.num. 
4.ncot  qûaprcs  la  rcci  caocc  iugcc.tclic  mainlcucc  ne  Ce  fait 
poiat:miU  cclà  fc  peut  entendre  qaand  le  rccredcntiaire  se 
incart.n)-  .iaat;e  Se  plus  grand  poindl,quclcdi:  Paponn'e- 
ftoit point  cncorcs  fabrogé.&efloit  la  lubrogarion  empe- 
fchce  parBazoi  recTcdéci4ire,parIa  mort  duquel,  nonob- 
flant  (^liil  nefuft  fubrogéjoy  fa:  faiâe  ladite  mamleuee-Ec 
toucainllfutiagéparaorre  arrcft  de  Paris, le  19.  luillct, 
1  î  I  9.  pour  maiiffrP:^,re  de  PoulTouXtContrcfrcre  Guil» 
laume  de  Vaillant. 

II 1. 

L  o  M  o'ef^  rrteu 
Tedgnaot  ef^ant  en  pr 
fion  :  8c  ne  font  aalJt  receuablcs  lectres  p( 
laps  de  làfj.'coaancfuri'jgé  pirarreftdcPjriï,  conrrcfrcre 
Jaiiacidc  Ponti^ucj  demindcur,  &  requérant  rmccriac- 
fnent  de  dcui  lettres. tend  ans  les  premières  afin  defubro^ 
gatiô.flcles  autres  dcArc  relcuc  du  lavs  de  l'an.Et  pour  mai- 
itre  Ican  du  Drac  ,  Chanoine  de  Chartres  ,  du  Icudi  t. 
^aouicr,  1 5  I4> 

•  II II. 

M  A  X  s  T  s.!  Mathieu  Gautier  Dofleur  en  Théologie, 
cd  pouraeu  du  Prieuré  de  Sauignac  conuentucide  tordre 
de  Clany,vacant  parla  mort  de  Loys  de  la  Rochccauard, 
<]uaad  viuoitEucft^ucdc  XaiQtes,& prend  poircflîon.Mai- 
ftrc  PierrçMariç.Aduocaten  Parlement  à  Paris,  l'impetre: 
comme  audi  fait  Geoffroy  d'Amboife  Religieux  dclordre 
de  Cluny.ac  chacun  d'cui  prend  poireflîon,  Gautier  fc  rend 
complaingnaot  pour  la  pofTciTion  dudit  Prieure  conrre 
Icfdit»  Marie  te  d'Amboifê  turbateurs,&  y  a  entre  eux  quel 

3UCS  procédures  :  tandem  craingnant  tes  frais  &  longueurs 
u  proccs.il  rclîene  par  Procureur  à  Romme  en  faueur  de 
fj  crc  Ican  du  RcffligcRcligicux  de  Tordre  de  fainft  Bcnoift, 
lequel  en  eft  à  ce  moyen  pourucu  le  dixième  Septembre 
i  S06.  Apres  l'an  de  fa prouifîon il  prend  fa poIfelliontGau- 
ticrronrciîguaAC  viuanc:  Se  après  ce  obtient  deux  lettres 

O  Royaux, 
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Royaux ,  pour  fc  faire  fubregcr  audit  premier  procès  an 
droit  de  Gauticr.lcs  vnescn  Décembre,  les  autres  eo  lan- 
uier,oiiil  prefcnteau  Preuoftdc  Paris»  ou  Ion  Lieaccr.anc 
Q)Dlcruateur,par  dcuant  lequel  cftoit  ledit  procès  pédant, 
£l  demande  riatcrinemccLerdits  Marie  &  d' Amboiie  Tem 
pcfchct,  &  difeat  qdil  a  UifTc  pa/Ter  l'an  après  la  rcii^atioo 
admifc.ians  prendre  poiTcflion  du  bénéfice,  &  fans  lo^  prc- 
Tenter  audit  procès, qui  eft  demeuré  à  ccftç  raifonmter- 
rupt,&  notamment,  que  telles  inftances  font  pcrics  par  an 
S(.  iour,fi  on  ne  les  commence:  3c  fi  elles  font  commencées, 
(î  elles  demeurent  vn  <in  fans  pouriuire  :  3c  ne  fait  rien  que 
Gautier  edoit  toujours  en  caufe ,  car  il  n'a  fiiâ  pourfoitc» 
comme  aulli  il  ne  pouaoit  faire,veu  que  le  bénéfice  quant  à 
luy  ei^oit  vacant.loint  autre  raifon ,  que  par  obfci  uancc  de 
ce  Royaume.il  deuoitfc  fiire  fubrogerdans  Pan, lequel paP 
fé,lonn'y  cOplusreccu.  Ledit  Rcffugc  dit  qijd  na  iaraais 
cité  aducrti  de  la  relignanon ,  ny  de  la  prouiiioo  de  Rom- 
me.finon  lorsqiiil  priât  pollcffion,  iScqûil  obtinc  /es  /ccrres 
de  fubrogation  :  &  loufticnt  qd;l  a  prias  lâdice  po//c/Goa 
opportunémeot,  &c|ucdc  droit  il  n'y  a  tem^s  ordonné 
pour  ce  faire  modo  viuat  rcfîgnl^.Les  panie«lontappoin» 
tecs  en  droit,&  font  produdions,5c  contredifcnt  :  &  aptes 
cft  par  fentccc  dudit  Prcuoft  ledit  RefFdgc  fubrogc,&  lonc 
les  lettres  interinccs.dol'pcns  rcfcrués  en  diifininuc:dontcft 
ïippcllé  parlerdiisdetcndci;rs,quirclcueptàlaCour.  où  le 
Religieux  d'Amboifc  preicntc  requcAc.À  ce  que  Gautier  & 
Rcffaec  fon  reiignataire  demandçur ,  foy ent  enquis  par  fer- 
ment lur  la  notice  defditcs  reûgnation,âc  piouidonnouuci 
Ic.LaCour  p.irronarrelldu  r  }.luin,i  5  09  .  les  déboute  de 
ceûc  requc[^e>dc  die  que  p.u  ledit  Preuofl  a  eflc  mal  iugc,&: 
en  amcndani  le  iugcmenr,  déboute  ledit  Relftigc  de  letfcck 
Siytf  étneîen  it  de  fcs  lettres  de  (ubrogjtion,  &  le  condamne  cfs  dclpens 
n€  cSiUmturis  de  l'mllance  principale ,  &  Tins  defpens  de  la  caul'e  dappci, 
d<î}tni  hutimé  poutcc  quil  eftoic  intimé.  Et  de  ce  temps ,    au  parauant^ 
lufques  en  l'an  i  540.  Ion  a  tenu  celle  forme  de  oc  coo- 
damner  point  és  defpcs  Hnti.rérmais  depuis  on  seft  nus  à 
prjttiquerle  contraire, ob  multitudincm  calumnianiium 
comme  die  monlicur  du  Moulin  fur  la  reiglciDc  publi.  nu^ 
picro  5  o  ^« 

V. 
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L  I  4* May»  i T40.  a  cflé  iugé.qiiun  rcfîgnniirccncorej 
oiiif  ne  (oit  venu  dedans  l'an  de  Ton  tiltre ,  mais  fculeraenc  ^'^'■'tg^tt? d/j 
dedans  Tan  de  fa  poflcflion,rerott  l'ubrogé.nonobftant  lu  fia  j**^^frimf« 
dcDOD  reccaoir  cy  deflus  alléguée  oar  fa  partie  aducrfc: 
qaodeftadmodumnoiandunj,&  cftoit entre  Gabriçl  de 
Salliçnac  demandeur  &  frère  Claude  du  Boft  défendeur: 
noonlicurBarthclot Rapporteur.  Il  y  auoit  vn  an&  trois 
mois  a^rcs  la  prouilîon^ft  cftoit  la  pollènîon  prinfe  dedans 
l'an  de  Ion  liltre.Notanduio  eft  tamcn,auc  combien  que  vi-    .    j.    ,  . 
deaturfufficerc,que  Ion  vienne  dedans  l'an  de  la  poflcflîon,  téHi  ,ùftj^ 
tamctïfi  probareturnotîtiarclîgnationis  au  parauant  ladi-  ftîdM  Jmvrtn. 
tepoiïcffioDjYidereturcompuuodum  abanno  huiu(modi 
nociiiz  feu  fcientix.  Autre  pareil  arreft  fut  donné  à  Paris  du 
1  i.Dçccrubrcij43. 

VI. 

Vn  pooraeada  droit  de  Ain  des  Iitigansne  peut  com-  rimtueuptfU 
mcncer  nouueau  procès  poirefToirc  ;  nuis  faut  par  necefli-  lui- 
té.quc  par  lettres  il  fc  face  lubrogcr  par  le  luge .  Se  rcprcn-  i""^" pnm-t 
rc  ledit  premier  procès  m  la  forte  qdil  eiLl-nulliC.  dciud.  f"^**^ 
Et  ainfi  fut  iugc  par  aricil  du  x.May,  i  î  a  j. 

VI  I. 

1 1  K*  f  «  T  pas  nouueau  de  voir ,  non  feulement  vn  re-   Dtux  côcmrrh 
«jucraoteftrefubroçé.cftrc  empcfchc parla  partie princU  f-'  l'  f-f^»- 
palc  qui  eft  au  procès,  maisau/ïi  par  vu  autre  tiers  reque-  ^"J-**' 
rantpareiilemétertrefubrogéicarcncores  Qiiil  fuft  ledcr-  ^'^ 
nier  pourueu.ac  le  dernier  venu ,  fi  ert-ce  qUil  fera  oui ,  s'il 
veut  faire  débouter  le  premierpar  incapacité,  inhabilité. 
00  faute  de  tiltre  valjble  :  &  lors  eft  receuablc  le  débat  do 
ultrc.  Se  defdices  incapacités  Et  ainfi  fut  lugé  par  arrcft  de 
P2ris  pour  noftre  maiftre  Adrian  Geraoly  ,  Dodcuren 
Thcologiccontrc  Ican  Hais.le  9  Feurier  j  î  i^.  &  depuis 
raraurrcferablable  arreftdu  X7.Mars,i{Z7. 

*  "\7   T   T    T  Suh»iMitêmr*' 

V     A    JL    X.»  €«M*  fntrtttm 

Lors  queccliiyquidcraideeftrcfubrogé.apronifion  Umt^'L^. 
du  P.ipe,cu  cl  luluu  lub  logftuonis.ôc  aulTî  lettre*  du  Roy  à 

O    X  ccftc 
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ceftc  fin,par  dcuant  le  luge  hy .  partie  adaerfe  peut  feule. 
Zct^t  cm^f'hcr  fa  fub.oguiÔ  pour  la  famé  de  tdtr,.ma.. 
ne  do.tinfiltcrauvice  pcrfonncl.wcapacue.ou  inhabilité, 
pour  à  ce  raoven  empelchcr  la  fubrog.uion ,  ùnon  que  ledit 
Jice  foitnotoire,&  <!e  prompte  foy.  Auttemet  s'il  requiert 
conenoirtance  de  caufc ,  fera  ledit  nouueau  venu  fub.ogé, 
nonobftaiu  ladite  Jlcgation.qui  fera  iouite,  &  refcruce  au 
rrincip  j1  procès:  &  Icra  IVmpcrchan'  condamné  es  delpes, 
f  t  aiufi  fut  iugé  pai  arreft  de  Paris.en  l'an  i  J 1 4- 

IX. 

Si  a  p  r  e  s  la  Rccrcancc  adiugcc  dun  bcocficc  a  lune 
iBukr^iî  f j„  parii«,cduv  qui  la  pcrduc,mcurt,ou  rcfignc ,  le  pour- 
•^.r\\:!  ucu  en  fonhcuA  requérant  clhcfubrogc  par  lettres  peut 
r.:w'^T  cftreempe(chcparle\ecredcntiaire.deftrcreceu,  mfauesi 
ce  qui!  aytrcftablUous  les  fruits  perccus  par  (on  retfgn^^^^ 
'  ou  âefuna,5cles  delpcns.dommages  &  intcrefts  admg^s 

car  acceptant  le  bénéfice,  cnfemblc  l'iaftance  &  droit  d^^ 
premier,  fc  fubmct  à  cefte  charge,  l.  alienat.o.    de  contra- 
tcnd.cmPt.Ioint  que  dés  que  la  fcnteoce  cft  prononcée .  le 
bénéfice  cft  aucunement  chargé     cela: ce  qui  neftoit  pas 
auam  la  rcnccce.Et  par  ainfi  eft  notable  a  différence  deftrc 
fubrogé  auaotlaRecreâce.  ôc  lors  lonncft  tenu  qucdc  foa 
temps  &  de  fon  faift  :  ou  bien  aprcs.Sc  lors  Iclubroge  eft 
tenu  à  tout.  Autrcmct  chacun  ainfi  condanc.  pour  clchap- 
perla  condônatioa,  fuppofcroit  vn  autre  en  fonlicuTout 
ce  quedcifus  fut  iugé  par  arreft  dcParis,du  ii.May,  i  S  4i. 
eametlec^rr.  poSrmaiftrc  Gilles  Durand  cotre  Pierre  Combaut.Suou. 
r.fii^'  h^'  «sfois  la  Cour  dit,  que  nonobftant  a  fubrogauon .  le  rcti- 
cn5t  demeurera  en  caufeje  fubrogé  n'y  cft  tenu.  Et  fc  fait 
«la  quelquefois  commodément,  pourcc  que  le  rcfignant 
a  dequoy,ÔC  l'autre  non. 

C  1  L  ▼  Y  qui  demande  eftrc  fubrogé,  doit  bien  aduifer 
.T«^ra^*r;«/  ] ^  fo^te  de  laquelle  il  NTCut  eftre  fubroge,  6c  ^otaj^cn:  auanr 
^fer.n.,.  pour     i^ç,rc^-,n  ce  .idiu  gcc  :  car  fi  fimplcment  ilcftfubroge  eu 
dr,}ens.dom^^'      .       droit  de  po(rcflloo,& proces.cn  reprenant  Icsar- 

^  l^caufclil  eft  tenu  après  à  tous  aefpcns.domma. 
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pcî  ii  ioicrcOs,  tant  de  l'on  temps ,  que  du  temps  de  ccluy, 
fulicaduoucl  il  cft  fubrogé.  Etaini-fut  luqé  par  arrcft  de 
Paiis,du  3.*Au,!l,auaotPaf4Ucs,ij«6.  Et  depuis  pai  autre  .ir- 
rcft  donné  és  grands  iours  de  Poiaicrs.du  1 7-  d  Odobre, 
pour  niaiftrc  Ican  de  Fonicnav ,  conuc  Antoine  Tel- 

XI. 

L 1  fubrogé  en  Vinftance  &  po(îcflîon  de  l'un  des  litigans,  Dtmrfmn. 
duquel  le  droit  a  vaque,  &  a  elle  conierc  au  demandeur  en 
fubrogation,nc  doit  cftrctccu  es  dcfpens  que  de  fon  temps, 
&  non  pas  du  temps  du  prcmicr,cap.fin.vt  lit.pcnd.in  vi.& 
cap  li  tioi  abfcnti.dc  pratb.co.  Etainfî  fut  iugc  par  arrcft  de 
raris,du  3. Auril,  1  j o 8.  auant  Paûiucs.  Et  pai cillcmem  n*cft 
tenu  abrcAitutiondcs  frui£ls»rins  par  Ion  prcdcccireur: 
car  il  ne  tient  pas  le  bénéfice  de  luy -Id  not.  Pciul  in  cap.prç- 
fcnti.dc  oflScordi.in  v  1  .facît  I.j.C.dc  aciminiftra.tut.Et  ain- 
li  tut  juge  par  arrcJi  de  Paris  donné  en  Fcuncr,  1  f  36. 

XIL 

L  «  rcfig^atairc  fubrogé  auant  la  Recrcanccîugce'.n'cft  'l>**ufm*u 
tenu  qu'aux  dcfpcns  de  Ion  temps  :  mais  aprcs  la  Rccrcan- 
cc,ilcft  tcnuàtous.pararreftdcPans,  du  13.  Auril,  1  î40. 
donsc  en  la  grand'  Chanjbrc,  plaidans  Coiûcu,  &  du  Bois. 
Er  par  autre  arrcftdu  1  i.dcMay,  i  541.  entre  maiiUe  Gil- 
ks  Duraod,flc  Pierre  Corobaut. 

XIII. 

S  I  pendant  le  procès  le  bénéfice  contentieux  cft  rcfigné,  i{*Pi**nt  htt 
par  rordonnancc  du  Roy ,  le  rdignantcft  tenu  de  faire  vc-  dmfccu  me  lit 
nir  au  procès  fon  rcfignatairc.Ei  fur  ce  fut  plaidé  en  Parle-  ^''J^^l*'';^^^^^ 
ment  :  aflauoir,  fi  cela  f<:  pouuoit  prattiqucr  contre  les  refi- 
gnaos  auant  le  procès: de  par  arrelt  fut  du  que  non,  en  lan- 
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'"delà  FoITm  Ë^D'  E 

REGISTRE  R. 

nUre  18. 

Ors  qiîiinc  chofc  doit  cflrc  notifiée  »  8t  iofi- 
nucc  au  Greffe  de  la  iurifdi^lion  des  parties ,  il 
scptendilc  l'ordinaire  première,  &  immédiate, 
&  non  pas  de  la  fuperirurc,&  royale ,  arg.l.  mc- 
tusaurem  S.fcd  licet.&  ibi  Bar  ff.tquod  mec.cauf.  &  l.rociu 
qui  in  co.iF.pro  focio.  Et  ainli  fut  iugcpar  arreft  de  Paris 
allcî»ué  fans  datc.par  raonficur  Tiracjucau  en  fon  craitcé  de 
retrait  lignagieT.S.xxjvj.glof.xix.pour  rintrepreution  de  la 
couftumc  de  Poidou.Ibi ,  l'an  de  retrait  court  du  iour ,  que 
lacquifition  fera  notifiée  au  Greffe  de  la  iurii'di^tion ,  en  la- 
quelle l'héritage  acquis  cA  alTis. 


ftHUémt  'fin 
ftoémtt,  t*r 
tti  [amt  Ud- 


LIVRE  NEVFIEME- 

DES  PREVVES,  TESMOINS, 

E  N  Q^V  ESTEVRS,  ET 

Tiltre  I. 

9^rreJ}  premier. 

^^\^K^  N  c  o  R  ■  s  que  TEnqucfleur  ne 
rr  ■  puille  enquérir  les  tcfmoins  (ans 

J'adioinc.ce  neantmoius  en  lattcn- 
datit,  il  les  parties  font  prei'cnies, 
oUi^ppellecs  à  ccHe  fin,  peut  en 
labfcocc  dudit  adioinc  leceuoir 
1.1  produ(flion ,  &  ferment  des  tc- 
fmoins :  comme  fut  iugé  par  ar- 
re(\,toutcs  les  Ch.»mbrcc  afTcnv 
;blcc$da  5.iuin,i  5  3  J.entrclcâ Chartin,Seigncur  d*Yuo/ 

d'une 


1  Desprcu.te/moins,&c.  Liu.  IX.  583 

duDC  parc ,  &  maiflrc  Pierre  Mcuflon  Procureur  en  Parlç- 
mcntdautrc  part.  Ecauunt  par  autic  aircAJu  x  j.May, 


audit  an. 


IL 


L*iN  QJ' «  s  Ti  y  * ,  ouautrc.profctlantàfJrc  enqne-     *A<ii»int dtit 
f\c,(loic  faire  iurcr  Ton  adiointauat'.t  roue  Œuuic:  &  à  faute  ««rrr. 
de  ce  auoir  fjid.fucdcclaiicc  voc  EcqucHc  nulicpar  arrcA 
iicruru,du4.Marsi5  34- 

III. 

Lts  luges dovDcntcUjr  les  rcfponfcs  Caihcgoncjucs  Hff^^nfttCs. 
priuatiac  iurlcs  ÊoquePcurs.Etainii  fut  jugé  pour  le  Lîcu^  iht^ontjM,  «m 
tenant  gcneraj  &p.iiriculicr  de  LoJicscoiuicI  Eucjuclicur  ifi* .    »•«  • 
dudit  lieu,  pararrcft  de  P.îris  du  mois  de  lum  1518.  pcr  l'(»^'>'Jt*t*r. 
cap.cù  m  loanncs.ic  fide  ionrumcnt. 

1  1  I  I. 

En  <iytSTtv%s  ne  pcuucnt  reccnoir  les  ref)?orrcs  - 
Cathcgoriqucs,  que  font  les  parties  fur  Icî  faicts  lune  de  ' 
/autre,  s'il  ncft  cipreficment  ordorinc,&  pcuuenc  cHrc  com- 
mis à  cc.Et  ainli  fut  lugé  par  jrrcft  de  Paris, cj  grunds  iouri 
de  Poi^ers,lc  i6.de  Scptenibrci  I  J  i  ^. 

V. 

Sr   y  N  Enqucftcurparinaduerrancc.erreurou  atirre- 
cncnt,a  obmis  d'enquenr  les  tcfmoins,  lur  aucuns  faids  ou  TrfiwintmAl 
circonnanccs  d*iccux,  railbn  &  cau!c  de  fcicncc ,  ou  bien  '^^'^ 
lî  obfcurcmcDtila  couché  la  depolition  defdirs  tcfmoins:  'J'Jînt  r!cfiiit 
le  luge  d<r  fon  o£ce,dok  ordonncr,que  Icfdiis  tefiroins  ic»  fe'fifnbanu, 
rontpar  luy  ouis  fur  ce  oui',  notera  &  retiendra  fecrettc- 
snentin  mente.  Et  eft  telle  chofe  fouKcn.ble ,  ores  que  les  ' 
£nqaenes  foycnt  publiées  8:  que  les  parties  en  aycnteu 
communication  :  mais  auflî  ne  faut  il  pas  ,  que  la  partie 
s'ingere  de  le  requérir  :  car  telle  reqLc.^e  Icroit  luipeÀe  ,  iC 
pleine  de  dïrgcrs:&  par  ainlî  ne  feroitpas  rcccuc  ;  m^is  en 
doit  la  panic  elIrc  déboutée,  comme  eft  note  parBald. 
inLfi.verficui  reuoco  in  dubmm.C.dc  tcftib.&  in  cap.con- 
(litutus.  eod.  ti'.  Et  ainlî  fut  iugé  p^r  arrcft  de  Paris,  enlan 
I  ifi.  Et  faut  <jue  ccJà  vieoDc  du  propre  m.otif  &oHice 
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dulugc.lcqucl  doit  coofîdeTcrOjUclafdUtedan  Eo^oePcof 
DC  doit  preirdiiicr  à  partie.  CrO  le  tcjic  io  cap.  pcr  tuas, 
vcrfîc.rifi  foriè  &  ibi  Innoccrt.&  Io;D.Ardr.ixinoocl?j,dc 
trnib.&  Ibpmion  c^eB.iI.in  l.lî  ^uis.$.nec  ircrû.â^de  eJcod. 
£r  ainli  fut  lUgé  par  arrcH  de  GrcDoble>Ie  1 3.ItUD, 1 46 5« 

V  I. 

€n(juelteur  me  V  N  Etiqucftcur  nc  pcul  faire  autre  chofe ,  que  recc uoîr 
ftMt  tm0m^H4  &  ouïr  tes  telmoiDS^uiIuy  feront  produits: drîî  le  produi- 
ra»/ /miré  df  fant  le  requiert  de  foy  tran(poiier  fur  le  lieu ,  peur  le  faire 
f(0»it,  yjjjr  aux  tclmoins  ,  ^lafoinie  d  iccluy  ,  il  ne  doit  faire  b 

dcrccnte,ny  veue  de  licti.£t  en  pareil  <aî  plaidas  monticur 
royct,&  Chermollue.fut  dit  mal  procedé,pararTcIldcPa- 
ris,du  S.Iuillet,!  517.  per  l.dil)gcnicr.ff.mÀndat. 

VIL 

Snameftéursnf     ^  ^  L  A  partie  qui  a  a  faite  foij  Enqucfte cft  poDrc.rFn- 
feuuent  rmpef.  <juefleur  fie  pcut cmpefcher  qudie  nayt  cott.WiU.OTi  hors 
éher  cômtfton  du  Iicu,& oij  il  faudroit qi^e  l  Enquef^ eot  tncrtaH  à  (ficua/y 
farrts  fonr  &  dcrpcodift.Ainfî  fuî  iugé  par  arreft  de  Paris ,  du  t^.Iaiv 
ynfonrt,        uicT,  I  ç  I  j.Ét  auitc arielt  domc  CD  Fturier.  1 5  2  4.pomvn 
pourc  Elcollicr ayant  vn  bercficc  en  Liocnoi^.  Et  autant 
en  fut  dit  par  autre  arrtllinfirmatifi  un  appoinicir.ct  con 
traire  du  Prcuoft  de  Paris  ou  Ton  Lieutenant  vn  ioor  de  vcn 
drcdi  après  difner  1 3.  Noucir.bre  l'an  1543. 

VIII. 

Mtî  Umtnt  des  ^ arrcft  de  Paris  dc  Taa  IÇ34.  fut  reigicirenc 
î'ï^ii  '  '  des  Enqucftcuis.  Que  IcsencUcftes  ciuiles.ficlcs  crimiDcI- 
lesdcs  procès  ciurizcs  en  oïdmaire.ies  exames  a  futurjc 
colleinens  non  crdôncs  ex  oftîc'io. informa  iors  auditions 
des  coptes, qui  le  feront  par  forOie  de  iurifdid^ion  contcn- 
cicufc& t.ixe$  de  del'pcns  en  labfcnce,  cmpefchenient  8c 
refus  des  Licutenans  général  &  particulier,  5t  coofcâiocs 
J'inucntaires  hors  la  ville, sppaiticrncnt  aux  Enqueficurs. 
M.iis  les  cnquefies  criminelles  ,mfo;iranons  fuper  bona 
f.;nia>recoIlcir<  ns  ciuils  ordonne  s  ex  ofiicio ,  audition  des 
comptes  amublcmcDtfai6tc ,  taxe  de  dcfpcnSi  inueatairef 
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iars  la  ville, &  ceux  cichors  la  ville  de  bonnes  in.-tilons, 
ouiUCrrs,(î  ics  parrics  le  TCt]uicnnt  lonciux  Iuj:cs.Lc  IccJ- 
lé  Se  cachet  des  biens,  ccmmc  ùu  parauant  :  Ic^  figures  ac- 
cordces,&  dcfcertcs  où  }  aVTi  cxamtD  de  tclnjoins^aux  iu- 
Scs.appdli  >D  Eoqucllcur  ;ic1ioint. 

IX. 

Commissaires  &ix:minatcurs,rnntdu  Chaflcl  en^tuftnn 
Irt  dcParis.qucaucrcs,nedo)Ucnc  ny  pcuucnr  enquciir  de f"**- 
chofes  conrenciculcs ,  lîiQS  prendre  auioiotjlc  deuxième 
luia,  1487. 

X. 

£  N  m  I  G  L  AM  T  le  difTcrcnc  entre  le  Lieutenant  ge-  £h<j„,flet ftw' 
pcr^l,&Er<]Ucneurs  dcTcurs.futdit  que  rp-tiqucftcnr  fc-  tprrtt». 
roit  toutes  les  cnquefies.fors  celles  cjUc  le  lu^c  reticndroit  f  '« 
àJu):ceqii]Ipouiroitf}irc,piins  (c  ncantmoins  IcdicEn  i* 
qurHcur  pouradio  nt.Plus  iucdii.qr.clîles  parties  rcquc  ^îW»»"»^ 
ro) cnr  Coniniiliajrcs  hors  la  Ptouincc,  pour  eogucriries^i,,^  cammthim 
relmoins  rclidans  hors,le  luge  le  doit  faire.  LarrcAcAdc /«  rroium- 
PariSjdu  i4.1anuicr  1 488.  t*. 

XI. 

Pau  arreftdcPartsdu  j.Fcurier  1  547' la  Cour  con-  LUtiithu nt 

fnoifTant  par  vn  cas  foy  prc(crt.ni  lors ,  le  grand  inicicft'/»"^**/**"*'^' 
es  p9rc>es  ,  (juunEoquclicur  ou  aHioinc  ncncuieient  les 
tcfinoins  en  labfcnvc !un  de  l'autre,  fit  defenfcs  lur  ccitai- 
ncs  grandes  peines  de  p'ui  en  faire  ainli. 

XII. 

Vn  B  illifncdoitcominettic  autres  à  faire  cnqucftes S*'»^' 
«n  (on  rcfTortjquel.*  Oftuiers  de  11  n  ûcgeourcflbrt,afr.- *A'  rowMr  i 
voir  les  hnqueftcurs.j'ilcn  y  .t  ,  ou  autres  cudit  rcflbrt  5M '■)i'"'J'** 
n'en  y  a  po'nr.Laiaifon  cft  bonn;:,f^uc  contre  vn  du  jcfTort 
Ion  procède  librement      a  ccmmii  fai  te  en  cncuciaot: 
mais  non  pas  contre  vu  c/lr.  n^ir  fans  conpé  que  Ion  ob- 
tient à  grand*  peinc.Et  airfi  lut  ii?gé  par  ancft  t  e  Pans ,  da 
ix.lâuier  i494  F^utiapportcrauccceil  arruft  UsutrcP.s 
vij.&x.àlafin^cy  dcÛus. 

O    j  XUL 
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XIII. 

T*fmam  mom-  5  I  L  y  a  nullité  en  vnc  cncjucftc ,  &  c^tî;!  Hile  TzcaUcrlct 
r-w  mmmi  /#  fcUnoins, OU  bien  cjuil  Toit  ainfî  or  'opné  CT  Caufa  ,& qiJciw 
wr#i:  trc  deux  .'ucuns  tclmoins  niciircnt,rans  cflrc  recollé  scieurs 

dcpoficions  ncvalcnr.Ainlî  fut  ingr  par  arrcfldc  Parù,da 
zo.Mari,  1510.  contre  mcfiàicIcanDaumom. 

X  I  1 1  1. 

Z'.fZfff/^l    ay  A  N  D  vn  refmoin  eft  ensuis  deux  foiî.&  depofe  di^ 
i^fyeU,  Un^u      v-'"/,"^'?^  ^  ^^"-"^  conrr.lires  de  ce  dont  efloucftion.lon 
^«*Mr,r.       at'UlfcfïIa  dernière  depofition  cftnpres  la  publication  de 
la  rremrerc,&  lors  Ion  demeure  à  la  première ,  fans  foy  ar- 
reftcra  la  dernieren  eft  Ibpinion  de  B^rr.in  I.fi  pofhilauerîr. 

5  pcn.  ff.  de  a.joIi. &  de  la  glofe  in  auih.dc  rembj.illod  ta- 

men.Autresontditcjuepourleperius.&  l'infamie  gnicn 
refaite  ,  les  deux  dépolirions  doyuent  cftre  rcicrrees  ;  ce 
neâtmoins  l'opinio  de  B jrt.  eft  fuyuie.  Et  fût  air(î  iogé  par 
arrcft  de  Grenoble.  Mais  aufli  fi  la  féconde  eft  fjiae  auanc 
la  publication ,  &  par  vn  rccol  à  caufe  de  nullité  dcKi  prc- 
micrcon  demeure  à  la  dernière,  comme  eft  note  pcr  Spcc. 
jn nr.de  tcftib.5.j.  Oubiens'ilya  confliade  prcuucsdcf 
deux  parties.  &  que  le  luge  Toyant  le  procès  fctrouuecm- 
pefchc  dudit  côflia ,  &  ex  o/Hcio  ordône  que  les  refinoinf 
feront  par  luy  ouis  &  recolles  fur  le  Iicu,qui  fait  b  di/ficul- 
ic:&  (jue  lur  ledit  lieu  les  tefmoins  pariée  plus  apertemenr, 

6  par  loccafionquilî  ont  de  clairement  voirie  différent  fc 
deliftenr,oubienadi«ûftentà  leurs  premières  dcpolîrioni 
deuantle  lugeiloisferaadiouftecfoyà  ccrccol  &  demie- 
rc  depofiaon  amfi  faifte,  fi  folcnnellemcty  a  eftc  procédé, 
&narordonnanceprecedcnte.Larairon  eft, que  ce  ternie 
de  recol  ordonne,  doit  feruir  &  auoir  clfca,  .oftauoir  que  Ici 
tcfmoinspuiircntadioufter,  diminuer,  &par  là  dcdaircrlc 
doute:nutremcnt  il  fcroïc  inutil.Par  ainli  s'il  n'y  a  appel  de 
ladife  ordonnance  de  rccol.Gns  doute  les  telrooins  peuuci 
parler  diucrfcment.Ainfi  fut  cipreOl'ment  iugé  par  arrcft 

ir<^i-confirmanf  dunefenreu, 
ce  du  BaiIIif  de  Forclts ,  ou  fon  Licutcnanc ,  pour  maiftrc 

Pierre 


r  Desprcu.rc/rnoins,&c.  Liu.  IX.  J87 

riciTc  Mcjuidrcs  Noraircdc  Crtuictc,  Anàrc  du  Fans,  & 
Michel  de  I  Occcdat  intimes  coot.c  Nocl  &■  Blailc  Roche 
ôccottfotis  appellans,cjui  furent  condamnes  en  l'amende, 
3c  aux  dcrpens.  Est  notable  audit  proi  es,  ijuc  les  appel- 
ions ayanseu  conununicatioD  de  laprocciiurcfaidlcfurle 
lieu  contentieux,  &  du  recol  des  ccfmoins  y  cootcûuf, 
&  voyons  <;uc  le  luee  du  proccs  auoit  defcouucrc  fur 
le  lieu  tout  ce  qui  eftoit  necciraire  pour  la  congnoiflan- 
cc  du  vray  fai^k ,  &  iugeoient  du  proccs ,  comme  d'arpcn- 
icr,  roefurcr,  &  Lire  voir  aux  tcliiioins  ce  qui  en  cf^oic ,  8c 
lel'qucJs  auoyeodà  autrement  parlé,4Ujuxecqaer.csprc. 
micrcs  faites  hors  Se  loin  du  lieu  ,  t'iafcriuent  de  taux 
Scimpugncnt  p.v  deuanc  ledit  BaïUifladicc  procédure  :  & 
font  de^'Oler  par  aucuns  des  mclmcs  tcfmoins  ,  que  ia- 
mais  ledit  luge  oc  leur  auoic  foid  ny  demandé  autre  cho- 
fc.quc  de  les  recoller  leur  première  depolition,  à  laquel- 
le ils  nauoycoc  diminué ,  n^-  adiouAé.  Donc  les  luge  Se 
Grc/Her  du  lieu,  &  les  panics  fufdices  furent  empelchés 
par  accuIâiioD  criminelle >  qui  fut  conduite  par  recollc- 
mens ,  confrontations  &  examen  ex  oHîcio  de  telinoins 
iufliâcatifs.  Les  otHciers  &  parties  prouuereot  leur  pro- 
cédure, aucc  quelque  brigue  des  tefmoins  inllrumentai- 
res,  par  laquelle  Se  quibuluam  aliis  m.i!isaitibus  Icsnut- 
incsauoycnt  voulu  calomnier  Iclùitv  officiers ,  ijui  furent 
abfous  a  pur  &  â  plein  par  ledit  arrcAconfirmatif,  2:Iesac- 
culaccttfs  intimés  côdaronés  en  laméuc  pour  la  calomnie, 
&  à  la  pcxtc  du  principal  fuyuant  la  piocedurc  faidle  fur 
le  lieu. 

X  V. 

S  I  A  vnc  cnqucftc  ou  conrra£l  les  tefmoins  difcnt  rf;W/iM^«W 
n'auoir  ainll  dcpolcoa  bien  que  le  contraft  cft  autrement,  -^""f"' 
&  le  Nouite  ou  Enquefteur  loufticnt  que  lî ,  auquel  il  faut 
dcmeurcr,le  doute  cA  grand,  &  fc  rcfout  fur  la  renommée 
du  Notaire,ou  Fnqucliei;r:car  li  cllceii bonne  &  louable. 
Ion  demeure  Ij'.ûelle  cù  fuipcftcjlon  s'arrête  aux  termoms. 
Cefl  l'opinion  de  Speculaior.in  tit.dc  inftru.edu.  5*  reftat. 
vcidcquid  fi  adjitioncs  publicantur.  Et  aiaiîfut  lUgépar 
aireft  de  Grenoble  en  lan  1 4  60, 
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XVI. 

9rnnit  it  fthm  P  R 1  V  V  ■  àt  Fclonntc  faic^c  par  vn  Seigneur  fcodol, 
mtt  doit  tfitc  f'  contre  fon  vafTal^doit  cflre  de  cinq  icimoins  tous  notables, 
friS*.  ^  (.,tjs  reproche,  cap.  vno.  auot  tcft.  fint  ncccfT.  ad  prob. 

fcud.inge.  I.i  où  Alujrot  b.iille  vnc  bonne  raifon,  afuuoir, 
ouii  faut  obuicrà  ce  qiiiin  Seigneur  fcodal  ayant  enuie  du 
fief  de  fon  raflâl ,  pour  l'approprier  à  fov  .fie  fe  poifTc  a)  dct 
detcfmoins  achcrés,fubiccs,&  de  peu  ac  vaIccr.Etaioli  fut 
hjgc  par  arrcftde  Grenoble,  le  io.de Mars,  1438.  entre  le 
Seigneur  de  fainft  Germain,  duneparr,  Ô:lcScigneur  de 
la  gai  de  Seigneur  féodal, daurreparr.  La  glo£indi£to  cap, 
▼no.  fait  doute  û  celà  doiteflrc  ptattiqué. 

XVII. 

Tremut  de prê-  L  A  preuuc  de  propriété  eft  différente ,  ftJon  /es  fn/Jao- 
fritti  rommtnt  ces  clquclles  il  cn  efi  queftion  :  alTaaoir,  que/î  principale^ 
itéoujktrt.  nient  en  l'inft.-ncc  cft  queflion  de  ladite  propriété,  comme 
cn  Reiuendication  ,  pourauoir  adiudication  d^icdle  pro- 
priçtc  ,  lors  ne  l'croit  pas  aflcz  de  faire  prcuue  dàooir  cdc 
de  long  temps  poll'cfleur  du  fonds,  &  cn  réputation  dcftrc 
Seigneur;  car  telles  chofes  ne  concluent  point,  &peuueDC 
aduenir  à  autre  qiià  vn  propriétaire  :  mais  eft  neceilaire  de 
prouuer  les  caulcs,  pour  JcrqucUcs  le  dcm.indcur  eft  pro- 
priétaire, alTauoir,  dauoir  droit  d'un  qui  eiloit  propriétaire, 
&  ex  caulîs  concludeniibus ,  &  pour  lefqucllcs  de  droit  cft 
acquile  ladite  propriété,  comme  dilent  Bartol.in  I.cùm  rci; 
Cde  proSar.  hi  in  1  fi  prius.lf.dc  oper.  nouinunt.  &  Innoc. 
in  cap.  Abbate.  de  vorb.  (îgnific.  Autrement  fi  cn  Tindance 
n'eA  principalement  queftion  de  ladi/eproprieié,inai$  inci- 
demmenr,lj  preuuelc  peut  faire  plus  Icgcremcnr.ExempIc 
dun  dem  andeur  en  Ncgatoitc.il  dit  que  tels  prcs  lont  a  luy, 
&quilcneft  propriétaire  6i  poUefTeur.  Secundo, qiiiJs  lont 
francs  de  toute  Icruiiutc  onucrs  le  défendeur  ,  &  cn  niant 
quil  luy  foit  loifiblc  de  prétendre  &  vfcr  de  droit  de  fcrui- 
tutc  de  Pafquerage  cn  iccux.  Tertio,  qiiil  scllayc  de  faire  le 
contraire.  Lon  conclud  à  dcfenfes ,  &  déclaration  de  fran- 
chifc&ncgatoirc  de  fcruitutc;  laquelle  franchife  pronucc, 

doit 
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doit  fufiîrc  pour  Iapropnecc>fàire  preuue  que  ledit  deman- 
de jr  en  ci\  podclleur,  &  rcpucé  notoirement  Seigneur  & 
miifticvc  not.glof.in  l.lîcut.S.lî  quxraiur.fffi  fcruir.vcnd. 
ftprobacor  inl.  j.  iunfla  fua  glof.ff.  fam.  crcif.  Et  aialî  fut 
iug<  par  aircft  de  Grenoble. ian  1447. 

XVIII. 

P  A    Vordônancelon  n'cflrcccuà  faire  enquérir  fur  clia-  Trfmt'ims  tn  SI 
cun  fii£tpropo[c ,  &  articulé,  plushiut  de  dix  tcCmoins.  Moml-rt  fimmi$ 
Aucuns  ont  voulu  calomnier  celle  ordonnance,  &  dire,  que  *fi'*  «««»»■«. 
fur  les  faiftç  gencralcmet  propofcs.Sc  fous  ccrt  article, 
^He  tout  Irr  fiifli  fulîLtf  font  yrt  'u,  notoires,  CT*  mamfvfîes^et  (Ticeii» 
tji  >oix  iy  rrnemmetf  bftbii<jney\oa  peut  en  faire  examiner  tant 

J'ilor»  vcut,Scrcprcdredcoouu;au  cum  jla  ion  fur  mcfmef 
ai£ls  de  prcauc  fupcrabondanrc.  Tourcvrois  il  ncfcmblc 
^liil  y  ayt  railoa  en  l'un  plu?  qùeo  l'aur^cimais  au  contraire, 
que  par  là  vnechofe  dirc£lc  nent  défendue  fe  ffroi:  obli- 
que, &  que  pour  rcftraindrc  Icft"  coc  nombre  de  tcfmoins, 
telle  ordonnance  a  crtc  £iiCic  pour  garder  les  parties  de 
frais, cap. cùm  caufaiTudc  teflib.  Ainlî  fat  ia^é  par  ari  ci}  de 
Paris  entre  monlîc'jr  le  Procureur  du  R.oy,  l'iinte  la  Djme 
de  la  H  î)' c  du  Puits  dune  parr.Sc  millîre  Gailiaumc  de  Mo- 
lan,d'autrc  part,  en  l'an  i  «94. 

X- 1  X. 

Ladite  ordonnance  de  ne  produire  pluî  que  de  dix 
tcfmoins  fur  vn  faidt,  fe  doit  entendre,  qie  s'il";  font  Jeux  ^'j^^'^'"*' 
conforts  à  plaider,  qui  enl'cmb'.e  ont  pofc  mcfmcs  f.iifts, 
chacfî  d'eux  peut  produire  dix  tefmoins  far  chjcun  faidl, 
qui  feront  vingt  teîr.ioin's  pour  les  d;ux.  Et  de  ce  y  a  bonne 
laifon,  daut ant  que  fi  lèparemcut  ils  auoyent  efcrit,  chacun 
feroit  fa  produ£t:on.&  lie  la  conionélion  ne  leur  peut  por- 
ter dc»ramaj;c,  arg.l.fi  cômunera.fF  qucmadmod.fcru.amiti 
Ecaiâlî fut  dit ca pareil,  pirarrcfl de  Parisien lan  i  3S8. 


X  X. 

A  t'oRr>oNNANci  de  faire  examiner  iufqucs  à  dix 
tc(iiiuim,fur  chacû  fai(ft  &  article, 2c  non  plus,ex  caufa  lou- 
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ucût  a  cfté  dcrogé ,  non  pas  pour  en  donner  permiflîon: 
mais  li  lune  des  parties  la  aiuhfaidl,  &  que  la  Cour  royc 
après  mjc  la  grandeur  de  la  matière  le  permette  aiolî ,  cJic  a 
accoultumc  de  reccuoir  Tcxamen  des  tcfhioinx  fuperniunc- 
r  lires ,  &  par  mcfme  moyen  permettre  à  làutre  partie  dcn 
faire  le  fcmbîjbie ,  &dc  tel  nombre  detefmoins,  &  noo 
plus:parlaraifon,c]uod(juirqueiuris  inalium.  Etrnûfût 
7W^*^«r  V»  '"ê/  par  ancft  de  Pari$,cn  lin  i  354.  Outreplus.doitUdite 
fimli,jm0in.     ordonnance  eftre  interprétée  de  dix  tcfmoins  rcparémcoi 
oujs,&  non  pas  de  ceux  cjoi  font  ouïs  par  turbes,  qui  ordi- 
nairement cft  de  dix  tcfmoins  chacune ,  &  n'eftcôpreccuc 
pour  vn  leûnoin.quantà IefFc(5l  d'icelle  ordôaance,  &  ainfî 
a  efté  fouuent  iugé  par  arreft  de  Paris.TelIcs  turbes  fe  font 
couftumierement  pour  donner  plus  grande  apparccc  à  ?iic 
prcuue ,  ores  <]uc  Ion  ne  les  face ,  finon  pour  prouucr  coa- 
Tki-A*  i  tjHcy  ^^umcqui  ne  fc  peut  induire.que  par  vn  peuple,  lequel  pour 
feri.    dt  tjHtt  ïe  moins  doit  conlifter  en  dix  pcrfonpes. Et  combien  qu'an- 
momhr»  tU  it-  cuns  difeot  qu*ellc  fe  peut  prouuer  par  moins,  que  de  dix, 
fmoifu,  fieftcequ'ilny  agrâd  proposàtelle  opiniôrcarfîcinq  ou 

fîx  difent  qu*ils  en  ontvsc  &  veu  vfer.ccft  trop  petit  nôbrc 
pour  fiire  argumct  dune  couAume.Cin.lâ  tenu  de  deux  tc- 
fmoins inla.C.quç  fit  long.côfuet.la  Cour  ne  veut  gucres 
approuucr  telles  turbes  pour  la  nuuu.iifc  conlequence  qui 
en  procede:car  ce  ferait  donner  chemin  aux  lu^cs  de  recc- 
uoir de  fois  à  autre  couftumc  n5  Juellç,  &  comgcr  les  an- 
riltr'Û^  cienncs  en  rcceuant  preuuede  turbes.  ce  qui  appartient 
r  fculemet  a  la  Cour, 5c  non  aux  luges  fubaltcmes.Ioint  quç 
preuuedecefteforie  eft  vnc  prattique  inucrce  depuis  ladi- 
te ordonnance ,  &  nour  icellc  circonucnir,  &D*yaloyny 
chapitre  qui  en  parle. 

XXL 

T.rm4i.s  ,x,m-  A  D  V  o  c  A  T  &  Procureur  de  paaie  aduerfe ,  ne  peu- 
uentcnre  contraints  a  dcpcfcr  contre  leur  maiftre.  1.  inan- 
datis.ff  de  teftib.  &  noLin  op.  Romana.  cod.tit.bb.vi.  Et 
ainfifut  iugépar  arrcftde  Paiis.cnlan  138^. 

XXIL 

CoNPissiON  iai^tc  en  iugcmcnc ,  nuit  à  ccluy  qui 
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îà&iûc  eu  autre  inftancc,  criaii  aacc  autres  parties  ,  cap.  f*tn,firf  fuf- 
taqDiiîtioncm.dc  clcâ.  Autre  cJio;c ,  dimccm]ucrtc  qui  ue  t}»rt.  4n^MlU 
fcrc  qu'en  Imftaucc  où  dlc  eft  faille,  ou  bien  cotre  Icj  pcr- 
fooncs  c^ui  font  ticl'inftaocc  en  b  jucilccllccu  fiidc.  c.  in- 
t«  dilcÊios.dc  fid.inft.Et  ainfi  quedelfus  fjt  iugé  pararrcft 
de  Grenoble  allégué  lans  date  pcr  Guid.Pap.q  ccliiij.La  rai- 
Ion  eft:  car  le  tclmoin  eft  fubicclàcltre  rcpiouué ,  &  par 
ainiînon  plcoc  proba:.  I.lîquis  libeitJtcm.ic.  ibi  Bar.  de 
iurciur.Li confcrtion  nou,&  den»^uic  tou(iours  en  ix  prcu- 
uc,&:  ne  peu:  cAre  reprcouee  par  celuy  qui rafaidtc.l.geac- 
j^Jiter.C.dcDoa  numcr.pccuo. 

XXIII. 

T  I  c  M  o  I N  5  abfucurs  &  ralttudina:res,cxnminés  auat  y»^"];*^^ 
le  plaid  contcfté,  doyuent  eftre réexamines i  fi  lori  de  l'ap- 
pointcuicntà  informer  ils  font  viuan<:ainti  qu  cft  noté  par 
Birt.  in  \  (\  qui$  nauicularius.  de  naufr.  C.  Iib.xi.  Et  ncant- 
nioins ,  fi  tel  cximcn  a  e!U  premier  faidt  par  autorité  de  la 
Cour  de  Parlement ,  les  tefmoins  ne  doyuent  plus  eftrc  cx- 
amiiics.orcs  qu'ils  fu(reniviuans:&doitrcxamcneftrcioint 
au  fruccs, comme  valublcAiolî  fut  iugé  par  artcii  de  ladi- 
te Cour  àPaiis.enlaa  1385. 

XXIIII. 

S I  le  demandeur  a  propofc  fou  faid.fc  le  défendeur  Tayt  ^Àfpomtrmcnt 
dcnic  fimf  icincnt,  fanv  |>roporcr  fais^l  contraire  le  Ingc  en  i.infitm*r. 
appointant  les  parties  à  icformcr  par  le  cîcnundeur  fur  fon 
fii£l,  doit  pa-nicrme  moyen  dire  que  le  defen{;ur  pourra 
iiiforitjcrdu  côrrairc  Lpctcndr.  C.de  tcmp.in  intcg.  reùir. 
Et  ainfi  fut  iiigc  par  ar rcft  de  Paris  du  i  o.  Deccbrc,  i  5  i  S'* 
pour  le  Seigneur  de  Croy. 

XXV. 

D I  ▼  X  Marchands  Luquois ,  demeurans ,  ou  bien  frc-  W-ii  Àmfir- 
ucntans  les  Foires  de  Lyon, font  adiourncr  vn  marchand 
cTours.n  immé  Ferdri;!,  auflî  fréquentant  les  Foires, par 
cuant  le  Conli:ru.:icur  dcfdites  Foirci ,  àce  qdil  euft  à 
lyer  6c  g  irnir  vne  lomme  contenue  en  vne  cedulc ,  3c  à 
11c  fia  qu'il  vinft  corfciïcfi  ou  uicr  :  lequel  PcrdricI  nie 
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raU'.>ir  iâm  lis  cfcrite  ny  fio^nce.  Ledit  Confcroatcur  orJoae 
cjuc  lefJit*  Lu  juoK  info  mcroycc  djoç  la  prochaine  Foire, 
q  jit  ftoitdcTouiriiu<n:î.  Alaauellc  aHlgaation  IcCdi^s  Lu- 
«juois  navaosfojrni,  d*mindoycnt  cncorcsauTTC  dcfay, 
pour  pouuoir  cncorcs  informer:  ce  que  Iclug  :  leur  accor- 
de .  Se  ordonne  que  poar  toutes  p-cfitionj  6c  délais,  ils  in- 
formcrôt  dans  la  Foire  des  Roys  pro^-hiinc.  Lequel  tempt 
pj(Té.  Icflits  dîm.mdcurs  TC']uircnt  autre  dclay ,  par  ce 
<}ûiuxditcs  Foires  n'cAoycnc  venus  aucuns  marchands  de 
Tours  ,  defq  lels  Ion  cuftpcu  s'informer  de  I  ditcccdaîe, 
pourrccongnoiftrc  li  cIL-  cftoicfu^lc  par  ledit  Pcrdricl.  Le 
luge  leur  donne  encor  terme  iulqucs  à  h  Foire  de  Pafqucs: 
dont  ledit  défendeur  appelle.  Ses  eau  (es  d'appel  font,  que 
^ai  lbrdonnJcc  il  el>  défendu  de  bailler  plus  de  deux  délais 
a  faire  cnquefte;  neantra->ins  ledit  Conferu^tcur  en  auoic 
baillé  trois.  Pour  lappellant  plaidoit  Boucherat  laiinc.  pour 
l'iotimé  duPuy  ^  qui  diloic  que  le  défendeur  nâuoir  aucun 
interefl.  il  le  luge  auoit  donne  le  rroifîcme  dday  ^qoc  dans 
deux  premiers  il  nâuoitpeu  faire  (on  coqacfle:  carnb. 
ftoyent  venus  aucuns  marchands  de  Tours  aurditcsFoirer 
de  Lyon.  La  Cour  mec  làppcllation  au  néant  fans  an\ende, 
ordonne  que  ce  dont  a  cdc  appelle ,  forrira  (on  efifeô ,  Ict 
dcfpens  de  la  caufc  d'appel  referucs  co  diffînitiuc ,  renuoy  c 
les  parncs  par  dciant  le  Cooferuateur.  Et  fat  dooné  farrcil 
le  premier  de  luiJIer,  1^4^. 

XXVL 

,  .  iLrcmblciucuncmccqwecenedpasraironquunercm- 
<ZtWroHniu*i  me  foitcontramtc  de  porter  refmoignage  contre  fon  mari, 
comme  dir  Bal.  io  l.eriam.C  de  icdib.  Ce  neantmoios  par 
arrel\dcParis,du  ç  linuicr.  i  ç  jo.fitiueé  le  côcrairepour 
François  de  Paillard  intimé,  contre  Charles  de  Paillard  ap- 
pcllant du Baillif  d'Amiens,  pour/cque!  plaidoit Boiuia,  8C 
pour  l'intime  Brodeau ,  qui  oppofoitpcnuru  proba  iooû» 
&alîegoitlaloy  refponfo.  t£.  de  probat.  &  l.iloy  cùmpro- 
bario.  cod.  tir.  &  la  loy  quarro  an  fi  ferau*.  §.  fi.  fT  .<c  xdiL 
edi£t.  C'efloit  en  miticrc  ciuilc:  car  en  criminelle  fcroii 
aucrcoicnt. 

XXVIL 
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XXVII. 

Vn  I  appellation  iotcrieitccduBjillif  d'Oricans ,  oui  a-  a<^, 
iotc  ordonné  que  la  mcrc  prinfc  pour  tctinoin  ne  Icroit  fiU  m'ijl  cmi« 
point  ouïe  contre  fon  fils  intimé  ,  fut  mile  au  ncint,  Se  or-  rtfmtim: 
donné  que  ladite  ordonnance,donc  eftoit  appelle, lorciroir  ^'** 
ton  plein  fie  entier  effcd:  pcimit  toutcsfois  U  Cour  à  l  ap-  ^J^^'J* 
pcllant  de  Lire  intcrroguer  ladite  merc  de  fa  partie  aducric, 
pourrincerrogatoirc  nais  en  vn  fac  y  auoir  tel  cfgard  que 
de  raifon.par  atrcft  du  x  4-  Odobre,  i  S  4«-é$  grands  iours 
de  Rion.  Car  combien  que  de  droit  commun ,  pcre ,  mcre, 
ay  cul.ou  ayeulc.ne  foycnt  conrrainc$,l.parentcs.C.de  te  Ai- 
bus. ezcrpté  toure:ifuis  le  cas  de  la  preuue  de  laage.l.eiiani. 
If  de  probatio.  toutcsfois  fi  ne  petuent  auoir  les  tcfmoins 
plus  depriudcgcpour  ce  regard,  que  la  partie  mclmc,  con- 
ne  laqueil;  ils  lonc  produirs,qui  peut  cHrc  contrainte  de  rc> 
ipondxc  par  (ermeot  par  Tordonnancedu  Roy. 

XXVIII. 

C  i  N  <^our$ après  &  au  meûnclieu.Ie  i5.0£lobrc,au-  z>tmtfmti. 
dit  an,  fijt  plaidec  prefque  pareille  matière  .pour  vn  procès 
<l*cn  re  les  cnfans  quife  dcbattoyent  des  fruits  &  valeur 
d'iccux ,  quclc  dcfundauoitpcrccu  des  biens  de  la  fille  de 
fon  fils,  dont  il  eAoii  tuteur ,  pourcc  que  les  cnfans  &  héri- 
tiers en  rendoyentcomptezc'eiloit  chofe  domeftique,en  la- 
quelle il  faloit  ouirla  vcfiic  Se  mere,  non  i>a$  contre  fcs  en- 
fanstmais  entre  icciUf,où  elle  auoit  p::rcillc  aftedion.  Tou- 
tcsfois en  fut  autant.quc  par  larreft  prcccdcnt.Le  pareil  d'au 
t^c  pcrfonne  (ubicttcàccluy  contre  qui  la  produdion  de 
tefmoms  fc  fait:  car  combien  qu  elle  ne  puiflccftre  produi- 
te contre  celuy ,  à  qui  clic  doit  obcilFance ,  li  cft-ce  qu'elle 

feut  cftrc  interrogec,&  doit  refpondre  de  fon  faid  &  fccu. 
(juxro.in  fiu.ffde  xdilit.edidt.ac  l  feruos.C.dc  tcAib. 

XXIX. 

SovviNTileA  mal  aifc  de  faire  preuue  d'un  cmpefclie»  c*i»V  Je  frof 
ment  quclooaeu  de  faire  fon  cnqucAc  dans  le  delayor-  i*nom  tuàflij 
donné. qui  fe  doit  prorogcr,cx  C3Ula.pai  l'onionnance:*  à  »riurairt. 
ccAc  c^ufccft  al'aibic;e  dulugc,d'oui(lapaTtic  dcm  ndint 

P  piotog 
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prorogr.rion  par  ferment  far  ledit  cmpcfchcmcnc  ca  j.xxi). 
quxft.  ).  &  Spccut.  in  li.dc  appd.  $.  ncc  brcui ter.  vert  <]UiJ 
crgo.& Salic.iol.prxfcs.C.de  appcLEcainlî  f  :^ararrcll 
de  Grenoblc,lc  fécond  iuridic  après  Qiuiîmodo,x  4  f  ^. 

XXX. 

Tefmê'fus  txêmi  L  A  Cour  dc  Grcnoblc  obferucqdil  fuffitquc  les  trimouat 
jti0frtt  Ude-  f^ycît  produits,  &  iurés  danslcdelay,  ores  qu'aprcs  ils 
^'  fo)  cnt  cnquis:  &  auflî  qu'ils  foycnt  iurcs  vn iour  non  fcric, 

ores  qu'ils  (oycnt  enquis  à  iour  fcrié:car  tout  fc  rapponc  au 
iour  dc  leur  fcrmcDC,vc  no.Bar.in  l.iî  quaaJo.C.dc  rcftib.in 
iîn.Celà  licf)  pôs  toulîours  fcur^Sc  fcmble  qu'un  plaidant  fo- 
ra inieux>s'i]fait  ouïr  fcs  ccimoins  dans  le  dclay. 

XXXI. 

9rocurtur  tt-  V  N  Procurcuf  à  phids,  cft  tcnu  dc  dcpofcr  par  (emicot 
fmo,np,e  coMirt      j^j  f^\Ct^     partie  aducrfc ,  félon  l'opinion  dcBp.r.  in  I. 

déferre.  §.  idem  dccrcuerunr.  ff.  dc  iur.fifc.  8c  dc  hgloC  in 
cap.Romana.  ik  rcftib.in  v  i  .&  autre  ^\oC.  in  l.ctiam.  C.  dc 
tcllib.&  in  l.fin.<f.cod.Et  ainli  fat  iugc  p.irarrcft  «c  Grcno- 
blc>donnc  le  S.Auril  i  454.conire  Ican  Hugon,  Procureur 
d'Antoine  Ncirct ,  àla  rcqucfte  de  Celcftin  de  Colombier, 
cflantduRoyaumeJly  a  cy  deifus  arrcft  de  Patis,cootrake 
i  ce  cilcre^num.  1 1 . 

XXXII. 

^Ftxitux rietm  M  q  Y  N 1  s,Rcligicuï,&  Mendians,pcuucnt  cftrc  mis  te- 
f«mt  ttfmtn..  ^^j^qJ^j  fontra£ts,&  tcftauicns^d'aurant  qu'ils  ne  fctroa- 
iKnt  cxprellémcnt  forclos  le  tels  adles,&:  p.ir  sinti  font  ra- 
lables.l.j.lf.dc  tcnib.loan.Pab.  Inft.  dctclhb.f.tcftcs.  tient 
fc  contraire,  &  n'allcguc  rii  n  exprès»  ne  pour  fon  opinion. 
Et  pour  la  première  tut  iugc  par  arrcil  de  Grenoblc^ca  l'oa 

XXXIII. 

^fjfrfs  (juanilt     y  ^  preftrc  ou  Rcligicuv:  ne  pcar  porrer  tcfraoi^agt  ca 
fir  iommrt  jer.r  matière  cnminel]c,&  liy  doiccftrccona^aintparlc  luîTcL 
^y^^  lans  autorité  ac Ion  huci^^ue,  Abbc,  ou  Piicur,  comme  1^1: 

•  Iaucc. 
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iDoocincip.cKCrii.dc  iuramcn.  calumn.& in  cij.  dcpoftul. 
Miij  fi  fans  cclà  ils  dcpofcnt.Icur  dcpofuionvaut.Hteinna- 
iiercauilc,ils  y  peuucoccflrc  contraints  p.ir  le  luge  lay.Ic- 
nicocrcionc,  comme  cî'arrcft  de  leur  clicual,&  fans  .irrcfter 
Jeur  pcrfonoc,  8c  fans  attendre  leur  congé,  t|ui  n'cft  ncccï^ 
fairc.Eta\nfi  parpluficurs  arrcfts  a  cftc  ijgé.tant  a  Greno- 
blc.commedit  Guid.Pap.quxft.Uv.^u'cû  autres  Cours  fou 
ucraines. 

XXXIIII. 

L'oiLDoNNANCK  Rovale ,  de  ne  pouuoir  produire  i.'crtLmmiefJ,, 
fur  chacun  faiA,pIus  de  du  tclxnoins,  n*a  lieu  en  criminel,  dix  tifmaimi  m'« 
ny  pareillement  la  maxime  de  droit,  de  ne  pouuoir  produi-  litHfHsrmtmtt. 
xc  tefraoins,poft  publicationcm.comme  cft  amplement  dic 
par  l'arrcft  z.cy  delToUS,  au  tiltrc  des  faidis  nouucaux. 

XXXV. 

V  N  accufé  peut  pour  la  prcuuc  de  fon  innocence  s'aider  7*fmùlai  pomr. 
des  iclinoinsquiialuymc(inereprochc$,&  quiluvonteftc  »'t*li  ^  joui 
confrontés,  fans  pat  là  encourir  au  danger  de  la  loy  fi  tjuis 
icftibus.  C.dctcftio.  comme  fat  iugé  par  arrcft  de  Paris,  du 
x4.Aoull,i  ç 4^. pour  vn nommé  Pierre  Dannonay,  acculé 
d'aduircrc  car  fa  defcnfceft  uni  fauorablc.ou'il  fe  pcutfcr- 
uir  de  tcfmoins  de  toutes  fortes  ,  foyent  domcftit^ucs,  pa- 
rcns^fufpediSivicieux,  ou  autrement  reprouuécc'cA  la  do* 
diivic  de  BaLin  Lparcotes.C.ille.ti. 

XXXVI. 

L*  s  N  Qjr  I  s  T I  V  R  rccufé  ne  peut  déclarer  les  caufci  fntfmtffeiu 
de  rccufaiion  friuolcs  ou  impcrtinenre$:car  cela  dépend  de  JaurtnmyfrUt 
iurifdiâioD.l.cognitio.ft.dc  offic.cius,  cuimand.cll  lurifd.  r*(HfMiicnnau' 
ce  qu'il  n'a  pasun.tis  doit  rcnuoyer  les  parties  par  deuant  le  ''*^**Jf"f'f**^ 
loge  fur  Icfdites  caufcsdc  rcculation.  Et  li  ladcHus  il  paiTc 
outre,orcs  qu  il  n  y  ay t  appel.la  partie  (jui  a  i  ccufc.peut  »ia 
nuiliiatis  £i:re  i  ciettcr  l'cnqueftc.Ainli  tut  iugc  par  arrcû  de 
i'ans.du  ii,May,iy4î. 

P  i  xxxvir. 
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XXXVII. 

t^kiîê'tnt  dtit     L  I  luge  ne  doit  vuiJer  vn  procès  fur  enquc/lc5  non  (I- 
m*ct(f*irtmtmt   gnecs  dc  PadioiDC.  Dc  ce  fuc  dooné  arrcft  en  Parlemcnci 
fyntr,^  femt  Paris.lc  7.Aouft,  I  y45.& fut  or  JoDHC  qu'iuant  quc  dc  prO"^ 
nmUtie,        ccder  au  iugcment  dadir  procc$,l'cnqucllc  fcroit  portée  au 
pais  pour  faire  ûgner  radioinc  aux  dcfpcns  dudic  luge,  qui 
hic condamnc^ux  dommages  & ÎDtcrclls.Ec fùrcoc  par  mc- 
frae  arreA  faidtcs  dcfcnfes  atous  luges  de  juger  procès  od 
yaenqucAcs ,  faosqu^elles  foyenc (Ignées  du  Commi/Tiire 
èc  adioinr.fur  peine  de  tous  defpeos. dommages  &  inrercHl 
des  p.ircies.Ec  ordonné  que  ledit  arreft  fetoic  publié  aux  ûc- 
ges  du  relTort  du  Parlement. 

XXXVIII. 

^i$uetr  ptm    l'OR-DONNANCi  attribue  congnoilfjncc  au  plus  an- 
tmcifH  ne  fiHt  ^icn  Aduocac.ou  Pratticien  du  (îcgCtcn  TablcnCv.*  ou  rcca- 
«ut*ifftn<f  dti  fation  des  luges, Lieutenans  generaux,ou  parricu/icrs.Cclà 
f^'*       cflpratriqué  pourl  cxpcdition  des  caufcs, comme  c^- dc^Tuî 
•n^utih^Amt.  çft  traitté  amplement  en  fon  licu.Nc  parle  point  hditc  or- 
donnance  dc  rjirc  en  jucitcs.  Au  moyen  dcquoy  ne  peut  le- 
dit plus  ancien  vaquer  aux  enquellcs,  fans  edrc  commis  du 
luge,  ou  Lieutenant.  Par  arrcft  de  Paris ,  du  i  f .  Décembre, 
If  f  o.fut  déclarée  nulle  vne  enquefte  faicie  par  vn,oui  ePoic 
le  plus  ancien  Aduocat  du  fîegc,  au  lieu  du  Prcuoit ,  &  foa 
Lieutenant  abrcnt,fans  eflre  commis. 


FORME   DE  PROCEDER 

EN   MATIERES  LEGERES. 

t^rreft premier, 

£  ly.May,!  f44.fut  donne  arrefl  à  Paris,  parle- 
ouel  fut  ordôné,quele  lugedc  Niort  ayant  (bi^ 
fcrt  procéder  ordinairemêt  deux  parties  dcuant 
jjy  pour  cinq  folds»  comparoilUoic  en  la  Cour 
en  pcrfonne»& le  procès  annullé)& aux  pai  tics  leiu  recourt 

rcivrué 
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referai  pour  leurs  defpcns,  dommages  &  intcrefts ,  contre 
IcursAduocats  fit  Procureu  s:  aU  furplus.lcldiics  parties 
roifes  hors  de  CoUr/ans  dcrpen$,&  fans  amende  Mcilîcuri 
Ici  cens  du  Roy»lor$  en  plaidant  r emonftrercnt  doftcmem 
la  forme  de  procéder  en  matières  légères:  alTjuoir,  de  con- 
traindre le  défendeur  à  relpondre  promprcmcnt,  nier ,  ou 
confc(r.r:$'il  confcllcle  faut  condamntr:s'il  nie,  ordonner 
ju'àla  première  aadicncc.f:ns  plus  y  retourner,  il  ;tmcnera 
la  tefmoini.cjui  feront  oofs  dcuant  tous  par  je  fugc,  qui  ce 
faicl.iugcra  le  défendeur  fjns  plus  procéder,  &  fans  rendre 
droit  par  efait  félon  rAuthentitjUe  nili  breues.C.de  (cnt.ex 
breui.recittuDC  cniœ.inquit,  fine  fcriptis,  &  fine  aiiqua  ci- 
penla  cognofcere  pratfîdem  oportet. 

II. 

A  r  T  R  I  pareil  arre/l  fur  donné  fur  vne  appellation  de 
[a\n£i  Bonnet  le  Chaftel,  pou-  la  fommc  de  foixante  folds,  '"P*"' 
en  l'an  lyjf.par  lequel  fut  cnioint  au  Chaftcllain  dudit  lieu, 
de  dc/pclcher  telles  maiicrei  fommairement ,  fans  tenir  les 
panics  en  procès  ordinaire. 


DE  REPROCHES  DE 


T  £  s  M  O  I  N  s. 


Tiltre  5. 


^^rrcft premier. 

EphocHis  dctefmoins  font  receuableSi  foit  Hffrtt\,H  ^hS4 
<]uil$  aycnt  efté  fournis,ou  que  Ion  demande  à  ce  /•»»  rwmêUti, 
cftrc  retfcu.fi  fans  iceux  le  procès  peut  eftre  iugé> 
félon  IbrdonnanccRoyale.per  l.ad  probacionem 
doiïiïmj.C.  de  prob.Et  ainfi  f  jt  iagé  par  arreft  de  Bordeaux, 
pour  le  Seigneur  de  Chafteaubouchct,  contre  le  Seigneur 
dr  Montroclucr, Sipar  autre  arrcO  donné  au  proccs  liu  Sci- 
encurdclaRoquc  ,  reijoeraot  l  interinement  de  ccrt.iine» 
Ic-trcs  loyaux  par  luy  obtcnucs.tcnJansàfin  d  élire  receu 
^  P   }  i rcpro 
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i  reprocher  tcânoiiis  denouaeau. 

IL 

i^prec^i  itun  Vn  mineur  cf^rcccu  par  letrres  du  Prince  àpropofcr  rc- 
mntttrâ^rts  pu  prochcs  contrc  tcfoioitis  .nprcsia  publication  ,  fans  antre 
yUcét.  myftcrc,  pouriicii  (]wc  fans  iccnr  il  fuft  au  poiaét  de  perdre 

^^  caufc.Et  ainfi  fat  luge  p.ir  nrrcft  de  Bordcaui^pour  le  Sei 
«rncuT  de  Bc.iu-poil,coatrc  le  Seigneur  de  Griuaut.  Auf&.ad 
Sccif  C3pcl.Tholof.ticnc  le  contrairc.fuyuant  la  dcci£liij. 

IIL 

r^Wi»  vurJ     Par.  difpoïhion  de  droit  commun  vne  partie  n'cftre^ 
pemtêjhtrepro'  ccuc  à  reprocher  vn  tcûnoin  par  elle  produit,  comme  par 
chtpar  ctÏHyijM  patrie  idiicrfcayt  clU  examine, ou  non. I. fi  quis  tcftib.  C.dc 
produit  p. ^ur         xoutcsfois  Ics  Dod.c.mo.in  cap.pracfcntium.illont. 

ont  tÀ(X  diftinftion  \\  acfTusiàllauoir,  ^u*en la  caufe  où  ic 
l'ay  produir.ic  ne  peux  le  faire  rciéttcr,  Ii  ma  parric  la  faift 
cxaminer.Mais  fî  en  autre  caufc^  amre  prticl'a  produit, 5c 
faicl  ouïr  contre  moV.ic  fuis  rcccuabte  a  le  reprocher,  &ne 
me  pcuteftre  oppolc  ^u'en  autre  Caufe  ic  Tay  produit,  foie 
que  ic  l'ayc  f.iift  cxammcr  ou  non.  Lon  tient  aiiiourdhuy, 
qu'en  la  mcfine  caufe  lon  peut  reprocher  tel  tcûnoin  pro- 
duit par  les  deux  rit  Poccafion  de  ce  faire  intcruient  de  nou- 
ueau.d.l.fi  quis  tcf>ib.&  difto  cap.prxfcntium.ou bien  fi  U 
caufe  n  efté  fçeuè  dc  nouucau,ores  quelle foit  delongtcps. 
Et  ainfi  par  arrcft  de  Bordeaux  fut  iugé  en  vnc  caule  entre 
le  Scij»neur  de  Ch  ifteaubouchec  d'une  part,6c  Ican  du  Bois 
d'autre  part. 

IIII. 

i^prfcie  rteiu  G  V  I  D.  Pap.  quacft.  ccccc  dit  que  durant  quarante  ans, 
tmc4tfi<fa,yil.  quc  lors  il  auoit  ia  prattiqué  au  l>arlcment  de  Grenoble,  îl 
auoitveu.quc  pjr  le  Ayl  &obfcraancc  dudit  licujon  cftoic 
rcccu  à  faire  preuuc  en  ciufc  d'appel,  des  reproches  bailles 
contre  tefmoins  ouïs  en  première  inftancc>  contre  le  chap. 
prçfcntiuni.de  tcHib. 

Hf^rêehtt  en  im  ■  \^  • 

«ir«f  tU  proH,-  ^^^^^  ^  reprocher  tcTmoins  cccuis  à  fin  de  rc- 
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créance  Se  prouifîoo:&  s'il  en  y  a  de  proporés.  la  prouifion 
fc  iow fans  y  auoir cfgard.-comme  fut  lugé  par  arreft  dcPa 
ris  en  luin,  1 497.La  raifon  cft  bonne  de  ce  .]uc  ici  incident 
cil  fommairc  &  de  preiadicc  réparable: &  c]u  il  y  a  encores 
dcxxx  inftanccsàpouifa)  orc:a(rauoir.  la  pleine  maintenue» 
&  le  pctitoirc  après.  "En  chacune  dcfc|ucllcs  vnc  panic  peut 
aifémcnt  fiirc  Si  reprendre  toute?  chofes.nu  il  congnoiftra 
luvcnrc  vtiles.&mefmcçau  faiadefdiis  reproches.Le  texte 
ctt  notable  à  ce  in  l.penuliiin.  fl'.dc  iîji  cjui  lui  vd  alicni  lurw 


funr. 


VI. 


La  partie  prefentc  à  la  produftlon  &  ferment  des  te-  s^rottjljtiinuai 
fmoins  produits  par  fa  partie  aduerfc ,  doit  proicner&re-  ,,[f»,f,  U,  nft» 
fcruer  de  lc«  reprocher  a  la  fin  de  l'enqueneraurrement.ellc  clr4r. 
riy  fi roit  pas  reccuc.Et  oinfi  fiit  iu par  arreft  dcraris.pour 
malftrc  Pierre  Bouchcc,contitt  vn  maquignon  Je  cheuaux. 


en  /'an  r  3  ^9- 


VII. 


L's  N  Q^isTtvn.ncfcdoitarrcfterd'ouïrTnicfmoin  ^,rm»im' J»!t *- 
rcproché.orcs  que  fur  le  champ  Ion  luyfjce  apparoir  dure-  jhr  cm.mSotftit 
iTOchc  fuffifantpourlc  debouicr  :  mais  l  ins  preiudice  de  Urtpiuh*. 
iohicct  doîtpaltcroufre,noob{lâtce,&  orpofition  ou  ap- 
pellation quclconque.felon  rordonnanccduRoy  Loys  xir. 
artic.  Sf  -  tncorcsqucpardifpofition  du  droit  Ion  défère 
nudir  reproché  fur  le  champ.comme  dit  Fclin  m  cap.cx  par- 
cc  de  rc/^iS.par  arreft  de  Paris,du  i4.de  Mars,  i  ^  51. fut  dit 
a*ûn  Co inrailTaircqui  auoît  reccu  &  obcï  à  tels  reproches 
en  faire  prcuue,  qu'il  auoit  mal  ordonné ,  Ce  qu'il  en 
y  icaàxoii  en  pcr^onuc. 

VIII. 

r  -  Seigneur  féodal  ayant  mis  en  fa  main  le  Hcf  oauert 
.   more  «iu  vaffal ,  fie  aprcs  cHe  (.uisbia .  quant  a  la  loy       ^  fi„  ^,  ^, 

^      A  tAit^^f^*^'^^^      di-mandcnt  les  f.uias  du  fief,  r"*-'"^ 
&  qu'il  n'a  ptu  faiic  ficns  .pourcc  que  d.iiule 
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temps  deu  ils  auoycnc  fiid  leur  deuoir.  Il  iniîOoic  ao  coo» 
traire  ,  &  nVlliiic  qucdion  >  fî.ion  d'enquérir  du  ioardc  la 
mort  Judic  vaHal.Sa  prcuuc  cftoir,(]ue  quelques  (ol<Uts  in- 
congnusauoyenc  vcu;ibatrc  ledit  vadal  enrnc  charge  6c 
rencontre  d'ennemis,  ttl  iour. Apres  Pcnquefte  receuë,  1er 
hciiiicrs  difcnCt  qu'ils  ont  faiét  extrême  diligence»  &par 
mei,  &  p.irterre>  de  rçauGirquiv-ftoyentlcs  Lcfmoins  dudic 
feigncur  r:udal,  dont  ils  cOoyent ,  Îl  en  quel  lieu  ils  pour- 
royenteArctrouués  :  mais  que  ïamais  n'auoic  efté  podîble 
dcf«^auoir  nou  jcit.s  d'eux,  ny  d'aucun  qui  les  ayt  iaroais 
veus.congncus,  ne  qui  en  ayt  ouï  parler:  ic  tellement  qu'ils 
ne  pcuuciu  les  rep;oclicr. Requièrent  qu*à  cède  fin,ledK  fci- 
gneuT  fjodil,qui  s'en  ayde,  &  qui  les  a  produits  fie  ù\(\  en- 
quérir, fuit  ti-nudelcs  prcfenter ,  ou  bien  dire  &  déclarer 
d'où  lis  runi,&  là  ou  Ion  en  pourra  auoir  nouucIlcs.Le  luge 
l'ordonne  ainlî.'dont  cft  appelle  en  Parlement  à  Paris,où  par 
arreft  du  i^.Iuin, i  \  s o. plaidant monfieurSequier^fût  iugc 
que  ledit  Seigneur  féodal  n'eitoit  tenu  de  ce  Uire. 

IX. 

j^e^ehet^tne-  RiPROCHis  gencraux  &  généralement  propofe's ,  &: 
rmnx  tStrt  lom  in  fumm.^contre  tous  les  tefmoms  examinés,  de  la  part  de 
it$  tefmotm  m  l'unc  OU  Tautre  des  pnrties  font  receuables»  poarcninfor- 
ImmmM,  ^  au.int  que  de  iuger  le  procès  ,  ores  que  fpecialemeor 

contre  chicun  dcfdits  telmoins  ils  ne  (byentpropolés  :  6c 
pourueu  qu*il  y  ayt  pcninence  &  apparence  au  propos  ,  6c 
reproche  gênerai  Et  ainfi  fut  iugé  par arrcft  de  Paris,du  1 4. 
Fcuiier,  14Ç0.  conclu  par  toutes  les  chambres  des  Enque- 
Aes.Et  depuis  par  aucre  arrcA  du  dernier  iour  d*AouA,if  09. 


HffrocUrt^'nr.  RiPHocHisde  tclmoins  ne  font  receuables  en  termes 
tûHx  eomir»  chm  gcncraux  d'cArc  infame,periur,adulterci  homicide, voile ur, 
«m  dttttfmemt.  domeftic»o'j  autrement:  fans  fpccialemcnt  exprimer  le  lieu 
6c  temps  du  J .  licl  commis ,  ou  de  la  fentence  fur  ce  intcr- 
ucnue,  6r  de  quel  lugc.pour  fcauoir  s*il  eft  compétent ,  ou 
incomp';tenr,&  autres  circonrfanccs.C'cft  la  doctrine  d*ln- 
noc.incap.pr«cfvniiuni.5>teAis.de  tcllib.  lib.  vi.  per  I.libel- 

lorum. 
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lomm.fEdc  accuû.dc  L  cauiîs.fr.eodem.Ec  quant  au  temps, 
fufic  d'exprimer  le  mois  an  ,  &  en  i'accuiatton  cA  oecef- 
faireleiour  &  heure,  cL  l.in  cauls.  Acibt  glof.in  vcrb.  tcm- 
pas.&:  in  vcrb  fccrctarium.Fut  ainfî  iugc  par  troi»  arrcAs  de 
BordeiaK,ruD  de  l'an  i^xS. contre  François  Malier,l'autre 
dcl'an  après,  contre  noble  Gabriel  de  Lart,  Seigneur  d'Au- 
biac.Ec depuis  lertroiiîeme,concre  les  BcnoiAs  de  Limoges. 

XL 

Vn  reproche  gênerai  eA  receuàla  Cour,  hoc  addito,  vtméfim/. 
que  la  partie  qui  a  baillé  le  reproche  ainiî  gênerai ,  déclare- 
rj plus  fpecifiquemeoi  letemps,le  lieu. les  perfonnes,  &  lc« 
cas  parluy  propofés  in  confafo  :  à  fin  que  la  partie  puifTc 
fduucr  les  teunoins  au  contrjirc:pro  quo  fjcic  cap.  pnrfcn- 
ttum.  Se  qux  illic  fcribit  Philipp.  Franc,  in  5>  tcHes.  cum 
glof.in  rcrb.iaierrogatoria.de  teftib.in  v  i  .Ludoui.  Roma. 
conlil.ccxc. 

XII. 

RCPII.OCHIS  contre  tefmoins  de  crimes  quelconques  Hf^tch«t(f^. 
ne  font  rcceuableSjOy  Talabiciifi  les  icGnoins  contre  qui  ils  ltti4.}*ni  femie» 
fontpropofés.ncnontfaiftconfcflion.ôtcompoféoucfté  '••^•/"•^ 
condamnés  par  fentcce:carce  n'eft  pas  jflcx  qu'ils  en  ayeni 
cflé  conuaincus:d'autani  que  ce  peut  fouuent  aducnir  par 
faux  tefojoins,  te  aufli  que  le  Prince  les  peut  par  permiflion 
reftitucr  é$  honneurs  5c  rcnommecEt  ainfi  fut  lugc  par  ar- 
rcA  de  Paris,  routes  les  Chambres  alTemblccs ,  le  i  x.  iour 
d'AouA,rai]  JjiS. 

XIII. 

V  N  reproche  baille  conrrcvn  tcfmoin,  doiicontcnir  le  «-'^"^/.'"''^r 
cajpaaicalicr,leliea,3cletcmp$:àfinque  celuy  oui  produit  f/J^^^j")  ' 
ledit  tcfmoin ,  le  puiflc  fauucr.  Pro  quo  vid.Paul.Caftr.m  1. 
Tuipi  i.fCdc  lega.primo.&  autrement  polc  a  eftc  rcictté  par 
plulieurs  arreAs. 

XIIIL 

On  tient  à  U  grand' chimbre  des  EnqueAes. le  reproche  Rffrthtiêff. 
d'un  teûnoin ,  lequel  on  du  auOiT  cAc  induit  &  corrompu  f>*p"-»  *ft  ftcru. 

P  y  par 
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fzr  argent  à  dcpofcr  cftrc  bon  :  fu^pofî ,  qu'il  ne  difc  point 
(]uc  ledit  ccfmoin  nyt  (Icpofc  faux ,  ou  qu'il  nyt  promis  dc- 
poff  r  contre  vcritc  :  fufhcit  cnim  pccunia  fuilFc  corrnpruni 
profc-cndo  rcftimonio.licetnon  arguatur,  quôd  tci^imo- 
nium  falfum dixcrir.Ita tenet  Panor.in  cap.  licei  canûm.  de 
proba.Bar.in  l.diuus.iKdc  rc  indu 

XV. 

Hrfr$<h, it mi.     ^  cftc  iugc  par  artcft  dc Paris,du  inois  d' Aouft,  I f3i.<jue 
duui  rtciM,      vn  UK-ndiant  parles  rues  n'eft  tcfriioin  idoine,  par  ce  gall 
cfttrop  f.Kilc  à  corrompre,  à  caufc  de  fa  grand'  poiircrc': 
fuyu.int  ce  que  Ion  dit  ordinairement,  En  eranJepouretc 
n'y  a  pas  grand* loynurc.Mnfucr.  in  iit.de  tciîib  js.  co!.ij.& 
Alex.inconfil.ccxxxvij.volu.vj.glof.inl.iij.in  vcrb.cgcns.cic 
tcftib.  Autre  raifon  prinfe  depfato  en  Ion  liurc  des  loh, 
neufieme,qoincveut  ertrc  fouffcrt médians  en  rncRepubli 
^fnJianf  f>tr.  quc  bien  policee,&commandc  és  magiftrats.qui  ont  ch.ir- 
Kicnuxtn  vmt  gcdclapolice,  dcchafTcr  ctux quis'addonnenrà mentiicr, 
H:^ù.  telle  chofc  procède  de  parcffc  &:  pu  li  lion  imité.  £r /av- 

w  racfme  Plato  au  huidlicme  liure  De  rcpublica,dvt  que  nece/1 

Ciircmcnt  en  la  ville  où  y  a  plildcius  mcndians ,  y  a  par  mc- 
fmc  moyen  plufîenrs  rha!fai(flcurs,  &  à  cccft  la  loy  MoCii- 
n^^rect,*  «jat^i^u  Deoteron.  cip.  i  f.  Ne  lit  inops  aut  racndicus  intcr 
urttt  inf^jjil*nt  vos.  Autrement  fins  telle  yWkè  &  mciulicirc ,  pourctcn'crt 
rcprochablc  en  vn  tefinoin:  car,  comme  dit  Pline  Second, 
efcriu int à  Trai.in ,  Summa  (çpiùs  mtcgritas  in  paupcrtare. 
Tibcrius  Cçfhr,comiTlc  a  efcrit Suctonc,  fit afflfterà  fon  te- 
ftamcnt  &  iccluy  figner  tefmoins  pourcs  &  de  baflc  main. 
A  ce  propos  font  les  termes  du  $.nn.dc  rufpe^Lcuto.Iufti. 

XVI. 

t!;f>-0tUe  it'rnL  C  o  M  B  T I N  qu'cn  accufation  de  crime  de  IcCc  maie(^f. 
nù.if  r^etêé  en  loH  rcçoyue  tcfmoins  infâmes,vi!s.8c  tcl$  quels. Lf.imofi 
t4m  c*i.  2à  I.  lui.  maieft.  toutcsfois  n'cO  entendu  de  reccuoir  tc- 
fir oins ,  qui  foyent ennemis  de  r.iccufc  :  &  cft  ce  reproche 
d'inimiiic  pertinent  &  f  ecoii^ble  nam  in  tcfte  iniinico  time- 
tur  mcnd.îf ium  iuxta  l.j.f.proprcrcà.lKde  quçft.ibi.  prçter- 
caininjicorum  quçftioni  fidcs  non  ndhibcîor,  quia  f.:ciîc 
mcntiuDtu::itadKitBarto.inLin  quçftionibus.  fEad  Icgcm 

lui. 
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loi.  maicftat.  îd'jy  aioû  rcu  cfcrlc  anoir  cflc  iugéparar- 
rcft  de  Pans,ës  mcmoircs  de  feu  monfîcur  de»  Logcs.Con- 
fciJJcr. 

xyii. 

Fkmmis  font  de  difpoti'.ion  de  droit  commocrcccua-  Ftmmtt  f«ntri- 
bics  à  tcfmoigncr,  tant  eaciuil,  <^uc  crimincl.I.ez  co.  fF.dc         •  "J*»««- 
tcftib.l.qui'iam  ccAamcnto.$.mulier.fï!dc tcftam.5.ponunt. 
ln(\i.  de  cc(\aro.  La  couihjcnc  de  Lanoois  e/^oit  ;incicnnc- 
mcac,  qu'elles  cftoycntreccues  en  crimioel,  mais  cnciuil. 
non:dc  droit  canon  au  contraire,  elles  font  interdites  à  ce- 
fmoigncr  au  aimjncl,ac  font  rcceac s  au  ciuil,  cap.  forus.de 
Tcrb.fignLPar  arrcft  de  Paris.dcs  premiers  après  S.Martin, 
en  l'an  1 39  ).  fjt  ladite  coutume  damncc,  &  rcprouucc,5c 
ce  poindt  remis  à  la  difpofition  du  droit  conunun. 

XVIII. 

V  N  /ugenedoit  point  appointer  les  parties  à  rcfpondrc  Rrfrochti.^uXd 
par  crédit, vclnoo,6c  auiourdhuy  cathcgoriqucment  fur  les 
iai^  coatcous  aux  reproches  des  ccfmoins,  ne  pareille-  «•"»/»"*'^- 
ment  appointer  les  parties  à  faire  preuac  fur  les  fai^ts  con- 
tenus aufdus  reproches ,  fjns  auoir  vcu  premièrement  s'ils- 
fontpcrtiocosou  non.Etiî  fjut  outre  fpecifier  Icfdits  repro- 
ches. Car  faire  enqacfks  fur  reproches  non  conduans,  fe— 
roic  vcicr  &  charger  les  parties  de  dcfpcns  &  frais  fuper- 
flus.  Ainli  a  cftc  iugc  en  la  grand'  chambre  des  Enqucftcs.le 
vendredi  16.  d'Aouft,  if3i.  fous  le  rapport  de  monlîcur  de 
Horlay.cn  infirmant  rn  appoinicmcnc d'Orléans: par  IcfjUcJ 
contrcucnanr  à  l'ordonnance  du  Roy  Loys  xij.  }î).articl.dtf 
celles  qui  fiircnt  publiées  en  l'an  mil  cinq  cens  &  douze  ,  il 
auoit  appointé  ,  que  les  p.irties  du  procès  dont  ledit  Sieur 
de  Hjrlay  fâifoit  lors  rapport, rcfpondroycnt  p.n  crédit,  vci 
non,  for  leurs  reproches,  &  furicclles  fcroycnr  enqueffe, 
faos  les  auoir  veus  ny  iugés  pcnincns  &  reccu.iMcs. Outre- 
plus,  pour  autant  <]ue  tels  reproches  font  fou:  nis  au.inc  la 
pubhcition  des  cnqucftes ,  pourr.i  ellrc  que  tel  tcfmoin  Ic- 
rarcproché  ,  qui  nMura  depnfé  chofe  tjui  (trucà  Ion  pro- 
duifant ,  &  ne  icra  à  ccileraifon  neccnaircla  preuuc  du  re^ 
proche. 

XIX. 
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XIX. 

L*  A  N  1497*  es  moig<lcTuin &<]e  luilTct,  fur  iogé  ra 
^iuTr,'cr,7m  P^°"*  toutes  lc$  chambrcS  alTcmblccs.touchamla  terre  & 
f»  ««I^.*"  Seigneurie  de  Montrculbcllay,  où  par  arrcft  futdicqueloo 
ne  yerroit  point  les  reproches  de  tcfmoin«,atrenduqoe  Ici 
cnquef>cs,&  l'inOance  iufqucs  i  lors  faidtes,e(lojeni  (cule- 
mei)t  à  fin  de  recrc£ce,&  que  le  nombre  de  crimonis  auoic 
c(\é.  limité  &  ordonné.Cy  delTus  en  ce  tilrrcjàrrcfl  r.c/l  pa- 
reil, &  peut  eftrc  que     efté  d'un  melîxie  taxé., 

X  X. 

élil^'^Zilh.     ^  ^  Senefchal  du  Maine,  ou  fon  Lieutenant 

Jtit U ,*f roche,  criminel,  s'eftoit  mcu  uroces  criminel  entre  deux  parriei, 
lune  dcfquellcs  recufa  ledit  Senefchal ,  &  baiJJa  fes  caufc* 
de  reculationpar  cicrit,  fur lefcjucllcs  il  faloit informer ;i 
cauTc  de  quoy  les  parties  fc  retirèrent  dcuers  le  Lieutenant 
gênerai,  par  dcuant  lequel ,  fur  les  caules  de  recufation,  cft 
produit  ynccrmoin.  La  partie  contre  laquelle  il     oit  pro- 
duit, empefche  qiiil  ne  loit  rcceo,  parce  qiiil  luy  cA  fufpcft, 
&  ei  and  ami  de  la  partie  aduerlè  L'autre inilHe  ao  côtraire, 
&  dir  que  cela  ncmpclche  point  h  réception  du  ccfbioin 
fauf  à  luv  de  le  reprocher.  D'auire  pan ,  la  partie  repliquoic 
<jiie  de  droit  exccptio  légitima  courra  leftes  à  principio  rc- 
cipicndacH.  cap.  pra:rcntium.  detcftib.  Panorm.  in  cap.  ex 
parte  eod.tit.  Dauantagc,  au  cas  donteft  queflion  ,  il  ne 
pourroit  bailler  par  repi  oc  hcs:  car  lors  fcroit  vn  procès  or- 
dinaire Tur  vncrecufacion  de  lugc&deccy  a  eu  arreft  c6- 
f©'me  à  la  dilpolîtion  de  droit^qui  dir,quod  in  iudicio  fum- 
m  .no  non  poteft  obiici  exceptto  in  peifonam  tcfiiunu 
loao.  Andr.  in  cap.  venicns.  i)  teftib.  Le  Lieutenant  gcncrai 
du  Maine,  ordonne  que  ce  telinoin  ne  fcroit  point  recca, 
dont  ily  a  appel. Par  arreft  de  la  Cour,  donne  à  la  Toutnel- 
lejc  7.  Mars  i  ç  ç  o.  il  fut  dit  mal  iugé,  &  bien  appeilé.  Tin- 
timécond.'.mné  es  defpens  de  lacaulc  d'appel  Pour  Pappel- 
lant  plaidoit  Hegnard ,  pour  l'intimé  Rubé.  Cy  defliis  y  a 
pareil  arreft  v  1 1.  en  ce  til.re. 

DE 
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DE  PVBLICATION 

d'  E  N  QJIÇ  ESTES. 


Tdtre  4 

^rrefl premier, 

%.  loplnion  de  la  glof.io  I.pro[arara.C.<*c  fcnr.  f>„A/^^„^  ^ 
iDtcrlo.oni.iu(i.fautc  de  publication  dcnc^ue-  ^ittjltmtnfjrt 


&  iD(CTio.oai.iua.rauic  ac  puDiicacion  acnc^ 
rte  rend  vn  procès  nul.  Ce  ncancmoins  iufqucs  à 
l'ordoimicc  publiée  l'an  i  5  )9  tcl!cchoren'acné 
cilroicement  ob/cruec.  Depuis  Ion  y  aduifc  plus ,  &  ne- 
celTairc  par  pludcurs  arrefts  de  Paris  conformes  à  ladite 
glor.ibi.&  publiccDtur. 


I  I. 

Par  arreft  de  Paris  de  l'an  157^.  Tut  dit  8c  ordonné,  Tml&Mtitm tu 
qiien  Parlement  ne  Ce  feroit  aucune  publicitiô  dcncjucftes  :  ftJkitéU  o-r 
mais  rculctncntés  Bailliages.  Senefchauirccs,  &  autres  iu« 
rinii£tions  rclToruIIâns  coPailement.  r. 

I I  I. 

A  P  H  t  s  publication  d'enqueAe ,  vn  mineur  cft  rereu  â 
reprocher  ccfinoias  par  lettres,  par  arreftcydcfTus  autiltre  ^'A'^*'*"*^»» 
des  reproches  contre  te/moins,  arrcft  deuxième. 


D  E 


RESPONSES  CA- 

T  H  £  G  O  R  I  E  S. 

Ti/tre  ç. 

t^irreft premier. 

E  L  V  Y  qui  pourfuic  fa  partie  aduc  fc  de  refpodre 

fur  les  faidts  cathcgorivjucmcnr,  cft  icuu  de  com- 
muniquer Icldits  i.ids  à  (âdicc  partie  ,  &  i/cA  le- 
cetiable  le  refus  de  bdite  cômuni(atiô,lou&  om- 


dam  eéultt^ari' 

brc  de  cequele  pourfuyaâtdit,qucIadi.cparticacalaco-  f«M. 

pie 
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pic  du  toiu»lors  qdil  a  propoOî  Icfdits  faids.  Et  aiûfî  fut  iu- 
gc  par  arrcft  de  Paris.donnc  en  la  grand*  chaaibrc,pLiidaAS 
mcHicars  de  Thou.fic  de  Nully,  Aduocats.lc  1 6 J^cccmbre» 
I  )  i^.per  l.qui  inccrrogac^.de  intcrrog.  a£L 

IL 

L  A  réception  des  refponfes  catheeoriquej  n'appartient 
és  En(}ucftcurs  «  2:  de  ce  (ont  déboutes  par  arrcfl:  des  grâds 
iours  de Poi6licrs,du  x6. Septembre,  i  s  i  ^'Comme  c^'dcA 
lus  au  tiltre  des  prcuucs  cft no ctCi arrcfl  1 1 1 .5c  x  x  1 1. 


Tniur  ^usnd 
vne  JeUuitn  du 


DE  SERMENS. 


%y4rrefipremicr^ 


Tiltre  6. 


L  T  A  erand*  différence  en  ferment  faicl  à  Ja  de« 
htion  de  partie,&  de  ccluy  qui  efl  faiâ  à  la  déla- 
tion du  luge.  Car  le  premier  tient  lieu  de  tranf^ 
a6lion,&  excède  la  force  de  cho(e  iagceifans  ce 
que  plus  le  dcferanr  foie  receu  à  informer  du  côiraire:  dau> 
tant  que  nos  droits  ont  czprcncmcnt  voulu  que  la  vindide 
drs  f:utc$  commifcs  contre  la  religion  de  ce  Sacrement 
foie  iailTce  à  Dieu.Lij.C.de  iureiurand.Làutre  ncù  pas  aînli, 
&  }>cut  la  partie  inteielTec  venir  contre  par  tiltrcs  y  ou  tcf- 
moins  irouucs  aprcs.Si  ert-ce  pourtant  que  ce  poin6t  a  cfté 
tenu  en  doure,  &  scn  trouuent  deux  arrcfts  de  Paris,  qui  ne 
fe  refrcmbIcntpas:runpronôcéàlaTournelle,par  feu  mô- 
£eur  le Prefîdent  de  Monchelon:  lautrc  du  ^.luin,  x  f  ^  o.  Le 
ùi€t  du  premier  efl,  qucpariic  filant  taxer  les  de/pens  par 
luy  obtenus, fi:  n'ayant  de quoy  monflrer  ce  qiiil  auoit  payé 
dcfpiccs,  ci\  crcu  à  Ton  ferment: âc  luy  cÙ  toié  la  (bmmc  de 
dix  cfcus^prcfent  le  Procureur  du  codamnc^qui  cft  après  ex 
ecutc.  Quelque  temps  .iprcs  ledit  côdamnétrouue  moyen 
de  voir.  Se  recouurer  le  Dicton:  au  pied  duquel  il  y  a  feule- 
mer  dcfpices.cinq  ei'cus.Il  fait  remontrance  de  cela,  Se  ob* 
ticr  adiourncmét  perfoncl.La  caufc  plaidccàla  Tourncl/c 
lioù  ledit  appcliâtlî)uAmt  qu'il  auoitiuréla  vciité,parar- 
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rcft les  parties  font  miles  hors  de  Coar,  l'aas  deipcns.L'au- 
uc  e{l,c]uc  Ancoicc  CaIurn,aprcsauoir  payé  les  dclpcns  cô. 
trc  I  V  taxés  àmaiûrc  Auguftio  Colip  fait  ioformcr  du  pcr- 
lur  (iudic  Colin,fur  les  vo/a^cs,  &  autres  choies  fjiiil'juicc 
.itf.-rmccSjdont  raccaOïnô  f:trcceuc; 5c  depuis  pjrlaprcu- 
uc  non  concluancc  les  parties  reccucs  en  procès  ordinaire. 

I  I. 

DiLATioN  fimplc  de  ferment  fji£lc  par  vn  dcraan-  ^z,,  JtfimUMr  i 
«icur  à  Ton  défendeur.  Se  (împicmcnc  acceptée ,  a  cAc  dou-  f m  r/i  fcnnmt 
tcu/c:  car  aucuns  ont  tenu  ,  que  (î  le  demandeur  propofe  «f//»^* .  m» 
preft  dcccnt  cTcus ,  8Ci*en  rapporte  au  fcmicnt  de  (a partie,  *^"'î'*ff" 
&  le  défendeur  iure  i^ûil  cftvray  ,  oiiil  les  luy  a  prcAc,  mais  f"'"*' 
c^ue  ç'acfté  fous  me ch.irgc  depuis  iaccomplic,  ou  fouscâ- 
«licion  aJuenue,  ou  bien,  <|du  les  apayés^quetcllcrmcnc 
■\  autpour  L\  confc/liou: nuis  pour  Icrccprion  tien.  Et  peut 
le  demandeur  approuucr  rnc  partie,  &  rcprouucr  lautrc.l. 
pcrfvéia.  Ode  aonacionih.qux  fub  mod-  comme  lou  a  co- 
te fur  la  gîon  prcmictein  l.  (î^uidem.  C.  de  cxccrc.  Bart.ô: 
Bald.  tiennent  cefle  partie  pcr  text.in  I.Publia  $. nnali.  iT.dc 
po(r  Ec  jiniî  fut  iugc  àBordcau.T,comm:  ont  cknt  l'ciruc 
deBcU-Pcrtica  Do£^cur  Boucbonnois  iuI.vna.C.uc  confcfl 
&  Iîocr.c]Uxfl.ccfiij  oumc.7. Autres  ont  renulc  confaire,oc 
plus  (aincmcnr,  <]U=tcl  ferment prcilc ,  fous  vé  eccKnic  Se 
cxccp:ion,  ne  (c  ptui  pjcn  lrc,  &  accepter  en  pjrtti',&:e- 
prouuer  en  Tautrc.  Ça  cftc  Ibpinioa  de  loinnes  F.»bri  m  5- 
fi  quis  poftulajiic.  de  adlio.  m  princ'p.  &  a  eftc  fuyuic  de 
to  JS  b  ons,  &  eA  la  commune,  &  par  eux  cft  rcjTÏns  5c  infir- 
mé leditiugemétaccroy  qacccncfuftarrcd.  Auiourdhuy 
la  pratti<]ue  eft  atitre:  qu'un  défendeur  bien  confcillc  doit 
oppoler,  qiiil  ncft  tenu  iurcr  fur  le  pr'ipos  dj  ■îcmjndcur, 
fanselhc  crcu  par  mcfme  moyen  fur  la  ilcfcnlc  &  cxce- 
ptiô.'furauoy  le  luge  doit  ordôncr.Et  ainlt  Icticntlafontn 
coulîiio  Irxxvj.Dunic  i.voîu.j. &;  <î  !c  dem.:ndc'jr  lalî^le  au 
c^i:>rairc,  pcuc  le  défendeur 'in.cr  à  (on  al»ioiuuoa,  difmt 
cjûii  n*y  a  prcfl.ny  obhgaiion.dont il  ne  foit  !]uictc,&  (ans  y 
cftrctL'oa,  &  nierformcl!oincn'.  la  dcmindc;  &  pcr  Spc.cic 
de  pol'.  $.z.  verficul.  quod  H  dcbcs  iiuhi.  qui  luuiticat  c^uc 

ccti 
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c'cA  affcz  contre  vo  demandeur  voalanc  opiniailrerlà  dcC- 
fus. de  iurcr,Iedois>ou  ie  ne  dois  rien.Ec  félon  ccùc  derniè- 
re opinion  fuciueé  par  arreftde  Bordeaux,  pour  le  Sei- 
eneur  d'Iforny  défendeur ,  contre  Marcial  Bclcicr  deman- 
deur, le  1 3 .  Feurier,  15)1. 

I  I  I. 

Céift  Uitr$  f*  L  e  I.  S  qiiîl  e(\  queOion  de  petite  fonune  »  Ion  demeure 
>wir  f*r  ftr-  au  ferment  du  demandeur,  foit  pour  vn  compte,  ou  autrc- 
mtn'-  mcnr.pourueu  qdil  foit  de  bonne  vie  &  renommcc,  3c  non 

fufpe^c.CcA  lopiniô  deBnrt.in  l.iî  quis  pro  redempiione. 

5>penult.Cdedonat.  Ecainû  a  eflcfouucnt  iugé  pararreil 

de  Grenoble. 

1 1 1 1. 

^'Zntihtlê'  L I  1 7.  luillet ,  n  11.  fut  iuec  par  arreft  de  Bordeaux, 
^^^^  "  "  '  odnn  demldeur  ou  défendeur  eft  tenu  de  iurcr  fur  la  demi* 
de  ou  dcfcnle ,  li  le  ferment  luy  eft  déféré  par  fa  partie  ;  & 
u'ed  receuable  de  Icmpefcher  endifant,  c^dil  veut  faire  ia 
preuue  par  teimoins,&  notamment  lors  quil  £iut  iurcr,tanr 
lurJadion.que  fur  Texception.CbA  ladofVrine  deBart.  (^ui 
cit  notée  à  ccil  eifèâin  l.ti.ff  de  in  lit.iurand. 


Mrmh  éeft*i  •  V  N  1  partie  n'eft  receuable  à  defcrer  ferment  à  Uiurre,qui 
(elitf  <jui»f*iS  a  fai£l  fa  preuue.cjp.{îcutcôfuecudo.deprobat.&  ibiBaiii. 
frtuut.n'tfi  t«-  ^  F  Jin.  Et  ainiî  fut  iu^c  par  arreft  de  Bordeaux.pour  lejn 
Godin.côireEflicncVilbjnapcliant,lc  I  ^.Odobre,  1 5 
Depuis  Ibrdonnance  eA  interuenue.publice  lan  1^59.  par 
laquelle  partie  peut  eflre  côtraintc  in  quacunque  parte  htis 
de  refpondrc  par  ferment.La première  deceilairefl  efl  ax22- 
plement  dcdaircccy  delTo us  ,arrcil  huitième. 

V  I. 

^miZê^."^  A  P  n  1 S  tous  les  délais  de  faire  preuue  PafTcs ,  ra  de- 
mandeur (c  pcuc  rapporter  au  ferment  du  défendeur  nayaor 
£ai£l  prcuuc  conir^irc  par  telmoms.  Auilî  tut  iugé  par  ar- 
rcA  de  Bordeaux,  au  mois  de  ium  1  {  }  i . 

VIL 
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V  1 1. 

Sî    L»  créancier  demande  girnifon  par  prouifion,& le  c/^,;„^,y5^ 
det(cur  altcguc  payemcac  Scsea  rapporte  au  ferment  du  mmt  ^miJtm. 
cTcancicr,la  garnifon  doit  eftre  diifcrcc ,  fi  le  crcanacr  eft  f*Jfh*^rmj«u. 
p:.  Cent,  ou  àvnc  lournec  ou  deux  :  mais  s'il  cAoit  abfcnc 
de  plas  que  de  deux  iouroecs.doit  cAre  dit ,  qu'il  iurera  de- 
dans certain  temps, Se  ooe  cependant  le  debteur  conlîgne- 
T3  au  Gretfc.rauiaprc&  le  fcrmcot  en  ordonner.  Ftaioufat 
jiu^épaxarreft  de Borucaux,lc premier  d'Auril,  i^x6. 

VIII. 

L  I  D  o  Y  T  I  mea  par  nos  Do£lears  in  t.admonendi.ff.  snmnt  rt^wé 
de  îoreiuran  J-&  in  cap.ij.dc  probat.alTauoir,  <juc  prciuppo  "••*«•«"• 
$c  ,  t^daprc»  pleine  preuuc  du  créancier  ncft  rcccuabic  la  f* 
délation  de  Icrment  du  dctteur ,  açftc  rcfolu  par  arrcftdc 
Paris. du  I  i.May,  I  î  BJ.qucfî  le  dcfcncourYeut  que  le  dc- 
maudeur  iure,£  le  contenu  en  fonobligation  iuAement 
de»,  if  n'c/t  rcceuable:car  l'inihumct  fait  pleine  foy  de  cela, 
c'cft  le  cas  dudit  chjpitrc  ij. Mais  s'il  rçquiçrî  qucle 
.    ....i::ideuriurc»airauous'ilcn  a  point  kflé  payc:dequitc  il 
le  faut  ouir,comnne  notent  lefdîts  Docteurs  in  Ladmoncq- 
lii.Lancft  cy  deflus  ilxicme,cftdc  mellnes. 

I  X, 

l  L  y  A  plufîearfcaSfefqucls  par  dirppÇfion  dcdroit  c*»#/^«»z»/5r. 
commua,ne  font  receus  fermes  fuppictifs  de  faute  de  prcu  in.»/  ftfftaïf 
uc, comme  de  mariagccap.mulicri.cap.  fin.  de  iureiuranJ.  rt<«m.»m 
glo/I.intait  Prarior.^.quacunqucin  verb.agaiur.  co.  tu.  *fi^**- 
£Lêc  lOf  f  «juil  cfl  queftion  de  grand'  fpmme  ou  ouantité.  gL 
in l.admoocdi.cod.Outreplas  en  chofe criminelle,  Yt  in  di- 
CtA  glo.Et  autres  cas.combicn  que  Ion  nay  t  ftylc  de  les  rc- 
ceuoir,vcu  l'ordonnance  de  dix  tclinoins.ù  cd  ce  pourtant* 
que  par  difpo^rion  de  droit  ils  font  receus, lors  que  laprcu- 
oe  eu  plus  qua  demi  parfaire  :  aHauoir ,  qiund  il  y  a  deux 
jcfmoins.dontron  n'cft  fans  reproche,  ou  bien  qviJUec  vn 
bon  tclmoin  y  ^  quelques  indices.  Et  ainiî  par  deux  arreits 
de  Bordeaux  a  elté  iugé ,  Fun  pour  vne  vçfue  à  la  Hochel- 
JCjOcaunce  Içaone  Scuiine,  lautre  pour  Lambert  Lancollo 

Q   appellanc. 
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appcliaoCyU  vigile  dcToufT^iof^Sylan  1510. 

X. 

S0rmet  fu^-'-'-r'^  V  AK  arfcft  dc  U  Cour  dc  Bûrdcauz.dûDC  le  x  7.  Aou/F, 
«M i»/u  IHn  I  s  3  5.  Graricn  de Cheurre  appelUnc du  SencfchaJ  des 

éi  m'jmtupimt.  Landcs.fut  rccco  à  ferment  fupplctif  en  action  d*xniurcs  çn 

laquelle  il  auoic  feulement  côclu  en  amende  pécuniaire,  8c 

à  foy  dcf'iire  (ans  amende  honnoraire,  per  tczcio  cap.  fin. 

de  iureiurand.  Car  fans  amende  honoraire  ,  n*y  a  auca* 

Dc  in£amie. 


XI. 

P  A  R.  arrcfl  de  Bordeaux  du  lo.Iuillct,  i  ç  }}.  entre  le 
gtrmtt  f^p^Utif  St'i'^^cux  de  Montgiuo:!  demandeur  en  retrait  coueniion- 
tnre:rM.       jicl  dunc  part,6clc  Scigncur  de  Rjmcfort  défendeur  dau- 
irc partJurladepolltiond'uo feul  icimo;"  'IJlhrr.iuoircftc 
prcicot  que  ledit  défendeur  auroit  accor .  ilté  de  re- 

trait au  dcmandeur>&dc  lauoirainii  confclleea  la  prc(cn- 
ce  départie,  &  fur  ce  qiiauttcs  tcfmoins  depofoyentqucle 
bfuit  cftoit  ici, fut  dcfcré  ferment  au  de inandcur.pour  fup- 
plcmcot  de  la  prcuuc,&  a^'res  l'auoir  ouï.Ie  défendeur  coq* 
damné  à  rcucndrc  :  car  h  preuuc  eftoit  plus  que  fcmiplçnc;. 
VrMjtéuifftr'  CcîUbpiniondc  loan.dc  laiol.  in  conlîi.  xci;.  incipien.  viti  s 
m*Ht fufpUuf.  ^  confidcratjs  &  d'Alcxaud.ip  conûlcxz.lib.z  i*^Pililip- 
pi  Dccij  in  conliLxvij. 

X  I  I. 


5b  RM  I N  s  fiipplctifs  ne  font  receus  en  Parlement  i 
Sêrmeitî  fuipU.  Paris ,  commc  chofc  préjudiciable  au  filut  eccrnçLpoar 
ufi  nom  ritem.  auoir  congnu  les  morursdcs  hommes  par  mcl)n;)tion  du 
temps  depraués ,  iufqucs  à  mcfpnfcr  cd  lacremcnccn  peu 
dc  chofe.  Rrbu/fi  en  fon  prologue  du  premier  Tome 
des  ordonnances  ,  entre  nos  loix  »  qui  ne  sbbfcruent 
poinT>a  mis  ce  cas  ic  dclaillé.  Tou-  "sticn- 
V  'c  contraire.  le  bien  que  dans  le  a  Ji^s  a  1  ai is,  cclf 
ALUi.cr.sncfont  coniciUés. 

XIIL 
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XIII. 

StRMBNS  s'entendent  coullours  (don les  qualités  Jc«  Sfrmtnt apptui 
aftes.fur  lefv^u  il  '"  nr  i!:rcruenus,& fclon  les  termes  de  m  ts,  Umiti 
droidtl.fin.qui  1  fin.  C  de  non  nurnc.  pccun.  ^  W/-*///,»» 

pArabfiûrnfiU  8c  hcruicr»à  qui  eftfaiûc  prohibition  da-  *  Udm- 
licocr  pour  quelconque  caurc,&  toute  dctra£lion  de  !cgt- 
tinJC^&TrcbclIianiquc ,  -  i  .ipprouuc  &  iuré  dobTct- 
ucrtcllc  volonté,iaoidcu  noit  du  teft.îtcur,  qu'iprc5, 
neftempefché  d'aliéner,  pour  doter  fcs  filles  :  car  telle  «lie- 
naii>^nc(l  ncc  Scfef.:i:  parla  perminïondcl.:  loy.  Uï 
iu  '  '  ^  ca I-.,"-  ^^'iiatum-fEdc  rcrb. oblig,  &pcr  B..ld. in 
Le.;  Cde cond.ob  cauT.  Et  ainil fut iugc  par  arrcA  de 
Grcaoblc,U  vigile  de  Noël,  14  5  5* 

X  II II. 

SiRM  FNS  fe doyuct prcfter par Prcftrc.?,ou Rcîigleai,      snwtni im 
en  couchant  és  faindb  Euatigiles  :  &  ne  fuffit  naettre  la  ^rijlru, 
main  à  la  poictn'ne.  cap.  nupcr.  extra  de  lefKbut.  Gaid. 
Pap.dit ,  qu'au  Parlement  de  Grenoble  de  fontcrpps,  do- 
potliions  de  celles  gens  faites  autrcmcnc  ont  cAc  de- 
dairees  nulles. 

X  V. 

Par  ancftde  Bordeaux  d*>nnc  le  lo.dcloin  i  jit. fur  sttmtm  fit 
la  purgation  d'un  de/cndeut  accusé  &  charge  par  vnfeul  Ii^hh  tm  tràm, 
teCiiioinfFut  ordonné  aiiil  iureroit  fur  les  Reliques  de  mon-  fnftrfim. 
iîeur lamdl  Anr'vnr  fc'oiila  gl.in  vcrb.lîita elt.  &  ibi  Abb. 
&:  P..]iu.«ic  he         Tels  fcrmcnsdcfcrés  à  criminels  font 
dangereux,!  jns  leruir  de  rien.d'aurant  qùil  efl  vray-fcmbla- 
blcque  pour  cfchjppcr  ils  ne  feront  doute  de  Iby  pcriuicft 
l.j.é'.dc  Don.cor.qui  naorc.Gbi  confciu. 

XVI. 

Sx  A  t  A  délation  de  partie  atlucrfcfaiiîVe  en  lugcmcfi  Stma  ieeif»U 
&  dccîfbircmcnt.voe  partie  iuic,clle  ne  peut  après  cftrc  re-  w  futhu 
cerchec  pour  le  perius  :  cir  la  v  indidc  en  cft  1  aillée  à  DicU  *, 
feul,l.ij.C.dciurciur.&  fi  ccrr.pct.Et  combien  que  laf-in^. 
ûq^uispoflulâtcaducrlârio.lnft.dcaâ.ayt  tenu  le  c6tr.iire, 

1  dilant 
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difant  en  gcncra!,qac  cclay  qui  cft  imcrcfR  du  pcrius  dw- 
truy,pe'it  en  faircpourfuite  :  ce  Dcjotmoins  tc^' -  r-inion 
n'acAc  fuyuic^quanti  à  fin  dccifoircjà  ia  delatto  c  p u- 
tte.Iauirc  iuretSC  par  necedîtc  faut  qûii  lure  ou  mrtte 
le  ferment  à  l'autre  pariie.l.maoifcftjc.i£deiurc:  cfi 
la  caufc  eft  ?uidee  par  ce  fermentjbn  n'y  peut  rctteatr ,  foie 
par  prcuue  cooci  airc.ou  par  accufatioo  de  pcrius.Lfi.  Ë  de 
iurciurand.Et  nef lurrien difruter^liDOo  6  conformemeoi 
a  la  ikl  tiun  a  .  (le  lu  c,ou  nocLncn  erit  $.daco.  ft.  iilo  lit. 
^  &  didt.$.fiquispoOuI  «ntc.car  ce  qui  a  cÂé  aioû  iuré,eft 

prins  pour  vcritc.l  j.&  ij  illo  tic.  Et  ainfî  fut  iugé  par  .;rrcA 
du  Parlement  de  P  ;  is  du  x  o.iour  d'Odlobrc,  x  f  i  x  par  le- 

2uel  vn  pourl'uyuant  criminelkmenc  vu  peiios  bien  vert* 
é  fut  débouté, 

XVII. 

mtfmtt,  D  iP  V  I  S  fetrouue autre arreftdudit Parlemcnr,  dôné 
^  tmu^tf.  en  Octobre ,  i  n  >  •  luniiaiif  du  précèdent ,  &  f  ^  uci  cft 
faittcdcclaration,quc  lorsqiiil  cltqucltioa  de  choie  par- 
ticulière contcntieufc  entre  priuccs  perioooes,lacculaiioa 
^u  pcrius  ncft  reccu.:bic ,  foit  tant  pour  le  regard  de  partie 
ptiuee,que  du  Fitquc:  m.iis  non  pas  iî  ici  ^  c.ius  conccr* 
noit  chofc  publique,6c  douty  a  crime  public* 

XVIII. 

D I  P  y  I  s  &  en  lan  1 5  3  i.lc  X  j.Dcccmbrc,  par  ia  Cour 
'ïï>ewufm4t.  de  Bordeaux,  fut  donDcarrcA,  les  Chambres  ailcmblccs, 
où  furent  debatus  lefdits  deux  arrclU,  &  fut  fuyutcn  ruuc 
&  par  tout  le  premier ,  lins  auoir  cfgard  à  la  huuutioa 
du  dernier* 

X  I  X. 

S  K 1.  M  E  N  T  appoHE  eu  fécond  tedamcoc,  par  lequel  le 
Strmmtfnu-  tcAateur  iure,ne  vouloir  point  que  ledit  premier  cefta> 
fitm^nt  tfi  d«-  ment  2y(  lieUteft  fuffifànt  pour  toutes  dérogations  Ipc- 
tiAttf.  cialcs  neccflàires  â  reuoqucr  le  premier ,  auoucl  y  auoit  dé- 

rogation à  tous  autres  ccAaiocns,vt  pa  Baic.  in  LH  qi:  ^  -  n 

pi.' 
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ynnàp.ff.âc  'cg.ii).&  l.rim  quam.  C.  de  fitîcicoro.Etainfi 
lùciug^  pararrefi de  Grcnoblejc  i.Aouft,i4{7. 

X  X. 

Vkx  arrcfl  de  Paris  du  penultictne  I  ru'cr,  i  T44.vn 
CTcancicT  fui  drclairé  eftre  tenu  iurer  après  deux  ans  lupcr  ,a-/  '"^'f*^ 
eicepnone  pccuniz  numératx.coûcra  I.tn  coDiractibus.C. 
4c  noD  nume(a>pc  cuo. 

XXI. 

S  I  X.  M  I  N  T  decifoire  ne  peut  eftrc  dcfcré  por  roPro-  TytUtitm^ 
cureur,  fanscxprcfîc  &  fpcciaic  procuration  (^e  ce  fiirc.  Et  f"^it  rt<fiutrt 
fi  autrement  a  elle  faift,  &  que  panic  a)  t  dcflus  telle  delà-  **fr0jpi. 
don  faiâ  icxmêtSc  gaigné  fa  ciu(e,letouten  ni>l .  ores  que 
la  panic  côdainnce  n'uie  de  dcf.iducu,  comme  ncft  Sefoin: 
car  en  c hofc  nulle  de  foy ,  tel  Jeîaducii  ncft  necciTairc.  Vn 
appellant  defèrtenrc  daiorolurion  donnée  pouf  Ton  dcfeti- 
drui,ay ;inr  iu;épourluy  fur  telle  del  tion  fji^le  fans  châr- 
gecxprcT*  '  ^-'na  fa  cau(c  p  ir  arrcft  de  P.  ris  .  du  K.dc 

Noucmi   I  î  4  j.fans  aucun  defaducu.C'cft  icrcxtc  de 

la  loy  iuiîurandum,quod  rr  ronuentionc.$.fî  iointc  ta  loy 
fuyuantc.if.de  iurciur.&  glof  in  cjp.  noDouUi.5-  cùm  aur 
Tem.eod.tit. 

XXII. 

A  is  T  ■*  lug^pararrcftnonrcceuahlejarequeftercn-  Sf>mn,t  ftrU 
data  fin  de  f'.irciarer  m  .ichettcur  par  decter.fur  la  vérité  f<r»/»  frtx 
du  prix.&s'ilen  at3ntb.^iMnd»len  yad'clcritrcai'  la  chofc/''""' 
crt  de  toutes  p^rts  noroireoc  manifcfte  par  le  moyen  du'*"'*""' 
décret,  ainli  qu'cft  noté  fur  U  loy  cmptorcm.  ff  de  aûio. 
empr.  lointquc  iamais  n'y  aadiudication  par  décret,  que 
les  deniers  ne  tovenc  premier  remis  au  Grefic  fuyuunda 
loy  à  diuo  Pio.5.finali,v{c  reiuJ.fF. 

XXIII. 

Ds  difpofitiondedrûitrommunlj  religion  du  ferment  Strm<mt  me jUt 
a  elté  xcpurcc  de  grande  effiiace  .  comme  pour  le  cas  du  ''«^««'  "  f 
chaprrc  e«  tcUripto  de  iurciur.où vnc  femme  .iyantpleig<^  jIm^'"^^ 
vn  Abbé,&  promis  par  rcrmeat  d'obfcn:er  fa promciTe,  ne 

Q_  5  peut 
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peut  oppoferle  VcUcicD,orcs  qiiilncn  ayt  cflé  ooicmcmcc 
parlé.  Parla  confliturion  nouuc'lc  de  luftinicn  F-  car 
en  rAudicnt.facramcntapubcriîui.C.li  aducrr.vcr.ua.io. en- 
core que  vente  faiftc  par  vn  mineur  de  (on  immct:^'  -^  foir 
de  toutes  parts  nulle»  ce  ncantmoins  il  le  mineur  .  ^rr 
fon  immeuble,  fait  IcrmcntésEuangiles  de  Dieu  ,  - 
Icmeiu  touchés^dbbfcruer  ladi:c  alicnatâoa ,  ne  peut  ^rrcs 
requérir  ny  pcurluynrc  reftitution  au  contraire  Si  cft-cc 
pourtant, qiiiuiourd'huy  en  Fraoce,  telle  intcrpclîrion  de 
leraicnt  n'importe,  &:  au  coniraiic  nonobflanc  iceluycanc 
c$  cas  fufdits ,  quauires ,  Ion  peut  s'aider  des  remèdes  de 
droit,  de  mefmc  forte  que  $*il  n'y  au  oit  aucun  ferment.  Et 
ainfi  a  cAc  rouucoc  iugé  par  plullcurs  arrclls  des  Cours 
louueraincs. 

X  X  1 1 1 1. 

Sermtnt  i*  m*-     î*      arrcft  de  Paris,  donné  contre  le  Seigneur  de  Clia- 
ioiitt  jktSt  ^  fteauneuf  en  Bcrry,en  l'an  1 5  o.a  edé  prattiquce  ia loy  Im- 
-UH    mineur     pcrialcjfi  altcrius  circumucuiendi  caufa.  C.  Cminor  le  ma- 
^i**nd  ^  corn-  ior.dixer.  qui  contient  trois  poinfts  notables.  Lun  elt ,  eue 
Cexclur^n  4$         mineur  ayant  apparence  t.int  par  la  fiaiure  que  lagaci*- 
t*pnutom.       té,prudcnce  &aiiucc,dc/)re  mdicur,dc  cA  creu  &  réputé  tel 
de  tou$,qui  librement  &  lansy  aduiler  traifiquct,  debitcntp 
&  conrradent  aucc  luy,lc  reputans  maieur,vcut  par  cire  on 
uention  contreucntr  à  ce  quil  a  ùi€i  fous  couleur  de  ù  mi- 
norité ,  qui  toutcsfois  en  toutes  autres  chofcs  à  Ion  profîr, 
▼eut  demeurer  maieur,neA  rcccuable.  Autant  eu  du  la  loy 
x.audit  tiltrc.Lautrc  &  fecon^Ht ,  que  fi  par  dol  &  circon- 
uention  de  partie aduerfe^aue^aqucUc  il  a  contracté  «  ii  (c 
ditfdedaire,  fit  afferme  niaicur,en  ce  cas  fe  monftrjnt  après 
par  fuf?ifanreprcuuemtneur)doit  eAre  refti  ué,  nonobliant 
celles  (impies  declarations,&  affirmations.  Ht  cncorcs  neil 
pas  nece(iaire,quc  le  mmeur  pour  cflre  rcccu  à  telle  rc  ^ 
tion  face  preuiic  d'aucune  circouucntion  de  ladite  puiuc: 
(uffitque  ladite  p  artie  ne  puiHcmôflrer^quc  le  mineur  ayt 
vfc  de  dohcar  s'il  n'en  elV  rien moflrc ,  fera  toufioors  prefii* 
tl  ir'^l^r  "'^»quclcdic  mincuracAércnsdol.&cncccasla  rcftitutio 
mffctmfr         nonob(Unc  fadicc  aHîrmation  luy  cftouuertc  &  pcrmilc, 
fttt.  faiiànt  pieuuc  de  fainiaoritcXc  troKîcme  cl), rue  ii  en  Tin- 

ilxunacnc 
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ftiumcncdu  conrracl  ic  mineur  s'eftpar  fcrmciufaiftfur 
les  £iindli>  Euaogiies  <ic  Dieu  corpurcilcnivuc  touches  iurc, 
iiir,&  art'crmé  moicur.JÎ  ce  peut  aprcs,  &  ce  Icra  reccuabic 
àcfoy  dire  mineur,  ny  de  uiic  prcuLc  de  la  nunoriic  par 
tclmoins.  ^  '  -  r  ''^iciltra  Icuîcincnt  rcccuc  là  dcl- 
fuslaprci  .ire  par  a(5lcs,Ltcrc5,&crciic 

promptcmcDt  de  iadueminoricc,ritns  clpcr^ncc  daucrc  re 
mcJc.hc  pour  CCS  c:  '  feigncur  de  CbaKc.  uncuf 
moafb-aDcbienpariL  ..  o..  .  ..  minoncé,  &  rajâi  d.  quoy 
la  tnonitrer  par  ckrii.fu:  dcbouié  à  caull-  ùc  ce.  «.juil  .luuic 
&iéla^isau6  actuelle  Je  lurccpar  aâuel^k  corporel  fcf- 
xncoc  de  fa  aiaioncc. 

D  E    PROD  V  CTION,  ET 

COMMVNICATION  DE 

Tiltre  7. 

%^irejl premier,  1 

HL  Y  A  diffcrcncc  grsnde.ijdun  demandeur  par  ^mtStith9fi$ 
fpD  propos  face  meation  da^es  de  Cour,Ictcrcs  li'jumr  tfirt  ci 
Royaux, Schntpcodcnce.ou  bien  de  tdrres ,  Ict- '"«"'f*'"  «• 
ncs.&inhiunjcnsjdontildit  le  vouloira)dcr  en  <^'î"*'^"^' 
tciiip5  de  preuue.Càr  quintaux  acles ,  &  lettres  Royaux ,  iî 
le  dcfçiidctir  en  di mande  cointnunicacioo, aaacc  (jucdc 
*^P^Cijdrc,iI  Iaura:r.i.'!"      ■  •  -  .!c$  tiltrci,letircs  ,  &  mOiu- 
jniCos.âc  luflit  di:  Ic>  ors  de  la  produdion  :  linoa 

2accc  fuûcomtcvniULicllèur.oubien  que  le  demandeur 
Il  (cuJ  fondcmcci  lur  vu  coniradt  Je  inflrumcn: ,  lecjuci  il 
ert  ncccfLiiro  de  vui.  par  le  défendeur  auant  o,ue  de  procé- 
der plus  au.int,couimc  de  cciïion  ou  de  Jebtc ,  &  lors  le  de- 
mandeur oc  le  doit  tcfulcrifii:  nocanimcnt  <}uar:d  ic  deRn- 
<icur  f-iito!:re  de  ^ire  ion  dcuoir.sd  ell  vaLbIc.  Ccflla 
do<tttine  n'ir.noc.  in  capu.  j.  de  prcbat .  mais  ii  ceft  par 
forme  de  iiinplc  alu-rcicn,  lâas  principal  fondement,  il  n'y 
eft  tenu.  cki\  la  dcclaraiton  de  Ban.  lo  1.  û  legatum.  de  • 
çdzDiL  pcr  illum  (czt.ou  bien  lî  ccA  inltruin.c:  dont  le 

Q^^  4  dcfen 
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dcfendcur  â  conenoinaoce  certaine,  kt  ainiî  que  deffus  cft 
dcclairétfut  iagé  par  arrcA  de  Paris^côtre  le  Duc  de  Goyea 
Dc,ea  l'an  1313* 

î  I. 

9t  mtfinti.  5i  oiMANDiTR.  allcguc  priuitcge  ,  OU  autrtf 
cho(c,dontde  droit  commun  il  oc  doit  louir,  fans  exprès 
priuilcge,  il  cft  tenu  d'enirce  faire  communicacioû  de  Ton 
tilcreaudefendeur.cap.cùm  perfoox.  depriui^eg.  ÎDvj.  Et 
ainiî  fuciugé  par  arrcfl  de  Parisien  l'an  1311.  pour  le  Pro- 
cureur db%ce  du  Seigneur  de  Tourna/ 1  contre  le  Proco-^ 
rtur  de  la  ville  dudit  lieu* 

i  1 1. 

Dt  wutmét,  PAK.IIL  quaod  vn  demandeur  prétend  pof- 

fcllion  daucune  chofe ,  dont  il  allègue  &  prdpofê  tilcre ,  il 
e(l  tenu  de  le  mouOrer  auant  toute  ocuure.  czp.  ordina* 
rij.de  offic.  ordirta.  Car  combien  que  Ion  ne  Coit  tenu  de 
mondrer  à  Ton  aduer faire  le  tiltre  de  fà  pofTtinoa ,  (î  Ion  ne 
Yeut^l.cogi  C.dc  petit.hzred.iî  cfl  ce  »  que  fî  lettltTC  cftal> 
Icgué  (&  icmble  cHre  contre  le  droit  commun)  le  dcmaor 
deur  eÀ  tenu  lemonH/er.  Et  ainfî  fut  iuzc  par  ancd  da 
Confeil  priucpar  SeicomontCh^incefierde  Ftascc»  con<» 
trc  IcMaire  &  lurés  de  (ninft  Qu<  ntin. 

II II. 

^  S  I  I  N  Tincidentde  garnifonle  debireur  aîîcgué  mjel- 
htr  pmpirrt  <tmn  paycmens,&  sen  rappone  au  papier  lourd^l  du  crean 
CHtwckmnd.  cier,rcQUcrant  Qtiil  foît  tenu  le  remettre  pour  cfHcreufic 
vifité  Je  luge  le  doit  ainiî  ordonner  auant  toute  œuore.Ea 
parei!,nuant  de  ce  auoir  faidl  >  fut  vn  jugement  de  gamifoil 
donne  à  Lyon  infirmé,&  en  plaidant  remonOroitrintimé, 
qdilaooit  îi'xù.  offre  uexhiber  Tes  papiers  du  temps  que 
lappellanr  cotteroit  auoir  payé,  &queceluy  feroit  trop 

frand  prciudice  de  manifeucr  ainiî  les  aitàircs.  L'âppellaoc 
tfoit.quil  ne  pôuuoic  declarei  le  temps  :  car  ce  nbÀoit  pas 
Juy.qui  auoit  payé,  mai$  vn  iîen  faveur.  La  Cour  de  Parts 
*     par  (on  arreddu  l.luin  1 54$. ordonnaque  l'intimé  rcmer- 
troit  fes  liuies  de  raifon  de  lân ,  que  lappcllanc  prcteodoit 

aaoir 
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bnoirDayé.és mains  d'un  notable  Marchand  dcLyoa.qtit 
^roUlcfcfmcnc  de  ne  rien  rcuclcr  ,  bornais  les  pajemenf 
doDcJcs  p.,rtics  accordcroycnt,&  que  l'intimé  fc  purgeroic 
par  ferment  d'en  Faire  auianc 


D'INSTRVMENS  £N 

rokME  VALABLE. 

Tiltrt  8. 

I  'I X  s  T  »  T  »*  ■  N  T  n'cft  ciccutoirc  C^ns  cftrc  fcel  '/'^^^'i  ^ 
\  lé.  capir.confuluit.  de  appcL  Et  linfi  fut  iugé  par  X^il^, 
I  arrcft  de  Paris, donné  aux  graodsioatsdeMou- 
'  lios.du  mois  d'Oûobre,  i  H  o>  par  lequel  il  Tue 
dcfeodo  i  tous  luees  du  rellort ,  de  nadiouAcr  foy  aux  in- 
ftrumeosnoo  fccfés. 

1 1. 

t>  1  ?  ▼  1  s  ,  pararrcft  donné  en  parlement  à  Parit ,  du  t)«aMjW». 
premier  iour  de  Décembre,  i  î  5  i-furdcclairec  nulle  l'éxe- 
cution réelle  faiâcà  la  requcftc  de  Thomas  Petit,  fur  les 
biens  de  Hubert  Matlet,  fur  vn  inllrumcnt  dbbligatiô  non 
iccllc:  &  fut  ledit  Petit  condamné  és  defpens ,  dommages 
ficintcrcflt. 

Il  I. 

£  N  c  o  X.  I  que  p,ir  Ibbliçation  vn  dcbtcurfoitcrp'-crtc  tjtmtfmu. 
Kicnt  &  nommément  fou fmis  à  la  cocrcioo  du  luge  royal, 
fi  cft-ccqoe  fi  ladite  obligation  ne  fc  treuue  fedice  de  (eau 
Royaiji!  ne  peut  en  vertu  d'icellc  cftrccontraint.arg.!.  non 
alitcT.in  princip.  fF  de  Jegat.  iij.  &  !.  conftiruiionibus.  ff!  ad 
municip.iBnftal.quicquidadflringcndar.lf.  de  vcrb.  oblîg. 
£t  ainâ  ftit  iugé  par  ai  rcA  de  Grcnob!e,le  z4.Mars  1 4  5  S. 

I  1 1  I. 

L  ixv  ID  1  T  1  ON  uuncomraafaidtcparTn  Notaj.  ^tax  . 
xe^dcdcux  <]Uironcrcccu,clt bonne  &cxccutoirc,pourueu  rc^t.'/r  /«^ 
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cjuc  Ion  face  promptcmcnt  appnroir  (s*il  y  a  contredic)que 
la  norc  principale  cft  iigncc  de  <icux.I.n  c  ciirio.  C.  ià 
lce.Coin.de  ùh.di  §.û  vcro  moriantur..  in  /  •  de  fidc 
inftrir.&  5*itcm  vcrborum.lnl^it.de  inuiilib.itip  U are.cap. 
(î  duo,de  procura. in  vj.&per  Lircfi  vnus.$.cum  m  pTurcs. 
Hldc  aibic.Et  ;iinlî  futiugé  par  arrcft  de  Grenoble,  en  luil- 
let  145  7«cnirc  Catherine  l^cbcvefuc  d'Anroiuo  de  Bour- 
ongnedc  Romans  ilcmadcrdle  dune  part,  6c  Didier 
ars  ftlcan  AUces  défendeurs  d'autre  paie. 

V. 

mrt/du'Kotmi'-  ^  ■  B  n  I  F  diin  Notaire ,  certifiant  cjucn  tel  an ,  &  (cl 
09m*/»ùfy,  iour^tels  prcfcns.&entellicu,  il  a  receu  contraâs  2enrre 
tcls,&  portant  fubibnce  du  contenu  nucc  h  llgnatureda 
Notaire,ncft  hiffifant:car.combien  (jûil  face  foy  &  prcuue» 
pour  nprcs  le  mettre  en  forme,  &  à  ce  faire  contraindre  le 
NoLaire.cc  neantmoins  en  iugemcnt  il  ne  fàii  foy  :  ny  nufii 
peut  cftrc  exécuté. Ce  a eflc  lopinion  de  Cyn.  &  dcB.ld.  in 
l.contradlus.C.dc  fidcinflrum.  Etainfifut  iugcpar  arrcft 
de  Grenob!e,la  vigile  de  Pafqucs  Fleuries  en  l'ao  1 447*  fur 
vnc  procuration,  tjui  ett  vnc  pièce  dont  Ion  rc  difpute  tant: 
^ue  duo  inflrumcnc principal  du  proccs. 

V  I. 

^roemrêtiou       L*  I  N  $  T    T  M  1  N  T  cft  ailcz  ÇOmpIct  &  Yalablc  ,  faoS 

JUmi  u  ttmtKT  autre chore,auc]nel  ccluy,  tjuifenil  oucontraftcau  nom 
mfiimfer*f,»fi  m/  comme  Procureur  d'un  autre  eft  mentionné  auoir  mon- 
/ez^0mmtt.  procuration  authentique,  &:  dont  la  teneur  ce  rac  i 

mot  doit  eltrcinfcrcc  dedans  ledit  inllrumcnt  :  &  ncftji.  . 
de  befoin  de  morftrcr  Indite  procuration  lors,ouon  fc  veut 
aydcr  dudjt  inflrumeni.Etainli  fut  iu^;c  par  arrtft  de  Paiis, 
au  rapport  &  affertion  de  monficur  Chnrict  Confciller,  que 
ir.ui.:icur  deLuc  allègue  lânsdacc auiilticmc: 

frtomtnt   ft'trj  V     X    i  • 

pu-   €«luj  de/ 

fûriM,  fn$  /#-  L*ARCHi  VIS  I  dc  Rhcims  foy  difart  fondateur 
r^iW.  dà>  LiLiicuios  dudic lieu, allègue  auoir  perdu  le  olcrc  dc 

Uditc 
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ladite  roodation,  &  rc<]uiert,  <]ur!eiHits  Efchcuîas  Toyeac 
cootraints  cihibcr  leur  air<  c,  &  le  remettre  au  Greffe  de  U 
Coar ,  ac  permis  d'en  Icucr  vnejrr.iit en  leur  prclcnce  véri- 
fié, qui  tecuc  dbrigioal.Cci]uiIs  rcfurcrc;.Ccitc  marier ecft 
traiice  par  BartoL&  lafon  in  auihco.  fi  quis  in  3li<}uo.  Cde 
cdcad.£cruyu  rditc  opimonfui  Jadircrequcftciaie- 

rince  contre  Ic^iu  Elchcuios  par  arrclt  de  Paris^dc  laa 
X  584. 

vni. 

5  X  RinC  des  parties  fait  produdion  de  riltrc,  dont  Ton  vlAimmmtJkk 
aduerfairccongnojflcpouuoirauoirproffitcn  autre  caule  >S"^^*«r 
cotre  le  produiiant,  il  ntft  reccuable  dtcn  requérir  extrait,  {t«M/#»rMhî 
ou  copiccolUtionoccàfonoiiginaJ,prcrcntlcproduiIam,  yîl^/*  T*"^ 
iinonpuur  (ciuir  en  la  me/me  caulcrfic  ne  pourra  s'en  fcruir 
en  autre  caurc.Panorm.in  cjp.caulaoi  quz.&  in  cap.reniéï. 

f eAib.  Ainfi  fut  iugë  par  arreft  en  vn  proccs  dcuolu  par 
appel  du  Cliaftclcten  Parlement,  entre  ircrcRobcriBarrcI 
Religieux  de  lairn^l  Antoinc,requerJc  cci  taines  copies  baii- 
Iccs  parroailhc  Hugues  de  Loiryà  É^cre  Ican  de  Leftoc» 
dont  il  fut  déboute  le  19. May  i  f  o8.  LaraifoneAqiùln'y 
a  point  de  propos  de  liter  ex  oi^cina  aducrfàxi)  iAfiruineni 
■&  preuucs  contre  lu). 

I  X. 

D  1  p  V  I  s,  &  le  1  .iour  de  May  i  ç  5  tf.fct  le  pareil  iugc  •'i^ 
par  routes  les  Cliaiubres  a/Tcmblccf ,  &  le  précèdent  arrtft 
/uyuj;&  lors  retenu  ui  mente curia:,t.u' il  (croit  obfcrué,eti5 
luter  caicieni  ^ancs^ti  iu  eudcmiudicioiinais  bien  que  Ibic 
baillé  copicnou  iîgnccEtcitoirrapporteur  môficur  Alard. 

X. 

LEPit,iMi£iL  ionr  de  Fcb.  1  ^  3S.  i  la  prononciation  fr^mentÎM  m 
Ofdinaircdcs  artcilseia  Parlcmrntà  Paris  en  fut  prononcé  /^r#»  «»fiJfr«.V 


to  entre  Icaiî  Charrier  Se  fa  temnjo  appcllant  du  Prcoçft  /tuMte/amt  csm- 
de  Paris  d'une  part,  &  maiPre  Pierre  de  U  Maifon  &:  *«  "f* 
conforts  iniimci  d'autre ,  nar  lequel  lappcJlarion  niiîc  au  ^«"•»y*'>' 
tucai  les  uatuDcs  conaamnc*  a  tcndiC  *c  rç-  'fjriiL»L 
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ftituer  ;}urdits  nppcll  hs  les  hcfitagcs  dcr' 
tra£\  de  vcntc.dbnilcfdits  intimés  le  voi>li 
fcc  par  vn,  fby  diGint  Procureur  d*itcox  appc  j  i 

vcrdrclrfdits  héritages.  &  de  laquelle  vente  furent  i^cboa* 
tes  les  intimes  par  faute  dauoir  monftré  la  proctiratit  n,nô- 
obft  nt  ce  que  la  teneur  d'icelle  fuft  inkree  t  n  ladite  vente, 
à  qi^oy  ta  Cour  n'eut  aucun  efgard,  niais  ladite  vente  de- 
clairee  ruHe. 


DE  FORCLVSIONS. 


%^rrelt prftnter. 


Tihr  9. 


dtit  txttdtr. 


ORCiYtioNS  fc  ingent  fur  le  champ  aprcf 
conteftaticn  de  plaid.  Etef>  ce  que  nous  difonf 
en  droit ,  Que  tous  debis  font  .''pres  plaid  coo- 
H?)  tcf^é  f  eremproircs.M.iis  fîf  faut  bien  ir.irWer.ooe 
telles  forclufions  ne  foycnt  que  de  ce.dontlaparoe  fo  c\o{c 
deuoic  f.iisf.ïire  lors:  comme  fut  declairé  par  arreft  des 
grands  iours  de  PoiéViers  <Yu  s.  6.  Septembre  15^1. 

1 1. 

«  ai.A^iL  I       S  1  vnepartiene  veutcorlureencaufed'apptKounucrr, 
Jlu»  .iV eotfclitrt      '"P*^      P^"^  "ï""^  Jiutrc  chofe ,  c]ue  par  tcrcluiion  de  ce 
incdM{«  jAfftl  fairctenir  le  procès,  ou  appeî,pour  concli\  5:  ->r  noir  ter  les 
parties  en  drtnt,  fçcundnmnofata  per  Ba.  ,  n- 

ueflir.  tnrer  (loroim.  &  valfal.  lis  oriar.  EtairH  Guid.Pap. 

3ua-A.  ccrcclzxxviij.  ditlauoirveu  obferuerau  Parlcmeac 
e  Grenoble. 

M  O        N  S   U  £   F  A  V  X. 

Tslfrc  10.* 

%^rrefl  premier, 

V  I  L  L  A  V  M  ft  Marcel  de  Paris ,  ayant  produit 
contre  le  Seigneur  tic  la  Riuierc  vne  ohii^arion, 
de  la  fbmme  Je  mille  liurcs  tournois,  cf^rre  es 
vn  petit  morceau  de  parchemin,  fignec  fie  Iccfle 
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prcdeccfT-ur  Scig.  dclaR'uierc,  fut  côjaincu  dcfaïuc, 
il  tl'jjoir  Jun  luAruqicnc  cncicr  coupé  I:  panhcniin  de-  MejtnidefkmM 
meuraoc  bl  ne ,  entre  la  f\n  dudit  cfcnr ,  8c  le  icju  ,  &  auoir  —tiM*». 
appo  é  dcnouucau  ladite  ob'iv^an  »n,&  fjit  venir  à  piopou 
pjr  bijucltceftou  conrcnuc  pronicnç ,  &  confcflîon  de  la- 
dite lotumc ,  fie  fvircntlcs  m  >)  cr.$  de  faux  iA%  cjuc  iciidiy- 
ucot.  Premier,  qiiily  auoii  app  ticcedc  plu  (leurs  tr  icsdcP- 
criturc  ,  ficdcle  ifesdch         *:'cricuie  de  ccod  nii  lur  la 
marge  delà oouucUc.  Sciu.i  .u  ,  la  coupure  de  paichciuia 
edoit fort  ru  le,ic  clairement  apparoiflbi',  quel  c  cftoit 
£te  auec  forces  &  oon  pas  dircctcracnr.  Tertio,  elle  .  Aoic 
fort  mal  faé^c&  ce  ocantmoinsle  dcfun£l  aooit  loudui/rs 
Secrétaires  fort  bien  ekriuans.c^iii  furent  tr)us  cni^uis,fic  ne 
peurcnt  une  congnoiflre  ccûclcitre.  Quarto. ledit  dcfuudb 
n'eftoit  aucunement  ooumé  de  fci  tiltres,  <\\x\  cAoycnc  de- 
lai/fés  par  lidite  cfcriturcâc  obligation  ,  fitdont  iiauoic 
accou  'pmé  touûojri  tattiltrer,  a  li^auoir  ,  Chcualicr, 
Seigneur  de  la  Hiuicre,  premier  Ch  imbcrUn  du  Roy 
Quinro./a  datCi  aa  lica  d'y  mccti e  1 370.  v  auott  fcultmeoc 
laa  70.  Scxio,c{ueijnuisde  cedcbieledcmandcurn'auoic 
f^ittmcmiun.lîuon  depuis  (quatre  ans.  Sept uuc>,le  d  man- 
de jray^ncc^Uvl.:)Ucfois  dit,  que  le  defu.iâeitoit  Ton  dib- 
teur.K  eoi^uis  là  deifus.s'il  auon  obltg.iriuo  ou  recôgnoi(^ 
Ijnce  pai  clcric,  aurou  dit,  que  non.  Octauô.que  ledit  de- 
mjnJcurauoucu  puill  nce  de  le  foiie  payer ,  s'il  cuit  cAé 
deu aucune  chot'e: car  il  goiiucrnoie  cous  les  afTiires  du  de- 
f  jn^.  Nono  t  il  auoit  demeure  long  temps  a  le  demander. 
Sur  rcls  moyens  .<p.urcni,& prouues  il  fut  cnquis  en  fecret 
par  aucuns  de  Mcffieur»,  jse  «.onfcila  le  faux:  dont  il  tue 
condamné  à  mulchures  d'a.rende:  &  ledit  Seigneur  delà 
Riuicre  abiouz.  dcl/i  ilebtc,i'a  if  l'es  dommages  & inccrclu, 
par  arrcft  de  Paru,  de  laa  i  }  9 4- 

I  I. 

L  o  N  tient  que  fi  rn  produifant  vn  cÔtra^  impugnéde  9roiuipnnmê 
faut ,  dcclatrc  ne  s'en  vouloir  a)dcr,ii  doit  cHrc  coiiuamnc  i'*ydtmi  .iu  .«•• 
es  dcfpcns,  dommages ,  flt  incereUs  oc  l'impiignant  ;  com-  '\*^^  «^-i** 
rac  fut  dcclairé  par  arreft  du  i  8.  M  iy  ,1514.  pour  le  Sci-  -'"J^"^»**- 
gucur  de  MoDCiUAiic  >  conuc  Bonaucniurc  Pronillv»  Cela 

cil 
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cft  vrayJors  que  Ion  n*a  point  informé  fm  le  faux;  c^;  u  loa 
a  informé. telle  dcclaracio  narrc(lc  point  le  procès  de  faux: 
comme  eft  noté  és  v  i .  &  v 1 1  .  arrcfts  cy  dcfloos  au  tikrc 


de  faux. 


III. 


^8fi  i*  Ctmr    L I  S  a£tes  de  Cour  ne  fc  doyucnt  proaucr  aatrcmenr, 
tmfu^nMM  que      çfcrit.  1,  ï  conîbl.  C.  de  appellac.  &  capit. 
f$  céTf^*nt.     contra  falf»m.dc  probat.  Toutes  fois  »  (î  Ion  prct 
Crcfficraytcrroncméc  cfcric.ou  obmis^lcs  partie 
JMcellcs  cft  receii  '  '    l'en  faire  prcuuc  pi- 
ttcmcntquc  pai  l  la.i  .ace  dcfaur.  argu.nc 

de  teftvimcr.où  Cyn.  cft  de  ccftc  opinior   u 

Parlement  de  Grenoble  par  an  cft,  cor.  Birto!. 
ijui  tient  au  contraire,in  I.cùm  pfbponcbactir.lf.dc  Icgai.ij. 

I  II  L 

^rf^/'/jT     '  ^  y  ^  autre  ultrc  Je  crime  de  faux  cy  ddTous,  ci 

^jT!!^  .1*1*  cîc  dernier ,  arrcft  fort  notable  pour  U  forme  de  loy  u.i^n- 

ptuttun  impu-      1-11  1   r  •   J-  1  - 

gaee .ftjHiiUit  rc.baillcr  moyens  de  muï,& informer  luriccux.lcy  Içraad- 

tfirt  rrnduttn  ïouftcc  vnc  prattique,  de  laquelle  iayfouuctvcu  debatrcSc 
imiimtnt,  doutcr,  à  qui  cft  la  ch; Tgc  de  faire  venir  la  ccdc  &  note  ori- 
ginelle du  Notaircidc  laquelle  a  efcé prinfc  Icxpcdiûcn  qi!c 
Ion  vcutîmpugncr  de  faux.IÎ  cft  fort  raifonnablc  dbn  cliar- 
gcrle  produifant  fi:  scn  aydanr,  (î  en  icclIciîcnnccxpcditiQ 
y  a  tiic  vifiblc  qui  la  rende  furpcdermais  aufli  fi  clic  cft  r 
ticrcjîon  luyfcroïc  tort, d'autan  que  Ion  doit  tenir  pour  iuy 
&pourfaditccxpeditiô,quic/>  •  ^rncique,5cqui  Lit  fov» 
làns  aatrc  raiftcre.  Pour  tout  c  ...  <.  i  le  texte  f^rmcldç  la 
lôy  iubemus.  C.deprobatio.  Ce  ncanimoins, .  ^  ticad- 
ucrfe  fait  déclaration  de  la  Vouloir  impugncr  de  faur,  de 
Timpuenc  foy  infcriusnt,  ii  cA  faifônnablc.qiiauaatquc  de 
bailler  les  moyens  de  faux,  le  produiiam  face  venir  la  no-.c 
dunohiire.  Et  ainfî  aeftéiugé  par  pluficurs  fois  à  Paris:  & 
de  ce  cil  fore  à  propos  II- '  ie  la  ioy  finale  C.  de  Hd.ia- 
ftrumenio.  laquelle  charj^t  le  produi'"'  '-faire  -  -  ^ 
audit  cas  la  ccdcEil  aufli  no:nblc  l  îci.c  y  pour  . .  .^.c 
fooucntadrîfniT,  aff^uoir ,  qjcic  N'otaire  quia  !  reçu  la  cc- 
dc 
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de,5tcpr  CD  fonprotocollc,  fetrouucmorc,  &fon 

pr<ytocclli  pci  aU  :  ou  bien  de  Ton  viuatn  par  feu,  vollifric, 
Koarfe  denncrais ,  ou  iutrc  cas  f  onuît ,  ou  par  force ,  ledit 
pfDCOcoilc  fc  troaue  perdu,  bruilé,  ou  dcfchiré,  Icra  le  pro- 
duilânr  encore*  tenu,  outre  '         ue  dadit  cas .  .iftcrmcr 
par  ferment  et-  '      i  de  fon  t.i  -,.  .  itile.oti  machination, 2C 

que  telle  inip^  :  cftaduenuc  Iîds  ù  faute  Lors  la  ne-- 

ccfliié  de  faire  apporter  ladite  cède  luv  cft  rcniilc.  Antrcmét 
à  faute  de  c  8c  dudit  GmncDt ,  Icxpcdition  doit  cftre 
dcclaircc  i..  u .  .  «ic  nulle  contre  ledit  produif^nt,  nayît  fa»^ 
apportcriccllc  cède.  Cç  (bot  les  termes  de  b  Içy. 

V. 

Li  faiftdcrarrcft  i  i.  du  tiltrc  fuyuant  dcfaicls  non-  courtci  rn» 
ucauz,  cA  notable  do  procès  d'entre  les  Seigneurs  de  laBa-  *ilrt  tmpHgmi 
f}ic&dcChcuricres»cny  adiouft^nt.quç combien  quau 
parauaot  le  contrat  de  rente ,  qui  fut  paiTé  de  la  rente  de 
Coitidrica,  fut  dit  parles  gens  du  vendeur,  quil  ntntcndoit 
vendre. que  ccqiiilienoit,&lu)-  appattcnoit:  Ccneitmoins 
le  Notaire  auoit  nommément inlcré dans  faminutCt&  def- 
p.  s  racrabrcsquU  ne  tcnoitpas:&  outrcpl'Js,quc le- 

dit vcuwcur  vcnioitlecôtcnu  cSTclponfcs  d'un  terrier  quil 
bailla  \ois  à  iachctccur.auquciefroYcnc  aufli  côtenus  lelÙits 
membres.  Et  cftoit  le  doute  audit  proccs.nilauoir, fi  Icfjidt 
6u  vendeur  cdoii  rcccuablc  contre  la  teneur  d'icelle  vent  c« 
a/74Uoir)C]uc  C-inr  au  parjuaot.quc  lo:s  d'iccllc,il  ^uoit  touf- 
iour;  Jicâ:  dcclairé  par  luy  &fcs  ^cns,qUil  ncntcndoic 
vendre,  que  ce  qiiti  tcnoii,  6c  cfloit  a  lu)':&  le  poCer  Se  faire 
prcuuc  a  icclu)'  ciuilcmcnt,fans  imj'U^ncr  de  faux  ledit  cô- 
xra€l,  8c  Coy  luCcrirc.  Plus,  fi  le  coutradt  aiiilî  «Icrnicr  intcr- 
nc-no  après  coûtes  IclJitcs  déclarations  dcuoicp»sc(lrc en- 
trcccnu  Se  préfère,  pci  l.  paèlà  nouinîm.i.C.  de  pai^.Par  ar- 
rc(ï  du  1  viouf  d'Aoun.laa  i  s  ^o.fut  b  fentence  du  Railhf 
éc  Porefrs.  ou  Coa  Lieatcnent,  par  l.iquvilc  il  auoicabl'out 
ledit  vendeur,  &  condamné  le  demandeur  és  dcfpcns, con- 
firmée ,  &  dir,aiiàl  auoii  cfté  bien  iuj;c  ,  &  mal  a^  pelle  ,  6c 
Jappcîlart  condamné  es  dçl|>cni,  fie  ca  laïucndc. 

DE 
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féÛQtUOMtiMM 

^mett  font  ttct- 


4>«  mtfma. 


^nrft premier. 


Tiltre  ii. 


Puis  ce  que  les  tcfmotns  &c  cnquciics  loui  ^  u- 
bliecStS:  que  les  parties  en  ont  en  côrounicauon, 
lune  <i*icctlc$  n'clt  rcccuable,  fo?:  "  ir  Ictncs  ou 
rcc]ucrtcàpropofcrfai6ls>quil  Icsracfmcs 
faifts ,  ou  directement  contraires  à  ceux  qui  ooccfté  pre- 
mier propoféj ,  &  fur  Icfqucls  Iclditcs  paities  ont  cftc  ap- 
pointées à  informcnfoic  en  mefmc  inftanccoa  enrinftancc 
dappcl,  cap.ffatcinitatis.de  teftib.cle.fin.cod.tit.  Les  Lcgi- 
ftcs  ont  eu  là  deilus  diacrfes  opinions  ,  8c  notamment  en 
caulc  d'appel ,  in  I.  pcr  hanc.  C.dc  tcmpor.aétio.  Ce  ncant- 
rooins  par  arrcrt  de  Grenoble  donné  en  AuiiJ ,  1 44  f .  fut 
iu^é  félon  Ibpinion  des  CanoniOcs:&  eil  à  noeer,aue  pour 
rcictcer  Icfdits  faids,il  faut  nccefTiircmci  quôd  cadcai 
aut  contraria  dircdtè  :  car  ils  fcroycnt  rcccuables ,  fi  mui- 
redè  elfent  cadcm  aut  contraria:  ner  glof.in  clem.teftibuî. 
Il  ya  auflî  des  cas ,  aur(]uels  tels  fdi£is  que  dclfus  font  rc- 
ccus,  vt  pcr  Spcc.tit.de  teftib.J.fatis  vtilttcr. 

L  B  Seigneur  de  la  Baftie  en  Dauphiné  ,  par  le  faift  &  fti- 
pulaiion  diine  iicnnc  tante,  Dame  de  Diclmc,  achctcedu 
Seigneur  de  Chcu  icrcs  vnerente,quil  a  de  Coindricu/uy- 
Qant  vn  terrier  qiiil  luy  baillejà  ou  font  iofcrics  les  dcctcurs 
de  la  renrç,&  tenanciers, fur  Icfqucls  elle  cft  deuc^  3t  co  plu- 
ficurs  membres ,  comme  Pclloflîn ,  &  autres.  Neuf  ou  du 
ans  après  Uchetteur  fc  dreife  audit  vendcor ,  &  luy  rcraon- 
ftrcqu'illuya  vendu  tout  cequicft  contçnuaudu  ictricr, 
fans  exception,  &  amfi  le  chante  la  vente:  ccncancraomsil 
irouue  que  Gayand  Secrétaire  du  Roy  en  tient  ra  membre, 
Se  des  meilleurs,  qu*il  monflrc  luy  auoiredc  au  parauanc 
vendu  par  le  pcre  dudit  vendeur  :  requiert  &  cooditt  à 
çe  qu'il  l'en  £icc  iouircowmç  durcftc,  00  bien  quM  l'oit 

coudaoioé 
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condamné  à  fcs  dommages  &  intcrcfts.&cntout  cucne« 
ment,  qu'il  luv  face  r.iifbn  des  f  uitls  non  pcrccus.  Le  vcn- 
éearCe  dcfcnc!,&  du  qu'auant  <juc  de  vendre, &  aux  rraittéf 

3uien  (ureocfai^SfSc  lors  mefraes  qdil  vendir.il a  coultoort 
cclarc  àlaDaroe  de  Dicfmccantc  dcrachctrcur,qu'il  ncn- 
tendoit  ny  vouluic  vendre  autre  rhofe  que  ce  qiiil  ccnoic,5c 
cftcitàtuv*.  ficnotamm^nr*  que  ladite  Dame  fçauoic  bien, 
<^ue  Gayanc  tenoit  6c auoit acquis  cèdent  cfï  auiourdhuv 
qoeAioD  :  car  loTS  defdirs  trainés  fou'jenr  cllca  déclarées 
gcnsdudit  vendeur  qui  tnenoycot  ledit  marche,  que  ledit 
Gayant rcooii  le  plus  diir  de  ladite  rente,8c  que  fî  le  tout  c- 
ftoit  cnfemblc, elle  en  Toadroit  bien  donner  d'auantage 
plus  de  cinq  cens  liurcs.  qu'elle  ne  fcroir  pas  lort,  veu  ledit 
dermembrcmcnt  :  ic  ouc  Icfdircs  gens  du  vendeur  difoyenc 
touiîours,  qu'il  ne  vouloir  vendre  que  ce  qui  el^oit  à  luy,  &  - 
<]U'iI  tenoir:&  que  lors  de  h  paflation  du  conrra£V,  il  en  die 
aiît.mr  luy-mcfme  dco5r  le  Notaire,  ainfî  que  Ion  nommoic 
les  mcmbrcs.Là  dcfTîis.pource  que  dans  ledit  contrat!  Pel- 
loHîn  endicDonunéJ'achetteur  demande  q'iepar  prouî- 
fionléconrraô  foir  entretenu,  qui  cft  contredit  par  le  ven- 
deur. L'incident  prouifîonnei  appointé  en  droit  &  depuis 
par  le  luge  iointau  pTincipal.&  fans  prciudicedeccles  par- 
ties appoimces  à  informer  .Ledit  vendeur  prcuuc  l'on  fii&f 
les  coqucftes  publiccs:&  au  principal  les  parties  appointées 
en  droic&  produftioosfaiétcs,  rachctteur  eft  reccu  à  faire 
prcuuc  de  Ces  reproches  contre  eetmoins  ce  qu'il  fait  :  &  a- 
Qant  que  de  rapporter  ccfte  preuuc,il  obtient  lettres,  par  hC- 
<jucf  les  il  cft  mandé  au  luge  de  le  rcccuoir  à  propolcr  faidt 
nouucau  decifîfde  la  matière,  qui  efl,  oue  combien  que  le* 
dit  vendeur  euft  déclaré  au  parauanr ,  ae  ne  vouloir  vendre 
t^uc  ce  QuHI  iouiHoit:  ce  neantmoins  lors  de  la  pafTanoa  du 
contratl,il  fit  déclaration  qu'il  vouloir  tout  vendre.  &qu'il 
vcndoit  tout  ce  qui  eftoit  foecifié  par  le  conrraft.ll  deman- 
de ISotcrinemenr  dcfdircs  lettres,  qui  eft  contredit.  Par  fen 
tencc  do  Baillif  de  Forcfts  ou  (on  Lieutenant ,  il  eft  dit  que 
les  faiûs  contenus  efiiires  Icmesnefonti  rcceuoir ,  &  eft 
dcboiuc  de  l'interincmcnt  d'iccllcs  lettres  l  impctrant.  Ec 
ordonné  que  pour  luy  faire  droit  au  principal.il  pourra  fai- 
re rapporter, &  rcccuoir  fon  cnqucflc,  ^u'il  dit  auoirfaifte 

R.  lur 
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fur  les  reproches ,  dans  le  mots:eft  condamne  aux  àcfpeni 
de rincidenc.il  appelle,  &  releue  en  Parlemeni  à  P«ris:oùil 
Ce  plaint  de  la  reieôion  de  fon  fai£t  «  qui  eHoit  pcrtincot  5c 
decifif,  fanf  edre  dirc<flcmcnc  contraire  :  car  le  £uâ  dciâ 
partie  pouuoit  eflre  vray>&  nonubHanc le  âen.  Sccundô.de 
ce  que  le  luge  n'auoit  iugc  le  principal  par  mcfine  moyen. 
Apres  ce  qu'il  eut  prefcnctt  requeficà  la  Cour  làcequUluy 
pIcuA  iuger  ledit  procès  principal ,  &  fai£l  remettre  {on  en* 
qucAc  par  arrcft  du  dermer  iour  de  May»  Van  mil  cinq  cens 
cinqujniecinq,il  en  cA  débouté:  &  eftdit  qiiil  aci^ë  bien  iu- 
gé,&  ledit  appcUant  condamne  en  l'amcndet  &  es  delpeaf 
de  la  caufc  d'appel ,  &  de  l'incident  de  la  rcqucAe.  CcA  le 
texte  in  clem.teflibus.  dctcflibos.  oueilla  glof.  notable.ia 
verbo  de  diredo  contrariis»in  fin.  ibi)quando  talii  &  iîmi- 
lia  de  elTdem a£tibus,&  per{bnis,&  de  eodrm  inAanti  tem* 
mji  difinh'tf.  pbris.fic  formarentur.  Depuis  le jprincipal  fut  iugé  par  ledit 
Baillifi  ou  fon  Lieutenant  :  &  ce  faifantle  défendeur  abl'ous 
aucc  dcfpens.dont  fut  appelle  Se  rclcué  à  Paris,  où  par  arr elè 
du  vingitroifiemeiour  (^Aoull  i  l'an  iftfo.  fat  die  bien  iu- 
gc,&  mal  appcllcS&:  Tippcllant condamné  ésdefpeos  &  cq 
ramcnde,cominc  cû  contenu  cy  dcflus  autilrrcprcccdcnr» 
arrcA  v. 

III. 

S)tmtfmit.  Antoine  Faure  ,  Seigneur  du  Lac,  ayant  acquis  du 
Seigneur  de  Rollac  la  Seigneurie  de  Cbampt9is>QUc  tcooic 
maiUre  Pierre  de  la  Mure,  fous  grâce  de  rcemcrc  dudit  Rol- 
lat,lj  voulant  retirer  eft  repoullc  par  ledit  Mure,dirant  qua- 
uancl'jchet  dudit  Faure ,  ledit  Seigneur  de  Rollat  luy  auoic 
accorde  que  s'il  vendoit  cfti  ounemcnt  fa  terre ,  ce  Icroit  à 
]uyt&  non  à  aucre>  ou  bien  qu'il  la  pourroit  toufîours  rete- 
nir pour  le  prix>  &:  qu'il  vouloitque  pourceAepromefTc  Li> 
dite  terre  foft  alfcAce ,  Se  luy  olfic  rendre  ce  qu'U  luy  en  a 
•baillé.  Làded'us  y  a  conteAation  *  &  prennes  tailles,  &  de- 
puis publiées.  Faure  voyant  que  la  prcuue  de  fapartie  luy 
emponoit  (on  intention ,  obtient  lettres  tcndansà  cevu'i! 
Toit  rcceu  à  pofer  nouueau  fai6t  »  qu'auparauant  fon  ac  ;  . 
ledit  Mure  luy  auoit  dit  qu'il  n'en  vouloit  point ,  Ôc  aulli  a- 
Uoitfaidl  pareille  déclaration  audit  Seigneur  de  Kollac  luy 
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laiiEui  le  droit  de  rcccntion  qu'il  y  pretcndoic  L'interine- 
mcntcft  coocredic.  Et  d'icduy  après  ledit  Faurc  cft  dcboa- 
^cracntduditBaillif  de  Forcfts:  domiJ  a;--pcll»:  ,& 
i  WacuUCour.oupar  arrcft  de  l'an  lyji.cA  ditbicDiugé, 

IIIL 

P  AK  Icproccsy  afai^l&prcuucd\incparr, quclacho-     FtiOt  Mmtrt 
iz  dont  cft  qucflion,  vaut  cent  liurcs.  Si  partie  aducrfc  veut  A"'  r*ciH.  Afru 
après  les  tclinoins  pubUé5,&  les  enquefles  veucs.propofer 
ec  prouuer ,  qu'elle  vaut  cent  cinquante  liures,  elle  cô  rece- 
uablc  :  cartel  -  -icV'  n'efl€ootraire,mais fculcmcnc diuers: 

car  les  deux  \  -  :  cftrc.  C'efl  ropinion  de  Rar.  ia  L  cùm 

£urti.circa  finem.  Hldein  lit.iurand.  Et  ainû  fat  iueé  au  pro* 
CCS  de  la  Rochecbi^ard>  entre  Claude  Alcmand  dune  part, 
U  IcJii  illcmaod  daucre^par  arrcll  de  Grccoblc  en  lân  H^o. 


raus 

rtitm 


V. 

LoN  neicçoitlaifts  Douueaux.fok  d'un  appelant  en  j,^,^,^^ 
caufc  d'appcl,ou  en  première  inftance,  fans  lettres  Royaux:  nt  fom 
coauDC  fut  iugé  par  arreft  de  Pans ,  du  i.  May>  i  f  2.  i .  pour  [mu  Uttm. 
maiftrc  Ican  VAllois,cootre  lulien  Boucher  appellanr.Er  s'il 
y  a  lcttrcs,elle$  feront  aiféraeotintcrinccs.pourucu  quclc^» 
dits  fii^s  foy eoi  pertioentf,fic  dccilîfs  de  la  matière:  &  auf- 
li  que  ce  ne  (oyent  les  mefines  faiéis  pofés  en  première  in- 
Aaacc,  ou  bien  contraires  direéiement  à  ceux  que  b  partie 
aducr/c  auoir  po(é,&:  où  il  y  acramce  de  lubornacion.clcm, 
ij.dc  tcftib.Sc  cap.fiaterniutis.illo  tic. 

VI. 

Lors  qu*UD  tiers  intcruicnt  en  vn  procès ,  Ion  a  dout^,  HttrMtnûnt 
s'il  doit  procéder  félon  la  procédure  la  faille,  &  foutTnr  les  ^m*Hd^ou  ,ftrt 
forclufioos  laïugceSi  ou  bienfî  de  nouucau  il  doit  efhe  o<Mir««MM«««. 
ouï.  Là  dclTuslon  tient,quc  s'il  a  fceu  le  procès,  ou  que  Ion 
puilTc  monflrer  comment  il  en  a  cflé  adaerti,il  nepcuc  chan 
ger  Tcftar  où  il  le  treuue  :  mais  s'il  n'en  a  rien  fceui  il  doic 
dire  OUI  de  nouucau.  Ccft  la  doflrine de  loann.Fab.  in  1. 
priiicipalicer.  C  dcliber.cauf.facittext.in  c.ip.  cùmûipcr. 

K  »  de 


€tZ    1 1  De ùdSts nouucaux,  Liiirc  I X. 

de  re  iudic.  Et  ainû  fut  iugë  par  arrcfl  de  Pans,  au  i6.  ioms 
d'Âuril»!  54). 

VIL 

Tre^ofint  fmias  E  S  T  notâWc  Cil  pratiiquc.quc  prcruppofc,<îoc  rcgi: 
m9HHf»x  ^uid  remcr  Pimpctrant  de  lettres^  endan<  à  fia  de  propofcr  iaicU 
#/?  ttnn  mux  dê-  nouueaux ,  eft  tenu  aux  dcfpeos ,  que  fa  partie  aduerfc  em- 
l}*nj^&qnMnd  ^i^yçj.^^  àfaircprcuuc  des  faicis  contraires  propolcs  par 
iccllc  partie  pour  défendre  efJits  faidls  nouucaux  :  s'il  ad- 
ulent, cju'icclle  partie  n*avtfai6l  fa  preuuc  dans  le  premier 
dclay,  qui  luy  a  cftc  baille ,  &  ay r  de  grâce  autre  fccond  dc- 
lay:  par  ceft  ottroy  de  fécond  delay  ledit  impétrant  5c  pro- 
pofant  faifts  nouueaux,cli  dcfchargé,&  ne  fera  plu*  tenu  és 
defpcns  de  laprcuuc  ,  que  fera  partie  aducric^jos  Icdir  fé- 
cond delay  de  fes  faids  contraires  :  mais  au  contraire  ledit 
impétrant  pourra  afTiftcr  i  ladite  prcuuc,  aux  defpcns  de  fi 

{>artie.Et  ainfifut  iugé  par  arrcft  de  Pans, du  1 7.Dcccmbre, 
'an  I  5  4  3 .  Et  en  cela  fc  doit  prendre  garde  i  impétrant;  que 
lors  dudit  fécond  delay  baillé  à  fa  partie,  il  face  dircK^uc  ce 
foit  à  ladite  chargeiautrement  s'il  lailTc  paffer  Tottroy  duJic 
"ccond  delay  fans  enparlcr.il  doit  payer  renqQclle. 

VIII. 

^  •  *  A-  C  o  N  T  R  i  toute  proiuftion  nouuclle.pariic  aJuerfecf! 
frtitUicUwcuS  rcccuc  a  bailler  contredits,  aux  dclj^ens  du  produifaoc,  & 
fmjis.  doyuent  les  defpcns  cHre  preiudiciaux.  Et  à  faute  de  les 

payer  fut  vnc  production  rciettec  par  arrcft  de  Paris ,  de  U 
chambre  des  En^ucfles,& du  î.dclanuicr,  I537.fauf  de  les 
payer  dans  trois  lours  :  lelqucls  paflcs,  cAoit  ladite  produ- 
€t\Qti  dés  lors  rciettec. 

IX. 

^tffrtnt  fiiat      Le  1 1.  de  May,  Tan  mil  cinc^cens  quarante  vn,  il  fut  ar^ 
f9mr  jmifft  mot-  rcfté.quc ccluy  qui  a  cfté  tcccu  a  articulcr  faifls  nouucjux, 
it-éux  tpuU  fi  ^  informer ,  &  obtenu  aucc  dcfpens  de  U  caul'e  d'appel ,  il 
dojmemt  tmxtr.   pQ^^j-^  coucher  és  dcfpcns  Ls  defpcns  par  luy  faiits ,  pour 
raifon  defdits  fjifts  nouucaux, &  non  ceux  pjr  luy  refondes 
à  fa  partie  aduerfc:  Se  fut  en  la  taxe  des  defpcns  de  Denis  Ar- 
noulfintimé.contreDcDi^  Clcmcnt,  appcliaoi  du  Baillif  de 

Mcaux, 
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McTOTt.ou  fon  LicutcnanCtàMoDcereau. 

X. 

L'o».  o  o  N  N  A  N  c  I  de  ne  fjirc  ouïr  plus  <lc  dix  tcfmoins  ^*t»(ii  fwra 
furvo  faift,  n'a  lieu  en  procès  criminel,  iau/Iî  n'a  lieu  la  * 
maxtme  tenue  eu  droit ,  wf après  publicanon  d  enc|ucltcs, 
loD  D*c(V  receu  à  propofcr  faifb  dirc£lemcnt  contraircs:car 
vn  accufé  <l'homicîde,ou  autre  crime,  cft  après  In  confron- 
tation (  qui  cft  cquipolcnt  à  publicanon  )  receuablc  à  pro- 
pofcr,  &  prouuer  foo  alibi ,  8c  autres  iuftifications.  Et  ainâ 
futiu^^par  arredde  Pans,du  i4.iourd'Auril, l'an  mil  cinq 
cens  cmquafltevn.C'cA  le  chap.eztcnorc.&  le  chap.  frater- 
mcoiis.dc  ccllib. 


DE  PRODVCTION 


N  OVVELLE. 


K^inr/i premier. 


Tiltre  1 


E  c  K.  A  N  o  dcfirquc  les  luecsdoyuenc  auoir  de  ^  .  - . 
cognoutrc  la  tciuc  de  ce  qu  ils  ont  en  main,pour  ^.g^ 
y  aiïcorr  iugcment  aiTcuré,  oïlc  grand frui^  qui     à  Ttti»*ir, 

 aduicnr  aux  parties,  pour  fortir  de  procès  de  tous 

points  ,  (ans  laiilcr  aucune  chofc  derrière,  &iccflefîn  ne 
cctcr  rien  de  leurs  droits  ,  par  aftucc ,  ou  imp  udencc,  a  cfté 
caufe  ,  que  combien  que  par  arrell  de  Paris ,  du  x  ^.  iour  de 
Fcuricr,  Tan  i4>8.  fuft  dir,&  ordonné,  que  le  procès  eftant 
fur  le  barcau.& après  les  produftions  vcucs, rapportées,  te 
cuangclizccs,lcs  parties  ne  feroy  cnc  rcceucs  à  faire  produ- 
âions  nouuclles ,  8c  que  l'ordonnance  Royalefoit  depuis 
intcruenuc  de  rac/me  fubftance  :  ce  neantmoins  Ion  y  eft 
iournelicmcnt  receu  contre  Icfditcs  ordonnance  &  arrcft: 
ce  qui  fut  premier  introduit  par  moniîcur  du  Prat,  premier 
Prcfidcnttqui  depuis  fut  ChancclHer.Sc  .iprcs  Cardinal  8c  Le 
gat  en  Ffancc,8c  iufques  au  poiûdd'afpircràlaPapauté:le- 

R.  }  quel 
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quel  cftoit  plein  de  fi  grande  équité ,  quHl  difoit  &  ccacct- 
noit  en  tous  procès  arrcftcs  dcuantluy,  que  toufiours  il  rc- 
ceuroit  les  productions  nouuellcs  venans  des  parties»  en 
quclt^uccftiit  que  fuft  le  procès,  3:  que  ianiais  i!  tfcn  rcicc- 
icroit  pas  rne.ll  cft  vray,  qu'il  y  a  de  l'iniuAicc:  ouispcat  c- 
ilre  aullî  qu'il  y  a  du  fr  uid  plus  grand. 

IL 

vtjtitpojtr  Ut  L  j  j  contredit!  de  produftion  nouuclle  fc  doyaent  fiu- 
*^diiebin^tttllt  defpcns  du  produifani:  &  en  taxant  les  defpcns  de  con- 
tredits (c  doit  taxer  le  voyage  d'un  homrac  cnuoyé  vers 
la  partie,  pourauoir  mémoires  &  inAru£lions  afarc  les 
concrcdirs,  s'il  eft  affirme  par  la  partie:  comme  fut  iugc  par 
arrcft  de  Paris,  toutes  les  chambres  afTcmblccs  ,  le  dernier 
iour  de  Fcuricr,  1 491/.  Depuis  a  ci\é  iugé  au  contraire  àPa- 
ris,  par  arreft  du  x  é.iour  de  luin,  i  yoj».  codé  cy  dciTous  aa 
tiltre  de  dcrpens,& c.arrcfl z  v x  i . 

III. 

^rtinnit*  nêu     V  N  appcllant  reccu  par  lettres ,  ou  par  rcqucftc  à  faire 
meiif  Me  Joit  r*'  oroduCtion  nouueUc,nc  doit  auoir  lettres  compulfoircs,ou 
tarder  vnfrtea        pour  yoir  fiire  exiraits,finon  fans  retarda tlon  du  pro- 
ces:comme  fut  iugé  par  arrcd  de  Paris,doDoé  les  chambre* 
des  Enqueftes  aH^oicc^  i  le  dixième  ioor  de  Mars,làn  nul 
ànq  cens  dix. 


LIVRE 


LIVRE  DIXIEME. 

D*  OBLIGATIONS  EXE- 

C  V  T  O  I  R  E  s. 

Tdtre premier, 
%yfrrejî premier, 

ftatutduljcgcRoyaJ  dcS.Mar-  o*%-r;,««,. 
cdincu  Dauphmc.contrcvncobli-  dinontulUt 
galion  dircé^c  aucc  fubmiirions.cc-  mntMtlii'fum 
luy  côtrcqui  elle  cft  cxctutoirc.n'cft 
rcccu  à  lien  propofcr  pour  cmpe- 
Iclicr  Iciccurionjlînon  l'uû  des  troif 
moycns;cjui  font,fauï,nountion,ou 
payement.  Ce  prcfuppolé,  IcScign. 
dcIaB.iulme  hic  exécuter  le  Prince 
d'Auraccc  pour  mille  florin^,  en  vertu  d'un  cotraftfaift  en- 
tre eux  à  Pafques,par  lequel  ledit  Pnncc  promet  payer  ladi- 
te fommc  dans  Nocl:  au  cas  toutcsfois,  que  ledit  Seigneur 
de  la  Gaulme  fera  ratifier,  dans  la  fcfte  S.  Icaa  Baptifte  pro- 
chaincdamc  Antoinette  de  Saluées  fa  femme. Le  Prince  fup 
po[c*,&  dit  querobligatioo  cft  côdidonnellc  pcr hçcverba, 
w^i*  ta*  teutesfoii  :  car  tel  ablatif  abfolu ,  fc  refoult  en  condi' 
tion.l.à  tcftatorc.tf.de  cond.&demôft.&I.flquis  itaduo.ff 
de  ftatnlib.Et  par  aiofi  telle  obligaiiôcôJiiionnclIen'cftoit  *** 
exécutoire  auant  raccooapUrtcmcDtdc  la  condKion,qui  cft 
de  la  ratification fait1e.Prç:erei  dit,quc  parla  teneur  dudic 
contrat  il  appcm  nffcz.quc  les  pairies  ont  entendu,  que 
prcaUablemcr.t  ladite  ratification  le  fcroit  auant  que  de 
payer: &  que  ccftcclaufcaeftécôditionncllc&Doiammcnt 
en  ce  que  le  terme  de  ratifier  eft  à  la  fcftc  fain^l  Ican,&  de 
payer  à  Nocl ,  A(  fie  longe  poft.  Et  pour  cccy  faciunt  quac 

R  4  oot. 
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not.B;ild.in  l.auibus clicbas.$.fîn.f£decoo<iic.8c  cfcmonih-. 
Le  Seigneur  de  ta  Baulmc,&  ià  fcromc^ioiDis  à  ceftc  cxccu- 
tion,la  (oulliennenr,  &  difcnc  que  ledit  Prince  D*ell  rcccuiH 
ble  iiallcguer  ce  moyen  Douueju»&  autre  que  l'un  des  trois 
déclares  au  fl^tur.Le  Prince  dic,que  (î  pourautatirqueTob- 
ligjcion  n'clt  exécutoire  auant  la  condition  accomplie.  $. 
exconditîonjli.Iiillic.dc  Yerbor.obIig.3c  que  le  (lacut  parle 
feulement  des  obligations  exécutoires.  Pat  deux  Icnccaces 
il  fut  débouté: 5c  taodem  par  atrell  de  Grenoble,  donné  en 
Tan  1 44r  rarditmal  iugé,&  ledit  Prince  rcccu  à proporcr, 
&dcbatuc  ladite  condition.  % 

IL 

Ft-tbtïo9trttt.  Lors  qu'un  dcbireur  oppofe  exception  qoi  rcfultctiû- 
HaH€t  cÉutre  blement  de  l'obligationje  luge  la  doit  receaoir.argiim Jio- 
iâtiufom.  rumtquç  not.B.ir.in  I.(î  is  à  quo  ffvt  in  poncClegaro.com- 
mc  ii  le  crcâcicrdoit  f.àre  quelque  chofe,qu*ii  n'a  pas  fâiû, 
ou  (î  l'obligation  c(l  conditi()nnclfe,ou  à  b  ciurge  d'aucu* 
ne  cho(c,ou  bien  que  l.i  liquidation  ne  foie  entière  &  de  cou 
tes  parcs.Ain(iFutiugépararreAdcParis,du  i9.Feurier>raa 
I  ;44>pour  l'Imprimeur  des  Breuiaircs  de  Ba)  onnc. 

III. 

ohltitiiion  dt     Pau  difpofîtioD  de  droit  commun,  ccluy  qui  eft  obligé 
fiin  foftf-ie     à  faire  quc^ue  choie, n'cft  precifcmcnttenu  aufaiâpar  luy 
tur$e,*Pfr$ttft.  promis,  &.  n'y  peut  eftrc  contraint ,  s'il  o£&c  les  dommages 
&inrercfts.l.lhpulationcs.5.Celfus.frde  verb.obli^.&  1.  lî 
\         quis  ab  alio  ff.de  re  iud.  Toutesfois,fi  telle  promcilc  eft  iu' 
rce,il  y  fera  precifemcnt  contraint,  &  ne  s'en  peut  dcmeÛer 
par  oifre  de  dommages  &intcrclts  ,  (i  elle  luy  eft  poflîblew 
cap.ex  refcripto.de  lureiur.&gluf.in  1.6  pccut^iam.m  princ. 
in  vcrb.necelfe  cft.ff  de  cond.  ob  cauf.  Et  ainfi  fut  iugé  par 
arrclt  de  Grenoble,  le  1 1.  de  Septembre,  1 460.  entre  leao 
Fauchcarcnt, citoyen  de  Grenoble, &  André  de  Salice. 

IIII. 

^  ^rmct  pratiiquec  la  difpofition  de  la  loy  fifiuf- 

^'i,  àH  P*"C.  IF.  ad  Maced.  qui  eft ,  que  ie  t  cfciif  par  lettres 

mi/ftuec 
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mvlTioet  comme  tu  te  dois  apprcdcr  de  me  payer  certaine 
fominc,  qac  ic  t'ay  prcftcc  depuis  tel  temps ,  ou  bien  autre 
chofe,  que  m  me  doi$,&  tu  reçois  ma  lettre  fans  proteflcr. 
&  denier:  par  là  tu  confefTcs  la  dcbte ,  &  entres  en  obliga- 
tion cnucrs  moy ,  accft  ta tacitumité  réputée  ruffifante  rc- 
conenoilTancc  de  la  dcbtcdôt  és  lenres  efcrites  Se  rcccucs 
fera  faiftc  mention.Mais  auffi  fjut-il,Que  toy  ccflant  de  pro 
tcftcr ,  après  auoir  veu  fie  entendu  ma  lettre  »  tu  la  ferres,  3c 
mctt«  nere  toy  :  car  bfeule  taciiurné  fie  celTation  ne  fuffi- 
Toit  pas  ,  8c  mcûnes  fi  ta  as  incontinent  ietté  on  rompu  ma 
Ictcrc:ce  qui  fcroit  proteftation  fie  dénégation. 


D'OBLIGATIONS  NVLLES 

A   F  AV  TE   DE    C  A  V  S  E. 

^^/frrtfl  premier, 

E  T  T  n  ■  s  oblieatoires  fans  eiprefl!îon  de  caufe  Qi,ii^^,i^^ 
de  prcft,ventc,depoft,ou aatres.ne  font  cxecutoi  f4„yî  tjl  mtéU. 
1  res ,  fie  font  nulles  :  voire ,  que  s'il  y  a  oppofiiion 
u^s^sa  cootte  Vexeoiiion  ,  le  luge  lur  le  champ  doit  le 
tout  Hcclarcr  nul,faos  adiuger  aucune  prouifîon  à  la  partie: 
peut  coutesfois  fur  le  dcbte  ouïr  les  parties  ex  integro.per  I. 
ij.$,circa.ff<ledol.&  mct.except.c.fi  cautio.de  fid.inftr.&  I. 
non  folûm.in  fin.lf  de  pecul.  fie  l.cùm  de  indcbito.  5  fin.  fF. 
de  prob.Ec  aiotîfutiugépararrcft  de  Paris,  du  13.  Feurier, 
I  y  X  I .  A  ce  propos  elt  notable  le  iugemenc  donné  à  Rom- 
tnc  par  C.Aquilius.horarae  de  fon  temps  de  grande  autori- 
té fie  f<;auoir  en  la  Loy.efcric  par  Valere  le  grand.au  tiltre  de 
priuatis  iudiciis.  Le  faift  cftoit:C.Varro  citant  gricuemenc 
malade, fait  ton  tcftament,&  à  hfolicitation  d'Ot^acilia  La- 
tcrcoie  fa  paillarde  conlent  de  luy  donner  foixante  fie  quin- 
ze mille  cicus  :  Se  pourcc  qu'en  forme  de  tîmpic  leg.it  telle 
chofe  o*cuft  raitt  pour  la  ruité  de  la  fulnommcc,  fjt  aduiG^, 
de  couurir  celcgatd'undebteconfefîc  eftredeu  p.irlete- 
flaceur  à  ccAc  légataire,  payable  après  ia  moit.ll  guatit,  fie 
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ne  meurt  point.  La  légataire  dcfplaiTantc  de  ce ,  fikaâlo« 
audit  Varro,  ficfe  ticntà  cc(lcconfcirion,&  coaduc  Varro 
remonflrc  auc  telle confefTioncft  fans  caufe,  ft^ueiaditc 
Od.icilia  cft  ync  putain,  à  laquelle  il  ne  pouuoit  donncr.C. 
Aquîlius  luge  après  auoir  eu  l'aduis  des  Princes  &  gens  fç*- 
uans  dcRommcp.ir  rafcntenccb  débouta  de  Ci  demande. 
Pareille  dcmnndcrefTc  contre  les  héritiers  d'un  ihrcforicr 
dcrcglifedcBcJUUoir  fut auffi  déboutée  par arrcll  de  P.v 
ri$,du  7.  deScptenibre,  l'an  i  ç  s  8.  Et  li  dclTus  cft  notable, 
<jue  confeflîon  faille lurperfonnage,  qui  librcmécoe  peut 
exercer  6c  Girc  adlc ,  i jns  inicrueruion  de  ce  cju*il  con&dè, 
CêmfijTiêm  fuf^t  n'cft  creuc.inais  comme  rufpeôe  rciertec,  ne  fraus  ;t, 
Mfd.rt.y.  <fut  l.fi  forte  ftdcpccul.glof.Bar.  &  CJCtcri  in  I.lî  dooauoac.C. 
miftutfîcta.  jccolbt.Sc  notamment cn  tcftomcnt,  comiiic  dit  crprclTé- 
mcncScçuolacn  la  loy  cùmquis  decedcns.  3  ^.Tttiahoae- 
fti(riau.tjf.delegii). 

IL 

oiHtgatiSt,  ptB/  ToTTESFOis  fait  à  noter,quc  qaciqtiefoîs  /on  prend 
•xprtfiiÀtcMu-  les  caufcs  félon  les  qu.-.Iitcs  dacre.mcier.Stdcbtcur:  coid« 
J*.fiKiien*l,U/.  a  vn  Efcolicr  confcflc  dcuoir,  &  promet  payer  au  Prio- 
cipal  dun  Collcgc.ou  Rcdeur  dclcoUerou  vn  p.iffantayant 
fciournc  à  yn  logis,pronict  payer  à  vn  mailb-e  d'hoftcîeric; 
Yn  malade  à  vn  Medccin:vn  vlccr^  à  vn  Chirurgicn.vn  hom 
me  de  guerre  à  vn  Armurier,  ou  Corratierde  Chcuaux,  vn 
plaideur  à  fon  Procureur  ►  les  caufcs  fe  prennent  notoire- 
ment )  comme  (i  elles  ciloyent  efcrites.  Et  s'il  y  a  doute ,  le 
créancier  cft  rcceu  à  prouucr,&  le  dcbtcur  condamné  à  gar 
nir.Etainil  fu:  iagé  pararrcftdc  Pjris.du  i.ioiir  de  Décem- 
bre, I  5  44.  Eft  fi>ri  a  propos  ,  eue  oblig.>tions  cond}tioi>- 
nelles  lanscaufcfoot  v.ilablcs:car  la  condition  (crt  dccau- 
fcorcs  qu'elle  ne  touche  rien  le  proffit  du  debtcur.mais  feii 
Icn>ent  le  proffit  du  crcjncicr:commc  li  tu  promets  à  Guil- 
laume cent  efcus.s*iJ  fc  m.irie,  s'il  cftudic,  s'il  va  iRoauxic, 
de  autres  pareils  cas ,  qui  ^duienncnt  fouucnt.  Ccft  le  tcne 
rotabicin  l.àTitioitaftipuLtusfum,  tî  qua  mihi  nupfcnt. 
fPdc  veibor.  obligat.  &  tour  ainlî  (î  b  condition  ne  rouchc 
l'un  ou  l  autre. pourucu  qu'elle  ne  foit  dcshonneftc  l.iî  quis 
iraftipuLius  fucrit  cod<m  lituU  Si  telles  choies  dcfaillcot, 
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vt  demandeur  eftcn  peine,  &poar  aaoir  (à  dcbte  luy  eft 
neccffaire  faire  prcuuc ,  comment  immeduccmeat  auaoc 
Ibbligation  les  parties  traiccoyent  de  chofc  fu/fifammenc 
caafee ,  dont  Iboligarion  s'en  enfuit ,  fc  <\u6d  ex  conrraâu 
prius  habito  orta  cft.C'cft  la  notable  doârinc  de  Duarcnus 
lur  rioterprctation  delaloy  niticum.fEdcTerb.ob]ie*pcrl. 
Ttxia.$.i<lemrc(poDdit.primo.eod.tic. 

III. 

S I  vn  ntun-i  à  la  femme,  ou  autre  perfonne  n'ayant  puiP  Canj^^tgmrntn 
faoce  de  donner  à  ccluy ,  à  qui  il  fait  confc/Tion  de  dcuoir, 
ou  au«ir  reccu  choie  dotale,  or,  3rgcnt»ou  mciib!c,&  pro- 
met rcftituer,  ne  fait  autre  chofc  que  de  confcifcr  &  pro» 
mettre  fans  reaIité,toiu  eA  nul,&  n'eAteUc  chofc  executoi- 
Te>  notamment  interpcrfonasprohibitas.  I.  cuidamtcfla- 
mentum.ff  de  probat.l. j.5'fî  mutuam.fr (î  quid  in  (raud.pa- 
tro.&  Lcùm  quis  dcccdeus.fF  de  légat,  iifaucc  ce.que  Bart. 
noce  là  de/Tus.  Et  ainfi  a  cAé  iugé  par  arieA  de  Paris  ,  pour 
Jean  Lucat.contxe  la  vefuede  Daiuyot,qui  fe  vouloit  ayder 
dune  quittance  de  fa  dot  pafTcepar  fon  mari  fans  ciprcfTe 
numération,  contrclcdit  Lucat  tiers  détenteur  des  biens 
hypothéqués ,  qui  fut  déboutée.  CeA  la  formelle  decilîon  • 
de  loan.Fab.inLfcripturas.Cqui  potio.in  pignor.hab.flc  ia 
I.fcdiam  necelTe.  C.  de  donatio.antc  nupr.celt  le  texte  de  la 
loy  première,  de dot.cauLnon  numer.C&li  dclTus  ef>no> 
taole  ce  oui  efl  tCctit  à  la  fin  du  premier  arreft  de  ce  tiltre. 
Voyez  laf.  in  conHl.  x  17.  col.  iij.  in  fi.&  4.in  princip.fic  eu 
larrcil  viij.au  tiltre  d^hypotheq.cy  deffous. 


DE  LOVAGE. 

Tiitre  3. 


remter. 


^  K  t  s  qûun  achetteur  ne  foit  tenu  eder  au  loua>  ^Aciitutur^nlà 
gefaidl  au  par- auant  par  fon  vendeur.!,  cmptor.  *f  ttnu  »iêmim- 
C.  loc.  tieft-ce  que  li  pour  ledit  louage  y  a  ex- 
prclfe  Zl  fpeciale  hypothèque  de  lacnolic  lou-  " 
ce  an  condu^cur,  il£iudra  par  ncccfTitéy  demeurer:  & 
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à  ccd  effc^l  ne  fcrairoit  gcncralc  hypothèque  de  com  bics. 
Ccrila(lok^lrincdcBarL&  Jcloan.  Fab.ind.Lcnipt.CJocac. 
&  in  1.  Il  fiiio  familijs.  &  ibi  Alcxan.lF.  rolac.miih.  £r  jioâ 
fut  iugé  pat  arrcd  de  Paris  enlan  x  5  4  5. en  iapioaonciano 
ordinaire  des  arrcils  aiianc  Pafqucs.  £c  fiic  par  ledit  arrcft 
ioHrmec  Ia(entence,  doncaucicefté  appcUé^  par  bcjuellele 
luge  âK]uo  auoic  lUgé  pour  le  conducteur  y  lous  ombre  de 
i.poinds  Pun  cjuc  ledit  condu^eur  auoit  anticipe  le  paye- 
ment dannccs  non  elchcutè's  :  l'autre^  de  ]*hypothcquege« 
oeralc.  Autre  cbofe  feroir^li  du  tout  le  fonds  ncftoir,  vendu: 
comme, (i  les  arbres  leulement>ou  la  tuile  ÔL  bois  du  bjOi* 
mcnt:car  le  condudlcur  peut  enipefchcr  la  couppe  durant 
Ton  Iouage,ou  U  dirution.CeA  Ibpinion  d'Alcxad.Lmol.cô- 
ûl.  cxviij. 

I  L 

lêttuur  métm  P  A I.  la  difpofition  de  la  Loy  arde.  CJocar.  vn  locateur 
mnjnt ^tmt  tjht  peut  faire  fortir  vn  inquilin  &  côduCleur  delaroai/boiou- 

ee,s*il  y  veut  demeurer,  ou  bien  la  reparer  probabili  cau/â . 

Par  arreft  de  Paris  donné  ,  au  rapport  de  moniîeur  de  /a 

Haye,  ladite  loy  na  point  de  lieu  à  vn  Locateur  àlong  têps, 
•  cômeàdixans:  quiahabec  vtiledominium,3c  huiccompe* 

ucimcrdictum  puirefruiium.Lj.  t^liager  vc6\igal. 

IIL 

Lêfétrur  Jtflo-     L  A  doftrinc  cooimunc  des  Doftcurs  inl.xdcCdeloc. 
^dm^VndHQ^M^  &  condudt.qui  veut,qdun  maifh-e  de  maiioo.ayant  loué  fa- 
me doû Jloi'^'s  ditemaifon,pcut  faire  fortir  Ton  Inquilin.pour  y  demeurer 
na^ej  ^  iMttr.  luy  nivîfme ,  s'il  n*a  autrc  m  ii(<)n  pour  v  habiter,à  lâchage 
aufÎJ  de  luy  payer  Tes  dôinagcs  &  intercfts  n'a  point  de  lieu, 
lïlcdit  maiftrccft  contrjiric  derecouurer  fa  matfon  nece(^ 
fairement,coniraeencecas.  Vn  CommilTairedu  Chaftclct 
de  P  iris  eftoit  coniraint  par  arreft  de  la  Coar  aller  demeo* 
rcràfon  qu.iricr ,  auouel  il  auoit  vne  maifon  à  luy  appar- 
tcnnnt,quil  nuoit  louce  à  vne  femme,  la^:)uelle  en  .luoit  vne 
aurre  à  clic  aiifîî  :'ppnrtenât. quelle  auoir  pa;  eilicmct  bnillce 
à  loungc;lc  Comniîfi.nre  tôtraignoii  la  fcirtme  Jcvnvder 
la  mailonàluy  .ippairenantrla  fcumic  vouIoitparcillc.Ticoc 
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contraindre  fon  Locjtifjqni  Icconfcntoit.cn  Iu\  payant  Ces 
dommages  &  intcrcfts  :  la  fctnmc  fouthcnt  qiiJIcncn  doit 
poini.par  ce  que  par  nccellîté  >  non  par  la  volonié  clic  alloit 
demeurer  à  (a  maiTon.  Par  arret>  donné  le  ii.Tuillet  ^t. 
Ufiit  dit  que  le  locatif  vuider oit  (ins  dônugc^  &  interefts. 
Pour  la  femme  plaidoit  du  Mcfaiiipour  le  lot  acit  Grauchet. 

IIII. 

L  A  pcnfion  d'un  louage  de  raaifon  peut  cftrc  recou-   ^  ^^^^ 
ucrtc  furies  meubles  crouu^s  en  ladite  maifon  apr.s  la  mtukln'lXt*»' 
mort  du  condufteur,orcs  <jue  IcrJit»  meubles  fo\  ent  à  l'un  j^m 
des  héritiers  feulemeac.  Aiofi  fui  iugé  par  arrcA  de  Paris  le 
4.  Feurier  i  5  14. 


L  o  N  peut  faifir  les  tncubles  des  Clercs  non  mariés 
ores  <jiiil$  viuent  clericalement ,  pour  louage  de  maifbns.  ^'  "Md**"* 
La  raifbo  cft ,  que  pour  tel  louage  y  ajpriuiTegc  réel  fur  les 
meubles  du  Locaraite.l.cfl  dilTerentia-fTin  quio.  cauf.  pign. 
▼el  hypo.cactt.contrah.l.ccrti  iur.C.loc.  lequel  priuilegc  ne 
peut  cnreeAatnt  par  priuilegeperfonnelaot.inAuth.  quai 
a£lionc$.C.de  facrofand  cccL  Et  ainfi  fut  iugc  par  arreft  de 
Fans  en  tân  1  5  i  i.eo  luio. 

VI. 

E  s  grands  iours  de  Tours  fut  plaide,  qiiun  locateur  ^,,,„>;^«a^ 
voyant  que  après  le  temps  du  louage  pafTé.lon  conducteur  firmtft  »t>mh 
maugré  lu)'  vouloir  tenir  ia mairon.aprcs  piufieurs  fomma-  ««'w. 
tions,  6c  adles  prinfcs  de  fon  contredit ,  le  mec  &  entre  de 
fa  propre  authorité  dans  fa  maifon,  &  prend  vn  Notiirc  & 
te/moins,  &enlcur  prcfcncc  met  hors  tout  le  meuble  de 
Ion  condu^eur ,  qùil  fait  inuentorizcr.  Ce  conducteur  fe 

Jjlaiot,  informe,  &  obiientadiournemcnt  perfonncl  contre 
c  iocaceur.qui  compare  &  confclfe  le  faiCt.1l  eft  condamné 
à  rcflablir  ledit  meuble  au  lico  dont  il  Icî  a  gcttés.ll  appelle 
Se  cooclud  efdits  grands  lours,  où  par  arre(\  il  gaigna  fa 
caufct  &  fut  abfous  contre  Popinion  dcb^ld.in  c.)  §.  deoi- 
quc.  <juz  fait  pii*caul.  bcocf  amit.  3c  auircs  pluilcurs,  qui 
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ne  fc  font  arrcf^cs  à  la  difponcioa  éu  droit  cfcrir,  par  lequel 
telle  chofc  cAoic  pcrmifc  à  vn  mjilbc  de  maifon ,  Cios  my 
Utu'h^ti prive»  ^^^^  iufticc.  Et  pouf  intclliecncc  de  ce  poind  &  aacrcs 
d»Mntt  en  pU-  plufîcurs  (cmbUblcs.cA  notabic,3c  doûcltrc  tcou,  qoc  pjr 
Jiémrt  cMt  fur  Im  la  prattiouc  gCDcralc  de  Fraoce ,  au  lieu  que  par kdh  droic 
hy  nt  ft  deu  eiUoiiîble  &  permis  à  pi ïuces  pcrfooDCs  de  faire  quelque 
chofc  contre  vn  autre  de  propre  autorité ,  foit  co  fon  pro- 
'  prc, ou  non, cft  toufiours  necertairc  d'y  employer  l'aotoritc 

de  luAicc ,  cocnmc  a  efcrit  Kcbuff.au  premier  lome  de  les 
corn  ment,  fur  les  ordoan.fcuillcr  z  i  tf.  Au  moyen  de  quoy 
cllàprcfumer,  quela  Coursarrcflaauxfommacions  dudit 
Iocateur,6c  à  ce  qûil  y  auoit  vn  Notaire  publioue  perfcane» 
&  à  la  contumace  &  fuite  du  coodud^eur.Si  clt-cc  pourtanti 
que  le  plusfort  cfl  de  s'addrcfTcr  au  luge ,  &  obtenir  parde 
ouie  déclaration  de  luy.  Encorcsque  Guid.  Pap.  ayteicrit, 
que  Ion  obferuoitde  (bo  temps  au  pailcmcotdc  Greoo> 
blc,qiiun  locateur  après  le  louage  fiai,peut  Caire  mettre  ca> 
dcnats  és  portes  de  fa  maifon  louée:  ccqûilaemea(iu,fî  le 
coadudèeur  frauduleufcmeut,& fans  propos  oc  veut  foror. 


un  ami .  #• 
tr'mmtul,  ^  à 
^t*»y  «haeun  tjt 


DE  PLEIGES,  CERTIFI- 

CATEVRS,  DEBITEVKg 
«bli^f  infiliJiêmjO' du  benejue  de  dimijl^m, 
ordrt  de  droit,cp'  diftufiom, 

Ttlfrt  4. 

^rrefl premier, 

L  Y  A  grand'  différence  de  plciger  en  procès  c  i 
oil,  &cn  criminel;  car  le  plclgc en  matière  ciui- 
le,qui  a  promis  rendre  ce,qui  fera  iugc,&  erdon- 
nélous  obligation  de  Ton  corps,&  de  fcs  biens, 
peut  fans  difcuflîon,  &lan$  autre  condamnation,  que  delà 
partie  principale,enrc  contraint  par  emprifonncmenr  J -  j 
i)crronnc.l.j.lt.iud.rol.I.fi.iu  fi.C.dc  vfur. rei  iud.  (î  la  dcbtc 
je  porrc.  Et  pour  cccy  y  a  arrcfl  de  Paris ,  donné  é$  grands 
lours  de  Tours,  1  j  3  5.  Mais  en  criminel  vn  plcigc  ne  fc 
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peut  obliger  à  ccqni  fera  iogé.parcc  que  chacun  Joit  por- 
ter fa  peine  ,  fie  non  caucruy.  I.  lancimus.  C.  clcj»ccnis.  Et  â 
cette raitbo, ores  <^uil  riy  ayt  qu'amende  pccuni  nre  lugccex 
deJiâo ,  le  dcmanJcur  ne  pcutrercnii  prifonnicf  !c  picigc 

J>OQr ladite  amende:  maïs  doic  (calemcntcnic  exécuté  en 
cj  biens. Et  aiolt  ftit  iugc  par  arrcil  de  Paris  à  li  Tourncllc, 
le  i<î.  Fcuricr  i  54^.  Le  hMéleftoit.ouun marchand  d'An- 
gers anoitpletgé  vnc  pouic  femme  d'tfttr  à  droit,  &  payer 
le  iagé ,  iaquclTe  depuis  fut  à  la  pourluite  de  monâcur  de 
Gié  condamnée  à  groffes  amendes  cniiers  le  Roy  &  luy. 
Au  refus  d'elle  il  cAcoofiitué  ptifonnicr  pour  payer.  Il  ap- 
pelle, &  die,  qviil  a  fatisÊiiél  en  reprcfentant  la  fi  rarac  côda- 
mnee,  qui  cft  prilbnniere.  L'intime  difoit,  quelbbligation 
6deiufloirc  pcrtoit  deux  chofcs  :  lime  de  rcprc(cnrcr,&  de 
cela  eHort  Tappcllant  quitte  :  laurre  de  payer  le  iugc,  pour- 
qooy  ileftoKprrfbnnicr,&  fouf^cnoit  par  Ibpiniô  de  Guîd. 
Pap.quJcft.xTvj.at  glofin  d.l.ii.C.de  vfurrc.iuJic.MonUcur 
Rianr  diioic  pour Tappeliant, que  celà&entcndoitin  ciuili 
cautione,&  que  ces  mots  (payer  le  iugc)  sVntcndcntà  fau- 
te Je  le  prefentcr.LatStc  fiJciulFuire  fut  leuc,&  y  auoit,  que 
le  picige  interrogué.s'illauoit  ce  qu'il  faifoit.  répondit  que 
ouy. Ledit  plcigc  eticit  mort  en  prilon:  Ion  fils  pour  fhyuoic 
&  fie  plaider  la  caufe  dappcl.  tn  laquelle  fut  dit,  qiiilaucic 
cf\é  mal  execmé  ,  fie  bien  appelle  ,  &  Pintimc  condamné  c-s 
dc^pens.domtTUges.Sciotereflsliquidésàhui^  vingrsliurcs 
Parifis.dont  Tinumé  Ceioït  coutraine  par  cniprifounca^coC 
d  c  la  pcr£bofle. 

II. 

Vu  pleigc  doit  bien  aduifer.coramc  il  sbbligc  poarvn  f!e!geicommk 
accufc:  car  s'iIyauxe,lon$iu-reftclà.perdidauiLij  J.fin.A'*;'**»' 
mais  ao/n  s'il  n'en  y  a  point,cllc  eft  à  la  jfortunc  de  la  fcntcn- 
ce,qai  fera  donnée,  tant  par  le  premier  Iugc  que  par  le  luge 
dàppci,  fi  le  luge  ne  Ta  point  declairc.  Car  û  (implcment  cft 
promis  de  (àtisfairc  au  iugcment,qui  fera  donne  cooire  Tac 
cufc ,  le  picige  eft  tenu,  tant  pocrla  première  fentcnce^que 
féconde  du  luge  d'appel.  Et  ainlî  fut  lugé  par  arrcft  de  Bor- 
deaux leocufictue  loat  de  Mars,  i  f  H  -  centre  vn  nom- 
mé 
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mi  AUbat.  Ce  a  cft^  l'opinion  de  Guillaume  de  Cuneo  inl 
lolia.ff.  qui  fatifcl.cogsnr.  contre  l'opinion  daucons  oui  ont 
tenu  le  contraire!  per  Lcùn)apU(iScmproniuna.£  iud.folu. 
&  l.non  à  iudice  $.{î  quis  alio.  fF.  de  iudic.  Mais  il  n'y  a  pas 
grande  apparence  :  car  par  ce  moyen  fcroic  ouueri  vn  cne- 
inin  à  vn  accufc  de  fe  fauuer,  &  fon  pleige  pour  appeUcr  6c 
entrer  en  nouucllc  inftanccrquincft  raifonnablcl.  3iinpo- 
teftate  fideiu/Torum.ff  de  arbii.Et  autan;  par  autre  pareii  ar- 
reft  en  fut  dit  audit  Parlcment.pour  Bernard  Tcftairc^cotre 
Guillaume  de  faind  Iean,Ie  i  5. Septembre  1557.  Parainfî 
la  partie  pourfuy uante  fera  cautemcnt  déformais ,  de  faire 
appoler  en  Ibblieation  des  cautions  de  la  partie(  pour  cui- 
-  ^  terle$opinion$douteurc$  qtjclonenvoit)ccftccliurccjue 
h'iuuilméîé  (Mm  P'^'S^  promet  pa)  er,farisfairc  à  toutes  coadaamatioaS) 
fcnrences,  &  iugemens,  qui  prouicndront,  tant  en  ceAc  in- 
Aance,  qiiaurres  du  procès  «  toutesfois  &  quactcs ,  &ca 
quelque  forte* &  quelque  temps, &  par  quelque  luge,  <^uicn 
xuge  &  fentencie,  tant  le  luge  receuaot  la  caution,  quauire 
l  uy  fuccedanC)  ou  bien  luge  d'appel. 

III. 


Par  iugcment  donné  en  prores  criminel  extraordinaire 
Câunon  er'imi-  eft  dit.que  Ic$  partiesfont  rcceucs  en  procei  ordinaire>quât 
matle  fmtiee  *  à  la  principale  accufiti6:& quclacciiftefteflargi  entaillant 
^êur^'t  »!  ^^^^^^"^  iufqu'à  ccn'  liures,i  de  faiisfaire  à  tout  ce  qui  aura 
'Jfi!*!mr'r  iug^.Ft  aufurplus.pourlc  regard  de  quelques  meubles 

0omprmi  c*  tjui  rauis^cA  laccufé  deflors  condamné  en  la  fomme  de  loo.li- 
«  tàiii^i.  ures:en  icclle  fomme  non  comprinfes  les  cedules  &  obliga- 
tios,  qui  demeurent  à  difcmeraucc  la  principaleaccufatiô. 
De  ceÂe  fentencc  eft  appellé ,  &  fut  par  arrelt  de  Bordeaux 
confirmée.  De  ce  faidl  fortcnt  aucuns  douteS)  C\  la  caution, 
qui  fut  pieflee  fuyuant  larrefl»  eA  feulement  entendue  de  U 
fomme  qui  lors  fu'  taxée  à  la  fomme  décent  Hures, ou  bien 
iî  elle  comprend  les  deux  cens  liures  adiugecs  par  ladite 
fentéccqui  feroy  ent  trois  cens  liuies.  Aucuns  ont  tenu  par 
ce  qui  eflnotém  1.  lalis  fcriptura.  ff.  dclegar.  i.  &  incap.fe- 
cCdorcq.de  appel  &  per  l.j.&  ibigloffic  laf.Ëdein  lu.  iur. 

qûîl 
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<fiA  ncft  tenu  à  ce  qai  a  cft^  iugé  liqaidcment  :  mais  feolc- 
racntàcequiacfté  rcicruéà  iugcr.  Au  contraire  a  crtc  iu- 
géoararrcft  de  B  jr'icaox.le  i  i.May  1^19. pour  Anchot- 
0€  du  Noyer ,  apothiquairc  dcmanjcur,contrc  Ican  l'cfca- 
dour.cn  maricrc  de  criées  pcr  1  (î  quis  pro  co.  5- fi  nûmo». 
ibi  Piu.dc  Caftr.tF.dc  fidciuflbrib. 

I  I  I  I. 

5  r  1.  auTc  donte  notable, à  fauoir  fi  vn  plcige  d'un  ac- 

cofé  atminclicmçntcflifgi,  acrcccu  en  procès  ordinaire,  jgi"^^^i^l^ 
peut  efVrc  contraint. ourre  liracndc  vtilc  &  pecuniaire.à  la  homM«r*$r*  tô- 
mcnd:  honnoriire.à  faute  dcprefentcr  le  condamne,  en  ce  H'rtU  m 

2 dcl  le  fer  oit  conucrtic  eo  pccuniaire.fous  la  fimple  pcrmif  "f^'rf.  outre  am- 
on  dciadicatofoljendo.  Fut  ditpararrcft  de  Bordeaux  f*cimiMrt, 
()Uouy,  le  tt.Aoufi  1 5  3 o.pour  Marguerite  Guiote,  cotre 
lean  VigaicfiElcuyer  appeUaot,8t  fut  l'amende  honnoraire 
arbitrée  à  la  fomrac  de  cent  liures.en  la  conrrmacc  du  con- 
damné. Et  autant  eo  fut  iugé  par  au>rc  arrefi  donné  à  Bor- 
deaux./e  7. Septembre  M  3*'  ?°^^  I""  Leilellier  ,  contre 
3ertraod  Douz.au  pleige  du  Seigneur  de  Briaone.  FtJçiuf- 
for  enim  fîmpliciter  acceprus ,  intelligltur  in  ooincmcau- 
fim  c\ux  potcft  oriri  l.iî  quis  pro  eo.$.fî  oummos.  S.  de  H» 
«leiufTor.Scl  iudicatum  rolui.j.(r.iud.fola.  Tootesfois  s'il  y 
auoic  taxe  certaine  pour  la  caution,à  fauoir  iufques  à  la  fom 
m  ^  de  trois  cens  liures.ou  autre,  &  non  pas  fimpicment  de 
iudic  jto  fo'.uendoiil  ncft  tenu  de  palFcr  outre  I.i|.$.  fïn.ibi. 
canti.quiori  ea  re<  erit,nifi  pro  ccrta  quantitate  accelTcricC 
^ui  /aci^cog. 

.  V.  _ 

En  l AchâbrefainâLoysàParis.le^amedi  j.d'AouO, 
2  {  4  9. fat  dit  par  arrcft.qdun  complice  ic  confort  au  deliâ,   CenpStê  m'tfi 
dontcft  que(Hon,  neftoitfurfiraniecaurion  de  rcprefcnter  hjfifui-' 
vn  ctunincl,tot>e$  quoties.Ec  fut  dcfcnda  à  tous  luges  d'en 
plus  rcccuoir  de  teUei. 

V  I. 

ToTTBSFQisla  Cour  a  accouflumé  de  receuoir  vn  Dt  mtfmut  ^ 
prifoniùer  p'cigc  de  (es  compagnons:  ou  bien  que  mutuel-  ftiratr*. 

S  Icment 
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lemcnc  ils  fjccncles  cautions  &rubmifnonsrun  pour  Tau* 
trcfclon  1.1  doctrine  de  Bart.  in  1.  Romanus  Apulus.  pcr  il- 
Jumccxcum.ffcic  cut.&  curacab  his.5c  Aoecl.ia Lrc oi.fTdc 
duob.reis.Sc  in  craâ.malcf.ia  gloiïlpro  <]Uibi:s  Aqioqius 
dciuniLvcrfic.QUxro,an  vnus  cz  malcfadoribus. 

V  1 1. 

Lbpliics  ncft  tenu  fuffifânt.s'fl  a  fcjcanfet  cain- 
♦JKj'  "'^"f  Kcqucftcs  du  PaUis.I.fi  fidciulTff  ^ui  fanfd.  cog. 

Ji^'it^*'tûri(d»'  ^ '«j^ï-fi «îuis  in ius  yocnoo icrit.Cc ncantmoins fî cduv, à 
QiouMtL  quionprcfcntctcl  pleigc,  cft  de  Piris  ,  ou  lieu  prochain 
audit  iîcge  dcsRct^ucAcs.ildl  fansiatcrcd.  Et  â  ce  propos 
furent  rcccus  vn  Aduocat  &  vn  Procureur  co  Parlement, 
pour  plcigcs  prcfcncés  à  Pierre  Panjuicr  ,  ioniciable  du 
ChaftcIIct,ptr  arrcfl  de  Paris  du  1 4.0ftobrc  x  H4*  ^  ^ 
chambre  des  Vacations. 

VIII. 

O  B  L  I  G  i'  à  bailler  caution, ne  laiflc  dtcftrc  en  demeu- 
CMUtlonJoit  re.pour  faire  offrcrcar  nccelfurcmcnt  illc  Tiur  tenir  par  U 
'tljj^^tir  dubitctur.in  princ.iEdc  fidciaftâc     cil  recufc ,  îl 

Îv/T'^^o^'r  a*  ^'Uf faire  reccuoir  par  le  luge: 8c  la  pourfcite  de  ce.cft  au 
tt  «pnJîÀtrak'*.  H^u  dc  côiîgnation:  &  tclleracnc  (^uun  dcbtcur  de  caution 
le  doit  auoir  auec  iuy,ou  bien  obligation  de  lu)\L  fcnius  d 
harredi.in  fîn.  f¥.  de  Aaculib.  Et  ainii  fut  iugé  par  arreftde 
Bordeaux  le  i^.lain  i  ç  3  3.pour  les  fcrmicis  de  l  Eticfquc 
d*Agcnes  dem  mdcurs, contre  m  jiftrc  Loys  de  Poniac ,  Se- 
creuiredu  Rov,&  Rcccucur  des  tailles  û'Armi.:na«:. 

I  X. 

V  N  I  V  G  1 ,  qui  reçoit  Comniiflairçs,Caunô$,&  plci- 
'PUy^ftcmmt  ges.fe  doit  bien  garder  de  ne  faillir  point  dc  les  faire  fout 
ttt  !  Oit  i^tr.  nïcttre,&  obliger  à  tout  ce  qdil  f^ut  :  &  ou- rc  ce  leur  faire 
faire  renonciation  cxprcflc  à  toutes  declinitoircs,  renuois, 
&  incompcranccs ,  auec  Tpcci-ile  fubnr.nîon  à  la  Cour.  Et 
ainfî  Fut  iugé  pararred  dc  Paris  du  i;.tuillct,en  lin  r  3  3. 
per  l.j.ft  lî  ^uis  in  ius  voc.aonicric 

X. 


ctm. 
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X. 

CiRTiFicATivRsJc  PIcigcs.  oB  CommifTairps, 
font  rub(î<iiaircnnent  icous  à  la  fiure  de  ce  x  qu'i's  om  tu»  '"î^'t 
tifii  «'ils  ont  ;>mremcnc  certifié,  qilàlj  Ycrité.l.  cùiaoftédi-  fidî^^^'^ 
mus.ff.Jc  fidciufT.tur.Mais  û  lo'-s  de  leur  certification  les 
ccaifiéseftoyct  foluablcs  ,  Scfont  dcuenuj  pourcs  depuis, 
ils  ne  loni  tcn  ;s.Outrrpluta  fau  c  dc'.lits  ccrtificateuti.ac 
in  f  brid»um,ront  tenus  ceux  i^ai  cnt  receu  les  Commi^Tai- 
ret  oa  Plcigcs.1.i.fï!dc  maginr.conitenien.l.  Et  ùnfifuciu-  i-i^' Cémt pUi. 
gc  par  arrcÛ  du  1 1 .  Aoufi,  i  s  J  4.cn  \i  grand'  Chambre.  f 

X  I. 

Si   p*v  n  bénéfice fcque/lré  larecreance  eftadiugee  a 
lune  des  parties, &  exécutée  (ous  c.  utiou  ,  Donobl'tant  lâp-  „l'^nt 
pcl,ac  cA  dit  aprcs  par  arreft,\^uil  a  eftc  mal  iugé ,  les  eau-  irdim  ^„ 
tjons  peuueot  eftre  concraiatcs,  par  emprifonncment  de  ^"/c**"*^'* 
leurs  perronnes,ores  adils  n'y  foycnt  obIigcs:d'autant  (^liils 
/ùccciicat  au  Jiea  des  Commiiïjires  en  ScL|ucfttc.  Et  jioû 
iac  iugé  par  arrcA  de  Pans  du  ii^.Noueiubtc  i  f  3  3< 

X  IL 

Vu  1  ▼  oE  rcccaaniPIeigcî,oubicnc5mctfantCotn  /nfun^l 
milIiircsnoD  foluablcs^à défaut  a  iccux  ne  peut  cftrc  con-  "-^^fo"'  '*-^ 

..I»  •     r  -  f    r  '  ctmmi  p'.ttirt, 

ucnu  denrrecrmais  premier  faur,  quils  lo)  ent  trouucs  non  ^ 
lol^pbles:apres  cuxici  certificatcurs, &  après  tertio  lo«.(r 
le  rugcl.cùm  oHcodimus.     de  Hdciud'onb.  mmor.  &  pcr 
Bald.Cde  cvï(c.8l  clencEt  aiuii  fut  iugc  par  arreA  de  P«ris 
le  &  I.  Aouft  I J  54. 

XIII. 

Si   vn  pleigcderecredcntiaircaij^tcoccaflondedc-  'pu\^iumrt' 
mander  (a  defcharge,  comme  s'il  veut  faire  long  '0).igc,  crtÀtnn*.», 
Pour  le  feiuiceduKoy  &  deiaR.cpub)i  ;ue,  ouauircmcnt  -ju*mÀ  \r  ^eut 
iuAenicnt,il  cil  receu*blcà  ce,  nonobiUnt  que  lune  &  bu-  '"f-htr^rr. 
trc  d:s  parties  y  icluitcnt.  Sera  routcsfois  contraint  ledit 
rccrcdcuiwurc  aco  bailler  rn  autre  :  aunemcnt  le  b^rnc- 

Si  fkc 
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ficc  fera  fcqucftré:&  fera  faiftc  ladite  defchargc  de  cauii^ 
tant  du  pallt-.prefçnt.ciuc  de  laduenir.  Et  aiou  fut  iugé  par 
arrcft  du  i  S.iuin  i  5  5  au  procès  dçntrc  Philippci  Boac- 
aucc  dune  parc ,  ^  Dcuis  Hulloz  daatre  pan,  fur  le  po(ïê/^ 
loire  du  Prieuré  d'Alluic.C'eil  Ibpinioa  de  nos  Dodevi  ia 
l.iîpaccr.C'de  collât. 

X  1 1 1 1. 

mtmtfmn.  L  A  rccTcancc,dontcftoitappcIlé,cft  confirmée  pu 

arreit.lc  rccrcdcutiairc  peut  requérir  pjr  deuunc  Ibxccurcur 
de  larrcd  que  les  plciges  &  cautions,QuiI  a  baillé  en  £uiant 
exécuter  ladite  rccreancc,ro}'ent  defcbareccs ,  tant  pour  le 
palTéique  pour  laduenir. Ce  qui  doit  cftre  îa\6t ,  comme  fut 
lugé  par  arreA  de  Paris, du  mois  de  Septembre  i  5  57-  pour 
maiûre  lean  Blondet  «  contre  frère  lean  Tabourcl.pour  \t 
Prieure  de  iain£t  Martin  diocefe  de  Troye  Et  par  autre  ar- 
rcfHu  iS.Noucnibre  1^07.  entre  roaiÔre  Matthieu  CU« 
ueau  diine  parc^aiilrc  Elticnue  d*Aûiieres  djurrc. 

XV. 

...      Sx   lis  pleiges  baillés  par  vti  recredentiaire  deoieti. 
tn"^H^^^^^^^  foIuables,ouquc  le  procès  aytfi  long  trait ,  qiiiU 
V^léiillér  mom-  ne  foycnt  fuffilàns  pour  les  fîruids  qui  font  prins  Ja  partie 
utitttHtKm.   peut  prefcnter  requcile,  pour  faire  contraindre  ledit  recre- 
depciaire  à  bailler  autre  caution:ce  quil  obùen<lra.Età  fau- 
'te  de  ce  faire  par  ledit  recreJentiaire  dcura  eflre  priKdu 
frui£t  3c  exécution  de  fa  recreâce,  6c  fera  le  bcncfice  fcqur- 
ftré.arg.cap.j.decleric.non  reiideauflc  l.j.    iîquis  vlao.fi; 
de  quzft. 

X  VI. 

CAHtitn  ptmr    T  H  X  B  A  V  T  DulTon  fut  débouté  par  arrcft  de  Paris.cn 
dem*mdtr  U         I  3Sf.  dece  qiiil  requcroit  que  fon  demandeur,  qui 
fitm  diofti,      e(loit  Lombard,baiIIa(l  caution  de  iudicato  folueodo  C'cft 
h  matière  que  traite  P.inorm.in  cap.  quodad  conlulrano» 
ncm.in  fi. de  re  iudic.flc Bart.  in  I.fiiius.  tf.  de  iudic.  Auiour- 
d'huy  en  France  telles  cautions  ne  lont  en  vfaL'c. 

X  VIL 
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X  V  I  I. 

s  I   L 1  crc  .ncict-  s'cft  premier  addrcfR  à  Ton  Hebteur.ic  ^f.  • 
foft  crier,  «c  lubhaftcr  Ton  bien,  qui  luy  a  cité  eArouffé  p^r  »*.f,yf„ 
dccTctpour  toute  fa  dcbtc ,  Se  ores  qdil  ne  foir  encor  faifi,  trMmn  »mit  Ut 
^fcy  mis  cnoolTeffion.il  ne  peut  le  dcpanir  de  telles  proccdu        /-»•»  .A 
tes  pour  saildrcfTcr  au  plcigc.pcr  terr.in  Là  diuo  Pio.  ff.  de  i*** 
rc  iad.Sc  n'cmpcrchent  les  tcTt.  au  contraire  in  l.ij.  &  in  I. 
omilTis  pignonbus.  C.  de  fidciulT.  &  ce  que  par  Bartol.  e(l 
diiciol.intcr  reos.if  dcfideiufl.  Car  parlefJits  text.  nel>  en- 
tendu de  pignoribus  datij  à  dcbttore,5^  à  crcJitorc  diftra- 
£lis:mais  au  contrairclî  difltadla  (inc.  le  crc  incicr  ne  pcuc 
plus  rien  demander  au  pleige ,  lî  le  prix  de  la  vente  eA  îu/fi> 
Unt:&s'ilneA  ruHif>nc«  ledit  créancier  aloy,  pourlercAc 
l'addrcffer  audit  pleiee,8c  non  autreracnr.Lc  texte  y  cA  for- 
tncl  in  I.pignonbui  datîs.C.cod.tit.Ec  ainii  fut  iugé  par  ar- 
tcA  de  Grcaoble.co  Décembre  1 4  S  9« 

X  V  1 1 1. 

V  N  »  i  ■  î  o  «  a  loy  de  contraindre  Ton  dcbteur  en  i>u',g,^u*n4 
trois  CJS. Le  premier  eA.s'il  voit  qiiil  a)  i  demeuré  longue-  fiut  l'^tfftr 
rocm  obhgé.fans  congnoiflre  que  ledit  dcbc^ur  face  km-  »m  dthttnr  ftm 
blamde^acquittcr.Le  fccond.li  ce  debtcur  donc  fcmblani 
d'incliner  à  pourcié.ic  commence  à  diAiper  Ton  bien.  Le 
troillcme,  fi  le  picigc  cA  conucnu  &  condamné  à  pa)  cria 
dcbtc. CcA  le  texte  formel  in  l.fi  pro  ea  contra  quam  fup- 
plicis.C.mandjt.&  incap.fîn.de  fidciuŒEt  là  dcAus.  pour 
entendre  quand  c'eft  qrfun  debtcur  hiflc  trop  fa  dcbtc  i 
paycr,lon a  varté.Car  HoA.Sc  Anio.dc But.in  cap.cùra  inicr. 
de  iu^ic.  ont  dit  atiil  Y  fiuc  deux  ans-  Autres  >  &  mieux, 
ont  tenOtque  ceA  i larbitre  du  luge.Tout  ce  que  dcAus  fut 
iugc  par  arrcA  de  Grenoble  le  i  o  Décembre  IAS9-  contre 
EuAachc  Bourgeois  plcigc.fuyuaot  ladue  loy,  li  pro  ea.  & 
kdit  chap.fin. 

XIX.  (xyu^mà. 

EzciPTioMsde  difcuffîon.&  ordre  de  droit.efquel       àt  droit 
Icso'aefté  cxprcircmentrenoncé/edoyucnt  oppolcr  auant  ««41*1  ttmtf*- 
«juede  coDtcIlcr:âuuemcntncfont  rcccujbics  :  fuyujnila 

S    $  domine 
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<lo£lrine  de  Bart.in  I.prolac.^m.C.dc  (cm.  8c  inccrloc.  omn. 
iudic  ibi.Sc  idcô  ex  hoc  habcs.flc  B^ild.  ibidem  in  Trrfît.fcd 
oppono.ibi,dt  ordo.éc  Ban. in  I.ij.C.  corom.  ciuid.  Er  airâ 
fut  iugc  par  srrcft  de  Grcnob  cla  vi[;ilc  de  l'a'.'nr^  ^'t-u- 
xics  I  4Ç 7.cotic Pirroin de Combcs.marcliai  .  .  ,a- 
cc  a{:pc)lant  dune  parc,  &  m  nomoiC  Alaia  ortcmc  ducit 
Valcucc^appclU  d'alicrs  paa. 

X  X. 

•Minffii  déâisti  TvTiTHSi  foit  cjiiiU  a)  cnt  cftc  tolu  Condamnés,  ott 
jmm  ejl  bîcn  lun  4ICUX  in  foliduiîh  pcuueni  lors  de  TcxcciuioD  siay- 
0prr$  londunà*  jçj  Icxccption  dc  dioilioD  jU  parauatit  non  oppolcc: 
cjuia  lemper  mtcniguntar  condemnati  m  vinlcs,  Iket  con- 
cluruin  lu  in  (olidum-Bold  in  lea  quar.C.famil.  crcîfc.&l}- 
cct  illa  cxccptio  fît  diiacoria  6:  ordiujriè  opponcnda  ante 
li(«ni  contellacam,^t  per  Cyn.  in  Lexcrptionum.  C.  dccx- 
rcpc.ramcn  incxecutioneadmittitor.L  Paulos  f£  dc  diuid. 
tuc.Ecainii  futiugc  pararrefl  de  Bordcaux^coJtuiJct  i  f 

XXI. 

L  1  1  î-Iaîn  î  3.futiugépararrcAdcBordcaax,<;Dc' 
aftifKfJm^'u  Syndics, &  admioîflratcurs  dc  païs,  &  Republic^uc  ,pouV U' 
fo:*f  rcddinondccomntcs&rcliqua.pcuucnt  oppofc^  &  l'ont 

fetit  dtmjion.  reci  us  âu  bcreficc  dc  diuiiion,  $  ils  ont  tous  adcDintltrc-oa 
bien  dbrdre  de  droit  ceux  qui  n'ont  adminiftré  :  per  1.  irope- 
rûtor.ciim  ILTcquentib.  fti  ad  municipal.  &  I.j.  &  ij.  iF.  quo 
quifque  ordin.coDue  dcb.&notaaimcntînL  c]uid  crgo.  t£ 
ad  municipal. 

X  X  I  1. 


t 


^f,i;tt,4jtiâHJ  P  L  I  I  G  I  S  d'amendes  adiugees  peuueot  feulement 
2*^^  «icr  dc  Ibr 'rc  dcdroit,&  dc  dilcuflion,lm  uant  PAuihca 

xt       frm*.  j^pgç  ppjp^ç-njç^  ^^.jf  fjj5.juff,  {{  le  principal  debtcur  a  do- 

^00^"^/^  inicilcaulieu& iunfdl^•io^,ouil  .iprolaiis.&  cftcôdaroné, 
&  $  il  y  elî,  &  ne  latite,&:  eft  aift  à  côuenir:car  fans  cclà  Krf 
pleines  peuucnre'^re  conuenuî,  &  premier  prins  .  &  con- 
tr.::ncs  par  cmi-^rilonocincnt  'e  leurs  perlonnes.  Cclt  lopi* 
nion  de  TAngc  in  dicla  Auihen.prailCûtc.  Ecliicdic  pria- 

apal 
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iXfûéchtcQT  Ijntc,if  cft réputé  poDrabrcnc.l.  Fulcinias.  E 
czquibus  caaùs  in  po^^<  il.  cacur.  Ainli  fut  iugc  contre  le 
Seigneur  de  I>rcinc,4SC  Valcntio  Bachelier,  Citoyen  de 
Gicnublc,  pUigcs  du  Seigneur  d'hftampcs  condamné  à 
ciD()uanie  nixj-cs  d'arecnt,  ûc  ce  au  mois  d'Aiinl  i  4<(  i.&  ce 
far  atrctl  de  Grenoble. 

X  XI II. 

Sot»   CIS   mots  Sefontohh^<,,  cr  ctacuu  d'eux  fctêl,  obri^atitminA. 
Crpoitrletout-,JÀitsJimJîcn,crc.  chacun  des  créanciers  peut  m/*  extiin»,,^ 
eflrc  exécuté  pour  ]ctouc,&  doit  garnir  le  toucuoannc  tut  y«»A 
iugé  p^r  arrcA dé Paris,du  i^.Deccn.brc  i  5i7.Maisau^- 
li  11  ces  rTiOts,/<ini  diuijiea,  n'y  font,&  c'iidy  ay t  Icuicmcnt» 

iUAiumittmx ftuLt^ fam U  ttHt^nc  pcuucoc  élire  conutnus 

3UC  chacun  pour  fa  pm.Le  texc.y  cA  in  l.j.&  autres  loix.C. 
iiduob.  rci5.  EcainC/utiugé  pararrelt  del'aris  du  itf. 
luillec  I  f  1 4* 

XXIIII. 

La  ciATSi  de  icnoûciation  gcncrale  couchée  en 
vnc  oblicatiou  HdeiufToire.ou  d'un  loy  conilituant  princi-  j  J**''  *«"*»■» 
pal  pay  eur  auec  la  principale  p3tCie,lous  ces  mots,  renoçitnty  fêmutmm. 
crcen  Unotcpremictc,  ncpeut  par  le  Notaire  eftrc  eftcn- 
duc  CD  la  greffe  à  Tordre  de  droit  &de  difculfion ,  oui  cft  v 
touc  vn.Mais,  nonobOant  ce  doit  cUrc  difcuté  le  principal 
p«yeUr,&:  rendu  non  foluable.sMcft  prcfcnt:  ou  s'il  cft  ab- 
icDC  du  iicu,doir  Icpfeige,  aujnccjue  payer,  auoirvndelay 
pouf  fbmmer  &  faire  yenir  fon principal  payeur.  Toutcl- 
fuis  faut  bien  noter ,  que  ii  à  t.\ditc  cbligarion  fideiulfuirc 
cfk  adiouf^c  ce  aiOt,fuu  âtjcuJîion^W  vaut  autant  <{uczpreilc 
renoDciaiion.A  cr  propos  lean  Sanguin  Seigneur  d'Aager> 
tttlier  auoic  promis  payer,  au  cas  cjuc  dcFûUty  auroitdc 
pa/cmentpar  Ican  Flcury  principal  debtcur,aur  termes 
contenus  en  Ibbligacion.  Les  termes  pailés ,  ledit  Sanguin 
cP exécuté  en  Icsbicns  (ans  dilcuflîon  de  Flcury.  Il ibp- 
pofc.Ac  dit,que  Ion  n'a  point  f  iildc  difcuflîon,  cuine  peut  Tiftmirutem- 
dtre  oftee  par  le  laps  du  letine  :  ioinr,  CjUil  n'y  a  point  <•«»/  ftutuu 
tle  renonciation  :  8c  contbien  cruelle  foit  cxpicfTc  à  ladi-  ^i'^od**  Umr 
s«  difcuflion  par  la  grofl'e ,  ce  ueaouiiOini  par  ta  note  n'y  a 
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atitTechore(]Ucr<-MOffftf»r,c7C-  &  qur  le  Notaire  r'a  peo  faV- 
rc  telle  cxtcniion.Pai  fentencc  du  Preuoft  i?c  P  -t}^  ;I  tft  de- 

boutétcondamn^  à  payer,& ordonné  <\ut  '..   ifcnca 

dratiufc^ues  à  plein  payement: lauf  fon  recoure  contre  qai  û 
appaicicndra:donc  ilapcclle,  &rclcue  en  Parlement  àPa- 
ris.où  il  eft  dir  par  arrert  de  Isa  i  çi8.  qûila  I  iugé, 

en  amendant  le  ingcment  ordonné  ,  cjue  la  cuti  jPon  fc- 
roitfaide.  Didlio  enim»  cr^.  non  potcft  cxttndf  m6  calrm 
hune  dependeniem  ex  vniui  contrahemium  \  oluntate.^rg. 
borum,quarnor.Soci.in  I.GaUus.^.idcm  crcdcnduin.  fE  de 
liber.  &  pofthum.  &  Alciat.  in  l].§.  lî  t^uis  ira.  nuire.  7.  ff. 
de  vtrb.obligat.  cjr  certes  Icfficpcc  de  ccfte  ion 
eft  grande  &  notnblc,  &  par  ainfi  rct^uicrt  fpccuic  oprcf^ 
fion.& autrement  ne  A  entédue  arguhi.l.ircm  apadLabco- 
ncm.S-Praetor  ait.ff.de  iniur.en  forte ,  <jue  fouocnt  Ion  voit 
ceAc  cfaufe  &  autres  notables  mal  couchcesn'aaoircffcâ: 
&pour  fcurté  d'icel!e,doit  le  Notaire  adcertir  le  p/cifrc$'ii 
entéd.que  ccft  pcr.l.triiicum.&  I.  «juicquid  ad/lrirgcrjcîx. 
if.de  verb.oblig. 

XXV. 

j"T"!m!J*^     ^  *     N  o  T  A  B  L  E  ,  c]uc  cjUand  vnc  obligation  frcrfoo. 
th^fum  arux,  "^lle  cft  coniointe  aucc  l'hypothécaire, lois  de  plufieuri 
fomr  u  tout.      héritiers  chacun  cil  tenu  pour  fa  ratc,&  dantant  qoil  hc 
riticr.pour  le  regard  de  la  pcfrcnntl!e,&  fi  !on  zgit  pcrrco* 
nellemenr.M;>is  pour  le  regard  de  l'hypothécaire ,  &  f»  hy- 

f>oibecairement  Ion  agir.chacun  eA  tenu  infolidum.  A  ce 
on  allègue  l'arrcA  de  Gal!oppc,&  le  texte  in  l.vnus  ex  niul- 
tis.C.do  diAra£l.pign  &  Lmulicr.iunôa  gl.  qui  poti-in pig. 
habe.Le  cas  cA  :  Antoine  me  doit  cent  hures  de  rente  (c  us 
obligation  de  tous  Tes  biers  en  gênerai,  llmcun&laine 
Pierre  &  Iean,!cs  hcri:icrs.Pierrc  lors  f  A  tenu ,  pour  pcr- 
fonncllc.pai  moitié.mais  pour  l'hypothécaire ,  irioliilum: 
tellement  que  pour  le  regard  de  ladite  hypothec.iire  il  fera 
tenudcpaycr]ctout,oudclaincr  Pheringc, qu'il  ncntdu 
dcfun£l,poui  telle  part  qu'il  a  fiicccdc.En  quoy  £iilànc  il  fe- 
ra qoit:e  de  l'autre  moitié, & ne  peut  contraindre  le  crcao> 
cicr,d'intenter  la  perlbnnelle  contre  le  fécond  lieriiier,pour 
ladite  autre  moiué,&  de  £urc  difcuter  là  moitié  fur  les  biêi 
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héritages  d'iccJuy  fccoDdlicriricTrniiisiaddrcflcra  pour 
rbypoihccaircpour  Je  toiiC,côcrc  chacun  dcldics  hcriciert» 
s^sne  vcuIcDC  dcUider  &  delgacrpir  ladite  portion  otiilt 
tjconent.Ec  ainlî  fut  iujié  par  ledit  anelt  de  Gallopc,  don- 
oc  à  Paiis,<)ui  eA  lolcnncI.Mau  aulC  cRnot-ible,  c]i:e  ii  la 
pcTfonneUc  cc(\  c onioinic  auec  Th)  p  oihecaire,  ccme  con- 
tre vn  tiers  polTcflcur ,  ou  contre  vn  pjrticuiicr  luccclFcur, 
lots  tels  pcfTcHcurs  ne  font  trr.us  cuaprcs  la  dilctinô  du 
principal  debteur,  &  des  pleigcs:  combien  cjiiaprcs  icclle 
«lifcuffion  leldics  ponèflcurs  lo)cnt  tenus  pour  railbn  de 
rhypothccairc.fic  jirii  Te  doit  cotendre  TAnihcntiquc  hoc 
fî  dcbitor.C.de  pignor.a  f^noir ,  au  cjs  que  la  pctfunnellc 
Ticd  ioioccàrh)  pothccajre:niais  Icuicmenr .  quand  il  n'y  a 
^uc  l'hy poihccaire^fàns  pcrfbnDcIIc,côire  tiers  poflciIcuri« 
ou  fuccciTcurs  (inguhcrs. 

X  X  V  L 

La  VRilTTiQjricft  notable  que  pour  couper  too-  DtclarMiiem  ■« 

tes  occafîons  de  douccr  &  plaider  contic  vnepleige,cc!uy  à  la^f  Um 
qui  la  plcige  iudicieIlc,roit  en  ciuil  ou  criminel ,  eli  baillce,  P*»> 
peut  &eft  rcceuablc  à  requérir  que  fa  partie.qui  bùiile  ladi-  ^'*"**f'"£*' 
te  pleigc  t  toit  contrainte  à  faire  declaircr  à  fa  pleigc  rreci- 
fement^s'il  entend  bien  de  tous  poindh  de  quoy  il  sboligc, 
&:  de  quoy  il  entend  eflie  teou.Ce  prcluppollé,  Madame  d^  * 
Bellay  ayant  obtcnu,queparproui(îon  elle  ioui'toitcn  bail- 
lant caution. contre  monLeur  de  Chatillon  .baille  vnplci- 
gc.oui  s'oblige  de  rcJdiucr  les  lTuids,6tb  chofe  adiugee, 
s'il  c/ioic  du  rn  £n  de  caulcLedic  fcignetir  dit.que  telle  eau 
tion  n'cR  valabic.car  il  faloir>qae  cxprcfTcmcnt  Icdir  pleige 
scbl'geafl  à  ce  que  la  rcf^i  uiion  «le  la  chofe  contcmieulc  fe 
fera  (ans  détérioration,  &  que  ladite  Dame  en  iouir.i  corne 
vo  bon  pcrc  de  famille  doit  f.-irc,&  fera  tcnti  es  fautes ,  qui 
en  adtuendroot.  La  Cour  declaira  par  fonarreA  valablcla 
caution, à  la  chaigece  ncantmoins,quc  ledit  pletgefeia  te* 
nu  venir  au  Gieffc  detlairer  quil  entend  tn  piégeant  s'cflrc 
obligé  à  tout  ce  que  difl'us,  au  rapport  de  nionlicur  de  . 
l  Ho;pital  le  1 4.0aobre  lan  i  \  jé.Ccfi  la  dotlrineprinfc  ^^^^^^ 
cnlaioy  flipuUiio  ilïahabcrelicerc.J.in  fiipulationibus.& •„  o*.'//«r 
in  1  quicquid  adAringendac.  &  Ltriticuro.  fi-de  vcrb.obli^.  pU,^,. 
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Etfcnibleque  ledit  fcignear  de  Chacillon  auoic  occâ6oA 
d'oppolci  iC  c]uil  difoic,  a  fin  que  leplcigc,  r  -  '  '  n  luy  prc« 
lcncoii«ncu(l  moyen  après d c  dire  çuil  auou  c  . . .  nâ)  ic  en* 
ccndu  ny  iceuau  vray  ce  qiiil  £iiiioir,par  la  railun  de  la  loy-, 
rcd&  <i  (|uis  rei-^.iccmquxntur.ff.liquis  cautio.iàoù  Vf- 
piaD.faitvnc  notable  diltio^too  dcs€aution$,&plcigcs.Le 
premier  poinâ  c(l,  que  s'ils  sbbisgcnc  à  choie  dom  auca* 
ocmeuc  ils  ayent  ince:  eft  ,  &  qui  leur  apparcicnoe  en  f:^oii 
que  ce  loir.comnie  dlrlhccoDlorc  du  Faidt,  ou  autrement^ 
ils  ne  pcuucc  après  dire  quils  aycnc  erré.  Mais  û  ce/l  choie, 
où  ils  PC  toyent  méfiés  ny  dired^cnienc  ny  indircâetncnc, 
celtes  ils  ont  moyen  de  ne  fe  tenir  à  vne  iimplc  &  générale 
obligation  par  eux  faiè^e  Icgierementdc  preicmerleprin* 
cip^ldcbitcureo iugcmenc^ou  bien  fatisfairc  poor  lav  ,  Se 
pcuuenr  par  exception  d'erreur  s'en  dclpcfchcr.  Aanechofc 
i'era,  lî  le  fjidl  leur  a  c^c  dedairé  par  le  menu  IcauTray, 
donc  ils  ne  pcuuenr  douter  ,  &  que  là  deffus  ils  ayert  f.nât 
promcâc  fidciu({bire;car  lors  ils  ne  font  plus  receuabics. 

X  X  V  1 1. 

Ck%tunfH-t  Tccrcdentiaire  charge  p.ir  idgemenr  do  Paillif  de 

j,  /<  (.rtmimc  Tours  dc  bailler  caution ,  picicnre  vn  riche  marchand  de  U 
^ttii  aft  rff«M.^le  du  Macs,qui  eft  dinaute  de  Tours  enairoo  dix  lieuësu 
11  contrcdir,  combien  quil/c  foubmifl  à  eOcrficfubir  lo- 
gement pardcuant  ledit  BjiilitdeTours,6c  que  ledit rccrc« 
ucnciaire  oHriift  de  fournir  és  firais. qu'on  feroit  à  la  pcrqui» 
iîdon  de  la  fnfHf.ince  de  ladite  caution.  Partie  adoerfe  aile- 
guc»quecau:iontquc  ion  baille  par  Icntcncei  eft  nccetlaire, 
&  iahem  doit  cltre  baiilcc  dans  la  prouincc.l.Hdeiol}or.$.fi 
ncceiraria.qm  latnd.cogant.  Ce  mot  prouincecft  commu- 
ocircnt interprété  poui  Baillijge,ouScnerchaucee,vtIoao. 
Fab.iTi  i.Hn.C  dc  prarf.Iong.teinpo. Ledit BaiIHf dcclaire  la- 
dite caution  infufhfantc.  l'or  arnit  dc  Pansdumardi  14. 
«i'Auril  I  5  56.rappcilation,  &  ce  dont  a  cfté  appellé  mis  an 
néant  ,  ordonné  eft  «  que  ladite  caution  lera  reccuc  en 
faitant  la  fubmifllon  fus  oltc-rte  .  En  caufe  dapprl  Aie 
coognu,  que  ledit  leacdentiairc  n'en  pouuoit  bailler  dact 
Lprouincc. 
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XXVIII. 

pASQjr  iB  K  poU'  ks Religieux,  Abbc  &  Conucordc  t'»»  i*i4.Ut. 
J.Thtcrry  appcUans  d'une  icnicncc  dor  ncc  par  le  Baillif  de  •'*'^"«"/'» 
Sens, ou  Ion  1 1  <r  morlicur  ic  Caitiin.  1  de  ^^Z/^J'^i"'-' 

Cuyfc  auoit  b  lincl  Th  c  ry  en  fcrmcà  jlrJ^7é^m2 

>i>  niarchjnd  v:   jy  en  Fljn»,re-.,fbus  bfi 

douflion  liun  nint  chand  Fr^ncoi^•  Portoit  le  bail,  t^uc  4C$  »•« f  "*/ »»> 
dcuxstfio>CJ»toN  cTt  fie  la  femme  (j^npour^^î^ 

la"rrc»& feul  6i  ùcujl  icu  '  our  le  our.N'v  aaoic 

point  parle  contr  rcnonLi^  im»  au  bc*  cfîcedcdiui- 
lion,  or<i»«  dcdroit  &.difcvnM?o.  Ccmjrch.îd dcTournay 
eftât  en  dcn.curedc  pa)er  Ibo  saddreîic  au  Bdeiulicur,  qui 
«f'oit  en  Fran---  '  >^  pour  le  :oumI  sbppoiè.  11  cft 
alligi  ë  pou- ti.  .  >.  ..opf  oiirion  p.ir  dcunnt  le  Bail- 
lif  .ic Bar.pas  Jr^uei  il ef}  debouré  de  ion  o)  polî>ioo,&:  e(l 
ordonnétouef^xccunon  lerapârjcheœ^:  uoucil  aprc'Icî 
Scr* ,  où  cl^dir.cjdiJ  a  rf-ë  m  diujîé.  6i  en  amendant  le  iu- 
gfment.  qocpi  ur  la  moine  Itxccution  cft  cctlairce  torti- 
oi>naire;Les  Religieux  ;;ppcllcr  c.  Fondent  leur  appel  cr  ce, 
qiiils  fooc  aux rcrnic%  du  cas  de  lauihen.habita  C.de  ifui  Ir. 
fuô:  del'ai  fli»n  prarlct  -  fidciuilor.oii  cA  cxprciremcc 
foni  itué,  9U1:  fiocox  .  ,  ^>b?tcurs  l'uncft  prclcnt.  l'aurrç 
ab  cntjeprcfcnipt-utefh'e  conucnu  pour  le  rouuMcilIcuis 
K  5  (»cni  ru  Roy  jlIilJcrentà  lV.ppcl ,  &  foiifticdrcot  pour 
les  ippellans,  *Mu:!ai:oitcnémal  mgépar  le  BaillifdcSeQ^, 
Wilans,q'.e  ics  appcllisaaov eoc  ruyuilafoy  dumuchand, 
^aieAoiccn  France,  quisVn  druoic  aciqt:irtei,A;  nepou« 
Qoir  eo  ofirai>i  parité.  PararrcA  proponcé  le  1 4.  de  Mais. 
\S€  ).eA  dir^mic  p  iricBauhf  JcScn»  auoir  eftc  mal  iuge 
&  pai  lesappeiLns  bit  r  appcllr,  l'uiiin  c  loudii  c  es  dtf- 
pcos  des  deux  cauR-s  d'appel ,  6l  ordonne  c|.iC  la  fenccncc 
dndic  Baillif  Ue  Bai  foruruu  ion  plein    cnucr  cFiè<^. 

DE 


î  De paycmens,Ô^c.    Liurc  X. 
DE  PAYEMENS,  FORME  DE 

PAYER,  ET   QVI  TTANCES. 

Tsùrt  y. 

^rrejî  premier. 

tjhmtuêm  <U  ^^"^^  contre  le  g:  c  du  créancier,  aufË  oe  fc  peuc 

rr/^'^g      tmy  W^^jA  ^^^^  demander  au  dcbtcur.  L  Paulus  refpoDdir. 

Ito^SiJH  ft:  de  fol.  Par  ainfi  fut  iugé  la  vigdc  de  Nocl 
1 4  I  par  ^rreft  de  GrcnobIe,qu*Antoinc  de  Montagu,  na- 
uoit  peu  demander  .lu  Seigneur  de  Pont,  cent  florins  pour 
les  veAemcns  &  loyaux  de  fa  fcmmC}  veu  que  les  cent  âo- 
rin.^nefurctpointtrouuésin  obligatiooe.Ainiî  leditBart* 
in  l.iî  9uis  ftipulatus  fuerit  decc.lf.de  fol.  &  U  deuoit  ePre 
demandée  vne  chofe  promire.&  non  reAimation.Lciim  do-' 
ccmâundaglof.C.dc  iurc  dot.3c  Lfi.foLmaLi£ 

IL 

^étyem^mtfn  La  DOT  eft conOituec  cn  certain  nombre  dcfcns  éc 
^utltt  ej^ctt  R^oy  â  trois  fleurs  dcHz,&  dbr,  &  de  poids,chacun  d'iccux 
itiUufrwê,      valant  (a  fommc  de  vîngtfepc  folds  (ix  deniers  tournois.!! 

aduicnt  que  long  temps  après  elle  eft  demandée  «  U  (e 
trouuc  qwe  1  ♦  valeur  des  efcus  cft  augmentée  :  à  fauoir,  s'il 
faut  demeurer  à  la  valeur  dit  temps  de  ladite  conlUtution, 
ou  bien  du  temps  de  la  demande.  Là  deffus  y  a  eu  pludeurs 
opinions ,  &  (ans  la  valeur  declairce  lors  par  le  mefme 
contraél.la  Jiffiiulcé  feroit  plus  grandc,&  f audroic  incliner 
à  ce ,  que  le  créancier  ne  peut  crtre  contraint  à  prendre  au- 
tre payement, que  de  la  monnoye  fpccifiee,  fans  auoir 
efgard  à  l'augmentjtion.per  l.Paulus.ij.  ff.  de  folut.Lfcroper 
in  fiipuljtionibus.  ff.  de  regulis  îurlsJ.  fî  quando.ft.de  le- 

fatis  primo,  &  cap.  (î  Papa<  de  priuileg.  in  vj.  La  raifon  cil 
onne:à  fâuoir ,  quily  a  du  hazard  pour  les  deux,crean- 
cier.&  tlebreor,qui  eft.quefi  Tefcu  diminue  en  valeur»  cVft 
au  dommage  dudit  cre.mcier  :  auffi  sMcroift  »  c'eft  foa 
proffir  :  &  ainiî  le  note  Bart.in  dida  l.Paulus.  Autrement  fî 
icfcucA  cHiméyil  fc  payera  fclou  IcAiœatiô  faidc.  £i  ai'^iî 
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fbtiagé  par  arrcft  de  Paris,  le  dernier  Dccembrc  x  f  )  Ec 
pararreUdeBordc.iux,doimclc  j.AouA.  15  30. & autre ar- 
Tcù  doaai  I  s  5  I  *  A.utanc  en  a  eiié  depuis  die  par  arrcfl  de 
Paris  t  pour  vu  voulant  racheter  vne  reate  courant  fur  luy, 
&  coaÀituee  fous  le  fort  de  deux  cens  cfcus  à  rcllimatioo 
dezzvi).  l'oldschacuaelcu,  Se  lors  diirachcpc  Icfcu  valoic 
^uaraotc  Colds.  Le  cicixicr  vouJou  cArcnayé  àccHeraiioa 
CD  cfcuc.  La  Cour  voulut  en  prcodic  l'aduis  de  la  chanibre 
des  Monaoycs  ,  qui  r.-)ppotia*  <;uedecetcmps  les  uvij. 
(o\vis  en  valoycnt  bienxi.  de  ce  temps ,  tant  en  bonté,  o^ue 
poids. Au  moyen  dcquoy  fut  dit,que  le  (ort  Se  aneragcs  Ic- 
royentpj^  és  àr^lon  de  quarante  fold s  pourefcu.  Depuis, 
telles  dimcul(és  ontciU  rcioluespar  ediâ  exprès  du  feu 
Roy  Henry  ,  publié  le  huidiemc  de  luillct  l  n  fi  •  &  lUire 
précèdent  fur  Icfaiddcsnjôooyes.par  iclquels  cû  dcfcnJu 
de  contra^cr  Se  débiter  en  cfcus.  mais  teulcnienc  en  liurcs: 
&  ordonné  pour  les  debtes  &  obligations  paiïccs  au  p.  ra- 
uant  en  efpeccs  Lbr,qucllcs  fc  payeront  à  raifon  de  quaran- 
te C\x  Coldi  tourn  Jclcu^^ui  eiloit  le  prix  que  le  Roy  par  foa 
cdiâde  luilict  don  no  :t  a  Icfcu  folcil.  le  ne  ftpy  iî  àprefcnt 
que  ledit  efcu  dX  li  (on  bau^Té  en  (à  valeur,  ladite  ordôuan- 
ce  feroit  fuyuie.  Croy  ie ,  que  Pour  les  debtes  précédente» 
iccluy  edi£l  de luillci  i^fi.  il  faudra  fuyure  la Jitc  cfUma' 
rion  de  quaritc  &x  fui  Js:mais  non  pas  pour  celles  qui  ibnt 
faites  depuis. &  du  temps  que  Pefcu  a  plus  valu  que  de  qua 
Tante  ilx  folds.  Chïi  b  dilpofîtion  du  Pape  Innocen.  ).  in  c. 
olim  de  ccniîb.&  ainû  laorotc  Accurfe  en  fa  glol.lur  la  loy 
clcgantcr.$.qui  reprobos.  if.de  pigno.attio.  ac  Guid.  P.)p. 
quclK  49  5'  contre  Ibpinion  de  loan.Fab.furl'Authen.hoc 
■ifi.nuni.  xj.p^uidit,  que  robferuance,&  Aile  de  France  eA, 
que  lî  le  Prince  par  (on  ordonnance  diminue  Se  raualie  le» 
llimationde  lamonnoyc,ellcdoicncantmoins  cAre  payée 
pour  telle  »  quelle  eftoit  auanc  le  dcfcri ,  mais  s'il  augmen- 
te, âc  fait  valuir  plus  que  de  couftume.  Ion  doit  fuyureTeAi- 
mation  Se  valeur  du  temps  du  coatrad.  Lecontraire a cft^ 
iugé  par  lefdits  arrcfts. 


III. 


V  R  A  y  I  $  T,  que  fi  le  Jcbiicur  cft  foaimé  de  payer ,  Se  eft 

trodué 
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trouué  en  demeure  de  ce  fjire,le  tcrmep2nls&  qacpen'^St 
Ion  de  dcnicurclefcu  croifl  en  valeur,  il  r  qdik 
Toi:  paye  fans  auoii  efgacd  à  l'augmcnr ,  oui  vk  ^rofat 
du  cTCJncicr.Et  ainfifut  «uj^épirarrcft  IcBoriicaiiv,  cniiui 
I  (  rx.ruyu.incropioiondcBi:t.ia  didal.Paidus.Monlic  ir 
*  du  Moulin  en  (on  rrai£^é  des  conrr.i^^s  vfu  aire^«  ouarlU 

xcvij.nuiTi.7  J3.7  Î4.7  3  5.&  feq  iî'n.fau  grand  ca%  Hn  if. 
rcl>,âc  le  foufticnc  tort  contre  moa(icur  Bo)ei,^u.  .  j-à» 
uis  contraire  audit  jrrcfV,qux>cccxxvi^ 

I  I  I  I. 

c^fiptm  vtU    Payiment  confellc de debrc par celny i(|Ot cAdru, 

ktfcm  (juuta-  fcxtdc  quircancc  au  dcbteur,  ores  c|ûil  fok  f  or«  iui'e- 
Blcor,.&enfun..bIencc.l.PubItaMcuia  ^.  uu.ii  A 
perloan.  Fab.  in$.icciii  fitjuis.  Irfhr.  dcaitio.  E  fat 
iDgr  pararr.A  de  GrcnobK-,  Ij  vigtic  de  Palcjues  i  v  ics, 
14 S  S.  Aurrc choie  ieroic  duncconFclfton  de  dcjoirru£ie 
hors  de  iugcmcnc,  fans  c-.afe,  Hc  en  l'abiCnce  dcparne  :  est 
die  ne  v  lUc.  1.  cùro  indcbito.  §.  Ân.  ibi,  lîuiuceai  cautio.  l£ 
de  probac. 

V. 

fxâffiom  •utr9  L' A  n  B  s'  d^Cluny  auoit  couftiunc  8c  polTcnioo  dcxi- 
'*t^*  *  S^*^  ^  Icucr  fur  ceux  ^ui  luy  dcaoycni  tentes ,  Se  cens  an- 
*   '**  oacis,  ca  force  monno)  c,  âc  ay ùnt  cfg.ird  a  la  valeur  iotrin* 

fc^uc,à  fiuoir.dc  deux  folds.t^aacrc;  d'un  blincidcuz:  &  ce 
ncanmioins  cAoit  (împltmncnc  dit  par  ies  terriers ,  vo  *'old, 
ou  dejXtdix  deniers, ou  vn  bl.)nr:,&  ainit  des  aurres.Les  te- 
nanciers coctredicnc  àwcHe  coud  urne,  orcs  quelle  loic  îm- 
menaori.ile.  La  Cour  par  (on  atrcflrei^rcjualnditecounu* 
me  »  &  retrancha  audit  Abbé  ce  c]u  il  teuo  t  outre  U  valeur 
commune ,  &  taxa  le  iold  à  douze  deniers, le  franc  à  feize 
folJs  P.iri(îs.({Ui  (ont  rin^c  folds  tournois.lc  blanc  à  quatre 
deniers  l  a'iùf.  Do:u  ledit  Abbé  pcriic  miiie  Hures  de 
rtoccCc  fat  cnlan  i  3^3. 

VI. 

tmjmumt ^tti  fe  E  N  li  fcritic  dcs  hoiftains  du  vin  ,  à  vo  font  cftrouf- 
^.UT mttrfr^tr  f-j  fcrm;:$  poniculicrcs  du  huitain  de  placeurs  viMagcs.qot 

^  our 


^  Dcrc/limuon,&c,  Lîure  X.  ^çç' 

pour  plcigc  <run  vilbgcftul  baille  homme  rcfeanr,  pour  di 

les  aotTCS  poinr.Cc  plei;4c  paye  ce.à  quoy  fc  monte  U  ferme  «m»/  «^/fc 

durilàgc.dont  il  cft  plcige.Le  rcccucurluv  barllc  qu:tr5ce, 

par  laquelle  îIcoofclTc  juoir  rcccu  du  tcrmtcr  principal, 

parles  mains  d'un  tel,  fans  dire  plcigc,  ny  p.nlcr  du  village, 

ft  promet  tenir  ouittc  le  fermier  de  telle  l'ommc  fur  ce,  oviil 

peut  dcuou  lies  huiiains.  U  aduicnt ,  auc  ce  fermier  eft  ap- 

pouri,  te.  ne  peut  payer.  Le  receuciir  uit  exccurcr  le  picige 

pour  lehuirain,  dont  il  cft  pleigc.  Ilsbppofc,  fit  moi  ftreû 

Quiiiincc.Lc  rcccucurluv  dit,  qu'il  rabbattra  cefle  (omme 

lur  autres  huiuitis  :  car  il  ncft  pas  dit  que  ce  fuit  fur  le  hui- 

Liin,dont  ledit  pleigecft  oblige.  Lepleigeluydit^  qûcn  ce 

doute  U  quittance  fera  intcrprcrcepour  luy.  Il  le  perd  et 

Ertus.EsGcneiaux  il  le  gaignc.fic  efl  le  receucur  condamné 

é«  dcfpcnj,  doramages.iScimcreftspar  arrcrt  :  per  nor.  per 

Bartol  in  I.  ).5.nunciatio.fF.  de  opcr.  noui  nunciir.  &:  per  I. 

magis.ff!  dci'oliitio.  &  m  telles  choies  e(i  toufiours  à  io- 

terpreier,  quelc  payant  a  payé  au  nom  8c  pour  \\ dcbtc, 

dont  Jâcquic luy  eft  déplus  de  proffit.    Ceftc  matière 

cft  nouée  par  Paul,  in  \X\  filius.  ff.  Je  m  rem  rerf-quc  aile» 

gue  Baic.inLli  poeox.ftdc  condid-indcb. 


DE    RESTITVTION  DE 

CHOSE   NON  DEVE, 

Tiltre  6. 

1  PAR  fentcncc  vn  dtbiieur  eft  condamné  \ 
payer  le  contenu  en  cc:trm  ;  oMig^tioo  de  l'on  f^'^rtitUm  J* 
predcct(rcur,&:  iIp.iAc,&aprcs  il  troiiue&mô 
/Ire  quittance  de  iajomiuc  il  iloitaiioir  reftitu- 
tion  dcce  qu'ila  inviucmcnc  puyé.Etaiuiîfiitiiigépirarreft 
de  PariS)  en  l'a.!  i  i90.  fJon  la  dofliioe  de  Bail.  ui  1.  plurçs 
apochis.Ct  de  fiJe  inftrumcn.lib.x.  • 

II. 


^  De rcftitutionj&c.  Linrc  X. 

IL 

Vn  créancier  ncft  point  tenu,  i*U  a  intcrcft  de  prendre 
**'""*J'f«  v«  P^y^'"^^        dcbtccn  autres  cfpecc$,quc  celles  qûda  bail- 
Ti^^mprofi       »     qui  font  de  lignées.  I.  Paulus.  ffe  de  folut  Lcpireil 
dmithutur.     dun  achettcur,  duquel  Ion  veut  retirer  la  chofe  immeuble 
vendue.  Si  toutesfois  les  efpeces  fontparediâdu  Prince 
creuës  enefHmation&  valeur,  le  doute  eft  notable  à  qui 
vient  rintere(l,au  retrahiant.ou  au  premier  achecteur.  K  ce 
propos ,  vu  Parificn  ayant  afF tire  dargent .  vend  cent  efcus 
de  rente  à  vn  marchand,  lequel  nefe  confiant  au  vendeur, 
veut  auoir  fcurié  d'autre  que  de  luy.  Monlîeur  Dortnaot 
Confcillerfairant  ofHce  damy,vcnd  auec  luy.  &  sbblige  in 
folidum ,  ^  y  a  pache  de  rachet  à  certain  temps.  Dormant 
congnoiffanr  la  nôchalhnce  de  Ton  homme,  &  voyant  que 
Iciourdurachaptsapprochcfoumit  le  Tort,  qui  cA  douze 
cens  efcus,  au  marchand,  en  efcus  an  foIeil,qui  font  les  me- 
frocs  efp::cesdc  rachet,fans  auoir  adaifc  pa*  ledit  Oormant 
que  les  efcus  cAoyent  par  ledit  achct  cf^imésà  quarante 
cinq  folds  tournois  ,  &  depuis  criés  &  publiés  à  qujraocc 
fix:àrai(on  de  quoy  il  s'cfloit  trompe  de  foitâtchures  tour, 
quil  demande  au  marchandiuy  cilrercfliruces  ,  comme 
pavées  &nondeuës.  Le  marchand  dit.qiid  n'a  rcccu  autre 
choie  que  ce,  q  iil  a  fourmi  5:  que  s'il  y  a  cre«ic,  s'il  les  eaft 
girdés ,  ou  pluùort  rcceus  ,  le  g.iin  luy  fufVdcmouré.  Il  cft 
abfous  par  iug  -ment  des  requcftcs  au  Palai.s:  dont  Dormit 
appelle,  &  reletie  en  Parlement  où  par  arrefl  de  Iâ  vig^c  de 
Noël  I  s  S  2,.  cfl  die  mal  iugc ,  3c  le  marchand  coadamnc  4 
rendre. 

III. 

L' H  V I  s  s  z  I R.  Richier  nuoit  eu  par  don  dun  fîcn  beaa 
fbrttts  st^tH.  ^     ^  hcritacetcnucn  fief  de  la  feiimcuried^Ormoy.Il  cô 
comtrtii  atfttii  pofc  aucc  le  Seign.  d  Ormo^",dcs  droits  Seigneunauz  dcus 
^imftttftta  acaufede  la  donation  à  laiomme  de  quatre  vingts  clcttt 
lol,qiiil  payc,&  eft  receu  &  inucllu.  Les  hcririers  du  dona- 
teur Jcfun<fl  obtiennent  lettres  pour  faire  calfcr  ladite  do* 
fiation,quiionciaterinces  po:ir  la  mino  itédu  donarr  >  Se 
quelques  autres  pluficurs  raifuns.  Richier  delpou  c 

i'bcta 
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rv ^<rr  veut  coarraindrc  le  Seigneur  d'Ormoy,de  luy  rc- 

1   lairc  vingts  crcusjcjun  auoicindcucnicnt  payé» 

àiiHoa  dudic  contrad  rcfoIu.Ledic  fcig-d'Otmoy  foultjcac 
ieco  -.Par  rcotccc  il  gaigoc  fa  caufc,&  cft  Ruhicr  dc- 
bouc..jui.  -"^  ■  ^'-jucco  Parlcmmta  Par  $,  ou  il  ob- 
ticuttfit  cù  ^  ,-clcdiifcign.  d'Ormoy,coDdamné 

è rendre  audic  Richicr  ladiicfommc  dec]uatre  ving  s  d'eus 
le  7.Sepcemb.  i  ^3S.Autant  eD  pareil  ca  hit  dl^  p.^r  autre  ar- 
Tcft  Judti  licu.du  7  Mjy>  1  yyi.Ccllc  raaticre a  cfté iuTques 
audit  axrcft  en  fulpcos  d'cltre  refolue  :  car  eocorcs  que  de 
contrat  oui  ou  Ibbie^  à  cAie  caflc  ne  foyent  deus  lods  uu 
autres  droits  Scigacuriauz^conune  a  tenu  I.  Fab.  in  l.j-  per 
illum  tcxt.C.quand.lic.ib  empt.di(c.Toutcsfoi$,  lors  qu'ils 
ont  ei^c  payes ,  a  cftc  fiiéle  dulin^ion  dcplufîeurs  l'ortes, 
s'ils  peuueoc aptes  h  refolutioo  eflrc  répétés  ,  ou  non.  Au- 
cuns ont  teou.que  â  d'un  mineur  a  cité  achetié.quc  Pachec- 
tcur  Içjoott  mincur,&  a  payé,nc  peut  après  rcpctcr.Lfi  quis 
Dcg.in  h-îi-iic  ncg.gcft  &  l.fi  quis  dom.^  j  ibi.&âitnonre- 
ccpcoriî.quiaid  eueuire  polie  piolpicerc  dcbuiuiT.loc.Mais 
s'il  ue  fa  Iccu ,  ât  n'a  ^reueu  ny  cntcndules  fautes  du  con- 
trat. 5c  d*où 11  nullité  ourcfciiîonsVnfuirtCommc  de  pro- 
hibition d'alienation.ou  autres  dcpais  dcrcouucrtcs,  en  ce 
cas  c(l  la  répétition  ft^ndce^  côrae  au  cas  dudit  Fab.  in  d.l  ;. 
Se  ia  Lfï.$.h.nu.io.C.coin.de  Icg.Tout  cela  cA  vray.â  L  nul- 
lité ciï  déclarée  par  fcntcoccrautremcnr  Ij  répétition  riefl  re 
ccuablc,&  cclàell  delbpinion  duJit  Fabin  J.l.j.ibi.lî  con- 
crautusaudicccur  nullus.Autre  diAinâioo,que  li  lachctceur 
Czchii  ïc  côtraâ  nul  a  payé.ne  peur  repeter.l.j.ftide  côd.uid. 
0c  I  cum  c{Vii.§.}  ff-àc  inof.tcd.S'il  en  doute,â(  e(l  en  proccs, 
s'il  payeaucc^ieftaiiô,peut  répéter. 1.^  dub.Cdecôd.ind. 

bv  PRIVILEGE  DEiT 

FOIRES. 

Ttltrey, 

E  P^JT  1 1  «c  idcsfoiresdoitauoirçoutcsffs 

?|ttal^ : con^nae, que l'obliguion foit pallcc en  rn'Z'f',  Jîl 
oirc,  cVfti  dirc,aulieu,  &  rillc  de  la  foijc:dans  m/  ' 
le  temps,  iL  les  iouts  de  foire,  &  pour  marcliao- 

T  duc 
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diîc  pnnd:     -foire :  autrement ,  fi  c  cft  hors  de  la  Tille,  orct 
<]uc  ce  foir     lour^  He  foire, ou  birn  dans  I  <di 
ap'-cs  l.)foire,on  bien  diir.'m  lifiJirc,  &  d  v  .  «laji 

pourrliofcaut  c  uc -le  !a  foirf,  Icdi'priml  u .  oc 
in  I  j  3tcçtcns.tF.dc  pviiiilc(».crc(ii'.o.Et  ainlî  f.ciu^.  ^  a.  ar- 
ïcft  de  Pans,co  la  giand*chanibrc,iu  13  Iuillct,t  î4i. 

DE  LETTRES  D*  ESTA  t. 


^rreft  premier, 

Itttrtt  itifUt  flSRWHI^  apparticrtb.jllcr  Icrrrcs  d'ennn  &  à  ce 

ftcraifbn  fircoc  rcicit ces  telles  l:-tti  es  or:; ovcci. 
parBoïKîcaur.  ConocfVablc  de  ^' 
du  d'en  plus  baillcr.pararicft  de  i.ui^,jc  i^a  md 
troit  ^ens  nonaïKe  crois. 

II. 

u^fent  fiJani  L I T  T  R  1 S  d*cftnt  fe  pcuucnt  bailler  powrantrc  abfence» 
nriioit  MKi'iir  que  delà  eucrrerpourucu  qu'cll'foitpoU!  '  ^aitcsdcla 
ItnrtiitiUt.  chorcp»'blique,&duRo}  :fi  cl^ccpou^t3r!.  juc  li  1'  ^'  -  ^ 
eft  paye  &  fabricdc*  faditc  abfeocc ,  il  nciouira  du 
quia  vidctur  afïc£^at.î  .nbfcntij.  Et  ninli  félon  IV; 
Crofct.finp.incipien.Ambafiator.  futiugc  parairclidc  Pa- 
ris.ran  1 3^  1  .contre  le  Baillif d'Auxcrrc cilanc  en Boorgon- 
|rne  pour  vne.enqucde  pourlcR.o}->  fur  les  dcoicis duquel 
il  cAoit  payé  chacun  iour. 

III. 

i.€ttr*i  ittHét  Le  TTRi  S  d'cftat  redonnent  parle  Prince,pourP.'S  ^rn- 
aHrcon^moi/fan-  cc probable dc I'imperr.-:nc  empefclié au  faid\  delà;, 
«^d4(dmfe.  ^  j'j^ç  çjyç  iccllcs  le  Prince  face  alFcrtion  Se  déclara- 
tion, qu^ii  fçait  bien,  que  l'impétrant  cA  à  la  guerre,  ou  ^  '  c 
pircertiffc.it  dcfon  CapitJinel  in'.pctrai^pi.'-  '^oirdc 
ce.tcrcs  lettres  ne  doyuc:  cire  int:rinccsT' 
fcnté'aiilcurs  ciuiIcs.Etaiofîfut  iugé  par  ati...     * .  
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trcle Seigneur  de  Tournon,ran  i590.pcr  dofttinamFclin- 
uj  cap.fignifican.de  rercr.  &.  pcr  not.in  clcm.liîcris.dc  prob. 

1 1 1 1. 

L' A  N  1  ^  Î7.&lc'i  tf.luillcj,  en  Parlement  à  Paris  ,  &cn  ^^^^^^  ^  ' 
U  plaidoy cric  de  U  g;raod"  charabrc,furcot  iorcrinccs  lettres  en  frofofitl^' 
d'cUat  oDceaucs  cuvnc  io^laccc  de  propofiiion  d'erreur  <ternnr^ 
conuevnarrcd. 

V. 

L  s  T  T  R I  s  d'cftat  ne  font  rcccucs  à  dilaycr  la  pronon- 
ciation d'un  iuecmcct.dcnt  le  didlon  cft  crcrit.ou  bien  li  le  ''""""^  f**^*' 
procès  cft  appointé  eu  droir:pararteUde  Pans,  du  i6.iour  vuiLLe, 
de  Mars, l'an  14^^. 

VI. 

L  B  T  r  n  I S  d*eAat  ne  font  receuabics  en  vn  procès  ap-  7)emejma. 
pointé  en  droit,  Se  indruic  par  productions ,  conrredits,  ôc 
rilujttons.iui'qu'au  poinélu'eHreiugé,  foit^ud'impcrranc 
loïc  abfcnt,&  pour  AmbalHidc,  ou  pour  la  guerre.  Ecaiufî 
fut  iugc  par  arrefl  de  Paris,du  1 7.M.;.rs,  14^^* 

VIL 

L  I T  T  K,  s  s  d*eftatre  fooi  receucs  en  matières  fommai-  Létrrrt  ttttlu 
Tcs,r\y  es  ordinaires  .ippointecs  en  droir,  &  moins  en  ma-  ^'««'A»*. 
ticrcs  prouiûonncI!e$.ic  doit  l'impétrant  en  cftrc  débouté;  * 
comme  fut  iugc  par  air eft  de  Paiis,du  3.May,i;j7. 

VIIL 

L  s  Roy  ortroyant  à  vn  gentilhomme  lettres  d'cftatdc  d-tflét 
coûtes  fcs  caufes  &  procès ,  à  trois  mois,  ou  autre  temps,  ««w  ro». 
fi'entcnd  point  des  caufcs  qucledit  gentilhomme  a  contre  ""'^As;- 
le  Roy,<î  cxprefTcment  n'en c(l  faiâe mention:quia  fub  hcc 
(crmone  gcncrnh  pcriona  loqucniis  non  intcliigitur.  L  in- 
quiûtio  vctitatis.  C.  de  foIut.Ècainûfut  iugé  par  axreftdc 
Farîs.cnran  138^. 

IX. 

L  ■  T  T  a  I  s  d'cftatnc  font  receuabics  en  matière  de  criccf  :  f»Vr/ 

T  1  *  commî 
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comme  fut  iugé  par  arrcf^  de  Paris,(lu  1 5.Fcuiicr,  x  f  1 1. 

X. 

t»nrtt  itfîat  L  »  T  T  M  $  (Tcftat  nc  pcuucnt  cmpcfchcr  ny  dilaycr  fcn- 
m  ftUjcmtten,  qucfte  départie  aducrfcny  pjTcillcmcntlcs  proccdujci  fjj- 
fHttitiii  fmrtU  ftes  pour  reprendre  ou  dcbiiRr  le  procès  inrerrompu,  par 
la  mort  du  prcdccelTcur,auant  la  confe^ion  des  coquclics: 
car celà fcroit dilaycf  l'enqueilc.  Et aînlî fut iugé  pararrtft 
de  Patis.pour  le  Seigneur  d'Araboifc  contre  le  Comrc  Dca 
&  fa  fœur  hcriiiers  de  leut  pere^  cq  l'an  i  38p.  Et  auunr  en 
fut  die  en  Tan  ij^o.pour  le  Chapitre  de  Noltrcdamc  de  Par 
xis,conue  l'Abbé  &  Cunucnt  dcFefcaot. 

XL 

9>4mtfmis  ^  ^  dcfccdeur  contre  la  demande  de  Ton  demandeur  ne 
'  dit  autre  Lhofe^dnô  dcoierla<]uaIiréd*hcriticr  d'un  dcbc^ur 
dcfiin£^,dac|Ucl  il  cAprins  ôcpropofc  heritien&  aprrs celle 
dénégation  s'en  va  à  la  guerre.  Il  obtient  le:trcs  d  cf}a%  qui 
font  cmpcfchccs  par  ledit  demandeur,  d'autant  ^'u'il  n^  a 
plus  aurre  choie  à  faire  en  ce  procès  ,  (inon  c'appuintcrpar 
le  luge  le^  parties  contraires  à  informer  parle  demjn- 
deur,auquelles  preuucs  pourront deperir  en  dilay^nc:&  de 
foypouruoir  par  examen  à  futur,  celoncfraiz,  Ôc  périls.  3c 
ncluy  doit  cltrcdommjgcable  l'abfcncc  de  fa  partie  ,à  la- 
«juclle  il  accorde ,  qu'cftant  de  retour ,  elle  puifle  propofcr 
pour  fadcfcnfe  tels  autres  fiictsquc  bon  iuy  fcmblcra  ,  3c 
îfcftrc  reccu àlaprcuuc  d*ic<:ux.  Paraneftdc  Paiis^cn  Ii 
grand'  chambre  du  Domm.inc.du  i4.Idnui?r  i  ff  i.fuclc- 
dit  défendeur  débouté  de  l'efFeft  de  (efdites  lettres  dVilat, 
&  le  procès  appointe  en  preuuc,à  certain  temps,à  la  charge 
|ue  ledit  demandeur  cAant  de  retour)  pourra  de  douucùu, 
bon  luy  fcmble>dcfeDdre,&  Eure  preuucs. 


XII. 

Lttrret  /eFliu     L I  gcncral  Morict  ayant  recongna  vnc  ccdule ,  par  /a- 
n  tmpffchit      quelle  il  confcffoitdeuoirà  caufe  dcprcft,  &  p.  omctioit 
mifoM.om  execH'  payer  à  meffire  laques  deBeauncSeigncur  deSamiblunçav  » 
*  S  en  vahorsdu  Rovaumcen  Ambiliadc  en  Souille.  Lcdic 

de  Beaune  pourfuic^fic  demande  girnilon  dclalomiiie  con- 


tre 
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trelttlkMorlct.  Son  procureur  allègue  rabfcncc  fiuorable 
&  priucicgicc  II  cft  dit  nonobftauc  ce»  qu*i!  g  irnira  dans  ûx 
mois,  i  fin  qucdans ledit  temps  Ion  luv  peuft  faire  l«|juo>r. 
A  b  fia  des  (Ix  moi«  Ion  prcH-nrc  ponrliiy  lettre^  d'edar, 
donrrinterincTT.cnccft  cmpefché  pnric  crcmcier.Pjr  arreft 
dcPa'is,  du  mois  de  l-inuicr ,  i  ç  i  il  cft  débouté  dcCditci 
IcTtres  d  cftai ,  &  ordonne,  que  la  fcotcacc  de  garnilbn  {or- 
tiralbncffèâca  baillaoc  camion. 

xiir. 

L I  r  r  K.  f  s  d'cftat  ne  font  rcccucJ  en  matière  criminelle,  Lutrti  d'efiM 
fou-  rabfencc  i  eau  le  de  guerre ,     d'icelles  fur  débouté  —trumMK 
vn  ir-"  -.r  int  eftanr  au  camp  ds  Perpignan ,  par  arreft  de 
Tho         :  mois  d'Aoïjft  l'an  1 1 41.9, ir  le  rcx'.  le  la  lov  fi- 
nale.qui  f'U  allégué  par  TAduocai  du  Roy,  plaidant  en  l'au- 
dtence,ibi,ctiam(îmiliuiicadoccbuntur.C.  dclibcir.jc  ^ 
cor.Iibcr. 


DE  RESPITS.ET  Q^V  1  N- 

<^V  £  N  s  I.  L  £  s. 


T/7tre  $• 


n^rrtB premier. 


MPtr«.ANS  dcRcfpits  Se  Qiiinqucrellcsdoj- 
ocot  alléguer  &  prou  uer,  comment  par  foi  r«oe, 
pouretc,&  perte  delà  plu;  grande  pjrtie  de  leurs  /«•/  ttimma, 

_   oiensiils  font  contraints  de  recourir  à  ce.iuxra  1. 

fin.cjuibon.ccd.pofl.  fie  fiifîît  qnc  tels  inconucnicns  foycnc 
aducnus  après  les  debtc  s  fai<^.Mais  (î  par  crrnir  dans  ladi- 
tes lettres  cit  dic,qu'iU  font  aJueousauatu  tes  debtcs  faifb» 
6c  foicproU'jé  que  ce  a  cfté  après  ,  Icfdttcs  lettres  ne  îeront 
mcrinces.  Et  ^inù  f  it  iuçé  par  arreft  de  Paris ,  du  premier 
out  -ic  nccembic.Pan  mil-cinq  cens  trcntctrois.  per  l.fi  li- 
brarias.fFde  rcgul.iur.&I.erroi.C.dciuris  ficfaé^.igno.Sc  1. 
crrorctflc  teftamco.  ^ 

T  I  m 
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II. 

L*  I M  p  1 T  R  A  N  T  Hc  lettres  dc  Rcfpicà  m  ao,oû  a  cinq 
'7yef>tfur  m^-  ans,dcrqucllcs  rinrcrincmcnt  crt  ciupclchc,  ncdoitpcndâc 
trmnt  ét  rej}it  |ç  proccs  camir  la  m.îin  ,  fclon  ccquicft  noicin  l.cjuotics. 
ne  dcit^âtmir.  ^     prccib.Impcr.ir.offcr.  Et  ainlî  fut  iugc  par  deux  arrcth 

dc  Paris  J'uD  du4.Fcuricr,  i  n7-l*^u(rcdu  id.Auiil  audit  an. 

La  limitaiion  fuyuantc  cfl  fort  Dotabic. 

IIL 

Tièmfrmtt         ToTTBSFOxsfi  IctTrcs  dz  Rcipit  foiît  impcrrccs  après 
hmitmtf.        la  condamnarion  à  garnir,  il  faut  c]ue  nonoblbnt  iccUcs^la 
cnniomnation.  foitcxccutcc.  Et^utanr,  s'il  ciloitdit,  c]uc 
Icsg.igcs  prinsf^îroycni  vendus  par  prouilion.  Ecainilfat 
iugé  par  arrcO  dc  Paris,  du  ^  i  .Mars,  i  ^  i  ^. 

IIIL 


.s:,,    .     .     -  .   ,  ,  :g:c,Kf  Uy 

•».imr^i.  aattcntar,ou  bien  s'il  doit  €on(igncr,auant<]UC  de forttr,  ce 
doute  cAintàla  Cour  dc  Bordeaux,  aucuns  dc  meilleurs 
tenoycnt  mie  veu  la  rigueur  de  la  fubmiflîon  de  l'obliga- 
iion,3t  du  icau.il  dcuoit  conlîgncr,  &  qu'il  n'y  a  chofc,  qui 
puilic  cmpclchcr  le  créancier ,  d'autant  que  lefditcs  lettres 
n'cftoycnt  intcrinccs,uy  l  inrcrincracnt  d  iccllcs  requis, po- 
fc  qu'il  y  cuft  adiourremeni  fiiét  à  ccrte  fin.  Au^cs  difoy  et, 
qu'il  vauoit  attentat  faiâ  fur  l'autorité  du  Prince  ayant  oc- 
troyé lefditcs  lettres  dilatoires ,  &  qu'il  le  faloit  réparer,  fc- 
cundum  decilîonem  Iaroni$,&  text.in  1  fîn.C.qui  oon.ccd. 
poir&  Bald.in  I.qui  diucrfa$.qua;{l.xv.C.manda.&  l.j.  Cdc 
cxccut.rciiudic.&:  argu.l.non  lolum.ij.5-illud.  fF.dclib.leg, 


iufquesà  ce  que  lefditcs  lettres  foy 
inrcrinccs:  ce  neannnoinspar  arreft  conclu  i la TourncUc, 
fat  iugc  que  le  prifonnier  nommé  Bclin,appcllant  du  Scnc- 
fchal  dc  Guyenne ,  fcroit  réintégré  par  laqucitc  Bonne ,  in> 
rimcc.  m  < 
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y.  • 

V  N  app  "  '  •  '  i  '  "''^  '  S  'T't^  "H  elle  à  Paris  nmonftrc  imftrtnt  dt  ^ 
qu'ilaprci  \  ans  contre  inrioïc,  (}"'  ^"^  •<■«•"■ 
<]iiicmpcr«:hcrini;:nnLmcnc,âLdolo  Uns  a- tend  clafiti  J'i  '"^'^^'f"^"* 
procc<      '       •  '                 fils.qui  dit  lailir  5c  ricnc  pr;. 

îonni.-.    .,  ^    it  que  le  procc»  jvctid  li  K  r^ 

craic.t^u'il  n'y  a  point  de  raifon  de  iuy  ainiî  i  etjr  J^r  ù  d? btL . 
La  Cour  pjrlou  ;rtc;t  du  6.  Fcuricr,  Pjn  i  î4y.  met  ic  fouc 
au  ncjnr.or  Jonoc,>;uc  dans  deux  mois  rappcliant  fera  wÀ- 
Jcr  le  procès.  &  iju'icrux  pa(rcs  Uns  cci'iniimJ  pourra  Li- 
re exécuter  loa  oblig.uion. 

VI. 

V  N  dcbtcaf  ponr  marckindifcdepain  rrccucà  crcan  / 
ce  -    .  ..     •  r    •         rcccucslctues  de  Rdpu,  parar- 

!<•  rihrc.  ry35. 

VII. 

Les  dibtcsfaifts  après  la  Q^'.inqococITe  ,  ourrfpitd'un  _,a^ 
an ,  prclcntés  »  ne  fontrcccusïiy  ci. tendus  lU  priuilcic  ot  ^,,,,/ 1/,^,,, 
t'         •  '  ^       ■  '    $.C.r.u?;.S  tus.  ;Scl.Ai  ici.  Jfti^i  «/M». 

$  •  <  .  cl.élo'iiM?:  i!;gép.fr..nell 

de  GrenobL':&fiut  I  le  temps      elles  le  prend  du 

iourdciccrdatcTguiu  cap  e  mtc.dc rdcipt.  &  cap  di.'e- 
ftus.dcprxhcn.  3ic:p.  fiproptcr.acrcfcript.uvi.  &au)li  * 
eu  le  ii lie  de  France. 

VIII. 

RisptTS  à vn an &Qiiiocuencl!cs ne pcaucnt différer  Bffih  *» 
i'cxccution  de  choie  dciic  6l  iUgcc  pjrarrcft ,  ru  lentence,  f"iniÀ»kt*im~ 
dont  n'a  clic        "  '  '  '    i  -    '  on  de  Cyn.  &  de  B-ld  m  1.  <î" 

ruoù^s.C.dc  j   ,   lainlîFjt  ditpar^  cn.pre 

(cnt  moDiirur  de  la  V.il,Gouuerocur  de  L>aupniucTc  Sctgo. 
dcMon:cyna;d  Ton  Licu'  l'A'clicucl*  uc  d'Embrun, 

IcBiiiard  d'Amiignac.  !..  .  aal  de  Uaupfiiné.  pat  Mcf- 

licurs  du  Parlement  de  GrcPoble,lj  vigile  deNocl,i^j6. 

I X.  .  ^.^^  ; 

Vh  Rcccucur  de  ScigQcur  particulier  ayant  rendu  fon 

T  4  compte. 
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compte, &  par  la  cloflurc  (l*iccluy  trouuc  rcdcuablcfiit  dé- 
bouté des  lettres  de  Refpit  à  rn  an  par  luy  impcrrces  :  luj 
fut  ce  neantmoins  de  erace ,  &  pour  caufc  (  creditorc  non 
a  Jmodum  recI  im.inrcjottroyé  dclay  de  fîx  mois.  Par  aircft 
de  Parisile  i4.IjQuier}  i  ^47. 

X. 

j(e^t€  nU  lieu  V  N  achctteur  de  ituifon  n'ayant  payé  le  prix  comptaoc» 
rn  frix  tUm,   mais  t'ellanc  oblige  j)our  ledit  prix.&aepuis  obtenu  Refpic 

à  vn  ao,  fut  déboute  de  TcAcddc  Tes  lettres  1  par  arrcil  du 

1 1  Januicr,!  535. 

XL 

^{p'*  ■'■«  »  L  1 T  T  n  E  s  de  QuioqucncIIc  D*oni  plus  de  lieu  après  fen 
*•  *  '  "  tence  donnée  contre  vn  dcbteur  :  a  cela  cft  indubitable- 
ment girdé  à  b  Cour,  &acfté  iugc  enlagrand*  chambre 
des  Enqucftcs,  fous  le  rapport  de  monlicurMathé.  le  Tcudi 
l/.Mars,  I  5  40.apres  auoir  demande  Taduis  de  Me/Heurs 
de  la  grand*  chambre  du  pbidc.Et  fut  pareil  arreiT  donné  ét 
grands  iours  de  Tholofe  feans  au  Puy,le  i^.0^obre,i;4S. 

XII. 

itejp'rtm*Mlje$if     A  cftc  îugc  le  i3.AuriI,  x;48.  auancPafques,  an  rapport 
mêifomdt^rûin  demonlîcur  Aubert,qu*en  moilTon  de  Erain,ou  argent,R.c- 
êudintfrs.       |pjj      jj^y^  Quinqucnclle,  ny  autre  duation  du  Prince.  Et 
«   la  raifbn  e(l,  pource  que  les  fruits  de  la  terre  font  repûtes 
alimeos  qui  font  priuuegiés,&  repûtes  partie  du  fonds.  Se- 
condement, quand  l'obligation  ell  pour  Taducnir,  &  lors 
n'y  a  lieu  de  Relbir,  non  plus  qu'en  Depoft ,  ou  chofc  era- 
cieufemcnt  preftec ,  comme  d*un  chcual  ou  autre  mcul 
cor  ce  feroit  abfurdité  &  iniûfiice  de  vouloir  retenir  ciio(ê 
d'autruy,maugré  le  maiftrc,  fous  ombre  d'un  Refpit: &  par 
ainlî  Ion  faic  fembbble  vne  obligation  demoinbn  &  de 

frain  àrcllc  de  depoll,ou  preft  Ipecial^quc  Ion  dircommo- 
atum. 

XIII. 

,    J>t  me/met.       E  T  combien  que  Tarrcft  fufdit  ayt  eAé  donné  entre  par- 
ties Parilîcnncs»  &quelon  piiiJrc  dire  Se  alléguer  dtucrlè 
rdifon)VCU  que  la  couftumc  de  P-ris  cil  exprclFcqu'en  obli- 
gation 
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gadoB  de  rente  n'cft  rcccuablcRclpirou  Qi'innocnenc:  i 
rft -ce  qu'en  tous  autres  paîs  où  telle  coufhimc  fpccialc  oeft 
paj,Uditc  fin  de  non  rcceuoir  efl  ▼  Jable,  &  doit  cftrc  prat- 
•  jrc.  EtainfiaelUiugépar  2rcc<idc  Pari^ .  comme  i'ajr 
Tcu  Cl  mémoires  cfcrites  de  feu  mon&cur  dcsLogcs. 

XIIII. 

En  temneitplus  forts,  fi  d'arrérages  de  telle  rcnrc  auoit  tt»  wttfhtt ,  ^ 
efté  faift  compte,  tranfaftion ,  Se  nouuelle  obligarion  per-  i^'' 
l'on ne'lc, par  !ac|uellela réelle  fcroitinnouecencor  le  prùii- 
/egcdu  reaenareel  dote  dcmeorcr,  vcu  <]uc  la  caufemcfme 
y  cfl.  Etainlîa  cftc  iugé  par  arreft  de  Paris,  au  rapport  de 
monfieuT  Btachct.  Et  par  autre  arrell  au  rapport  de  mon- 
£cur  Marnneau ,  comme  i'ay  vcu  efcrit  és  mémoires  de  lê 
main  de  monficur  des  Loges. 

XV. 

LiTTJt.isde  QwinqucncUc  &  Rcfpit  i  vn  an  nbnt  point     -  „ 
de  lie  1, 8c  ne  for         r\ cont  e  dcbrcs  priuilcçics.conirac  /«/i,WaW 
conâgnati  ' ns.ui. ,    .  .  volontaires, &  autres. Lltt^uis  rel  pc«  tum. 
cunias.C.depr>,Et  xva(\  fat  iugé  par  arrefl  de  Bordcaux^le  3. 
M^,  1 1 14.  pour  vnEfpaignolpriionnicrappellantdu  Se* 
ficfchal  de  G'jycmie,  contre  yn  iicndepolîcaiie  iatuné. 


DE  CESSION  DE  BIENS. 

Tiltre  I  o. 

^ytrrcf} premier, 

E  s  s  I G  N  de  biens  eft  rcceuc  contre  amende  de  ^^if'J*^. 
I  fol  appchcar  ce  n'crt  ps$  amende  dedelid.Ecaiofi  '-W** 
fut  mgc  par  arrcft  de  Paris, eo  Tan  i3y7.pourHcr 
^     ,       mule  Co<^,cooare  vn  Elèuycr. Autre  choie  leroic, 
l\  l'amende  proccdoit  ex  mero  deliélo. 

II. 

CissioN  de  biens  Dc  doit  cftrc  legeremftreceuë-miis  o/ï»«**inw 

T    ;  aucc 
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ijuéBtt  ahcfei  t»  aucv,  g'  au^^cco'  '  (MlTaocc  de  caufc,  poui  1  itilcrcù  <juc  ce 
^iwr,/,.tM4<  ijue  ic.oiiii  pUilic.u:>  c.cincicrs.  Etfjucc]u'il  app  -  :  l  in- 
dêSlr«rtc€$t*.    f>2i  ccf.iidciODtrcluy,  pour  la  dctcnnoo  c  'ne. 

Secunuô,i]u'il  n'a bici»s  pour  fatisf.:i:c.l.  j.&  i.   ...      .  on. 
cco.pollun  .EcsM  a  aucuns  biccs.ilics  doicdcclarcr.  hem, 
il  ùut  a  !uil'c(  li  qualité  dj  la  dcbtc  :  car  tî  c  cA  vnc  amen  . 
de  ciuilc  adiugcc  a  partiC)  ou  ju  Filquc,  &  qu'il  y  ;*\  t  biens 
pour  Ijti&fiirc.cpais  non  pas  C\  i'oudain,  le  K:gc  i        c  lors 
puilTuncc  de  rcccuoir  la  ccllion  de  biens  pour  Ict«îiics  smen 
tics,doic  coniiiicrcr  la  qualité  du  pcrfonn  i^  r  :  jlLvoir,  s  il 
eft  v'I  ou  honucfte  :     cncor  s'il  cli  vii,  &  (^*il  a)  c  Jcquoy, 
doi:fjire  faiûr  de  ciier  Ion  bien, & oc  Touirpoiucà  lacon- 
tjniurfen  àe  ^^^rlîotvde  la  peine  pccuniairc  à  la  corporelle  :  car  il  en  y  a 
f<v%«  ct%iie  tm  ^uî  aytBero)  cot  mieux  auoir  du  fouet,  que  de  paver  vne  a- 
c  com-  niendc.C*c:t  larailondutcxrc.inl  pollicitanoniî..it.dcpoliic. 

-i'  fiurt.  2t  d' Alcxand.inl.  fîn.tt!dciD>us  vocand.mau.s*iln*ancn,ac 
lolt  vil  i!  n'y  n  danger  de  îc  faire  battre  de  Ycrgcs,&  banni». L 
fîn.ff.dciu  ius  vocan.Si  f  lUt  ilpourtar?     e  /  !  r -"ticy  coa 
fcnrc:car  autrcnjcntlclugc  ne  ic  peut  ;     .         .  j  doit  Jaif 
1er  en  la  pT  i.on  iuuiues  à  ce  quil  a)  t  moyen  de  pa)  cr,(Lcuc^ 
dum  Bal.in  l.quod  n  uiinor.5*  lî  lcruus.6:'  de  miuor.  La rai- 
fPD  efl,qu\in  créancier  ce  fc  payera  s*il  ne  vcut,d'une  cho- 
fc  dt  uc  pour  l'auire.l.ij.ft'  lî  ccrr.petat.Toutcsfois  s*il  pcuc 
baille/  caU'ionautic,quciuratoire,ellccftreccu.:blc  :  c^r  il 
U*iH\  pas  p.  riî^is  à  vn  créancier  faire  mourir  aintî  vn  ficn  dc- 
blcur  en  prifon, comme  cO  nor.iu  l.incredibile.  C.  de  pccn. 
I*'ouT  le  fécond  poinft»s'il  cfV  tel, que  de  fon  honneur  curaa 
dum  lit,  le  luge  ne  doit  ouïr  la  partie  aducife  pour  foire  la- 
dite commutation  de  peine:car  pour  le  regard  d  honnellcs 
peifonrcs,  la  moindre  pe  ne  corpore  lle  lii  porte  plus ,  que 
fa  plus  grjnde  pecuniaircLin  fcruoi  .ff  de  pcen.  £c  in  \Si  ic' 
uerioi.&  ibi  Salie. C. ex  quib-taullinfam  irrogciur.  Donc  il 
doit  moycnner  de  luy  Lire  baillci  pleij^es,  &  déterminer  le 
payement  dctditcs  amendes  a  plud.urs  années.  Et  ainlî  fut 
lugépararreft  de  Bordcaux,pour  Nicolas  Poogcslc  5.10 ur 
dciuillct,!  5  3  3. 

III. 

àffùn  ié  Iktm     L  ^  luge  de  Biian^on^cn  l'an  14^9. par  fa  fcotcncc  rcccut 

vn 
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Ts  Donimc  Vincent  Mazc  Pieciiiiocois,à  b  ccflion  de  bictif,  rut»:  nmrre  t* 
nonobftant  ce  qnctic  t'aù  cmpcfcbcc  pjrvnhofte  dudit  remtmtwum d"* 

BfUnçon,  nom;  "  jnlle ,  pourccquc IcJit  Maié  auoit 
ctprci!cmcnc,&;  ^  .  iucnc  renoncé  à  ladite  ccnion:<ioat 
ledit  MurniAcappclki.iSc  tcleua  À  C^-noblc.  Là  où  il  die 
pour  Tes  cautcs  d'appel,  v]uc  le  lu^c  à  (]uo  ne  pouuoitreicc- 
ter  tcUcrcnoncr  •  -  ^  r -nue  Ci  Ictties  ,  &ixiftrunicnt  de 
lubItgaiioQ  du  ,  fans  ce  que  ledit  Mizé  en  fufl 

rctcuc ,  ou  à  tout  le  moins  c]uil  fud  diCpcnfé  par  foo  Frclac 
du  irrment,vtpcr  Ban.inl.li  quis  pro  eo  ff.  de  ûdciunoiib. 
&  Cjp.dcbitorcs.de  lureiurando.  Nonobft^nt  ce  par  arrcft 
dudit  Parlcmcnc,  donné  le  ii.Nouembre  audit  an,iiic  die, 
que  par  ledit  luge  dcBriançon  auoi:  cilc  bien  iuec.pourcc 
que  telle  renonciation  ne  le  peut  f.iirc  comme  cnolc  inhu- 
maine, il  contraire  1  la  hberrc  de  Thooinie  ,  &  honncAeté 

{)ubliquc.r.'  S.clegantcr  fffol'iio  matrim.  Etaioille 

c notent  B —  ^  •v-yn.tnT.j.C.qui  boo.ccd>poiI^ 

1 1  1 1. 

FiUMS  condamnée  à  amende  pccunijirc  peut  eftrcrc-  frmmt  ntdtU-l 
tenue  prilbnntcrouKjues  an  pjycmcnt  d'iccllc.ùns  b  rccc  '^J^  ^ 
noir  à  caution,  ny  cc/Iton  de  biens  de  1.1  coaOuiuc  générale  " 
àc  France.doot  p.irlc  Bal  J.in  1.  j.C.qui  f-.tild.cog;in.  &  ucft 
receue  à  caution  iuratoiie.  mais  la  dot*  bailler  rcle.mte.  Et 
auui  ûitiugcpjr  arrclt  de  Bord.;au2>  pourl:annc  M.inin, 
appcIlantduSenefchal  de  Gu)-ennc,  contre  Maiic  Lyguca 
prifoanicre  intiu3ec,le  4-. Septembre  i\x6. 

V. 

C  ISS  ION  dcbiens  n^infsmc  point,  icneftmifcao  n5-  C'fundtUfit* 
bre  dc3  chofcs  infamantes  inl.j.£de  his,qui  not.înfa.Aiiviî  n'»»fi>^ t«>»*- 
fut  dit  par  arrcft  de  Paris ,  du  1 8.  de  Septembre  lan  i  j  4  $. 
auqud  temps  y  eut  côtiauatioo  du  P^lcmêc  {ans  vaçatios 

VI. 

V  N  prironnîer,  foit  ciuil  ou  aimincKcft  rcccuabie  à  fni-  ofi'm  tmtf 
rc  ccÂon  de  biens  pour  le  giftc  &  geolhgc  côtrc  rn  Gcol-  *■  çroA^r. 

lier 
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lier:  comme  futiugé  pararreft  de  Paris,  du  i  9.  Décembre, 
1  T  H-  prur  laques  Pinais,  prifonnierco  Chal^dler,  contre 
Nicobs  Chauueau,GeoI!ter  dudic  ChaAclcc. 

VIL  , 

•V. 

r^ritn  nêm  r#.  |^  o  R  «,quc  p  u  cxpr^s  cdid  du  Roy  Henry  furent  dcfcriéf 
t,Hf  tontftdM.  jQjj^^jpt  trç^ainj  gj  f|ij,^jn5ronenc$,8c  commandé flc 
les  f  ortcr  a  la  p!u.s  prochaine  monnoye.oc  au  Biiloo,  pour 
eHrc  remis  en  nouuclicmonnoyc.  Vn  Marchand  de  Lyoa 
en  porti  iufques  à  trois  mille  liures  à  la  Monnovc  de 
Moiulym'rJ,& retira  fcureré  &  obligation  de  pareille  (bm 
xnc  du  roaiftrc  de li Monnoye.Le  temps  de  payer  aducnu.il 
demande  fa  d^btc,&  à  la  recufation  du  dcbtcur, le f;.i:  faifir 
&  aicrt'-c  en  prifon.Cc  miiftrc  de  Monnoyc  demande  cftrc 
rcccii  à  fiirecrlTîondcbicns  Le  Marchand  rcmpcfchc.ll 
eft  déboute  de  Ton  empcfchcment ,  &ledebtcur  reccu.  U 
appelle.  En  c^iifc  d'appel  il  fc  plaint  >  i^cditef^f  r^reuc  par 
vnc  grande  r.iifon:nfrauoir,quc  ce  qu'il  a  f  i  par  le 

commandement  du  Roy,  &  pour  luy  obcîr&:  on  c- 

di£t:en  forte  que  ce  dcbrc  n'eft  volontaire,m^.i$  du  tout  nc- 
cc/Taire.  RemonOrc  la  dilfcrcncc ,  qu'il  y  a  de  prefter ,  &  de 
baillcr,bon  grc,maugré  qu'on  en  ayc:8c  qu'en  cecy  il  n'any 
prefté»rraflîquc,ny  marchan Jé»mais  feulement  arcndu  l*o- 
bcîfraiice  qu*ildoit  àlaMaiciU  dcfon  Prince  «à  fin  de  ne 
tomber  en  poine.  Ft  quant  au  debreur ,  en  ce  ou'il  ne  tient 
promciTc,  il  vfc  mil ,  &  ne  fait  office  d'untn  jiftre  de  Mon» 
novc  :  m.^!<  au  contraire  ,  commet  deli£l  &  fiute,  en  quoy 
ceffion  n'a  !i:u.  Le  debteur  fc  défend»  &  dit,  qu'en  quelque 
forte  que  le  Marchand  veuille  prendre  ce  fai(fl,  fine  peur-ce 
eftre  qu'une  fimpîc  debte,&  to  jfiours  font  trois  mille  liures 
dcuc^  ciuilement,  A:  rien  pluv:que  la  ceflion  des  biens  e(\  vu 
iccours  ordonné  à  debteurs  appouris,conire  la  rigueur  des 
créanciers,  &  pour  cuiter  cmpnfbnnement  de  leurs  pcrfbn- 
ncs.Rcmonflreplus,que  fi  poureténc  lay  eftadueoue  par 
fa  faute  &  dol,  mits  par  fortime  &  malice  du  temps, 8c  des 
affaires  qui  lay  ont  couru  fus.  Requiert  &  fupplie  la  Cour, 
t^tttt^^  *P-  que  s'il  eft  cmpcfché  à  ladire  cedlon.à  tout  le  mi^ins,ce  loit 
f*,%^[mtrtiglt»  feulement  pour  le  fort,  &  non  pour  les  apports  fie  iatercfls 
/*/•■  /#y«ri.     conucnus  fie  piomis  :  ce  que  le  créancier  cmpefche,  difant 

que 
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^nc  Icldns  apports  font  acccffoi'cs,  &  notamment  à  vu 
marcb^ad.qui  ne  fJoyucni  cftre  d'autre  narure,  que  le  princi 
pa/.La  Cour  par  Ton  arreA  fur  le  champ^plaidans  mcTiicurt 
i/eRochcfort  &  Bcchct»  du  1 1.  ioar  de  Unuier  Ttn  i  n 
dicqiiil  a  cncmiUugé.6c  efl  déboute  ledit  maiftrc  des  mô- 
noyés  de  la  ccffion,    de  fa  rcquefte  faide  pour  les  ap;  orrs. 
Four  le  premier  font  notables  les  testes  in  l.iî  tun  îus,  a  b 
fin.fr.  )ocat.&  in  LLucias  Titius.de  cui£lio.  Poui  l'inceicf^ 
Je  rcjttc  iniq  uarro.ic  princ.  fElocat. 

VIII. 

A.  1  $  T l' oblcrué  pour  maxime.quun  condamné  de  ma 
Icficc  ncfl  rcccuabic  à  faire  ce/îîoo  de  biens  pour  la  fomme  ''J 9'^^^ 'fi 
adxugcc a  paitic  ciailc,on  au  Fiiquc.M.us  elt  ordinnirc  que  rgiu, 
s'ilnadcquov  do^tlapeineconucrtircn  corporel- 

le:/ans  receucu  ..uoiicas  cedîon  de  biens,  qui  fit  ancicn- 
neiBenr  l'opinion  deSocratc.^  approuuee  par  Ariflote.  La 
dilpufiiion  du  droit  commun  y  ci\ ,  \.C\  quis  id.ibi ,  eorum, 
<]uiinopialaborant,corpus  torquendiimcft.  ffdciurifdidl, 
onm.iudic.l  fin.de  in  ius  vocJ.j.in  fîn.ff.depœa&l.  quicu- 
que.  n  princip.ibi,  quod  fi  ad  pocnam  foluendain,  6fc.C.de 
1er.  fugir.Ce  ncuotmoins  la  prattique  de  ce  poind  efl  arbi- 
traire aux  iugq,quipeferont  la  qualité  du  dclidt,&  celle  du 
con  Jamné ,  5c  de  laccufaieur  :  comme  fe  treuue  auoir  eùé 
diuerfemeot  ingc  gar  plufieurs  arrcftç,  l'un  pour  rcOroiitc 
obfcruancc  de  telle  loy,de  conuerfion  de  h  peine  pécuniai- 
re en  côrporellcidonné  au  parlement  de  Pans  du  io.de  De» 
cembrc  1534-  L'autre  pour  lean  Geoffroy  cond-imnc  en 
vne  amende  pour  déliât  a  Guillaume  le  Feure ,  pour  auoir 
trouué  j  que  audit  condamné  neAoitpoflîble  payer  Ipdite 
amende,  fut  dit ,  qiiii  ne  feroit  puni  corporel!cment  :  mais 
contraint  de  faire  cefTion  de  biens,  par  ^rreft  du  x  9.iour  de 
Mars  l'an  1 4i7.Dcpuis  &  le  x^.iour  deMvi' lan  i4i9*fuc 
doonc  autre  arreA  audit  Parlement  tout  difTerct^par  lequel 
partie  de  la  peine  iugee  contre  le  condamné  d'iniure ,  qui 
cftoit  pécuniaire,  fut  conuenieen  neccflaire  abdinence,  Sc 
icun  dudit  condaniné. Voyez  lariide  z.au  tiltre  des  pe  nés» 
cy  dcffouf. 

IX. 
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IX. 

A  L  A  fuite  du  proccs  fus  commencé  vn  impétrant  de 
^^^^iT'^'t*  ï^«"^il^»o"»cn  Parlement  à  Paiis  cftre^oulTé  par  fin  de  non 
h^'Ut  reccuoir.iufqucsàccqûilaura  fournia  larrcfîprouifionncl 
OÊJdtft  rt<tMM  donné  contre  luy  cômniax  aupar  -auanr,  par  lequel  il  cOoic 
El  condamne  par  prouiûon  à  payer  à  la  vcfuc  «le  Ibccis  c crrai- 

ne  femme.  Luy  voy-int  qûil  luy  f  rloit  palier  par  là ,  fait  pu- 
blier fon  bien  à  vendre,  line  fe  treuue  achettcur.qui  eft  Ibc- 
cafîon  Je  le  faire  tremper  en  la  Conciergerie.  Ce  vovant  il 
rrcfcntc  lettres  Royaux  à  la  Cour,tendans  à  fin  deftrc  receii 
àlacclTîondebiens.  Là  deffus  plaidèrent  Meflîeurs  de  Vu!- 
coq ,  &  de  Lauergoe  Aduocats.  Par  arref>  fut  dit ,  qdauant 
que  d'ordonner  mr  ladite  ceffion ,  le  Remiflionnaire  (croie 
tenu  dans  certain  temps  faire  plus  grande  diligence,  pour 
vendre  Ton  bien,&  qûil  feroit  crié  pour  (atisfaireà  la  fom- 
me prouidonnellcment  adiugee,&que  cependant  feroit 
procédé  extraordin jircmct  fur  le  faift  de  ladiîe  Remi/lîoo» 
&  à  enquérir  fur  fon  innocence  alléguée  par  iccUc,&  Air  les 
reproches  contre  teûnoins  qûil  oppoferoic;  le  5.dc  Sep« 
tcmbrc  x  n  T* 

X. 

'\çârtl7Mid  ^  P  t  A I D  A  N  $  du  Buiffon  8c  Fauicr  le  ^.Fcarcr  i  y  ^4. 
liL*^t9^**»t  en  à  la  Toumclle  flit  donné  arrcft  entre  Ican  Bonnet  dit  Bri« 
d*t}*dn'eji  rt-  dalfonjappcllsnt  du  Baillif  de  Bcrri,ou  fon  Lieutenât,  dune 
part,&,mai'lrc  Nicolas  Reiglctjean  Godirt,&  iraiOrc  Ican 
Pain  intimés  Jautrcpar  lequel  fut  dit.qùun  marchât  public 
vendant  marchàdife  en  deUail  neftoit  rcceuabic  à  faire  cef- 
fîon  de  biens  pourla  marchandife,  qui  luy  auoic  cfté  Ten- 
due &dcbi;ce. 

XI. 

Céfiom  h  yitnt      L I  X  f .  D  ■  Feurier,  lan  i  î  49.  en  vne  plaidoirie  de  /a 
n'eftrtciutfour  Tournellc  fut  iugt  par  arrcft ,  qu'un  débiteur  neftoit  rccc- 
dfjj>tft  dex'93«  uable  à  faire  cc/Tion  de  biens  pour  deniers  deux  à  caufc  de 
garde  &  delpcnfe  d'vn  prifonnier ,  foit  en  la  conciergericr 
ou  bien  à  la  garde  &  maifon  d'un  huilHcryOU       nt,3c  que 
tels  deniers  Ibnrpnuilcgiés. 

XiL 


0tm  à  effit». 
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XII. 

y  M  m  :rch4nil  cftrjngcr ,  &  hors  da  Royaume  seftoit     pa  • 
oblig  '  en  Fr  ir.cc  à  *n  autre  mjrchand  de  lâ  vil'e  de  Piri«,  ^eiu^^'Trfti 
pou  certaine  fommc  de  deniers  pour  c:\uicdr  oueloaç  éeUtmttufri- 
xnarchanHife  à  luy  vcn<l  ic  8c  deliuree.  Il  efl  trouué  à  Pn!-is, 
oùilcft  conft'tué  prifonnierpour  l.i  Hcbtc  en  Ch-iVet. 
PardcuantlePreuoft  ^ePar:^      '"  -l 'ieut-'iianr  ciu  I.  tl  tlc- 
manHc  cOrercccu  à  fjirc  c-  !>iens.  Sorc  c.incjcr 

Pa-ifim  Tempcich*  &  <!it,quclc  bcncfire  <fe  ceflion  n'a-'par- 
ncr  ou -ntre citoyens  (îii-  '  i  font  fous  IbbeilTincc 

d'un  prince.  &  non  d'un  <  ..  .rirre.  auTcmeni  i:.  foy 

du  commerce  feroit  violée.  Que  ce  fcmit  c.iprion.lt  ttl  Jc- 
bucur  clUangcr  eftoif  reccu  à  Liditeccnion  vcu  cuil  n'auoit 
rtcncn  Ff.nce:  atparr.T  '  ir  mertre  Ictltt  crcan.  ii  r  en 
nfcefTitc  d'aller  f  ire  dili  i  &  nc-  quifircn  hors  de  Frâ- 
ce.  Çans  auoir  ((g  «rd  a;ix  mlonj  fa{Jire«,Ie  Prcuoft  d?P.iris 
reçoit  Iiditc  crfTron.  dont  il  v  a  in;  cl  rcleur  m  P.TL-menc, 
ou  cA  'il  malnit.'<î,  icJccl.ùt^  1  inrimc dcbiicurnon  rccc- 
xiableà  bdicc  ccHioa.  ^ 

XIII. 

Li  mardi  udcSeprcmbre,  i  çtf^'.futpl.^if^ecvnc  appel- 
lacioa  dcocredu  CX.'c>fneI  appcllantdu  Bail'if  de  Beautinit, 
ou  Ton  licutciûr.  &  défendeur  en  rcqucOe  plaidant  de  VilF. 
pour  luy ,  c  une  part,  &:Tribollct  intimé,  &  aynemcnt  dé- 
mon !e;?r  en  ladite  rcquefte.ponr  lequel  pl aidoic  Aubcr^  .eo 
la  ToumcIlcPtcfidcnt  monficur  le  Prcfident  Scguier.D'ont 
Iefai6\&rarreft,f]uis'cn  cft  rn^nvuiront  notables. Q^ri  font  rutiurpourU 
tell ,  Q  V  »  1  s  N  i  L  fie  Triboliei  arovcnt  tous  deux  e!'*c        <^  f<"> 
CTcét  tuteurs  à  vn  roefme  mineur.  Ils  fort  entre  eux  vn  c5  \'' 
,  par  lequel  \U  accor tient  &  promcrtcnt  lun  a  laut-c 

f'ourleur  dci<h.irgc  de  foy  mutu  -llement  rendre  comprc  fh-tU  sflu  M' 
un  àlajtre  deU  tutelle  &  admininrattoni  &  payer  le  rdi-  t*nm^. 
qua  du  compte  par  emprifonncmenc  de  leur;  pcrfonnes. 
Q.,-  ;'n.',  fuyuant  cecon'ra£k,  voyant  queTintimé  Tri-  _ 
bo  .;cbat  ad  ino^iim,  le  fjit  aypellcr  p^rdet'anc 

le  luge  de  Noyon,  pour  rendre  compte  &  rclinoa  de 
fou  adimniAra:ion  en  la  tutelle.  Fait  oui."  fi:  cxan>incr  fon 

co-rtptc 
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nr^rn"  Se  pour  celàneikloitcercherny  difputcr  de  lacom 
p^.a  .  c  ...j  lutifditlioost  puis  que  cztraiudiciaireinçDC  ^ 
tios  ih)  Il  ère  il  po.  uoi(,clirc  receu  a  faire  ladite  ce/Tion  de 
bicos  :  oc  que  au  faid^.qui  fe  prefcnce  ,  il  n'y  auoic  diiiîculi- 
té quclconque^qdil  nayc  eûc  bien  iugé.Car  puis  que  lappcj 
lamlauoit  fai6t  conuenir  &  empriibnner  à  Beauuais,^ 
auoic  vie  des  coacrainxs  de  laiurifdiétioade  ce  lugCfil  dcr 
ooit  cftre  contraint  procéder  excipiendo  pardeu^nc  le 
lEefmc  laçcou  lefiire  mener  pardeuant  fon  luge,  à  fin  de 
propoicr/wS  exceptions ,  &  raquer  plus  foigneuleaieat  à  la 
ibliicitarion  deûcau^e.Q^lràla  ceirion,remonûre«quil  n*y 
a  Joy  du  aioadc,par  laquelle  foit  décidé  qdun  tuteur  ne  puif 
fc  edrereccu  à  Eaire  ceHîon  de  biés ,  Dour  le  reliqua  de  ion 
côp'Ciquand  on  ne  crcuue  point  de  dol  en  luy, notamment,  TktêUfUtféuu 
<^ac  U  loy  na  point  TOulu,que  le  tuteur  pcuft  eftrc  côtraint  cififi  Us  dtuttrs 
ib«  corps,linon  au  cas  qiiileuil  les  deniers  oidfs  dupupil,  ^  ^«M#/ii«« 
9l  quecontumaciter^&aucontemps  deiuftice^il  fuftrefii-  ^''^"•Z^^* 
faui  de  les  employer  au  profit  du  mineur ,  que  cafu  extra 
or  iincm  puciripoteft.l.ob  fœnus.fT.de  adminifltuLEt  en» 
corc  tel  pTiuilege  de  contrainte  appartient  feulement  au 
mineur  pe. Tofineiierocnti  cornue  non  ceHible  ny  tranfmif» 
àîbleàautteperibnnevoireà  rherîtier  dudit  mineur,  dao- 
tant,que  ce  n*e(lcboie»qui  concerne  les  biens  &  facultés, 
mais  la  perfonne  feule  du  mineur,  auquel  eA  ainû  fccouru 
lauore  prarcipuo.l.ex  pluribus.ff.de  adminiflr.tuto.  Au  fur-    r«/#«r  ^uttê 
plus  la  loy  ciu  Je  a  dounc  tant  de  priuilc^e  aux  tuteurs ,  fur  'ttforité 
(es  biejs  des  mineurs,qttcllc  les  a  réputés  corne  Seigneurs.  /""iT***»  *  fi^ 
Lcator.ff.eod.âtul.&  iufquesà  leur  bailler  autorite  de  foy  ^f*^ 
payer  de  leurs  mains  de  ce  qui  leur  efl  dcu-  AufTi  de  pren-  ' 
dre  &  emprunter  non  feulement  de  leurs  contuteurs»  mais 
d'eux  melmes  prendre  par  preft  mutuel  les  deniers  du  mi* 
neur  pour  les  affaires  propres  des  luteurs.l.non  cxiAimo.  L 
quoticns.$.iîcut.& $.non  cantùm.fEde  ada:iini(l.tut.  Et  his 
cafibus  Ion  ne  treuue  point,  que  la  loy  ayt  voulu  condaner 
Je  tuteur  és  contraintes  d'cmprifonnement  de  fà  perfonne^ 
moins encores  quelle  luy  ayt  dénié  le  bénéfice  deccflîoo 
debicns»ny  entièrement  luUgc  3(  contredlation  des  biens 
de  foiQ  mineur.  Seulement  le  charge  de  payer  interefl  des 
4esuerspHpillaires,quil  aura  employé  à  fon  vfage.  Ce  que 

V  Tribollçt 
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TriboUct  ne  rcfafcpointffi  laCaui-lccreuucriironnable, 
aprc$cec|dil  Icra  venu  en  meilleur  fortune,  ain^  ^ucde  le 
Élire  m«urir  en  priron,luy,qui  volootairemcc  neft  encré  ea 
hdicc  cucetle,  mais  a  cfté  contraint  oificio  ludicis  de  laccè« 
pter,celà  Icroit  trop  dur,  Se  inhumain.  Apres  la  trcido^â 
plaidoirie  de  Moniteur  du  Faur  Aduocat  du  Roy ,  <)ui  nbu^ 
olia  rien  à  déduire  fclon  l'a  bonne  couAumc^fiiA prononcé 
ftrren,parle<}Url  la  Cour  met  les  appellations  &ce  dontcft 
appeilé  au  neant;&  en  amendant  les  iugemens ,  ordonne» 
^ue  liappcllant  ne  fera  tenu  faire  mener  ledit  intimé  en  au* 
très  priions, ny  delenoumrfic  faire prouiHon  dalimeos,  fle 
le  condamnC'éf  defpens  des  caufes  diappcl.  Et  quant  és  re- 
^ucAes  tendans  k  fin  June  de  ceflion  de  biens ,  lautrca 
atrermoyemeot.IaCourcn  déboute  ledit  intimé.  &  demaft 
dcur  efdites  recjuenes,  &  le  condamne  é$  delpens.  Ce(\  ar-» 
rcù  efl  notable,  Se  de  confequencc.Sc  neantmoins  mal  aiféà 
prendre. Q^ioy  Tentant  moniit  fieur  le  Prefident,  auontquc 
le  prononcer,  tout  haut  3c  dircrtemcnt ,  vt  foJct ,  decJaira» 
^eurellfom»  QUun  lureur  eitoit  comme  vn  dcpoâcairc  public,  te  qoc  /et 
dgvofttture  det  deniers  d'un  mineur  font  ad  inllar  de  cho fe fa crccr, a  t^<jy4o 
hiis  dmfu^il.ffy  tuteur  nauoit  peu  toucher.lînon  par  autorité  de  luftiec^  id-^ 
Tg'rril't  "^'  ^^'^^^^V^^^  dolus  erat  &  furtum  in  contre6tatione  pecu- 
toMt  *  tmrt^  pupularis.Quiiri  tutciirdonqucs  neftoit  non  plus  rece- 
fo'méi friniUi'  uabic  a  ceJfion  de  biés  propter  dolut1n,quan  dcpotîtaire  dd 
Iuftice,^uun  receueur  dune  terre.  Quecc  fcroitchofe  de 
mauuais  exemple.  Q;)  C  0  l.t  lo)'  au  oit  voUtu  <|ùun  tuteur 
doyuc  cftrc  puni  cxtraordinaircmct  pour  l'abus  cômispar 
luy  es  deniers  pupilîaueyjtnoics  ci>  prefumé  d'auoir  voulu, 
que  les  mineurs  (oycnr  pa^'ét  du  rcliqua  du  compte  d'un 
tuteur  mol  foigneux  en  ceflion  de  biens. 

XXIIII. 

Li  lundi  4.1uillct  I  ^64.  plaidant  roonf  du Buiffon  pour 
L  maiftrcCuillaumcGoddard  flcMariedu  Vcrgerfa  femme, 

tHunlfluf^^i.  ^ut  lugé  par  arrell  qdun  débiteur  nVdoitrcceuable  à  faire 
f9$eftid9  hit  cefllon  de.  biens  contre  vn  ficn  fiJeiulTcur,  qui  eftoit  entré 
en  obligation  giatuitcmcnt,& fins  en  rcccuoir  proftit.  t€ 
■  que  la  Sn-.mc  contre  les  authentiques,  fcd  hodic  nouo  iu- 
rc.C.dc  ofiiv.  diucrf.  tud.  8c  autre,  hodic  nouo  iurc*  deciK 
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ft6d.&  cihib.rcor.(c  peut  obliger  par  corpt  pbtfrfachctcr 
roD  m^deprifoa  &c.ipriuicc.Monfîcur  Galiope  piaidoit 
m  concraire  pour  les  hcriciers  de  feu  niat(be  Guillalime 
Pyon.SicA  cepojrtanc  qdun  an  au  parauannellcobli^a- 
ijon  Je  corps  palTce  par  fcranfe  fans  auoir  renoncé  cfdiics 
bathen.iques  auoir  eflé  Hectairee  nulle.  £ncei>e  matière 
quid  cognitum  (înifbi,  adàuoir  dclachecdunc  confcillci^c 
ambinoro  voto  de  U  femme. 

LIVRE  ONZIEME. 


DE  DONA.TÏONS  REVOCA^ 

TIONS5  RETENTiONS, 

TiJtre  premier, 
tyfrrejl  premier. 

O  N  A  T  I  o  N  iîmple  depereafîls  *bênéti»%it 

non  émancipé,  ne  vaut  par  difpo-  p*rei  fis^mii 
(îcion  de  droit  commun. I.iJ.  C.de 
inoflSc.dona.&l.donaiioncs.C.  de 
doFiar.inter  vir.  &  vxor.  Gc  ncant- 
moinsjfileperey  a  appôfé  Ierni€c 
^1  ■i.^rw^s^^c^yr^i  de  ne  contrcuenir,&  ds^ faire  valoir 
fHL^'^^P^^t  donatiô.clic  eft  auiouf d'huy 

vi^Œ^S^'i^^^  réputée  valable ,  fclon  Ibpinion  de 
Ji^l J.in  l.fîn.C  de  vfucap.  pro  don.  Et  ainû  fut  iugé  par  ar- 
reft  de  Grenoble,  au  mois  de  luin  I4tf^çn  larcuifion  da 
procès  de  la  Rochcchinard».  Eft  toutcsfois  notable  qi  e  de 
ilroit  commun  telle  doxiatien  vaut ,  fai6te  par  dot  à  la  fille,  , 
oaàcaufçdcnopccf  au  fils:  corne  eft  noté  in  1.  Pomponiuf 
Philadelphus.fr.famil.crciTc.&par  Bald.in  I  padtuna.  C.  de 
^  '  V    %  coWat. 
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latre  cas  entre  Anne  Paye  dune  part ,  &  les  Alligrets  d'autre 
partrla  où  lafetTimc  ayant  par  (on  teftamenc  donnéifoa 
iDari  tout  ce  que  par  la  couÔurac  eUe  pouuou  donner>doa- 
bc  le  refte  >  3c  ce  qdelle  n'eud  peu  donner ,  â  la  £llc  de  fon- 
dit mari.  Là'ôùla  Cour  aifément  dcfcouurant  ledol,  de- 
claira  ce  oui  eftoit  laifTé  à  ladite  fîlle,  nellrc  deu ,  par  arrcd 
û\i  famedi  du  Libéra ,  lan  t  S  5  <  •  rapporteur  moaiîeur 
Viole  Confcillcr  à  Paris. 

V. 

Vu  DOKATJVR  detousbics.&referuantd'en  pou- itf//^M#^«i^^ 
tioirde/bn  viuanr  faireà  Ton  plaifîr,  &  aliéner,  iafquesi  la  A''*'' /«^ 
cierce,oQ  autre  partic,nc  peut  par  tcftamcnt ,  codicilIc,do-  «^*/»» 
pation  àcaufc  de  more,  ny  autre  difpoiuion  ayant  traita 
cnortfdifpofer  :  car  ces  mors ,  de  fin  ysuant ,  s  entendent  par 
contrats  dcntre  vifs.vtnot.in  1.  vnius.  if.  ne  auid  in  fraud. 

fatro.  £tain{ifutiugépar  arrcA  tk  Paris  «  allégué  par  de 
ac^au  tiitrc  de  conditions,liure  tx  i  i.arreû  1 1. 

VI. 

Damoxsilli  Marie  Binet  >  refae  de  feu  Simon  de    lypvêthm  efi 
IUchebourg,Seigneur  du  Bois,ayaot  trois  filles ,  flc  attirée  i^^îf^^^^f* 
par  lune  mariée  auec  Charles  de  LcHat  fait  donation  àfon  '^J^^^'^^^Î^'J^ 
gcndre,&â  fa  filic,  dune  terre  nommée  de  Herfes ,  &  tout  ^  JV^^'yi^^iIÎ 
ce  qucl/c  âuoit  acquis  audit  licu,rufufrui(5l  retenu, &  la  char  tm  stm, 

fcdâccomplirfonteftamencrqui  cftoittout  fonbicn.  La 
onation  pafTee  en  lan  i  ^  1 3.  &  ratifiée  en  l'an  î  5 17.  ac 
fors  les  charges  du  teftament  font  reflraintcs  l  quatre  cent 
liures.  Ladite  damoifclle  après  tout  cela  meurt.  Autre  de 
fes  filles  mariee,nommee  luflme,  femme  de  Jean  de  Laude» 
fe  porte  pour  héritière  par  bénéfice  d'inuéraire ,  &  en  ceftc 
qualité  forme  complainte  contre  leldits  donataires  par  de» 
uantle  PreuoA  de  Paris ,  ou  fon  Lieutenant  conferuateur. 
Oupar  iugementdonnélei^.Auril,  15  31.  font  les  corn- 
plaignans  maintenus  (fans  auoir  efesrd  à  ladice  donation 
inofticieufê  )  és  biens  donnés  >  &  (auF aux  défendeurs  & 
donataires  leurs  adtions  à  caufedela  fucceflîon  de  lade* 
fuu£ledonatrice,en  tant  qdils  vouluflcnt  CmpLment  accc- 
ccpter  (on  hcrcdiié.  Us  appeilenc  c&  Parlement  à  Paris  ,  oi^ 

V     I  jpat 
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par  arrcftdu  i  5.Mar$  x  s  3  J-c^  »"g<^-  CcftarrcfVcft 

DOtablctcar  Icf  demandeurs  auO)  ct  receupour  la  dor  cer- 
uinc  fomme  de  la  dchindtc:&  aufll  ladite  donation  nertoic 
de  vniucrro,mais  ce rcarum  rerum:cc  neaocmoins clic  cfloic 
de  ladite  pièce  de  Herfcs ,  <]ui  cftoit  tout  le  bien  de  ladicc 
defiin6^e,qui  auoitefté  lolicitce  Se  induite  à  ce  faire:  3t  par 
jnofuM  rte!  ainfi  eftoit  la  donation  inotficicafe rc  &  confilio  :  &  à cefte 
/r.dr  fràtitee,  raifon  n'y  faloit  auoir  efgard.  1.  lî  Iibertus.  §.  pbnc.  ibi ,  ea 
alienatio  nulliiis  momenci  cft.ff.de  iure jpaironj.  Tiiia  Seio. 
^.Impcrator.fEdelcgai.ij.  Ccliarreft  eft  efcrit  au  traité  d# 
iûoffi.donat.  $c  dotib.norab.  î  j.dc  raonfîcur  de  Mouljns. 

V  I  I. 

womner  &rt'  Donî9Ir3c  retenir  de  droit,  vaut  :  de  couftumc  ,  ne 
semtr  iMHt  en  y^^m  l.fi  quis  argenium.$.fcd  fi.êt  fin  autcm.  C  dc  donat 
^"l'*  En  pîuliears  pais  de  couftume  cft  txpreflément  limité ,  dt- 
uoir  leuîemcntlieu  hors  du  contrat  de  mariage,  comme 
en  Bourbonnois,aTc.i  i  x.Toutcsfois  és  païs  ou  par  h  coa 
llume  telle  limitation  ncft  cxprcflc,  elle  cil  aflcz  entendue: 
&  doit  cOrc  tenu  &  obferué ,  qucn  contrat ,  &  faueur  de 
mariagcdonner  &  retenir  vaut.Rtainfîfut  iugé  par  arrcft 
de  Paris  du  1 4.  Mars  iç  ii .  en  la  petite  chambre  des  En» 
cjueftes  pour  raefTire  Emond  Fonquifqucs»  &.  Dame  Anac 
de  la  Val  fa  fcinnae,contre  mcflîrc  Philippcs  de  Suxc. 

VIII. 

^     *    ATî*     L  1  1 7.  lanuicr  i  n    ^u  procès  d*cntre  Picrrc,Tabouc 
i  ^"ti^^f    appell.int  du  Prcuoft  de  Paris ,  ou  fon  Lieutenant .  contre 
IcanIePelletieT,tuteur&  curateur  de Crefpin  Clemeotio- 
timé,fjt  arrcHc  en  la  tierce  chambre  des  Enqueftcs^qoe  do 
cation  faid^e  jbfcnii,notario  ftipulante ,  &  acceptante ,  cft 
ur^f^mnreu  bonnc  &  valable  :  &  que  par  la  rétention  d'ufufiuia  faifte 
wnf  diÙHri  par  le  donatcur^faifant  ladite  donation.ainû  mie  de(ru$,no- 
te.  iarioftipulantc,&  acceptante  pro  abfcnte,  eft  transférée  la 

poiïcdîon  au  donataire  abfcnt.encor  qiiil  nayt  rien  fccu  d  i- 
ccUc  donation.finon  après  le  deces  dudit  donateur  :  &  aue 
tel  donataire  peut  dans  l'an  &  iour,apres  le  deces  dudit  do- 
natcur,intcntcrcomplaintc,par  le  moyen  d'iccllcpoireflioii 
aiûfîtransfcrcc.  Aucuns  ont  cottclaJaic  deccft  arrcft  du 

premier 
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premier  iour  de  Fcuricr  audit  an  i  &  cjiiil  fut  prononcé  par 
feu monlîcur le  Prclîdcc  de Monthclon.  C cltou  d'une mai- 
(oû  fîcuccàParis,  CD  la  rucdcliHaipc.  C*cft  Ibpinjon  de 
Dccius  inl.contraftus.  fF.  de  rcg.iur.&  in  corfilio  ccxxxvj. 
Monûuur  dcsMouUos  en  Ton  dcrcicTconfcil,  &Ix.duprc- 
micr  Tome  ,  numéro  $.  &  fcqiicntibus ,  le  tient  amù  ,  & 
dit^c^ue  cela  sbblerueparlaprattic^uc  decoutle  inonde, 3e 
allègue  Bart.&  autres  Dodeurs,  in  I.  Hipulatio  ifia  J.  lî  fti- 
pulcr.pcrl.non  aliter.fF de  adopiio.&  l.j.J.cligc^ c.ft.denla- 
cift^.conuen.3c  Li.Ccod.  Toutcequc  cy  dcirselt  dit, à 
lieu  en  donations  faites  à  mineurs  ,  mais  non  pas  en  celles 
qui  font  faidtes  à  maieurs:commedic  mouilcur  des  Mos- 
liQS  auditlicu  ad  finem. 

IX. 

Va  9.  îarrcftinc&ncs,outrcdcuTpoin£bscy  defTus  notcJ  rtonMMÎrt cl^r 
fut  dir,qDe  par  la  claufe  contenue  en  donation, aue le a*  dtbtta 
donataire  fera  tenu  payer  les  charges  &  dettes ,  que  le  do-        &  àfr^- 
oaceura  &  doît,aura  &  dcura  lors  de  fa  raort,ncft  pas  don- 
ner  &  retenir.Secundô^que  la  mccion  de  mo:  t  miic  en  do- 
tation ailleurs  qu'à  Ja  difpoâcion,  comme  pour  en  iouir 
après  là  mo  rt,ne  fait  pas  dire  la  donation  à  caufc  de  more 

X. 

Avant  l'ordonnance  du  Roy  François  premier,  pu-  DtptffmtK 
blice  en  ian  IS19  *  laquelle  e(l  dit  ,  que  donations 
entre  vifs  ne  valent ,  &  obnt  efFe^  que  du  iour  quelles  au- 
JOflceflé  acceptées, fetrouue  vn  arreft  de  Paris folenncl, 
]^ar  lequel  vnc  donation  faidte  entre  vifs  ,  à  vn  abfcnc 
ians  acceptation  de  Procureur  &  Notaire, fut  dcclaiiee 
nulle.  Ceit  arrefl  a  lieu  en  donations  faidtes  >  tant  à  ma- 
ieurs  que  niincurs ,  cùm  defîciat  concurfus  iîmultanei  con- 
/cnfus.  £n  quoy  doit  conHfler  la  fubOancede  donations, 
comme  de  tous  autres  contrats. oui  ne  peuuêc  valoir  Tant 
)e  confcntement  des  deux  parties.l.coDlenl'u. de  a£t.&  obi. 
&  par  aiaii  cil  vn  autre  cas,que  de  l'arrelt  v  l  1 1  .fufdic,  6c  aa 
tre  au/ri,qDederarre(lxi  x.cy  dcHous:  carlevf  i  i.aliea 
«nmioeurs  donataires,lexi  x.cnmaicurs  :  ceAuy  es  deux. 

V    4  Ccft 
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CcO  la  decidon  cxprcfTc  de  la  loy  j.fT.rctn  pupil.fJ.  for.  8e 
de  la  loy  prcmierc^.j.ff.dc  vcrb.  oblig.  tcîlcmcm  cjuelbr- 
donnancc  (bs  alléguée  n'a  lieu  és  donauoDS  faites  ésim- 
pûbcrcSiparlcfdics  textes. 

XL 

DoNATioNa  caufe  de  mort  a  la  ftipulattoo  do  Nô- 
taire  Taor  pour  le  donataire  abfcnt.  Ccacflé  Topioionde 
vTlf^f  Bari.i«I.tam  is.5-filiofjmiIias.vcr(îc.c]i)acroan  lAadonatid 
^Héuid  VMM.  caufa  niortis.fEde  donat.  cauf  mot.  nonobOant  que  de  di« 
fpontioi!  de  droit  commun  la  prefencc  (bitreauifc,  l.  rorcr 
morruos.fEde  donat.caur.morr.ft  pcr  loaii.Fabr.inf.  ;.fo« 
f^ir.de  donat.Mais  la  prefencc  6c  Aipularion  du  Notait c  cil 
perfection  du  dcEiut  de  lablencei  loutainfî  c^uc  dur  con« 
cra6\yde  la  nature  duquel  telles  donations  tiennent  le  plus, 
perea  qua:not  in  l.ij.circaprincip.f£dcdot.psarIce.&idco 
validatur  fîipulationc  notarij.  I.ron  ramcn.ftde  adopcA:  i 
iijff.rem  pupiliàlu.for.  Et  ainii  fut  iugc  pjr  arreA  de  Greno 
ble,le  i^.Aoud,  x459-cntre  Arnoul Roland duAc paa >  Jl^ 
laques  Marron,& conforrs  d'autre. 

X  IL 

.  V  N       n  I  refîdant  à  Lyon,  fait  donation  â  rn  fîcn  fiît 

^ctTt'idH  ^vi-  cmancipé  (abfent)  duncficnnc  terre ,  &  loy  coni\i(ue 
ml'nt  iiH  <6iM*  iouïr  au  nom  dudit  donataire,  &  retient  lurufruiû.  Ccftc 
ttmrnmlU,  donation  e(l  celée,  iufqucs  après  la  mort  du  pere .  que  Ici 
cnfansruccedentegalement)&  font  partage.  Le dcnataire 
aduerci  de  ladite  donation  obtient  lettres  pour  cHrc  releué 
dudit  partage,  &  reuenir  à  fa  donation.  Il  gaigne  fa  caulc  â 
Ly  on.Depuis  à  Paris  il  la  perd  par  arrefl  :  &  cA  la  donarioa 
dcclaircenulle.Cenoit  lonp  temps  auant  Ibrdonoanccde 
l'an  I  5  39.  qui  a  pourueuace,&  rcdu  claire  ccf^e  qucOion. 
Si  eft  ce  que  la  Couryfuyuant  la  raifon  de  ladite  ordoonaB« 
ce  depuis  interucnuc,eut  efgard  à  ce  que  y  quod  acccpratlo 
non  fuerat  fa6Va  temporc  habili ,  à  fauoirdu  vioant  do  de»- 
nateutvCar  après  fa  mort  ne  vaut.  1.  ii  ego.  5-  ^  res  alicui.£ 
de  iur.dot.Et  au/Iî  quicclic  douatiô  ncAoït  fai6te  publique^ 
mcnt,&bonaiîdc.I.  dooatio.  C.  dedonat.  Se  treuue  autre 
plus  exprès  arrcil  de  Ja  terre  de  Villicrs  le  Moyer  iîruce  aa 

Bailliage 
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Bailliage  de  Chartres  donnée  par  Ican  Morhicr  â  Loys 
Morhierfonfils  abfcnt  êc  non  acceptant,  lequel  après  la 
mort  de  Ton  pere  voulut  accepter  ladite  donation  &  répu- 
dier rheredicé,qui  fut  de  ce  déboute ,  pource  qu'il  nauoic 
accepté  ladite  donation  duviuantdu  donateur.  Par  arefl 
du  xc.de May.fan  i  5  )i.alleguéparni6(îcurdcs  Moulins 
en  Ion  dernier  Confeiljx.namcro  S.j.Too:.  pour  la  difk* 
rence  de  trois  arrefls  v  1 1 1  .x.  &  celiuy-  cy  qui  a  lieu  en  ma- 
icurs..  Voyez  larreft  x.cy  deflus.  ledit  ficur  des  MoulmSp 
€oii£L1z./.Toin.numero  15. 

XIII. 

y»  TiNDiviLdela  moitié  de  tous  fcs  biens,ne  peut    ^Miêmr  4» 
•"^res  à  vn  autre  vendre  tn  fonds  in-folidum  cRant  dddirs  motiU  dt  ttm 
biens  :  mais  efl  tenu  de  chacun  fonds  retenir  la  moidéven-  èttmt  ffm  vemm 
due  a  Ton  vendeur.  Toutainlî  eft  dun  pcrmutatcur.  Mais  ^'  )^ 
autre  cho/c  efl  dlin  donateur  de  la  moitié  de  tousfcs  biés, 
lequel  par  faueur  ipeciale  de  donation,  &  à  fin  que  fa  libéra* 
lité  ne  luy  Toit  preiudiciable,peut  defdirs  biens  vabblcmcc 
&  efFcducllemcm  vcdre  ou  aliéner  vn  fonds  entier.  Et  lorf 
le  donataire  fc  doit  contenter  dcftre  rccompcnlé  furlâurrc 
moitié  des  biens  rctcnus,en  forte  qu'il  ne  perde  licn,  3c  foit 
fans  imerefl.Lfî  quis  jrgcnium.  C.  de  donat.  &  1.  non  am- 
plius.f.cùro  bororum.fÉdeleg.j.Etainfifui  iugé  par  arrcft 
de  Grenob/e,CD  lân  1 4  ^  i  •  en  vuidanc  le  procès  de  la  Ko* 
chechinjrd^cxiuclcs  frères  Allemans. 

X  1  I  II. 

Sr%  L 1  <ioute,iI  les  mérites,  dcfqtels  donations  font  T>«iM/î#«tr 
caufces  en  ternies  généraux,  do)uent  auantioutc  œuurc       éU  merieti 
cftre  Terifiés  ,  Ion  lient  qubuy,  en  donations  lans  me-  ^«wn^/  w/r»# 
rite  de  droit  défendues ,  tant  pour  le  regard  des  perfon-  ^ 
»es,qucdc  Teniroe  des  chofes  données  :  car  telle  mention 
{îenerale  de  mérites  cfl  frauduleufe  arg.I.qui  tcftamenium. 
Jnfi.f^de  probar.ôc  notât. per  loan.Fab.io  $ .  item  fi  quis  ia 
fraudcm.&  in  5  de  pecunia  autem.Inl^L  de  aft.  &  mclinei 
cmrc  perionnes  interdires  à  donner ,  cogime  dicnt  &  tien- 
nent Decio  confil.xx.ôc  laf.confiLcIiiij.vol.  1.  AtoutainÛ 
^uecxhcrcdauon  faidcpar  vapcrcnc  fort  ctTsiétlans  prcii 
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uc  de  la  caufe  rufHiantci&  cfl  bon  largunicnc  dctcilamcnt» 
à  contra6h.l.|>a£lum.f£clc  patl.  mais  aufli  en  donations  li- 
cites, &  non  rcprouuccs>  prcuuc  Hc  rcls  iDcritcs  ncft  re<)ui- 
fcAinli  le  tient  Bartol.in  Uî  foitè.ftldccaftrcnf,  pccuL  verC 
vlr.ibi,&  hocdico.  Et  amfîfut  iugépararrcft  de  Greooblc 
en  Décembre  i  4Ç  entre  \c  Seigneur  de  Speluthe  d'une 
part>&  Antoine  du  Bie,a)vnt  droit  d'A)  mc  Lcriion.pour  U 
donation  des  biens  de  Guillaume  de  Mircbcau  Seigneur, 
des  PortcSjdâutre  part. 

XV. 

9onâT4ht     DoNATA  iRi  OU  légataire  font  tenus  demander  6c 
fHiddcttprem-  prendre  la  dchurance  de  rheriticr ,  &  n*)  entrer  de  leur  au- 
"  torit^.Ce  neanimoins,s'jls  font  pofTi  iFeurs  »  ils  ne  font  rece- 
gi^^  uables  de  conuenir  1  héritier  pour  leur  en  taire  dcliurance: 

&  efl  aflez  queTheriticr,  orescjiiil  foit  poUcileur  de  drot% 
&  non  de  fai£l,nayi  moyen  de  prétendre  ny  retenir  la  cho- 
fe  donnce.Et  ain(î  fut  iugé  par  arrcft  de  Paris ,  pour  les  hé- 
ritiers de  Charpentier, contre  la  vefue  noraœec  AlJeman- 
mande.du  f.iourdeMars  i  5  38.  Ccille  texteinlii  n  cer- 
to.5*fi  duobus.âlcoramod. 

XVI. 

Pau  avtri  arreft  de  Paris  du  3 .  de  Dcccbrc  i  n  T  • 
en  fut  autant  die,  en  cas  toutesfois  diuers ,  à  fauoir  que  le 
donataire  ne  fe  peut  d'entrée  addredèr  a  Thcriticr,  s'il  a 
vn  tiers  tiirbateur  delj  pofTcfîîon  delachofe  donnecEtfuf 
fît  que  rheritier  ncn  iouiHe  point,ny  autre  de  luy,  aut  dolo 
eius:mais  (i  Theritier  iouîr^il  eil  tenu  en  faire  deliuronce  au 
donataire  ou  légataire. 

XVII. 

J>tm4jh*s.  CoMB  I  IN  que  rmOrumct  de  donation  OU  ceAament 
foit  iropugné  de  faux ,  fîeft-ceque  deliurance  doit  eilre 
promptementfai6le,parprouiiion,  au  donataire  de  l.icho- 
fe  par  rhcritierys'il  en  failî.en  baillant  cauiion.Côrae  fuc 
iugé  par  arreft  de  Paris  du  i^.Auril  iç4j.  entre  leanne. 
Barbe  &  Antoinette  Tronçons  d'une  part,  &l€an  Monte- 
rcas  dautre  pan. 

XyiiL 
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XVIII. 

Vni  mi  ri  :iuoit  faid  à  Ton  jEIs  donation  contcnanc  Dowâtéurtnt 
trois  chefs.  Le  premier  d'un  chaflcau.Le  fécond ,  de  quatre  ^«au  «m  ^mrne 
cens  Ijures  de  rente.  Le  troifieaie  de  tous  les  meubles.  Le  ^cctptêr  »  ^  m 
Ht  donataire Toyani, qu'il  eftoitplus  dcu  ^  quc  les  meubles  f^'"*^ 
ne  ▼aloyent<,& que  par  la  coutume  de  Poidou  Icsdebccs 
fc  payent  fur  les  meubles,  répudie  ladite  donation  pour  le 
Iroiiîeme  chef.quiefl  des  meubles  :  au  rcde  l'accepte.  Fuc 
par  arreft  de  Paris  du  premier  iour  de  Décembre  lan  1 5  38, 
dit  qui]  feroit  tenu  lâccepccr,ou  répudier  de  toutes  parts 

XIX. 

La  dîfpofîtîondelaloyfi Tnqu.am.C.dcTcaocand.don.  'Douéuîamrt* 
cft  auiourd*huy  prarriquce  en  Franccrà  fauoir,  qucdona-  uot^ufts  par  U 
cions  fîi^^es  de  tous  biens, ou  de  moitié,  quart,  ou  tiers, 
foit  en  F iueur  de  mariage.ou  autrement  (fî  la  couftume  lo- 
cale  nV  répugne)  font  rcuoquees  de  foy  ,  fans  autre  myOe- 
rc,  s'il  aduient  que  le  donateur  ayt  enfjns  légitimes  &  na- 
turels après  auoir  donné.  EtainuacAé  iugé  parpIuHcurs 
arrc(\s  de  Paris  depuis  i  ç.ans  en  ça  ;  Tun  en  certain  procef 
rapporté  par  roondeurKoillard  ConfeiIlcr,par  deuantmon 
iïeur  de  S.  André  fécond  Prcfident.  Autre  arreft  au  rapport 
denioniïeur  delà  ForcftConfeiller,qui  fat  après  Prelidcnt 
dz  Grenoble. 

XX. 

Pau  ladîfpofitiondelaloy  fivnquam.C  dereuoc^do-  Dtfurfmn. 
cat.  donations  entre  vifs  portent  en  elles  tailibic  condi- 
tion ,  S*  le  ÀêtMUur  rCa  enfant  :  car  s'il  a  après  enfans,  elles 
font  reuoquecs.  Sur  telle  difpoiition  roonlîcur  du  Mou* 
lin  Aduocat  en  la  Cour,  ayant  donné  tous  fes  biens  à 
vnlîcn  frère,  qui  ne  faifoit  après  office  de  gratitude,  ôcluy 
donroit  occnlion  de  fe  repentir  de  telle  libéralité  ,  éc 
cerchcf  les  moyens  pour  la  icuoqucr,fe  remaria,  &  eut 
cpfans.A  leur  venue  il  obtint  lettres  tendans  à  ladite  rcuo- 
cation:rinterinement  delqucllcs  eft  empefché  par  le  dona- 
cau-c  par  plulicurs  raiIons,dbnt  Tune  ôc  plus  vrgeate  eAoi^ 

^uea 
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qiicn  contrat  de  thariage  du  donataire  auoiteflé&iâe^flt 
aulïî  qiiau  parauanc  ledit  mariage  ledic  donateur  auoir  pn- 
biié,  qiitl  vouloir  fnirc  ladite  donation,  &  qtiillafcroic,  s*il 
trouuoit  paiti  à  propos  pour  Ton  frcre  ledit  donataire.  £c 
^lià  ccftc  parolic  il  auoit  rrouuc  la  femme  qu'il  auoit  :  à  la- 
quelle.! ce  moyen,  il  a  conAicué  ernnd  douairc,8c  que  fans 
telle  i  holc  iimais  il  ne  ïcui\  eue.  Et  (t  telle  rcuocatiô  eOcit 
reccue,  leroit  approuuer  vne  iropofhire  &  illufîon  Lifte  en 
mariagcLe  donateur  fouflientles  lettres  fondées  en  bdite 
Loyfqui  parle  fans  différence  ny  referue.  Par  arrcftdc  Paris 
du  Samedi  delà  Dimanche  de  Libéra,  i  i.d*AariI,ran  r  f  f  t. 
fiic  iugé.que  lefdites  lettres  feroyent  interinees,&  ce  fàifanc 
fans  auoir  efgard  à  ce  qui  edoit  debatu:  au  contraire  fa  do- 
nation declaircereuoquecifans  prciudicc  du  douaire,  &  de 
le  parfaire  furies  biens  donnés,  en  ce  que  les  biens  du  do- 
nataire n*y  pourro/ent  fatisfaire« 

XXI. 

^  t  K  traitant  le  mariage  dentre  Guiîtaomc  Pclfcgroc  & 
Damoilellc  leanoe  de  Caumont  fille  du  Baron  dcLauzun, 
Bertrand  Pellegrue  Protonotaîre ,  &  frère  de  Icfpoux ,  fait 
donarion  à  fon  &creen  faueur  dudic  mariage: &  au  cas  que 
d'iceluy  y  eufl  cnfans,Ia  part  &  portion, 8c  tout  le  droit«qui 
ijy  pouuoit  rompeter  Se  appartenir  pour  loxi  &à  Paduenir 
és  bicp$,(uccclîîon,  3:  hérédité  de  leur  feuperc.  Apres  ce, 
à  ladite  D^moifelle  future  efpoufe  fut  afîignc,  confliiué,  8c 
accordé  pour  douaire.le  cas  aducnâc  quelle  furucfquif^,  vne 
terre  8c  Seigneurie  aflîfc  en  Agenois  e(^ant  deidics  biens» 
enfemble  liifufrui^^  du  refïc  d*iccux  biens.  Ledit  Bertrand 
de  ce  temps  auoit  deux  Baftards  dune  concubine,qiiil  rcte- 
noir  en  fa  mai  fon  :  8c  encor  iix  mois  après  ratifia  ladite  do* 
nation ,  8c  tout  le  contenu  audit  coniraû.  Ce  mariage  cft 
confommé:  6c  en  (ont  procréées  deux  filles.  lamais  du  viuit 
de  fon  frcre,  Bertrand  ne  donna  femblant  de  venir  contre 
ladite  donation.Ledit  Guillaume  mcun.Bertrand  efl  tutair 
pour  quclqs  années  dcfes  deux  nièces.  Voyant  après,  qifil 
cAoit  fubf^mié  à  fon  frère  à  faute  de  maflçs,erpourc  fa  coa 
cubiDc ,  8c  par  là  font  légitimés  les  deux  baftards.  U  vient 

lors 
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fors  contre  fcs  deux  nièces ,  5e  leur  mcrc ,  &  demande  tant 
de  /bn  chcf«que  pour  fa  légitime,  &  fans  auoir  efgard  à  la-» 
dite  dooarioo ,  que  du  chef  de  la  fubftitution  de  Ton  perc, 
lc5  bicas>Cins  auoir  lettres.  Lon  \ny  oppofe  de  laiiire  dona- 
rion,qui  comprend  tout ,  tant  lcgitimc,quc  fubftitution.  Il 
dit  ^  par  le  moyen  de  fcs  eofans ,  quos  (ibieo  matrimonio 
&  legitimatione  agnafci  contigicjaditç  donation  reuo- 

2ucc,per  l.fivnauafn-C.  dcrcuoc-donat.ic  Bald.in  l.finlad 
.Cdc  inofHc.Qon.Là  dcffus  font  remonflrecs  les  gtcincîcs 
tueurs ,  &  priuilcgcs  de  mariagcqui  scHoit  ainfî  fdid,cn 
confîderatioD  de  celle  donation.  Le  procès  conclu  au  Par- 
lement de  Bordcaux,futdcpuiscuoquéaugr5dConfeiI,ou 
par  arrcft  du  ^.Fcuriei  i  5  4  S  .furent  les  dcfcndeurs  condJ- 
nés  à  rendre  audit  Bcrtrandjcs  biens  quiefloyent  dupere* 
fubicts  à  fubflirution.âc  la  légitime  d  iccluy  demandeur:  U 
légitime  d*iccluydcftin6llai/jce,&  diftraite  aux  filles  :  &  les 
pCTCcm  après  la  conteflatiô  de  plaid,  comptés  pour 
la  Trcbciliaoiqoe.  monfieur  le  Preddcnc  Boycr  en  parle 
amplement  és  dccifions  clvi|.clix.clx. 

XXII. 

A  V  paraQam,&  le  i  3.iour  de  May  i  î  iS.au  Parlement  'Dtmtfimtu 
auoit  eAé  donné  fcmblablc  arrcA,&;  plus  noia- 
b/c,  pour  autant  que  fur  le  doute  de  rcuoc^tipn  de  donaiiô 
zxtoitcdé  tran/îjgé.Ican  loberten  faucur  de  mariage  auoit 
donné  i  Marceiiin  du  Croief  tous  &  chacuns  fcs  oicns  le 
X7«Mars>  14^  ^.  Ce  donateur  fe  marie  aucc  Marguerite  * 
Tardiue»  &  de  ce  mariage  font  nais  Pierre  &  Eftiennc  leurs 
enfans.Lc  pcrç  meurt: &  pareillement  le. donataire,  <jui  dé- 
kilTc  lean  fon  fiU.Contrcluy  lavcfuc  prcfcnte  lettres  à  faii^c 
^rauic]uer  ladite  loy  fi  vnquam.contre  ladite  donation  co» 
xncinofficicufc,^  outrcplus,  allègue  la  dcnegatiô  da!imct> 
faidc  au  defunét  donateur  coptra  promifTa.  Le  cômilTair^ 
^ailiifdc  Vcll^v  auûegede  Montfaulcon  ayant  aucune- 
ment efgard  és  lettres,  condamne  le  défendeur  à  rclafchbr 
des  biens  donnés  iufqucs  i  la  légitime  des  cofons  du  dona- 
tcur.La  vcfuc  &  mcrc  rappelle  point.Crozct  appelle,  &  rc 
leocà  Tholofe.  Lavefue  confeillee  obtient  lettres  pouf 
•Arc  rcccuà  appcllant ,  &  it  plaint^  ^uc  la  donation  n'a  cfti 


^8(5;  4       ^^'^^^^^^^^  ^^^^ 

autoa^rcuoqucc.Ellc  le  geigne  par  arrcft  aucc  rcftituticm 

principale  :  k  tou:  fans  auoir  cfgard  a  a  tranaifhon  faia4? 
conuc  ladite  rcuocaiion.  quifaynn  »llcc. 

X  X  1 1  !• 

Donations  aoyuenirculcfflcntinfinocr^cjaxfta. 
90miÊ*iom2céu  .    y^tcnt,  &  non  pas  ccBcs  qui  font  fuCtcs  a  caufc  de 

H.  marc  mi  ,       ncvancnt  qucfcqoiua  moric.Cc 

'*"^*  ^cicnàemcnt ,  C  elles  cicedoycnt  cinc^cens  cfcus  ^  faloîc 
tes  in(înuer.Uonaiio.C.  de  donar.  Mais  depuis  a  cfté  cof- 
rîacc  pcr  l.fio.  C.  de  donar.  caufa  mort,  pourueu  qui!  y  ayt 
•cinq  tifmoips.  l. fiq^s  Pro  rcdemnrioije  C.  de  don at.  Et 
abfi  fbt  iueé  p  :r  arreft  ic  Gtcnobfe^en  fan  ,  4^  -en  . aidât 
kproccs  cfe  llR.ochecll^arj^otrc^cs^f|rcs  Allcmans. 

^/^n^n^n  dr-  D  o  N  A  T I  o  N  $  W  fc  pcuucHt  infinocr  vaîabfcmcnt  de- 
u^n..  /-j.  m..-  Je  luge  incompctant  :  car  vcQ  que  ceBcs  '"^""^"o"» 
foncincroduitcs  pour  cuttation  de  dol  A fraude,/. daca.C. 
Je  donat.les  parties  paurroy ent  ch  coîlud^nc,  &  a  [a  dcce- 
pdô  daurruy;  cnirc  vd  W  a  leur  poftc.  Ce  a  efte  lop.nion 
fc  Bald.inUlt.cî.  C,<îefîcrof  ecdef  A.n« a e(!é  lUge par 
plufiewrs  arrcfls  ae  Grenoble ,  .llcgu^  fans  date pcrWuuh 
^         ./^"p  cccxir.num't.in fine.  Ace  propos d'inimuau^^ 

tJZrT  -Qoov,  fcmblc  qùe  danmx  ans  Ion  peur  in{îniier.Uicet.C. 
^urpun.       oooy  ^cUberipoomea  qucce  foit  dtrviuant  du  donaleu^ 

ioSuuer.mai.fuffit,que  cefa  Foir  feia  par  ^^^---^^'^ 
'Ll ,  au  dcfccu  du^donatcur:  &  tout  dcmermes 
ioniréur  fans  le  donataire  fair  i..(îr«er.Kcum  mulix.êc  aO- 
4eD.  eo  decnrfuin.C.  dedonaMO^n(e<»upr  ne  fera  paieiK 
iement  moindre  l  infinuation ,  fi  elle  ef^  faidc  après  ce  qu* 
Jjâ  donation  eft  contre  di^dc^ur^de  ce. 

r  -      M  A  1  $  T  R  •  Nicolas  du  Creux  Prcftrc  de  Dorxy  en 
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Tifs  irrcuocilbx  ôc  £ii^c  à  câufe  de  Dopces  audic  Napolier 
fonnc  rcu>I«iii]oitié  cfc  tous  3c  chacuns  fcs  biens. Er  en  cas 
^liil  dcccdcroit  fans  tclicr  dcraatre  niôi»ic  ,1a  donnc*par 
incCmc  moyiîi»  :  3c  dedors ,  comme  de  prcfcot  fc  deacft,6c 
conthtuc  tenir  à  tiltie  de  précaire  au  nom  du  die  donataire, 
lefditsbicns.il  adatentouekdic  du  Creux  donateur  meurt; 
fts  héritiers  légitimes  forment  complainte  au  donataire.  U 
fe  défend  &maiacicnteftrc  poïTelTcur,  &  mon  Are  fa  dona- 
tion indouce ,  après  la  mort  toutesfois  dudonareur.  Dit 
plus,  que  fans  ladite  donatiô  le  mariage  ne  fe  fort  pas  fauSV, 
&  que  audit  du  Grcuxl  i  dot  de  ladite  Tincudaeflc  payée?, 
&  <^uc  contre  les  hcriticf s  tout  ce  que  delfus  a  lieu  :  car  Ibi^ 
dannancc  d'infînujtjon  cft  pour  les  hypothèques  des  cre- 
^aociersr  Leshetitiers  dienc,  que  pour  autant  que  laditedo*» 
nation naeiUmGnucc  du  viuitduditduCrcur.elle  ne  vaut: 
&  que  à  iccllc  Ion  flc  doii  auoir  cfgard ,  ny  auiU  à  Ja  faueur 
de luari.igCiioint quelle  nclt  vniucficllc,  &  y  a  quelques  rc- 
t€tions,&  q  jc  ledit  donataire  naccorde  rien.  Les  premiers 
luges,  pour  fictîojucr  les  faidts  des  parties  ,  tant  pour, 
Ui  f  oinplaignans  délire  héritier  s  legirinies,  quautrestaidVs 
•tie  roppoTant,  appointent  les  parties  à  informer.  Y  a  appel 
interictté  par  ibppofant,  rcleuc  à  Pans  :  où  les  parties  font 
'iwoduûion  nouucllcrantdc  faidts  accordés,quedc  tiltres^. 
par  arreitdu  17.  luiUet  i  5  Çf.  donne  .111  rapport  de  mon- 
^ur  Seneton  ,  quiauec  autre  de  Melfitturs  fut  comaiis, 
our  aller  rapporter  le  fâitt  és  autres^  Chambres ,  pour  eû 
iiioir  aduis,hit  dit  de  iugé  en  venu  de  ce  qui  auoit  cAé 
de  nouueau,  que  l'appelKition  &  ce  dont  cAoit  appcHét  mii 
an  aeant,raaiKre1eaâ  lacon  Prcftic  de  Ftirs ay .mt  droit  dcf^ 
-éttt  iicriricTi,ei\oii  maintenu  plein cmeiir,Ac  diffînitiuemét; 
£l  Ibpporant  donataire  débouté  de  Ton  oppolînon,  &  con»- 
damné  és  dcfpen»  de  lacaufe  principale,  &  interdis  des 
troubles, faut  Ion  adion  de  la  doc  preicdue  eflrc  rcccuc  par 
lrdclun£t,lc  à  iiotimc  fcs  exceptions  au  contraire.  C'eft  en 
pais  de  droit  ercric.&:  le  tout  fondé  fur  la  faute  d'iniinuer  du 
▼xuant  du  do uateur  «  fuyuantlbpiiuon  de  Philip.  Corncus 
conLlxxj.  volum  ij'per  l.cùmmuUa:.$.  (îmilique  modo.C. 

donaLprop.nup(*contrc  l'aduis  de  pludeurs  grands  pcr« 
Xonnagcs^qui  auoycnt  opine  &  ligne  au  coociaire, 

XXVI. 
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XXVI. 

^  ,      L l 'donateur  peut  par  fermeat  reooncer  à  infiooatioa, 

mmg*  M  efie  rs-  3c  promcttrc ,  quc^arluy  les  liens  tel  oetaucne  Icrau' 
msutt  À  t'm(i-  mais  oppofé.  cap  cum  concingac.de iurciuranci.&  cap. iicer 
muAtun ,  cntrt  cod.cit.ÏQ  V I .&  l.fî  quis  pfo  eo.tf.  dcûdciuir.Ec  celàsencé<i 
f  •  »*•'•       pour  le  regard  de  ce  qui  touche  le  donaceur  &  Tes  hericier&; 

mab  non  pas.vne  tierce  perfonne  y  avant  incercA  d'hypo- 
thèque depuis  acquife  :  car  telle  choie  faoit  en  firaude,  qHÎ 
oe  peut  élire  tolcré  par  Ibrdonivincc  dernière.  Et  ainli  que 
delTus  eft  ditsfutiugé  par  arred  de  Grenoble  lan  1 4  5  j.ca- 
ue  le  Seigneur  de  Crolle ,  Baillif  de  Mafcon ,  SenefchJ  de 
Lyon  dune  pArt,&  Dame  £lconor  dcTouroon.  Et  par  ao- 
ue  pareil  arrcft  donne  en  loin  14^1.  pour  le  Chafteau  df 
la  Kochcchioard. 

XXVIL 

La  couftmne  de  Bourbonnois  appreaue  donationt 
^twmu  à'êm.  Aj^ycH^s  ^  entre  mari  &  femme  confiant  le  mariage»  d^ 
éUfgl'/^Étm-  meubles»  &  conqucfts  immeubles  fous  ccftc  chuf^i 
ttmdm,  J^omrmeié  tjiéil  n'y  ayt  emfaiu ,  fans  dire  «  Enfsiu  de  ce  mana^e ,  #« 

Autre  ^eitdent,  &  tellement  que  fouuenc  auoic  efté  reuoqué 
en  doute ,  Û  l'un  des  maries ,  donnans  refpe^liuemtnt  l'oa  à 
làutre,  auoit  diutre  précèdent  mariage  enfans ,  telle  dona- 
tion fcroit  par  Icldus  cnf<ins  cmperchec ,  tout  ainti  aiielle 
icroic  par  les  enfans  communs  de  leur  mariage.  Et  lur 
«ioute  par  arreft  de  Paris  fut  iugéique  rcu  que  la  cou(lui 
indi^cremment  p;u'le  dcnfans,&  que  pariccux  la  donaci 
oiocuclleeil  empefchce,(ans  faire  difTcrence  de  quel  rnjiM 
se  ils  foyent  ifTus ,  telle  donation  eû  cmpeichec  paries  ca- 
tans  dautre  lit* 

XXVIIL 

^ifmfmltrêu.     F  ▼  T  doutc  cn  Parlement  auant  Ibrdonaaacc  publiée 
Muif»éim4  l'éHt  cnlan  i  î}?*  donnant  la  forme  dcsinûnuationsjàfçauoir, 
driittrift tt»  4:  Ç\  pour  vn  abfenc  à  lacccptacion  du  Notaire  «  larctenrion 
dufufruid  valoir  deliurâcc,  &  emportoit  tranflatiô  de  pr o- 
pricté  &  polTcflTion  en  donations.  Là  delfus  crtoit  alJegucc 
la  fiûion  du  droit  >  per  L  quil(^uis.3ç  l.lî  quis  irgcacum.  S> 
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Ccà  fiquiilcm.Cdcdonat.&  I.quod  mco.fEdc  acquir.poflTcf^ 
8cl.qu£dam.fF  de  rci  vend.  Ce  ncancmoins  (c  dcuoic  ladite 
fidioQ  entendre  pour  vn  prcrcnt,non  pour  vn  abfcnc  :  tou* 
tesfois  fut  aduife  que  par  tuteurs  ou  curatcuis  en  mineurs, 
ny  auoicdouteque  donation  ne  fe  peut  acceptcr,& parva 
filiaupcre,  ferfaumaiftrc»  &  par  Procureur  ,  ôcnonautrc- 
mcnt.Ét  ainû  futiugé  par  arrcfl  de  Paris, eu  cfgard  à  Putilité 
publique.le  lay  prins  des  mémoires  du  Seigneur  des  Logef, 
ConfeiUer. 

XXIX. 

Donation  réciproque  &  mutuelle  d'entre  mari  &  "Donâtion  m», 
femme  n  eftfubiecteà  )n(inuation,tanc  pour  ce  qu  elle  tient 
aucunement  du  naturel  de  donation  Je  morr,poureitrere-  '^"'^^P*'^'* 
uocable,  queauffi,  que  c'eftvncprouKîonhonncde  entre 
eux  pleine  d'incertitude ,  te  pendant  de  fortune ,  vt  dicunc 
Ia/!^5al.in  l.fi  patcrpuellx.  C.dcinolfic.teft.  Etainîiaeftc 
iugc  par  arrcft  de  Pans  ,  par  lequel  la  recreance  fjt  adiugec 
au  donataire,&  les  parties  pour  le  plein  po^ciToire  appoia- 
lees  au  Conlcii.Auiourdhu/  e(l  obreiuelccuntsaixc. 

XXX. 

E  N  aucunes  Prouinces  donations  mutuelles  d'entre  ma-  uyerudt  rtuo 
ri  &  femme  font  approuuces,  fous  la  liberté  de  les  pouuoir  f'"''' 
rcuoqucriufqucsalamort;  commeeft  difpofc&notc  en  Z7!'!huh2"^ 
bloy  cùm  hic  ftatus. 5  primo,  tf.de  donat.inter  vir.ôc  vxor. 
Ce  qui  notablement  a  eftc  interprété  par  vn  arreft  donné 
CQ  Parlement  à  Paris,  &  allègue  par  mjiAre  Imbert,  fans  da- 
te: a/Tauoir,  que  cela  a  feulement  lieu  lors,  que  telle  reuoca- 
tion  eft  faidle  par  Tun  des  conioints  lignince  à  l'autre  ,  Se 
uelereuoquanteft  faindecorps  &d'cfprit, &que  Ion  ne 
oute  de  fa  more  prochaine,  perl.  filix  segrae.  foluco 
matrimonio. 

XXXI. 

L  A  do£le  plaidoyerie  de  mcdicurs  Seguier  pour  l'appel-  'Donation  eutrt 
lant,&  de  Thou  pour  l'intimc/ur  ce  faitt  fore  douicur,em-  ^'fi  f^'H^'n  n- 
pcfchala  Cour.  Vae  meie  par  leftament  auoit  donne  à  vn  " 

•  vr  Jtrg  trJt/tHet. 
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{îcn  Els  abfcnt  fcs  acquefts  immeubles,  &  tous  fes  meubles 
j>ar  donation  ,  qu'elle  declaroit  cxprcflémcût  vouloir  eftrc 
aircuocjble,aucc  claufcdccondicuc  fort  ample,&par autre 
cl.iufc  failbic  fondit  fils  &  donataire  exécuteur  de  ion  tcAa- 
tncot.  La  mcre  meurt.  Aujnt  fa  mort  ceAe  donation  n*c(l 
point  in(înuec,ny  acceptcc.Les  héritiers  formêt  complain* 
te  au  donataire^qui  s'eil  failî  des  meubles  &  conquef^s.Il  fe 
de^nd,&  leur  dit,  que  quant  aux  meubles,  ils  ne  font  rcce- 
ujblcs  contre  luy  tant  comme  donataire,  que  comme  exé- 
cuteur.^ quant  aux  immeubles,  par  la  claufe  de  conAitutiil 
en  elt  failî.  Us  luy  dient  quepar  l'ordonnance  cc/le  dona- 
tion fji£le  à  luy  abfent,  &  non  acceptée,  ny  indnucedu  vi- 
u  jnt  de  la  donatrice  n'a  vjIu.  Le  luge  fur  le  champ,  par  rc- 
crcance  ordonne  que  les  héritiers  demeureront  laiiîs.  Il  y  a 
appel  du  donataire.  Pourîuy  monfieur  Scguicr  claircmcni: 
rcmonilre,  que  iî  ccfle  doniiion  n*j  peu  valoir,  vt  donacio 
interviuos,3t  ccrrc  valuit,vtlcgatum.l.cùm  patcr.^eorura. 
^  l.milcs  ad  lororem.fTidcIcgat.ij.  Secunda>co  telles  cho- 
ies Ion  n'aduife  point  comment,mais  feulement  à  quia  cflc 
«Idaifl'c  parle  dcf  ind.l.cùm  p.itcr.§.donaiionis.  illo  ritulo. 
Tertio, quint  aux  mots  de  ne  rcuoqucr  nppofcs  en  la  dona- 
tion t  6c  qui  Font  le  doute,  ils  foncexpres  àlafaucur  du  do> 
/latairc  &  Icroit  abfurde  de  les  employer  contre  luy  :  &  en 
lioutefaut  iou(Î£)urs  aduifer  à  ce,QL]6da^us  mngis  valcar, 
.quàm  pcrcat.l.quoties.ff.derc.dub.Môficur  dcThou,pour 
les  héritiers  dit,  qu'il  n'y  a  propos  de  fiire  controuerfe,à  ce 
que  telle  donation  ne  loit  touliours  entre  vifs:  &  que  les 
raifons  jHcguees  n'ont  lieu.  Primo,  qumd  les  mors  de  l'a- 
€tc  ne  L*  permettent  point.l.tutore$.$.  j.lîldc  a<lininiRr.  tue; 
ScC-indô  ,  quand  en  cc  faifant  Ion  exccderoit  la  volonté  da 
left  Jteur.l  ve  bis.fKdc  vulg.  Tertio,  quand  il  y  va  de  îa  per- 
le d'.iutruy»  1.  final,  f .  in  ^omputatione.  C.de  iur.dclibcra. 
Qiîjrt6,ccfont  prcromptions;&  pour  les  héritiers, qui  l'ont 
enfàns.  en  y  a  plus  nuant.  1  fecunda.fK  de  iniuilo  rupt.  loinc 
Li  qualijé  de  fuctedej.l,qujc£tum.  §.  fcd  ci  ipfe.  tï.  de  fund. 
inftru.  La  Cour  après  aiioir  remis  les  pardcs  au  Conlcil,  Se 
ordonne  fcqU!tflrc,par  fon  arrcft  dans  trois  ou  qiutrc  nu  »s 
coofirma  le  iugemcot  dont  cAoit  appelle. 

XXXIL 


I  De donations,&c.  Lîurc  XL  691 

XXXII. 

Riant  pour  la  vefjc  du  Seigneur  de  BouIIcc  dit  que  Dtnéiions  mu. 
/cdcfund&ljdiccdcmandercfTc  ont  faift  donation  mu-  tuttUt  n*  doj\ 
ruelle  de  tous  leurs  biens  meubles,  immeubles,  propres,  &  cMtr, 
conqocfts:  &<^ue  telle  donation  efl  pcrmife  parla  cuuflu* 
me  de  Lonis^ou  ils  eftoycni  dcmçuras,au  cn$,(]U*iIs  n'a)  enc 
cnfans ,  comme  cft  aduenu  en  leur  m.iriagc.  Conclur  à  ce, 
que  la  vefuefoit  maintenue  contre  rhcritier,vcucs  les  clan 
Tes condouans  la  polfedlon  de  Tun a  lautre  furuiuant.  £c 
en  cas  de  contredit,demande  prouifion.  Segi.icr  pour  l'hé- 
ritier dit,c]ue  partie  des  biens  de  la  vefue  font  (itués  en  Val- 
lois,  &:  partie  à  Sens  :  où  la  couAume  empcfche  donations 
des  propres  :  &  que  tout  le  bien  de  ladite  vcfiic  confîlie  en 
propres.  Dont  sVndiit ,  qu'elle  ne  donnoic  rien  à  Ton  mari: 
carlacouflumeVerapefcnoit,  qu*ilfaut  fuyure  pour  le  rei- 
glcxncnt  des  biens  y  fi:uc$.  Et  quant  au  mari,ron  bien  efl  en 
Lorris ,  oii  par  don  mutuel  il  en  pouuoit  difpofcr.  Par  ainû 
fouflient ,  que  par  là  effet  donatio  facla  (Implcx ,  qux  iure 
prohibira  cil-  Riant  réplique, qu'il  y  a  conqucfts  d'urc  parc 
&  d'autre,  &  quod  confuetudo  concepia  eflin  perfoDJm: 
Scmefroes  cA  celle  du  domicile  du  mari ,  qui  permet  don 
mutuel  de  conquc/ls&propres.  LaCourp.irfon  arreft  du 
i7.Alars,  i  y  45.  maintint  lavcfue  félon  Ton  don, en  polTcf- 
fîon  de  mcubic5,&  conqueHs  immeubles:&  quant  aux  pro- 
pres^appointa  les  parties  au  Confci!. 

XXXIII. 

M.  p  I E  R  n  E  le  Fcure,CIerc  au  Greffe  ciuil  du  Parlement  '^onan'cm  mw 
deParis ,  demandeur ,  difoit  contre  leanne  &  Palquiere  de  defunci» 
Verdun,  héritières  de  feu  Marie  Lardieres ,  en  fon  viuant  ""^J^'^/J^"' 
femme  dudit  le  Feure  ,  que  par  contra«5l  de  mariage  de  luy 
&  ladite  Lardieres  ,  par  ce  qu'elle  n'auoit  pas  erjns  deniers 
contans ,  auoit  eftc  accorde ,  que  au  cas  Qu'elle  decedaA  a- 
uant  fon  mari,  il  auroitfa  rie  durant  Pulufruid  des  biens 
^cl!e  fans  caution ,  a  la  charge  d'entretenir  le  tout  en  bon 
cftat,&  autres  charges.Et  réciproquement,  (î  ledit  le  Peurc 
predecedoit,qu  elle  auroit  aulîi  rufufruicl  de  fcs  biens.  Eft 
aduenu ,  <]uc  ladite  Lardieres  crt  predeccdce.  Concluoic 

X  X        à  ce, 
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à  ce,  qu'il  iouiroitdadit  vfufruidl  Tuyuant  le  contracl.  Op- 
poloyenc  les  héritiers ,  l'ordonnance  du  feu  Koy  Franco  j 

rremicr, publiée  l'an  i  f  59.&  autre  du  Roy  Henry ,  pub/ice 
an  I  f  49.  &  que  par  faute  d'inlînuation  ,  cncor  qu'elle  fti/l 
en  contraét  de  mariage,  ne  val  oie  celle  donation:  &  qu'il  en 
auoic  eOcainlîiugé  par  arrcft.  Plus  f  que  c*cAoic  auantage 
prohibe  entre  marics.Que  la  donation  cftoit  incgalc:car  le 
Dieu  de  ladite  fcinme  vuloic  plus  d  e  deux  ces  iiures  de  rente: 
fiL  au  contraire,que  ledit  le  Feurc  n'auoic  ricn.Qii'iJy  auoit 
iocgalité  des  pcrfonnes,&  clloit  mineur  la  femme,  &  n'ya- 
uoit  Décret  :  que  la  donation  eftoitfai^te  mutue  en  fraude 
la  coutume,  argum.  l.verum.  §.  li  minor.ff.  de  rainorib. 
Le  F  e  V  sl  I  demadeur  repliquoir,que  ccQoicvn  contrat 
réciproque ,  &  au  hazard ,  partant  qu'il  n'y  auoit  auantage 
pour  l'un  ny  l'autre.mais  cltoi:  tel  liltie  onéreux,!.  Attilius. 
fede  don.que  cela  auoit  tenu  lieu  d'argent  content. Que  Fine 
gahtc  des  oiens  ncftoitconlîikrablc.QujI  ncftoit  uccc/Tai- 
red'y  auoirfaiftinterpofcr  Dccrctpour  la  minorité  delà 
femme ,  par  ce  qu'il  n'y  auoit  aliénation  de  propriété.  Qup 
par  la  coudume  donation  mutuelle  efloit  permife.  Les  dc- 
îcndereircs  obtiennent  lettres  Royaux,  pout  faire  iuger  le 
procès,  fans  auoirefgard  audit  contrait  faid  aucc  Tn  mi- 
neur,&  fans  DecrecPar  fentcce  du  Preuoft  de  Paris,lcs  let- 
tres font  interinecs,lc  demandeur  débouté,  les  défendeurs 
abfoulsje  demadeur  condamne  aux  dc(pens,qui  en  appelle 
&  relcuc  irrcft.La  Cour  dit.qu'il  a  efté  mal  iugé,&  bien  ap- 
pellé.  En  amendant  le  iugemcnc,  a  débouté  les  intimés  des 
lettres  Royaux  par  eux  obtcnues,&  ordôné,quel*appcIlanc 
iouïra  des  héritages  Se  renies.qui  furent  à  fa  femme,dcmea 
rees  par  (on  dcces,  félon  &  aux  charges  contenues  au  coq* 
cratt  de  mariage,prononcc  le  i  o. Auril,  i  n  4* 

XXXIIIL 

L'htrhier  du  <f$  L*  H  E  M  T  1 1  IL  du  donatcur  n'eft  reccu  à  la  pourfuitc 
ututur .  <jiutmd  de  Pingracuu  Je  du  donataire,  pour  fiire  reuuquer  la  dona- 
ftm^uHriujwe  tion.I.Hn.Cde reuoc.douatio.in  vcrb.  illis. Touteîfois,s'il 
twrm/ttkde  du  n,ot,ftrc  le  dcfunct  en  ayt  p.ulc,  menaçant  le  donataire 
de  ladite  reuoc  .tion ,  Se  le  préparant  d  y  entrer ,  c  cft  aller 
pour  luy  faire  chemin,  Se  le  receaoir  à  ce.  1.  pofthaai«  ^.ûau 

6C 
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le  Ifcq.ffdc  ino/fî.rcftam.Et  ainfî  flitiugé  par  arrcft  de  Grc* 
nobicallcguc  par  Guid.Pap.fàns  daic,<jua:(iccxij. 

XXXV. 

£mtv.i  pcrfonncsdcBaïsdcdroitcfaitacftéiugcpar  i^#rrïir,V»  ét,U 
arrcft,  c^uc  la  rétention  faiôc  par  vn  donateur,  que  lî  le  do-  '^A  W#i»jm#  4 
natairc  meurt  fans  cnfans,la  chofe  donnée  retournera  «i'*nftm 
audit  donatcurjfans  mention  des  (îens,cft  rcellc,&  non  pcr-  ''f"*"''-'.*» 
fonnelle,&  par  ainfî  cft  trandniiTiblc  à  l'héritier  dudii  dona- 
tcur,  s'il  Ce  trcuue  mort  lors  que  la  condition  d'icelle  réten- 
tion aduierat.N'cft  icy  mai  a  propos  la  queAion  difputee  en^ 
trc  nos  dodtcurs  fur  le  fai^  par  eux  propolé ,  qui  cft,  que  le 
Ptmcc  a  donné  vn  fief  à  quelqu'un  mérité  auec  rétention, 
c^uc  G  \c  donataire  meunians  enfans  naturels  &  légitimes, 
ledit  fief  retournera  au  Prince.  D*ontaduienr,que  le  dona- 
taire meurr,ôc  laiffe  vn  enfant,  qui  meurt  après  fans  enfans. 
Led  oute  e/l,lî  le  Prince  peut  retirer  le  fieffclon  fa  rétention, 
Bal.&  Cyn.fur  la  loy  derniere.C.de  harredib.inAit.trcuuenc 
que  non. Alex.  &  SaLfur  Tauth-fed  ctfi  quis.Cde  fecun.nup. 
tiennent  le  contraire:  afFaaoîr,  pour  le  Prince,  duquel  cft 
vray-(emblabIc,QUC  par  telle  donation  &  la  rétention  y  ap-. 
pofee,  ilaytvoulu  préférer  les  enfjns  du  donataire  a  foy- 
mcfmcs  donareur,ôt  au/fi  qu*à  faute  d*cux,ilayt  voulu,  que 
Je  fief  fu/1  a/Fcdté  au  retour ,  &  non  pour  cflre  aliénable  â 
pcrfonnes  eilranges.fic  fous  cefte  volontéprefomptiuc,quil 
faut  fuyurc,l.fî  vnum.$.fi  omifia.ff  de  leg.  i.  eft  fouftenablc 
Icxicnfion  des  enfans, iufaues  aux  enfans  d'iccux.  1.  Gallus. 
quid  fi  tantiuTi.iEde  lib.&  pofih. 

XXX  VL 

I  l  donataire  roulant  o-beir^fatist^^^ 
êc  afleurer  la  donation  qui  luy  a  efte  fai^e  en  fonabfencc:  contr^mt  icn 
aflauoirj  accepter  ôc  faire  mlinuer,fi  entre  dcuxfon  dona-  f^itir  itnjinmê. 
teuraprins  contraire  volonté,  &  ne  veuty  alfifler,  eflloifi* 
blc  audit  donataire  de  le  faire  appcllcr,condamncr,  &  con. 
traindrc  d'y  vcnir,ôc  d  y  confentir:comme  fijt  iugc  par  arrcft 
de  l>aris.donné  entre  Pierre  de  Caluze  &fa  femme  donatai* 
rc  demandeurs  en  femblable,  d  une  part,&  Antoine  de  Ca- 
luze &  fa  fcmmc,donatcurs,&  défendeurs  daurre,pronon- 

X  3  c£ 
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ccrn  Parlement  par  monneur  le  premier  Prefident ,  le  i 
Décembre,  M  î  i .  confirmatif  d'une  fentcncc  des  rccjucftcs 
dul*aLis,du  3.1uiQ>  1550. 

XXXVII. 

rtonan»  tfMfH*  En  m  c.is^quc  par Ics  parcps  de  la  fcmmc  en  concraél  dc 
jruiU  m  CM  i#  mariage  cft  donne  &  accordé  au  mari  fous  la  fortune  de 
CJt'^^  iiUrH,  M  fiiraiuance,Ia  iouiïTancc  des  immeubles, &  lieritaees  de  L- 
tecfHïsrtinfHim  dite  femme ,  pour  en  louir  fa  vie  durant,  n  ont  eltc  receus 
Icrdits  paï^ens  ,  m  îis  de  bouf  és  d'arguer  ladite  donation  de 
faute  d'infinuation  p  ir  arrcft  du  i  o.  Auril,  i  H  4«  auant  Pa- 
fcjues, donné  entre  maiftre  Pierre  le  Feurc,Clcrcaa  Greffe, 
&l.lcPrcuoft. 


ttjti. 


SI  VN  DONATAIRE  PEVT 

ESTRE    CONVENV   AV  LtEV 

de  r  héritier* 


9âtiâta!rt  n'tfi 
ftims  four  hêrt- 
tur. 


Tilt 


re  1. 


t^rrejî premier. 


O  N  A  T  A I R I  vniuerfel  ne  rcprefente  point  U 
pcrfonne  du  donateur;  &  ne  peuuct  dircdcmcnt 
contre  luy  ertre  exercées  les  aftions  perfonncl- 

^  les.  C  clr  la  matière  que  traitte  Bar.  in  l.  mminis 

&  rri.!inn  I.pccuriz.ffde  verb.lîgnific.  Etainlîconrrc  An- 
dré Giibcr'-  ôc  fa  feinme.fut  iugé  par  arrcft  de  Paris,  en  Pan 
I  )  8  ^ .  Ce  neanrmoin'^  lors  de  ceft  arrcft  le  donateur  crtoit 
viuanr:&:  oarai'^lî  non  poterar  habe  e  fuccellorem  vniuer- 
fâlcm,&  de  neurc  Ic  Ui  di)naraire  obligé.  1.  quid  ergo.  H.dc 
pecul.itcm  &  a£lioncs  fundos  non  requuntur.l.j.vcT(^fî  hx- 
rcs.  tf.  ad  Trcbell.  mais  feulement  la  perfonnc  du  donareur 
viu.în-  qui  p^ut  acquérir, pour  (atisfaire.l.qui  ccdit  bonis.ft. 
iccciro  bon.  Aiirrements'ileft  dcfun£V ,  le  donataire  y  cil 
tcnu:rar  ics  biens  donnés s*ertendcnt  toulîours  charges  de 
dcttcs.l.fubfienatum.S.bona.ftldcvcib.ôcrcrumrigniiic 

II. 


•I. 
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II. 

5  y  1.  le  doute  nncico;afniUoir?fi  le  créancier  fc  peut  dire-    vorutatre  ffi 
dcmcni  Acldrcircr  au  donataire  vniuerfcl  de  fon  dcttcur^au-  ^nns  ponr  hêrt» 
cuns  ont  tenu  c^u'oU)',pcrI.ha:reditatem.  fF.dcdonationib. 
Autres  onitenu.quc  non,per  I.xrisalicni.  C.  de  donat.  &  f,  \ 
ij.C.dc  hçrcd.vel  aftio.vcnd.  Autres,  fccefie  cv  eftlaconi«  y^ig 
niunc,ont  tenu,  qu  auant  que  le  créancier  s'addrcflcau  do^lBPlÉ 
iiaiaire,il  doit  faire  difcuflion  contre  fon  debtcur  :  K  i  IFnc 
Iccreuuc  foluable ,  peut  agir  contre  le  donataire  furucnu 
aprcs  la  dcbtc.ôc  debatrc  <jue  la  donation  cft  faidlc  en  fraut 
de  de  fa  dcbtc  ,  &  8c  requérir  quelle  foitreuoquee  pour  la 
concarrcncc  de  fadite  dcbte.Ccft  Topinion  de  la  glof.  in  d, 
l.çris  aUcni:qui  eft  fuyuie  pcr  Bal. Cyn. Sali.  &  pluiieurs  au- 
tres Uodleurs  Auiourdhuv  ce  circuit  cft  oncj&  peut-on  di- 
rectemcrt  s'addreiTcr  nourlj  pcrfQnnclIcndtîon  contre  le-' 
dit  donataire  vniucrlel  :  a/Tauoir,  du  viuantdu  dcbteur,  s'il 


T  pour  la  pcrfonncllcndion  contre  Ir-l 
lel  :  a/Tauoir,  du  viuantdu  dcbteur»  s'il  | 
c/I  notoirement  non  folaable,ou  bien  après  fa  mort,s'iI  n*a  / 
hcriMcr.Er  ainlî  fut  iugé  par  arreft  de  Grcnoblc,le  4.de  Se- 
ptembre ,  14  5^-  entre  laques  de  Nantes  de  Romans  d'une 
part, 6c  lean  Bonct  d*autrc  parc. 

III. 

L  I  ScigncurdeLinioIsparcontra£l  de  mariage  donne  ^onMtâlre  bât^ 
purement  &  Amplement  à  Ton  fils  aifnc  le  Vicomte  deTo-  ttcjtUer  efl  ttnu 
rené,  3c  par  autre  donation  la  Seigneurie  de  Limols  à  Gilles  és  erePuien ^«mp 
fon  iutrc  fils,  retenus  Tufufruidt  d'icclle,  &  la  fomme  de  lîx      rertnam  àn 
milL  Iiurcs.  Apres  fa  mort  vnficn  fermier  nommé  Pierre 
dcSircl,fait  conuenir  les  furnommcs»  pour  raifon  de  quel- 
ques paches  failles  aucc  le  defunét.  pour  la  ferme  de  ladite 
Seigneurie  de  Lirools.  L'.iilnc  Vicomte  de  Torcne  dit,  qu'il 
Cent  ledit  Vicomte  par  tihre  particulier.  Ledit  Gilles ,  Sei- 
gneur de  LimotS  en  dit  autant  de  ladite  Scigncu;  ie.  Le  fer- 
mier fr  tient  à  luy,  pour  les  rétentions  ,  pour  le  regard  de(^ 
quelles, &  en  ce  qu*il  en  cllfaifi^il  doitcftrcpiins  poLir  héri- 
tier ,  &  par  c«)nfequcnt  tenu  de  refpondrc  és  crfancicrs.  Et 
pour  cccy  c(t  fort, notable  le  tcxie  d?  l.i  lov  fi»..i\- ,      (^g  y 
primipilo.   libro  duodccirao.  ibi  ,  il  nequc  ficccflirtisj 

X  4  patrf 
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parri  vcftro  ♦  ncc^uc  <]uicquam  ex  bonis  cius  rcncds.  confc- 
<juens  cft  à  pntcrnis  crediioribus  vos  non  conucniri.  loiot 
que  les  fruias  perccus  cftoycnr  au  dcfund^  ,  &  dontil  pou- 
noir  «^ifpofer.l.defuntta  vrufru6tuaria.ffdc  vIufruft.Et/bnr 
tels  fruiûs  à  l'heritier,&  non  pas  au  donacaire>Ti  oot-io  l.fi. 


D'HYPOTHE  Q^V  E  S ,  £  T 

ACTIONS  HYPOTHECAIRES. 


r- 


Tiltre  5. 

%>4rrtft  premier. 

ltift%i<\H»  M-  HRQSn  Ypothk^vi  cflindiuiduc,&  fepeut/cSeign. 
diu^iu  MBbdI  ^^'^^^  *  addrefTcr  pour  le  tout  à  vo  Icul  »  qui  rient 

u  Gfl  U  P'^'^^^'  Autanr  des  au  rcs  cas.  Er  furent  par  ;irrei^ 
jgJQBali     Paris,  du  8.  luin,  1 385.  reprouuecs  &  imerdi- 
les  Coutumes  au  contraire.  Cy  dclTous  au  riltrc  dedioiis 
Sciencuria  »!,  1  ?.  nrrelt,  cclk  matière  cflnlus  amplcnnenc 
decl  iree.  Et  C)'  dcfTous  au  dernier  arrcft  plus  exprelTcment 
pourl-.-s  .mtresc.is,  comme  de  dcbrcs  pcrfonnclles  ayans 
par  valaMes  inftruniens  fubfidiairc  hypothèque  de  tous 
e^tieierâwfMet  bicns,  .1  efté  iugé  par  arrcft,  qu'un  créancier  ayant  plulîeurs 
éUpMprmrs  f^ds  5c  diucrs  h  riragcs  de  (on  dcbiteuî  hypothcqués.pcut  s'ad- 
^Vo/Ae^K-.  ft  t^reffcr  à  tel  herit.ige  que  bon  Iny  fcmble,  pourueu  qu'il  ayt 
f«mt  UJftIftr,   ^        ^      j^^-bteur,  qui  en  foit  &  demeure  propriétaire  iL 
derenrcu'.  Ati  contraircs'il  les  a  aliènes,  il  faudra  qu'il  s'ad- 
drefîc  premier  a  ceux  qui  ont  cfté  dernier  aliénés.  I.  lî  qui$ 
habens  creditores  plure^.ff.qui  &  à  quib. 

II. 

Hipoft^eifme  f^t      V  N  Ge^rilhommc  emprunte  cinq  cens  efcus  d*un  mar- 
tUlf  >fme^  v^ntt  ch.Tnd,  ou'il  promet  luv  rendre  dans  vn  an  :  &  à  ccWç.  fin  luj 
,.nd,uomn,!U.^  hvpoth/n»..  vn  fî<  f:  ^  accorde  que  ran^ané  fans  faire  le- 
dit pjycmc:,dés  à  prcfcnt  comme  des  Iois,&  des  lors  com- 
*  me 
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me  dci  à  prcfcnc,  ledit  fief  fcroit  vendu  au  marchand.  L*an 
fcpaiTc  fans  paycr.Lc  marchand  fc  vcutfaiJîr  du  ficf,&  for- 
me complainte:  ôc  par  le  premier  luee  eft  maintenu  contre 
le  Gennlhomme,qui  en  appellc,&  reîcue  en  Parlement  à  Pa 
ris,  où  il  rcmonftrc  que  cefte  vente  elî  autant  qu'une  pachc 
Icgis  commitTorix,  qui  cft  reprouuee,  &  ne  peut  le  dcbtcur 
payer  que  ce  qu'il  luy  doit,&  non  fa  terre.l.j.&  fî.C.de  pa£t 
pign.&l.Caius.f  fin.fF.dcpignor.adlio.  en  forte  que  par  tel  * 
coniraft  ainfi  nul  ncftacquifcpolTc/rion.I.ex  tcflamcnto.C. 
de  fidcic  Autre  chofe  feroit,  fi  l'hypothèque  eftoit  fai^eà  '^'f*tt  tôditUu^ 
condition  ,  que  fi  dans  le  temps  accordé  ladcbte  n'cftoit 
payecle  créancier  auroit  loy  de  fe  faifir  de  la  terre  hypothe-  f'**'^'' 
quec ,  &  la  tenir  à  luy  vendue  pour  tel  prix  que  feroit  efti* 
mec.LaCourparfonarrcftdu  ly.Mayjn  i.dcclara  ladite 
vente  nulle,  3c  ordonna  que  fi  dans  deux  mois  lappellant 
n'auoit  fa tisfaift  à  la  fommciceux  pafTés.eftoir  la  terre  dés 
lors  vendue  audit  marchandai  tel  prix  que  les  eftimateurs  à 
ce  experts  e/îimeToyct.Ccft  la  difpofition  expreiïe  du  texte 
in  l.fi  fimdus.J.fin.  ffdc  pign.&  in  l  fin.  inprmc.  ff.  de  con- 
irahend.  empt.Ia  loy  fin.C.dc  Icg.commifïo.  eft  exprenc,& 
ce  qu'a  cfcrit  Abb.in  cfignificante.Iuperglof.in  vcrb.com- 
milToi  ix.de  pignorib. 

IIL 

V  N  créancier  acauiert  rente  d*un  ficn  debteur,qui  lafïïet  //y*^,^/,,-,,, 
forvn  fonds  fpccialementà  ce  hypothèque ,&  générale-  7,rjJ  \retin^ 
met  fur  fous  &vns  chacunsfcs  biens.  Ce  dcbteur  demeure  dutéi^rtitefi» 
plufieurs  années  fans  payer.  Le  créancier  fait  faifir  ce  Fonds  dtUj^tsiéUt, 
exprelTémcnt  hypothéqué  ,  &  Quelques  autres  immeubles 
dudebtcur:&  les  fait  crier  &  fubhiner.lls  luy  font  adiugcs 
par  décret.  Apres  ce,  qu'il  en  eft  ÇàxÇx,  il  requiert  en  vertu  de 
la  générale  hypothèque ,  la  rente  pour  Taducnir  luy  ef>re 
pavee,&  que  pour  les  arrérages  quiefcherront,  ilpuiffcfoy 
drc fier  és  autres  immeubles.  Aucuns  tindrcnt  contre  luy, 
pour  raifon  du  fonds  fpecialcmcnt  hyporhcqué  venu  à  la 
miindu  crcancicr,&outre  ce,daurres  fonds  adiugés  par  le- 
dit dccTct,qui  cO  vne  confolidation.j.  fcire  auicm  einy^hy- 
tcotas.in  fin.  verfic.infuper.in  Authen.de  alicnat.&cmphy  t. 
Autres  tiûdrcnt,qac  nonobftant  ce,Ic  créancier  peutfc  fai- 

X  f  re 
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Tc  payer  des  arrérages, &  venir  fur  les  autres  bicns.d.$.d  vc- 
ro.6ci.quamuis.de  pig  &;  I.lî  aducrrus.C.dca6l.&oblig.Sur 
Ce  conflit^  y  a  beaucoup  à  pcnlcr ,  &  mcrmesque  àrcuir  îj. 
dcini.Tc  opinion,  poarroitenl'jyureinconueoient:a/lauoir, 
c]ucsMcfloit  permis  de  fuyure  airfî  peu  à  peu  Usimoieu- 
blcs  caiu  cxprefTcmcntauc  gencralcmcthypoihcijucs  pour 
vn  pcti'.  debcc ,  en  peu  ae  icnops  tout  le  bien  d*un  homoïc 
fcroit  confonimé  à  f.i  totale  delhudtion:  qui  ne  ic  doit  pcr* 
mctcrc.l.m.igis  piito.$.uem  Pi  çior.ibitne  plus  accipiatur.5c 
ibi,nc  pro^tci  çs ino.iicum.fF.de reb.cor.quil'uUciu.vel cu- 
rat.Et  n'e(t  vray •  Icmblablc,  cju'un  debteur  ay t  voulu  s'obli- 
ger à  telle  chofc.I.obliga  ione  gcnerali.ft  de  obl.Ce  neanr- 
nioins  futpar  ^rrcft de  Bordeaux  ,  fans  auoir  efgard aufdi- 
tes  raifons,  iugé  pour  le  créancier,  du  7.  luiller,  i  f  5 1 .  en  U 
fntrtertêncieri  caufc dcs frercs  dcKi Roclic.  Auttc  cas  notable  touccon- 
j*dtffeiic9  dti  traire  eft ,  que  fi  vn  crc.incier  ayant  hypothèque  générale, 
^trlut^^^''  ^^^^  fonds  de  Ton  débite ur,&  autre  créancier  ayant 

ttjfeçts.  |,ypQjhcqu^  r  au:rc fonds  s'oppofcle  pourfi^-ijanr,qui  a 
faift  failir ,  peut  faire  débouter  ccO  oppofant ,  &  /uy  dire, 
qu'il  n'eilicccujble  iufques  à  cc,qu'il  auradifcuté  i*a  Ipccia- 
Ic  hyporhcque,par  la  loy  quamuis  j.  C.  de  pignic  debteur 
o'auroir  pas  loy  ny  moyen  dbppofer  cela  contre  fon  créan- 
cier ayant  rpeci.<lc  hy pothcquc:car  ladite  loy  quamuis. bcn- 
tcnd  feulement  in  concurlu  duorum  tredirorum  »  non  au- 
lem  cùm  contenduur  intcr  crcdirorcm  ii  dcbicarcm.  Air.lî 
futiugcparaireftdeParis,  du  io,Aou(^  1 7^8. entre  les  frè- 
res Picots,  cnf.:ns  de  feu  monlîcurle  Prefidcnt  Picot,  ésav- 
des,  &  Bomery  Voycr,  &  Mufcau ,  &  autre  cncores  contre 
lefdiis  Picots,da  1 6. Décembre,  i  j6o. 

II II. 

fff^othecajrtpH  L'HYPOTHBCAiRi  eft  recIle ,  &  cft  Topiion  au  de- 
r*mtnr  tttUc.  man  Icur  dc  s'.:ddrcflcr  conrrc  le  détenteur  par  deuaiit  !c  ;u- 
•H  mt.\$e.  Pc  du  heu  dc  l'hy  poth  :quc,ou  bicn>li  mieux  luy  fcmblcp.ir 
dcuanric  luge  ordin.Mrc  dudit  dcrcnicur:  ce  neancuiuins, 
s'il  y  a  delà  perfonnclle  il  faut  plaider  par  de  santle  luge 
dti  dcfcn«Ieur.Aii.h  fut  iugé  pararreft  dc  P.iris,ciir.in  15S  j. 
cnrr»:  la  Dame  du  V erger  demandcrcllc  d'une part,fic  le  Mar 
quis  dcSaluccs  défendeur  a  autre. 

V- 
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V. 

.  Qv  A  N  D  rhypothccairc  cft  coniointc  aucc  h  pcrfon-  coUêrùier  ^nSJ 
ndJc^iî  fculcmcnclon  agit  pcrfonnclleincnt,chacun  des  hc-  pour  fa  eore,  ffr 
nticrscfttrtiupour  làracc.maislîhypothccairemcni,  cha-  t^tt^md  ^mr  U 
cun  cft  tenu  in  roUclaai.Kynus  ci  raulùs.Cdc  diftra£l.pign. 
C*cft  Tarrcfl  lolcnncl  de  Gallopc.  Mais  s  il  n'y  a  c]uc  riiypo- 
thecaire  (ans  pcrronncllc,comiiîc  contre  vn  tiers  détenteur, 
loTS  il  y  Faut  de  la  dircunion,&  au  premier  cas.point.Et  ainiî 
s'entend  TAuthcn-hoc  li  dcbitor.  C.de  pignor.  &  a  ce  pro- 
pos eflforcamplcIcdicarreAdc  Gallope, déclaré  autiltrc 
des  pleigcs,&  ordre  de  droit  &  dilcuirionjarred  xxinj. 

VI. 

L'hypothicaim  cft  fubiidiairc  de  îa  pcrfonncîlc»  Yurs  pefTelftur 
après  ce  que  le  dcbicur  eft  rendu  non  fbluabic.  Authcn.hoc  <juan({  r/i  recem 
li  debiror.fup.alleg.Et  femblcroit,  (]u'aprcs  la  difcufTion,  le  *  ^^ft^f'^rt  it 
tiers  pofTc fleur  ne  ilift  rcccuable  à  défendre  ex  intcgrodu 
chef  du  debtcur,ou  condamné,  per  notata  per  Bal.in  1.  ij.fF. 
de  exccptio.rc.  iudic.  Ce  neantmoins  a  cfté  lugc  le  contrai- 
re par  arreft  de  Paiis,daio«  iourde  May  ,rao  i  ç  îp.  pour 
maiftre  Claude  de  Tournon ,  eflcude  Forefts,  contre  Ican 
Pcrrin, Seigneur  de  Caruc  ayant  obtenu  arreft  de  l'an 
és  grands  iours  de  Rion.lur  reftiturion  de  dot,  contre  mai- 
ftre  Pontus  de  Hiigan ,  Aduocat  audit  Parlement ,  &  iccluy 
rendu  non  foluablc.  &par  ainlî  s'addrcflant  centre  ledit 
Eflcu  dcTournon,  tiers  pofTcirour  des  biens  gcncralemenc 
obligés  à  ladite  dot,  &  foy  dcfendant  de  nouucau  d'une 
prdcription^plus  du  payement  de  ladite  do r)âc  depluiicurs 
moycos,c|ui  conccrnoycntlc  premier  dcbtcur,  dilant,  qu'il 
ncs'eitoit  bien  défendu ,  auec  c]uctques  remonftranccs  de 

ÎTcfompcionde  colluiîon,  dontii  ne  faifoit  cas  :  carauili  ne 
epouuoic  prouuer.  Acjnoy  il  fut  receu  au  lieu  du  conda- 
mne. C*cî>  le  texte  in  I  pracfes  prouinciar.C.dc  pignorat.  6c 
autre  in  1.  U  per  imprudcnri.im,  &  de  cui£lion.  DoiKiues  le 
plus  leur  cft  à  vn  demandeur  congnoillant  fon  défen- 
deur non  foluable  de  faire  ïïguiâcr  la  pourfuitc  au  tiers 
poirelTcur. 

vn. 
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VIL 

L I  mardi  S.  de  Mars  i  f  f  S-  en  la  plaidoirie  du  marin 
^emefmei,^  fat  plaidcc  vnc  caufc  d'appel  dunefcnrcnce  donnée  par  Je 
•x/rff/.  Bailiif  d'Orléans:  en  laquelle  rappellantdifoit/qiijleftoic 

feulement  hcriiicr  &  détenteur  en  partie  de  l'héritage  char- 
gé de  la  rente  «  dont  eAoit  quedion ,  recongnuc  &  promifè 
par  le  dcFunft  débiteur,  &  ce  ncantmoins  auou  efté  parle 
créancier  conucnu,&  par  ledit  Bailhfcôdaniné  fcul  &  pour 
le  tout  de  ladite  rente.en  luy  cédant  par  iceluy  créancier  lej 
allions  pour  fon  recours  cotre  fcs  cohéritiers  &  condeté- 
teursinonobflant  ce  qdileud  remontré,  que  combien  (jue 
concurrcrent  perfonalis  &  hypochccaria ,  toutcsfoisil  ne 
pouuoit  eflre  condamne  hypothécairement,  Hnon  pour 
telle  part  &  portion  qiiil  eftoit  détenteur  des  hcricages  du 
dcfun^t  débiteur  :  ce  qûil  offroit  accepter,&  fous  ces  mcf- 
mes  raifons  conduoit.  Au  contraire  l'intimé  difbir ,  quôd 
confiifum  erjtparrimoniumdu  defuu£lauccce/uy  dei  hé- 
ritier ,  parraot  qmi  enefloictcnu  m  folidum.  Pararrcil 
donne  fur  le  champ  fut  dit  qdil  auoit  elle  bien  iugé. 

VIII. 

cSfip'om  de  dot     B  A  R  T  o  L .  fur  la  loy ,  affiduis.C.qui  potipr.  in  pigno. 
/«•i  nHmet»tti.  j^^jj^  lient^quc  b  feule  confcffion  dun  mari  à  Pœuure  de  fa 
\lM,Hr!      ^^^^^  ^^^^^^  f  cccu  la  dot  eft  valable  &  cfFcauelle  contre 
*  *       le  tiers  polTcircur  és  termes  da<.Hionhypothccaire.Io.Fab. 
en  la  loy  fcripiuras.eod.tit.flc  en  l'authen-fcdiam  neccffcC. 
de  donatio.antc  nupr.tient  le  contrairc,:îirauoir ,  que  telles 
(impies  confellîons  fans  numération  ne  peuueoc  charger  le 
tiers  pofrefreur,qui  peut  repouflcr  la  femme  agiffant  hypo- 
thécairement :  laquelle  opmion  de  Fab.eft  fuyuie  comme 
vrayr.&futapprouuee  par  arreftdc  Paris,pour  Lucat  con- 
tre lavefucde  Damyot,  mis  au  liltre  dbbligation  nulle  à 
tauic  de  caufe  cy  dcltus  arreft  3. 

T  Y 

tut  en  hpothe.  E  S  T  fort  Ttil  &  notable  Icmoyctfouué  &  anprouué  par 
97'  dch  les  Cours  louueraines.cn  contra£ls  &  claufcs  nypothccai- 
«V^n/w»,       rc$,foit  pour  leurtc  de  dot,&  rcftiiutiô^d  kc1Ic,&  auircmct 

cm 
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en  loatcj  cautiôs  de  gareodicsA  mdemnitc,pour  cuiicr  le 

cucuu  fie  rraïuil  de  dUculEô  de  b  P^jf?"^"^'"'"'^^'^""^"; 

rcniràrbypothccairc.  Vn  maii  confcifc  auoir  rcccula  dot 

de  rafcmmc:cn  ca«  de  rcftituaoD,&  pour  uc.lc  oblige  tous 

ic  chacuns  fcsbicos,8c  fpccialcracnc&par  cxprcs.^uclciuc 

chcuancclicunc,  UciucUcdfcconftuac  ledit  cas  aducnant 

iouiT  ficpolTcdcr  i  iiUie  de  précaire  de  fadite  tcmrne ,  ou 

des  ûcos,ec  ayans  caufcà  «jm  la  rcpcution  de  U  dot  appar- 

tiendra.  Si  le  mari  conftam  le  mariage  vend ,  «t  autrcmenc 

aliène  telle  cheuancc,  la  femme ,  ou  bien  Tes  hcrmcrs  Se 

ayans  caufe.pomront  saddrelTer  premier  au  polTcUcur  d  i- 

cclle  chcuâcc,  &  obtiendront  contre  luy  condaroaaiion  de 

reltituaon  de  la  dot.  ou  bien  qiiil  permettra  ladite  chc- 

uancc  eftiefaifie.cricc,  ycndue,&  décrétée  a  la  manière  ac- 

couaumeeXans  faire  aucune  difcufllon  contre  les  heimcrs 

dumarl  CeftUdoftrioe d'Alcxand.8c  delaf.inl.cxuus  de 

acquir.  polT 6c  b  $.  item  fi  quis  in  fraudem.  Inftu.  de  adtio. 

Tout  de  melmcs  û  le  t cdeur  en  cas  dcuitlion  a  faift  parci  - 

le  hypothèque,  fi rcuiftioneftiugce ,  pcutlachetteur «d- 

drclïïr  aa  tiers  polTclTeur  de  la  choie  Ipecalcmcnt  affcftec. 

fans  dikuir.on.eatantùmcaufaconniiuti.&fani  ce  certes, 

fera  necclTaue  ladite  dUcuflion,  etiam  jn  hypothcca  Ipc- 

ciali.QueIquc«  temps  cy  deuant  nos  predccdlcurs  lont  au-  ^,^,™*îtff. 

rremc^  prarnq  ué.  com'me  a  efcrit  Mafuer.  au  "Ure  de  ace-  'J^  '  -^-iT- 

cut.onibf^kllib\art.verficul.  [^^«^  "^^^'^^ ^'^i'L^iale  de 
eue  le  créancier  ayant  hypothèque  cxprerte  &  fp«"  ^  ^e  J^^^ 
fa  dcbte  fur  certain  fonds ,  qui  auott  efté  ahe.e  aprcs  Ion 
hvpoihequc  par  le  débiteur,  pouuoit  de  plein  vol.Uns  rien 
Uuc  Zdiz  dc^biteur  oy  saddreifer  à  luy ,  ou  a  fon  heruier. 
p^ur  dilc^ter  la  perIoinelle,faire  faifir  ledit  fonds  a  luy  ain- 
Thypothcqué,  crier,  &  paiîcr  outre  (ans  sarrcfter  a  loppo- 
fition  du  tiers  Poaellcurnallcgant  autre  droit  .que  de  la- 
uou  ache  é  du  débiteur  .  &  lequel  tiers  polTelTeur  nacoit 
aat  rehorc  à  dire  plus  receuablc  pour  cmpefcher  les  c„. 
V^^^^^^  lutres  biens  duditdebl- 

1  oft'ir  ac  les  faire  c.ier.  faifir  5c  vendre .  pour  de  ce 
V      n.v«  le  pourfuy uant  dcd.ns  certain  temps  .^ui  uy 
ft*"  se  ce  pendant  ertoit  la  première  ùilie  en  lur- 

Lpncc   lVs^cxcos  ie  fondoyent'pour  cefte  pr„c.qu^ 
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en  ce  qui  cft  dit  en  la  loy  debicorcm.C.dc  pignor.quc  le  dé- 
biteur par  aliénation  ne  peut  rltcrcrny  empcichcr  rciFcft 
de  riiypothcquc,&  en  h  loy  cft  in  arbitrio.C.dc  ad.&  ob!. 
où  eft  option  Jorncc  au  créancier  de  s'addrelïcrà  qui/uir 
plaira,  au  créancier  ou  bien  au  tiers  pofrefTcur  delà  choie 
hypothequc'C.Mais  depuis  la  matière  mieux  entendue  aefté 
ladite  prattique  reformée ,  qui  ne  pouuoit  eftec  prinfe  del- 
diiesloiz.dbnt  Inuc,  dcbitorcra.sentcnd  ciuilcmcnt  6c(ans 
prciudice  de  la  di(cunîon:làucre,cft  in  arbitrio.  cft  corrigée 
pjrlauthent,  fcdnouo  iarc.  qui  la  ruitimn^ediatement}  5c 
par  ladite  autbeniique  faut  necelTaircmcnt ,  foit  ^hy poihe- 
quc  fpcci.\le,ou generale,faire  difcuiEon délation pcr/bn- 
uc!lc  pour  la  debtc  contre  le  dcbitcur ,  &  fon  pleigc ,  ibanc 
que  de  vernir  par  faific  contre  le  tiers  poHeneur.à  cccft  aufi 
liiuthcnt.hoc  il  dcbitor.C.  de  pigno. 

X. 

Creancifr  c»»-  S I  le  crcnncier  confent  à  la  ventc,qUi  cft  Bû&c  par  le  dc- 
ftnténià  U  vrn  bîtcur  dun  héritage ,  qui  luy  eft  hypothéqué auec  autre;, 
strtnonct  «/•»  ^  quc  tel  héritage  iok  faifi  après  &  crié, tel  CTcancicr»  ores 
t^fothtque.      ^^jj  fjfj  premier  en  hypothèque ,  fera  neantmoins  mis  & 

colloque  après  tous  autres  poftcrieurs.l.creditor  qui  prior. 

û  tecumde  hypoth  fF.qui  potio.in  pig.hab.Amfi  aeftciuec 

par  arrcft  fur  vn  rcnuoy  fai6t  d'un  commiirairc  de  Chafta- 

letàPaiis. 


\/end*Ht-  cômit 
ejh  tint»  hatSer 
irt  ttUrn  m  Jon 


DE    GARENDIES,  ET 


EVICTIONS, 


Arrcft  premier. 


Ttltre  4, 


N  viNDiv  qui  a  promis  la  Garendie  >  ncft 
tenu  fai(ir  Ton  achciteur  desûltres  concernans 
\\ choie  vendue,  quil  en  ajans  ce  que  lachcctcur 
hiy  quicte,  &:  prenne  en  foy  ladite  Garendie  tout 
ainli  que  d'un  heiûicr  avant  vendu  l'hérédité ,  qui  n'cft  tcna 
bjiiîar  je  tciiamcnt  q\iil  a,par  lequel  il  pourra  défendre  ladi> 

le 


I  f 
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te  hcrcdité  contre  touï,  mais  eft  (culcracnt  tenu  en  bailkr 
voVidimus.flc  peut  retenir  fon  original.  Bien  eft  vray  qucle 
vendeur  doit  oaïUer  par  déclaration  &  inucntaiie  tous 
lei  ulrres  quil  a  touchant  b  choie  vendue,  &  pro.ncttrcde 
les  exhiber  ,  Se  en  ayder  lachettcur  i  quand  Ibccalinn  le  rc< 
<]acrTa.  €.t  ainfi  fac  iugé  par  jrrcd  de  Paris ,  plaidons  Bou> 
chcrat,  8c  Angucchm,  le  1 8.  Noucrabic  i  î  î  °- 

II. 

Plvsiitm  ont  teou.c^iiun  vendeur  ou  donateur  ayât  ÇMrtnJû  Je  r 
feulement  promis  defoa£aiéldercnle  &  Garcndie,  nentcd  fihi,  tnt*tJ% 
compîCnJielc  faift  de  Ton  héritier,  ny  le  ïùd  de  Ton  pre-  duf^ta  dm  prt. 
dcccircur:  &a  cft^  l'opinion  dcBald.in  cap  j.qui  iliccelttc-  ^/''//T'»/- ^ /»- 
nent.in  fin.3ciûl.â  fcruum.$  j.tTde  vcrb.oblig. Franc. Arcr.  '^""f-&fi^. 
in  l.ftipulat.ifta.fEcod.  Autres  ont  tenu,  que  par  telle  pro- 
melfc  le  tiitï  de  l  héritier  cfl  comprins ,  9c  celuv  du  prede- 
cc^^cuT  vniucrrcf.AlTiuoir  Bartni.  S^IicSt  Paul  t/eCaft.  in  I. 
fi/cruus.in  princip.per  glortl  ibidem,  inrerb  iniereft.  in  fi. 
fT.dc  con<f.fiHT.  Franc.  Craîi-finjç.clvij.ricnt  nue  le  faift  du 
predecefleur  iiiiguliCi'ncl)  co;npnns,mais  Iculement  ccluv 
de  t'uniuerieUpcr  gloCrelatam  ad  tez.in  lû.  cùm  fiindiim.  £ 
de  verb.  obUg.  Dyn.  tient  in  l.fin.  pcrillum  tcxt.ft'  dcnou. 
oper  nuntia.  qiiil  eft  tenu  dti  f  ùtl  de  fon  prcdcccireur .  tant 
vaiuer/eJ.aue  lJngi:lier,&  de  l'on  héritier.  Et  ainli  fut  iugc 
par  axTcli  de  Bordeaux ,  le  premier  iour  de  Fcuricr  i  j  14. 
contre  Ciiarlcs  Monlîeur,nls  du  Roy  de  Nauartc. 

III. 

L  t  vendeur ,  ores  qùil  ne  fc  charge  de  s  périls  d'euîclicm,  7«/»i,«,.^,/„, 
n'y  dautrc  gaiendic.que  de  Ibn  l:"aicl,Sc  dei  liens, &  foit  ex-  jotr  t*ri:u,dttt 

ÎrclTéincnt  dit ,  aiiU  ne  fera  tenu  d'aut'C  cholc;  fi  ert-cc  que  rtnitt  U  fttm, 
a  chofc  euinccc,  il  doit  rcftiruer  le  prix.  Car,  comme  djt  le 
texicin  l.cmptorcm.J.qti  aurem  hjberc  liccrc.tf  de  a^tio. 
ernpt.5cvend.cc  neft  pas  la  railbn-.ic  le  n  luicl  du  contrat^ 
de  vente,  qui  cft  de  bonne  foy  ,  ne  nermrr  point,  que  l'a- 
cheneur  perde  Ijchofe  vendue,  &le  vendeur  retienne  le 
ptix:  linon  que  not.immcnt  d  fatl  conuer.u  de  Ij  perte  du 
prix:  Se  cncor  nonobliant  ce,  ii  L*  vendeur  iVicntcmcnc 
vend  chofc  d'auiruy ,  ù  neJaiflcra  il  d'cflrc  t«ûu  à  L  relUf  11- 

tiOll 
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cion  dy  prix  contre  la  padion  :  &  ainû  le  dit  Vulp.  audit 
CD  la  fi.ibi ,  mû  forte  Ictens  alicnum  vcndidiL  eft  pour  ccft 
ctfedt  notable  la  loy,qui  libcrtacis.tf.dc  euittio.ioignant  ce 
que  dit  Bald.  io  I.non  dubitatur.  cod.  rit.  Ainii  £ut  lugé  par 
arreA  de  Paris,  en  vnc  plaidoycrie  le  1 7  .Noucmbre  1 S  4  S* 
êc  autant  en  fut  dit  pour  monfîcur  Bcrruycr  Secrétaire,  par 
^ûrtJit  tn  put'  arrcA  dudit  lieu  le  5 .  iour  de  May  i  s  4  5 .  le  ne  dois  obmet- 
$t^tt(idtfgrttl  trcc^ueB  1.&  Paul,  in  di£tal.<jui  libcrucis.S-^ui  auteQi.ont 
rtiglemit  qHtm  çftc  daduis.qucn  partages  cela  n'a  lieu,  &  que  s'ilcft  conuc- 
DU,quelcs  parties  ne  loycnt  tenues  à  aucune chofe  pour  les 
cuiâionsruiuenaos  :  telle  pache  doit  cdrc  entretenue >  £c 
qu'audit  cas  d'euid^ion  dune  portion  de  l'un  d'eux ,  li  ne  fc 
pciu  drelTer  contre  les  autres,  qui  en  font  quittcs,pour  rai- 
fô  de  la  ite  daufcCe  neitmoins  cela  nclt  pas  railoonablc, 
&  ny  a  propos,  ny  caufe  de  diucllfier  celle  difpoiltiooy 
qui  eAoït  fain^e  de  ladite  loy,  emptorem.  &  la  prattiqucr 
pluAoA  en  vente ,  qu'en  partage ,  qui  eft  mis  entre  les  con- 
trats de  bône  foy,cout  ainiî  que  celuy  de  vcnrc.âc  par  aiolî 
ce  qui  eQ  dit  pour  lun  ,  ne  doit  cflre  obmis  en  iâucre.  Aa 
moyen  dequov  par  ladite  loy.qui  libcrtatis.&  ce  qui  e/î  no- 
lé  dclFus ,  l'on  doit  tenir ,  que  de  mcline  droit  te'.lcs  choies 
doyuent  ef.re  mefurees,  &  obfcruees ,  toutes  dilputes  ccf- 
fans  :  contre  Ibpinion  des  fufdits.  &  delà  gl'ini  famiUx.C. 
entendit  dtfo»  famtl.crcifc.Aufli  e{lnoraKle,que  ccluy,  qui  promet  garen- 
frat'tntenddié  tir  de  (on  fjidl  nmpicract.làiis  autre  choie,  elt  tenu  ce  ncit- 
fmadudtfitma.  moins  àgarctirdufaidlde  ibo  prcdecelTcur ,  duquel  il  eft 
heritierrcar  fans  doute  le  faidt  du  defund  ciï  réputé  le  ^ait^ 
de  I  héritier,  comme dicimo.i.vol.conf.  48.&eiimclmes 
termes  Paul.de  Caft.  fur  la  loy,  fi  feruus.£  decondidt.lurt. 

wT/ir!  I  3  3  4.  par  arreft  de  Paris,  Fut  vn  défendeur  for 

demande  de  lods  &  ventes  déboute  de  garend  formcI,coa- 
trc  lopinion  du  Prcfidcnr  de  Nantcnc,  qui  rcmonftiott 
que  ce  défendeur  pouuoit  auoir  paye  a  vnc  autre  loy  di- 
lantSeig.  direct,  liy  aautrcraifon  ,  alfauoir  que  fi  hypo- 
thécairement tous  lods  lont  demandés  aupoUcHcur,  dau- 
trc  acqi.eft  que  du  ficn,ilya  garend  contre  fon  vcndcor. 
Vray  ell  que  pour  lathct  toid  par  le  defccdcur  mcimcs ,  il 

ne 
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aepcotfuir.^ucIcScigncurdircônayt  fon  droit,  tc  peut 
ccBcanunoias  Tommcr  fon  garcnd. 

V. 

Ek  MsetitoM  fondée  fur  dol.  &  calonîc  de  par-  ^.p.:_^f^^.^ 

ne  aducrlCïfjui  fontpcrfonncis ,  n'y  a  licU  de  nouation  ou 
de  gueod  foimd.  Éi  aiofi  fm  iugc  par  arrcft  de  i'anj ,  de 

V  I. 

En  l'an  If  )3.mMarthanddcFlandresfaicconae> 
nir  pardeuanc  le  Prcuoft  de  Paris, ou  fon  lieutenant , »n  ^7"îi^'é!!!î 
Marchand  de  Paris ,  pour  luy  garenrir  chofc ,  dont  il  eftoit  ' 
en  procès  co  Flandres. & dont  il  auoii  contraflé  auec ledit 
Farifîcn:&  conclut  à  ce,qiiil  euAà  fjircceffcr  Icproces,  & 

{nemdre  la  defcofe  8c  caufe  en  niaio.ll  monftre  le  procès,  8c 
cconrrafl.où  y  a  claufc  de  promcHcde  e.uendie.Lcdit  Pa- 
rifîeo  dit  qui!  ne  A  tenu  prendre  Iidite  derenfe.ny  aller  plai- 
der en  FIjndres  hors  du  Royaumcllefl  condamné  à  pren- 
dre la  defen(e  dudit  FUmcnt  :  il  appelle.Par  arrefl  du  ii. 
de  May, audit  an,  e(l  die  mal  iugé,&en  amendant  le  luge- 
nient  cA  ledit  Paxitiea  condamne  à  rendre  indemne  Icdic 
Fîiinem. 

VIL 

Par.  ailmst  de  Paris  du  i  i.liuierenraD  z39  3-fut 
dit.qtiun  appelle  Mayeud,ne  deuoit  auoir  delay  de  contre-  euntifm» 
garend ,  fans  premier  auoir  prins  la  çarendie  dû  premier  ^*nirtU*étmf* 
quila  faift  appclIcr.Ceneâtmoins  cela  ne  sbbferue  point,  n^écit  dtwum» 
Yeufordonnancc  publiée  en  lan  i  ç  5>.  Toutcsfoisiln'y  a  eautr^tf 
grâd'raifborcarlc  premier  garcd  ne  fc  dcclairât  poincpai^ 
cieauantque  dauoir  prins  en  m  jïn,  demande  fraudulcule- 
ment  conrrcgarcnd.  Etfcmble  par  opinion  de  plufieurs, 
que  lapratti<]ue  dudit  arrcdeft  i'elon  le  droit  commun,par 
lc<^acl  garend  o'cA  receu  à  dire  aucune  chofe contre  la  pre> 
nnerc  partie  fans  premiçr  auoir  prins  la  caufe  en  main. 
Ainûlc  dis  Imb.  pruuo  lib.  laftiLtor.in  gloCcap.reu*  vcrà. 

V  VIIL 
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V  I  1 1. 

Si  vn  ACHiTTivn  auant  <juc  dauoir  payé  le 
^X*-  ptii.ircuuc  danger  en  ionachcc,  pour  autre  Tcntc  faiflc 
'^"^lùtâTlui''  *°  parauant  de  mcrmc  chofc.par  Ton  vendeur  ou  autrcnicc, 
TJJÊL'jt''.  '  <lc  difpofîtion  de  droit  il  d'cA  tenu  au  payvcmct,  vbi  eui£tio 
liminaris  cogoofcitur.  L  ii  poft  perfe£lam.  C.  de  emdio. 
Hn  France  ledit  achettcur  cft  contraint  payer  parproui- 
iîon  en  baillant  cautioii,tant  dn  prix  c^ue  des  dommages  6c 
interc(ls,<]ui  cfi  Tintention  de  la  loy.  Et  félon  ce ,  ùit  iugé 
par  artcil  de  Paris  du  i  o.Noucmbrc  1543* 

I  X. 

^iUjenti  dt  DivxSoWTen  procès ,  defqucls  le  défendeur  ori- 
iroumtr  Uni-  gînel  anidnc  fon  fi;arcnd,qui  c(i  receu  à  prendre  la  cauTe ,  5c 
tiers, qmtiu do'u  le  défendeur  misnors  :  tandem  le  garend  perd  (à  caufc,  U 
appcllc,&rcleue,flc  meurt  aprcs.le  demandeur  fait  appel  1er 
fes  eofans  à  reprcJrc^oudclailfcr.Usdient  ncilre  iicnriêrs. 
£Adit  quil  y  a  adtc  de  la  dcclarjtiô)&  que  pourlctirrcgar<l 
ce  dont  ell  appellc,fortirafon  efTeit  Sous  ccfïc  feule  dili- 
gence itsaddrcflcau  g3renti,&  veut  contre lu)'  faire  exécu- 
ter fcs  arrefts  &  fentcnce.Cc  garenti  dit  qu'il  feroit  tort  ans 
héritiers  du  ^arcnd>&  demande  con^é.  Le  demandeur  le 
fommc  de  faire  de  deux  chofes  lune ,  a  fauoir ,  de  conclurrc 
iLiy-mtrfmc  en  lappellaciôjou  bien  luv  bailler  vo  défendeur. 
Il  dit  n'y  cArc  tenu.La  Cour  ab(out  ledit  garéti  pour  main- 
tenant, fauf  audit  demandeur  de  faire  diligence  de  trouner 
héritiers  du  garend, &  auec  iceux.ou  bien  aucc  vn  curateur 
aux  biens  qui!  pourra  fubordinémcnt  faire  creer»fjire  vui- 
der  lappeliéc  foy  pouruoir  après  conue  ledit  garenti,  com- 
me il  appartiendra  par  raifon.  cum  authore  enim  conrra- 
âum  fuerat ,  &  ideo  eius  hxres  prius  conueniri debuit.  L 
5.5<idem  fcribit.fr.de  pccuf. 

X. 

CêrtnVâeâM^  Vn  d  1  p  I  n  d  I V  «.  ayant  obtenu  fentcoce  conirc  Ton 
ftptrdM» .  ^Mili  garend  de  faire  de  quatre  chofes  Ame  à  fjupir  premier  ,  de 
4U(p€yft  4w  faire  ceffer  le  procès,  &  empefchemenr  fjid  audit  defcn- 
^tftntù         deur:ou  bien  pour  l'autre, prendre  laducu,dcfcnfc,5c  g^ircn- 

die 
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4c  <ficeîuy  défendeur  ;  ou  pour  la  ricrce ,  de  luy  fournir 
detikres  Se  moyens  de  defcnfcs  és  penls  8c  fortunes  dudic 
garcndroufinalemcnt.payertouf  dcfpeos,  dômagei  écin- 
terefts.qai  pourront  aduenir  audit  détendeur  i  faute  de  ce 
£iirc.  Apres  ce  que  ledit  girend  ne  F lit  vne  c'iofe,  ny  liutre, 
ledcfcndeor  foofticacte  procès  &  eA  condinc  en  première 
iafticc.Il  appclle,&  releue.Il  cft  condâné  au  priocipal,  &  en 
Isimcodc  de  foixaatc  fol Js  Pjrifîs.  UsaddielTe  après  audic 

farend.&Iuyrcmonrnecomœenc  il  eft  condamne  en  Tes 
cfpcns.dômjgei.atintercfts  par  faute  dcfiircce  qdilde- 
ooitrJc  pour  dedaratioo  defdics  dôm3gcs,&  intcrcfts ,  mec 
eaauancle(diccs  inftances,procedurcs,  Se  condamnations, 
tanc  au  principal,quen  lamendcLe  eatcnd  luy  dit,  qdil  ncft 
tenu  à  aacane  choie  de  ceU:car  les  dommages  &  intereAs, 
qdil  doit,fom  fcalenoen:  de  rcftimation  d«  la  chofc  perdoo, 
&  dcTintercft  que  ledit  défendeur  a  de  la  perdrc.Car  qruic 
aufdires  procédures,  elles  font  fupcrflucs ,  &  inconfjl'cs: 
pource  que  denireeledic défendeur  potuoitauoircôfeii'.âc 
côgooiiïant  quil  nauoi:  moyen,dcuoit  fc  retirer ,  fi:  no  pa« 
ainfi  opiniaftf er  à  la  fi jncc  de  fjire  le  tout  tomber  fur  Icdic 
garcnd-Par  arrcft  de  Parts.du  x  î  .May  1 1 4  j  fut  iuçé  con- 
tre \c  garcd,qùil  eftoit  tenu  à  tout  ce  qui  cftoit  Jemadé  par 
IcHit  g  iréti.Le  doute  du  faift  proceJoit  de  la  glofc  lu  I.j.C. 
dcculâ.in  Terb.fuaiptu.ac  deladifputedontBart.fairmcn  X#i»<',â 
ttoo  in Lvend.£de  vcrb.obl.Ce  ocâtraoios  la  rcrité cA  fclô  ^érttui, 
leJitarTeft,quelcg.iréd  ert  roufiours  tenu  auxdelpcs  fouf- 
fcrcs  par  le  garemi,à  défendre  ou  pourfuyure  la  chofc  con- 
rendeufe.&le  doit  rendre  indéne,iant  des  defpens ,  que  de 
toutes  aatreschofcs.en  qiioy  ram:ndeeil  côprmfe.Cfcft  le 
texte  formel.in  I.iî  cû  quxO.ibiiprxfes  prouioc.io  d  jm.quç 
te  coleratrc  meminii^i.&c.C.dc  eui.facit  IG.  plus  vel  irinus. 
fi.eo.Aacre  chofeferoit,fî  lachetteur  auoit  obmtsd'appeller 
au  procès  fon  vendeur.pour  eftrepar  luy  détendu: car  lorj, 
eacor  q  toufiours  ledit  achcttcur,s'il  e(l  condinc  puifTc  sad 
dreflêr  audit  vcdeur  pour  les  dômages&intcrcds  procédas 
cic  remocion,d.l.  empcà  la  ch  irge  toucesfbis  de  prouuer  au 
dit  Tendeur.qije  ccluy.qui  a  cuincé.auoic  bone  cauferneanc 
cnoinslcd^achettcurTaincu  ne  pcutdcnûder  Icsdclpcs  qûil 
«  £uâs  au  proccftoy  ceux  cCqucIs  il  a  eft^  codamnétqui  dojr 

Y    3,  ucot 


7^ s   4  De garcnd.K cuid,  Liurc  XI. 

csrnÀ  a^f*^*  ^^^^  tomber  Air  luytainlî  que  dit  Alczjnd.conût.  Ixvij.  toI. 
mprtf  U  cidMé-  ) .  Le  ^  rations  font ,  c]ue  le  vendeur    gjrcnd  peut  oppofer 
tion  m  dêtt  ttj  j^Çox^  ichetcciir.quil  doit  gâTcttr.que  s'il  ie.flfaiâ  appel- 
éej^tm friOt'        d*hcur^,&;  lu^  cuft  vieuuncé  le  proces,il  cuft  confultc  ic 
D*euft  ,  laide ,  &  cuit  doroé  caufe  g  ii^nec  au  demandeur, 
dont  ion  euO  efpargnc  les  dc/pcns  faitts^ou  bien  s'iU'eufî 
trouué  abiî par  confeil.euA  défendu,  &  fai£l  telle  diPgccc, 
Céffni  Q*und  S^^^  débouter  ledit  demandeur.  Le  plus  fcur  don- 

f«ut  «/?rr«»fr/<]i'es  elHIachctteur  de  faire  veoirau  procès  Ion  reodeur, 
iiéut  ffofftffoi-*  pour  quelque  trouble  &  empefchcment  qiîon  luy  face» 
&fn*mdno».  foiren  IapTopricté,ou  en l  i  ponWïîon,  cncores  que  Baldc 
trop  lubtiicment  ccncs,  fur  la  loy  cmptor.  C.  de  cuidion. 
ayt  donné  opinion.que  lachetteur  ne  doit  appcllcr  fon  vcn 
dcur  pour  le  gareniir  .lu  procès  contre  luy  commccé  pour 
lapoifvilîon  dcUchole  vendue,  lequel  toutcsfois  foudaia 
fe  coriige,&  dit,que  ii  lachetteur  cil  conuenu  fur  le  pofTef- 
foire  de  la  chofe  a  .hcttee,  pour  occaûon  procédant  de  fca 
faiâ.en  ce  cas  il  ne  lépeut  addrclTer  à  fon  vendeur  pour  le 
garentirrmais  â  elle  procède  du fiiâ  du  vendeur,  il  le  doit 
appcl/er  à  garend,Sc  faire  entrer  au  procès ,  pour  le  dcfca  - 
dre.  Laprattiqucdauiourdhuy  efl,  que  tant  aupolTeiroixe 
que  pentoirCfCft  nccefTaire  faire  venir  (on  gaicod ,  fu^  u<mc 
ce  que  dit  Vlpim.en  la  loy  emptorem.$.j. fF.de  a£tio  empt« 
♦         Le  vcodcur,dit  il.doitgarcntir  la  vuyde  &  paiftble  poUcT- 
iSon  à  fon  achetteur,&  s'il  y  a  contredit,  il  doit  unt faire, 
qiià  ioniiic  «chetceur  elle foitadiugccicar  fans  celàlemblc- 
ratoulîours,que ledit  v^>nJcur  nayt  fai£k  entière  deliuran- 
ce  à*foa  achctceur.  Tout  cela  s'entend ,  pourucu  que  dans 
Jan  &  iour  de  la  Hcliurance  faidc  audit  achetteur ,il  ay  t  cAé 
conacnu  :  car  iî  après  auoiriouiTans  trouble  ,  &  paiiîble- 
mentpar  jn  &  lour entiers, ledit  achetieureiloit  conuenu, 
fans  sad  irelFcr  à  fon  vendeur  «  il  a  moyen  de  fe  défendre  âe 
de  faire  dire  ton  adurrlaire  non  reccuabie,  qui  fe  doit  iny« 
meAnes  taxer  dauoir  e/lé  neel^gent ,  &  permis  pziVct  lois 
fans  fcf.ifîr  Ba/.inl.c(nptor.Sdeeui£tio.dit  que  fi  Je  Tcn- 
deura  promis  tous  defpens,dommiges,&  incerefls*  en  cas 
d'euidtion/uir  ledit  vendeur  appellé  au  proas  ou  non, a  g. 
I.(î  quis  in  confvribendo.Cde  paét.  ledit  vendeur  doit  to 
kidics  deIpcos«maii  le  coneraiteeA  pratiiqué  :  car  ce  fcroïc 
#  dooitcr 
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donoer  occa^on  de  nul  £:irc  &  colludcnpar  ainfi  n'cftrece 
uabic  telle  profticllc:  Se  r.onobrtaot  ùcl'c.cftobieioéce 
^ditAlcx.pcrLiuiifgcntiuni.J.pacifcar.ff.dc  paccomme 
auffii.'ell  valable  la  promcffc  fai£^c  par  le  vendeur  de  de- 
meurer au  Icrment  de  rooachetteurçour  les  dommages  Se 
iatcrefts.c^iiil  pouri  a  auoir  8t  CouSi  ir  a  caafe  de  la  chofc  vea 
doe  non  gireniic  ny  maintenue  :  eu  telle  chofe  cft  rcprou- 
uec  8c  <lhaie,coiumc  dit  Paul.  Cailr.  fur  lnloy  pa£ium. C 
de  pa£t. 

« 

XI. 

Pau  arreft  f  n  achetteur  d'héritage  &  poflcHîon  eft  con  ç^tmti  mtpn» 
damné  à  payer  au  Seigneur  dircft  les  arrérages  de  dix  an-  «f»"^"-  f"  »•* 
nce$  de  ll^eore  6t.  cens  dcus  Air  ledit  héritage  :  &  par  me-  ""^ 
{me  moyen  e(lcondiU:nc  Ton  TcnJcur&gaiendalcrca- * 
drc  imdcmnc  de  tout.  Ceil  achetrcur  ubeu  a  làrreA,6c  paye 
audit  Seigneur  direâ,duquel  il  prend  c^ui:  (âcerfous  ombre 
de  lacjucllc  il  fait  exécuter  fon  arreft  contre  fon  Jit  garend, 
&  luy  fait  faire  commandement  de  payer  le  contenu  en  la 
<]niaance,8c  à  Ton  rc^us  fait  taidr  les  meubici.U  y  a  oppon« 
non.  Les  parties  a  la  Cour  font  ouïes  :  a(Tauoir  ,  Ibppofanc 
fur  ce  qdil  dit  que  précipitamment  il  a  cité  exccuié  :  car  il 
faioit.auanc  toute  ceuure  ,  faire  liquider  contre  luy  lefditt 
arrerages.dclquelsencor  ne  Içait  loo  que  c'eft.  lointquil  a 
compofé  aucc  le  Seigneur  diiedt,  6:ont  enf.  mble  faidce- 
fte  quietjoccqui  e(l  de  plus.que  nclloit  deu ,  8c  que  l'achet- 
teur  oa  baillé.tcquc  à  Ion  autheur ,  toutainfi  comme  i  va 
pleige.doit  feruir  la  compolîtion  £c  bonne  raifon,  odilea 
a  eu  iiuSeigneurdirc£tl.&  harredi.         tf-  de  pa£V.  loinc 
que  larreit  le  condamne  feulement  à  rendre  indemne  :  qui 
vaut  autant  à  dire,  que  rcmbouricr  ce  qui  fera  fourni  pour 
celle caufc: &  ideo locofidciitiroris  habendus.  Ccftlado- 
ûriocde  Bar^n  l.  quzro.  ff.  locat.  L'achctreur  difjniqdil 
cftoic  fondé  fVr  fonarretU&  quittance  fuififainmenc.  L« 
Cour  par  arreft t  du  lo.  luilicti  ifi^.  reçoit  loppofi-  * 
iion,Ac  commet  deux  de  MetTicuis a  la  Barre ,  pour  <}Uîr 
les  pariieiifur  la  liquidauoa  Ucfditt  arrérages,  &  cxecuùoa 
d\i  premier  arrcû.  f 

Y  )  XIL 


7IO  4  Dcgarënd.&euiâ:.  Liurc  XL 

XII. 

(jMainfptut  I*!  ip.Dcccfnbrc  I  ^41. CQ  la  tierce  chiimbre  des  Ea« 
ree0HHrerféimt  €|Uc(les  Alt  arTefté  au  proccs  pendant  entre  Lo)  s  le  Roux 


de  (ief>l  Mfptl  Efcuycr  Seigneur  delà  Roche  des  Aubiers,  &£uflachc de 
tont^  1.1  i^ocheSeienear  de  Vaille  Rochcreau^au  rapport  de  mott 

Ccur  Cayana,quun  demandeur  en  recours  de  garecdicfi 


ap^  :auoir fommc  Ton  garendyiled  condannnc,  ôc  delà 
^en^  icc  il  en  np'pdlcitcl  demandeur  en  recours  de  garen- 
die,qui  pourfuic  Ion  garend  (lequel  garcnd  a  eflc  cbodiné 
aie  dtfdommager  &  rendre  indemne)  ne  peut  demander 
l'amende  en  laquelle  il  a  cfté  condamné ,  par  ce  <jne  ce(è  rne 
autre  chofe.que  la  caufc  principale, &  lacaufe  dappel: prin- 
cipalement quand  en  ladite  eau fe  d'appel  il  n'a  £ai£^nou- 
celle  fommation  audit  garend ,  &  luy  ugnifîan»rc(lat  de  la 
cau(c:mais  fc  dejoittel  demandeur  contenter  de  ladite  feo 
f  encc  donnée  à  Icnconcre  de  Iuy,qui  luy  fuffifbit  pour  pou- 
noir  demander  Ton  recours  de  garcndie  vers  \cdiz  garend. 
Ccftarreft  doitcftre  entendu  feloQ  lcx.precedenr,qi/i/  faut 
aufll  entendre  en  cas  de  fommation  «  comme  eA  exprcllé<^ 
ment  ordonné  in  l.dc  vnoquoque.ff.dcre  iudic 

XIII. 

Lits.  Décembre  i  n  3*      conclu  en  la  tierce  cham- 
Gârmtlmiê  Enqueftes  ,  eniugeantrn  incident,  dencremaiAre 

hors  dt  cémf»  ^^^^  Fouroier  demandeur  Guillaume  Rolaud  dcfcD- 
r'tfl  tenm  «1  dcur^quelcgarenii ,  pour  lequel  la  caufe  &  garendie  auoit 
d^j^ft,  cftc  prinfc par  fon  garend,  ne  feroit tenu  és  dcfpcs^da  pro- 

cès auquel  ledit  garend  auoitfuccombé:  combien  que  le- 
dit  garendjfufl  fai(Sl  non  ibluable.  CcA  le  texte  de  Ibrdon- 
sance  publiée  l'an  i  5  5p.artic.10.  auanr  laquelle  ce  poinâ 
efloit  douteux:car  les  aucuns  tcnoy  et  que  h  le  garcti  cfloic 
/êuîement  maneuuricr  &  appelé  de  fon  fai^  es  termes  de 
la  glofCfin  I.inrem.$.fî.H-.de  rei  vend,  en  c^^  ledit garea- 
•  (iiieftoittenués  defpensfaidts  contre  fon  garend  conda* 

m^é,iIao  à  faute  que  fondit  garend  fjAnô  (oluable.Barto* 
Xt  aju  mefme  lieu  en  a  faié^  ouuerture  &  occallon  de  le  te- 
nir aiDii:ni;ii$  j^'U  eft  qucAio'n  de  propriété  de  fouds  ^  te  ga« 

icnti 
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terni  ainfi  le  prête  Jant^cftoic  tcno  à  tous  Icj  dcfpcs.encorcs 
(jQcfoa  garpnd  y  fuft  condamné.  Ce  ncantmoins  ladite 
ordonnance  cft  plus  raifonnabic  :  car  les  dcfpctis  ne  font 
<lcoi,quc  par  ccluy,contrc  qui  ils  font  adiugcs.î.Irpc.  ff.  de 
rc  ludic.ac  m  iudiciis  quafi  contrahiiur.l.3.$.idcm.rt.dc  pc- 
col.Bart.confil.ccxix.Bal.in  I.vcnditor.dc  iiid.  &  loan.  Fab. 
in  l.j.C.vbi  in  rem  aûi.fic  œ  $.  fi.  numéro  i  o.  Infttt.  de  fa- 
rifd.ac  plus  à  plein  é$  coouncnçaircs  dcUcouftumcBour- 
'  boDnuife>aruc.99> 

X  1 1  1 1. 

Vm  TSNniTH.qai  aaoii  promis  garentir  vnc  mai-  Ç'rtnJietdet 
fonparluy  vendue  qoitttfc  libère  lie  toutes  charges ,  fou»  'l^^^i"  &  hf* 
obligation  de  Ton  corps  &  de  foo  bien ,  f  jt  par  arrcft  de  Pa-  'W"»'.'^'" 
ris.du  t4.Fearier  I  541.  condamné  de  rachetter  certaine    '  ' 
rente ,  qui  ic  trouua  conHituee  fur  ladite  maifon ,  dans  fiz 
mois.ôc  que  à  ce  après  ledit  temps  il  feroit  contraint  par 
emprilbnnemcntdcfa  pcrfoone ,  qui  eA  vne  forme  pratti- 
quce  contre  vendeurs,  eut  font  congnus  auoir  fceu  lors  de 
li  vcoie  ladite  conftiiution  de  rente  ,  &  quil  y  a  dol  &  ca« 
iQmnic  d'iccuxcn  cefle  proroefTe  degarendic,  pour  les  hy- 
pothèques^ charges.fcftoyent  les  parties  Pierre  ToulTart 
Seigneur  de  Chaulou  ,  &  lean  dc$  Champs  demeurant 
à  Bo  urgcs. 

X  V. 

Est  NOTABLi  l'aneft  donné  à  Paris  en  la  chambre  c«/»f  ftw/M*. 
pouuclle  des  Enquefîes,  au  rapport  de  mnnfîeur  le  Char,  ttdiwifon  «- 
ron,entreIean  leCourr.au  nom  qdil  proccdoit.demandeui  ribow- 
duncpart,  &  damoircllclcannc  de  Cnampron  &  conforts  •^""J*'/'^^ 
défendeurs  d'autre.  Par  lequel  fut  dit  >  que  li  vn  achctteur  ".^ 
dune  terrcou  maifoDf  chargée  de  rente,  tachette  la  rente  fie 
iraortits'tl  aduicnt  qdcllc  luy  foit  cuincecil  faut  que  celuy 
qui  l'a  cuioccc  luy  ref^irue  les  réparations  vtiles  fie  nccciïai- 
res.quicA  le  pnx  dudit  rachct,  fie  des  loyaux  frais  fie  cou- 
fttmcns.enfcmble  les  arrérages  de  Liditc  rctc,  qui  euft  cou- 
ru cependant, Se  iufquesau lourde Fcuiûion.  Ccft arreft fiic. 
donné  le  7.dc  Scptcm.  t  $  itf. 
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XVI. 

Sjt*  eutgrtw  Riw**  tvcAs  ScigTîcur du  Plcxis  citoyen  deToon 
dtt  VN  dtmum  vrntl  à  AnrôircLaunay  d'Argicrs  pluiîcurs  rentes  qoi/oj 
dtur  m«  donc;  font dctcs rnnucl!eincntcn  Aniou,& cor.iîOans  coargcju; 
fy-Wr*/»»^^.  fromcm.foil'c,  &  noix dcuè's  par  pluficuTS  tenanciers  des 
rfmd  m  te^ir  ,9  fonds  cxprclTémcnt  à  ce  h)porhcc]ués  poor  certain  prix 
î^iff'  'w/*"  fcul  kvniquc,&  par  mcûncconira^^,  auquel  y  a  payement^ 
féttuu^  **  de  partie  du  prix  ficclaufcexprcflc  que  ledit  Lucas  vendeur* 
fera  tenu  faiur  lachetteur  des  achets  &  tiitres  de  conOjtu> 
tion  d'jcclles  rentes. lors  (^uelc  leAe  du  prii  iera  pa)-é.Laa- 
fiay  demeure iîx  ans  fans  fonoer  mot. Apres  il  mtiLucai» 
en  procès ,  &  reroonAre  que  non  feulement  la  rente  ne  luy 
cfl  payée  par  aucuns,mais  au/Iî  qui  ceux ,  fur  qui  elle  luy  eft 
YcndueJ'e  ia6lent,qiiil  n'y  a  leiricr  ry  recongroilTance,  De- 
mande qiiil  lu)  foLtmifle  le^  tilci es  qiiil  a  prorois,autren)enr 
qiiil  foit  condamné  à  les  dommages  &  intérêts.  Lucas  luy 
dir,c,iiil  a  îÀd  extrême  diligccc  de  trouuer  Tes  tilrres,dont 
iina  trouuc  aucune  ihofc,  &  ce  il  offre  aâcrmer  pirfcT" 
menr.  Cencantmoins  que  (ans  lev  tiitres  Laonay  peur  gai* 
gnerfacauie  contre  tels  debitetrs  &  tenanciers:  car  Lu* 
cas  a  cnrcignemens,lieue5,&  tefmoins  pour  les  conuaincsc 
êi  faire  condamner  à  continuer  le  payement  fttuyuant  ce 
qtiils  en  ont  faict  iufcues  à  leur  contredit  :  &  offc  dc/aire 
cefte  pourfuite  à  Tes  derpcs,  &  de  prendre  la  cau/c  en  main. 
]lpanêout'e,&dit,quen  ceA  offre  ne  luy  fati^fait,  il  veut 
bien  luy  rc/^itucr  ceoiiil  areceu  dup r)X,& pa)er  Icsiuf  es 
dommages  &  intere(ts«pourueu  que  la  vente  foit  refolue, 
&  les  parties  remifes  in  leur  eOat.  Laucay  ne  prcd  pas  fîaiT 
plcmcnt  re  dernier  ofTre.raais  hi  corde  pour  faire  refcudre 
fa  vente  eiv  ce  defdifcs  rentes,  qui  font  en  controucrfc,  le  ^ 
dot  Ion  ne  !rouue  liltres  aucc  dommages  &  interefis  &  re> 
ilitUMon  de  prix  pro  rata.mais  au  rcile  confent  que  pour  les 
rentes  liquides  &  dont  y  a  tiltre.Ia  vente  foit  entretenue.  Le 
premier  Iugelbrdrnnc,&iuge  ainfi:dont  Lucas  appcl!e,& 
relcue  en  Parlement  à  Paiis.où  la  matière  eft  coropromilc 
j  trois  Aduocai»  bien  nommés,  pour  e/lrc  dcfpelchee  par 
expcdicnt.qi/is*accoidcrent,que  l'appellation  de  Lucas  ne* 
floic  valablc.Moniîcur  de  Lucioo  Procureur  ayant  viue- 

ffiCAC 
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irentprins  &  toodé  cc/tcmarictc,nc  sarrcftcpas  là ,  &  £ùt 
plaider  que  roioireir  cor  il  3  efté  gicué.car  puis  que  le  luge 
aiueéiurron  oHic.ilIa  dcuoitfu)urcenticicn:cnt.oubico 
Jaretctccr.  laDS  la  «iioifer  &  delguifcr,  comme  II  a  faid, 
oâyant  clgard  i  ce  quelle  cftoit  conforme  au  droit  com- 
mun.dc  par  icclu)  (âd»  doute  indiuilible,  &  qiiil  n'cftr  ilba 
oable  vn  aicfmc  conuaAcilre  eonereou  en  partie,  &  en 
l'aucrc  1  ciolu.  Laduocat  de  hntimé  founenoit  au  contraire, 
()ue  celie  promciTc.dc  fournir  tic  ultrcs  de  toutes  &chacu- 
neslefditcs  tentes,rcrapportc à  chacune  d'icelies,  &  autant 
y  a  de  promcircs  &  dadtions  ^Ull}'  a  de  rrnTés,& que  d'au- 
cunes clerdites  rentes  contcntieuicsilacommcucéprocet, 
&  l'oa  pas  de  toutes.  Faità  cela  loy  ,  (Idomum  emi.  ff.  de 
concrah.  cnipr.Sur<ef«cmjtiercla  plaido)  trie  fui  do6\c& 
fubtilcpour  les  rations  qui  furent  dcbarucs  en  droit  d'une 
par'  &  dauircJcbor^mmcni  fur  la  diuilion  dç,tcllcs  dio- 
fcs  Editc  plufieors  cooiîdcrttfons  mie  l'appcllant  metioic 
cnauanc,  ctUc  cy  eOoit  vrgcnie, allauoir  que  pour  cftre 
loing  des  lieux  oii  les  rentes  le  dcuoycnt  leucr  ,  &  que  Ion 
luy  ntangcoit  en  chcmin.pour  euitcr  les  fiais,&  foy  accom 
niodcr,les  auoit  vendues  audsc  intimé, qui  cHoit  lut  le  lieu: 
&  que  à  ces  raifous  cQoit  aitc  à  vcoir ,  qui!  neuft  du  coni- 
menccmcm  voulu  vcnJre  vnc  par  ie  delditcs  rentes  ic rc* 
rcnir  l'autre: c  iJ  auroic  auunt  de  peine ,  &  feroit  tout  aintî 
ditronimo^é  à  retenir  paitie  romnic  le  tout.  P/ir  ainti  faloic 
que  le  luge  luy  laiHàii  ou  oAaA  tout,  où  ncn,  fuyujnt  loa 
offre.Par  arrell  delà  CourrappclUtioa  &  ce  dontcHoitap 
pellé  (nis  au  ncanc,  futditque  l'iKiimé  leroii  tenu  fimplc- 
xnenr  accorder  ou  difcorder  l'offre  de  l'appcllant ,  cnucrs  le- 
quel fut  l'intimé  condamné  éi  dcfpens  de  l<i  (aufe  d'appcL 
Ceft  la  matière  de  la  loy.fcirc  dcbcmus.  &  de  la  loy  ,  pluii- 
but.TO  pripcip'&  de  la  loy , \bi  autein.  qui  (oricm.  if.  de 
verb.oolig.&  dclaloy,cùmplures.  ff^dc  cuiélio.  de  la  lojr, 
£  duos.de  contr.-heod.empt.&.cùm  duo.dcindicm  addi- 
Aïo.eft  formel  le  teite  de  la  loy ,  #iim  ciuldem.  Se  de  la  loy 
plerûque.dc  aediI.cdi£i.Là  ou  en  propres  termes  cltdit,  qlc 
en parallcs  ventes, où  pluficurs  choies  diucrfcs  iont  criera 
blc vendues. Icuidlion  de  l'unt  fait  rclolution  du  tout,  fi 
Vta/^nbUblcOicni  le  vendeur Lcuil  vcoâu ,  ou  l'atbet- 
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tcur  ncuft  achcttc  lune  fins  Pautrc  :  &  en  ce  cas  n'y  fau- 
dra faire  (cparation,  (î  clic  ne  fc  peut  faire  Tans  le  dom- 
mage de  Pun  ou  de  l'autre .  A  ce  conuienc  autre  tezc 
in  I.  a;jncs.5-  finali ,  eodecn  titulo.  Czû  arteil  cft  oora- 
blc  pour  rincclligcnfe  defdits  droirs ,  &  de  la  \qj  ,  cdi 
Yno  prccio.  de  adUooe  empci.  &de  la  loy ,  (juia'dickur. 
de  cui^o^ 

XVII. 

'  Leitgifitmm  L*i  FF  icV  dobtigatiott  de  gareodic  efV  clair  &  iï- 
ttrfîtr.êH  /ir«r  cjuidc  d'un  corps  certain  vendu  in  Tpccte,  comme  d*iiir 
*!m4tHr  V  f*'  ^^^^  d'une  terrc,niairon,  où  antre  chofc  circonfcrire par 
*'  confins  ,  &  abouiilTàns.  mais  fi  ccft  "d'une  chofe  incer- 
t%rt9ut'Jt  CM-  t^^oc,  comme  de  droits ,  ou  bien  d  un  net,  d'une  ieigncu- 
ttnm,  rie  auec  fes  droits  ,  cens  ,  rentes ,  prcflati  on  s,  &  antres 

chofcs  en  gênerai  eflans  des  appartenances  dadir  ficf^ 
&  tout  ainfi ,  que  le  vendeur  a  accouflamé  d'en  iouir  flc 
vfer  ,  certes  telle  généralité  mile  en  yentc;  ou  louage, 
fans  exprc/Hôn  particulière  ,  ne  peut  produire  obiiga> 
tion  du  vendeur  ou  locateur  de  garentir  particulière- 
ment telle  3c  telle  rente  ,  &  fulnt  ,  <jue  le  vendeur, 
ou  locateur  maintienne  &  garcntiifc  le  fief  de  li  for- 
t€y  quil  en  auoit  au  parauant  iouï  >  &  de  ce  l'achct- 
teur  ou  condu6leur  ne  peut  le  contraindre  pn  cas  de 
particulières  eui^tions  :  car  telle  expreflion  générale 
p^r  forme  duniuer(îté,  ad  ioAar  hxreditatis  ,  cl^  com- 
me en  pareil  cas  dit  Bartol.  in  l  (i  ita.  fK  de  auro  ftar- 
gento  leg.  Autre  cho/e  fera  ,  (i  ipres  auoir  vendu  ,  ou 
louCf  ou  bien  en  vendant  ou  louant  il  baille  &  deliure 
à  Ton  achettcur  ou  conduf^cur  le  terrier  ou  lieue  de 
la  rente  ,  qtiil  entend  auoir  vendu  ou  loué  ,  contenant 
tant  de  refponlcs,  &c.  car  lors  te  tiniple  bail  dudit  ter- 
rier onde  la  lieue,  oblige  le  vendeur  ou  locatcitr  à  garen- 
tir  &  maintenir  à  Ton  achtttfur  ou  conduâeur,  toutes  àL 
chacunes  les  rentes  &  preftations:recon^nucs  &  mention- 
oees  audit  terrier,ou  lieue,  &  peut  cHrea  cecôtraii  tpani* 
culieremcnt,&  à  toutes  difficultés  cjui  en  feront  faitVectn- 
cores  (|ac  ce  fuA  de  rcntes.dont  le  vendeur  oe  iouîllou  £c 


f: 


4  De  garcndicSj&c.  Liurc  XL  71  ç 

BC  touVt  onqoes.c^fl  ce  que  <litle  larifcofulre  en  la  \oy  pre- 
niicTc  tt  dceui^o.  &tout  aiafi  qiiuncrcancicr  donnât  8c 
dcliuranc  PinAMimcnr  de  ia  dcrtc  &  obligation  cft  io^é dô- 
Dcr  la  dette  mefinc.ainlî  quelle  cO  inlèrec  dans  ledit  inHru* 
ment ,  par  le  texte  de  la  loy  première.  C.dc  donatio.  au  pa-  f* 
rei],6c  à  p\tis  forte  raîfon  en  tiltrejoncrcux  tic  rente  &  kioa  Tn^^ù*^ 
-yz  y  le  bail  du  terrier  importe  la  teneur  d'iteluy  :  finon  que  ttmmtAntcfIfr 
c  Tendeur  fiftprotcftarion  &  rcferuc  dectarariue  de  Ion  lo-  mjuMttnu*  é^/ 
(cncion^commceil  amplemeoc  contenu  en larrcfi  1 1.  cy  I*^*''^J*f"' 
dcfius  au  tikrcdcs  fjtdls  nouueaux  donné  à  Paris  entre  le 
feigncur  de  la  Ba/lie,  ic  le  fcigneur  de  Chiurieres  :  de  ctk  • 
autre  arreii  un.  du  tilcre  précédant  de  moyens  de  faux. 
£il  fort  à  propos  le  faiâlur  Icqud  lôn  voit  fouuent  dou- 
ter. Quant  au  concraâ  de  vente ,  ou  autre  aliénation  d'un 
heritage.comme  de  prc,vigoc,bois,tcrre,eft  £ai6^c  mention 
^le  la  contenance, de ^ix  hommes  de  pré,dix  œuurcs  de  vi- 
gne.iiix  arpens^e  bois, dix  ferterccs  de  cerre,  s'il  s'en  treuo<^ 
moios.fc  vendcar,permutateur,ou  autrement  alicnanr,dott 
il  par  parfaire  la  mcfure  &  contenance  dite?  Aucuns  ont 
faiâ  diflinâion  telle.afTiuoir.que  û  au  commencement  de 
la  ceflîon  eft  premifela  mefurc,  comme ,  Cède,  remet , 
tranfpone  audit  tel  prefcnt  &  acceptant.  &c.dix  œuurcs  de 
vigncfix  œuures  de  préictnq  arpes  de  bois,fi(ués  au  rcnc- 
mcnt  tel,iou5cre,5cc.a  dons  les  quatre  côfins  &  aboutiffans 
<iits,telleaie/ureoererrcuuc,y  a  lieu  de  garendic»  &  faut 
^ue  le  vendeur  la  parface.  Mais  fi  Ton  commedce  par  les 
confîns,coincnc,Ccde,  remet,  &  tranfp  ortc  rnc  fiennc  vigne 
iîruee  en  tel  lieu,  ioignant  à  la  vigne  d'un  tel  de  marin ,  &:c. 
de  la  contenue  de  dix  ccuurcs  de  vigne, cn"cc  cas  ne  fera  ne- 
ceffaire  de  parfaire  la  mefurc ,  lî  elle  ne  le  rreuue  toute  :  car 
b  meorion  d'iccRe  femblc  plufloA  cftrc  faille  par  forme  de 
deciar.-ition  &  demouAration,que  d'aflèrtion  icdii'pofitioa 
ezprede.ainiî  le  dit  de  diRinguc  Oidrxcn  (un  confeil  1 97. 
PauUlurifcon.  en  fa  loy  (î  féru. 4.  5-fi-£dea£l.empt.nc  fait 
p.ts  cefte  diHrrence  en  côtrafl  de  vente ,  mais  ablolumcut 
dit,  que  fi  le  vendeur  a  dit  &  dcclairé  certaine  mciurc ,  il  efl 
tenu  de  la  parfaire,  ayanrefgard  àleftimation  felô  la  bonté 
dufbadt,  sil  s'en  treuue  moins.  x^»r4,  inijuit,fi  Aifhtm  tfl 
ymet  lté  wgtr*  >  vW  çlmtti  »  kjt  mimm  inmtuutMr ,  fro  bomutt 
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io€i fUt  dîiimatio.  Au  moyen  dequoy  femble  Ibpinion  d'in  b. 
en  ion  manuel  cHre  dodte  Se  raif  onnablc  «  que  la  preaiicre 
diliindioD  d'OIdrad.  a  licucn  tilircs  lucrnafsi  &ialo)'  de 
.    .  Paut.cn  onéreux  comme  ventes ,  permutations  &  autres. 
m.iur,r  u  fimdi      dourc  fcra  relolu  appertemecu  les  contranans  ont  par- 
Mht>ti^j^tndU  1^  ^  auant  de  ladite  mclure.qu entre  eux  a  cûé  accord^  que 
vtnii,  le  fonds  ieramcruré>&  arpenté  par  preud  horomes,dbat  ils 

coniiiendronc  lur  le  lieu.Mais  (î  efl-ce,quc  telle  cooueotion 
rclicuc  fort  le  vendeur,  fie  vaut  autant^que  de  dire,  que  lî  le 
fvinds  ne  Ce  trcuue  de  la  fortc.dbnt  il  elt  declairé,fic  ne  plaie 
•   a  lachetteur,  la  vente  foit  refoluc,  laquelle  parrantocil  par- 
faire ,  m  iis  (ufpcnduCf  comme  dit  Vlpian.  en  lalo^  quod 
(i  nolir.     fi  quid  ira  vxnierit,ni(î  placuerit.ff.de  zdil.cdi£t. 
tcllemeoi,que  (î  les  parties  proccoans  au  meiurage,le  trca- 
ueni  côme  il  a  eité  dit ,  la  vente  lors  fe  purifie  fie  accomplie 
irreuocablemenr.  Si  auilîy  adcljfa^te,cllce(lreroluc.  Le 
^''j^'"y^''*'"'lurilconlulte  note  audit  §.  quod  (î  nolit.  que  fi  fimpicmcnc 
L>rnC#r^rj!  Ics fariics  ont  refcrué ledit mefurage, fans  auoir dit,  dans 
iiigjtt,  9Uel  temps,  en  ce  cas  certes  n'y  a  que  quarante iours  à  prc- 

dre  du  lour  du  contradl,  lefqucls  padcs  fans  ce  auoir  faiâ 
ou  pourruyuijachetteur  en  elt  forclos  fie  demeure  la  vente 
purifi«:e  fie  luy  quitte  de  la  faute  de  la  mcfurCfS'il  en  y  a.  Au- 
furp  lus ,  fi  par  le  contrat^  nVH  rien  conuenu  de  ce  y  lachet- 
teur demeure  fur  Tes  pieds  pour  Ton  action  de  maintenir  la 
mcfure.qua:  cfl  (  mpti  fie  dure  xxx.ans«  côme  autres  ciuiles 
fie  otdinaiTcs.  1.  ficut  in  rem.  in  pritu  C.  de  prçfcrip.xxx.  vcl 
zL  «tnoo. 

XVIII. 

f/w  JtmMficUur  L'  A  N  I  V  j.  Ic  ^eudi  X  4.  de  Septembre  »  auquel  tempt 
en  mmtJitttio  'a  plaidouie  à  huis  ouucTts  continuée  par  lettres  paicn- 
flr#^'/ï!.  ^r/^I^  ordonnant  coptinuarion  du  Pailemenr  iuf- 

à€Hr,it€Uulnt  premier  iour  d'Oftobre,  Fonteoay  plaidant  poué 

tjfrr  lUnarur.  Lambert  appcllant  duBaillif  de  Senlis,  dit  que  partie 
fitrf  tL/^f,€a,r  cHaot  fermier  du  Seigneur  de  Vaux,  fie  part  int  détenteur 
/•«  muiire.      dune  fiennc  maifon,  clt  conuenu  par  Montaigne  en  matie« 
re  pctitoire  fie  pou-  fc  voir  condamner  d  vuidcr  fit  rclalcher 
la  inaifun  audit  demandeur.  Il  compare  fie  rcmondrc ,  qdil 
ncft  que  fcxoiicr,  qûil  n'y  pieiend  aucû  droit  de  propiieté, 

fie 


f  De  Retrait, &rcten.  Liure  XL  717 

8c  aae  faos  propos  il  c(}conucnu:que  le  deman'^cur/êdoic  ^ 
aJdre/Ter  à  Ion  mai/h^«  qui!  luv  nomme  6c  dcci  ire  fa  rcfi-  ^ 
^nce  Montaigne  foufticnc.  qâil  e(l  tenu  de  Faire  appcller 
ic  reoir  (on  raiiAre.  allègue  la  loy  ij.  C  vhi  m  rem  a^.  c. 

Îuonian  fré<:]aenter.  &  ibt  omncs.  vt  lit.  non  cooteft. 
ambcTt  die,  qiiil  neft  tenu  Se  fjfls&it  en  nommant  &  Je 
toutes  parts  enreignantlareiîdancedefon  maiflre.&  auniî, 
que  ceqac  Montaigne  pourroit  pou'fnyure,  inOruire  8C 
obtenir  contre  luy  (croît  iliufoire:  car  il  ne  peut  rien  faire 
au  preiadice  de  la  potTeifion  Je  Ton  maiflre.l.cx  libtis  S^bi- 
nianit.C.de  acquir.po(Ic(r  Le  Baillit'dc  Scnlis  ordonne  que 
Lambert  fera  venir  Ibn  maithe  pour  garend  &  pour  entrer 
en  caufc  fibon  lay  (embic.  dont  il  appelle.  Par  arrcft  «"on- 
f^rmemcnc  àce  queratiTieurs  les  gens  du  Roy  pl.uJe- 
rent  pour  l'intention  de  lappcllant ,  efl  dit  mal  ordonné  & 
appoinré,&  l'intimé  condamné  és  defpens  de  la  caufe  d'ap- 
pel ,  Se  que  Montaigne  fera  appellcr  le  Seigneur  de  Vaux, 
£  bon  hy  femble.  • 


DE    RETRAIT,  ET 

R  E  t  E  N  V  E. 

T//fre  5. 

%ytrrtfl  premier. 


[On  t  1  m  h  t  tjnt  par  difpo(îtion  de  droit  com-  ^^f'I 
mun,  c)U|^par  obn.ruance,  aue  le  demandeur  en  t^^^, 
I  Retrait  ne  configne  à  autre  fan,  après  (on  oftre  &  u  mum 
le  contredit  du  défendeur,  que  pour  fauuer  &  À'agiw. 
ne  laiffcr  perdre  la  rellitijtion  de»  f  uiôj.  Car  pour  empc(- 
chcrlecojrs  du  temps  ,  cA  lufiîlante  la  prefentation  de  de- 
niers contans  par  le  demandeur,  Ac  refus  4P  défendeur  :  ic 
neft  tenu  conngner  lc<iir  demandeur,  s'il  ne  veut.  Et  ainfi  a 
eftciugépar  arreft  de  Paris  pntir  mefTIre  lean  d'A'.gnauc, 
contre  mcfTiro  lc.in  dcCure.qui  furent  appointes  contraires 
cnteor$fai^f)2cà  informer  ruriccux.  Ce  neaotmoins  fi  la 
Coorcongnoift,  que  le  faift  du  demandeur  ne  fqit  coloré, 
&q\iilayt  plus  de  fiance  a  la  giiJcur,  qui  ibn  droit  Scqiiti 

yavt 
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^  y  ay t  crainte  dcvODJoir  en  fî aiscofommcr  fa  partie>UCeQr 
Cênjîimmlcnor  ordonne  quil  conlîgncra  réellement  la  forrome  des  vcntcî. 
éUmntt  fçHT  U  Ecainfi  fut  dit,  par  arreft  de  Paris,  en  l'an  i  3  94.  poarlean 
•êiiMt.  Je  MPcrfonnc ,  contre  me/fire  Lamber  de  Boify  Prefident 

en  ladite  Cour  6c  fa  fc£n||^c,&:  les  appointant  en  preuue  fur 

leurs  Eùéls. 

1 1. 

-         St  t.  la  fin  du  temps  de  rachct  le  vendeur  fait  conoenîr 
jCt^o^eû       achctteur,qui  eft  côdamné à  reucdrc.dans  ledit  temps, 
ù^uuie.  ^  cAH-  en  fourni(Tant  le  prix,  iuftcs  frais, &  loyaux  couds.  De  cc/lc 
^  tten  dm  mm  /<-  feiitcnce  n'y  a  point  d'appel.  Dans  le  temps  deu  le  rendeur 
^uidê,  prefcnre  Tes  deniers  à  lachctteur  pour  le  prix ,  <&  pour  les 

frais.L*achetteur  dit.qiiily  a  des  frais  beaucoup  plus  <^oe 
vendeur  ne  prcfente,  &^tfà  ce  moyen  faprelcntation  ncft 
fufHfàntc.  Le  loge  à  fin<]ue  le  tout  fê  derpefchc  cians  le 
0  temps ,  ordonne ,  que  dans  deux  heures  après  midi  lâchec- 

teur  dcclairera  Tes  frais  &  couOs ,  &  que  le  fcadcur  yi  rcC- 
pondra  dans  le  lendemain  huit  heures  de  marin. Le rcndcur 
appelle ,  &  releuc  au  luge  fupericur..  Il  fc  plaint  de  ce  quif 
t(t  dilayc  pour  les  frais ,  dont  il  fuffit  bailler  caution ,  &  re* 
quievr,aiiil  foit  dit  mal  appointé  &  ordônc,&lacaufe  rcn- 
uoyee  acuant  autre  luge.  Lappelic  dit  le  contraire  >  &  que 
quant  au  renuoy  de  la  caufe.il  (croit  ruperBu,d'autant  qùau- 
»  iourdhuy  ne  relie  rien  plus  à  débattre,  reu  que,  pendant  /a 

folle  appellation  du  vendeur.  Ton  4cmps  de  faculté  ei^oit 
paffé.  Il  efl  dit  bien  appointé,&  la  caufc  renuoy ee,  donila* 
chetteur  appelle  à  la  Cour  :  là  où  lappidlation  fiir  plaidec  k 
la  ^rand'  Chambre.Lappellant  môiHoit,comracnt  fous  la 
fuite  &  fubterfuge  du  vendeur  friuoi  appellanc ,  fon  temps 
luy  eftoit  paflc,lan$  auoir  conligaé,  ny  auflS  deucmcnt  of- 
fert. Lallier  pour  le  vendeur  fouflcnant,  veu  que  dans  lo 
teps  de  fa  facultdil  auoit  offert  le  prix,&:aucuQC  cho(c  pour 
les  fhiis,&  caution  pourle  furplus  non  !iquide>en  quoy  fai- 
iàntilavoit  rarisfaid.1.  Aatuliber  ra(ioncm.lfi  dc/latuL  Par 
arreif  de  la  Cour  de  Paris  fut  l'appellation  mife  ao  néant,  Ac 
ordôné  que  ce  dont  eftoit  appelle,  foriiroit  fon  eflxrft ,  le  9. 
Aouf^  I  Vf  i-perl.clc£t5.fi  is^quem-dc nox.a£t&: eum, 
in  &.fi  quis  caut.ff! 
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No  TA  <jac  c'cft  afTcz  à  vn  demandeur  en  retrait  doHrir  litmtfwut. 
ûn$  corlîgQcr  :  pour  les  ca$,<juc  lonpourra  voir  au  tilirc 
dc$Tu«cUcs»  aiicû premier,  ala£n,(]ui  cftootabicà  ce 
propos . 

II II. 

V  N  voulant  retirer  l'héritage  \'cn  du,  prefcntc  le  prix  i  L'tlmttme  tfk 
Hichcttcur ,  qui  le  reçoit  fans  pafTcr  rcucntc. Là  delTus  ledit  «''«•««^ 
Toulanc  rccraire  femct  cnrhcriugc,  &cn  iouït  quelques  '*>^'^fi^ 
lours.Tandcm  11  le  vend  a  Tn  autrc.qui  après  auoir  par  piu-  yj*^ 
(îcurs  fois  prcfenté  au  premier  achctccur  fcs  courts  Se  frais, 
pour  Icxefus  (e  met  cola  pofTcJlîon ,  &  iouït-  Le  premier 
^ichettcur  fc  plaint,&  dit  oviil  cftfpolicrtcn J  à  rcintcgrandc 
Par  fcmencc  du  Scncfchal  de  Baras  il  cft  rcintcgré  :  dont  le 
dernier  achcttcur  appelle.  Par  arrcft  de  Bordeaux  donné  le 
%\.Unmer  i^xi-  cft  l'appellation  ,  flccc  dont  cftappcllé, 
mis  au  ncant,  fans  defpcns,  &  ordonné  que  ledit  premier 
acbciccur  bailicra  fcs  courts  &  frais  par  déclaration  par  dc- 
oanc  deux  Cooamiflaircs  nonmics  en  larrcft.  Le  motif  de 
celi arrcft  cft ,  qùore*  qiiiln'y  ayt  rcucntc,  (îcft  ccque  le 
prix  ert  payé,  nec  videtur  prxdo.  qifi  prctium  numcraiiit.l 
etiatn.$.hi  quos  Ccieas.ir.de  pctit.hzicdir.â£  K  nemo  prxd. 
cft.rf:dcrcg.iur.nec  >idcturfur,quifolutoprctiorcm  ab- 
ftulit.Lrû  qw.f.jff.dz  fur.Et  tout  ce  qui  rcftoità  faire ,  pro- 
ccdoic  de  la  fuite  &  calomme  dudit  achettcur  premier,  qui 
r^cacdcli'urancc,&  conrcnicmcncl.ij.C.dcacquir.  polTcir. 

V. 

Lis  fruiéls  doyocntcUreadiogésaudcmandt-arenre-  a,  i'tff^t  {tim 

trait  perccus  depuis  la  contertarioo  de  pljfid ,  ores  quil  n'y  tenji^nétiêm. 

ayt  confignation  des  denicrs.mais  f^julc-nent  offi-c.Et  aiolî 

fûtiugépar  aprcft  de  Paris  Is  7.  Septembre  i  î  3  î-  mais.s'il 

y  a.coiifignarioo,lesfruift$fontdcu$  depuis  la  côfignation, 

laquelle  le  fait  j  H"  de  guigner  les  fiuids ,  &  de  conftituct 
le  poffcffcur  en  demeure. 
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V  I. 

HftfAl:  de  ftf  L I  Seigneur  fcodaî  en  païs  de  droit  cfcrît,  par  difpaffrio 
M 5*(jf*#u^.  droit  commun  peut  <Uns  l'an dcli  r cnrc recirera luy  fc 
ficfmoiiuant  f^eluy  noblement  p.ir  Ton  vaffal ,  en  payant  fc 
lo tr  principil, &  loyaux  <»oa ''  cmer «.Ccft  le  c ttein  S  por- 
rô.q  jal.oI.fcud.ali  pofï.iu'^^U gloCin  vcrbo  a:  ualiEt  ain- 
fi  fiiriugcp3rarreftdu4.Iu«n  i  ^  i  î.pourmefTire  Frinçoif 
d*Allcit^c,&  auMO'po  r  monsieur  le  Duc  de  Montmorâ  v 
au  liltrc  des  Ficfs  v.  Autant  en  fut  dit  en  lian  i  î  40*  en  p  .. 
dedroir  cfcrit,  ponr  le  Seigneur  de  Chaftc:!Uaiorand  con- 
tre le  feigncur  de  Cheroant  à  caulc  de  I a  vente  de  Choli*. 


VII. 

^miJU^U  Ji*  L^KGLisi  ayant  dfoit  de  retenue  defieraliencpcut  SCO 
9*t9n»4  «mffut  jiy  pour  le  reuendre,&  faire  profîit,ce  qui  (c  peut  cticillir 
ftirêftnfrtp.  ^^^^ç^  donné  le  lundi  30.  de  lanuier  l  S  19*  i  Paris. 


L'Euefoue  de  Senlis  voulant  retenir  par  ]^  ccdcfîc/ldit 

3 ne  c*eft  pour  rtiinir  à  (a  table.Panic  cmpcùhani  la  retenue 
cmande  qiiil  iure,  (î  ccft  pour  rciinir  à  la  tablcla  Cour  dit, 
quil  ne  fera  tenu  de  iurer  la  delfus,  nins  (culcracm,  que  ce- 
Itoit  fans  fraude  &  de  (^s  deniers.  Pluiîcurs  00c  entendu  /a 
Liifon  de  ccftarrcft  en  retrait  Imagier.felon  ce  qui  eft  efcric 
en  larrcft  1 1  x  i .  nu  riltrc  de  Ret.  Hgnag.  cy  dedbus ,  &  de 
lari eft  v.au  tiltre  des  ficfs  amplement.  Cy  defTous  au  tiltrc 
des  ficfs  lent  notables  les  chapitres  &  arrefl  1  i  1 1.  &  t  5C 
€c  que  par  iceuz  dk  notié  à  la  ha  d'un  ducû  d'iccux  chap. 

VIIL 


MftraUmiftJU     S  I  vn  vendeur  fous  faculté  dereemcrc  a  biffé  pluficur» 
tufe  fouu,       herhiers.ou  bicoi  s'il  y  a  pluiieurs  védeurs,  dont  lun  veuil- 
le retirer  fa  part  virile,  ou  héréditaire,  lachettcur  n'ett  leou 
^  la  rcuendrc  lans  qnc  le  dcm-.ndeur  en  retrait pienrc  le  tout. 

Et  ainfi  fut  iugc  par  arreft  de  Pans  du  7.  Fcuricr  1546.  pcr 
Lû  aliam.i}.dc  folucvoyez  l'arreA  v x  x  i .au  tiltrc l'uyuanc. 

IX. 
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IX. 

La  Cour  a  accoullumé  lors  une  Icj  parties  côôrcûcnf  û^msiUtur  in 
farlafixffifanccouiufuffitànccdclacooligoatioo  ,  8c qu'il  rgirmu don tflr* 
yarcfiisdcrcucDdre.dootladccifiondcpcnddeladi'.efof  ^V.^fV  ^/g"*' 
fiiancc  ou  inlufïîCiucc,d*oTdonncr  que  les  paities  procède-  «•"A"'* 
ronr  fur  ce  &  les  rciglcr,  acneantmoms,  que  par  prorilTon 
le  demandeur  en  retrait  (cra  fiiG  de  la  chofc  donc  r  A  q'ie* 
Aion ,  en  baillant  caution ,  tant  de  ce ,  que  du  furplus  de  la 
fomniie,&  des  f  ais  8c  loyaux  couftcmcns  ,  &  permcttrcau 
défendeur  en  rcir.iit  de  retirer  la  fomme  confignee  fi  bon 
luy  fcmble.Et  aiofi  a  cfté  iogé  p  ir  ancft  de  Par:s,pour  leon 
de  Tournon, Seigneur  de  Fongcroilcs,cootre  Picnc  deR.o- 
Aaiiig,£icuyer,ScigDeur  de  Vcaulchaci;6)'. 


Non  fculenncnt  gens  de  Mainmorte  ,  comme  Eglifes»     ^ejf  tutti' 
Chapitres,  Conucnts,  Monaficics.  Collèges, Holpitaui,  le 
autres  ont  droit  de  retenue  par  loy  de  fier ,  &  lors  qu'il  y  a  *•''•'  ^  h^P'f 
ouucrrurcd'iccluy  parveote»  comme cft  amplemencnoté  XTv^/ïV"' 
és  1 1  X  I. & v.arreAs au tilrre des ficrs.& au  VI  i.arreièdccc  ""*J*'J' 
tiltre.mais  aufîîlcRoy  peut  retenir  vn  fief  vendu, comme  fc 
trcuaeauoircnéfaiâparlcR.oy  Charles  lîxicroc,Ian  1x77. 
d'uo  fief  vendu  au  Bailliage  de  (ainâ  Qi^ientin ,  par  le  Sei- 
gneur de  Chin  aux  habitans  &  vniucrfité  d'icellc  ville.  Cela 
le  doit  routesfois  interpréter  félon  l'arrcH  du  Seigneur  du 
Bié.Marcfchal  de  Francc.mis  au  x  1 1 .  chapitte  du  liltre  des 
fiefs C)-dc/ifôus:afIauoir,des  fieft.  qui  fe  mcuucnt  nuemcnc 
8c  immédiatement  de  luy ,  &non  des  riercfieft  lo^'  mou- 
uant  deluy  niediatemcDt.carcnccux  làil  nedoitrien  pré- 
tendre par  retenue^  au  contraire  fi  par  iugement  en  accu- 
fation  de  crime  (bccialcment  Royal,  ils  luy  font  confifqué^ 
il  ne  peut  les  laitier  en  fa  main.mais  eft  tenu  de  les  remettre 
en  autre  inain,à  fin  que  les  droits  des  Seigneurs  immédiats 
Icurloyentconferuis.  Suyuantlaloy  ,  forma  dl.  de  vend, 
rcr.fiical.hb.x.C 
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DE  RETRAIT  C  O  N  V  EN- 


T  I  O  N  N  E  L. 


T/&re6. 


4té  mlMtt. 


t^rreB premier. 

|Nco  &  ()uc  Tadion  àreuendrc  foit  pour  la  fa- 
i  ulfc  de  r.ichct  promifcpcrfonncIlc;iî  cft  cC)Cju*ii 
y  a  dcrcalitc,plus  qu'autre  cholc:&:à  ceftcraifon 

 pcutcftrc  intentée  &  pourfu^  uic  par  dcuanc  le 

luge  du  licu  où  le  fonds  cA  fitué.Ec  ainh  fut  iugé  par  arreft 
de  Paris ,  contre  maiflrc  laques  le  Houx ,  Confcillci  en  U 
Coiir,lcpremicriour  d'Auril^ran  i  ^^S. 

II. 

Ceheritier  éu  ^  N  T  M  Marie  de  l'Efpiau,  &  Franco ifc  de  Serrant,  ap- 
^tnÀâur.onttin  pcllans  du  Senefch^Ide  Gu)  cnnc,d*une  part,&  Dan^oi/c//c 
de^M/îtM't  ven  Iiqucttc  dc  CôHantiniVefuc  dc  fcu  môfîcur  dcCa  lcj,quart 
iff«r/  pemt  fml  Prcfîdcnt  de  Bordeaux  ,  appcllcc  d'aurre  piit:  futiuge  par 
rttirtr  le  ttnt,  ^^^^^     \^  Qq^^  j^.  Bordciux.prononcé  le  4.M.irs,  i  s  is>. 

qu*un  fcul  de  plufîcurs  vendeurs  ou  héritiers»  peut  fuy  urc  /a 
fjciiKé  de  reenicrc  donnée  y  &  appartenant  à  tous ,  fcul 
pour  le  tout ,  en  offrant  le  remboui  (ement  de  tout  le  prix: 
fuyu  mt  l'opinion  deBar.in  I.quôd  fi  viuo  pcrillum  tex.ff.dc 
in  dicm addift.& io  I.qui filtulas  5  q^'i  funduin.&  P ir  rfl 
de  cor.tiah.crop.per  rex.in  î.iuror  vr^cntibus.  $.;  ^.  rai- 
poribus.  Bal. a  tenu  le  cootraircin  l.ij.de  pa£t.  intrr  emp.& 
▼end.  qui  a  quelque  apparence  de  fadite  opinion.  Car  roue 
ainit  qu'un  achcttcur  n'cH  tenu  de  receuoir  vn  des  vendeurs 
ou  héritiers  pour  (a  part,cn  offrant  feulcnict  ùl  par  t  du  pr  ir, 
comme  dit  Ba'. in  l.cùm  vfusfrué^.  de  vruffua.fcg.  &  fur 
quo)  raynmplemcnt  cfciit  és  coramcn'  furla  couftu- 
mcdc  Bo>irbonrîois,au  5'CCCcxlvij.in  j  eioi-iX  i.ccccxlut.in 
l'y  &  fin.  glofi  .-«uin  vn  fcul  ne  peut  fans  Faucrc  cft.  c  jcccl*  â 
demander  Ictout.  Toutcsfois  Ccpolc  baille  f  rrV-  ,  '>oi:r 
1  accord  des  deux  opinions >  que  le  fcul  vi  .w.  v  Ue» 
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baille  caution,  de  indcmnilcr  l'achcitcurpour  les  portions 
des  aucrc!r,&  de  leur  reucndrc,  «'«1$  vienne  nr  dan J  le  icmpf. 
ttfurcccy  f.mrnoter.quc IcSn  voulant rctraircne peur  fuil- 
hr  de fiire  de  deux  chofcs  l'unc.s'il  eft  (ur  le poin£l  de  lextrc 
miré  du  rcps.dcprefeotcr&  offrir  ladite  caunonrou  biê  de 
conûgner  tout  le  prix, au  nom  de  luy  Si  de  fcs  pc  rfonniers: 
Car  il  ne  peut  cftre  contraint  après,  s'il  faut  dcb.)tre,  de  rien 
f.iire.fou  poiu  la  caution,  ou  pour  raonftrer  quil  ay i  cha  ge 
de  fcs  perfonniet.  Car  par  le  laps  du  lit  rcmps  le  droi;  du 
tout.iurc  accrefceoJi,  luy  cft  acquis,  comme  dit  Ban.  in  I.  lî 
xniHi  6c  Titio.fF.de  verb  oblig.Sc  Socin.confil.xvj.ouin.  i 
Et  oot  immcnt  ouand  ledit  demandeur  fouOicnt  oiià  vn  cha 
cun  a?p.trt>cnt  droit  m  foliduni  dudit  raraic ,  6c  le  conclue 
ainil  pour  luy.  Abfî  confcquemmcnt  fi  rn  Notaire  a  receu  ^<»'«fr« 
ync  vente,  fous  ficulté  de  r eemere  à  certain  temps,  de  a  de-  w»»/ 
fpcfché  à  l'achctteur  ù  vcnre  pure  &  fimple ,  fans  aucune  ^'r^** 
niennonde  ladite  tacuiré .  8c  après  au  ▼eodeur  Udirevcnie  t».htsnurytfi 
fous /adiré  farulcc:  en  ce  fiifaoi,  il  ne  peut  eArc  accuf^  de 
Î3Mx,f<.  V  iutbprodu£hondu  voulant retraire.d'autant  qui! 
n'y  a  contrariété  ny  repDgn.7n€e  cour  la  faire  rcictter  :  luy- 
uantlaloy  (cripturcC.de  fid.in/irumen.  car  tels  contrats 
font  vrays .  &  compatibles  :  &  peut  vn  Notaire  d'un  inf^ru- 
mcnc  par  luy  receu ,  contenant  pluâeurs  chapitres  (cparés, 
fiirc  &  defpefcher  pluficurs  fie  rcparésinliniments,conune 
au  as  ftt/H}e,&  en  ch  icuo  d'iccux  mettre  &  jppofcr  pareil- 
les fubmi/fions. obligations  rrnonciations>fic  claufcs.  ainfî 
que  le  dcc/arc  Albcric.de  RoCit.io  I.  j  5  édition  ff  de  edcn. 
veriîc.1;.  in/htimcotum  habct  plura  capita.  là  où  il  dit,  qu'il 
yaautantde  coDtra£ts,quc  dcch  ipirrcsJ.fiez  fallîs.  C.dc 
Oanlâ£t.ac  I./îo.C-dc  precib.  imper,  offcr.  Et  tout  aioli  ou'i 
▼B  iugcroent  y  a  autant  dei'entenccs  que  de  chapitres  I.  e- 
tiam.  J.  ex  caufa.ff.  de  minorib.  Joint  que  tels  chapitres  do 
vente  &  de  rachet  font  de  leur  nature  feparables ,  ô«  n'y  « 
iacoouenicnt  de  les  voir  fepar^s,  argnm  l.fi.  itdc  calum.  Et 
ainiifui  iugc  par  arrcfl  de  Bordc4Ux,lc4.Mars,  i  j  tj. 

III. 


V  »  vendeur  retient  en  vcndam  £àculté  de  reeraere,  darc  PMcmhi ii  m- 
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thtt  Jst  U  ttpt,     tcmns  qui  fera  accordé  entre  Ton  achcttcur  &  lu)  ,  -  -'s 
V!or!Lr!7rmf  ce  que  Icdic  vendeur  auroic  fuid  I atifî       rrmmcT^  . 
fi*mtt.  '        cu't^  'uy  eft  contredite,  d'autant  qu  e  parEiidcmenc 
accordée:  car  fans  l'accord  dudic temps  .  fcmblequ'iln'y  a 
rien  de  parfaiû.l.cùoi  Sy llcianum.  C.  de  bis  qaib.  vctndig. 
&I.iij.5.fcd  inccr(um.& l.Iocus.  ffdeacquir.  p  ^ncf 
conrradus.Cdefid  infh-um.&  l.quibus  idem.  fEdevcrbor. 
oblig.  là  où  les  accords  remis  à  mieux  accorder,  &  fpecificr 
à  certain  temps ,  ou  bien  dcuanc  Notaire  ,  ne  font  alTeurcs, 
mais  fufpendus.  Le  vendeur  &  demandeur  en  retrait  foa- 
fticnt  ceftc  ficulré,&  dit,qu'ainlî  faidcicomme  i!  met  en  a- 
nant,  elle  eft  peipetuclle  :  &  que  dans  trente  ans  il  peut  re* 
counrcr  fa  pièce  puis  que  le  temps  n'cil  accorde.  &quc  ce- 
ik  facjlté  vient  i  fa  faueur>&  ne  peut  Tachetteurla  rcfbain- 
dre  :  mais  fe  doit  luy-mefinc  iugcr  en  faute,  de  o'auoir  lors 
déterminé  le  temps ,  qu'il  encendoii  bailler»  ou  bien  procé- 
der après  la  ratification  de  fa  femme  deuant  Notaire,  &  te- 
fmoins,qu il  n'entendoit  ledit  temps  paffé  plus  reccuoir  le- 
duvendcur.arg.l.fî  conuencric.fF.de  pig.a£^io.Erain[îfur  ju 

fé  par  arrefl  de  Borde lUX,  pour  Ancoinc  Laurcns,  dcman- 
eur  audit  retrait,&  appcllant,comre  iean  Coquai  t  appeUé 
le  lO.Odobre,  1 5 1^. 

IIII. 

nimerpti  ât  ci-     y  N  demandeur  requérant  larefcifîon  d'un  conrraft  de 
vMuii***^'^  permutation  ,  allègue  &preuueque  peu  au  parauantila- 
*   *         uoit  vendu,  &  retenu  faculté  de  rcemcre,& que  l'achetteur 
l'auoit  après  délayé  à  palTer  le  contrat  en  ccftc  forte  ,  maif 
voulu  que  ce  fufl  par  permutation, qui  fufl  paflec  dans  trois 
ou  quatre  ioars  enir'em.  Et  par  ainlî  requiert  qu'il  luv  foit 
permis  de rccouurer  fa  pièce  en  rendant  ce  qiiila'eu  F-  rour 
fon  intention ,  allègue  que  pour  la  preuuede  la  fît.  on 
d'un  contrad  ,  il  fufîit  de  prouuer  les  paches  précédentes, 
ores  que  ce  ne  foit  par  les  cefmoins.qui  ont  dep        é  prc- 
fens  au  dernier  côcrad.Cell  l'opinion  de  Bal.in  l.icem  q^uia. 
S.idcmiuliano.pcr  illumtex.fEdc  pa£t.B  ir.fait  diflinétion: 
affauoirjfî  telle  diuerfitcde  contrants  eft  f.àCtc  incontinent 
ou  bien  quelque  temps  ipres.Auprcmicràl  ne  fait  doute  de 
fjyurc  l'opiuion  de  Bal.5:  efl  la  commune  de  tous.io  I.pa- 
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fkaBOUînjnvi.&mrfcncmentdc  lâCC.^paâ.&c  InnocînI. 
^oonts-i-fi  cùjn  primuiTLtf  de  hxrcdinfti.Au  Iccond  cas, fi 
cziisterualio.ily  a  plus  de  difficul:é,&  noramméc.fi  chacu- 
ne des  p  artics  infifte  en  la  pollcfîiOD  des  chofcs  pcrmurcc». 
Mais  autflî,n  l'aclir'r^nr  fc  irouue  pofTcfleur  de  tour.foit  in- 
conhnent.ou  loi;  >.  aprcs.tout  cft  limulé.l.lîcut  $.fu- 

pcTuacuum  ftq'ub  mod.pig.Tel}iypoth.  (oL  Etautancvaut 
qucfi  le  dcmiiidcur  ayant  rcceu  la  chofeàluy  biflccpar 
permutation  la  dclaiilc  toi>  après  à  l'achccteur  :  comme  dit 
Bar.in  \.yoi\  contraâum.f  de  don.  Et  aioû  (ut  iugé  par  ar- 
rcAde  Bordeaux,aa  moisdc  Fcurier,ifii. 

V. 

L  o  N  lient  trois  notables  maximes  en  matière  de  raclict  J^r»/*/ 
de  rcntcs.La  prcmicre.cjue  fi  fimpicment  elles  font  vendues 
à  prix  d'argent  (ur  vn  fonds  du  vendeur ,  fans  parler  de  ra- 
cher, elfes  peuuctccocanimoins  eflrc  rachcttecs  dans  tren- 
te ans.Ain^  fut  iugé  par  arrcft  dcParis.du  tf.  Fcurier,!  5  30. 
La  fecondcqu'en  vendant  la  renrc.lc  vendeur  rcleruc,  qu'il 
luy  fera  permis  la  rachettcr  toutes  &  ouantcsfois  aucbon 
luy  fcinblera,oubieo  perperucIlementEn  ce  cas  telle  facul- 
té de  rachettcr  ne  Ce  prcfcrit  ir.mais ,  &  dure  perpctuclle- 
raent.La  troifîcmc.  oucfifeparémcnt,  &  après  la  vente,  l'a- 
cherrcur  donncfacu/téderachctterladitercnte  pcrpctucl- 
lemcnt.tcnc  faculté  fc  prcfcrit  par  tifnte  ans.Pour  toute  dif 
fercncc ,  cft  la  commune  raifon ,  que  le  retour  de  chacune 
chofci  fon  premier  cftat  cft  fauorable.l.fi  vnus.J.quèd  &  in 
fpccic.  ff.  de  pa£l.  Or  primordialancnt  ladite  rente  par  le 
contraf^  ejîoit  irrachertablc:depuis,p3rla  conceflion  Je  la- 
dite facultc,rcf>at  d'iccllepcnfion  cfl  altéré,  qui  renient  au 
prcroicr  poinft  après  les  trente  ans.  Ce  qui  n'cft  pas  au  fé- 
cond cas  où  la  rente  cftoitconilituecprimordialemcntra- 
chcttablc.  Etain(î  fut  iugc  par  arreft  de  Paris ,  toutes  les 
chambres  afTcmblccs  ,  contre  Topinion  de  plulicurs  atren- 
dans  contraire  iugcmeot,  le  dixième  iourdcMars  ,cn  l'an 

VI. 

S 1  darant  le  temps  accorde  à  rachettcr  rn  fîcF.lc  Seigneur  f'V 

Z  3  fcodal, 
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0uinsJetéch0t.  fcodal,par  droit  dcxommilcou  autrement,  oftc  dc$  mains 
t,ttr fom jkiulte  Jci'jthcrtcurlçficrparauioritédciufHtc,  &dontaacune 
dcrttmiriiOftr  ^jj^jj.      ^ft^  dcHonccc  &  notificc  au  vendeur ,  ledit  fen- 
mrnilidonrc-  jcur  pcut  dircacmcnt  s'addrcfTcr  àion  achcttcur.  Ets'U 
t'cxcufc  de  telle  perte  du  fief  ne  rrocclaot  de  luy  »  mais  de 
caule  prc cedente  Ion  achec,  il  cft  neccflairc  appcllrr  le  Sei* 
gn^urrcodalEccftuor..bIe,  que  ti  pcodanr  telle  procédure 
iàidciucc  Fachcrteur  fcul,  ficau^mquc  d'appellcr  le  Sei- 
gneurie temps  de  la  faculté  accordée  pallc.5t  qu*auant  ce, 
&  ledit  achetteur  ouï,  aytefté  confîgné,  le  vendeur  cft  ce 
sicaritmoins  receu  .ble>car  il  a  fat^l  Ion  deuoiv,  de  cil  prefa- 
me  ignorer  telle  commîfc.  Et  ainû  fut  iugé  contre  flÉaifh-e 
laques  le  Roux,Confcillcr  en  Parlement>Tc  a^.Mars,  i  5  48. 
arg.tex-in  I.clcdio  S.fi  is  quem  dciîeris.Cdc  nox^£ti  fie  L 
il  cum.in  fin.iKii  quis  cautio. 

VIL 

La  qucr.ion  eft  difputable ,  Ci  vn  achctteorJ  promis 
^'^u'ir'n  vendeur  luy  paifcr  coniradde  faculté  dcRachet.dan*  ccr- 
tZ'di  'ilcZ't-  tain  temps  qdils  accorderont: fie  de  plcmyol>(oU5  ccftc  pro- 
$,ur  mymtfrc-  meflc.  le  vtndcur  quclqucs  ancccs  aprcs  Tienne  à  piclcntcr 
•M*  d«  Jomne'  fi  fcs  dcnicrs  à  Tachettcur  ,pour  retirer  (a  pièce ,  f^ns  r^uoir 
4Mlt$  d*  rûcbtt.        condamner  a  ladite  faculcéralfauoir,  s'il  fera  fondé,  èc 
rcccuable.  Aucuns  ont  tenu  que  non.  jrguni.tcx.3c  not.in  I. 
quod  lî  nolir.5.m  fâau|]i.vcriicillud  planc.£de  ardiicdi^ 
^inl.non  omncs.S.finjf.deremil.&:  perBal.in  L  ab  cmpt. 
ffde  paft  &inl.fin.$  emp.paulo  antefîn.C.com.dc  lcg.Ao- 
ircs  oat  tenu  IV.flirmatiue,  &  que  ledit  vendeur  cft  rcceua- 
blc>&  doit  auoir  condamnation  dereuendrcfclon  l'cquité 
de  rou«  droits  difpofans  qu'un  circuit  fuperfiu  doit  cftrcc- 
uitc  :  &  not.immcni  par  le  tcx.  in  I.  cùm  flindus.  $.  icruom 
tuum  imprudcns.  fF  lî  cer.pcr.  &  1.  dominus  tcl>r.mcnto.£ 
de  conditt.  in^lcb.  fie  dcr.  auditor.  d'        •  v  Ce  doute  fût 
entre  deux  citoyens  de  la  Rochelle. iic4^'UCi;>  ianfic  dcmatï* 
dcu  f  ifant  prcfeoraiion  de  fcs  dcuicrs.propofe  fie  preuur, 
comrarnt  le  défendeur  luy  a  promis  palier  tiltrc  de  £ica]tc 
de  recru  re.  pour  tel  temps  qu'ils  aduilcront  ci]{cmblc:fic 
lequic't  que  ruyu  iPiccilluy  rcucnJc,  fanspadi-r  tdrrc.  Le 
drfcndw-ur  di:<iuc  premier  il  faudroit  qu*iJlchft  conucnir 

lar 
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futraccompIilTemcnt  de  rcifc  promcflc ,  &  non  pas  d'cn- 
uee Tenir  à  1  exécution  d'iccllc  ,  qui  n  eft  iugcc.ny  re- 
ccuë.  Par  fcntcncc  le  dct.tideureft  abfous  aucc  dclpcnï, 
ùns  preiu.]icc  de  la  proœeJre  pour  laquelle  il  pourro  jt  -gir, 
&lc  défendeur  s'en  défendre:  dont  le  demandeur  appelle, 
&  i  clcuc  en  Patientent  à  Paris  :  où  par  arrcA  cil  dit ,  mal  iu- 
ec,  S:  le  défendeur  cond.imnéàrcccuoir  ledit  demandeur 
aadurctrait.îc  à  luyr  reucndrc  en  rcceuât  les  prix>8c  frais,  Se 
reftitucr  les  frui£ls  dcpuijla  contcftation.  Ledit  arrcftell 
fort  cquiublc,  pour  le  rerranchemcnr  des  circuits  fuper- 
flu$,  &  qui  ne  feracat  d'autre  chofe  que  de  frais  âc  defpciife. 


VIIL 

feul  de  plofîeurs 

cuîté 


VH  feuIdeplalîctiTSCohcTiticri  d'un  vcndciir,à  qui  la  Fa-  Cahtnthf  //«J 
é  de  rachcttcr  auoit  cftc  accordce.cft  rcccuabic  dons  le       rnktr  f, 

  .  I     1         .   tentmMU  Itttft 


temps  à  contraindre  rachctieur,  dcreucndre  letout,  cncor  ^  (gOt^Ui! 
«ju'il  n'aytdroit,  ny  ccffion  de  fes  cohcriiiers.  Etainfifut  ^ 
jugé  par  arreft  de  ParisJe  1 1 .  Auril,  i  H^  Ç'a  cfié  l'opinion 
de  Raph.Fulç.in  Lfed  fi  nolit.f  idem  Marccllus.ff  de  zdilir. 
cdi£l.Contraire  opinion  a  cAc  tenue  par  Paulde  Caftr.tn  L 
û  qjtis  aliam.£de  fol. 

IX. 

E  N  la  prononciation  de  la  Pcntccoftc,  if  4p.  acftcîugc  T>*ideuxc*f>S' 
aarappoitde  monfieurThomas.quecombicnou'en droits  m^im d* r*chti 
incorporels  la  ccftion  vaille  deliurance  :  toutcsfois  de  deux  Ufrtm*r  tccu. 
ccfRonaiics  d'un  droit  de  recmerc  cunucnti.onncl,  ccluy  f***'ff*r'* 
qui  a  picoccupéjores  qu'il  foitpoftcriear,  acfté  mefcré  au 
premier ,  qui  n'a  faift  dilrgciicc.  Le  fjiétcftoit  tel  que  s'en- 
luit  :  Le  vcDciear  d'une  rente  annucMc  auoit  retenu  fîculté 
de  retrait  dans  certain  temps ,  &  depuis  Vend  ceftc  faculté 
à  deux ,  Pun  après  l'autre ,  Se  in  foIiduoL  Le  dernier  achet- 
ceur  efl  plus  diligent ,  &ptuftoftprcftàconuenirle  decen- 
1  cur  de  la  rcntc<^uqucl  il  In  rachcttc.  Le  prciiiicr  rxhctteur 
de  bciiie  faculté  vient  après,  &  fait  pourfuite  contre  fa- 
chcticur  de  ladite  rente,  qui rcmonftrc ,  &  ledcfçnd  de  ce 
<jui  cft  adocmi ,  8c      jppcllcr  le  dernier ,  à  qui  il  auoit  ic- 
ucndu  poar  le  g îicDÙt.Cc dernier  prend  la  caufc  en  main, 

Z  4  K 
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&  obtient  par  arrcO  de  Paris  confirmicif  de  fireucotc,  8c 
dcbouccmcnc  dû  premier  achctccur:  qui  clt  noubtc  limiu- 
tion  à  là  loy  quoneas.C.de  rci  vcodic. 


DE  RETRAIT  LINA- 


G  I  E  R. 


T//frr  7. 


t^rrefl  premier. 


Kjetru:    '  ter 

ffUt  i  ilj 

f«r  ttltKj  atu 
n*S\ott  nnyjêrs 
dê  U  vtaie. 


;  *A  N  I  Ç4.i.an  mois  de  Mars  auani  Pafqacs,coIa 
tierce  hambrc  des  £nqueflcs,futarreitéaopro« 
ce«  pendant  cnfc  Ican Barec,cur.ireur  de  Damoi* 

 fcllc  Anne  Hothier, fille  de  feu  Charles  Hochicr, 

Elcuvcr  Seij;ncur  de  Dcmces.  demandeur  en  macicrcde  re- 
trait Hn.igier,  àl'encontrcdeFrjn^oisdcCrauaoc  Chcua- 
licr.Seigneur  de  Cingr,dcfcndeur,pour  raifon  des  ficft.ccr- 
rc$,&  Scigrtcin  ics  de  M.i<Tîner,&  les  Barontùcs  par  ledit  de 
Crauant  acquilcs  dudit  feu  Charles  Hochicr,fituee$3upaï$ 
de  Touraine,quc  ladite  Anne  Hochicr  eftoit  bien  leccuable 
à  auoir  lefditcs  te'^rrs  par  rctraïc  dedans  le  temps  de  la  cou- 
tume ,  encor  nue  lors  de  la  vendition  clic  ne  foft  nec ,  ay 
conceuc.Au  rapport  de  monGeur  le  Sueur,à  Paris. 

IL 

Fî/r  A  fimîll*  S  V  R  Ic  doutcfi  vn  cofànt  eftant  en  puidancc  de  pcre  clt 
tafiiMt  rtcen  «  fcccuablc  à  retrait  linagicr,  dc  chofc  Tcnduc  par  Icpcrciau- 
r$tr*u  Unêgitr»  ^yns  ont  tcnu  quc  non,pcr  l.n  vcnditor.     pupilias.  Tcriîc. 

aliter  atquc  (î  ta  uo  Tuo*  vcl  Hlio.iK  de  in  diem  addiiîl.  &  Lij. 
inprin.ft.Jecontrah.cmp.car  ce  feroiiachcttcr  defoo  perc 
ce  qu'il  ne  peut.  Aucuns  oot  tenu  le  contraire  »  pcr  tcx.  m  c. 
conPiiutus.dc  in intcgr.rdli.Et  combien  qu*ca  ce  chapitre 
les  erf.  nsfoycnt  emnncipés,lî  cft  ccqiiil  lautnotcr.qucic- 
m  mcipaiion  n*cOo!tfaide  à  ccftefîn:mais  reuicmenr  p«nr 
fcs  f  ireconlcmir  à  lavcnicfai^cparlc  perc:ccc 
fentpcu  lâus  cArc émancipés.]  j.5.  qux  uueranùa:.  tiquar. 

rcf. 
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rer^Sc  toctit.  Cdc  bon.<îoç  liber.  Et  ainfi  a  cfté  iugé  par 
plufîcnrj  aricfts  donnés  à  Bordcaux.doot  monficur  Boycr 
en  dcfignc  deux.  L'un  pour  Pericr,  contre  Bl  iOchet.E t  I'ju- 
iTc  du  1 4.d'  A.ouft.  I  y  J.  1  .entre  lean  de  TaUcrand,  enfant  de- 
mandeur.ac  Catherine  de  Tallerand,(â  tante. 

ni,  (M 

i',qtic  faculté  de  nchct  accordée  au  ren-  t^mminfi  i>m- 
deur  par  paftion  «prcfTc  peut  cftre  rcmife  à  autre  ,  s'il  ad-  firc  3  rtHtijy 
nient  que  le  vcndear,en  ▼cndant.ayt  rccenu  ladite  fjculté^il 
fera  touûourx  orefcrc  au  linaeier.  Mais  la  difficulté  eft ,  s'il  '"^^'^^ItZî. 
fait  donation  «  ladite  faculté  i  rn  eftranger ,  qui  reut  reti- 
rer l'immeuble  rendu  lalTauoir,  Il  Iclioagicr  le  pourra  fiire 
Tcceuoir  contre  le  donataire.  Aucuns  ont  tenu  que  non,dau- 
tant<)oe  ce  donataire  eft  au  lieu  du  vendeur  donateur ,  Se 
peutrfcr  du  mefroc  droit.  1.  inuitus.  J.plcrunquc.  ff.  de  rcg. 
lur.Par  arreft  de  Paris,allcguc  fans  date  par  raonficurTira- 
queau,en  Ton  traitté  de  recraic  linaeicr,5.xxt  j.glof.  iij.  num. 
4f .  a  cfté  iugé  le  contraire  pour  le  Imagier ,  idque  (anfté  8c 
iaftè;car  autrement  fcroit  ouurir  vn  grand  moyen  de  dcce- 
uoir  linigiers.fic  rendre  leur  priuilcge  iiluroire,contra  l.fin. 
5.vbi  aatem.C.dc  boaqux  lib. 

II II. 

Ce  que  Ion  a  tenu ,  que  droit  de  retrait  linagier,  ne  peut  ^'fj**^/  /,X 
eftrercmi*à  autrcjs'cntend  primô,au  preiudice  des  pareos,  ,p 
qnipeuucnt  feulement  reclamcr.comrae  tient  lacob.  de  S.  vaUkU. 
Gcorgio.in  I.fî  mnlicr.J.ex  anc.ff.deiur.dot.  Autrrmcnt.fi 
les  pareos  ne  fc  prcfentcnt.pour  empefchcr  telle  ccffîon.el- 

IcalieUfflc  ne  peut  le  premier  achctteur  oppolcr  contre  icel-  :  Éi:  A  t* 

Ie:veu  que  ce  oc  luy  eft  intcrcft.q ue  ce  foit  le  parcn*,  ou  ccf- 
fionnair  c  eftranger,  qui  retire  de  luy.argum.  I.  fin.  Cad  Icg. 
Fab.de  pbg.Secundô.lî  ce  ceflionnaire  eft  parent.la  ccfTîon 
^aut  contrôles  autres  parcns.arg.  I.fi vfjsfruûus.  ff.dc  lur. 
dot.Ec  pour  ccpoinftcftbon  le  texte,  in  cap.).$.  fed  eriam 
re<.&  iDi  glf>0  3c  Bald.  perquosfit  inueJtit.  fie  in  cap.),  de 
altcn.pat.(cud.&  in  l.vna.poR  princip.  C.  de  imponend.  tu- 
craT.dc£cnpf.lib.x.Tertio,$'eiucnd  la  rciglc  liitditc  lors  quo 
le  cédant  na  cncor  aucun  droit  acquis  en  la  chofc,du  retrait 

Z  f  de 
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de  laquelle  c(i  queOion.  Maïs  après  l'offre  &  confîgnatian, 
i)  peut  céder  Ton  droit  ac«|uis:par  ce  que  note  loaiL  Fub.  in 
S.cx  non  fcnpco.lDfl.dciiir.nar.gcnr.&ciuLl.fàcitinarguro. 
l.oratio.A^dcfponfai.Ecainfi  p.irarreA  fat  iugé  à  Bordeaux 
pour  le  Seigneur  de  la  Chipclle.  Autrement ,  s'iJ  y  a  de  la 
ffiàudc  :  afLuoir ,  que  le  parent  ay  t  emprunte  rargcnc  qu*il 
faut  configner,  dcccluyàquiilccde  (on  droit  après ,  telle 
ccflfion  ne  Taut^&cA  nulle,  comme  Fut  déclaré  par  arrefl  de 
Parisje  4*îuiQ.  i  f  4  3 .  car  ordinairement  tel  droit  ne  fe  peut 
remettre  i  cllrangier  :  comme  dicnt  Paul.  &  Ia£  in  I.  j.  n.àe 
sou  oper.nunciat.  qui  fedoit  prattiquer  fcloQ  ParrcÂri  r. 
au  tiltre  de  retrait  &  retenue  cy  deilus. 


V. 

"^êwujkn.  Vn  linagicr  fera  débouté  ,  iî  rachetteur  peut  moo/Ircr 
ose  la  pouriuite  que  fait  ledit  linagicr ,  eil  fous  pa^on  fai- 
&e  à  autre  de  luy  remettre  après  li  chofc  vendue»  quand  il 
Tau:  a  rctiree,& que  ccil  autre  a  fourni  les  deniers  confîgnés 
du  fien ,  ores  que  ledit  lin^  gier  fift  fa  condition  meilleure: 
comme  fat  iiTgc  pararrcftde  Paris  ,  du  4.luin,  154.3.  contre 
le  Seigneur  du  Tiller. pour  Hugues  du  Mont,achetceur  :  le- 
quel incidemment  demsndoit»  que  dommages  5c  intérêts 
Juyfuflcnc  adiuî;çs  contre  PhilippcsSeoeton,  quieftoiilc 
tiers,&  qui  en  fut  abfcu$>&  01  donne  que  les  denier?  luy  fc- 
roycnt  rendus. &  ledit  duTillct  déboute  du  retrait:lîiyuant 
Ibpinion  de  Guid.Pap.quxit.ccIvij.&  de ladin Liii).  $.fîxLiK 
de  oper.no. nuntiat. 

VI. 

Linâgttr  qutud^  L I  prochain  linagier  ayant  retiré  chofc  rendue  à  cflran- 
î'*,*  *  «er  la  laiflc  ^  rctr.ct  .ludit  cftraneer  pour  le  prix ,  ou  olui 

grand.Si  c  eft  hors  le  temps  uc  rctrait,autre  prochain  o  y  clt 
Tcccu:  car  ce  fera  accUs:ft  .m  premier  rcrrayaot.  Si  c'cft  dans 
Tan, il  ferarcccu.  Etainli  fîîriugc  pararrcftde  Bordca'ii,lc 
ao.  iour  d'Oé^obre ,  l'an  i  f  lo.  fuyuaat  ropinion  de  Lud. 


Bolog.conliLxiv. 


VII. 
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VII. 

P  A  a  arreft  de  Bordcaux,donné  le  ft4.Ianaicr  i  t  t4  fut 

dit.cjiianlinagier  ayant  obtenu  fcntcnce  contre  lachettcn,  JJJTîir'/.^î^ 

pour  retrait  de  chofc  vendue  ,  eft  tenu  csreparatiôs  faiftrs  f„,,it,,fi„sti 

aprcs  la  dcnoocLttiô  pourucu  qu'elles  (oyent  de  petisfrai;,  fiùau  ItfUùL 

6c  fort  ncccllarcs.Plusyquc  ledit  liiv  gter  après  le  lugcment 

par  luy  obtenu  ne  peut  qui'tcr  le  droit  de  retrait  :  mais  que 

lachcttcur  condamné  le  peut  contraindre  à  rctrairc  Pc  ur 

le  premier  poin£t  cft  L  dodb'ire  de  B.jld.  vcrnc.iix.qua:ro- 

C>  de  rcfcuid.  Tendic&cas  i  idex  aibirrarur.l.  in  fundo.Lfi 

fcruus.fic  gloC  in  I.haâenus.  ff.  de  v(ur  Pour  le  fe<  ond  ef>, 

cjuc  d'autant  que  Cachc:teur  cR  tenu  prccilcment  reucndre, 

Iclon  Ibpinion  d'Accurfein  5- ptctium.  m  reib.  tradanir. 

lnftit.dc  rer.diutdo.Audî  cft  le  Imagier  tcDUcorrcbtiuemcc 

de  rctraircarg.  Là  cùm  dies  §.  pcnulc  ff.  de  récent,  aibit.  je 

régula  parium  cadcai.1.  lubanus.f.  lî  quxratur.  ff.  de  aâio. 

cmpc.  éc  rendit. 

VIII. 

L  ■  dernier  iour  d' Autil  i  n     par  arreft  de  Bordeaux, 
fut  dcclaff  é  non  : eccuable  vn  prochain  Imagier  a  'ejirtr  vo  tmmu^- 
fonds ainft  vendu  ,  foui  ceOc  paâion  commi(Ti)ire.  i  f  utc  rtnU^t^t». 
dequoy  fait  e  dans  ledit  temps  dés  a  prcfctir.comme  dcflors 
&  c  contrà  vend ,  &c.  Sinon  après  ledit  temps  p  •(te ,  &  la  Hmm/Ut 
faculté  adnenue.  Et.iutan'  de  vente  fous  faculté  de  rachrt,  n  sUtmtn^m* 
dans  certain  temps  de  ne  pouuoirreiirer.iufciucs  à  ce  C|UC  "  h"  f»"»!"- 
ledit  temps  foit  p^fTé.  Et  que  Tan  dutlir  retrait  linagier .  és 
deux  cas,  ne  commence,  linon  du  lonr  que  le  temps  foie 
p,ifl'é.  Autre  pareil  donné  le  l  o.  lanutcr  1^30  Cara  l'clTccl 
dudir  retrait,  rentes  doyueot  c((re  parfaites ,  &  irrcuoca- 
blcs,  autc  tradition  tic  podclTion,  fins  (îmulition.  Ceflla 
dofbrinc  de  Cyn.  AiBart.  in  I.  inccr  maiorcs.  C.  de  inofitc. 
icAamco. 

IX. 

V  N  linagier  pourfuit,  6c  &it  condamner  rn  achetteur  i  tiiuiur »-,tnt 
TCQcndic.  Etcoiubienquc  parla  coullutne  Jans  vingtqua-  »tf>im 
tr«  heares  aptes ,  il  doyue  fournir  au  rcmbourlcuteut 

du 
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du  prix,&  des  frais>ce  Dcltmoins  pour  lapoureté^ou  auirc 
caufc,  il  ne  veut ,  ou  ne  peut}&  s'en  veut  acparcir.  Le  douce 
eft  notable^fi  ledit  achctteur  condamné  le  peut  à  ce  côtrain- 
dre.Par  arrcft  de  Paris  du  i  o.  luillet  i  ^  l.  fut  itjgé,quc  le 
linagier  ne  fc  peut  départir ,  &  peut  eftrc  contraint  par  Pa- 
chetteur.  Cy  deffuc  la  reA  v).  eft  pareil,  donné  à  Bordeaux» 
pour  le  dernier  poinét 

X. 

^îut^unerî'     ^  f  ;it  conuenir  II  fin  de  retrait  lachetteur  ;  qui 

^mu'lmlntr  ^ccorde  la  qualité,  &  offre  de  reuendre,  pourucu  que  ce  li- 
trm^émt.  nagicr  iure,  &  afferme,  nue  ccft  pour  !uy,&  de  Ces  deniers, 
fins  fraude.  Le  prix  &  frais  font  rembourfés ,  &  le  retrait 
dcfpcfché.  Le  lendemain  ce  linagier  retrayant  vcndChcrî» 
taçc  à  vn  autre.  Le  premier  achecteur  voyant  cecy,  fait  ap- 
peïler  lereirayant  iremonOre  ledol.&  rcqtiicn rcftirnrio 
de  rhcritage ,  offre  les  deniers.  Ledit  retrayant  confe/7c  la 
▼enté  de  lendemain  auoir  vcndurmais  dit>  qriil  en  a  eu  cent 
cfcus.plus  qu'il  ncn  a  baillé.  Par  aneft  de  Paris  fouuentai/c- 
gué  en  confulcatioh  par  monfieur  Riant ,  fut  ledit  premier 
achetteur  débouté.  ^ 

XL 

•WMwijTrïïî»  MiSsiRi  B.ludouin  de  Guines  fut  déboute  par  arrcft 
v«mJMtM/{oj,  de  Parlement  de  Touffainéls  à  Paris»en  l'an  i  iS  j.decequil 
vouloit  retirer  du  Roy  dans  leremps  de  la  couffume,  le 
Comté  de  Guines  vendu  au  Roy  par  le  pcre  dudit  Baudou- 
in,commc  p'us  prochain.  Et  fut  iugé  qu'en  terre  vendue  ati 
Roy  retrait  linagier  n'a  lieu. 

XIL 

L'0u  4h r*rrâtt     L'AN  Di  retrait  linagier  fc  commence  Se  prend  da 
/tnt^itr.         temps  de  la  f.iifine  &  inucftirure  de  Tachetteur.  Et  ainû  fut 
iugé  par  arreff  de  Paris  en  Tan  1x69. 

X  1 1  L 

j^etnit Bntxier  ViT  donné  srreff  .1  Paris  en  l'an  ii^j.  fur vnc  rente 
»  W  p3freedece  tdincdifmeàrEuerquedcBa)eur,par  vnhom 

1 V .  ..  i ,  .^ù;»,  me  lay  ^  qûii  n'y  auoit  droit  de  retrait  linagier ,  r eu  5c  con- 

fideré 
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fidciéfEdiftduRoy  /aindt  Loys.pour  raiTondu'jUc!  ladite 
ciilinc  cftoit  retournée  à  Ton  premier  licu.alliuoir  a  l'Eglifc, 
^uico  pouuoit  £ure  rcceacion,  plus  par  ledit  retour,  oue 
parTacaueft-Aumois  de  M.usau  parauanc.qui  efloiteniiaa 
iitf  I.  le  feu  R.oy  fai:  «^t  L  oy  s  ,  Iclon  les  jurandes  boiiréf,  & 
le  ferme  8c  perpétuel  propos,  tjuil  auoitcn  luy,  de  iciulrc  & 
conl'eruer  à  chacun  le  ûeo.qui  cft  le  poiaét,ai)quci  confidc 
le  plus  ce  c^ue  nous  appelions  Iu'licc,pjr  cdiAauoudcclai- 
téfic  oTdoDné,<iuc  ians  plus  attcn  .rc  la  voloacc  oupermif- 
fion  de  luy  &  de  (c$  fucccITeurs  Rois  de  France,  l'Egllfc  éu. 
dit  Royaume  pouuoit  rccouurer  les  difmes  au  parauant,  8c 
du  temps  du  Roy  Philippes  Au^ufte,  furnommé  Dicudon- 
nc.laiirccs ,  de  perœifes  à  tenir  par  ecns  lais.  Sans  entendre 
couccsfois  côprendre  ccOesqui  eftoyent  inféodées  de  !*£- 
glife  auant  le  Concile  de  faincl  lean  de Latran. Autre  pareil 
airclt  cl\  allégué  par  Rebulfi  fans  date ,  donné  pour  l'Eue- 
ftjuedcCoimances,  comme  elt  cô tenu  cy  defliuauxi  i  x. 
arrcfl  du  c Jcre  des  dilmes»  i  .liure. 


XIIII. 

E  N  contrafl  de  permutation  retrait  linagier  n'a  lieu  par  ^^^'J 
la  couftumc ,  &  fclon  la  doftrine  de  loan.  XnH.  m  ctp.  ad  J^taL/j/w»  ' 
quxftioncs.dcrer.pertnut.  MaiOrelcan  Bouual,  Con(eiIIer 
au  ParJeniccdeBordeaur,faitcrchange  (iuncpiece,eftimee 
à  3000.ft^urn.auec  700b. !b.  à  la  terre  &  Seiencuric  de 
Sauluiac.  xe  Seigneur  Lan  laques  de  Durfor  héritier  de 
Dame  Marguerite  de  Foix ,  comme  plus  pruch  iln  vient  au 
retrait  lioagicr.  Lon  luv  oppole  1 1  permutation.  Le  procès 
fut  parti  c  a  I.1  grand' cïiambre  de  Borde.mx,  oûlcprocei 
eftoit  ;  car  les  vns  fuy uoycnt  l'opinion  de  Bartol.in  I.  j  de 
rer.pennut.  Se  inl.tencrur.$.).tf.de  aétio.empt.Iequd  fimple- 
menccicoc  <]UC  de  toute  forte  de  permutation  lon  nepeuc 
rearer,  cncor  qiiily  ayt  retour  àa-^gcat,  ficfins  faire  dilFe- 
rcDce,  fi  ce  retour  eit  excédant  l  inurieublc  t^uieft  mis  aucc 
l'argent,  ou  bien  s'il  cft  pareil  ou  moindre.  Les  autres fuy- 
ucnilopinion  de  PauldcCaflr.  inl  Atiflo.in  fin.ff.de dona- 
ho.qui  cfl  ,  que  fi  lardent  baillé  ncfl  de  pljs  crardc  râleur, 
^ueriiomcuule  baille  de  mcrmepari,  ou  qutly  ayt  e?cccs 

bien 
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bien  petit,  lors  cft  vrayc  pcroiutatioo,  &  n'y  a  rccr  nt.Mais 
auHI  filargCDC  retourné  excède  de  beaucoup ,  cil  rcputcc 
vccc  8c  lubicttc  à  retrait, faos  auoir  cfgard  i  ce  qui  encre  les 
coDtrayaos  fut  dit  <]uecci>perniutaaon.  Moniîcui  Bo^cr» 
lors  premier  Prciîd.!nc  parlant  de  ccHc  difficulté,  crcuuc 
fauorable  telle  opinion,  &  alK  gue  rn  arreO  donné  pour  le 
dcmaruicur  en  rct  ait  de  lean  de  Appas  dit  de  ViHc ,  coutrc 
Ican  Domingions  le  j.  Ocembrc  i  $  1 1.  Etdcpuis le  pro- 
cès ful'  ic  CD  la  T<  urncilc  rcp  ni.£t  aprcs  en  auoir  oftc  les 
reliés  tut  lugé  par  diXj  dont  ledit  Scig.  premier  Prcildcnt 
encflott  I  ut\&  fur  par  .irrcO  luyuic  Ibpiniô  de  Pau  deCafl. 
&  U  dcmâdeur  en  retrait  reccu  <  o ntro  I jdiie  permutation. 
Le  contr  -.irc  a  efié  iugr  par  jrrcf^  de  Paris  du  x 4. Occem- 
htc  X  {  1  y.feloQ  Ibpiuioo  de  B  rtolc 

XV. 

j{etr*ir  IhutgUr  L I  Prcndcocde  Monrhelon,  qui  depuis  fut  garde  des 
f^Ht  tïlrremf»  Scaux  dc la  Chanccllcric  de  France,  voabnr  acquc-ir  rnc 
f,h«f*rc*muUt  njaitofiàParis.Quiluycftoitproprc.&craignitlc.  hc- 
mentde  retrait  iinag)cr,  permute  à  ladite  auifon  quelques 
rentes  qiiil  .^uoit  à  l^jris,dont  le  fort  veooic  au  pi tx  de  ladite 
mailon,dt  bailicà  ccftachcrteur,liommci  qat  pToaipc.mét 
aclietic,&  paye  les  rentes. Il  tftappcllé  par  lelba^icrcn  rc- 
traic.Il  le  détend  &  dit,qucn  permutation  par  couilumc  ex- 
prclîc  retrait  n'a  point  dc  lieu.Lelin  igicr  dit,que  telle  chaiè 
cil  f^iâeenfr  udc,&  pourdeccuoir  le  couOiiu|p.  Le  dcicn 
de'irdit,q  bchofepublii^ue  nacholè  plus  coaimode,&  oc 
ceffiire^q  le  cômcrcc  dcwcntcs,^  m  hecs,qui  doy  uent  cAre 
liber  csjar  la  loy  ciuile:  &  li  par  retrait  linagier  ilyacropc- 
fchenict  &  iroubic  donne, c'etl  de  coui^ume  nul  ordoooec 
&  odiculc,p!uAoft  que  fauor.iblc:  &  que  quari  luy,  il  a  peu 
tant  Elire  que  d'affcurcr  ion  acqucft  Je  Uditc  maifon.Par  ar- 
refl  de  Pji is  loi  oentalL-gué  par  M.l'Aduocat  Riam,&  me- 
Ihiesen  confnlt  tion.prclcnt  monfieurdcfainéi  André  Ma- 
re!' h  •!  dc  FrancC)  le  dernier  Juin  1550.  fat  ledit  linagier 
débouté. 

XVI. 

tfMMtdtJiuick     Mo N  S  X I  T  R  l'Aduowat  Riant  en  confoUatioo  fiiftc 


en 
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ptcfeoc*  de  môljcur  le  Marel'chal  de  faiot  André,Ic  dernier  eumH/t,  m'fmt, 
iourte  loin  \  5  ço.  allégua  d'auoir  vcu  donner  arre!>,  qu'en  fih* /*  rttnui  U 
TCDtt  de  iruiCb  pour  quelques  annces,icdu  fonds  eflrouf  «^«r. 
faDent,ladiie  Tcntc  de  fr  uiA  denocurât  cnnere.fous  vn  me- 
line  priz,y  a  lieu  pour  les  deux  enfembie  de  retrait  linagicr. 


XVII. 


se  par  arrclt  dj: Paris, comme  fut  en  plaidant  pour  le  Koy  ea 
la  caufe  des  Comte  Se  Co:ntefl'c  de  la  Val.allcgué  par  mon* 
ficur  SeguicT,  Aduocat  du  Roy  le  j.Fcurier  in*- 

XVIIL 

E  N  r  R I  les  Seigneurs  de  LelVré ,  &  de  Lancry  forent  ^««r  vrVw/ir 
•laides  en  Parlement  à  Pans  &  vuidés  par  arrrft  trois  nota-  '''/""•^'ï^^' 
olçs  douces.  Le  premier,  fi  pour  vnc rente  conftituee  lur  ^jf  f^^iguê^in 
ceitauichcrtUf^es,&  généralement  après  lur  tous  les  biens, 
le  retrait  Imat^cr  a  licu.L'aurre.fi  le  linagicr  rctrayant  tft  te- 
nu /burnir  la  lbmmc,&  prix  en  pareilles  c(pçccj,que  l'achct- 
ecur  les  ^fournies  an  vcndeur.Le  dcroicr.a  qui  doit  demeu- 
rer le  àltre  de  câftitaticn  de  ladite  rc»tc,au  premier  achet- 
teurou  au  rcrrayant.  Le  défendeur  f-  défend  de  ce  que  la- 
dite rente  cftoit  nouucUcmct  conftituee  fur  les  immeubles 
da  rende ur  qui  cftoyent  prefque  tous  acqucfls  de  luy.Et  s'il 
en  y  a  de  Ton  patrimoine  8c  ancieu ,  pourra  eftre  que  ledit 
achctteur  s'addrefTera  pluftoftaux  acqucfts,  qd.iu  leftczlef- 
qucls  acqucfts  ne  font  lubicts  audit  retrait.  Par  arreft  du  J. 
tour  de  laoaier  l'an  1410.  fut  dit,  que  ledit  demandeur 
elloit  reccuabic  à  retirer  ladite  rente,  en  fournilTant  le  prix,  f^emteuifrmmt 
,ca  tdlcs  cfpcces  non  depuis  dcfcriecs.qui  eftoyctcoicnues  «m  ^Stm^mnayt 
en  rinftrumenc ,  lequel  fcroit  rendu  au  retrayant ,  en  rem-  ^^J^^'^'^'J' 
bourfanc  par  l  iy  ce  que  pour  iceluy  ad^é  payé ,  Se  laifTant  '^^'^  *" 
audic  achcttc  ir  vn  Vidimus»  à  la  charge  de  luy  exlubcr 
quand  bcioiii  fera. 

XIX. 
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XIX. 

Lùuuùrre-  arrcft  de  Bordeaux  donné  le  i  S.iourdcloioif  t  j. 

tnt^t  u'tfti*  dit  (]uun  parcnr  retirât  lachofc  vendue  par  Ton  linagier, 
NM  ritomrfrr  U  ncHoit  lenu  fait  c  rcrobouiremcnc  de  la  f'luû:alue  exprcffé- 
/>/i*/î«4/i»#W««/*  ment  donnée  par  le  vendeur.  Car,  con  hicnqu  ucunsU 
delTus  a)  ent  voulu  (uhtili(er,&  dire.  (]uil  faut  auo  r  efgardà 
la  qualité  du  vendeur  &  fiuoir  s'il  eO  riche  ou  pauure,&  par 
là  mefurerrincention  des  contrahans,.ireumen.  l.illiaias. 
5.ne  tenuis  vitz  homincs.fF.de  offic.prjcud.ficc.^p.fiqiiaelli- 
ones.  definiooia  ,  &  nealiquid  pro  fpiritual^bus  ciîgatur. 
Les  attires  ,  dauoir  cfgnrd  (î  le  vendeur  a  feu  U  valeur ,  ou 
ij»noré,pcr  l.cùm  de  indebito-S-j-fi^de  vfur.Autre$,daduifcr 
û le  vendeur  eft  imprudent,ou  lage: facile, & liberaKou bien 
foneneiix  à  foo  proflît;  femme,  mir.cur,rufti  .juc,  &  firoplc, 
ou  bien  homme  expérimenté,  maieur,  &  prudent.  Toutes 
celles  chofcs  demeur^n^  à  l'arbitre  du  luge.a'g.d.  l.cùm  de 
indcbito.  Ceneantmoins,  quant  au  propos  dodirrcrrair  la 
raifon  eA  bonne  de  dire,qûil  n'y  a  veritîmilir ode  dlotcntiô 
de  donner,  là  où  il  y  a  moyen  &  faculté  de  tctircr .  foU  par 
couflume  ou  par  contention. arg.l.qui  (îc  foluit.ff.dc  folur. 
Et  cO  fort  répugnant  de  vendre,  &  de  donner*  comme  dit 
Bald.confj.iij.vol.v.  Htfraus  eft,(î  partim  vendatur,  &  par- 
limdonctur.vtper  B'Id  inLij.C.dcrcpud.harrcd.  ^  ncced 
fairemcnt  faur  reigler  le  contrat  félon  ce  qui  efl  principa- 
leroent  entreprins  par  les  parcies:à  (auoir  de  vendre.I.d  au- 
teni.$.E.ff.dc  aqua  pluu.arcen.&  cap.cùm  olim.dc  cenfib. 

X  X. 

MH'fu'l  ^c!^ti  .  L I  vendeur  &  fachetteur.font  d'accord  du  prix  dun  he- 
Afftft .  »>cm  titaee  :  &  cft  entre  eux  accordé,  pour  plus  grand*  fcurté  de 
tf*xf»chetÀft.  l'achctteur,  que  Ihcricagé  fera  mis  en  criées,  &quc  s  ûad-  • 
uicnt  que  lachcttcur  f  .ce  enchère  de  plus  grand  prix ,  il  ne 
payera  pourt.ntnlus  que  du  prix  conucnu:  &  s*ily  a  moins 
d'enchère,  le  rcûdu  fera  rendu  au  vendeur,  lladuicntquc 
I  heritûgc  eft  ddiurc  à  rachcitcur  à  moindre  piix,  que 

le 
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le  conocnu-Lc  linag^cr  »cut  demeurer.  &r  offre  le  prix  du  dc- 
crcr.Lachc:tcur  ailcguc  U  pachc.  Il  cft  du  par  arrcft ,  du  S. 
Septembre  i  s  3  J-quc  làns  auoir  cfgard  à  ladite  pache.Ie 
rctrayam  (cra  feulement  tenu  rembourfer  le  piix  du  décret 
ftlàdcflusmonfieur  Aubcr>- tint,  que  Iciemps  de  retrait 
commcnçQ»  audecict,ac  non  pas  à  la  prcoùcrc  vente. 

XXI. 

PA»    DISPOSITION  du  chapitre  COnftirUtUS.de  SKdnturreUui 

in  intcgr.rcltti.lc  Prince  peut  rclcucr  va  mineur  contre  le  J,  „^ 
temps  de  retrait  conucnuonncl  palTé.  Looadeutc  (ilepa-  lumtfjft, 
rcilhrpcut  pratri  jucr  çn  retrait  Unjgicr.  Parla  couftunie 
générale  de  France  cft  ob'crué ,  que  non  :  car  temps  prcfix 
par  couftume  court efiêûuelicmcot  cotïtre  mineurs  ,lîei- 
pTcrtcment  neft  refcrué.  IScfx  fine  hacrede.  §.  Lucius.fic  ibi  . 
Barr.ff.de  adminift.tut.Ce  prclappcfé  en  retrait  linagicr  vn  ^ç^'IZ^ 
tuteur  ^t  d  is  l'an  adiourncr  en  retrait  Imagier  le  Seigneur       /■</>^W  à$ 
de  Ranconaertqui  en  appelle.  En  la  pourfuice  de  ceft  appel  tétlutunr» 
JâodbfÏTK&  conlîgnerpaftcXc  défendeur  oppofe  de ce,3c 
veut  faire  débouter  Tentiot.  Pour  luy  le  tuteur  obtient  !ci- 
tres  de  rcfti'.utlon.dont  Tmierinement  eft  empefché  contre 
ledit  chap.corftitutus.qui  n'a  lieu  en  Frâcc  pour  ce  regard. 
Le  rutcur  le  fouftimt,&  dir,que  fans  lettres  Icnfaot  cft  rece- 
UJbJc  coaiiiîcaulfi  vnmaieur:  car  il  auoit  eftc  diligent  de 
faire  A^t'peMcT  fâ  partie  dans  lan.qui  auoit  par  Ion  appel  faidfc 
couler  le  remps,ac  qdil  ncfc  perd  pendant  lappcKLintra  vti- 
le.f(.de  m  norib.glof.io  verbo.fiDicndâquc.in  l.fi  C  de  tcp. 
in  integ.relU.3c  per  tcxt.in  Lli  ipfc.ftde  exctut.Et  ainfi  fut 
conclu  par  arrcft  de  Bo  deaux  ,  rapporteur  raonficur  Boycr 
premier  Prcildcnc>in  dccifcxLin  pruua  partc.lans  date. 

XXII. 

A*.  SI  »  s  T  dcParisaefté  pluficurs  fois  allégué  &mi$ 
enauanc  fans  date  par  nionficur  Riant ,  Aduocat  du  Roy,  n't/lr,. 
donné  à  Paris  pour  Monfieut  le Ducdc  Montmorécy  Con-  /,m>  dm  tnmfi 
oeftable  de  France,  contre  vn  mineur  requérant  l'interine-  f»f»  *  ntirtr 
ment  de  lettres  Royaux,  à  fin  d'cftre  rcicué ,  de  ncftrc  venu 
dans  le  temps  du  retrait  linagier:i]ui  eft  odicux,&  à  rcftrain- 
^e,ctiam  contre  vn  enfant. 

aa  XXIII. 
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XXIII. 

t(itrityétnt  r#  covsTTMidc  Touraînc  porrc.quc  le  retra^-âr  a 

0tu  mprti  tau  huitlours  pour rcmbo'jrfer  lachctceur  de  Ton  fort  pnnci- 
dê  ^  #«y?ii«ir,  pal  fie  loyaux  cou'\cmens  après  la  recongnoinance  ,pea. 
#4fM/«^  Icfqucls  huicl  iours.û  va  plus  prochain  Imagier,  que 

le  premier  rctrayancreut  venir,il  fera  rc jeu  audit  retrait ,  & 
feraleiitrerraitàlbnproffit.  Ce  prcfuppoié  va  achetteur 
cooacaa  par  le  lia  igier  ne  le  veut  recognoiftre  fî  toft ,  mais 
le  lire  longueinent  ea  procès  par  deuaat  le  Baillif  de  Toa* 
raioe.Taadcm  il  ie  recoiigooit  &  luy  tend  le  giroa.  Lors  8c 
daasles  huit  tours  delà  recongaoïlTancc.inicruicat le  Cu- 
rateur dune  fille  aagce  feulement  de  trois  à  quatre  mois, 
laquelle  elloit  née  hors  de  l'an  du  reirait ,  &  demande  cibc 
receu  au  retrait  pour  la  Jitc  fillcqui  eft  plus  pro  cbaine.  Le 
premier  demandeur  en  rerrair  luy  dit ,  que  La  fille  n'eft  rece> 
uable,pource  que  de  fon  chcfelle  neufl  edé  receoabic ,  at- 
tendu qdcUc  n'eitoit  née  dedans  l'ao,  fi:  partant  ne  pouuoic 
venir  au  retrait  dedans  ledit  an. Dau3at3ge>  que /a  Curarei/ç 
lie  valloit  rien,pource  aue  Ton  Curateur  nauoit  ^ingt  aas. 
Nonobilantcc  >IeBaillif  de  Touraine  reçoit  le  Curateur 
audit rerrait,donteft  appelle.  Arrcft  par  lequel  eft  dit,  que 
IHppcll^tion  mife  au  néant,  fans  amende  fie  dcipeas  >laduc 
fcncence  fortira  fon  plein  fie  entier  elfccl.Aucuos  ont  vou- 
lu noter  cedatrcd»  pour  dire  qùun  enfant  peuteftrcrefli« 
tué  contre lânnale  prefcripciondu  retrait, contre  l'arreft  fui- 
dit.Mais  ily  a  diucrfc  railon ,  veu  que  ctft  au  vendeur  dbp- 
poferladireprefcription  quincpouuoit«veu  qùil  faloitne- 
ccffairement  qu'il  Lirtaft  la  pièce»  fie  n'a  incereftà  la  fin  de 
fionrççeuoir. Ledit arrcftcft du  14.de May,  içxi. 

X  X  III  L 

4># mrfmt/,(^  Vn  DlMANDivncn  retrait  dcuirmcnt  rccongnu, 
^v^dext,  ne  fc  tiouuantpreft,  demande  plus  long  terme,  que  la  cou- 
ftume  de  Paris  ne  donne, fie  dit,que  la  partie  pardol,  &  fâ- 
chant bien  qiiil  n'auoit  fçs  deniers  prells.auoit  pour  le  fur- 
prendre  tendu  le  giron.  lien  cfl  débouté  par  fcntcnce  du 
Prcuoft  de  Paris,  dont  il  appelle.  Ccft  appel  demeure  plus 
4'unan  à  ellrc  def^cfché  à  la  Cour.  £0  plaidant  riotimé  die 

^ue 
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qaclappcllâotn'e/VoicpIus  rcccaable  k  dcmaodct  le  retrait: 
cjiilyauoit  plus  d'un  an  que  le  temps  de  la  counume 
cùoii  patfé.L'a  ipcllant  au  contrairc.quc  cclà  cftoit  a<Jueoa 
fàftodcriatiiné,'^aine  luy  auoir  voulu  donner  ledit  terme 
dchuitainc.Par  *rtcft  du  x  ).dc  luillct  i  ç  i,  i.  i'appcilatioo, 
flccedonceftoitappcllémis  auoeaot.les  parties  font  ren- 
qoyecspar  deuanclc  Preuo'l  de  Paris  i  huitaine, auquel 
iour  ledit  retrjyanc  pourroit  bailler  Se  condgricr  les  deniers 
es  mains  de  luftice.  Ccft^n  mcrucilleux  aricu  cotre  ta  cou- 
ûaiac  de  Paris. 

XXV. 

L'act  I  OK  de  ce  retrait  couftuoiier.Ttconditio  elle-  ^!h'tnii»rm 
ge  niunicipah  eft  in  reor»  faipia ,  &  peat  élire  intentée  par  ^«^iw 
dcult  \c  luge  de  rachettcur,ou  bien  par  deuant  le  luge  or- 
dtnaite  du  liea,oû  Piinmeuble  du  retrait ,  duquel  elt  quc- 
/lion.c/^iltué.roatainfi  t^u'en  toutes  avions  purenacntreeN 
Icj.l.fin.C.vbiinrcm  aftio.  &  l.j C  vbi  de  hxrcd.  aen.  Et 
aintî  fat  iagé  par  arreft  de  Paris  prononce  par  monncur  le 
Prc/îdeot  S.  André.du  x 3.Decembre  làn  i  j  4 5. 

X  XV  1. 

Di^Tis  acflc  iagc  le  contraire  par  arrcft  dudit  Par-  cStrtw*  ••Vfc 
Içmcnc  du  i  ^.iour  de  Mars  l'an  i  n  ?•  entre  Catien  Muf-  t/tf^famt"'. 
lac  appeliaat  dune  part,  &  Pierre  Curdome  &  conforts  in- 
times.i  fjuoir,  que  pofc  que  toutes  conditions  font  perfon 
nellcs»cc!lc  de  retrait  iiujgier  doit  eAre  intentée  par  deuanc 
Jciuge  de  lâche ttcur.où  les  parties  furent  renuoyccs. 

XXVII. 

L I  p  X.  T  s  prochain  linagier  efl  reccuable  à  retirer  de 
Tachctceur  Iinjgicr,qm  n*eft  fî  prochain  du  vendeur,  &  com  J^**'^'  ^'^V- 
bicû  que  par  arrcft  de  Paris  vn  frcrcayt  efté  débouté  vou- J^"' 
lant  retirer  dàutrc  frcrc  ayant  achcf te  de  leur  fircre ,  pource  '"^ 
qUilsfoncco  pareil  degré  Cins  diâèrcncc:  ce  neantnioins 
Ulc  voulant  retraire  eft  en  degré  plus  prochain  que  lacha- 

tcur.ilellreccu  audit  reirait:conimc fut iugc  par  arrcft  du- 
dic  liçu  coouc  le  Seigneur  de  PuygnL 
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XXVIII. 

t(ttr*U  Rntg.  V  kx  coT^TVMidc  plufîcurs  lieux  retrait  linagkr  « 
'%UtHf  trita,  lieucontrcvn  .ichetteur  en  criées  &  par  décret  iudicicl.  Et 
çft  notable,  que  lors  ledit  achc:tcur  n'eft  tenu  aficrmcr  le 
prix  au  rccray3nt,pour  autant  que  la  vérité  dudit  prix ,  fans 
plus  en  enquérir,  ell  notoire  rar ledit  decrct{&  fcntencc.c. 
fi.dccohabiratio.clcric.Ainn  tut  décidé  par  arreft  dcParis 
voiourHe Vcdredi premi.'r lourde Deceoibre  i  5 41. plai- 
dant mefficurs  Riant  &  Bcnedidli  en  U  grand*  chambre. 
Ccfl  la  m  triere  notée  in  I.  eniptoreni*  i£  de  a^o.  empc.  de 
pcr  Ioan.Fab.in  proGcInHit. 

XXIX. 

Friuth  t,ts   îiLV  i  c T  $  dun  heritageobtenu par  retrait lini- 

»'^4»/  d«pmû  p^Sont  dcus  depuis  loffre  des  deniers  faidc,  côbicn  qùils 
ftjfri.  ne  foyent  configncs.Kt  Iclon  ce  fut  iugé  par  arreft  de  P.iris 

pour  lean  du  Pcricr  Ercuyer,&  Jeanne  de  faind  Germain  la 
temme  dcmâ^lcurs  en  retrait  linag.  côire  M.  laqitcs  Daniel 
Aduocai  en  Parlcni€t,du  1  j.  Décembre  ,  l'an  148  S.par  le- 
quel arreft  fut  reformée  vne  (crtcncc  des  rcqucftcs  du  Pa- 
lais.par  laquelle  les  fruiôs  de  l'bcntaeecuincé  par  ledit  ic- 
trait  linag  auoyent  efté  adjugés  aux  demandeurs  depiùs  la 
contcftation.  Et  le  pareil  &  plus  fon  fut  iugé  par  autre  ar- 
reft du  14  luin  1  ç  17. entre  deux  marchands  de  Paris,  par 
lequel  les  fruids  fuient  adiugés  depuis  ladiouincmcnc 
9t  of&c. 

XXX. 

't  Snâ  in  ^  ^  M  I  N  S  V  R ,  pour  le  fccours  de  Tes  affaires ,  vend 
^luTn^tUf*  vne  (îcnne  mei;iiric.Qiielque  temps  après  il  obtient  lettres 
ShtgUmft  &  «  Royaux  tenJans à  fin  de  faire  refcindcr  ceftc  vente,  &  par 
U  «hmrgt  à»  la  pourluite  d'icelles  il  cuinulc  le  rercindjnt,&  le  rcfoloire. 
fmw.  (jgj^  crejncicr.pour  eftre  paye  de  ce  qui  luy  cft  deu,  fait 

fâifir  ce  droit  de  rcfcifîon  prétendu  par  le  mineiu  lur  la  fuA 
dite  incTairie,aucc  expreflion  en  I j  faific ,  que  ccll  le  refcin- 
dant,&  Icrefcifoire-lc  fait  cricr.Se  trcuuevn  dernier  cnche 
riflcur  à  qui  eft  f^i(fle  adiudicaiion  par  décret.  De  ccftc  ad- 
iudication  le  propriétaire  pourfuyuaiit  larefcifion  appelle. 

PcudaiU 
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PtodantlappcI,yn  linjgicr  le  prefcntc,&  dcmiJc  ,  (joepar 
i«raitcouftumicr& linagicr  le  droit  prétendu  luy  (oitad^ 
iugé  pour  le  prix  de  la  de-  niere  enchcre.A  tes  iîns  il  fait  con 
oenirle  dernier  eocherifl'cur  adiudicataire  «qui  dit  nVftrc 
tenu  de  le  receuoir  audit  retrait,  lum  par  ce  que'nor.dum 
cft  domiom  incommut  ■.bi!is,ti'm  qu'il  y  auoit  nppcl  de  lad- 
iudication,quicftoit  fu!pcnlit ,  8l  faifoicijuil  n'auojt  cnco- 
tcSdroitcn  iachofe:omoit  neantmoins  .aprcs  auoir  fai^l 
Yuydet  l'appelle rcccuoir,  8c  iufques  à  ce  louàcnoïc, qiiil 
ncftoit  tenu  de  procéder  ny  de Juire  fej  moy  cm,  qu'il  auoic 
au  princip.il.  Le  demandeur  fouillent  au  contr.tire,  &  (jiiil 
doiteftrc  rcceu  à  la  charge  du  procès,  &  des  delpcns  d'ice- 
luy.  Lcfîeccpfclîdiol  d'Angoulcfmcdit,  que  le  défendeur 
ncfttenti  de  procéder.  Appel  «Ju  dcmjndcur  vuydé  depuii 
par  aiieft  du  i  j.d'Aouft,  r  ç  6  j.par  lequel,  plaiilans  Mallet 
pourrappcllant,&.  ViUierspout  rintimt,  lappclljtion.  &  ce 
dont  eÂoit  appelle  mis  au  neant.rinumé  condamné  es  de- 
fpeo^  dt  la  caufe  dappel,fic  les  parties  rcnuoyees  au  lieu  où 
le  défendeur  fera  tenu  de  défendre  &  déduire  fcs  nioyens 
contre  la  demande  deretraii.Eft  Cvftarrcfl  notable  pour  in- 
fcrcr  que  fi  ccft  cnchcrillcur  adiudicataire  n'a  moyens  pour 
faire  dire  le  demâdeorn'cflrie  parent,  linagicr,  ou  antremcc 
bien  qualifié  pour  obtenir  fes  fins,  ("a  demande  cft  rcccua- 
blc,  6c  a  lieu  le  retrait  linagicr  de  choie  litigicufc ,  à  la  char- 
ge du  proccs. 

XXXI. 

Entx.b  t»  Seigneur  deCurton  demandeur  en  re-  Ltttmfii* 
trait  iinag.  intimé ,  &  requérant  l'intcrincmcnt  des  lettres 
Royaux  par  luy  prefentces,  d'une  p,irr ,  8c  Galbard  Eftour-  'n^^^J^ 
neau  défendeur  originaire  ,  appcllant  de  mrmcurs  des  re- 
qucftes  du  Palai$,&  empcfchant  l'interincmenr  def<îite$  let- 
tres Royaux  d'amre.pour la  Baronnic  de  faint  Laurens  )  fut 
prononcé  arr«ft  en  robbe  rouge ,  aux  prononciations  de 
noftre  Dame  de  Septembre,  i  î  (î«.par  lequel  fut  iUjjé ,  que 
Fan  du  retrait  linagicr  auoit  coutu  efFcftuellement  pendant 
les  troubles  &  feditioni  furucnucs  en  ce  Royaume  &  non- 
obftantce.que  le  demandeur  cull  pofer  vn  adiourne» 
mentaoparauantlefdits  troubles  &  dans  l'an  dudii  retrait, 

a  a    }         8c  que 


74^  7  De  retrait  linagicr;  Liure  XL 

&  qucIcdcfctKÎcuradionmécuft  faift  défaut,  6t  depuis  à 
cllé  rue  en  la  bataille  de  Dreux,  &  ledit  demandeur  prins 
prifonnier  de  g'ierre.Tomcs  chofcs  fufdites  nonobflans» 
<jui  font  certes  grandcs,&confidcrables,neanimoins,(ân» 
y  auoirefeard,h!t  ledit  Seigneur  de  Curton  demandeur  fir 
intime  débouté  de  Icffcdt  &  intcrioemcnt  de  fc$  lettres 
Royaux  obtenues  pour  cftrc  relcué  pour  les  cauiês  fufdi- 
ces  du  laps  de  temps. 

XXXII. 


nt  ccttrt  maamt 


f^mri  mmmmt  fAiCTeft  notabIe,d«n  mari  qui  a  T?do  rheritagc 

yu7^tmyTm*m     f*  fcnamc,& a  promis  de  luy  faire  ratifier  U  vente  dans 
mom  dtujHil  tft  trois  ans  prochains  :  ce  qui!  fait  dans  ledit  temps.  Apres  b 
fitUe  U  yntt,  ratification, &  dans  lan  l'on  des  paréos  de  la  femme  tiit  ad- 
mjttAci/ir,       iouroer  l'acheiteur  en  retrait  linagier.L'achettcur  dit,  qu'il 
n'efl  receuable  audit  retrait ,  parce  qu'il  oeH  veno  dans  laa 
delà  vente.Le purent  fouAient au  contraire, &  qi/i/c/lrc- 
fiu  dans  l'an  de  la  ratification,  &  que iufqoes ,iu  iourd'i*. 
celle  ratification  n'y  auoit  aucune  vente ,  attendu  que  c'eft 
le  bien  de  la  femme,  quelle  na  vendu  pluftoft ,  que  d'auoir 
ratifié: &  melmcs ,  que  s'il  fud  venu  auant  la  ratification,  il 
cfh>it  debouté,cum  ex  eo  quelle  o'auoit  eocorcs  vcdu,  tum» 
que  la  demande  de  retrait  Teuftpcu  retirer  de  ratifier.  Pjf 
arreft  de  Paris  du  premier  iour  d'Auril     6o.  efl  receule 
demandeur  en  retrait, &  luy  eft  ledit  retrait  adiugé. 

X  X  X 1 1 1. 

,  ,  $1  CONSTANT  le  mariage  lun  des  mariés  retire  par 
VrÂlautCts  t  *^^'^<^ï'^^f  ^*°3§*<^f^>ucun  héritage  ve  lu  par  leparent 

«wMif»  !^mmi  <l^ucun  d'iceux  mariés,ne  pourront  les  pareos  de  ce  cofté 
efl frj^tndm.     venir  audit  retrait  con(i;int  le  mariaeCinv-pareillcment , 

y  a  cnfans  d'iccluy  furuiuans  après  la  dilTolmion  d'icelu-  : 
mais, s'il  n'y  acnfans.  pcuucnt  les  parens  venir  audit  retrait 
après  le  dcces  de  celuy,  à  caufe  &  droit  duquel  a  eflc  retiré 
ledit  heriçage ,  comme  fut  iugé  par  arrcA  de  Paris  du  der- 
nier iour  de  ianuier,  1544. 

D£ 
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DE   CONSIGNATIONS,  ET 

CONSI  GNATAIRES. 

Tiltrt  8. 

t^rre/I premier. 


S 


Onsionation  ncft  parfaiftc.ny  fuffifan-  cïfiMtH  d^U 
tcû  d!c  n'cft  de  tout  ce  qui  cft  lii^uicir.  I.  ftaculi-  '!^'*  wur* 
berratioDcm.ffHeftaL  liber.  Erparaiiilî  le  con-  f'"' '■'^'•'^^ 
HgnantFcrafcurcmcnt,  s'il  aduilcdc  ne  codH- 
Dcr  (èulemcat  le  prix,  nuis  auflî  rioucAifon  qui  eft  tiqui- 
e,fi  elle  cft  pa)ec&  h  lauxc  de  rcxpcdition  do  contraft, 
cjuicft  certaine  par  l'or  Jonnance  à  laifon  dcfcizefolds  P^- 
iifis  pour  peau,  Seau  i'urplusnon  liauide,  eH  alTcz  d'offrir 
<len  faire  aut.int.apre$  la  liquidation  taifte  >  &  de  prcfcnter 
ou  bjillcr  caution.  CcAla  doé^trinedc  lai.  inl.  quodfiab 
initio.in  quinto  Dotabili.fr.(Icert.petat.Etl(:tTCUucquc  fur  ' 
Itrrcur  propofé  contre  vo  aneft  donné  à  Paris,  pour  le  5eî- 

fneur  de  R ouille,  pourcc que  Ion  trouua,  qu'en  difcutanc 
udit  crrcur,que  la  con(îgoacion  neHoic  piciue ,  mais  dcfc- 
flueufe  pour  le  reg.ird  d'aucune  chofe  liquide ,  U  que  pour 
le  non  liquide,  n'auoit  cfté  prcfenté ,  oy  baillé  caution ,  fut 
pour  monfîcor  le  Duc  de  Montmorency  d<:c!airé,par  autrd 
arreA  donné  en  Parlement  à  Paris  ,  fur  la  fin  du  C aiciine, 
en  l'an  i  Y  4°  q^audit  premier  arrcft  auoit  efté  erré ,  en  en- 
fnvuant  la  loy ,ftatulibcr  rationcm.in  princ.Qui  cft  fort  no- 
tai>leà  ce  propos  ,  à  fauoir,  de  payer  ou  conûgoer  ce  qui 
appert:  &  de  ce  qui  eft  obfcur.prel'eoter  caution,  poury  là- 
tufaire  prctnptement,  quand  il  fera  congnu.  Qui  (ont  les 
termes  de  Pomponius  remonftrant  le  vray  deuoir  ,  ett 
quoy  Ion  Ce  met  pour  confliiuer  fa  partie  en  demeure. 
Rationcm  (inquit)  ftatuliber  reddere  iulTus  ,  rcliquû  quod 
apparet,foluindceo  quod  obfcurius  eft,racifila  e  paratus 
cll.Autrenicnt.s'il  faloit  attendre  la  liquidation  de  ce  qui  eft 
obfcur,le$  rctrayans  ne  fcroycot  iamais  lans  peine ,  &  làns 
hazard  de  tout  perdre. 

a  4  lU. 
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I  I. 

9»p»pii'trt$  it     Toys  dcpoCtaircs  <!c ionicc peunent  cArc  cootraints 
mft.fe  cgrnmnt  par  cmprifooncmcnt  dc  Icurs  pcrlooncs  à  rcdrc  cc  qaiicur 
jout (êturdimii.  a cAc  baillé ,  fionobOanc  CC  qtiils  olonArcnc  l'auoir  haïUéi 
autres.  Car  il  faut  ncccflaircmcnc  te  rendre:  ûnon  qâils 
laycnc  baillé  çar  aucorité  de  iuAice  >  &  quiU  en  (bycDC  dcT- 
charges.  AJjik  fut  iugé  par  arrcft  dc  Puis  en lanuicr,  i  ^  i^. 

IIL 

If  tUmênJ  en       ^  c  o  T  R  ordinairement ,  ouand  les  parties  font  en 
retréudoit  pmt  difputc  fur  11  ruffifancc  OU  infufiirance  dc  cor.iîgnarioo ,  i 
promfon  efirt  fin  dc  rcucndrc,ordonnc  i^uc  par  pt  ouifior,  Ic  dcmôdcur  CQ 
fûifi  en  doubte  rcTra  t  conucntiooDcl  icra  rcfjïfi  dc  CC  quïl  a  vcrdu, 8c  dont 
ftHOMHt  Ufr»'  ildcmacdc  &  pourfuir  larcuencc ,  &  mis  en  po/Tc-flîonde 
ce,cn  baillant  cautiori  &  fauf  au  dcfciîdcur  de  prendre  Icf 
deniers  conlignés^e  tout  fans  prciudicc  des  d  oms  des  par- 
ties au  priocipal.aucjuel  les  parties  procedcrour.Erainu  fût 
iugé pararrcft  dc  Paris  dc  l'an  i  ^  ^  3.  pour  Icao  dc  Tour- 
non  (cigneur  dc  Fougerolles ,  contre  le  fcigncur  de  Vcaul- 
cherc  Antoine  dcRoAaing  m;iinrcdcs  caox  &  foicfts  aa 
bailliage  de  Forefts. 


tti  ftttjféi 
r«i  cammfnt  fg 
rtmiourfimi. 


DE  REMBOVRSEMENT  ET 


REPARAT  ION 

loyaux  touptmtns» 

%yirreji premier. 


E  T 


re  9. 


K  Qjr  E  ,  de  difpoiirion  de  droit^cA  permis  du- 
fer  dcrcteniicnpourle  rcmbourrcmcoc  dcsre- 
parntiôs  faiélcs  p^r  le  polfclFeur  en  vnc  moiion, 
c]u:lfaut  vuidcr,  fclon  la  diOinéliô  d*Accurrc  in 
5.ccrté.  Inft.  dcrcr.  diui'i  s'entend  des  réparations  vtilcs  Se 
nccclfaircs  qui  font  li^-uidcs.  Carauirenicntfous  vnc  pro- 
cédure dc  liquidation  le  poifcllcur  auioit  loy  dc  tenir  Ion- 
gucmcoda  inaifon .  £tlcloDccpar  aircflde  Paris  du  z  1. 

Fcuricr 
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FcDticT  T  5  50.  fut  condamné Rcgnaud  Gcnril ,  roufant  ro- 
tesirla  maifbn  qa'il  tenoic  de  louage iufqucs  au  rcrobour- 
fcmentdcs  reparacions.à  vuidcr,faufaluy  fcs  aûiocs  pour 
icc:'cs,conrrc  Ton  demandeur ,  <{ui  (croit  :cnu  àccflccaulc 
de  bjilUr  caution.  C'eft  le  texte  de  la  loy  Kaculibcr  ratio- 
acm.£dc  {Ut.Ub. 

1 1. 

t.  A  plaidoyeried*cniicMclTîcorsMarinacic Riant,  Ad-  .  . 

uocats  fur  tous  bicn-nommes  de  leur  temps,  5c  «luiont,^^  riio^rfir 
,cflcdcpuis.airauoirlcditMarilljcaduocatduRo),A:  Riant  «  tétktittvM 
Prcf^dent.fatnorablc.  rurccc]uc  moniteur  de  U  Chcluayc  ^mV 
Secrétaire  do  Roy  ccncenu  par  vn  j;einilhoniinc  prochain  i'^'i*^ 
lu.  agicr  pour  retirer  vn  fictnoblc  aluy  vendu  pour  certain 
prix  8c  par  vcnie.en  Laquelle  cftoitexprelicmcnt  dit.  que  ce 
fîcfcftoittcnaduRoy  cnfoy  a:hoiv.nv  gc,difoueftrcprcfl 
de  rcDcdrc,poutucu  uuclon  luy  rchourliifl  Ici  loyauz'cou- 
/Icincns ,  &  mcfmes  les  quins  &  ricrequins ,  qui  eftoit  le  ' 
poinâ.  DÛ con(iOoutoutc  la  dilficulrc  dchdite  plaidoye- 
ric:caren  tout  le  principal  &accclTotres  ils  saccordoycnt, 
fors  cidits  quinsic  ticrequiDS.  Sur  quoy  le  gentilhomme 
dtfoît»  <)U'ucAoitrculenienttenu  reinbourfer  ccquiauoit 
eftc payé  pour  ccnecao'e,  8c  que  le  défendeur  n'en  auoit 
rien  paye.  Ledit  dcfcrdcur  confclfoit  bien ,  qui!  n'en  auoit 
rico  payé,mai5quecdà  procedoit  de  (on  priuiK-ge  de  Se- 
crétaire du  Roy,  par  lequel  de  tous  acqucAs  faiâs  de  tîefs, 
<)ui  (c  meuuent  du  Roy  . ils  font  excpts  Se  quittes  des  quios 
&  ricrequins.ISc  autres  obuaitiôs ,  &  que  ce  ncfl  pas  la  roi» 
funqac  tel  priuilegcdcxempcion  vienne  au  pro/ht  d'autre 
ron  priuileeiércar  il  leur  eft  propre,  &  en  recompenfc  def 
feruicc  s  qu'ils  font  au  Roy,  &cÂvnc  partie  des  bicnfaitb 
&  des  honneurs,  qu'ils  ont  de  ia  maieiicicôcluaot,  que  cela 
vaut  autant.comme  s'il  les  auoit  payés.  Le  gciitilhocnmc 
amcioe  voe  autre  raiTon  outre  la  première, a  fauuir,  qu'il 
Tcut  rouilcnir.quc  le  fief  oc  le  meut  pas  du  Roy, mais  d'au- 
tre Scigneur.LeditdclaChcfnaycdit,  que  par  la  vente  fon 
vendeur  luy  a  fai^l  déclaration  contraire,  à  lauoir,  que  c'c- 
fioit  du  Roy,&  dit  là  delTus  vne  gr;:nd'  raifoD,  que  fans  cela, 
le  faut  rczcinpuoo>qu'il  en  ptctcodoit,  il  n'cuu  taiét  l'achet: 

a  a  ( 
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^noy  que  foie,  n'en  cuft  pas  tant  baille.  La  C  our  orJonna 
parlonarrctt  daix.dcluin  i  Ç40.auclc$  parties  infornw- 
rontfurlatcBurc&^ucparprouiliôIachcttcur  fcroitrcm- 
bourl^  des  quins  &  ricrcqains,  tour  aiDlîquc$*il  les  auoic 
pa>  cs.fuyuant  la  dccUration  de  h  vcntc.làuf  à  les  rcJÎiiuer. 
Depuis  iay  Icii  en  la  tierce  édition  de  Luc  ccft  arrcftadiou- 
ftc  lousladaicdu  ringtioilicme  dcluillcc,  i  J40.  qui  cft 
diitcrencc  d'un  iour. 


DE   PROHIBITION  D'ALJE- 

NATION    EN  CONTRACT 
de  reBentej  0»  autrement, 

Tiltre  10. 

cUnttt  à,  ^ri-  iffl|B|  ^  C  A  y  S 1  appofcc  CD  contra£h  de  >'enfcoa 
lHkui9nJfa!uHm  BjlBHi  ûooir,qucIc  Tcrdcuf  fous  ùculiéde 

«i«M  tWW4/«.    BHW  î^^"i^^^'OU  rachcttcr.nc  pourra reodrc  la  chofc 
^asmsm  immcublc,donteftc|ueAion,  àautrcqucrachcc- 
icur.ou  rcuendcwr,  &  t)uc  fi  clic  eOoir  vendue  à  autre,  il  la 
pourra  auoir  pour  le  prix,ncft  pas  toufiours  dun  mertnc  ef- 
fcct:  car  Ion  la  peut  coucher  en  trois  fortes.  La  première, 
que  fi  le  vendeur  vouloit  vendre  ladite  chofe,  l'achctteur  la 
pourra  achctter  pour  le  prix  ;  &  lors  telle  claulc  ainfi  cou- 
chrc  cmpelchc  que  ledit  vendeur  ne  vende  ladite  choie 
cftrourTcment  à  vn  autre,  d'autât  que  fi  l'achctteur  premier 
tient.iladroit  de  rctcniion  pour  mermc  prixim^is  s'il  ne 
ocnt  pomt.feroit  autre  cholb.  Ainfi  le  dit  loan.  Fab  .in  L  ca 
lcge.C.de  condicerlcg.Bart.inl.filiusCimilias.^.diui  ffdc 
Icg.it.;.La  féconde  eft^quc  s'il  clt  dit  ainfi,  &  en  tant  que  le- 
dit vctjdcureuft  vendu  à  vn  autre  la  choie,  dont  cft  que- 
ftion ,  l'achettcur  la  pourra  auoir  pour  le  piix.  Tels  inots 
(.luoir  yemiM)  Ce  rapportent  à  Tade  parfaia,&  abrola:&  par 
amh  ncmpekhe  icelle  cLiufc  ûlictianon  à  vn  autre,  l 
Stichus.ffcde  roanumillrellam.  Latroificmccft,que  s'tly  a 
CD  ladite  claufc  hypothèque  de  ladite  chofb,  par  ces  mots 
Mt  fpmr  phjnrnatiom  de  lUte  fremejfe  tUreUmr,  v  fnro^axmti 

Armemt 
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iUmrmt  i»  eonfeMtment  dudtt  fend  cm  Isdite  thap^tnftmUe  Uiiu 
féniff  Je  rermere  fpectalement,  0'f*^«'i'j(/JF»n»r4^r^ff ,  oittgee, 
ty  h^theqnee  en  <jtnrUptes  maint  qt»*tll«  ^tmm.àt.  'ors  par  tel  • 
/ccUuCc  (qui  cift  la  vrrîyc  fcurcté)  cft  cmpdchcc  lalicna- 
tion.-pcrl.fi  crcd.$.  fi.ffdc  diOraft.pign.  Autrement  &  fans 
icTdics  mots  fcalcmmc  compcie  à  laaiettcur,au  proffit  du- 
quel c(\  faiftc  ladite  rcfcTuation ,  vnc  a£tion  po-fonncllc, 
pour  fcs  dornmagcs  ic  iotcrcfls.Cc  que  dcfTus  fut  iugé  par 
arrcll  de  Grenoble.lc  viogtfcpncme  Mars  1 4  <r  i  .comme  a 
efcrit  Ouid  Pap.quxft.ç  9. nombre  x.co  yn  procès  d'corre 
Aymard  Alicmandefcuycr duac  parc,  &qucl<]ucs habitan» 
COI  ucab!c5,  d'autre  part.Lcfdits  hjbitant  doyucot  coruccf, 
&  mancuuTcs  à  Claude  de  Bozcrcau  fcigncur  de  Beaumôi 
à  c.iufc  du  ChaHcaD  fort  dudtcBeaumont,  &.  les  auoyent 
achcccccs  de  luy  fous  faculté  de  rccmcrc  à  ccrtJin  temps. 
Depuis  lis  les  lujrrcuendirent,  mais  ccfutàl.i  cha'ge,  qiul 
ne  les  TcJroit  à  autres  qu'A  cux.qui  les  pourro)  et  toulîours 
retenf r  pour  le  prix,aucc  hypothèque  cxprcrtc  telle  que  dcG- 
fus.  ff/cs  Tendit  anditAlIcmâd,  qui  fut  condamne  de  fou(^ 
fri^  !a  rétention, en  reccuantfon  prix.  A  ce  propos  cft  nota-  ■prtmelfedtrt- 
blc  pour  aune  prcfqac  pareille  pa£\ion  faide  entre  le  vcn-  »fnJrt*mvtm- 
dcur  Se  achettcur.à  rauoir,<|ue  dans  certain  tcps  en  rcodic  '"w 
le  prix  le  vendeur  puiffc  retirer  Ion  fond  1,  le  vendeur,  b- 
<ju.Tm.&  non  aut'-e.  cncorcs  que  telle  padion  foit  perfon- 
nciie.fi  cftccqocrhcriticr  dudit  vcJeurlepeutfare.com- 
mc  dit  Ijfl  fur  la  lor  ij-    item  (î  ex  fadto.ii  de  vcrb.  obli> 
sanonib.per  l.fî  paauui.fF.  de  probacioa 
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LIVRE  DO  VZIEME. 

DE  CESSIONS,  ET 

TRANSPORTS. 

Tiltre frcmier. 
%^rrejl  premier. 

*0  R.  D  d  N  N  A  N  c  I  du  Roy  Char 
les  v.art.  4.  qui  rcprouuc  cc/Coos 
faiûcs  à  pcrionncs  plus  PoiJântcs, 
ou  priuilcgiccs  ,  ou  oéiâcrs  du 
Roy  de  dcote  ou  action,  ne  scncêd 
point  de  ccHlons  des  chofes  im- 
mcublcs.comnic  fonds  ^  hcmagcs, 
maifons,  &  autres.  £c  ainâ  Ait  iugé 
par  arrcftdcParis»  du  iS.  Fcurier 
I  S  43.  pour  le  Procureur  du  Roy  à  Abbeuillc.à  fou  propre 
&  priuc  nora.ccflîonnaire  duncmaifoo  dôt  eftoit  qucflion. 
Car  la  vrayc  intelligence  des  loix ,  per  diucriàs.  &  ab  Ana- 
flafio.  C.  mand.eft  é$  cas  qu'il  y  a  ccflion  Se  mnfport  d'a- 
ction, &  non  pas  de  chofc  immeuble.  Rcbuffi  met  ccft  ar- 
reft  fans  autrement  dedaircr  Jr  faid  &  la  plaido\'erie:en  la- 
quelle ledit  Procureur  du  Roy.fU)  Uanr  le  conreil.au*îI  trou- 
uoit  de  ce ,  dcclaira  cjuM  ne  fe  vouloit  aydcf  de  ladite  ceC 
Céf,on,fùa*s  fion:&  outrcplus  pour  cuiicr  la  cenlure  de  la  Cour,  d'a»:oir 
Mf^tmt.        accepte  telle  ccflion  en  la  qualité,  qu'il  auoit,  reœooflroir» 
qu'il  eftoir  prochain  parent  du  ced3nr,en  quoy  y  auoit  prc- 
fomptiô  d'amitié  plus  que  de  vouloir  ennuyer  aurruy.  per 
gl.j  m  verb.  comparuit  in  I.ij.C.  de  petit.harf ed.fic  I.  Diuus. 
lî.eod.tir.Vray  cft  que  Ion  propofoit  au  coorrairc,  quhl  y 
auokt  padl  de  cômumquer  cnfemble  ce  qui  en  aduiendroit 

par 
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pM  le  procès,  qui  en  poauoice(h'cpoarruyui:&  contre  ce 
eftoir<li%  que  la  cc/Iîon  efVoic  beaucoup  deuant  le  proics. 
MonSeur  Marillac  dodtcmcnt  rcmonftra.rjuc  les  loix  lus  al- 
Jegdces  ,  pcr  diucrfas.  6c  ab  Ana!t.ilio.  n'auo>ci)t  poinc de 
lieu  en  ce  faia ,  &  fat  Par  ledit  arrell  dite  &  dccUirec  la  ccf-  "^.  'f^nimp^^ 
Coq  valable,  &  ledit  Procureur  du  Roy  mis  hors  de  Cour  '(jmm.  * 
.  làos  (icfpct\Sv  veuqûil  auo:t  juitté  le  icu.  Eft  notable  là 
dcffuS)  qoelcccflîoivaiiet  foitplus  pui/TaocoupriuiIcgic, 
pour  auoir  luge  conleruatoirc ,  ne  peut  efhc  auiourd'huy 
contraint  de  quitter  leieu  àcc'uy,  contre  oui  cil  faictc  la 
cenion,  cnofTantouieuibourlàHtlc  prix  dcljcclLun,  s'il 
a  lettres  de  rchcf  de  ce.  Et  pour  cc^cgard  font  Iciditcs  loix, 
ab  Anaft.  &  per  dtucrfas.  aucuncmcn' abrogées ,  &  cont 
lieu,  ûaoo  en  grande  calomnie,  ou  bien  a  famé  de  relief  du 
trincCyCommc  ditImbetC,eo  fon  manuel,  in  vcrb.cedcns. 

IL 

A  AIPRINDS.1  Tarreft fiifdit  eft fort nof.iblc  la dif-  Ci^itmi fkm», 
fcrcncc  de  deux  uUrcs  du  Codc.Nf  ^kwi pounnonout,  &  lau-  'J^^JJ,""^*'" 
tre.  De  ^IttndtMone  mutéuub itêJietj caitfa  fudt.  C^J*  par  le  pre-       '''  ' 
micr  nbA  entendu  de  cbolc  immeuble,  pourucu  qu'elle  ne 
r^u  litigicuic  :  car  lî  die  cfloit  litigiculc ,  (Ile  ne  peut  eflre 
aiicacc.  1.  6n.  C.  de  liiig.  Et  par  l'autre  nlue  toutes  choies 
ionc  comprinfcs  :  Se  mcfmcs,quc  cclHons  lors  le  tout, pour 
iruniporrcr  vnc  des  parties  de  Ibn  lieu ,  &:  lont  omnmiodo 
odiculcs,  ToirefjïciesàelîoIIicrsJîiionpar  petc,  mcrc,ou 
frère.  £c  cncor  nefoocreccuëSifî  elles  font  fatdcs  décho- 
ies litigiculcs,  &  après  le  pLid  couteftc  :  cônic  lût  lugc  par 
arrc(\  de  Paris,  du  3.  luin  1^x9.  pour  nKlFue  ArtJius  de 
Vcfgcconire  msifVrc  Claude  de  Ligny  elcoilicr ,  Se  Ican  de 
L» jay  fon  frere.Se  voit  autre  difFcr  e')ce,afrauoir,  que  le  cé- 
dant iudicij  m  utandi  eau  fa  eO  feulement  condamné  es  Jcf- 
pcns  des  procédures  faiif^cs  à  caufc  de  fa  ceilton  cnuers  le 
défendeur,  6e  icclles  procédures  declairces  nulles,  m.^is  le 
cédant  potcntiori  n'cft  feulement  condamné  és  dcfpcns  des 
procédures  de  l'inftance,  mais  aufli  cù.  déboute,  &i  dcclairé 
dcfcKcudefon  droit prc- cndu,  &  cédé.  I.  j.  &fin.C.nc  lie. 
po:cnt.  &.l.oonfoIùni.{.cùinmilinbus.ilca[i.iud.muc.i.juC 

faft. 
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faft.ParlbrJonnancc  du  Roy  Charles  r.cft  dcfcadu  de  faire 
ccHîoQ  &rranrport  d'aclions  à  aucuns  fauons,  ou  bico  à 
ceux  qui  ont  e(:ac  &  of&cc  public  du  Roy,  ou  de  la  Roync, 
ou  bi.n^qui  ondcurs  caufcs  côinifcs  auxrcqucflcs  du  Pa- 
lais  à  Paris  où  à  autres  iugcs  confcruaroircs ,  foycnc  dooi- 
uerfîics  ou  aurremcjit.  Lcfquels  dirons  nous  fàuorxs ,  auc 
porcatiorcs?En  Frarcc  certes  ne  font  réputés  autres  Eiuo- 
ris  aot  potcntiorcs  (înon  ccux,qui  tiennent  du  Roy,  on  de 
ta  Royne  eftats  &  o/ficcs  publics, ou  bicn,qui  peuuent  fai- 
rc  r^uoycr  leurs  défendeurs  par  deuâtlu^es  côlcruatoires. 

I J 1. 

Litige  ftfiu'tf  A  T  parauant,  &  en  termes  plus  for«,fut  doimc  axrcfl  de 
é^mmemrut.  Paris  du  I  8.  Mars  i^&T.  par  lequel  après  radioorBcmenc 
pofé.parcille  ccfTion  que  defTus.fut  déchirée  nulle,  pource 
quelachofcetloit  lirigieufepercitationcro.  I  ij.  C.dclitig. 
Et  nonobftanc  ce ,  és  cas  des  prcccdcns  ;irrcft$  doit  le  pre- 
mier luge  en  conçnoiftrc,  fans  f.iirerenuoy  ao  coofcrua- 
leur:  commefut  lUgc  p.ir  autre  prreft  àxii^.Auril  ifxr. 
après  Parquos,&  autre  arreft  donné  es  ^rantioars  de  Mou- 
lins,du  8.  0^^:obrc  i  ^40.cclà  toutesfois  fc  doit  entendre, 
quand  Iciploit  ertR>elIc,  &pariceloy  cft  faift^  fpccialc 
mcnrion  de  i'aûion,  fîns,  &  demandes  dadeakandeor  :  car 
lors  ladiournemcnt  ainfî  pofé  induira  liiilpcndaDCe»  &  par 
confcquent  litige,  clem.cum  lire,  cum  ^\oC  vt  lir.  pend,  nd 
inno.  Toycz  le  premier  arreil  cy  ^elEtikredelitifpead. 

IIII. 

Trdn^crt m'ejt     L'oRDONNANci  Rovalc qui permet cefllont  iadi- 
rtcttt    Ifutr*  cij  rautandi  caufâ.de  pere  à  HIs,  de  fcre  à  frerc,  &  dboclc  à 
h0*Hxfrtr€$.tu  neucu,nc  s'entend  point  du  beaupete  au  beaufils,du  bcau- 
£  ^'gT^'"  *"  frtre  au  beaufrcre,&  autres  d'alliance  :  comme  fut  declairé 
'         pararreft  dcParis,du  i4.neccmbre  i  ^  iS.Connitaâonct 
ctenim  id  genus  iuris  commuais  correélonx  noa  ampli« 
aoiur.Lcùm quidam filiam.ff.  dehber.&  poAh. 

V 

'y.eà)ttout,       Cbssxon  fûileà  YOcrcoKier de b mairie  d'un  crr» ou 
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im  rentcfjt  Jccbircc  nulle,  par  arrcftdc  Paris  du  fcpiicme  Fc- 
uncr  I  ^  }7.pC!  l.fin.C.nund.  loint  qiiil  foudrou  plaider  en 
dcuziieax.câcra  i.nulli.de  iu<lic.C.&c.dilpcndia.dc  rcfcrip. 

V  I. 

li      CLAVDvdu  Port  doit  au  Seigneur  de  Chaftc,  cjai  CejHtnfiia« 
Il   tranlportc  Scccdcfa  debcci  vn  (icoami  du  PaJais.LcSci- «Wr^ 
Ù    gncur  de  Chaftc  doit  à  FourncI  :  lequel  FourncI  pour  cftrc  ^f**^*^ 
é    payé  fait  ïàifir  fur  du  Port ,  ce  cniU  doit  audit  .Seigneur  de  '* 
p    Chaftc  fon  dcbccur.  Apres  cela  le  cc/Tionairc  fjit  exécuter 
du  Porr,  en  les  meubles  :  qui  sbppofe,  &  dit ,  auc  fur  lu)  la 
dcbtc  ci\  premier  failîc  par  ledit  FourncI.  Pour  Ibppofition 
,     ledit  ccftionairc  ne  s'arieftc  point:  dont  du  Port  appelle. 
Nonobftant  ceft  appel  Ion  vend  les  gages  :accftlc  ccllio- 
niirepayé  duprix.Par  arreft  de  Parts.da  i7-de  luto,  i  f  j  i. 
cft  iugé  que  du  Port  s'eft  oppofé  à  bonne  caule ,  &  que  fur 
l'on  opposition  a  ci\émal  procédé:  &  Ictout  reuoquéfâic^ 
p.ir  demis  IbppoGtion ,  8c  appel:  le  cclTionairc  par  mcijnc 
moyen  condamné  à  rendre  ce  quil  en  areceu,  te  ordonné 
que  pour  ce  faire  il  fcroit  contraint  par  emprilboncmcc  de 
f  j  pcri onne  :  comme  a  etcric  de  Luc ,  au  tilirc  de  nartcnrcr 
f  ur  lappel,  qui  dit,  qu'en  ce  cas  la  Cour  fut  aucunement  ef- 
rncue.Et  que  pour  côji^oiftrc  que  tant  precipitimciir  a  joit 
c.'îc  procédé  en  ladite  matière,  (ans  s'arrcftcr  à  roppoiicion, 
&  au  mcfpris  dun appel,  aduifal'ur  quelques  pomds,  que 
chacun  pcatailcnicntvoiràouir  lefntt:  &  not.immcnc 
fur  le  dol.arg.Lrcni  rjuandam.5:  l.cùm  a  tc.rt.Jc  dol. 

VII. 

Aliénation  par  ccflion  &  tranfport  de  pcrc  à  fîli,  Tr.7jf>«rt  fiiai 
oncle  à  ncjcu,&  de  frcrcà  fTcre,crt  bonne,  ores  qutlle  loit 
faicte  ludicij  muundic.iuraoaribrdoraunceicar  ladite  or-  ^'^J^'^^^'  \ 
donnance  nâ  point  exprime  aurrcs  qiiefcollicrs  :  crgo  in  ,y/*,^. 
coîtcris  inrerdixit  1.  cùm  prartor  voum.fî!  de  iudi.  Et  à  ccftc 
rai(on. pareille  ccHion  faidc  par  vn  pcrc  à  vn  lien  fils  Archer 
de  la  garde  du  corps  (duquel  les caufcs  font  commifet 
au  Coaferuatcur  dcfain£tc  Gcneuicuc)  contre  uionlicur 
iJoulhoa4i  Copfcillcr  CE  Parlement,  fur  dcclaiîcc  uullc, 

le 
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&  le  tout  rcouoyé  au  luge  ordinaire  du  défendeur  «  parât* 
refl  de  Paris  en  U  plii Joycric  de  1 1  ^and'  Chambre  ,  le  7. 
lanuier  ITJS  lex etcnim primlegmm  quod  ccrtis  pc-fb- 
nis  conccfTît.  cxreris  iacerdixiffc  vidccur.  c.  (^ucrclom*  de 
clc^.&  l.PauIus.f£dc  reg.iuris. 

VIII. 

o/fWrr  rr*  S 1  m  défendeur  euoqué  ainc  jrs  j5ar  ccHIon  de  fà  panic 
mt  dê  mrtrjm^  faidtc  ï  efcollicr,  où  courtifjn,  veut  décliner  &  f.iirc  ouïr  le 
ftrdaU,  celfionnaiic par  ferment  (ur  le dol&  intelligence,  à £auoir, 
qiiil  prcrte  feulement  Ton  nom  fiire  le  peur:  &  eft  îc  ccflîo- 
nairctcnudeiurer,  &à  fj  Kiiire  fera  lacaufc  r«nuoycepar 
le  luge  priuilcgié.Et  ainfi  fiir  dit  par  arreft  des  grands  iours 
de  Moulins  du  5.iour  d*Odobre>I'aii  i^^o, 

IX. 

^  FR1X.BS  Bjflards  ex  coitiplexu  non  dan^nato.foor  cn- 
rttT^Ê^^Méutd  ^^^^^^  Ibrilônancc  d.«  Roy  Loys  douziewe,arc  5.  m  ùs 
9»lat*.  P^s  frères  bartards  .dun  preftrc  ou  bien  adaltcrins ,  Se 

allas  ex  dnmnato  coitu:  carcc/Tîons  del'uoà  l'auirc  pour 
iouïrdu  priitilcged'efcoiliersne  font  receucs,  cosnmcfuc 
iugé  pararrcAdcParisdu  j^.May  1545* 


DE   VICE   DE    LITIGE,  ET 

CHOSES  LITIGIEVSES. 


LttijUnQt  eU» 


%yirrclî premier. 


Tiltre  1. 


V I  o  V  R  D*  H  V  Y  en  ce  Royaume  chofcs  litigi- 
cufcs  fe  peuuent  Iibr  cmcnt  aliéner,  &  ne  font  tel- 
les aliénations  inrcrdites,(înon  en  deux  casrruo, 
^u.ind  elles  font  faidtes  pour  iranfporrcr  la  par- 
tic  ,  &  f  lire  rcnuoyer  en  liège  priuilcgic  le  procès  :  Tautre, 
lors  que  lacqaercur  eft  pcrfonnage  douré,&  auec  lequel  on 
craint  de  plaidcr.l.j.cuinru  imaicria.C.ncliccatpotcnt.  Pt 
ainfi  fut  iugé  par  arreft  de  Parlcmct  à  Paris, carre  lean  OilH 

appcUaot 


1  De  vice  de  liàgc.^c,  LiureXU, 

«ppcUaoc  du  Bii\lifdc  ForcOs  ou  Ton  LicutcQanc,ac  GuilUu 
œc  du  Mont.appcUc  co  Tan  iy48. 

II. 

S  1  Tun  ict  défendeurs  ar oniert  Icdroit  de  dcmandcor,  <:«./ir» 

Iicndant  le  procès  ,  Tes  condcfcndcurs  ne  pcuiient  C'">ntrc  •t«j»tTitUd,au 
uv  icqucrant  par  lettres  cftrc  Tibrogé  oppofcr  fius  de  non  ^ 
rcccoou.oo  les  peines  duricc  de  litige,  ny  foire  autre  choie 
q MCtcquerir  la  commonication  del'acqud>.ch  .can  pour  fi 
.lacomingcoic.  en  off  ant  contribuer  à  ce  ,  qui  enacfté 
ail'c  pour  Icurfditcs  pcrrionsJefquelles  doyucnt  ob'cnir. 
Ecainlî  futiaçép3rarrc(>dcPariï,du  l4.Aouft  i  \  x6  pour 
mc^rc  Gabncld'Alcgrc.Chcualicr,  Srij^rcur  d  >dit  licu.& 
Dame  Marie dcTontc  tIIIc  faferrmc.contrcnicflîrc  Char- 
les de  Luxembourg,  Cheualier .  &  OimcCharloiC  de  Tou- 
te riJIc  fa  feaume ,  ayans  acquis  le  droit  de  mcflire  M.ircde 
la  Baume. &  Dame  Anrcd:  ChaOeau-villam  i  t  femme.  Ce 
font  les  tcrmcx <lc La loy,per diiiciiâs.&dclaloy,ab  Anaita. 
Cmaa^ 

III. 

L  o  «.  s  ouiinc  ch o fc  Ktigicufe  cft  rcmife  à  rn  < fcoDicr.ou  j  ^ 

antre  p'iuiicgié, pour tranfporicr la coDgnoifTance  enau  luigj^i 
xxc  lîc):{c,il  y  adeuxchofcs  lingulicrcs:quelc  droit  ne  reçoit  «ft*tdtt.tftmt 
point  en  voc  mcfinechofc.  I.  iiogularia.  ff!fi  cer.pct  L^une  '"■"fT* 
eft,  de  l'alicoacion  faille  iudicij  mutandi  caufà ,  qui  eftdc 
droit  odieufc,  8c  interdire  par  Ediô  cxprcs.adiugcanr  dom 
mages  &  intercfts  contre  le  cedant.vtft&C.dcalien.iudic 
mu-cauCfa^.  L'autre  ef^,lerice  de  lirige,aucant  ou  plus  haï 
que  le  premier,  1,  cenfemus.  C.  de  line.  Et  combien  qu'au- 
iourdhuy  en  France  la  difpolîtion  de  droit  commun,  pour 
rintcrdi«fl  d'aliénation  de  cho(è  litigieulê ,  n'ayt  lieu,  unon 
in  potcntiorem.fic  iudicij  mut^ndi  caufsaintî  que  par  arreft 
a  cft^  décidé,  ficft  cc  pourtaor  qu'il  faut  ob  enirdu  Prince 
ncccfTaircxnent  lcrtrcs,&  bénéfice  contre  ledit  vice.à  fin  d'e- 
ftrerecea  oonob(Unc  iccluy.ll  n'eA  doncpas  railonn.  ble, 
que  (î  Ion  tranfportevnechofc  licigicufe  a  vn  Efcollier,  il 
pui^Te  le  faire  renuoyer  pour  Ton  priuilcge.en  vertu  des  Ict- 
cref  obtenues  pour  le  relief  du  ricedemige  ton  bien  s'il 
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n'ApouKdciettrcK.fatcfttinanuîcnclc  peutfauc;  ca^  et 
fontJcuxchortîsdtucrrc-î.^pirlac'jaAic.cuP^dc  «"«n-»^"- 
trc  o»cil  couutrt.  I.  quotics  li  dcrcg-iur.  Scllidomus.  ttdc 

fauir.vrb.prxi.Et.iinlîfuci'i   ^ruadcPa-v  -t.-' s  la 

remontrance  &p!aidovcdL-        >     rPoyct        .  -V 
du  Kov  :  &  iclkmcnc  tiu'ii  ùu:  nccc^Turcincnt  que Tclcol^ 
M  't.Od  priuilcgiejc  coticcnrc  de  rui\:airauoir.  d'accepter  le 
Ci./r  ^lund  #/?  tranfpo.c  de  chofc  lit igicu(e,&  fc  faire  lubrogcr  au  procès. 
tini»iUj4.         Y^^^  l  Lrc  rcnuovcr  la  caafe»  comme  il  ne  peut.  ttaioUUt 
ÎUKé P^r  arrcll  des  grjnds  iou-s  de  Poiaicrijc  1 5  Oitobrc, 
1  5  j  x.Et  faut  uorcr  qu'elle  cft  lmi;ieu(c  acrft  ettcd.  p.ric 
fcul  adioarnciucni  libellé,  clcm  cum  litc.  vilr    '  '  cam- 
jiic  cy  deflus  cft  noie  par  vn  arreft,  oui  fat  dota   ^ ce,  aii 
lihrc  prcccdcnt,artic  j.  ^«trant  dcpi.is  en  a  t  fte  du  au  mois 
de  luillet.  1 5  66.pour  Chrii^oHc  de  Rogcnu)û.  .contre  mai- 
itre  Michel  Koft^Chaftcllaiu  de  S  Germain  L;vual,  qui  con- 
tenu pour  vndommcinc  fiiuc  a  S  Silpicc  en  ForeOs.rcmcl 

]cdu  Jommeine  à  Ion  fils  rfcoîlier  à  Pa  is,  a  de  fjirc  rcn- 
uo>  cr  le  procès  a  la  Confcruniion,&  qui  en  fut  déboute  cb 
Parlement ,  ou  ledit  ÏCogcmcjitcftoitarpcllaût  du  recuoy 

ainiî  £ai£l* 

IIII. 

.  i,'    ê  Siaprîsccnucruncdcspartiesafccaqucfaparticaaljc- 
viciltUt^»!^  «xfn  Lroic  à  autre,  procède  ce  neantmoins  en  aucune  fa- 

V  .a..  /«.  ïcuenir  à  reprendre  les  peines  de dro.t,c.ip. 

r»n'f"-  elea.in  vj.&  l.vnicâ.C.(.  fcruus  excEiemplcEu  f  :in.nt  Ica- 
nuefie  de  la  partie  avant  aliéné,  fc  prefcnte  l'^tq"""-; 
3e.t  à  fon  nom .  & fjit  produa.m, .  ?,°>""ft""°".^^.'^ 
Cnoins,prclcnt  la  pariie.qui  coafent  a  la  pcr  a  içn- 
pûeftc.  Il  ne  pcutaVes  dctuntleluge  p«nd,c  us  con  lu- 
Lns  furleviecde  litige,  Scerapefcl^eracemov  .réce- 
ption de  renoucA.  '  •  nfi  fur  lugé  par  arrcft  de. .  -,con- 
t\  les  héritiers  de  hi.uue  Pierre  Cartul ,  contre  vne  nom- 
njcc  la  Hcraudc. 


F  s  T  notable  le  uciiicme  arref^ ,  au  tiltrc  des  p 


pcion! 


r 
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prionjcy  Hcffou*  :  aflauoir.tjncl  i  parie  gui  obtient,  peut 
£lirccxccutcr  Tj  Tintcncc  comrctic  f  |i3(lc<reurs  jyaus  ac- 
ijati  les  fonds  litigieux  pcndan;  le  [noces. 


DE    P  K  £  S  C  R  I  P  T       N  S. 

^.y^rre/?  premier. 

^  "E  T«  M  »  $  de  prcfcrirc  contre  rcgîjn:  Romaine  »>«/^r,>/,„  ,a. 
cft  de  cent  an-       '   .  &:  ibiArchiidc  prxfcrip.  ntf^Lji. 
dcconire  ami.  ,  .  cSjdetjuarantcans.Autn. 

^   quai  aÔJOncs.C  dcfjcroneccIcf'.ScpcrCanonjfl. 

in  cap.  de  quarts  iJ  omnct.&cap.iUud.  &  tfap.  ouia 

iudicar.tc-ic  prç  .  incap.qaoniain cotJtrj.de iur.parr. 
Bt  y  a  cii  doutî  entre  pliiûcursrafTauoir.fi  les  Eglifcs  imnic- 
<lî  itctncnt  fiibicttct  au  Pjpe.doyuctJt  iouïr  du  prjuilcgcde 
rEpnfe  Rorr.f^  iî  "^'ir'  mtlci  ccnr  ans.  Et.iiofi  Ta  «cou 
lacoh.de  Bv^  Rom.prxfcr  ccotum  an.gaud. 

colufn*iî  Bald  »n  dittaAutlj. cjuas  a^lionct.a  tenu  le  contrai 
'.^ir.quc  parquarantcsns conrte  icclJcs Ion  prcfcri^ 
Et.       /uti'JgcparArrcfldcGrcnoble,lc  s.dcScpumbrc, 

II. 


XX* 

Sutrina.dccau/.poU.S:  proprict.  faniauoir'cfgîrd.  , 

ciui/,  ^ui  a  limiii  ten^pj  plm  bref.  I.  cùm  de  m  rein  vcifo.  ■***-f*J*t^St 
&  ibi  gJo/.&Doâ.fTdcviur.Et  s'entend  ladite  prvlaiption 
de  quarancAni.dc  prcfciiptioni  cjui  lont  f  morabics,  &i  re- 
ccttè'f  par  difpolîtion  de  droit  cônvjn;car  û  elles  font  exor- 
bitantes fit  odieu/cs  elles  le  droit  commun  icûftccx- 
prcffcment^lors  pou.  ,       .rc,cft  rcc^uis  hps  de  temps  cxcc 
danc  la  rocrooiredri  lioinmcs.cap.j.dc  prrlcrip.in  vi.Et  fc- 
].               inion  futiugé  pjr  artcft  dcGicnoblc  ,  pour  le 
5».  ^i..,.  ..-iEa'Jx..&  Son c\ncc,concrc l'es lubicts  dudiilicu, 
l'an  li60. 

bb  1  îri. 
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III. 

férmi  noM  L  «  Seigneur  prétendant  contre  fcs  fubicts,  <lroit»ou  ^oC- 
dê  frtpoftr  vnt  fcflîon  prcCcritc  de  certain  dcaoir  annuel ,  doit  propofcr  la 
y^»f,rtfuê»imt  iouilFancc  con  imiellc  &  paiûbicdc  quarante  ans.Et quand 
tUtrt,  jcuoir  annuel  cft  aucuncncnt  rcprouué  de  d  oit  ,  doit 

propoler  polûjon  imracmoriale:  &  és  deux  cas. la  caufc  ôc 
tondcmcnt  dwUc  preftafion:  afïàuoir ,  que  par  c^^mpofî- 
tions,contraas,iugemcns,&  auir<imenr»circ  cft  dçuc  âc  de- 
fccnd.Et  fuffira  de  Fiire  prcuue  de  la  po(rc(non,(ans  la  caufe 
propofcc,  qu  il  ne  faut  touresfois  obmcttrc,  d'autant^qnôd 
nihil  prçtcodcodam  fine  eau  fa  1.  planc.^.circa.  if.dc  dol 
mct.cxcep.  C'eft  l'opinion  des  Canoniltes ,  &  de  la  glof.  m 
cap.perueoit.de  ccniîb.&  des  Lcgiftcs  &  de  fa  glof  in  I  cùm 
dé  in  rem  ver fo.Edc  vlur.Et  arnti  fat  iugé  par  arrcft  de  Gre- 
noble, 1 4^0. 

IlII. 

9rfhl>ÙUuSi  ï-iJ  quarante  ans  prefinis  pour  la  prcfcripdon  de  cho/è 
c^mm/ncf  in  vi  ecclcfuftiquc  nc  courent  point ,  du  viuant  du  Prélat ,  qui  a 
uitdêléJttnit.  Seconde  la  forme  de  droit  aliéné:  mais  commencent 
après  û  mort.  cap.  fi  faccrdos.xvj.qua:ft.iij.  &  pcr  Innoc.ia 
cap.çùm  ex  literis.in  princip  de  rcft^in  integr.&  Bal.in  l.j.C. 
de  bon.ma,Et  notamment  cft  dit,duPrcU  quia  mal  aliéné: 
car  fi  l'ahcnation  cft  bien  faidtc,  la  prcfcription  commen- 
ce de  l'on  viaanr.Et  ainfî  fut  iiigc  par  arreft  de  Grcnoblc,da 
1 6.Fcuricr,  1 4  5  «.  entre  l'Euclque  de  faind  Pol  d'une  part, 
&  le  Seigneur  deTargcs  d'autre  part»pour  la  Seigneurie  de 
B  aimes. 

V. 

j.»,n.a..  Pm  s  T  ATION  J  annuclles.foyentdcocs  par  cou:r^.i. 

psZns  coJLu  ou  par  rcftament,  fc  prekriucni  par  trente  ans.Tcum  noul- 
fi fr4jiriH€nt.  fim,.  $  fin.  Cdc prxfcrip.xxx.  vcl  xl.annor.  Ccncantmoms 
lur  la  forme  de  prefcrir^y  a  vne  contention  nncicnne.cntrc 
Martin  ôc  Bulgarus ,  anciens  glofatcurs.  Bulg.ticnt.  que  du 
iour  &  de  rannce.quon  a  commencé  de  ceUor  de  payer,  fc 
commence  la  pre(cripiion,&fe continue  iufques  à  trente 

ans  »  tant  pour  ladite  première  année ,  que  de  toutes  autres 
^  fuyaan 
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ibymntes:  &iar<juesà  ce  que  I«  trente  ans  efchcus  fans 
y.:-  rr.le  tout  cft  prclcrTt,&  n'en  faut  plus  pjrlcr;  6c  allègue 
U  io)-,cos.in  prtncip.  C.«Ic  vlur.  Martin  a  tenu  le  contraire, 
(]ue  félon  ce  que  chacune  année  vient  à  encourir  fans  dé- 
ni jnder  ladite  prcllaiioo,Iars  d'iccllc  année  fculenjent  com 
mcnce  la  prcfcription.fans  y  compcndrc  les  années  à  Tenir. 
Et  combien  aue  Icxa  Afo,5c  autres  glofatcurs  anciens  aycnc 
Toulu  accorder  telles  opinions ,  par  diftin^ion  des  prcfla- 
tioos  annuelles  ex  tcflamento,  Tel  ex  contradu.  in  glof.  ia 
d.Lcùm  notiflTinii.J. fia.fi  eft-ce  que  les  Doûcurs  depuis  ve- 
nu^ ont  fuy  ui  tout  à  crac,fans  diflin£lion,ropinion  de  Mar- 
tin qui  (cmbic  à  pluOeurs  cftre  la  mcilIeure.Cc  ncanunoins 
fut  iugc  par  aircft  de  Grcnoblc,au  mois  de  Mars,  1 4tfo.fe- 
Ion  l'opinion  du  Bulgar.  pour  Claude  ConAant,  contre  les 
frères Mincors  de  Grcnoolcfay  tcu  iugcr  lccontrairc,8:  fé- 
lon l'opioion  de  Martin ,  i  Paiis ,  pour  la  Dame  de  Talaru, 
contre  le  Scigneor  de  Courant, en  dot  attermoy^  à  foixaa« 
ic  ou  cixiijuame  ans:airaooir,chacuaanccmliuxcs. 

VI. 


D  «.o  I  T<î'iinpDgncr«ffairedircnulriitcft3mei!f,pour  i^tlitdtttnm 
la  prctcricion  de  l'un  des  cnf^ns  du  tcf  atcur.  fe  prcfcrit  par  «■«»»  f"'" 
trente  ao  s,&  non  deoant.  C'cft  Topinion  de  BaJ.&  de  loan.  '""•^  f 
de  ImmoLin  l.filiusquiiopotcft3te.ffdclib,&  pofth.Bar.in 
1.  fiUus  prxtcrito.  ft.dc  iniuft.rup.  irritcwuc  faft.  tcfta.  tient 
que  dans  l'an  ab  adira  hçreditate  cela  fe  dorit  fairc.Ce  néant-  > 
moios.fjt  iug^pararrcO  de  Grcnoble.au  procès  de  laRo- 
chcchinard,  i4<îi.catrc  les  frcrçs  Allcnuw,poarropimon 
première  Je  Ba  l 

VII. 

E  N  païs dcdroit efcrit.cncor  que  prcfcriptîoni  dcceon*-  <^ 
le  &  riccnnale  foyent  praitiquccs.fi  cft-cc,quc lorsque  Tun 
des  frères  ayant  tenu  pour  propre,  &diui{é,&pourle  tout  Jfîi, 
aucune  chofc  eftant  coijitntinc  entre  eux,  &iodiuifc,  n'a 
prcCctitpar  moindre  temps ,  que  de  trente  ans  :  fclon  l'opi- 
nion deBar.êc  BaUn  Llîfilius.C.dc  pct.hzrcd-  &  in  Lqui  ia 
alicna.in  princip.ft.dc  acq.barcA  pcr  tci.  in  I.  fcruum  com- 

b  b  I  muacaiiL 
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lîiuncm.  Ç.fjmi'.crcii  r  tcx.in  I.  fcruus  comraunîç.ff* 
de  .icquircn  ipodcr-  AiûtiFiu  lugc  parairdl  de  Bordejoz^ 
le4. i'jui  dcIiUDylaD  1 5  r^' 

VIII. 

TrfUf'ipfTsn  àt    E  N  T  R.  E  maiilrç  Guillnumc  Carat  Se  conforts  iTone  parf^ 
rmt»  tn(»r<iHt  ^  Picffc  CHambon  &Tanncguy  Aubrvd'aucrr,a  cftc  ioe^ 
»m9»H*t^»-     par  arti-ft  de  Paris,  au  rappon  de  monlîcur  dr  Montmir^^ 
en  la  ricrcc  chambre  des  Ènc^ucftcs.au  mois  de  Fcuricr,cii 
l'an  mil  cincj  cens  qn.irantc  nc.îE  cjuc  (î  quelqu'un  a  achcné 
▼ne  rente  il'aocun  pofTt  iïeur ,  fous  obligation  de  les  hxcnsr 
<ju'i        '  .iprcs.  ScncIaifTeapayer  larcntc,  nonobftmt 
ou'i.  u  j.ticnre  les  fonds  qdil  tenoiilorsjcs  tiers  détenteurs 
ic       r-?iirs  prclcriocni  contre  l'jchcttcur  de  1  1  rertc,qui 
r.'t  s  rcccnable,  foitcccîefiaftinue  perfonrc  ouiem- 

^  . .  à.  venir  par  rcO.itution.  Ccit  couue  i'opiiiioa  de 
luiQ-F^bin  1  j.Cdc  bon,matcrn. 

^  IX. 

2>f  ■»<>»#/.      S  1  î*:ichctteur  J  une  rente  à  prix  (Targcot.nnîgtïcc  fur  cet 
tjins  tonds  du  vendeur,  demeure  dix  ans.cftant  prcfenr»  S 
detneiiranren  raefrnc  Prouînccfins  la  Icucr.de nundcr,  ou 
faire  innouer  par  obligirioQ  â  parc  :  ou  ringr  ans,s*il  ell  a- 
br  ot:Iadite  rente  luy  cft  pcrducêc  y  a  prefcription.  Là  dcf- 
fus  cft  notable  >  que  fi  le  vendeur  de  la  rente  rend  à  vn  tiers 
le  fondsqu!  doit  la pcoHon.franc  &  quitte>  qui  iouît  dudit 
fonJs  f  ns  rien  p.iycr,  mois  cft  ladite  rente  payée  chacun  ao 
p  3r  celuy  qui  Tavcrdue^durant  dix  ansrfi  les  dix  ans  pa/Tcs» 
durant  IcfqueMe  tiers  poiTclTcur  a  iouïja  rente  cft  dcmao- 
drc audit  tiers  pr.fllfTcur ,  i! peut oppofer  prefcrirrion,  & 
obtenir:&  fiirc  débouter  frn  demandeur.  E: 
pararrcft  deP.iri<;,rapporîcurMontmiral  Conlciiicr>  com- 
me .illcgac  de  Luc,  au  dernier  arrcft  du  lilr     '  '  MV, 
'      De  d-^oit  commun  par  yn'-"  ■  oiuacur  j»rc- 
'Ai»<.fWf  f,  KM  .1.^  pothcqucpardix.ins.l.  pni  ...      "'■  —      r.  f.  .  î- 

•         '       •'  ..I.J-L....... 


pr'^fcrlt  'firvm  Uerlusrrr^t 
tku  tmiliMMm.'  par  qi:   


orcm.  m.iis  ledebicur  ncpnr 
j  ans.  C.  de  prarrcriptioac  t 


.;,  vcl 
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ginuaanonira.&  I.fi  obIig::u  prxdia.Cdc  cui^o. 

X. 

'  Tit  mtfmrt .  ^ 

Av  proposée  -       •     -ft  le  f  ia  fuyu.int 

n o table U  '  llcproccdcdir.qnc  ^'•*'ï- 

fctpredc^  r  caufc.ont  baillé  à 

rente  ccitaios  hctit.'gcs  &  ici rcs  mentionnées  aa  procef 

pourvnmuy  de  blc  '  '  •   pri^Hcce/Tcurt  de  Icm 

Crofnicr .  ou  ccxix  tl  ni  les  dctjcor.  Que  d'i- 

ctllc  rente ,  clic ,  fe$  predeceiicurs ,  on  crut  ^ooc  cMe  a  le  ' 

droir.anoycntioufiou's  dcr»'"  rOcpa'  és.  ionsnîc  clic  fait 

apparoir  par  Icproccs.iul'  uriatum  uns  prochains  du 

proccs  intenté:  Se  pourrcelleauoirfai^t  procéder  par  voye 

d'arrcft  fur  1    '*   ^ts  dcldn  csà  («Icin  p  iye^ 

mcntdcsar  c        •^rfditc^   i '.c  ,K..iJDta ccmoyeii 

gu'cllc  cftoitbic  ;re.  Crofmcr  luy  dit.  «jue  fon  pere 
prcdcccffcur  auoir  iiciqucs  hcriragi  s  tncnMonnés 
tw  la  demande •  rffc à  cei-atrc retJte denom- 
rnce  an  pi  oces  ,  ;  ccnani  prix,<]u'il  aoo»t  dc»^ 
puis  f  acnctré.  Et  qu'il  ne  le  uouucrfit,  <}iie  lirv  ou  fe$  pre- 
dcfcrtcurs  eu^Iênt  iamais  rien  payé  3  !^  '  -  rlfccu 
Icsptcilcvcfrcor*:  rojiiauo)c:ioi:ïdcl  .1  ....  ,  „k.s  quant 
à  cUc,oti  ceux  dour  cllcauoit  le  droit,  f.  anchnncnt  &  qoit- 
tcmctît,'  rgc  de  ladir  trente  par  pLis  de  tren- 
te oa  cjt.    -                 mcnrquetîauuuncrcnteir.y  cuftc- 

ii€  dct.'c,il  i'aurotr  prcrLritv.nt .  uc  s'il  fc  irouuok  que  qoel- 

3UC  rrnrc  cu/î  '  eei  icclle  dcmandcrcire ,  ou  ceoK 

ont  cflcaui^-'  '  .  ç'auoircJlé  pa-  .iurrcT  n    r-»-  f-.jy, 

pulcsprcii  <  par  gens  qui  n\iuo}  on:  '        .  jics 

terres»  que  !a  dcm  indercire  pi  étend  cftre  h»  pcithcqucesaa 

p   '  l'iccllc  renie. CoocUioitàabr  '  '    '  m- 

ci_  ar  repoulTcr  h  prefcriptio.n  .  ^.  .  louI:. 

ioars  cftépayee,&cn  fiit  apparoir,  hors  mis  des  trois  der- 
nières années,  &  que  ce  attendu,  Ion  ne  luy  peof 
X  "  .^'^func  ncglicencc,  ny  prcfcrîp-inn ,  f^rs  adji... 

,  foit  le  défendeur  ou  autre.  Par  fertercc  il  cft  liir, 
tjuclaireft  des  fiuiclscfibon  St  valjbic,  &^onJroi:cÉFcft- 
bb  4         11  jr 
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Il  y  a  appcl,&  depuis  arrcft  de  Paris.p jr  lec^acl  cft  dit  maf  m 

fé:Iarrcft  dcdai  é  tornoanaire.Ia  dcmandcrcfTc  coodamnce 
s  dcfpens,  dommages  fie  inccrcns  :  fauf  à  elle  de  foy  pour* 
uoir  p  -r  autre  voye.  La  Cour  nocal.i  prcicriptioo  :  donc  la 
dcajandercfTe  ex  claufula,  fi  qua  mihi  iuOacaufavidcbhtir, 
le pouuoicfaircrclcucr  par  Ictircs  du  Prince,  en  ^li- 
fjiu culigjignc fi  caufe  fuvuanc  1 1  dccifîon  fus  ail  gavera 
VIII  .arrcfl.'ic  loan.F  b  in  !.j.C.dcboa.ma.iiuisl<Kslan-^ 
Çucui  fut  fuyuie  par  ledit  arrelh 

XI. 

r*eiitû  dt  râ-  F  A  c  V  L  T  l' de  rflchettcr  toties  quorics  pre(cripuT>I<r 
rè«r  fêrfttmtUt  par  le  bps  de  trciice  ans  :  fi:  après  Icdic  temps  n*el>  le  vea- 
^HÀâJêfnjtru,  dci>r  ou  Ton  hetûicr  receuablC}encor<)ue  ladite  faculté  fok 
accordée  par  termes  gcnera'Jx,^»««iiif«M»^»»r:car  telle  chofc 
p'cft  mcre  facuitc,ma)S  cft  adlion  procédant  de  coorraftja- 
quellc  cft  prclctiptibld  par  trente  ans.  l.cùm  norilfimi.C.de 
pra;lcr.  triginuvcl  ouadragintaan.  Et  aîniî  fjt  iogé  par  ar- 
rcft deParis.i  Si  ^  ^lyuantropioiondcPajl.de Caft.cooC 
ccccxxu.fic  lacob.de S.Gcorgio,mI.epiftoIa. S  ),  in  fin.ffl 
de  pa6t. 

XII. 

Urr#/'  têMirnL  A  V  T  R I  S  Ont  tenu  quc  iijfques  à  quarante  ans  Tacher- 
r«.  1^  P4/*»  ^  tcur  eft  teceu..blc:  iftauoi.jAlberic.deRol.in  l.ij  C.de  pa£l. 

xntcr  emp.<Sc  vcnd.Fabi.jnus  a  dit  que  telle  facuhé.toiiri 
tiesi  Defcpiclcrit  point  Etibyuant  ceftc  opinion  hic  iugé 
pararreftJc  Dijon.donnéenl'an  i  ^oç. contre maiftrc  lean 
François ,  Se  Nicolas  de  Monihclon  >  appclians  du  Baillif 
d'Aultun,ou  l'un  Lieutenant,  p  r  lequel  ils  furet  condamnes 
àreucndrc  aprcs  les  trente  ans.  En  cefte  collu£ta:ioo  d^ar* 
rcfts  ChalTincus  au  tiltre  des  Rentes  vend.àrachèt,  J-i-na- 
me.  I  i.ficautrcf  tuyuans  iufqucs  au  K^.tient  que  Meilleurs 
de  Dijon  ont  mieux  iugé  que  Mcllîcurs  de  Paris.  Mooticur 
dcMon  hclon  en  Ion  promptuairein  verb.emcrc  fie  en  la 
glof.iuxtanumorum.  tient  le  co n traire, fie  pour  Tarrcft  de  Pa 
lis  monfieur  Bu)  er  dccif  clxxxij-  nume.  5. in  fi  fie  4.  le  tient 
auni:fi:  dit  que  Ion  robfcrue  és  Cours<)e  ceRoyaume.il  al- 
lègue lal'.m  l.petcns.  Cde  pad.  fie  la  couftumc  gci^crolc  de 

France» 


5  Vc prcfcriptioni,  Liurc  XIT.  y^t 

Ff .-.nce .  par  Ijqudic  tou'  es  chofes  fonc  prcfcriptible»  par 
ns.St  que  (don  ledit  arrcft'lci'arisafouucntcftéiu- 
i  /  i  aricmcnr  tic  B or  Jeaiu.Et  Qns  ledit  Moothdon.du-* 
quel  il  fcmblcT oit  qu'il  en  peuft  parler  d'jffcftion ,  poar« 
qu'il  cfloit  l'un  des  conOamnés  a  Dijonrcc  neanrmom»  y  a 
plalîcuTs  g  ans  pcr  "  r  ^  qoi  ticnncnr,  &  nicfmcs  luon- 
ficurTi  aqucau  .  i  •  de  Parii ,  au  tiltrc  de  Retrait 

conoeotioiw'd.J.i.inTeib.à tel  temps  glof.ij  num.  y.làoà 
il  f -it  mcr.tion  dc$  deux  irrcfls.Dcpiiisjcn  I  an  i  y  )7.parar- 
Tcû  au.lit  Pailemc^t  de  Paris.cotrc  Miche!  Crcfte  appcllant 
du  B  jillir de  Chartres  d'anc  part,&  Michel  Mcrcade  intimé 
d'.ïutrc  part  :  fut  i-igc  fdoo  l'arrcft  (uWii  de  l'an  15x8.  que 
telle  faculté  conueniioondie  dcrachcucr,  totics  quottcs, 
cft  prcleriptiblc  par  treotc  ans. 

XIIL 

C  ■  ncatJtmoini  fe  creuac  arrcft  folcnnd  donné  au  Parte-  r*^* 
tncntde  Paris,  toutes  les  chambres  alTemblccs,  au  rapport 
de  monficur  de  Chantccicr.lc  i  o.Mari,i  n7  par  lequel  fa  l^cZInuT 
culte  de  raclu.aer  vnc rente  totics  quoties,nc  fc  prcfcrit  r''*'^*^ 
par  j 0.40.^0. 100. âos,entreRapocl,fic  Charpcntier.Larai- 
fbn  cft  du  retour  fauorable  de  toutes  chofes  a  leur  premier 
eftat  de  Ubcrié.argam.Lvolontate.fFquib.mod.pig.rcl  hjr- 
poth.fol.&  l.fîvnusJ.pa£ius.tafiD.£de  paâ. 

XIIIL 

A  T  e  T  N  s  onttenuqu'unfecondachctteurdcchofcini-  2]!f!?!II!JIf2 
meuble  fabiettc  à  faculté  de  rachct,  peut  prcfcrire  par  dix  U}iemlit,&». 
ans.ou  par  vingt  ans.  oonobftantla  paihedcf.culté  faid^c  /•rw»»i«r#. 
aucc  le  premier  .<i  hctrcur  :  dcf  juels  Bar.cA  l'un,  in  i.nemo 
pote/ï.fF de  leg.j.  loan.Andr.in  addit.sd  Spccul.ti.de  prçfcr. 
circjfin.verf.rotarum  fuaruni.  quxA.ix.  (crefouit  quclcu- 
lemcot  par  trente  ans  il  peut  prcfcrire ,  comme  fait  le  pre- 
mier acnctteur  :  mais  non  par  dix  ans.ny  par  vingt  ans.  Die 
Koutesfois,  qu'un  tiers  achectcurqui  n'a  droit  mimcdùt  de 
ccluy  cjui  a  promis  rcueodrc,  peut prcicr ire  par  vingt,  ou 
dix  aiu  >  per  ccz.  in  L  qui  à  dcbitorcaqucm.iu  (raud.  crcd. 

b  b  y       Au  uc 
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VnAntrfotnfk  Aut-c  &plus  faiHc  opinioo  a  cfté.coclc  premier  vcndcut, 
»»/fV""  '  ^  qui  app.urieot  la  faculté  de  reemcrr.rcut  dedans  I  -  f 
f^^,^  ictioQucr  de  toutes  mains  fon  \r  ■     ble  vendu,  cai  ca  i*- 

ti^f  ibntàUp-ichc  fjiftc  aU'*clt>a  ^jv-micTach  —  •  e- 
foluirur iu!î omnium. I.fîres.fF.quiS.mof^'^î"'  ?.:  .  >«» 

bus.$.fî.tKdcindicmaddi£l  Eipuis  <]U  ..^      .  rfTt?- 
^tccàceilcfàculré  rcstr.infiitcumrU'i  c.iu(a:&:dap  e 
^  vendje  fins  ccftc charge  &  conucntion  rcfolutoirt  l.jije- 

natio. ff.de  conrrahcn.  emp.  ncrao  cnim  plus  îuris  in  aiiiim 
tranlbîliNc^Uim  hibcrct.I.traditio.fTdc  aci{.rcr.don).£r  fi  le 
p'  cmicr  vendeur  agifTmt  contre  fon  achettcur  obnenr .  il 
peut  ùirc  exécuter  ù  fentccc  contre  le  poffcncur.^ucl  qu'il 
fbit,argum.noi.in  l.j  C.vbi  in  rem  a£l.Etne  peotcci>r>^t-n. 
feuroppofcrprefcrip:ion  de  dixoy  de  virgc  ans.  A  :c 
i'>gé  p.irarrclt  de  Bordeaux, le  lo.Mars,  i  ç  iS-pourEfticn- 
ue  Se  Caiherine  de  la  ChaufTidev  contre  Bernard  de  Catn- 
puegre,  .ippcilant  de  Pcxccution  fjidle  d'autre arrcl^  dorné 
contrr  le  premier  achctteur,par  Guillaume  Girard^Hui/Her 
de  ladite  Cour. 

XV. 

Srkf*mef  «fntrd  L  i  parcilcfl  d*anechufc  litigicuic  aliencciaffiuoir^rjoc  la 
*/  fxttwin  partie  oui  obrienr,  peut  faire  exécuter  fa  fcntcncc  contre  le 
^r^'^'K-  po(rcfnur,commcdi:Raph.Cum.in  l.i.5.j.ff.dclit.Etàbon 
^Stm,  droit  dit'lon,  qu'il  fc  treijueplus  de  fols  acherreui  ^  !^ 

fols  vendeurs. I.ij  ance  fi.C.dc  dcfer.rciuit.librx.&  1. j  i-i  c  d 
fi!ium.$.j.verf  isaut'mjdquem.(r.dclrg.j.&  rtx.cum gloC 
fi  ip  I.r.uxdara.  ffdeinrcm  vcrlb-  Et  contre  rt  f*:  Crc^y  '  oa 
tiers. .cheircurSjfurin^é  par  cirrcft  de  Borù  :c 
dernière  opinion,cn  fumeur  de  Mirguerite  do  Cumandc. 

XVI. 

T^'^^'"''" -'C^"*  AcT  10  N  .spoirenbires.&interdiélsDefecôt  c 
rt  fàtfit'.tmm  bien  par  contcftanon  que  lonypeut  riirc,  oc  le  pctr 
4»€ln»tf.  pctucnt  â  trente  ou  quarante  ans  cnnamc  athons  pctitoi- 
ics.  1.  nam  poflei.  5-  iiis  qui  icmporali.  ft.  de  iurciorand. 
Et  tout  ainiî  qucp.irvnarj  Ion  acquiert  pofîcllion  ,  auHl 
p.ir  VD  2n  Ion  perd  l'iutcrdii^  poircflbire.  I.j.  C  de  interd.  E« 
cil  tout  rn,quc  le  procès  foit  commencc^ou  pon:car  s'il 

tai£^ 
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U'^rtc  intcrrupr  par  vn  an,  aprcs  ce  tjàil  a  efté  lain?.l'inftaoce 
c»l  pcric  ,  &:  ijC  pc  c  cftre  rcprivfl-,  crùm  &  pjr  lettres.  A 
^uo^'cftfon  notcblc  vnarreftdonnéàParu,ic  i4.Deccni- 
brci^rttîccl-    •'  i  ît-prcotl,  non  pas  fan  du 

proccfc  comme   ,  rc<,  oui  (ont  deux  ans,  â 

l.iuotr,que  de  l'.'n  <iu  proies  t  omincnce  ne  fc  compte ri«tn; 
ores  r^u'ilayi  crtélaj'  r,ps  pourluite .  S;  qucincco- 
cincnt  la  pr\>ccs  Cf  n  , .  •  rdé  laifTc  :  c.-?r  ccfî  siïc  leul 
ticnc  coviucrtc  la  ;  ion  de  l'an.  M.iis  fiur  attendre  ra 

an  après ,  qui  '  ix  ans  à  Jicccrpri  proccllut .  pour  (c 

dire  pcr   T   '  1  .  >;  1  lïn.C-vtii)ttaccrc.ceffip>Rcbu£tit.de 

fubroi.         ' -  5 1  9. 

XVII. 

L'iNSTAMCE  de  nouucllcrc  &  comrhintt  non  con-  r.'îmjhmtt  ttft 
ceftccfcprefcr  •  -  r  -  •  '  '<  n;ienrplu$  tôniuneiucr,  ftrit  ^frtmitr 
Ccprcfupi'o.  -  a) amies  canfcsconimi- /•"■'jr' 

ics  aux  Rcqi'ciîcs  du  Pal  js  irtcruient  en  »ne  caufc  de  nou- 
uclictc.comi  '    .111!  le  B  nii'f  Je  Montfort,  & 

{>,ir  Ion  comiii  .  . . .  icouoycrau* Ret^ucflts:  !à  où 
es  parties  le  prtfenteat feulement,  &  laiHcct  l'inllarcc  (àcs 
en  parler  par  deux  ans.  Apre*  Mi'lîïrurs  des  rc  lurflcs  ap- 
pointent a  la  pourfuitedu  co.up!j:gnanr ,  nue  I .  câufc  de- 
mcureia»  flc  quelque  tcmrs  après  'on  virnt  fig»  ificr  au  gca> 
ôl- honame  vn  défaut  ji  faute  (ie  défendre.  11  appelle  ,  dit 
qû'l  deuoit  aooir  coogc ,  vcuc  I.1  péremption.  L'intimé  rc- 
nioa(lrc,que  pour  le  rennov  f.ii£l  .lux  Rev|uc(le$  non  accor- 
dé,il  aâaoïc encore]  Kge  rcit.iin,if  cfloirtonliours  tur fat 
pieds  de  pooHotrdcbattreleCon  •  r-.'.isr&qucrmraa- 
cc  n'a  peu  pcnr  proptcr  iu Jicij  m   cm.l.  rropcrantiû, 

$.  fioauccin  rtraquc.  C.  de iu  tic.  Ln  Cour  por  (on  arrcft  da 
iS.  de  lacuicr  XS4{«  dit, qu'il auoit cfté  bicoiugé. 

XVIII. 

Ar  X 1  s  ce  qdun  procès  cft  appointé  en  droit,  9c  au  rnp*ntt tiffah 
Confeil  en  Parlement,  n'y  a  péremption  d'inftance  :  car  ce  it»n»* 
ncft  plus  aux  parties  démettre  fina-idic  procci.  Et  .lintifut  f' 
jugé  par  artell  de  Paris  du  j.AurJ  i  ji^.per  L£.C.dc  rêpor. 

appel 
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appcl.Et  cncorcs  par  autre  arrcft  àudit  Heu ,  du  Mardi  der- 
nier iour  d'Auril,  i  ;  1 1 . 

XIX. 

Trtêft  Centré  ^  A  Roync  Catherine,  Comrelîcdc  ClermoBt ,  efocillcc 
Unoyn9^te'  P'irla  follicîtaiion  &aducrtifleincntdes  h.ibitansdeU  ville 
mtfftudê  Ckr»  de  Clerraont,  à  ce  rnduirs  à  ToccrifioD  du  rudctraittcmcQt 
»m,  qiiiis  difoycc  leur  eflrc  fîi£l  pat  leur  Eucf^uc.  àreroQunrrlj 

ville  de  ClermoDtCûnrrcIedic  Euclcjucc^ui  en  ciloiciouif- 
fantïfit  plaider  la  caufc  deuanr  le  Koy  Henr^- 1 1.cn  Ton  Con- 
fcil  priué,  fur  le  liltre  dont  elle  $*ay  doit,  <]ui  cft  dclatcn 
qUc  s'enfuit:  Sachent  tomprefms  cp*k  yentTj  <jue  Cny,  Ctmtede 
thrmont  <t ^uufrgne  »  a  rendu  mit  en  ^arde  à  t  Suefque  de 
Vltrmwntfon  frerr ,  la  ytUe  de  Clermont ,  CT* fis  hommes ,  ct»  tout  U 
droit  iju'ila  en  ladite  yiUe  ou  Cué-,  à  fin  de  les  temr  par  Itiy  mpjmes  i 
te  ^fte  ledit  Comte,  ou  lei  Junsy  feront  en  pnix  auec  If  T{ey  de  fronce 
fon  Seigneur.Et  en  tffmoin  de  te,  nota  de  ladite  Cué  de  Ciermont^de 
U  roUnte'df/ds's  EuepjHC  CT*  Comte ,  auons  fiifl JêeSer  U  prejente 
Chartre.  Faifl  C7  donné  en  Pan  mil  deux  cens  C7  denx^  am  mcK  de 
tfnmstuU  delà  luin.  Là defTus  difoit monfîcur Riant,  pourmaiftre  Ican  de 
^tf»^  I.uc,ProcarciirgcneraIdcIaRoyne,contremefllrcG  •  '  - 

racduPrar.Eucfqtie  dudit  Clermont»  c^ui  LiRoync,û>a.ic 
fuccedé  mcd;atcmcnt  audit  feu  Comte  Guy  Ja  ville  de  CIcr 
mont  deuoit  cftrc  rendue,  fuyuant  le  tilrrc  fus  pofé.qu'il  a- 
uoit au  poing,auec  les  àuids  de  tel  temps  que  de  raifon.  Et 
rcqucroit,  que  où  le  procès  prendroit  long  trait,  par  prooi- 
(îon  ledit  tiltrc  fufl  entretenu  »  &  ce  faifant  que  la  rccrcancc 
^'f^a^'  luy  fuft  adiugec.  Ledit  Euefqiicfc  dcfc-ndoit.aa  cootraire, 
•^la  d»  a#f-  Comte  Guyn'auoitlaifTc  aucuns  hcriricrs  ,  pour  aiv 

tant  que  par  le  iugcmcnt  contre  luy  donné  pour  Icfe  maic- 
ftéjon  bien  auoit  t-fté  confîrquc.comme  Ion  pouuoic lire  ts 
Chroniques  &  Annales  de  Fraoce.Et  quand  il  aurotr  eu  he- 
riticr,la Royne  ne  monflroir  point  qu  elle  fuft  héritière,  nr 
dcfcenduc  de  lu)  ores  qiicllc  en  fcroit  apparoir,tcl  li 
ancien,doDte11efcvouloit  avdcr.n'eOottauthentiqucny  di 
pnc  de  foy,t>our  n  cftrc  ligne  de  Notaire,  &  ne  conrenir  tc- 
fmoins,  ftipulation,  promeffc,  ou  acccptafion.  Et  toutcclà 
cc0ant,fc  voyoitpar  ledit  tihrc,que  ledit  Guy  laiïïc  5c  rend 
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taTilledc  Clcrmonià  f  Eucfque  dudit  lieu,  comme  à  foa 
fa-rc.& noa  pas  en  qualité  d'EucltjUc.  Et  que  par  les  Anna-  « 
KsiUccrouuc  ,  que  ladicc  ville  a  de  touc  temps  appartenu 
aadiiEuen^uc,  8c  ncpouuoir  en  luy  de  raDroprcchofccô- 
fi/lcr  dcpott,  ac  g-rde.  tt  que  liiiablcmciit  Ju/.  &  Ils  piedc- 
ccflcurs,  fuus  ignor  aicc  de  ce  cilirc,  en  aaovcocioui  aoec 
bonne  foy  douze  vingts  3c  Icpt  ans.fans  v  cltre  troublés, & 
par  ainûy  auoit -,  :r  <  ipnon.  Ec  quantàlaprouifiondcrc- 
crcancc  tetjui.c  jue  l'aâion  efloiircclle,&  fimpic  rc- 

iucadicaùoDfCD  laqucilc  n'cfcliec  cel'c  prouiHon.  Le  Procu- 
reur de  U  Roynccounccc  accordoitbicn.quc  leRoy  Phi-  ^fttfmitLt 
Uppcs  auoitf4i£t  la  guerre  audit  Comte:  lequel >  pour  la 
crainte  3c  doute qùtl  aaoif  du  fucccs  de  fcs  aftàires.  voulue 
faitir  l  Euelqucdcloditc  viIlc,non  pour  pcnfcr.qùil  fuflforc 
pour  la  luy  garder,  mais  pour  le  congooiArc  fauonfé  de 
ccccmps.Ec  auiTiiqucce£ufaac,  ilne  pouuoitmiyx  faire, 
ouc  de  prcndrcli  giidc  dr  rEglifc,  aquilon ncull  ofc  tou- 
chcr.pour  confcrue:  ce  qùil  craignoit  de  perdre.  Y  a  char- 

f>^eau/n,  &  cxprelTc  retenue  de  tauoir  de  l'Eglireladite  TiIlCf 
ors  que  le  dangLf  cclI'crou*Plu5,quil  ne  ic  trouuera  point, 

Jiiiily  cuft  iamaii  iugemcnt  de  lefe  maicflé  doané.ny  pour- 
uyui  contre  ledit  Comte  >  &  que  Ion  le  trouucroit  es  an- 
ciens regiflrcs ,  s'd  en  eiioic  quelque chofe  :  &  ne  Te  faut  de 
cela  conner  à  la  libre  dcfcription  des  Chroniqueurs ,  8c  Hi- 
Aoriographcs,  qui  ne  font  foy  pour  faire  ptciudice  en  pa- 
reille, ny  a«trcroatirrc.PlQs,  que  laRoyncvutucrlcIIcment: 
&  tra£iu  legirimo,  fucredoic  audit  C  omtc  :  &  quoy  que  ce 
fui^,  vea  quelle  eftoit  Côteffe  de  Cleimôt,non  rcfcrcbatan 
vniuerlâli,  an  parricutari  iure,  elle  fuccedaft  pour  la  fin  de  fâ 
pourAiice,  veu  le  cilire  fondé  en  ladite  qualité  de  Comte.  Et 
quant  à  lâucorité  dudit  uluc,diroit,oue  de  ce  temps  Ion  en 
vloit  ainfi  fans  oblcrucrfolcnnitcs  de  Notaires ,  tcfmoins, 
rVipulatioOfprome^rcDy  autre  choie,  {inon  dunefîmplicité 
de  fai£t  fuccin£lcment  efctit.Sc  fccllé  de  fccl  autheniiquc,8c 
probable.  Qne  de  celay  dont  ert  quefiion  par  vnc  ou  deux 
fois  cy  deuanc  le  crouuoyeot  auoir  eftéfai£ls  extraits  au 
thtefor  dudic  Comté,  à  la  rc<]ucftedcs  hjbitansde  Clcr- 
moDt,  en  certain  procès  contre  fEucfque,  &  luy  appcllé.  Et 
que  dam  le  procès  vctba)  du  premier  extrait ,  y  a  mention 
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fiidc  des  rcftcs  apparentes  du  fçcl  dodit  tilcrc,  qui  cftoii 
*       pourlann^uicéconfommé,  &  :oitibé.  Et  l)  des  Eucfquci 
appelles autdics extraits  n'auoycnt  contre  itcluy  ciltre^'jr  5c 
oppolc autre chofe,  finon que !cf lits  h.biuns  na  c 
aucun  droit.ny  intcreft  par  ledit  tiîtrc  I'^  ;^cs 
duditEucfouceny  auoit  vn  pareil .  tjUt    i.t  v.a  i  la.  nîc^- 
<juc  ajoit  plulicurs  foi$.&  en  prcfcnce  de  plulîcur^  v.v^-. 
teftans^confcllc  auoir  veu,  &  tenu. Et  depuis.  p«.  ^  i 
faiûtî  par  autbortté  Royale cfdits  Archiucs.nà  efîc  irouué: 
dont  loD  pouuoit  conic^Uier.quc  ledit  du  Pratle  rcce 
Etaulfi,  que  par  ralables  cafcignemens  Ion  monthoic  uac 
au  parauât  ledit  ciltretqiiapres,  comme  ladite  rillc  apparrc- 
no!t  audit  Comte:  laquelle  il  auroic  baillée  en  garde  audit 
Euefque»  comme  à  l'Eglifcrqui  doit  vnifornicttient.->uoir 
aucc lESVicHaiST  vne mefme foy,vae loy,& vn efprir^ 

3ui  cû  àt  ne  retenir  Pauiruy,  oy  faire  iniulle  vAiif^ation.  Et 
oit  cftrc  tout  vn  de  demander  &  pourfuyure  derccouurer 
de  l'Eglifc  ce  qdcllc  a  retenu  mil  ans,  comme  ce  qtfe!/e  a  re- 
tenu VD  iour,  ou  deujc  Et  quant  à  la  recrcance.  ores  que  /a- 
dion  contienne  perfccutionrecUc,  û  tft  elle  in  pcrfonam; 
urr«p^nwi  f  fl^c'a aucune chofe abhorrente de recreanccLc Rov  rr  Tr^n, 
Confcil  priuc,  par  Ton  arrcftdcclaira  quêtant  au  pri.  .1, 
que  furl  inadcnt  derccreance,  la  matière  requeroit  pîuj 
grand'  congnoiffance:  &  a  ceAe  Hn  renuoya  le  tout  en  Par- 
lement à  Paris, pour  eflreiugé  en  compaignic  de  rrente>ou 
Ài  I0  vingt  pour  le  moins.  Là  où  par  arreft  les  parties  furent  xo" 
€»m.  pointées  à  informer  au  principal  :  &  par  prouiCîon  la  recrc- 

ance adiugee  à  la  RoyncEt  fut  prononcé  ledit  ai  r'*  '-  I, 
iour  d'A'iril,  i  JS  ' •  «lequel  refuUept trois noc. .  . ,   ^  . i- 
riltrtt  éouiem  fions.La  premiere,que  tels  cnrcignemés  anciccs.orcs  qdili 
tmtsmùrui.     foyeot  âmplcs,& fans  folennité,  pourueu  qu'ils  foyent  ay* 
dés  de  conicâures,(bnt  dignes  de  foy  &  d*auroriié.L*aucrc^ 
9tp»/fm4mfr*-  qucchofe  poflcdee  par  tel  &  li  long  temps^que  Ion  voit  en 
fcrJ^iMgfsrrs  cefte  matière,  à  tiltre  d-  depoft,5cdc  garde,  ne  f 
/''A  fcrire  par  l'Eglife,  nonobflant l'ignorance  des  lucci.;iwu;s, 

par  les  mains  defqucls  elle  a  ertc  tenue  l.fîi'     ^.crr  -r-'-j. 
i£vti  poflld.  &I.piçnori.  fF.dc  vfucap.dcl-     .  f. 
ttgtrtMM<t  tn  de  acquir.  poilcL  LatroiHeme ,  qu'e<i  dcpoll  contii^antca 
dtfpp.        tkoic  meuolc  »  &  garde  de  chofe  mimeublc ,  peut  dbrc  ia» 
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g-îC  reacsncc.  Prins  de  Luc,  &  abbrcgé. 

X  X. 

L  E  Scigocxir  fëoda!  a)Mnc  mis  à  fa  mnin  'e  iîrrmouu>nc  Sai/ît  rmftfikt 

dcluy  ,  R--   ■  .  onrrc  Ton  vailal  oucI(|iic  temps  ^frtftnfuêt^ 

qulicnic   opinion  d'Ab.  Sicul. in  confil. iij. 

quxtiio«cxlv.volumi.ti.la  où  il  diccjue  le  R.oy  de  France  ne 
pcat.ny  apics  luy  fcs  fucccflcurs,  prctiri'clc  Comté  dcBi- 
^otrciitiis  âcrcduitàfa  main. contre  fe?  vafT  uxrrar  lamiin 
du  R.oy  ne  dcpofledc  poinr.l.Iotcr.  fTe  puro.&  ibi  Bar.ff  de 
actjuii  cnd.poflcf.Et  ainfî  le  tient  M.'focr.  réputé Ir  grand  & 
ancien  practtticn  de  ce  P  n  "  '^-  u:  dit  que  Irdir  Seigneur 
n'a :<^uicrt  poircflîon,  i  ~  arg  m.I.lî  dno.$.  crcdi- 

corcs  £F.  vti  poflîd.Lc  contraire  a  c"é  rc  nu  par  Balde,  in  cap. 

j.  $.fi  quis  perfig'-  •   •  co'.j  G  tic  fnid^f 'cnr  conrro- 

ucr.3c  PauL  de  Ca:   xj.  ToUi.antiq.  La  pîus  f.iinc 

opinion-cft  la  pTcmierc  8c  nepari«?e  ;  &  félon  icclle  fut  iop;é 
par  jf  rcft  de  Bordcaux.pour  la  Dame  <^e  Montbai'at,  cotre 
rArchcuefqiic  tic  Bordeaux  pour  le  fief  de  la  Lan.k ,  mou- 
uant  de  la  Seigneurie  de  MontrancI ,  le  lo-  Septembre 
I  ç  j  tf.  fuyoant  autre  pareil  arrcft  d»<nné  au  Parlement  à 
Patis,  allègue  pcr  loin  Gai. quxft.xvj.  contre  l'Achcuef^uc 
d'Auicrrc  :  car  tour  ainlî  qiiun  vafla!  ne  peut  prcfcrire  les 
droits  du  Seigneur  dircél,  &  contre  iccluy  altérer  la  nature 
du  fief.correlatiiiement  le  Scgncur  direct  ne  peut  prcfcrire 
contre  IcJit  ra/TaJ.Toutesfois  vn  tiers  peut  prcfcrire  contre 
le  Seigneur  feodal.lcs  droits  de  dircfte  Seigneurie,  8c  cotre 
le  vaflal  /c  fief,  vt  per gloC&  Doft,  in  cap.j  $  prxicrcà.  de 
C'!p-Corracf.&  iodiclo  cap.iîquisper  triginta  anaos.8cioI, 
H  ;^uis  oxipcionis.  de  prxfcripr.triginta  aiuiorum. 

XXI. 

L  o  D  s  &  droits  d'inueftifon  deus  au  Prince  fe  prefcri-  ^fftifntm 
ucnt  par  quarante  ans.  Ce  a  cfté  l'opinion  de  Henry  Bohic.  • 
in  cap.diljgcti.de  prxfcript.  là  où  il  reprouuc  la  glof.in  Au- 
thcnt-dc  non  alicnand.am  permut.rcb.ecclcf.in$-fi  minus, 
oui  dit,  <]uc  la  prcftation  de  cens  Se  dircâc  Scigncmic 
du  fîfquc,  ne  le  prcfcrit  par  moindre  tcmçs  que  décent 
aos.  Et. félon  l'opinion  de  Bohic.  fut  iugc  par  arreft  de 

Grenoble 
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Grenoble  1 4tf  o.côcic  moDHeur  le  Daulphio  pour  les  lo<iv 

XXIL 

^0ftTipt.  ttnm-  t.  g  Châpîrrc final  de pra:fcriptionibu$ ,  qui  Tcnt .  «joun 
•tfl/'f'f^fj*  polTclTcur  de  mauuaifc  toy  ne  piulFc  prcfcnrc,  ocstetend 
i,t7j"tti'mmi  P°*"*  adions  pcfonncllcstroais  leuicmcr  (cloo  ce  que 
Ut  M,  ccluy,  qui  prcfcrit,  cft  polTcncur  :  en  faueur  duquel  la  prc- 

ftiiption  coun,ÔC  d'iccllc  faueur  cft  indigne  le  poiTeffcor  de 
xiuuuatfe  foy.in  diâo  capit.  fioa.  &  cap.  malx  âdei  polîcl- 
for.de  rcgul.  iur.in  vj.  Mais  la  prefaiption  introduite  pex  L 
ficut.Sc  per  lomncs.  C.de  przlcripcxix.  vcl  il.annor.qui  cil 
d'a^iorsperfonnclics,  ne  porte  point,  qdily  ayt bonne  ou 
mauuajlc  fo\ .  Car  le  prefcriuanc  ne  poflcde  ncn,  &  ne  £ut 
aucune  choie  en  la  faiicur,  mais  le  tout  in  odium  de  \a  non- 
chalance duc|rancicr:&  aeAc  Ibpmion  d'innoccn.  in  cap. 
cura.io  jgloCpenult.de  iure  patron.  &  de  Bald-in  cap.  fi  quu 
pcrtnginLa.u  defcud.fueric  contro.Ec  ainlîfutiug^  p.;rar- 
rcft  de  Grenoble  le  8.  de  Mars  l'an  1459.  entre  Arrhaude 
de  Fontaine  appcllant ,  &  Innocent  &  PicneSalIigons  <ic  la 
Coftc  iâinâ  Andié  appelles  daucre  parc 

xxiir. 

»t»frm^l«mèÊ  Pl.  i  S c n I  p  T I  o N  S  derentcs  &  ccns  anoQcl,  & auffi 
f''f'"f'*^  /*"  lod5,ne  s'interrompent  par  les  proclamations  accoufla- 
v**w*'***''  oiecs  de  faire  à  cry  publiq ,  ou  au  Pronc  des  parroiilcs  :  i 
fadoir^qoe  tous  ceux  qui  doyuent  cens,les  apportent  à  cer- 
tain  lieu ,  &  à  ccnain  iour  :  U  auHî  de  reueler  les  lods.  Mais 
feulement  s'interrompent  par  adioumcmens.Lomncs.l.tic. 
&  Lcûm  noci/Iîml  C.  de  pr^fcripc.  trieinta  vel  quadraginta 
annorum.  Et  ain(î  fut  iugé  par  arreft  de  la  Cour  de  Greno- 
ble, comme  recite  Guid.  Pap. 

XXIIII. 

^fntptlêu  «/     L  ,  doute  ancien^à  (cauoir li  p.^r adiourncmcot  fài^^  far 
-i/liri"^:'  ^Jcuuntlc  luge  incompétent, la  prdcription  cft  intcrr: 
«théutir^    pa<=»â  efté  re/oiu  ulon  lararmatiue  par  arrelt  de  Paris  du  i7« 
luillet  I  s  I  S  -  cotre  le  Seig.de  la  Rochechidry  en  Anio  J  ap- 
pelle dans  les  tréte  ans,  par  deuât  le  luge  de  Saumur» duqu<' 
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î1  neftoit  en  forte  auc  ce  ftjft  ittfticiable.Ft  côbica  qoellid* 
louincincnt  fui\  n  1  ce  ncammoios  laCourlcrcccut,  3c  de- 
clairavalablc^pourlcfïect  »'claditeintcrruprion.  Pour  ceft 
arrcft  eft  le  texte  ia  L  vbi  adfunt.  ff  dr  tut.  &  curat.  djr.  ab 
his.fic  la  doctrine  de T  Aogs in  Lû  vacâi. Cdc  bon.  vacUb.x. 

XXV. 

XK  piLtsc»ll»TioNnon  oppofcc  par  partie  ne  rrtfcrlptitm  «7 
peut  tomber  en  coofidcration  du  luge,  qui  de  \\^y  mcfoie  <vy«/«*  ntfrrt. 
n'ca  doit  rien  ^yder  à  U  pardc.a'gum.no.per  Ban.  io  I  pro- 
latam.C.d':  fcntcnr.  ft  intcriocut  omnium  iud.  Ecainufùt 
iugé  par  aireft  de  Grenoble  le  1 4.  AouA,  145^. 

XXVI. 

Ct  otssovsaa  tiltrc  des  feruitute»  .  y  a  notable  ^S^fîf- 
«Joârinc  fur  la  prcfcription  de  fcruitutcs  coocinuei ,  2c  dif- 
cont'aues,&  de  b  déclaration  d*icc!lc5,  &  notarameat  d 
droit  de  Pafc^acraz;     feraitatc  difconciauc,  ou  coatinue: 
te  arrellilcGrcnoDiequjcrieme. 

XXVII. 

La  pi».««ci».iption  dceliTc  cotre  eglife  par  qua-    '^'•'j*"  ^**- 
rante  ans  en  oiaucrc  de  dfmcs  cA  limitée  par  vo  arrcft .  <jui  J^liXi»!*!»' 
fjt  donné  en  Parlement  à  Pam  pouricj  maiflre^  del'ho-     "  '  ^  ' 
ftcl  Dieu  contre  Ictrcligicufcs  du  Port  real.Ic  i  5.  Auril.  lao 
I  S  I  8, par  lequel  fut  dit,  que  après  les  auarame  anspjfl'éj 
leglife  efl  rcccuc  dans  quarte  ans  à  demander  la  difuie 
pre^cnccMais  au/CeflnecelT.ire ,  nue  dans  icfdits  quatre 
ans  la  poarfuite  foit  fiidefins  ne^ligcoce  :  car  autrement 
il  n'y  a  plus  de  rcracde.cap.j.dc  rcftit.in  intcg.  Iib.  v).  Tou- 
tcsfois  s'il  n'y  a  négligence  dans  les  quatre  aasjoopcuc 
/faire poui fuite  aprcs.commc  ledit  arrefl  porte. 

XXVIII. 

Ab  s  K  N  T  po  .r  cuiter  ou  cflongoer  prcfcription,  eft  3^,4,  ^^^^^^ 
fealctncntTcpuié  ccluy,  qui  eft  d'autre  Baiflug-  ,  ou  Sene-  *h  fr,l,Mt  eS- 
/chauccc,(ans  adu.fer  a  la  diucrfitc  des  diocelcs,  auiû  que  tf*f'*fcriftign. 
pluûcurs  de  nos  Dodcurs  ont  Caiébcommc  loan.  Fab.inS. 

ce  j.InAituc 
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j  InfHr.dcvrac.& de  ce  Ion  allègue  arrcft  de  Paris.  Néant- 
ni  ûns,  s'il  cft  queHion  de  requérir  reiluution  contre  vnc 
prefcrîption  fous  couleur  d'abience ,  faut  prendre  lors  telle 
abfcncc  hors  du  Royaume,  comme  par  autre  arrcrt  de  Pa- 
lis luoir  cftcii.'gé  a  efcrit  roonâenrTiraquciu  Confeiller 
en  Parlement  in  tra6^.dc  ra.$.xxxy.  Autres ,  comme  Tmbcrt 
co  fon  manuel,onttcnu,que  rabfcBce  de  (à  Proumcc  >  8c  de 
fpn  B^ilIiageiOuSeoerchaufTee  a  autant  dcraifon  pour  II 
rrAicution.ores  ouelle  ne  foit  hors  du  Royaume,mais  d^ns 
keluy.au  lieu  où  Ion  fait  la  guerre  pour  repoudèr  les  cone» 
mis  le  voulans  enuabir,  comme  il  ceftoit  nors  da  Royau- 
me. Etde  vray,àlc  confidcfcr.fcmbleroir^quctcUcabrencc 
d  ms  le  Royaume  fuft  plus  fdQorable,&  mcriiaft  mieux  re- 
ib'  ution.ouc  celle  qui  eft  hors  du  Royaume,  veuQÙcllc  efl 
pour  la  détente  d'iceiuy  «  &  l'autre  aocuncmcnc  ajzu>iticure, 
iînoo  ^licUcfuOpojr  repoulTcrleXurc 

XXIX. 

fMittmotM^U.  FRETES  Fretis  mettent  en  auant  contre  mon- 

ïïitmundf,  fieur d^Ambicrle  médire  Charles  de  Bouc^,qi>cà  fèula- 
cjues  Fretis  &  Marguerite  Bcrgicr  fa  Jrmme  lors  de  leur 
deces  a  ;ippartcnu  vn  héritage  iîtué  en  la  Seigneurie  de 
Chengi  en  Lyonnois. Qu'ils  (ont  dcccdés ,  delarirés  Actoi- 
ne  &  Guichard  leurs  cnFans,&  héritiers  chacun  par  moitié. 
Qnç  Goich.irdprer:rc  auroitc(crit  &  laiffc  hernicr  Geo- 
froy  Freti*,fil$cfudit  Antoine.  Que  ledit  Gcofroy  ahiltc 
les  demandeurs  fes  cnrins,&  héritiers.  Que  ledit  Seigncor 
^  -  ,  d'AmbierlccftpofTelTcur  detout  ledit  heriti^gc.  Luy  de- 
^"'''*  mandent  cxpcdirion  de  la  moitié,  flfc  défend,  &  montre 

f>as  r:hrc$  &  teimoins,  que  Antoine  fufnommc  a  tenu  tout 
cdithcritaî^c  au  veu/ccu.ft  patience  de  GuicJurd,  Icfpacc 
de  xx.ans  &:  plos.QMc  en  fan  i  5  oo.il  la  vendu  à  fcti  mcilirc 
EAienne  dcl'trpinjfle  Chcualicr,Seignearde  C  <^tic 
dudit  Eflicnoe  il  a  droit  •  &  caufe.  tant  ledit 
que  luy  défendeur  ont  achcuc  la  prefcription  de  acntc  ans. 
Ad  hxc ,  que  Gcofroy  pere  des  demandeurs  a  fai€l  a£lcs 
d'héritier  de  feu  Antoine  fon  perc,  iiendeur:  &  le? 
demandeurs  non  receunbles.Conchit  à  ce.quil  ioii  auious. 
Hspl*ij*tt.  Ucnicntlcsadleshcrcditaircs.Ûicnt,ques'ilcnya,     •  ^ 
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UilTcnttlc  gjigncricu--  cau/c.cjr  b  rcotc  atlcgacc  coacicnc 
cejmots.Vcnd  cout  ce  qui  fuy  apj>ar:icn:  ca  l'hcrit  jgc  des 
Frct!i,&  ailleurs  en  la  iurirdidtiô  dcChciîgi,&c.&parainû 
Apartrculcmcncqui  cft  la  moi  né:  car  l'autre  moinéappar- 
tcnoit  à  Guichard.à  U  luclle  n'a  cfté  touché.  Quâr  à  la  pre- 
fcnption,moiiftrcQC,<}UC en  lao  i  îof.  y  eut  pro»;esà  Lyon 
entre  les  deux  kircrcs.Guichard  demandeur,  4c  Antoine  de- 
fcodcm.-ac  que  par  iagemcoc  ladite  mohié  fut  adiugecao- 
ditOaichard  Plus,quc  dcnuiâ  &  en  l'ao  i  ^  07.  le*  deux  frc- 
rcs  fiientpartaged  iceuxoicnsfuyuantledu  lugcmcnt  Le- 
dit Seigneur  de  Boacé  fouftenant  fa  prcrcription.dic.qncllc  ^f/^fcS 
n'a  peu  crtie  empefchec  par  telle  iD<]uict.»tion  fiiftc  cnrrc 
les  deux  fircrcs  par  LoUuliô: car  eu  lian  i  foo.  qui  font  cinq 
ans  au  parauaot,Antoine  aisoic  vendu  au  Seigneur  de  I  Elpi 
rvaffc  aucc  conrfilul'on  de  précaire,  &  louage  faid  i  part  :  Se 
fjc  il  n'y  auoit  plus  riens.  Au  rcoyendecjuwy  telle  in<|uieta- 
tion  o'cftoit  faiclc  contre  le  vrny  po/TelIlur.  3c  Icgm  ne  con 
iradiflcur.âc  pArtaotncpouuoitinccrrôpre  la  prcfcription, 
cncorcï  que  ledit  Antoioe  foA  poircffcur  dudit  héritages 
car  c'c'ioïc  au  nom  &  comme  locataire  dudit  Seigneur  de 
r£lpinafl'e,à  qiù il  faioic  laddrcflcr.Qui  (ont  moyens  pexti« 
rcnts  poar  tendre  fruftratoircs  lefdits iugeroent  Se  partage, 
& faiic dircladitc  prelciipcion  complcttc ,  bquelle  ef^oit 
de  xxx.in^y  Se.  s'ily  auoità  dire  dcfJits  xxx.ans  ,  rucccdoic 
autre  prefcTiptiondexx.ans  contre  abfcns.  Se  de  x.  contre 
prefens.nouaameat  en  paîs  de  droit  e(crit ,  ou  ledit  hérita- 
ge ellâmé  :  &  eue  par  le  procès  auoit  eflé  prouué,  com- 
ment ledit  Guicnard  anoïc  coulîours  efté  prefent ,  fceu ,  & 
▼eu  la  po/Ic/Iîon  dudit  Antoine  pour  le  tuur,&  la  vente  fai- 
die  audit  Seigneur  deTHlpinjAt,  fans  ianuis  y  auoir  récla- 
mé,/înô  après  icclie,  &lamortdc  lachcttcur  combien  que 
telle  fcicnce  ne  fuft  ncceflaire  pour  le  complément  de  la- 
dite prcfcription.l.fLCde  prxlcript.x  vel  xx.anno.Et  quant 
à  ce. que  Antoine  na  vendu  que  fa  moitié,  quiluy  appaitc- 
Doit,  refpondoitle  dc^endeur ,  que  de  difpoiîtion  de  droit 
nouspojuoos  dire  Seigneur  acmaiftrc  le  paiûblc  polTcf- 
fcur ,  ayant  en  Ton  bien  &  puiflaucc  ce  ,  dont  eft  que- 
Aion  :  9c  que  en  ce  cftoit  conlîdcrable  ce  quil  monftroir, 
que  en  Un  ï -4  y  4<  le  Seigneur  de  Checgiachcuear  auoit 

ce  a.  faia 
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fai£t  publier  Ton  terrier ,  &  c^uc  lors  au  vcu  &  fcca  dudit 
G uich  irti, Antoine  scHoic  inisaudic  terrier  pour  toutir  '  • 
héritage,  lins  contredit  oa  proiclUtion  dudit  Guich  a, 

mt'rt'^     '  gui  obmutuit.Lc  procès  conclu  ficappoimé  co  droit,  le  dé- 
fendeur g  ligne  Ça  cdu{e  à  Chcnei  par  fcntcnce  du  luge  du- 
SttuiMcf  fm9-     ^'^^  ^^^^     AlTefTcar  ayant  Sien  prins  le  fai(^fic  ejt jmi- 
^  né  le  mcritc  du  procès. Il  y  a  .^ppel  au  fioec  Royal  fapcncurt 

où cA  dit  maJ  tu^é ,  &  demanJeiits  leurs  fias  aJ  t 
aucc  dcîpcns.Lc  défendeur  ad  icrti  de  ceiugemcotuouac, 
coiTimelbn  luy  dit.eo  compagnie  complcttcâc  de  no.ubre 
fiifiTfant,s'arTcftc  là, fans  cntrepren  Jre autre  pourfuice  pour 
leoaiurel  qôil  adc  ncl^rc  trop  cndiii  au  bien  mondam,  & 
pour  croire  que  ceux,  qui  ont  ainâ  reformé  ce  qiidauoic 
obtenu. fufTcnr  gens  de  mtHce:Ce  r^eanrmoins  conlciiié  par 
ledit  AflclTeur  d'en  fauoir  Ibpioion  de  la  Cour  ,  qui  cil 
certaine,  il  appelle,  &  relieuc  à  Pari^  :  où  parties  à  plein 
•^'A  ouVes,il  ga'gic  fa  caufc ,  par  arrcft  liu  7.  May  ian  i  n  ^*  & 
/■  c^  abfous  des  fins  &  conclalîoDS  d'iceui  demandeurs,  qui 

font  condamnés  é$  defprns  de  l'mrtancc  ^xin<.i^3lc,  roue 
aintî  qiiauou  cHc  dit  &  lugé  par  le  premier  luge  de  Chca- 
gi  Vray  el>  que  la  Cour  (icijuirc  voyant  quelque  r^'iToti,  quo 
pouuovcnt  auoir  les  demandeurs  à  f  i>ure  le  iugcmcnc 
>     <U  et  ni  obtenu  en  telL-  coai;>agfùe,leur  firent  grâce  des  de- 

îi^*'*  fpens  de  h  eau fe  diippel .    D 1  c  e  s  t  arreft  rcfultent  trois 

vtudêiie  po(f*f-  notjbics.Lun  U  premicr,quuo  vendeur  de  cc.qui  luy  appar 
feurémiomt.    tient  en  tel  heri'agc.&c.nommé  &  confiné, entend  vendre 
tL  aliéner  tout  le«m  iieritage,s'il  cA  polIciTeur  du  tout ,  en- 
corcs  qdil  ne  fuft  pas  Seigneur  du  tout.  Ceft  la  prattiquc  3c 
vraye  inttlliecncc  de  h  loy ,  rerbum  illud  pcrcincre.  de 
vcil)or.Cgnjncat.  pourucu  que  tel  vendeur  poHidcac  iurc 
-     ^.^j^fuo,&  au  veu  &  fccu  de  ceux ,  qui  pcuocnt  prétendre  pro- 
tnterrmft  f*r  prieté.Sc  non  dcui,ou  p.T  furprinlc.ou  force  :  par  les  iiioti 
^rffc/x  dcla'J'teloy\ibi,quas  iu:c  aliquoJcfqueU  Accarf    •  i\ 

trevnttrrt.    c^tenl^u$.    Li  s  B  c  o  N  D,  queprefcriptiô  de  cuo.c  jui- 
/i»c4mimti!f*n-  p^çu^jg       cmpcfcliee  par  procédures  faides  aucc  vn  lo- 

M»f>.xrvm  rtVfi^^^f ^""''P°°^  lintciromprc,$addrcflerau  vray  podcf 
fol'.  fftm-  ifnU  iciii  &  nocamoicnt,  q'ianJo  volens  ioterrumpcrc  condo- 
fiit  preiH  ùct  âiionciD  non  ignorât. Ce (l  la  loy,cùm  nemo  cauf  im.  C.  de 
tù$  Sft^ncur.    ac.^uir.poflçf.    L I  t  i  •  R  $  cA.que  combien  que  rccon- 

glK      "  0 
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gcoiflancc  3t  payement  dccens  fiidlc  par  aucun  an  Set* 
rnc  T  Jirc£\,ncporTc  prciudiceau  vray  prof  ricrairc.l.ccti- 
.  dcti.it.ûtl.lolcnn ibus.de  reiucndic.C.fi  cft-ce^ue 
ccia  !.ci.ten<^  ciiand  il  cft  faift  ;u  dcfccu  dudit  propriétaire. 
Auirctrcnt  s'il  k  fiçait,  &  c\ùi\  LiHc  ainlî  padtr  les  thofc», 
ljn$rcclanur,cft  pTcfuiné,<.niil  ayt  voulu  plu<^oft{5uirfcr3c 
alicocT  ion  droit, ijuc  de  le  conrcrucr.arg.l.  Lucius.  ff.  cjuib. 
p,,,  1  .  i  n  V  }  h-  vnr}..foL&l.  fiJeiuflor.$.  pater.  fh  de  pi- 
i  in  d.l.cenlualis.ibi,  l'cd  li,  &c.  &  inl 

Ict^.C.dcdonat.  Telles  chofcs  cftoycnt  toutes  confidcra  * 
blc5,&  dignes  d'élire  rcccucyifans  aJuifcr  à  rcux  dontpro- 
ccdoic  le  prcmicffic  vray  iugemcnt  :  &  cuCnt  beaucoup 
mieux  {iï€i  tes  fccoods  lUges.de  les  pellr  Se.  prendre,  que 
àc  le lailTer  aiali  conduire  en  telle  Fautc« 

XXX. 

SiMSiitoiT  efirigc  de  di^e,  roftrc  Prince  le  Roy  ^nfmfmn 
ePre  de  pire  côdition.quc  Ion  fubict,  pour  l.i  compuratioo  *9*tr»  u  Vrim- 
du  temps  de  prcfcriptiô:carau  fubici  Ion  diftrjit  le  trmpi 
dcroinoricé,  au  Prince noo.  Laraifon  eO,  cjuc  Icfubiereft 
cmpefché  de  droit, 5:obfcruancc  de  conduire ,  Bc  aHmini- 
f\rcT  foo  bien  »  &  fcs  affaires  aucreniem  que  par  rutcurs  Se 
curaccurs.le  Roy  le  peut  de  luy  mefine  aucr  les  Princes  de 
fon  fâng.&  a  loufiours  fcs  Procureurs,  Si  Officiers.  Ce  qui 
fut  iuge  paraircAdc  Paris  du  4.dcMay  l'an  i  n 

XXXI. 

S  y  K  11  fAicT  propofé,J*un  Seigneur  direA:à  auî  frtfit!fti»n  m 
par  fbn  terrier  font  dcucs  chacun  an  vingt  nicfurcs  de  fio-  psme  ,  iy  n 
ment  fur  certain  héritage ,  qui  neantnioins  n'en  reçoit  que  «m" 
diz,&  demeure  plus  de  xxx.ans  en  ce  dclaiflcment.La  o^ue- 
ftion  eftoit.s'il  y  a  du  telle  prekription,  ou  bien  tailiblc  tc- 
noociacion  au  proffit  du  tenancier.  Accur!e  au  $.  dernier, 
de  la  loy  cùm  notiffioii.dcprarfciip.xxx.vel  xl.ann.dit ,  que 
flonipar  Laloy  cùmfidcm.C.dc  non  numcr.pcc.Là  mclincf 
F^.dic,  que  1»  icicrtimcnt  telle  obmilTîon  cft  faittc,  n'y  a 
prcfcription,  mail  f ne  limpic  renonciation  ,  ou  donation, 
qui  ne  fait  conlequencc.Sngnoramment,  y  a  prcicription. 
Au  co  nu  aire  de  tcdiâctcnuDct  a  tenu  Moniteur  Tiraqucaa 
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les  dix  nicfurcs  non  Icuccs  elhc  prcfcriptcs  ,  &  fclon  ce  a 
dlciugé  pirarreft  de  BordcauX|Coaime  reçue  Unb. 

X  X  X  I  L 


f--i-~"    "  »  T  r  r 

tUr^e  À'tm  jku  propofcr  en  gcDcral ,  comme  la  polPcfiloo  de  la  choie  prc< 
têfrtHUê,  Icricc  a  eUé  continuée  en  prelencc  dudit  dcmaDdeur,ou  de 
fon  prcdcfcflcur  cftant  prefcnc  &  reliJcnt  cnl.i  prouincc, 
b  ail  liage,  o  u  fencfc  ha ucec  «  où  la  choie  cfl  lîcuec»  mais  cil 
necc flaire  de  propofer.qae  ledit  demindcur  ou  fou  prede- 
cclTcur.ou  les  deux  (iiccclliucinent  onc  cAc  prefens  &  con- 
tiauclleniétrciîdans  en  vnc  relie  boureade.villcoapairoiT- 
iè,  où  la  chofci  dhnr  cA  aucnion^cA  muce»  &  a  veu,  entea- 
4iu,3cfceu  certainemeottapolfcnîon  du  défendeur.  Plus, 
que  telle  prcfcncc  a  dure  tel  temps ,  <jui  doit  (afàrc  pour 
auoir  lou^crc  &  rcceu  IcfFcdl  de  prcfcription.  Et /à  dcffiis 
cA  notable  ^uc  puis  aac  bdite  prcfencc  eft  neceilàirc ,  & 
aunî  cjuellc  eA  de  fji6ti  tout  ainiî  mii!  faut  la  propofcr,  c(l 
audî  befoin  d'en  faire  preuue.Car  tàift  ne  (è  peut  pafTer  fans 
prcuue.l.in  bello.^.fafta.A.dc  cap.ôc  poftlim.  rcucir.&  lin 
cxceptionibus.  de  probati  Au  demeurant  le  demandeur 
repliquint  contre  l'exception  de  prcfcription»  &  propofanc 
fou  abfencccf^  fondé  en  icellc,  faas  eflre  tenu  de  faire  au- 
cune preuuc  de  faditc  abfence,  <\\n  eft  toulîours  prinfepar 
prefompcion  pour  vraye,s*il  n'appert  de  la  picfcnce ,  com- 
me dit  BaLfur  la  loy  non  folùm.$.nece(fiiate.C.de bo&qoç 
lib.  &  Sj>ecul,de  aftorc.vcrf  quid  fi  poftcjuâ.  &  (cc|.  Icfqucb 
onte/lc  fuyuis  fur  tousautres,quantàce  poiitâpararrcAs 
des  Cours  fouueraines  auec  les  raifons  fuldites.  Il  eft  vray, 
que  Tabfcnce  efl  anelaucfois  à  la  charge  du  défendeur 
requérant  cAre  re/btué  ,  comme  cft  conienu  en  larrefl 
xxviij.cy  dc/fuj. 

D  V 
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DV  MACEDONIEN. 


%^rrcj} premier. 


filtre  4. 


telle  crdonnarce  dn  Scnjc  ne  fc  doictjncrjp  mttthamdtf*, 
porter  aux  tcrp'      i  Icffcft.  Et  p;irain(t,  le  cas  aduenjot/^ 
qùunmarcliai.        ^nant  ofîcnfcr  laiiitc  orclonnjace,  au 
lieu  de  orcftcr  arc;cnt  tacc  yentcde  U  marchaodii'e  au  fils 
<lc  f.miue.ouinjDctir,&  laos  authoriic  de  pcrc ,  tuteur,  ou 
curateur,  le  Encc  obliger  au  terme  jccordé.ccU  touc  autant, 

3UC  s'il  prcftoit-Le texte  y  cft  formel  io Lfi  filiusfjmiliis  cto 
idcrir.io  princip.vetfic  c^aoditadcmumeric  diccoilum,  fi 
non  Fraus-iFadMaccdoniaouin.  Etàce(\crairon  par  arrefl 
<lc  Paris  du  iour  de  vigile  de  Nocl  i  y  ttf.  pareille  obliga- 
tion fut  declairee  Dalic:&  dcfeodu  à  rousnurcbâdsdc  baiN 
1er  ou  Tendre  à  créance,  aucune  marchandifc  <^s  fils  de  fa- 
mille, fans  le  côfentanent  de  leurs  peres,&  mineurs, fans 
le  confênteisent  At  aotoritéde  leurs  tuteurs  ou  curareurs,  â 
peine  de  perte  de  Icar  marchaudife,  &  dâmeodc  arbitraire. 


1 1. 


L  s 


X.  Auril  audit  an  fut  donné  pareil  arrcft  que  defTus, 
pour  œoniîeur  Corbin ,  Confcitler  au  grand  Confcil ,  d'ua 
Achtx.  de  muUe  ,  qu'il  aaoit  faidl  en  fa  icuncfTe  &  mi- 
norité, pour  plus  grand  prix  cjucUc  ne  valoir,  fous  cou- 
leur dune  créance.  LarrcA  cA  au  long  au  tilcic  des  Mi- 
ne urfi  cy  après. 

ce  4  DV 
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DV  VELLEIEN. 

TtltTt  5; 

^rrefl premier. 

ntumetâtim  I^^SH  E  M  M  I  syâDt  CD  tcrmcs  gcreraOT,  fans  ezprcP 
v*a»^  jAm  if  ^kwBÊÊk  fioodapnuilcge  Vcllcico,rcooDCc  si  '  -iii- 
eUuéOêm  Imju»  B,^^H  l<^gC,  pourucu  CoUtcsfois  qucio  gCDCXc  ;ou  tai« 
WÊÊ/Êm  mention  du  VcIIcirn  fans  cxprcflc  dexfara- 
^ion,Dc{t  rcccuabic  à  scn  ayder.Ec  fuc  03  p.iicil  eus  roc  fcm* 
roc  rcqueraocdhc  rcicuee  par  lettres  par  clic  obtenues, dé- 
boutée par  arreft  de  Pans,  du  19.de Fcuricr,  i{44.poDrIe 
Seigneur  de  Cretiecœur.  Le  Notaire toutcsfoîs  ft:rabcau« 
coufToiicux  pour  les  parties  cootrahantcs  , de  dctLrcr  à  li 
femme  ledit  priuilegC)&  fauoir  û  ellcy  roudra  rcconccr:êC 
tncctrc,iî  elle  eO  matiee,  comment  elle  rcnooce  au  priuilege 
du  Scnatufcofulic  Vclleico,  &  de  l' Auibeotiqucu  quamu- 
l)er.C.adVeIlcian.quiluy  ontcdc  declairés.&^uéi/ea^iic 
bien  eQteodre,que  par  Icrdits  droits  roc  femme  ce  peucrc'- 
fpondie,ne  foy  obliger  pour  la  debte  daueniy,&  Dot.ni* 
ineot  de  fon  mari ,  n  exprcfîcmcni  elle  n'y  a  renoncé.  Et  (& 
clic  neft  rajricc.fuffirj  de  parler  dudit  Velleicn;&  lors  vaut 
Celle  rcnonciacioo.Liubcmus.&  l.anti(]uar.5  nc  autem.  Ci]- 
lo  rit.&  l.pen.dc  pacCar  au  faiâ  dudic  anc/l  vo  morcband 
prié  par  la  mcre  &  par  le  fîls.auoii  acbetté  quelque  hcrtta. 
ee  du  fils ,  &  fourni  deniers  pour  tirer  le  fils  de  la  prcilc  de 
fes  debtes ,  8c  la  merc  auoic  aaec  fon  fils  fai£l  promcifc 
d'iDdemoitc  &  garendie,  fous  générales  renoociatious.  Se 
auoit  cflc  condamnée  par  dcfaux  i  la  garendie  promife ,  5c 
cftott  appcllaote.par  ainlî  le  droii  luy  rcfiftoit.l.ij.  L  li  deci- 
piendi&  Lfî  mulicr  in  iurcfTad  VcIlciao.&  l.fa:mina.C.co. 

I  I. 

ytmm*  fmi  êjt  S*  I  L  S  B  rreuue,ciuc  la  femme  ayt  foliciré  le  créancier 
seedfS  Jn  frift  àc  preftcr,Ôt  qucUc  a)  r  mo)  ecné  le  prci^,  auquel  après  elle 
m-af,xttft.  dm  sbbligc  aucc  le  dcbtcur  en  qualiic  de  plcigc,  cncor  quelle 
uatitm.  n'^  ^  exprc/Tmcnt  renoncé  nU  Velleien  ,  fi  ncft  elle  rcccua- 
blc i  Ibppofcr.  Et  ainli  iiu  iugépar  aricfl  de  Taris,  le  t(. 

iour 
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iourdcNoacmbre  z  pow  vn  nommé  Roland  contre 

^DCYcfue.  Cclà procède  ex  lufTu  prxccdcnti,p4r  lequel  U 
fanmc  Tifa  cft  euro  crcditore  conrraiillc  :  &  par  ainfi  non 
rcccDablci  fcd  û  ego  eu  m  muiicrc  ta  princ.  &:  I.  bona  fidc. 
iaprincip.^illo  lii. 

I  1 1. 

Vm«  vtMMi  avanvcfaarg^  m  marchand  de  preftcr  fmm#  tym 
argent  à fon  fîls.iaf^ucs  â  certaine  fommc,  &  dont  elle  fni  U  trtieUr 
auoit  proirii^  faire  le  payement,  &  de  ce  depuis  conucnuc,  dtfr0^*t  mfm 
voyant  qu'elle  ne  pouuoit  efchappcr  par  lettres  Kojraux,  ^Z'*'*!^^'' 
s*cftantTcngecanVcllcieo,futdcboi)iccpararreftde  Paris, 
du  X  tf.Noucrobrc  i  ^  45'.  quia  in  rem  fiiam  inrcrccrti/re  vi-  \  -^ÉÉi 

«Jctur:  auquel  cas  n'a  lien  le  VcUcico.I.alic^u^indo.tn  princff 
ad  Vcllcian.car  (ans  difficulté,  fua  res  agitur.  Et  combien 
que  pour  plciçerfoniîls  la  mcre  ce  lailledc  s'ayderdu  Vcl- 
Iricn.Lfî  cùni  ipfc  matuam.C.eo.cenc.intmoios  obi'  iFom 
prarcedcotcm  elle  a  £ai^  Ibbligation  propic  à  clic ,  d:da  L 
aliquando. 

1 1 1  I. 

L»  MAHi  ^ila  femme  anec  to  labotircar  sbblîgcr  t  à  rtmm*  ^gmr  U 
vne  foaiojc  par  prcH.chacuD  deux  fful,&  peur  le  tout.  De  *°"7**^][ 
ce  contradl  rcfulte  premicr,<]uc  chacun  d'euxyeft  pour  vn  '^'glumplwrU 
tjcr$,&  nô  pas  les  marias  pour  vnr  moitié ,  &  le  laboureur  ^^^f,  4^  wmK 
pour  )  autre.    Ssctndo,  que  fîlcfdtrs  mariés  font  com 
rouns  &  parçonniers ,  la  femme  eft  obligée  poui  le  tiers 
«Iblle,  &  pour  le  tiers  de  Ton  mari  efficacement,  (ans  foy 
ponuoira}'dcr  du  Vcllcien  pour  le  tiers  de  fonma:t,àrai> 
fbn  de  la  communauté  qui  l'exclor  :  comme  cft  fort  do£tc- 
mcDt  tjeclairé  par  nion(îe"ir  du  Moulin  in  cradV.  contr.  vfur. 
quxil.zzxviij.pcrnot.io I.fin.C.  ad  Maced.  M;>is  (juaotau 
tiers  du  laboureur,  elle  n'cft  tenue  par  l'oblig.uion  indidrc, 
à raifon  du  VcUcien.   Tirt  i  o,  s'il  n'y  «communauté 

cntTclefditsm.irics,la femme  fera  feulement  obligcepour  *->(^nlrf  t 

Ion  tiers, 8t  non  pour  Ion  man.ny  pour  Iclabuui'cur.Auth.  r 
fi  qua  roulicr.C.ad  Vcllcia.    Q^varto,  fibRraoïcainû 
obligée  n'a  libre  adminillration  de  fon  bien. mais  clllenu- 
n  adminiibratcur  du  tout>lâiu  ce  qdclle  manie  aucune  cho> 
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fc  de  foD  bien,&  n'y  a  coinmonâurc,lors  Ion  aduilc,  de  et 
donc  procède  Ibbligationi  eliproacou  aucune  choie  au 
proflit  dclafcinmc.&àlaincrurcdccccllc  cft  obligcc,  iC 
non  plus.Ec  s  il  u*y  a  tien  de  conucrti  à  ("on  proffic,  cilca  le 
Vcîlejcn  pour  exception  valable  lUr  route  la  dcbce,  Ccflfo- 
pinioo  de  S^iecuUtor.in  titul.dc  obtigat.^  antc  omoluvcr- 
ficuLfcd  ponro.iunéla  addit.Ioan. Anur  6i  Bai.  in  Auihc.  hoc 
amplius.C.de  iïdcicoaim.&  IinolJo  cjp.cùmcooungacde 
iureiurjnd.  i  n  t  o  ,  le  pareil  fcroit  en  comoiunaa» 

té  defdics  mariés }  s'il  fc  trouuoit,  que  la  dcbce  fuH  ùiùc 
pour  les  affaiies  du  laboureur,  ou  autre  tiers  :  cars  lors  la 
femme  auroitlcxccpiion  duVelleicn:  car  c'cft  le  vraycas 
diceluy.l.j.&I.Senaiurconlbltum.  C.  cod.  ticfînoo  toutes- 
fois  de  ce  quifc  trouucra  eAre  parucnu  à  Ton  proffit.  di^a 
Authenr.fî  quamuiicr.ibi^nifi  manifeftc  probetur,<^uodpc- 
cuniacinpiopriam  ipûusmuiicris  vtilitatem  cxpcnfa:  lini. 

S I X  T  o  t  11  la  dcbie  eft  faidle  pour  la  communauté  des 
deuxm.iriés,&  cjuclebboureur  adioufté  à  Ibbligadon  ne 
foit que  comme  plcigf>& ne  c'oyuc  rien,  &  ayt£s mariés 
vnc  concrelettre  d'indcmnité,lors  pour  le  tout  doit  cc/Tcr  fe 
VeUeien^par  ce  qui  cfl  noté  audit  ch3pitrc,au  fécond  nota- 
ble. Et  à  ce  (Ixieme  cas,reprins  le  premier  faid ,  ce  laboa- 
Tcor  qui  cft  principalement  oblige ,  &  erfc6tuellemect  plci- 
gc,  eft  prins  pour  le  tout ,  êc  contraint  de  payer.  11  reuicnr, 
après  la  mort  du  mari,  à  la  femme  vefue  pour  (a  lettre  à^iif 
dcmnitc.  &  luy  demande  toute  la  foiunic,  qùil  a  payé.  Elle 
obtient  lettres  pour  eftrc  reccuc  au  Vcllcicn.  Il  cmpcrchc 
l'intcrinemcnt^difaDt,  quelle  cfl  commune  5c  parçonnicre 
auec  (on  feu  mari.Par  fentrnce  du  Preuoft  de  Paris  elle  eft 
dcboutce:dont  elle  appcllc&  rcleue  en  P^rlenict,  où  par  ar- 
rcii  de  l'an  i  ç  4  cft  dit  qtiil  a  eAé  bien  iugé .  &  quelle  la- 
mcndera.  S  s  p  t  i  m  o  »  que  la  femme  maieur ,  &  Tfant 
de  fcs  droits  feule  contrarie, &  emprunte  argcnr,orcs  quel 
.  ^ .  le  ayt  intention  de  le  donner ,  ou  prcrtcr  à  va  autre, &  que 
smi/tlhini'  *  le  créancier  le  fâche  bien, Ibbligaiion  n'eftfubicttc  au  Vel- 
Icieo.Le  texte  y  eA  in  l.fruOra.  ^plus  formellement»  in  L  fi 
fœnebris  ^ecunia.C.illo  tuu  linon  toutesfoi$«  que  ton  dcf- 
couuriû  l'intelligence  exprcffe,  que  la  femme  offerte  poui 
plcigciùll  rccufee  àf.  aainic  du  Vcllac,  &  aduilé  cniicux» 
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<»dîl  »aot!roK  mieux  prcfïcr  5c  compter  iargcnrà  clle>  qui 
sobîigcroicpour  aprcs  en  faifîr  le  cfcbteur.  C.ir  lors  le  Vcl- 
IcicD  a  Iieu,qui  eft  cas  po^c  ,  Se  ("don  ce  cxrrcjrcmenc  dcci- 
iié,par  le  tcxt.in  Lc^uitiam  volait.fr.ino  tituL  Et  contre  ccfîe 
exception  n  y  a  autre  Tcpîic|ue  qae  de  monft'cr  qiiil  a  efté 
e.Tolovi  au  proffit  Je  la  f^mnic .    O  c  r  A  r  o>  cft  nota-  ^  ' 
b1e,que  (îla  femme  vend  foo  immsuolcayn  tiers,  poor  du  jHmjuih  ^» 
pf«.qîiel\c  reçoit  pay  er  la  dcbtc  de  foo  mjri ,  en  ce  cas  n'a  u  dêtiê  i*  fm 
lieu  le  Vclleic»&  cft  la  rente  valable,  fi  la  femme  eft  maicur 
de  i^.ans-Ccftlc  caidelalo)  Ser.irufconfuli. 5- fiprardû. 
C  adScnatufV  "       .  n'en  doit cPrcrelcice,  NoNo.fi 
la  femme  vovaiu  lor.  inari  rrauaillé  par  Ton  créancier  vend 
fon  irruneubie  audit  crcancieri  pour  acquitter  Ton  mari  en> 
uers  luy  :  cencs^e  VcUeien  a  lieu  en  ce  cas  :  foit ,  que  ledit 
«rcîcier  Tay  t  luy  mcfmc  achetrc.pour  fcpaver,  ou  bien  layt 
£ïi£l  achertcr  par  vn  ticrs.Lc  pareil  eft ,  u  elle  en  fait  auranc 
pour  autre  deDitetir ,  ()ue  foo  mari.  Cbft  le  cas  de  la  /oy  H 
nïulier.5'ltem  (î  mulier.fFco.  tit.  qui  fcmblc  eOrrcontrairc 
à  la  loy  Scnarufcoo.ao  Code,  mais  i  bien  voir  les  deux  n'y 
a  aucune  contrariété; car  co  ladite  loy  Senatufconful.lafcm 
me  vend  à  vn  ticr  j.suuc  que  le  crc.-incicr  de  fon  mari,&  el- 
le mefme  a  cherchée  trouué  lacbcttcur.fic  au  5-i(Cffl{î  ma 
lier. elle  reod  au  crcancier.ou  autre  par  luy  fuppofc. 

V. 

En  lA  viiiidc  Paris  vne  femme  (c  marie  en  fc-  Ltvtt*\tmé» 
coude*  nopcesaoecvnquidara:lcqucl,commc  elle  coidoit,  itmmtrt- 
êc  /a  vérité  eftoicauoitbcaucoup  accrejnaeti,  àlbccalîon 
dequoy  par  le  conrraft  de  mariage,entrc  luy  Se  elle  fut  die, 
€{\xu  n'y  aiu-oir  pointde  communauté  eoti'cux  deux.  Quel» 
que  temps  après .  le  mari, qui  auoit  eflé  commis  au  re> 
gime  &  gouurrocmeni  de  quelques  biens ,  Se  pour  la» 
quelIecomm^(rion  il eftoit demeuré redcuabic,  futconfii- 
tué  prifonnier  à  b  rcqoeftc  du  propriétaire  defdics  bicns,5c 
des  crcnnciers  dudit  proprictaire.  S.i  femme  miferationc 
dnéta.  pour  le  tirer  hors  des  prifons,  interuicnt  en  la  caufc, 
Se  paflc  vn  appointcroeotau  Grcrièdu  Chaftelet  de  Pa- 
ris, par  lequel  il  eftoit  dit,  que  fon  mnri  fcroit  mis  hors 
desprifoos  ,  ÔC  la  femme  ,  comme  dc^-'OLiraire  de  iuitice, 
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sbbligcoit  en  Ton  propre  &  priué  nom  pour  la  inoitié  dcU 
debrc.  Suyuanc lequel  appoinccmcDC  Icmari  efi  mis  hors. 
Quelque  temps  après  ,1a  femme  le  ponc  pour  appeibnr  de 
ccî^appointrment.  Et  alors  pour  en  cftrc  rcleirce,  fc  fonde 
ouàil  nô  rcnunciauic  Vcllciano.quiln'y  auoit  aucune  corn- 
mv'nauté  ent  e  elle  &  Ton  mari ,  &  partant  ne  scftoit  peu 
obliger  pour  luy.  L'intime  Tv  mon P rc .  que  par  la  couflumc 
de  Paris  les  mariés  font  cômuns  en  biens  :  qu  J  a  ignore  la 
teneur  ducontr  £t  de  mariage  entre  lefdirs  detix  mariés: 
<jucceftoit  rne  voye  pour  frauder  tes  rrcancicrs  ;  <jue  Vd- 
leiarum  daturdccepiii.non  decipientibus.I.ij.  S-verbaira- 
^ae.fl;ilIotitu.Parces  moyens,<|ucIIc<îcuoitcftrcdcbcu  ce 
de  l'inrerincment  de  (es  leitres,  &  declairee  non  reccu^-blc 
àfon  appel.  Pararreft  de  laCour  du  14.  od  if.dcMars 
I  î  n«  rappcllation,&ccdont  cft  appelle,  cû  mis  au  ncinr, 
fans  defpcns  delà  caufr  darpcl,  l'appellante  nantrooins  cô- 
damnée  à  payer  moirié  de  l.idite  dcote  :  fins  approbation 
toutcsfois  d'aucune  cômunauté  entre  lefdits  maries  pour 
les  autres  debtes;&  fut  ledit  arrcfl  donné  en  la  plaidoy  rie. 


VI. 

^tfftùn  itum  5  I  vne  femme  vcd  auec  autre,  &  promettent  les  deux,  5^ 
*n  •Hix*tiêm  d»  chacun  d'eux  fcul  &  pour  le  tout,la  garendic:en  ce  cas,  oies 
gArtuiiu  ^uc  b  femme  puiffc  eftre  veuc,  pour  la  part  de  lautrcaoca- 
nement  plcige,  ce  oeâtmoins  par  arrcft  de  Paris^du  x  j.Fe- 
urier  1  5  4  ^ .  fut  iugé  contre  les  héritiers  de  Dame  Anne  de 
Colligny,pour  le^n  01card,auele  Vellcicn  nSipoior  de  lieu 
en  vente  ,  d'aiitanr  (  difoit  Ion  lors  )  qtlily  a  bien  à  dire 
de  iplcieer ,  &  de  vendre  :&  auflî,quc  l'achettcur  ncuft 
point  acnettét  fi  la  femme  n'cuft  vendu  in  lobdum.  Autant 
cnpourrottcflreditin  propriocafu  Vclieiani.quelecrean* 
cier  n'cuft  preftc  fi  la  femme  n'euft  plcigé  :  veu  que  le  Velle- 
îcn  eft  cxprefTcmct  introduit  pour  tous  cas,c(qucls  U  fem- 
me prend  en  foy  l'obligation  d'autruyi  »oic  prcft,  vente,  ou 
•urrccontradl.l.  fcnaturconfulrum.in  fi.C.illo  tit.&l.fin.5. 
item  fi  mulier  harrcditJtcm.i£illo  tit.&mcûiies,  quod  vcii* 
«iiiLom  âdciuHbr  adjicipocdl. 
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VII. 

FiM  Ml  ne  peut  oppofcr de Vellden  de  dcbte  refpon- 
duc  par  dmx  fou.!,  û  niulier.  C.  ad  VeUcian.  Secundo,  vnc  Z^*^*"^-^']*^ 
femme  condamnée  pour  dcbrcrefpo.iduc  8c  avan:  obmis 
d*a'lcguer  telle  cxc-r^'^'on.  le  pcm  faire  aprcî  la  fcmcncc  par 
kttre»royaui.Vi  ïEad  Mac.  Ce  prcfuppof?  vnc  fem- 

me ainfi  condamnée  poar  le  deb-e  de  ion  mari ,  fans  a  Joir 
oppofc\cdic  priuilcgc,  cftexccmee,  6c  de  foo  gré  four- 
Dit  au  Icrgéc  exécuteur  gages, &  aprcs  obtient  lettres  pour 
cAre  receue  à  ce  faire.  L'tflteriocmem  luy  eft  (  ontrcdit ,  8c 
par  arreft  de  Paris  dox  }.  Noucmbrc  i  î4  J.  eft  déboutée: 
car  le  dernier  côl'encemcnt  vmt  voe  féconde  refpoaicicon- 
rre  laquelle  ellcneft  reccuabic. 

VIII. 

Par.  arreft  de  P  ni$  du  1 1  .Mars  l'an  x  5 1 8  .fut  vnc  fcm-  - 
me  receue  au  Velleicn  contre  vn  créancier  de  loo  mari, au-  tm  jnit*r»ii*^ 
quel  elle  sefloit  obligée,  pour  metae  fondit  maii  hors  de 
prifou. 

I  X. 

C  Y  dcftus ,  liurc  ijt.tilr.  vj.  de  fermcns.  arreft  xz  1 1 1.  eft  ViBf^  -^r»** 
noté, comme  le  chap.cxrcfcnpto.  dciurciurand.  ncft  prat- 
tiqué  en  France  afiàuoir,  que  DODobft.ïm  le  fcnncot  faift  '/""^ 
par  la  femme  pleieraat  de  ne  venir  contre,  elle  peut  oppo- 
fcr le  Vcllcien.a:  $cn  aydcr,  U  où  par  ledit  chapitre  f  ns  re- 
nonciation &  cxprcllV  mention  du  lit  Velleicn,  le  feul  fer- 
ment fiic  Ibpplecion  de  telle  expreilîon. 

X. 

Cl  n'eftpas  tout,  qu'une  femme  pour  s'obliger  deuc-  rnmmtfimmt 
ment  ayt  renonce  au  Velleicn,  Scîl'.iuthcntinucâcjua  mu-  f»  /nur  «kh^tr 
lier^ar,  fi  Ion  la  veut  f  ure  obliger  au  corps,  fera  ncceflaire  «•  tttfi. 
qu'elle  renôce  es  authcotiquci  Icd  hodie.C.de  offic.  diucr- 
o.iud.  &  autre  authcnt.  hodic.  de  cuftod.  &  exhibit.  reor. 

Îiui  luy  feront  declairccs,  que  femmes  pour  dcbies  ciuiles, 
oit  pour  antre,  ou  pour  elles  ne  peuuent  eftrc  onprifon- 
oeet.  De  ce  y  a  acicft  de  Pans  de  Tan  i  $  3.  par  Ic  jucl 
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obligacion  au  corps  f«£Ve  par  vnc  femme  fan*  Udite  ic- 
noDciation/ut  dcdairce  nulle. 


DE  COMPENSATION. 
xy^rrcH premier^ 

OMpincations  auiourd'huy  en  France 
ne  font  rcccues  fans  lettres  du  Roy  >  cofsmc  Tue 
lugé  en  pais  couHumicr  par  arrcAde  Taris  à\i 
1 9.1uillec  I  î  4 1  •  Quant  au  païs  de  droit  eicrit. 
Ion  dent  que  côpcn(acion  fepcui  oppoler  HinslettreSipour* 
ueu i^ùellc  ncmpcfchc  rejtecution  du  demandeur,  oubicn 
la  garnifon  par  prouiiîon:mais  au  principal.doit  cftrc le  c6- 
pcnfant  oui.l.ij.&  I  fi  con(lat.C.dc  compenfat.  &  pcr  Auffr. 
decif.  Tiiolofanaxciij.  Efltoufiours  rcccu :iblc,  &pir  touti 
compcnfacion.fipar  forme  d'exception  fondée  /ùpcrpaélo 
dcnon^eceodo  etlecfï  oppofcc,  comme  fi  le  créancier^! 
prorois  a  fon  dcbtcur  de  fuy  allouer  &  compter  fur  la  fom- 
roc  de  la  dcbrc  principale  autre  dcbtc.  <juc  le  débiteur  a  fur 
luy  :  car  cela  crt  excc^ition  formelle  fans  rcconucntion ,  & 
aulfi  eft  oppofcc  par  forme  de  rétention ,  qui  ett  reccuc  en 
termes  de corapenfation.comme  dit  Philip.Com.in  coofîL 
Ixj.ad  fi. vol.  iij.  &  Bocr.ad  confuetud.  Bitang.rÎLde  iunfd. 
5.vji;.gIof  ).  &  Imbcit.  Ub.j.  Inftitu.for.  5^  è  diuerfo  cxcop- 
ciones.  glof.;. 

II. 


pcfj!eu[T  T  CoMPBNSATioNfe  pcut  oppofcr  &  obtenît  contre 
î^iV».  *  ceflîonaire  de  la  debic.  per  1.  fi  conftat.  C.de  ercept.  &  id 

cenec  loan.Fab.i»  $.bonx  fidci.Inftit.de  ad. Et  ainfi  hit  iugé 

rar  arreft  de  Dijon, contr  e  le  Seigneur  de  Marre  empckhit 
intcriccmcnc  des  lettres  Royaux, en  Tan  IÇ4Î«  prefeniec* 
par  la  partie  aduerle  à  ladite  nn  de  compcnlation.Et  par  ar» 
reft  de  Grenoble  en  Mars  14^1. 

III. 

V7#«^/4fi'#«  ^    LiFAîCTcH  notable.  Vn  debccur  cH  condamné  à  Ibn 

créancier 
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CruDcier  en  certaine  fbniaic  payable  compttnc.  Le  crean-  détre^kmt  i 
cicr  Je  ce  requis,  luy  accorde  ce  payement  djns  deux  3D$  à  iT* 
^aei<]net  termes.  Il  aJuient,quepoor  autre  procès  d'entre 
eaa:,ledit  créancier  cft  con'Jamncàqoeli^ues  dcfpens  cnuers 
kditdcbtcur,  nui  les  fait  laxcr.Lecreanciar  vovantce.ob- 
dcni  lettres  pour  faire  compcnicr  la  fommc  defllits  dcfpens 
aoec  la  drb^c  qdii  aunit obtenu  &  .'tterraoyc.  Le dcbteur 
etnpcfch:  l'inicrinenjent.&  rcmooflrc  comment  comp^n» 
fationcft  aulie  j  de  payement:  &  que  luy  mettant  en  ciïtâk 
ccfte  côpeiUation,  Ion  Iirv  Fera  payer  vn  dcbte  auâti;  cerise: 
car  ilncdoitcnror,îufquc$  à  tels  &tcls  terme»,  àquoy  ne» 
ccflairemct  il  £iut  Jcnicurcr.cônïC  à  chofe  iiinouec.Le  cré- 
ancier dit,  que  ce  qdil  a  faiA  par  (on  luuuanirc  ,  neluy  doit 
eilrc employé  à  defplaîfir.Par arrcft  de  Paris.du  1 8.  Fcuricr 
1^5  o.fut  iugé  que Icfditcs  lettrea  fcroyenrinicrinccs,  8c  la 
«ompenfationfaiftcj  nonobftant  ouc  les  termes  ne  fuirent 
cfciiciu. 

1 1  II. 

V  N  ayant  encberî  enla  Cour  certain  héritage  eftant  en  Ccm^m^titm 
criée* ,  <c  n'ayant  fourni  dans  le  temps  deu  b  (omme  z  la-  '^"^  j**  ^t^^, 
«^ociie  11  auoic  enchcn.eft  pourfuyui  pour  ce  faire,  &:  contre 
luy  rheriticrdupourfuyujt  criées  baille  requeHc  à  la  Cour 
pour  le  fiixe  contraindre  par  prinfe  de  corps  à  mettre  au 
GrcHr  lafomme.  L'cnrhenffcur  prefcnic  antre  rer.ueftc  à  la 
Cour,  par  b-^ocUc ildit ,  que  ladite pourfuyuanrc  criées 
cAoit  condaniuce  enucrs  luy  eo  auelque  (omme  de  dc- 
oîcrs.Er  que  (bus ombre  do  cedeu  il  auoit  enchéri  ledit  hc* 
ritagc,  sâ(rcur3nr,  que  ladite  debte  luy  fcroiccompenree.ac 
que  aatrcmetjt  U  ncaft  cnchrri.  Requicrt.que  la  Cour  luy 
ordonne  compcnf;ition  de  ladite  dcbte,  8c  du  tedcil  e^ 
pre/l  dcfournir  au  GrdFv*.  Celle  requeftc  elTremifeà  lau- 
dience.  Eo  plaidant  l'héritier  dit  en  empefthant  l  intcrine- 
ment  d  icclle ,  que  ladite  dcbte  n'eftoit  liquide  :  &c  allègue, 
que  ledit  arrcA  cAoit  exécute  ,  8c  propofe  payement.  Re- 
iBonOrc  en  ourrc.  que  celicnchetitrcur  eudevofîtatrede 
ii''>'-:-  ro-'^-  !icmcn:ne peutdemâdcrcopenfation. L'cn- 
..  _  icqucTarref},  qdil  3  au  poing  cf^  liquide,  8c 

raut  argent.  La  Cour  de  Taxis  par  fon  arreft  du  Jeudi  n .  de 

Marc 
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Mars  Tan  i  ^  ii.ordonnc.quedjns  vnequinxaincl'hcritîcf 
fera  apparoir  de  quittance  de  ladite  dcbtc,&  qac  en  dcfjat 
dcce  fjircrcnch;riJTcurpourroit mettre  au  Greffe l'arrcll 
lordit^qui  dendroit  lieu  pour  la  (omme  deuc  par  icctu^*  & 
aufli  fcroittcnu  mettre  le  rcf^edc  fou  eachcre  félon  Cou  of- 
fee.Ccftarrcfteft  fort  notaMe  &fcinbleroitparadoxc,d*afcr 
de  coropcnfation  pour  vn  dcpontairc  de  iu(Hcc  »  contre  la 
^ilpolicioo  de  la  loy,  Q  t^uis  vel  pectmias.C.depofic 


compeni 

partie  *  connx:  <\m  eA  f  liâc  b  ce/Con  >  fe  peut  TaLiblcmcot 
oppofcr  à  rcxccution,  &  obtcnii  lettres  de  coropenfacion, 
tant  cotre  ccluy  qui  a  obtenu  &  ccdc  Pcxccutoirc .  cjac  icel- 
Ics  Icttscs  employer  contre  ledit  tict s  en  l'inftancc  doppoli- 
non ,  &  fera  bien  fondé  en  ladite  oppofîtion  8c  iotcrinc- 
roent  defdites  lettres  de  comt^enfarioa,  DooobAant  ledit 
tranlport,  Sz  doit  obtenir  dcfoens ,  comme  fut  declairé  & 
iugcparaircft  prononcé  aux  didlons  du  i3.deluin  1547. 
Ace  font  conformes  &  expreffes»  U  loy  venditor  aâionis. 
5.  nomiois  venditor.fiRde  harredir.vel  a£tvendit.  6:  la  loy  â 
conilat.C.de  cxceptio. 

Be  CONTR ACTS    V s V- 

KAIRES,  ACHETS  DB    R  E  N- 
ration  ittclUt» 

Ttltrt  7. 

tyirrcjî premier. 

Trix  dt  rn:t  OfS^BH  PACTioNS  mifcs  cn  acHctde  rcrcr, 

viMue  m* ^Ht  y  B|M  ^"  y  ^  "'^^^  foi  t  notables  »  ef  <:  il  faut  bien 
efirtrtfmtt  f^r^^^^-i  aduifcr  ;  cir  la  corruption  uivCiics  cftenticrc- 
t'mtketnmr.     Ik^^^jj  mcnt  contraire  à  la  lubrîancc  auiourd'huy  pcr- 
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mifeàtds  contraâs.  L.i  prcraicrc  cil ,  que  le  prix  foir  tcllo- 
menc baillé  au  Vwndeur,qù>l  iu)  puilFc  demeurer  perpetucl- 
maiccars  ilcUou  dit, que  le  créancier  &achct:eur  puurta, 
^oand  bonluy  femblcra.  ou  dans  quelque  remps  encre  eux 
Iuniié,rcpeLcr,6crccouiircrfon  roic,tellc  pactioncll  illicite» 
&  rcudroitlc  coniraét dutouc  nul,& vluraire.  dr  polé,t^uc 
proyr..i  Cni  vlurc  ne  fc  conimec,  linon  en  prcft,  &  que  le 
propre uu  prcl\  cUderecouurcr ce  quicA  pre/lé  parle  crean 
cicr  grjtt.iiemét  lans  pro&t.ny  recompenicJ  iî  ubi  deccnu 
in  pnnt.ft  .e  padl.î-.l.rogalhs.5.1i  tibi  tf.fi  cer.pct.  Et  s'il  y 
a  q>:clqjc  choie  a  rendre  autre,  que  ce  qui  cK  Fuuroi  par  te 
crcanctcr.tout  cela  ne  vaut  ricii,&  n'en  lort  obligation  eâe- 
ftucllw.  i'oléaulli,  qu'en  achet  l'achciteur  fournit  le  prix» 
Lusrcicfiir  faccltcd;  pouuoir  contraindre  le  rendeur  de 
lu)  r<.  ndfw  Icdu  pru:c  >r  ii  cela  ef!  oit  accordc.la  ren*  e  ne  le- 
xoïc  pas  p.>rf.  idte,  non  plus  que  s'il  cfloit  dit ,  que  û  la  choie 
Yenuu^  ne  plaifoii  à  l'achctteur.il  pouri  oit  la  quitter  au  Ycn 
deur  dans  quelque  tennps  ,  ladite  vente  cA  en  luipcn  is.  I.  fî 
cunuenirjf  de  rcicin.Trnd.&:  encor  en  ce  c^s  y  a  rcAi:ution 
de  frjids.  El  par  ainlî,  lors  qu'en  achec  de  rente  Tachetteur 
retient  de  poi:uoir  cuorraindre  (*ans  ciuclque  tempf  fon  ;  :a 
dcuràluy  rendre  Ion  prix  Se  fort ,  cela  tient  du  n.iturcl  de 
pt  cA»âc  non  de  la  vcntc,5(  ncTaUt.Et  en  tout  cucnement  s'il 
Taut,  ce  lera.quc  l'achetreur  aura  fon  prix  fans  profSt,&  de 
ce  qu'il  en  aura  prins.lera  compté  au  lort.La  féconde  choie 
elt.quc  la  rente  ne  doit  excéder  le  douzième  du  fort;autre- 
ment  elle  eA  illicitcmcnt  &  vlurairementconnituee,&  ven- 
due.  El  li  la  Cour  ayant  en  main  tels  coniraâs  ainfi  exceP 
fifs  ne  les  a  aanullés.li  eA-ce  qu'elle  les  a  toufiours  modérés 
au  denier  quinze ,  ou  bien  au  denier  douze  ,  qui  eA  le  plus 
haut  qu'on  les  pourroit  accorder  iuAement ,  fuyuantl'opi- 
nioo  de  io^n.  An<ir.in  addît.ad  Specul.tit.de  vfur.in  j.addit. 
Et  de  ce  monlîcurTiraqueau  en  l'on  :raitté  de  retrait  linag. 
5«j-  glof.  V).  num.  19.  allègue  plulîeurs  arrefts  dePaiis.  La 
rroihcmc  ,  qu'elles  foyent  pcrpctucilement,  &  à  la  volonté 
dudebteur  rachettables.  Et  ceAe  dernière  contient  deux 

ftoindst  l'un  négatif,  6t  l'autre  affîrmatif  LencgaufeA,que 
c  dcbtcur  ne  pourra  auanc  cinq.quacre,  ou  autre  tcmps,ra- 
cbciicr  larcmc  Et  pour  la  malice  de  ccAc  padion  ,  le  con- 

dd  tr.itt 
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hettte*^^^^^  entièrement  nul.  Etainil  fatiugé  par  arrcft  dcPa- 
U^llr^«'tfHill0  rLS,cootrc  vn  nomme  Chaftclpres.Et  elk  telle  paâiou  auci>^ 
fttfôurr*  ncfois  couuertc  d'autre  pattion  indircdc:  aliauoir,  que  fî 
rschttttt  (Uni  vendeur  rachçtic  larcntc,illcratcnu  payer  ladite  rente  de 
0trtAtH  timp'.  p^nncc  commencée  entièrement  ;  &.  lors  clic  cft  en  paicil/c 
faute  vicç.Et  ainti  fat  iugc  par  arrcft  de  Paris,  du  9.  lour 
itentt  -un^dut  \     M  1  3-  Lautre  ,  de  fécond  poinil  cft  affirmanC 

fou,  fk.  »Utd,U  ^^^^Q-  ji     du  que  le  vendeur  pourra  rachcitcrla- 

„mm  OH  fix  *nt.  di'C  icnte  d.ins  cmq  ou  fu  ans, &  lors  telle  nation  ne  vaut: 
'^C  nonobftaot  iccllc  lo  rachct  cft  rcceuable  perpeiuellc- 
ment.Maisaufl»  on  ne  fait  autre  choie  du  contradouJ,  que 
ladite  pailion. le  rclidu  légitime  demeurant  valable.  Ern'cft 
pas  tout  vn  ,  d*autant  que  le  nceaiif  eft  plus  cflèâud  pour 
nullité»  que n'eft pas  1  affirmant:  comme  cft  DOtc  ial.  hoc 
genus.  dccond.  ii  dcmonftr.&; perDec.  inl.j.C.  dcpadis. 
tuli^rt^  Autant  pOî;rroit- Ion  dirr.  de  l'accélération  du  tcmp«,qm  cft, 
^J*!!tme  m'I  quanJ  la  t --vue  fc  doit  payer  pluftoft  que  l'année  ne  foit 
t/miuSif.        compL-tv,.Eilors  aellc  eft  de  deux.ou  ;rois,  ou  fcpt  iours» 
pour  la  nrodicité  Ion  n*en  tient  compte:  mais  de  quinze 
lours  .  Ion  fait  compter  &rabba;rc  cequicft  de  ce  temps 
à  rabbatrc  :  3c  li  elle  cft  notable ,  comme  de  cmq  ou  de  fix 
mois ,  Ion  compte  cela.  Et  n'y  a  en  ce  vice  ien>Dorel ,  occa- 
fion  de  rendre  le  contrat  nul:mais  feulement  la  pa£tion,& 
réduire  en  rabb.iis  ou  fort,  ou  arrcragcs,cc  cuiidc  ce  temps 
«cfté  payé.Cc  neantmoins  telle  paûion  clt  tort  fufpc£te:5c 
aydc  3UCC  d'.iutrcs  petits  moyens ,  à  dire  &  déclarer  le  con- 
trat dç  tout  nul ,  quand  ellcn'cft  feule,  &  qu'ily  afocieté 
-d'autres  conicfti:res  vfuraircs  »  &  de  nullité.  Et  (clon  ce  fût 
déclaré  vn  contracl  de  tout  nul  &  vfuraire,  par  arrcft  de  Pa- 
ris ,  du  vm^tCcpticme  iour  de  Mars ,  l'an  mil  cinq  cens  dix- 
huiû,  pour  vn  nommé  Gobachcs,  appcllant  du  Preuoft  de 
Paris,  contre  maiftrclcan  de  Brun,  créancier.  Et  au  lieu  de 
ce  que  ledit  Preuoft  auoit  iugc  fur  voc  paâion  d*accdcra- 
tion  de  rente  de  deux  mois,  que  feulement  ladite  padion  c- 
ftoit  annulice,  &lc$  deux  mois  comptes  au  dcbteui,lc  fur- 
plus  du  contrad  demeurant  en  la  force:  la  Cour,  en  amen- 
dant, iugca  le  coniratl  entièrement  nul,  lous  autres  cooie- 
durcs  occurrcntes  iointci  audit  vice  o'ac celer ation.Prins 
dudit  Sciiincur  des  Moulins. 

H. 
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IL 

M I  s  s  I K.  I  ficrrc  Bar  ton,  Cheualicr,  Vicomte  de  Mont-  i{tmHt  »a^«f- 
bjs  >.Saj;QCurdcFai/ les  NcmourJiVcoJ  cnlan  lyio.huift  fem  uM'Ut 
4cn$  liurcs  de  rcn;c  anoucllc  à  !a  Dame  de  Grauillc.pour  le  ^""^  t"»'/*.'.'i{ 

Erix  de  vingt  mille Uarcs  tournois  aucc  pa£tion,  ijuc  ladite  l'^'J^'^^*""*' 
)4  ac  vouiroicpar  (es  m  ;iiis>d<i  Ch  .A?  .u  lu^icc  Sciei.cu- 
Tic,dom<aciuc»â£  -pparccnanccs  dudicF  .ij^t.-roii  les  ïiu\iis 
{icu5  p  >ur  p  tycmcut  des  arrérages  .  ians  dcdudion  ,  en  cas 
d.'rjchcc,de  c.  <foelcs  frui£ls  auroyrnr  plus  valu»  aue  ladi- 
te luiuuie  .le  h^-icVce^  s  liurcspa- an  Er  auflî  (juc  lî  ledit  Bar  » 
tO!'  ncrachctroicduns  huiétans  Ldiic  reine. 'celle Seigneu- 
rie 1er  oit  3C(^uilc  à  Uditc  Dane.  vour  laauc  rente  Acjcquic 
«i'iccUc  LeSciencur  de  Mont  bas  après  les  huiCt  ans  p.ifl^Sy 
Vwyauc  <}uc  I..0UC  D^mc  :croif  fe  mc  propos  dintî.'icràla 
de:  nier  c  paCtioa,  ob'icm  Icrtrcj  acidrcîl'jntrs  4U  Prcuoft  de 
p£.js,oulbn  Lieutenant,  tcodans  à  fil.  Jcfai.  c '<cdjr«-  ledit 
ccnrraft  nul. Et  pour  a  ce  parucnir,  rcmonftrc  troi^  Jlucircs 
paciivS.  I'remicr,l'e2ces<le  la  rente  :  car  pour  »  ingî.  tnilic  li- 
urcs ladite  Oamc  auoitpjitu.an  lieu  de  Soo.liur  -s  'c  'cnte. 
les  huiéts  de  F.iij>  qui  venoycnt .  ayant  efgard  à  cet^uc  du 
ccnips  liudit  contr.id,atdcpu's  ladite  Se,g  .curie auroi:  va- 
lu par  cômuncs  annces.à  la  doi  zicroc  du  ion.touiet  char- 
g.  s  déduites,  au  lieu  (joe  premier  la  rente  e'^oic  vendue  i 
railoi:  du  denier  vingtcinrj.ou  cnuiron.  Secondement. que 
ledit  dcbteur  e'^oit  contraint  de  rachcticr  Ldite  rente  d^ns 

5  aQ$,&  fruOré  delà f.tcuAé  perpétuelle  pour  ce  faire:  &  par 
J'opmxoD  dcBai.conf.cccclxxxvij.vol.]|.&  conf  cziiij.r  .il.tij. 
telles  rel'rjnihons  font  vluraires.Tertiô.quc  pour  vo  dcbte 
de  aoooo  il  fuil  côtraini laiflcr  vne  piccc  rai jnt  yoooo. 
liurcs.Uy  auoit  autres  nullités.tjnt  cï.icceleration  qu'autre- 
œcnt.Par  feotence  du  PrcuoH  de  Paris  ledit  coniraa  e(l  dé- 
claré iial,&  tout  compté  au  fortidont  ladite  Dame  appelle» 

6  releuc  ju  Parlement  à  Paris ,  où  par  aircft  de  Tan  i  S  3  }• 
cArappclla:ion,Accedoacauoit  cftc  appelle,  mis  au  ocant* 
8c  en  amendant  Iciugemcnt,  font  dcd  irces  nulles  tou- 
tes les  pathcs  viciculcs.Etaufarplus, l'achcr  de  la  rente, 
bon  â:  valal>te  ,  l'appelbnte  condamnée  foy  deiÎMcrdc 
la  terre  de  l^aij,*Sc  appartenances  d'iccllc,  &  eu  lailTer  iou^r 
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ledit  Seigneur  de  Mont-bas ,  &  lay  rendre  ce  quVIc  aaolt 
pcrccu  ôc  p:ins  des  fiuifts  outre  fiditc  rente  Sur  Tcxecu- 
tion  de  cefl  arreft    trouue,  que  ce  que  ladite  Dame  auoic 
prins,&le<jé,outre  farêre,t;:nr  pour  h  plurualuedcs  ftuiéis, 
qu'à  la  coupe  des  bois  taillis,  &  non  taillis  indeliëmenc 
coupés, tpontoit  à  lafomnietledix  mille  liures  tournois. 
Futpjr  autre  arrcf>  fubfequcnc  déclare l.i  moitié  dUcelle  rca 
te nchcrtec: &  m rcfi  ;u rachctrablc,t otics  quotics.cn  four- 
niflantdiimillcliurcs.  La riifon de  ceft  arreft,  pourn'cftrc 
veu  de  prime  face  contraire  à  pluHeurs  donnés  en  pareille 
matierc.eft  de  ce,  que  la  rente  eftoit  vendue  à  lîbon  piix,& 
à  raifon  du  denier  vingr,&  au  de(rus:&  lors  y  a  autre  riiCoti 
deiu^er.que  és  rentes  vulgaires  qui  font  coalbcaees  au  de- 
nier douze^ou  quinze,&  au  defibusdevingtrcar  Icspa£liôf 
Yicieufcsi&rcprouuees,  rendent  les  contradls  du  tout  n\àls, 
s'il  ctï  queH^n  '  .fJites  rentes  vulgaires ,  &  non  pas,  s'il  cft 
qucîllon  de r'  xs  ainfi  légères, 8c  gracieufes  au  denier  viner, 
&audeftus  :  car  feulement  lefdites  pafVionsfontnui/ef , /c 
contra£ldcmei>r.int  fauf,& valable  :  d'autant  que  fouucnt 
pour  le  prir  fe  pourroitachctrer  reuenu  en  héritage,  8c  ter- 
re perpetucllemçnt,fans  faculté  de  rachet.Et  peut  cefte  rca- 
te  eftre  comparée  à  acquifition  de  fonds.  &  chofe  immeu- 
ble: &  ne  doit  eftrerciçlce  comme  rentes  vulgaires  Subro- 
gées au  lieu  d'ufures.Pnns  dudit  fleur  des  Moulios»  Aduo- 
cat  dudit  Seigneur  de  Mont-bas. 

III. 

Vfwes  ^m$IL«i  V  AX  arreft  de  Bordeaux ,  allègue  par  monfîeur  Boycr» 
f9m  vfuréiret.  f^ms  daic,a  efté  dit,que  fans  la  pleme  concurrence  des  trois. 

Première ,  de  la  couflume  vfuraire  de  l'achetteur.  Seconde, 
de  la  modicité  du  prix:  Tierce,dc  la  faculté  de  pouuoir  ra- 
chetcer:vnc  vente  ne  doit  eflre  déclarée  vfurairc.pcr  cap.ad 
noflram.de  cmp.  &  vend.car  s*il  n'y  a  que  modicité  de  prix 
auec  ladite  faculté»cc  n'efl  rien  :  veuquelcs  contrahaos  par 
difpofîtion  de  droit  commun,  fc  peuuent  deceuoir  quant 
au  prix.l.item  û  de  pretio.$.fîn.fïiIocat.&  in  l.in  caufa;.  ff.de 
minor.  Et  lors  n'y  a  autre  remède  que  ccluy  de  la  loy  ii  C. 
de  refcin.vend»t.&  ccf^e  opinion  a  obtenu  enucrs  tous  non 
mis  Barbatias,  qui  a  tenu,que  la  modicité  du  prix  induir  fi- 

mula 
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moUriondccontra^l  parvn  texte  qu'il  interprète  à  ccft  çf- 
fc(a.incap.j.vcrfic.quis  cnim  dubicjt.c|ualit,oIim  fcud.  alie. 
pocEtqu  mt  à  la  couftumc  v'iiraircfâns  ir.odicué  de  prit,3c 
faculté  dcrjchcucr,cncormoinîrcra  Icconrracl  nuhpour- 
Ccouc  vfuricrs  fcuucnt  contraélcnt  legitimemcot:  comme 
dit  Bocr.dccif.cii  num.  j  porte  j  Touicsfois  s'il  y  a  prcft  dar- 
gci\t,ou  de  bled  prccedcnrï  telle  chofc  fait  prcfutncr  vfure, 
vtdicicCardtnalis  deZarabcliU  in  d.c.ad  nofrrûm.  de  enip. 
Bc  vend.  Oa  bici^i  qu'il  y  aycaucc  la  modicité  de  prix  ti  U- 
culté  quelques  particuliers  prcfts  ôcindi.  es  de  feule  afl'cu- 
rarce  de  deniers  :  car  cn^ce  cas  i  ores  qu*il  r.y  ayt  confrume 
vfuraircjccontraâ  cft  déclaré  pignoratif  cor.  icpararrcft 
de  Bordeaux  fut  iugc,cdtrc  le  Scij;neur  de  Cau.nont  deman 
dcur  d'une  piri,  &  le  Seigneur  de  Beaumont  il  fa  femme, 
défendeur»  d'autre  part.  Non  crim  fcmpcr  crcditur  verbis,  . 
fcdfiinJiciaquçJâ.Sc  prç-'umptioncs  co  trahant  ncgotium, 
vt  non  fit  verifimilc  quod  fcriDitur,tiic  iïmulario  cf  ^Sc  quç- 
dam  vclut  imago  falfi.argu.l.railites  $.opor.  C.dc  qnarft.  fie 
BJ.in  Lfi.C.dc  cdi£l.diui  Adr.toll.ac  in  l.j.C.de  fcru.fugit- 

IIII. 

S I  fous  omb  e  de  ficulté  de  racliettcr ,  le  vendeur  »end  * 
fon  immeuble moif)S,r|u*il  ne  vcndroitcftrorfrcmcnrrafTa'  fi'-lf  À» 
uoir,  qu'il  fetreuuc  qu'il  en  y  a  qui  veulent  l'ach  t  cr  pour 
beaucoup  plus  eftroulTcmeni:  ccncantmoinsîlcflir  le  vil 
prix  de  ccluy  qui  baille  ladite  faciilcc:en  ce  cas  là  le  conrraft 
cft  vfurairc  &  l'licite.ores  que  le  tiers  poinft  rcruis  au  cha. 
conque/lus. de  vfpris.  n'y  (oit  point  a{rai!o:r,  quôd  empior 
folcatfœncrari.C'cft  l'opinion  de  la  gloU.in  di£l.  cap.coo- 
qucfîus.laque'le  opinion  Guid.P;:p.dit  auoir  vcu  fuyurc,  8c 
iugcr  fclon  iccllc  par  le  Pailcmeot  de  GrcnobIe,duranc  ucr 
te  aiis,qu'il  auoit  cAc  là. 

V. 

L  E  conrraft  fut  déclaré  vfuraire  &  illicite»  par  Icqnd  vn    j^fp„;,;tm  dm 
▼cndeur  de  rente  fonfîcre ,  de  à  prix  d'jtgcnc ,  promet  à  l'a-  ^ri*  dettmtê  tjk 
cheneor  de  luy  payer  Ion  fort,  quâd  il  luy  plaira,&  que  pour  vfiuéirt. 
ce  faire  ledit  vendeur  poinc  efire  contrait  t.  pat  arr«-ft  de  Pa- 
ns, du  ij.Iuin,  1 41  j.  Et  de vray  le  contrats u'cftoit  riens 
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inoips  ,  que  ce  donr  les  conc  ah  ans  le  voulurent  nommen 
aflauoir,vcntc,  &  Ciloir  trop  ir..inifc:ncxnc'  cornmcicrc  vfu- 
rc.  Ceià  n'a  iieu  ea  mineurs,  comme  cA  comcnucfiraxircfl 
ZI  vi.cy  dcflous. 

vr. 

Matchimiven.  L  A  tlifHc'.ilté  3  Juré  (juclque  rrmps,  &  n'a  cfié  rcfolue 
ii^Mt  fmmAf  hi-  (juc  par .  rrcfts-airau.'ir,!!  vn  mari  hjnJ  vciidan:  &  dcliu  ^nt 
«  eretnce.  inarchapdifcp'jur  d;  pru  û  ic.  Ile  acii^ctcr  fur  Ion  ichcc- 
ttr  t,nn  dé  U  tcjrvncrcin-  vuignjreau »1enici  dou/^ ou  qUinxc.Plulijurs 
creéute*.  qu'oui  po  Ta^ttani  que  de  droii  commun,  incoo- 

ciucDtla  Jcluiraocc  f'ittc  de  lamarch^ndiie^fans  en  accor- 
der ricn.ny  f.irc  inrcipcllarioii  preccicntc^iU  marchand  efl 
acq-iis  droit  d'inrcrc!?  \rurairc  lut  Ion  acher  cur  oc  payant 
'  le  pnx.l.IuiiAru'.$."xvcndito.  iF.dc  j£t.cmp  &l.iruâus.  8c 
l.curabit.C.cod.ri.&l  eui«hio.in  fi.  ft.  de  vlur.  Voire  que  la 
marchaudifc  de'iureene  fou  d^âucn  rcucuj.  Ec  p«jr  plus 
fo  te  rp.ifon  eft  dcuc  i'ulurc  &  i  icrcA  pa' paâio.i  cxprc/1 
lc:le  refre  y  eft  exprès, in  l.pio  auro.C.de  vfir.Et  cJt  la  chofc 
fans  abfurilité  ,  qu'un  honncftt  marcha  ,d  ayr  ce  nioycu)  de 
proJîi:cr  plultoft  qu'aucrc.  I.  coî.  $.  j.  CÎ.  de  yfur.  &  noi.^m- 
ment  pour  le  denier  douze.  Aucun:i  ont  faiâ  Jifdnâion  des 
cas  lur  ce  occurrcns,  &  à  l'ufagc  d'.iuiourdhny  conforme 
au  droit.  AfT^uoir.  premier  <^uc  fi  vn  march<^nd  a  rendu  Se 
deliuré  (2  marchandise  en  pluiieurs  &  diucrfcs  fois  particu- 
licrement,&  non  pas  en  bloc  &  vncfois,  pour  coognoiilre 
rimpofturc.ny  du  jour  a  lendcm  àn,  po  jrdeccuoir  laLoy: 
m  lis  félon  que  l'achettcur  en  acu  anaireYour  sVnaydcr, 
ou  bien  pour  traffî'iUer:& après  ils  fuyenc  vena«  à  compte, 
èc  aycnr  troi:uc  que  l'achetteur  doit  au  marchand  cerraine 
foîume  de  reftc  ;  en  ce  cas,  lî  pour  ladite  fommercOante  le 
m.i'-chand  achette  fur  fondcbtcur  rente  au  denier  douze, 
tel  achit  eft  receu.  &val  «b!c:  &fturv  demeurer,  pourucu 
que  par  les  papiers  de  raifon  du  marchand  apparoilTc ,  que 
les  draps,ou  autre  marchandife.ayent  efté  vendus  à  prix  rai- 
fonnihle;  car  fi  la  vente  eftoit  fai£lc  à  prii  immodéré  &  in- 
iufte.pour  confi  leration  de  la  creancc^lors  il  y  auroic  de  la 
fufpicion  Et  aulh  fi  le  dcbiçurauoit  en  ta  prinle  de  telle  mar 
chaudifc  furpafléron  cftac  &quaUcé,  Si  que  chacun  vtfl 
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bicn^que  cdà  fc  fift  à  la  main,&  pour  fdirc  argent  à  Ion  dom 
mage ,  8c  en  bricf  tcinps.lOrs  il  y  auroit  du  danger,  tt  de  ce 
ont  eftc  donnés  plulîcu.  5  arrcfts  .innui.'ans  coutr.ids  de  ce- 
ilc  foTic,  fous  la  condamnât lOD  fimplc  du  lorc,  Gnj  prcfta- 
lion  delà  tcntcdans  certain  tctnpstS:  cuictluy  p.ilTé.la  rcn 
tclcrou  dcuc,8Cvalidcc.Maisa:.IIi  fans  Icfdircs  fuipicionsfic 
vices,  fie  qu'ily  aycboane  foy,  comme  cy  dcHL'î  au  premier 
cas,U  Cour  rc<;oit  tels  coatra£t:  1  ans  les  annullcr.  Seconde** 
rocot,8c  pour  aucrcca5,iî  le  mar(  Kjnd  vend  ù  tnarchandifa 
à  créance, &  achciic  fur  le  châp  pour  le  prix  de  la  marchant 
difcvoe  rente  furicduy)  à  oui  il  dcliurc  fa  marchandiic,tcf 
contr.iA  eft  icprouué  Tfuraire ,  ôc  illicite  :     dr  ce  ont  efté 
donnés  plcficursarTcfti  àParis:  &  ncmmimcnivo  quicft 
furies  autres  folcnncl,en  ccficmaficrc,8i  fameux,  poui  M. 
lean  Maiily, contre  Rollequiri  Fcronje  x.May,  i  ^  13.  &  Icf- 
«jucls  arrclls  ont  cfté  irouués  fort  difFerens  (don  les  niaiic- 
rcs  occurrcotcs,appottat]S  diucrlîté  de  faj^,&  de  r.iifon:  & 
félon  ce  que  l'ccaité  en  refu!t3nr,a  aicu  la  Cour.Car  quant 
au  dernier,inonlieur  dcsMouiiiis  a  noté, que  premièrement 
le  marchand  vendant  fa  marchadifcat  furie  champ  du  prix 
faifant  achci  de  rcntc,f-n  deux  p:  offits:  affauoir.de  fa  mar- 
chaodife,  qu'il  ne  vend  pas  lânsy  gagner  plus  que  de  ladite 
rente  vulgaire.Sccondcirct.que  vetidani  aiofi  fans  rcccuoir 
deniers,  &  ledebtcurachcttmt  fms  dcfbourfcr,  vr.iy  fcm- 
blablcmcT  accorder  vn  pi  ix  plus  h  lui,  que  s'ïl  y  auoit  argcc 
contentrcar  le  marchand  tia  chofc  plus  propre.  Et  par  ainS 
de  l'excès  duprii.Ia  rente  au  dcr.icr  douze, ou  quinze,  peut 
rcucnir  au  poin£l  d'iniufiice,  8e  vfure  excefllue,  par  la  nau- 
dc  qui  y  eft  faille  à  ce  moyen.  Terno ,  Ion  poun  oit  vendre 
en  gros  à  vn  homme  qui  n'en  fercir  pas  fon  pruffit.Et  IcP- 
dits  arrcfls  ont  lieu,  ores  que  par  bricf  intciu-:l!e  de  temps 
cela  fc  fift,  cômc  de  «.ou  S.mois.  Et  iinli  fut  iugé  par  autre 
arrcft  «ludit  lieu, qui  fut  dôné  contre  Robert  Loy  s  mai  châd 
de  Paris.qui  auoit  preOé  de  h  marchar.di(c,8c  au  bout  de  }. 
ans  le  dcbteur  luv  auoit  cnnftiiuc  &: vendu  rcnre  pour  la  de- 
bte.qui  futannullec.arg.l.fi  vent.$.in  bon  itde  pri.crc.&l.fi 
quis  poft  hçc.Cde prçl.Et  aurât Icroit  li  le marchâd auoit  a- 
cbetté  la  tcic  à  certain  piix,quil  pajaft  après  en  m.irdiâdife: 
ou  bicûlaréiccftcôAitucepour  vcJitiôdcmarchldilcvne 
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partie  ,  &  Taucre  partie  en  deniers  :  car  cela  fcroii  nul:  &  de 
pjrcilya  arrcft  deParis,du  i7.luillet,  i  çto. auquel  fut  dit, 
uc  fi  aucuns  arrérages  auoyent  cité  pay és^ls  fcroycnt  dc- 
uits  du  fore 

VIL 

r^mlùi  dtetn.     V  N  debteur  cn  l'an  i  587  vend  vncrente.àraifon  dode- 
trtâfrêfrit,    oicrdiz  à  fon  cre.incier,&  pour  cent  liures  dix:&  oblige  gé- 
néralement tois  &  chacuns  ksbicDS.  Quarante  ans  a|>.  es, 
&en  l'an  i4i7.rhcriticr  d<j  créancier  fait  rccongnoiArçce* 
fte  rente  à  Pheruier  dudicdcbceur ,  Teins  dclîgncr  le  prix,  ny 
faire  déclaration  trop  ample  delà  première  conirirution. 
Dîz  ans  .-.près  ceftc  rccongnoillance  y  a  procès  entre  eux: 
fur  ce  pr»  :cs  y  intcruicnt  lugcmcr,  par  lecjueî  certain  fonds 
dudit  debteur  ou  fon  héritier ,  eA  déclare  nommément  8C 
cxprelTémcnt  hypothèque  &  chargé  au  payement  dcladue 
renrc.Quelque  temps  apres,le  créancier  voyant  que  Coa  de- 
bteur nclc  paycpoinr,  fait  pour  les  arrérages  de /adiré  ren- 
te, faiûr,  crier,  &  vendre  ledit  fonds  en  venu  de  ÏAditc  rccon- 
gnoilTmce,  &  duJitiuçement.  Les  criées  font  accrochées 
cn  Parlemenr.  Quatre  vingts  ans  après ,  fteoTan  i  5  J7.  le 
Seigneur  du  funds«&  luccclTcur  du  debteur, prcfentc  requc- 
Ae  a  la  Cour  ,  à  ce  que  ledit  créancier  fuA  tenu  d'exhiber  le 
premier  tiltre  de  l'acqueft  de  la  rente  dont  eft  queAion,s*iI  le 

I)eut  faire ,  &  s'il  l'a  en  fa  puiirance>ou  a  delaiHé  par  dol  de 
'auoir,&  que  là  dclfus  il  foit  oui  par  ferment.  Ledit  créan- 
cier contredit,&  dit  que  Icfditcs  rccongnoilfance  &  fenten- 
ce  doyueni  luffire:&  demande,  qu'il  foitprocedé  au  décret 
defdites  criées.  Ce  neanimoins  pararrelt  la  requelle  dudit 
debteur  cft  interince,  &  le  créancier  condamné  à  faire  ce 
que  par  icelle  eft  requis,&  és  defpens  de  rincident.Le  crcan 
cier  exhibe  fon  premier  tiltre,&  fe  voit  qu'il  n'y  a  que  cent 
liures  de  prix  pour  vne rente  de  dix  liures.  Iceluy  veu. le  de- 
bteur dit  deux  chofes.  L'une,  que  par  ce  tiltre  n'eft  fai£^c 
mention  du  fonds  fubhallc.Ce  neanrmoins  cela  nelloit  re- 
ceuable,  d'autant  au'il  y  auoit  recongnoilfance  &  fentence 
affedant  ledit  fonds.La  fcconde,que  la  condiiution  eft  vfu- 
raire,au  denier  dix:&  qu'elle  fe  doit  réduire  au  denier  quin- 
ae,auec  puilTance  de  la  rachctter.Par  arreft  de  Paris,  du  1 7. 

May, 
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May, If  45.  fut  die. que  la  rente /croit  continuée  rinsmodc> 
ration  U  hos  faculté  de  I.ï  rachctter:flc  que  d'ictilc  Iq^dc- 
btcur  palfcroii  nouucau  tilcreau  crcancicr;aucr«ncorrquc 
Ion  proccderoit  à  l'adiu  iication  du  décret  dlceluy  fonds. 
La  Cour  fut  mue  par  le  grand  Ijps  de  temps  >  qui  cft  de  fiz 
nn^s  ans  5c  plus. 

VIII. 

L  *  contraAcAreprouué.par  lequel  rn  dcbtenr  confclTe  vnttfutUtii. 
deuoir,& promet  payer  dans  Parques, lors  prochaines,  cer-  ^rtttJdm» 
uiue  loiuroe  pour  caufc  de  prcft ,  &  a  faute  de  ce  faire ,  des  ^t^*f- 
lors  cl\  vendue  la  rente  au  denier  douze,  ou  quinze, ou 
▼ingt:car  il  cft  vfurairc.  Et  aii  lî  fut  iugé  par  arrcft  de  Paris* 
donné  en  la  grand'  chambredes  £oqucftes,du  i  o.Dcccm- 
brc,i  î  3  3. 

IX. 

Par  plufieurs  arreûs  a  eOé  déclaré  vfurairc  &  illicite,de  9rixf4jinm^ 
faire  ;:fhet  de  tcote,dc  prix  d'arrengcs  d'autre  rcnrcprccc-  rtrain  ^H*ad 
deme,  ou  bien  d'adiouJdcrIedcudcs  arrérages,  te  cioiftre 
d'iccluy  le  tortp:indpjl,  &  ce  f  lifant  croiftre  auflî  la  rente 
précédente,  t.  vc  nuUo  inoJo  vfurarum  vfurx:  Cdcrfar. 
Mais  le  douic  fut  grand  CD  Paricnicut ,  li  des  arrérages  de 
telle  rente  le  dcbtcuj  baille  en  paycrocnt.ic  viod  vn  tonds, 
telle  vente  peut  cflrclouftcituciàrailon  de  ce  que  (île  crean 
cicrcûoic  pj)cdcfdits  ancrages  \\pinx  oit  c<nplo}crla 
iomoïc  en  proueDant,en  fonds. Et  n'y  a  >ailun  d'cmpclcher 
ccfte  renre.ccquipar  arrcft  de  l'aris.dd'an  i  ;  48. fat  déci- 
dé. &  iugé  qac  telles  veores  cftuycutv.d  bics.pou  uçucoa- 
tcsfois.qu'il  n'y  ayt  puche  dç  rcuendrc.vilitc  de  prix.Sc que 
lachetieur  ne  foie  couflumier  de  faire  (c.'s  côt;a£tsvfuraircs, 
&que  la  polfclfiou  ne  demcu'c  t  icre  le  vendeur  par  louaee 
à  certain  pru:  car  fi  ces  quati  e  chofcs  fc  trou  ic;  enfcmbic, 
fera  la  Tcurc  de  cefte  forte  vfurairc ,  &  equipolcntà  l'achcc 
d'une  rente  à  prix  d'argent, &  parainlîdu  nombre  descon» 
tra^s  reprouucs  par  le  texte  de  ladite  loy,vt  nullo  modo.ft 
de  ce  font  les  mots  exprès ,  ibi,  nullo  modo  liccre  cuiquam 
▼furas  prxteriti  ten)poris,vel  fiituri  in  (ortem  redigcrc.&  le 
pareil  fera  des  arrérages  d'un  louage  de  vente  de  la  forte 
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fufditc.  pcr  cap.nd  nortrara.dc  cmp,  &  vend.  Voyez  Icsu* 


X. 

Jtenrtrcnlfituié     V  N  Mincor  dc  vingt  cinq  ans,  3c  feulement  aagé  dq^iogt 

^«r  VM  mmeur  &  trois  ans, (ans  Curatcur  ûuoit  conAicué  rente  for  Iq)'.  £c 

^HMmd  ffinutU.  depuis  pourfu)  ui  pour  les  arrérages,  prend  lettres  de  rclci- 

fion  de  contraft,.illeguant  fa  minorité  pour  la  nullité  d'icc- 

luy ,  en  rendant  ce  c]ue  Ion  monib  croit;  auoir  cftc  tourne  à 

fon  prrffit.  P.ufcnccncc  confirmée  par  arrcftjc  conrrada 

clU  ciHc,  mcis  en  rendant  le  foftptincipal\  ransreAitution 

de  f  ui     )  fie  fans  defpcns.  La  rente  atioit  eAé  conih- 

tuec  au  denier  yingt:les  deniers  auoycnt  cftc  baillés  par  rn 

Gentil  homme  à  vn  ou'on  pretendoit  auoir  cfté  depuis ,  cq 

l'an  mcline  Conlcillcr  de  la  Coui ,  combien  qu'il  .l'eftoit 

prouué,mais  allégué  feulement. Lei'dites  parties  contrjhaa- 

ces  edoyent  gi  ans  amis ,  qui  non  przfurocbaiicur  voJuiflê 

tra^aHc lucrum inter  eos.Etfaut  noter,  quelcdir  Jeinan- 

deur  en  rei^itu'ion  allceuoicy  auoireutanc  d'amitié,  par 

celuy  qui  luy  atroit  baillé  les  deniers  ,  qac-s'il  euft  eftc  vi- 

uanciln  euO  ptins  aucun  proffit  de  luy:  ex  que  przfumitur 

mutuum  contra(flum  tantiîm,  in  ouo  mutno  minor  a:taiis 
....         ....       '  ' 

vtginti  trium.  vel  vigmti  quatuor  annorum  curatorcm  non 

b-Toeos  (c  oblig.ire  potcft.vt  in  carteris  mobdibus.Sed  ro- 
luitlexin  huiufmodi  contradibus.quc  s'il  y  a  apparence, 
que  les  deniers  baillés  à  vn  mineur.a)  ent  cfté  dibptdéî,quc 
la  prcuiie  foit  au  créancier  dc  pmuuer  qiiils  ay  ent  cfté  tour 
nés  au  proffit  du  mincur.Quôd  fi  conftcc.ou  qu'il  y  ay  t  prc- 
fomption,quc  iciraineur  fou  homme  in duftricur,qui  ita  a- 
gebat ,  qui  ita  operabarur , qu'il  fuft  réputé  à  vulgo  comme 
maieurjis  feront  réputés  eftrc  tournés  au  proffit  de  ici  mi- 
ncur,$*il  ne  preuuc  le  contraire.Ioinr,qu'il  le  peut  noter  voc 
difFcrcnce  enrre  aliénation  d'immeubles  ,  &  vente  dc  rente 
Knti  n^fp^o^  faicle  &  cooiHtuee  p.ir  vn  mineur  :  car  telles  rentes  ne  font 
^rmtmtimmt^  proprement  immeubles, mais  feulement  le  droit  les  a  com- 
ptées entre  les  immeubles.  Aulfi  aliénation  d'immeuble  eft 
|»crpetueilr.  &  conititution  de  rente  eft  rachettabic  &  tem- 
porclle.LeS.  de  Mars.  I  ^ 45». fut  donné  arrcft  à  Paris,  par  le- 
quel fut  le  contraét  cairc,cn  rendant  par  ledit  mineur  le  /brt 

ptioci 
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principal  dedans  ùx  mois.iliîs  le  contrj(fl  cocrcccau,&  faiit 
aucuns  arrcragcs,n)  dcipcDS. 

XI. 

Pau.  aTTcftduiourviçiIcrainûDcni$,t.Oftobrc,if4o.  Ht^t tititpmt. 
és  gr  inds  iours  de  Moulins  ,  fut  vn  i  ooirjcl  dccl.ire  nul,  ic 
Ttdi  ire,par  Icc^uelvaereoce  jnoucllc  d  uo  ponton  devin 
cftoïc  vendue  pour  le  prix  de  dix  Iiurcs  ,  5c  F  t  l'achet  eur 

f>ourrufurc  c«ucr$  le  Roy  condamné  en  l'amende  de  .Itx 
lurcs  tournois,  îcaui  dcfpcnsda  vendeur  :  aucjMcI  il  (croit 
tenu  tcmr  compte  fur  le  Ion  de  ce  qu'il  en  auou  icccu. 

XII. 

L  a  ri.  ^ouft,  i  ^33.  fuccooclu  en  la  tierce  cliambre  des 
Encjucftcf.par  laduiides  autres  chambrer  cfquelics  le  U\(k  ^entol'r"'  '^ 
fut  rapporti.qu'uncrcnte  voilant  conlliiucca  dix  pour  cet,  frtftnfiun. 
qui  c'^iudcniTr  dix»  Icrou  modérée  &  redt.ite  .lU  denier 
cj-in/c  pour  les  arrcrajgcîàpayer,  nopob!>ant(|u'iIy  cuft 
cinL]i:ûiitcqu-iCrc  ans  de  rrcfcription  Tourcsfi^is  fût  dit, 
que  ladite  prelcTiprio-' le  uiroit  «j  ';  nrau  uclict;&  «ju'ence 
£ai«nt  laduc  rente  ne  i'croii  rachct:ablc. 

XIII. 

CONT&AHAKS  en  conOitution  de  renre ,  dovuent    Hfwt*  émt  A 
bien  aiuitcréspa6\ions  qu'ils  accordent:  carvne  feule  vfu»  ummpmrtitjltê 
r.iirc  concernant  leprincip.U  fliit  le  tout  nul  .&  compter 
les  arrérages  en  fort,  nonobftant  le  texte  in  I.  li  pro  muiu*  f'-'''fy'  f«» 

•  il  cercum  petatur.&  in  l.pucuit.n'.'ie  vlur.  pur  ou  iiipula-  ^ 
tiond'afure  cxcefTluefe réduit âlaiufl:.:mciii te,  &ju  rcfî- 
dureicitcc.  Car  trJlcdifpoHjioneM  de  droit  cuiil.Ict^uel  n'a 
du  tout  rcprouiié  pcaiîons  vlur3ires,mais  jucunciitent  ap- 
prouué. De  droit  Caoon  telle  (.hitfcellcnticremêtodicufèi 
félon  la  loy  diuinc  :  &  fe  prattiq  te  ordinairement  à  la  Cour 
qdau  denier  dix  rctcs  ne  font  tolcr  c$,mais  réputées  vlurai- 
rcs,8c  calTces  auec  rigueur. Ainfi  a  cftc  iugé  par  arrcJl  de  Pa- 
ris.en  la  chambre  des  Vfurcs  en  vnc  rente  de  ccnr  cinquan- 
te Iiurcs  par  an,poui  le  prix  de  douze  çeos  liures,&dc  iÎT  ces 
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liures  en  rnc  dcbtc  inutile»  qui  fut  iugcc  &  rcpurcc  auoir  c- 
dé  baillcc  pour  argent  comptant,  in  firaudcm  vrurarum  par 
inonljeurPommcrcul  maifttcdcs  Comprcs.Lac^uclIc  rente 
dccentcinqitnnreliurcs  par  an  fut  modérée.  Primo.pouric 
fort  à  douze  ccn»  liures.  Secundo,  pour  cent  liures  chacun 
an ,  où  telle  cufl  peu  cllre  bonne  &  val.  blc  ab  initio ,  6  elle 
p'cnft  comprins  ledit  excès  de  cinquante  liures:mai$  f  it  de- 
clairce  totalement  nul!e:&  les  arrérage ^  rcceus  comptés  ati 
fort  à  fin  i\c  rachct  fur  les  douze  cens  liures  réellement  def- 
bourfés. ledit  debic  inutil  ray  é.Et  autant  en  fut  iu^é  par  au- 
tre arrcft  de  Paris  en  I.i  g'âd'  chambre  des  cnque^fey,  entre 
Antoine  Vâ^c  demandeur  d'une  part.  6c  e.m  Saulgi ,  Seig. 
de  fainft  Gct main,appeibnt  des  grâds  iours  de  Niucmois, 
le  1 6.  Mars,  1 5  3  ?• 

XIIII. 

titmtfmtt.  GvittAVMi  Bery  l.iboureur  de  ta  chapelle  de  U 
Royne,  cflani  de  dixhuit  lieues  de  la  ville  dePans,  rend.  Se 
aflîgne  vn  héritage  fitué  audit  lieu ,  vne  rcnrcdun  muy  de 
bled,qui  font  douze  fcxtiers  de  Paris. de  bicd  fromcnt.mc- 
furc  de  Paris ,  à  vn  fold  près  du  meilleur  »  rendu  à  Paris  le 
iour  de  L  Chandclcur.en  l'hoftcl  de  lean  de  Tayc  achcttcur 
de  ladite  rcnte,au  pnx  de  cent  liures  toarnois.Ceft  héritage 
cft  vendu  à  Miirtre  Claude  l'AlIouerte  Procureur  en  Cha- 
flelct,  &  Lieutenant  gênerai  des  Bailliages  de  iâin^  Denii: 
qui  cftconuenu  par  Tachetteur,  ou  fes  héritiers, en  perfoa- 
nclle  d'hypothèque.  U  fe  défend  de  la  nullité  vfurairc  de  ce 
contraét:  &  à  ccftc  fin  obtient  lettres  ad  JrelTantes  au  Pre- 
uoft  de  Paris.  Il  débat  premier  l'excès  :  car  ccft  plus  aue  la 
dixième  du  (ort.  Secundo,  que  la  vente  cftoir  faiélc  ic  15. 
Fcuricr,  &  ce  neantmoins  il  faut  pjyerla  rente  onze  iours 
âuant  que  Fan  foit  p.i(îé  :  &  cft  celle  accélération  vfuraire. 
Teniôja  diftance  des  lieux,  &  les  grans  frais  de  conduire  à 
Paris  ccftc  rente.  Quarto ,  la  coumirac  dudit  achccreur  de 
faire  tels  contrats,  quclon  monftroitpar  cfcrit.  Lccrean> 
cicr  demandeur  congn  oifTant  le  vray,fait  offre  de  le  remet- 
tre en  dcniers,&  à  la  quinzième  du  fort.L'Alloucrte  défen- 
deur ne  le  veut  accepter.  Par  fentcnccduditPrcuoft  l'offre 
(uyuit  &le  défendeur  condamné  à  payer  treize  foids 

quatre 
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quatre  deniers  tournois  dercnre ,  &  cinq  années  d'arréra- 
ges clcheus  aujni  le  procès  ,  2c  ceux  qui  efloyent  elthcus 
durant  ledit  procès,  a  1  dire  modération.  &  es  dcfpens  du 
procès  depuis  I  offre  :  donc  cit  appcSlé  par  ledit  l'Allouecte, 
&  rcleué  aUCour  à  i^ans.oû  par  atrcd  fut  du  mal  iueé.  £c 
en  amcnJatvt  le  iugcmcnt ,  fit  le  contra^l  déclaré  illicite, 
comme  Sùx6t  cnfiaadcdc  la  prohibition  des  vlurei,  louc 
compté  au  fortz&lachettcur  Londnmnc  es  dcfpens  tant  de 
lacaufc  piincipalc,quc  de  la  caufc  d'appel* 

XV. 

L'ach  «t  dunmuy  de  froment  de  rente  annuelle  ponr  '^'f** 
centaures  loum. de prix.fut  par arreA  du  i  ).  Mars  M4>.  t**màau«n. 
rcduic  à  railon  de  quinze  deniers  pour  liure.Et  ores  que  le- 
dit acbcc  fufl  f  liâ  en  l'ao  i  ^  i  o.  ce  ncantmoins fut  permît 
au  vendeur  delarachcneT,cnbaill  ntleforttouccs  &  quan- 
ces  (ois.  Et  fut  le^iit  arrel>  donné  fur  le  champ ,  plaidam 
xnci&curs  Riant,  &  de  Rochcfort. 

XVI. 

D  I  p  ▼  I  S  cinquante  cina  ans  en  ^a,lon  a  comencé  peu      ^  jlumft 
â  peu  de  réduire  les  rentes  acnettces  a  prix  d'argent,  àlaiu-  0mtJHm»éêr. 
nepcndonià  ûuoirau  denier  douze,  qui  font  vingt  deniers 
pour  hure.  Et  lors  que  Ion  a  vcu  f.iire  rcdu^ion  au  denier 
quinzc,ce  a  c{\é  pour  (quelque  caufe  odicufe  prouenant  du 
créancier:  alfauoir ,  quil  a  eu  commencement  vitieux,  ou 
bien  uucdcpuislacongooiflanceqûilaeuc.quc  telles  ré- 
ductions fe  faifoyenr,  &  que  l'abus  a  eftc  dcfcouuert,'il  n'a 
pour  celi  liiffé  de  leuer  fa  rente  excefliuc ,  fans  la  réduire: 
qui  font  chofes,  dont  la  Cour  a  eHé  l'ouuent  mué  à  réduire 
au  denier  quinze ,  pour  peine  du  vice  congnu  in  creditore. 
Et  quant  aû  denier  douze, la  rcdudion  ncft  pas  peinale,  ^'•'*>^**'^ 
mais  cootormealadiipoution  du  droitcommun:vt  not.in  f„  ,^uc^^, 
I.pcnul.  C  de  vfur.  Et  lur  ce  poinft  eft  à  noter,  que  lors  que 
la  réduction  fc  fait ,  foit  au  cfcnicr  dpuze.ou  quinze,  il  s'en- 
tend pour  l'aducnir ,  &  auifi  pour  l'encouru,  du  temps  pa/fé 
non  payé:  Se  non  pas  ce  qui  eft  payc.pcr  l.placuic.ff.dc  vfur. 
Toutesfois  U  Cour  a  efgard  à  la  longueur  du  temps,quela 
rente  czcciTlue  a cl\é  payée.  Et  ores  que  la  conflitution  ne 

foit 
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foie  vtticulc,  à  dl-tc  que  pour  peine  de  l'ciccs,  qui  a  fi  ion- 
<j^,Mt  doBr'i.  g'JCinci  du       rcdu6^ion  crt  fouAcnable  au  dénier  quinze, 
MtftrUwtodt.  caiic  pour  les  encourus  non  payés,  que  poui  les  tcncesà 
v«/MB  44  ritti.  encourir, &  ians  co-  .cher  au  palîé  de  ce  qui  e(V  pay  ^,  qui  eil 
pour  dccLration  de  plufieurs  arrcAs  donnés  a  faru,  qui 
icmblciO)CD  cf^rc  cô  rairc&.Les  ^ns  portent  rcduâkmati 
dcnier  douzc.lcs  auci  es  au  denier  quinze, ores  que  la  con- 
ilitudon  loit  de  nieimc  fon.Dc  ce  y  .1  notable  a?  rcft  de  ladi- 
tcCour.du  xi.luillct  1 5 17.  pour  Bar.. nton  dcChamboa- 
ranc  :  par  lequel  la  rente  du  denier  dix  fut  réduite  au  dcnicr 
quinzc,pourceqviellcauoireùc  Icueeàcciteraifoo,  depun 
lào  1495.  &  ce  tant  pour  liaduenir,  que  pour  les  arrc/2<c$ 
dcuz  ,  &  non  pay ^s.  £c  fuc  oucre  ce  dcclairec  tachetta^ic 
à  couliours. 

XVIL 

I  L  1 1 T  trcfurile  &  équitable  de  prattiqocr  îa  reduélion. 
Il  foy  reiglcr  poui^  le  regard  des  rentes  en  moi/Tons,  cômc 
grains, vin. &  nudc,tout  ainiî  que  Ion  fait  en  cc/ies»  qui  iont 
en  deniers.  Et  prcluppofé  que  depuis  l'an  i  ^00.  iui'ques  à 
prelent ,  rentes  conÂituces  à  prix  d'argent,  en  denier  s,  (ont 
rcmifcs  au  dinier  douze.nour  le  plus  haur,s*il  aduicni  c|ùca 
denrées  elles  foyent  conflituees,  le  pareil  doit  cllrc  fai£t:  ex 
coque  telles  denrées  font  colloquecs  en  lieu  de  deniers: 
&  par  amfi  doy  uent  luvure  la  limitation  &  taux  de  la  loy; 
car  il  n'y  a  raifon  de  les  laifTcr  excéder.  Le  texte  y  eft  formel 
in  l.cùmnon  frunienium.C.  devfuris.  &decey  apluûeurs 
arrellspour  redudion  delà  rente.  Mais  là  deflus  fc  font 
trouués  trois  fort  notables  cas  iugés  par  vn  arrefl  de  telle 
équité ,  que  chacun  pourra  iugcr ,  le  lilânt.  C'cft  quant  aa 
premier, que  prefuppufé  que  la  rente  foit  vendue  aa  denier 
douze ,  ayant  efgard  à  la  commune  valeur  des  grains ,  fi  II 
prcAation  dicelle  rente  en  moillon  pour  aucunes  années  in^ 
fendes  excède ,  à  la  repucer  en  deniers,  la  douzième  partie 
du  lort  par  an ,  le  debccur  ci\  reccuablc  à  payer  en  deniers  à 
Httenilrttsfi  ^^^"^  raifou:  à  fauoir,la  douzième  ,  qui  eft  la  plus  haute  & 
faje  tu  dmtrt  cxtremc  preAatiou  quil  c(ï  pofliblc  de  droit.   £c  combien 
et  ehtrrt  Mwtf  quc  la  rente  fuit  coudituce  en  fruicls ,  &  à  trclîuftcpttx, 
Mt  d0uvtmc,    cft.  ce  que  couiioais  le  debtcur  aura  le  choix ,  6c  facul*  é  de 

payer 
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payer commcoc  il  luy  plaira ,  ou  en  deniers ,  ou  en  F  uict$,  j^^re  m  i&-0tt 
orcsquils  valulFcnc  nx>ins,quc  dudit  douzicmc  Le  Iccond  n»*  **ctjr,ue  h 
Cdsclt^quc  li  la  rente  cA  côAuuee  en  raoïllon  a  leitimation  'Wj-»«».yâ,W 
di^cnicr  uuinzc,duhuic,ou  vinet  lors  Icdcbccur.poui  les  ^' 
années,  qml  pourra  congnoiltrc,  pour  la  chcrtc,  le  bied  par  ^ 
lu)  dcu  cxccdcr  IcfUiuauon ,  alaquellc  il  aiioïc  coniiicuce, 
s'a  pas  la  f^uUc  de  payer  en  deniers ,  ores  qiiil  le  vouluil 
faire  a  la  douzicmcqui  cA  la  plus  hautcmais  peut  et^rc  cô- 
craint  prcciferoét  payer  en  bled,$*il  s'en  peut  comm'jncjncC 
trouucr.  Pourucuaulfi ,  que  Icftiniation  du  bleJ  ncxccdc 
point  la  douzicmc  :  car  il  clic  cxccdoit  la  douzième ,  le  de- 
otcur  peut  payer  ladite  douzienic:niais  iileAimatiô  ncxce- 
de  la  douzième,  le  créancier  aura  Ion  bled,  sM  veut  :  car  il 
ncxccdc  paslaïuftc  mcfurc  ccft  le  texte  in  didul.  ciim  noa 
fiumcniû.  La  dtucrtité  prouient  de  la  iuflc  conHitution,  ea 
Laquelle  ledit  debteur  cft  foulage  :  &  ne  feroit  raifonnablc, 
que  pour  la  fortuite  cherté  furaenantjc  créancier  foft  con- 
trjjni  luy  iaillcr  Icnaoiumcnt acquis  par  ledit  temps,  qui  eft 
de  »/iw ,  <juc  Ibrdtnaire  cnneux  accorde.  Le  texte  y  cit  for- 
mel i.l.li  ca  Icge.Cdc  vfur.Lctroiûemccas  eft.qdorcs.que  Htn^t»  dâ^m 
la  rente  foie  conHitucc  en  bled, à  lailon  du  denier  douze,  à  f"*''»' 
le  prendre  fclon  rcftimacion  cômune, -&  quiaduicntle  plus  A^?""*»*^'**! 
fottuéc  ny  bas  ny  hauc,(ÎTne  année  il  dl  trouué  de  j)lus  hau- 
te valeur,  flc  le  debteur  veuille  vfcrde  lafacuhe  dont  cy 
delFus  eft  parlé  au  premier  cas,  le  créancier  luy  peut  oppo- 
fcr.qiiil  y  a  eu  des  années  precedantes,où  le  bled  n'a  pas  va- 
lu le  douzième:  de  que  parla  le  reuenu  accorde  parle  con* 
tiiCi  ne  luy  a  pas  eiic  fourni  de  tout  :  &  que  s'il  adulent  an- 
nee,en  laquelle  il  prenne  plus  que  de  la  douzicmc.cc  ne  luy 
cA  que  iûppicmét  de  1 1  Lute  luldtte.Lors  s'il  fe  trcuuc  ainli, 
le  débiteur  n'a  pas  la  faculté  de  payer  en  deniers  à  railon  de 
Ladite  douzicmc:  mais  doit  poycr  le  bled,ore$  qùil  fuft  d'c- 
Aimacion  au  delfus  la  douzième:  &àce  cRfort  notable 
ladite  loy.n  ca  Icge.Cc  fut  la  doéle  &  profonde  plaidoyrie 
de  moniîeur  mailtre  Gabriel  dcMarillac  Aduocat  du  Roy, 
vers  la  fiu  de  Fcuricr  i  f  44-  Et  lelon  ce  les  trois  doutes  fuP. 
ducs  furent  rclblus  pararrcft  folenneldc  Paris ,  audit  an. 
Donc  fait  tnencion  monfîeur  des  Moulins  in  cra^  côtraél. 
vfiir.quxILzxj.  num.  t  x  i. 

XVIII. 
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XVIIL 

f)«  mfkut-     E  N  T  n  i  Quinticnnc  CKarron  vctue^duoe  part,&  CKar- 

ics  Robert  à  a.:cre.la  Jirpucc  ciloic  que  poui  auoir  paycméc 
des  arrcr  igcs  «l'une  rente  de  Icizc  icxucrs  de  bled  cod/Ii- 
cuce  à  pru  d'à'  gct,  auoii  cO  é  procédé  à  cicc Jtioo  lac  le  de~ 
btcor,  &  par  iccllc  hic  iaifi  du  bicd  fuffifàac  pour  faire  Icdic 
payemenccrouué  en  la  puilfancc  dudic  drbceur, lequel  sbp- 
pofe ,  &  offre  de  payer  lc(dits  arrérages  en  argcnc«  Icloo  U 
moderarioD  de  la  Cour,  ayant  elgard  à  la  haute  vaieur.que 
le  bled  vaut  à  prefent,  &  à  ce  que  lurs  des  années  des  arréra- 
ges,il  n'a  tant  valu,  &  diloit  ne  deuoir  payer  en  bied,&  que 
ion  offre  e(^oitreccuable.  Le  créancier  dit,  qtiil  veut  iuo'u 
du  bled,  6c  que  Ion  a  trouuc  bled  ruffifammcnc  en  la  poUcf^ 
(ion  de  Ton  debtcur,qui  luy  appartient,cum,quod  aliud  pro 
alio  folui.creditore  inuito  non  poteA.Fut  iugéjpar  arrwu  du 
lO.IuilJct  I  5  3t.queledcbteurruyuantlon  ome  ne  paye» 
roit  que  dix  lolds  pariUs  pour  chacun  Icxucr  de  bled  dci» 
4its  arrérages. 

XIX. 

HfuttimJUw^  Enl*an  I  îO^.vnParifîenachcttedunficoroiÛQtnc 
à^mtittp  rente  de  dixhuitfextiers  froment,  mcfùre  de  Pans,  chacun 
i»u  /«  dêu  an,au  prix  de  fcpt  vingts  liurcs  tournois. Vingt  ans  après  Je 
etuSluÊttr,  debceur  obtient  lettres  adredantes  à  Meflleurs  des  Requê- 
tes du  Palais^cendanc  à  cc,que  le  concraCt  de  vente  fîift  de 
claire  vruraire,nul.&  illicite.  Le  créancier  empercherinccri- 
nementdefditcs  lettres:  &àcc(lcfînpropolc,quclors  du- 
dit  contra^l  le  fcxiier  de  froment  ne  voloïc  que  duc  folds 
cournoiSfOU  enuiron  :  par  où  fe  voit  que  !a  rente  oe  vcnoit 
qtiau  deoier  quinze^jc  moins  pour  le  debtcur:  &z  que  û  de- 

fiuis  le  prix  elt  augmenté ,  Ion  ne  confîdcre  ce  temps ,  mais 
c  temps  du  contrad.  Le  debtcur  dit,  que  ce  fu€t  n'eft  rece- 
oablc ,  &  que  (ans  y  auoir  elgard ,  &  nonobftjnt  iceluy ,  il 
doit  gaigner  ù  cauJfe:  car  au  prix  qui  cfl,  &  a  eité  coœmuoi 
celle  confticution  reuient  au  denier  dix  ou  neuf  :  &  dont 
chacun  a  certaine  congnoidànce.  Le  créancier  cft  rcccu  â 
prouucr  Ton  fai6t Le  debtcur  cfï  appcUant.La caui'c  plaidce 
a  la  grand'  Chambre  dune  parc ,  &  d'autre ,  la  Cour  par  loa 

aiid\ 
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trrcft  du  j.  Fruricr  i  ^  3  i. donné  fur  le  chip,  dit,  qu'il  auoic 
cAétDjI  tugc:  8c  en  amendant  le  iugemeac.cjocjn:,  Se  dé- 
diant le  procès  principal.le  concr act  eft  declairc  nul  &  vfa 
rjirc:lp  tout  reccu  compté  au  fort  principal,  &  le  créancier 
condamne  ci  defpens.  tant  de  la  caulc  principale ,  que  de  U 
caafedappeU  Montîcur  des  Moulns  parlant  de  ccilarreflt 
dit,  que  pluficurs  fam:ux  Aduocats  turent  cAonnés  de  ce, 

?iic  rincinnc  perdit  fa  caulc  fur  le  champ ,  <^ui  de  prime  face 
cmbloit  eftrc  fo  t  bônc:car  ledit  fai£l  cAoït  deciiif  du  tour. 
Ce  neantmoins  la  Cour  ne  le  trouua  pas  fuffifacnmcDt  pro* 
pofcrcar  ceneftoii  pasafTczde  fe  prendre  ivnc  année, 
mais  faloic  articuler ,  que  communément  il  nauoit  plus  rt- 
Iu,non  feulement  lâanee  du  côcraé^.mais  aufl]  par  plulieurs- 
annccs  preceientcs.3c  fubf:qucntes,  &  durant  dix  aonces, 
8c  non  moins:  te  es  heux  5c  marchés  pubhcs  ,  9L  ordonné* 
â  f  lire  vence  de  bled.  Si  cft  ce  pourtant,  que  iors  chacun  de 
la  compagnie  congnoiiToic  bicu>de  quelle  valeur  auoii  eAi 
Je  61cd, 

XX. 

Li  TTC!  TfuratreeA  tellement  odieux,  quores  qdify  sAmjtâppnléi 
aytiueementouarrcAapprobatifducontriétauquclIcdiC  lifd*  rtnn  e». 
yicc  citinclus.ccneantmoinsaepc&t  cftre  couucrt,nyla  '»/*■♦  • 
partie cmpcfchee de ralleguer,&  faire  dcclairer , lors  qud  'ÉJ^'J^i!'^] 
Tou  Jr^a.  Qui  eft  pour  faire  entendre  ce  que  Ion  dir ,  que  iu-  * 
gemcns  &  arreAs  donnés  fur  côtraâs  vfuraires  ne  ^aifcnt  ttmL 
poinr  en  force  de  chofe  iogccCelà  nâ  pas  lieu.  Primo,  s'il  a 
efié  difcuté  principalement  de  lururcSccundô,!!  lecontraél 
a  cdé  propose,  &  trouuc  valable  &  fans  fraude,  par  te« 
/moins  :  car  après,  foit  au  premier  c.is>  ou  fécond,  Ion  neft 
rcccuirccourDcrà  £ure  declairer  vfuraire  ce  qui  .1  eAé  par 
arreA  iugé  ne  l'eArc  point:&  au  fécond  cas.  Ion  ncA  rcceu  i 
renir  alléguer  Se  prouuer  faids  nouueaux  k  ladite  fin  rfu- 
raire,dc  laquelle  anoit  eAéconcertéj>arfaiéts  ic  tefraoins. 
Mais  fculemeut  1  iieu,quand  fur  le  cotrad,  &  h)  pothequct 
priorité,  ou  poftcrioriié,  a  eAé  plaidé  fans  parler  Je  lufare; 
car  lors*  quelque  arreA  qiiil  y  ayt,lQn  cA  rcceu ,  nonobAant 
tccluy,à  alléguer  l'ufure  apres.Hzc  notantur  in  \.û  abfcntis. 
C>  a  ccn.  pet.  &  pcr  Molinxum  ia  trad^atu  cootraél.  vfur. 

ce  i}UZft. 
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quxft.xv.numc.  I  s  4  qwi  al'cguc  à  ce  propos  vn  fort  noti- 
iOÊt  uêubU.  j^j^  contre  les  Mar^uiIIic:s  delà jparolTc  de  laind 

InDOCcntMclqucls  ,  par  vn  arrcl>  de  diicumori  onze  ans  au 
parauant  auoycnt  cite  rnis  les  premiers  en  ordre: &  depuis 
fa  mailon  criecccpcndant  adiugcc  p.ir  décret.  Sur  rcrccu- 
tion  duditart^d  de  difcuflton  &  dilUibiiiion  des  deniers, 
qui  ne  fuffiroycnc  à  tous ,  le  crc^incicr ,  porterie ur  en  date, 
pour  vnc  rcnrc  au  denier  douze ,  peu  après  celles  des  Mar- 

fuiilicrs  fur  ladite  mnilon  conftiruce,$iaduira  en  voyâtplus 
liigcmentlcs  lettres  deldus  Marguilliers.cjuc  leurcôtrad 
cftoic  vfuraire:car  côbien  cj^uc  leur  rente  fuft  au  dcoicr  dou- 
ae.routesfois  y  aaoit  claule,c|uc  Icdcbteur  ne  poorroirra- 
cheticr,(înon  après  «quatre  ans  du  iourdu  contraô.  Pour- 
quoy  bailla  rcqueOc  à  ladite  Cour  »  tendant  à  fin  dcftre  re- 
ccu à oppolcr Ijditc  vfure,& nulliié,nonobflant  ledit  arrcft 
de  difcullion  donné  dix  ou  onze  ans  au  parauant  aucc  luy, 
&:  ce  poureniiperchcr,que  les  deniers  &  prix  de  ladirc  mai- 
fon  fuffcntdiftribués  cfdiis  Marguilliers.  LcCqacls  à  plcm 
ouïs ,  en  intcrinanc  ladite  rcqucite  ,  fans  aucunes  lettres 
Royaux  de  relief,  fut  par  arreft  de  Parlemeot  de  Pzris ,  du 
Mirdi  7.  Mjrs  1515.  l-  contradl  delà  rente dcfdits  Mar- 
gu  lliers  declairé  nu! ,  &  les  arrérages ,  (jûiU  en  auoy  eut  rc- 
ccus, comptés  au  (or'  piincipaL 

XXL 

.  Par  arilist  dcParisdu  I7-Iuin  I  y  ti.futdccîarec 

ridmûl  vfuratrc  la  pache  mile  en  rnc  vente  de  rente  à  ptix  d'argent, 
%7.    '         p-'i  laquelle  cftoir  dit ,  que  le  premier  terme  de  ladite  rente 
cf^oit  accordé  à  Noël ,  &  ladite  vente  le  faifoit  a  U  fcl^c  de 
TouH'auids. 

XXII. 

L*  rihtrti  Ai     La  pache  accordée  en  vente  de  rente  à  prix  d'argent ,  & 
fc^>tt  ,  rtmtt  rachetiablcà  lauoir ,  que  le  vendeur  ne  pourroit  la  rachet- 
0^^ct,rU  muli-  tcj.auâty.aas,ou  autre  tcps,  &  Uns  payer  la  dernière  anncc 
cnticrcmct.orcs  que  le  rachet  foit  Midt  deuât  la  fin,  fut  dc- 
cliircc  vlutaire  par  arreft  de  Paris,dufccôd  de  May  l  J  X  5. 

XXIII. 

9>,nufimtt.    V  AH  1 5  49-  &  Ic  1.  Auril  fut  pOT  ar^cft  de  Paris  iagé 
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odonc rente achertcc  à  prix  dirgcntfc  peat  rachcttcr,  to- 
tjcj  qootics  ,  nonobftaot  qdil  foit  accorde  aj  contraft, 
^deUc  oc  fera  rachcctablc,pcr  l.ocmo.fTdc  Icgat.j. 

X  X  I  I  f  I. 

L  A  peine  S^in  yfuricr  n'a  cAc  refoluc  ccrraincmenr.Lbr-  x/f^rùri . 
donnancc  dtt  Koy  Loys  x  i  r  .publiée  en  l'an  i  ;  i  i.arr.  g 4.  mit  fimt  f 
commande  auxl-jgcs  de  punir  vriricrs,  fclon  la  difpotîtion 
de  droit  commun, &  l'cxigcce  du  cas.  Le  droit  commun  cft 
là  dcflus  diffcrcmment  cntcndu.Iacob.Butrig,  in  1.  tmpro- 
bam  fcnus.C.cx  quib.cauf.infam.irrogctur.fient  qifils  nca 
lient  cftrc  punis  aimincllemcnt  :  &  à  ce  cfl  à  propos  ia  Joy 
licitatio.$.quod  illicitc.ff.de  public.Par  autre  dirpo(îtion,8c 
gcncr.ilc.proccde  vne  maxime.quc  qu.md  la  loy  n'a  difpofé 
dt:  1.1  peine  d'un  deli£l,  elle  doit  cftrc  arbitraire.  CcAIado-  rjfmrniém  " 
ûrinc  de  Bald-'n  1  ncmo  martyres.  C  de  facrof.  crclcf.  Au-  firttmft. 
ioard'h'.iy  fc  trouue  fi  grande  exorbitance  4c  abocdance 
dr  cef^c  fiutcg.ic  prcfquc  routy  ra.ou  ï  prendre. oj  i  per- 
dre: &  parainli  (croit  ncccfljire,  que  les  luges  y  v  'a(7t?ntde 
quelque  arbitre  rigoureux ,  pour  rcftrainarc  cefte  fluxion 
tant  milhcurciife  Enlan  ta  NouembreJcJ  Com- 

miifaires  ordonnas  pjr  le  feu  Roy  pour  la  p  initiô  des  vfu- 
ricrsà  Paris.qui  cftoycnttous  Prcndcns.Côfcillers  cnPar- 
Icmcnt.&  maifVrcs  des  Kcqucftcï/ctrouuereni  cmpcfché» 
fur  rcftc  peine ,  &  fu  ent  allègues  pludeurs  arrcfts  donné* 
/ur  cc.Et  que  le  premier,  qu'on  trouuj  auoir  cftc  puni  pour 
▼furc  cfloit  Tn  nomme  Martin  Qtiatre,  médiateur,  &  cor-  7 >■!. 

raticr  dccoatrj£>s  vfuraires,& illicites  :  quifijt  i  ccftcrai- 
Coa  concfamncàfairc  amende  honorable.  Et  autant  en  fut 
£ai£l  dûn  nonimé  Ican  Houcl, pareil  corraticr,en  vnc  amen- 
de bonaorable  à  la  table  de  Marbre,  publiquement,  &â 
rendre  ficreftituerce  qdils  auoycntprins  pour  leurfalairc 
de  tel  corrctagc,&  en  l'amende  de  ûuatrc  cens  liures  Parifis 
enuers  IcRoy,  &àtcnir  prifon  iufques  i  plein  payement. 
Tout  cclà  s'entend  d'un  corraticr.qui  a  brigue,  &  conduit  la  ctrrttim  ttk 
forme  de rafure  par  Ton  dol,  &  induftrie:  mais  non  pas  de /irr  dé  dtnx 
ccluy  qui  a  conduit  le  debtcur  pour  trouuer  marchand ,  &  /«r/M. 
qui  le  luy  a  fai£t  trouacr,fans  fe  mener  de  rufurc.argum.l.is 
qui  opcni.&  l'^ui  pigaore.5<qui  fcrramcnta.ff.dc  furr. 

ce    X  XXV* 
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XXV. 

Vimn  têlttl     ^  ^      ^  hypothèques  arrcfts ,  par  lerquclt 

Ion  peut  congnoiftrc  qucKiucs  autres  ventes  vfuraires:  i 
rauoiffS'il  dit  oiià  faute  de  payer  argent  prcfté, dans  cer- 
tain temps ,  I  »  chofe  fpccialemetît  hypotheqoce  eftTeadue 
aucrejpcter.&autrcment.comme  Ion  pourra  voir  au.^irtil 
tre,rur  la  matière  des  Ventes  cafuclJes  cr  l.fi  fundus  5-  fi 
de  pig.â(lj.C.de  pign.a£l.&  faut  voir  larrcflij.  audit  cikre. 

XXVI. 

^^^^  Est  notoirement  nul  S^vCuraire  Fachet  de  rente  pour 
iTprix iutati-  ▼nprii.dont partie  eft  ailacllemcnt comptée .  ftpardcal^ 
t«  lUtu  #«r/4/a  Cgnec  en  rente  fur  lachetteur  Ce  neantmoins  fe  treouc  ar- 
f«a^.  rcft  de  Paris  du  1 4.de  luillct  en  l'an     4  7.par  lequel,  aprct 

ce  que  lachetteur  eut  dcclairé  ne  fe  vouloir  ayder  dudit 
achct.fînon  pour  la  partie ,  pour  laquelle  auoycot  cfic  com> 
ptésdenîers,  fat  dit,  que  pour  icelle  partie  la  renrc  cftoit 
dcuc,pour  lautrc  Don..irg.l.inter  ftipulantem.  §.  û  Oipulun^ 
(cin  è.U  l'}.§.(cd  û  mihi  Pamphilum.iïide  fCxb.obUg. 

XXVII. 

fjfmrt  ffrmfi  L*  A  ».  R 1 S  T  Cinquième  cy  defTus  côticnt  vnc  rciglc,  qui 
tn  éUmtrs  pm-  D^cH  perpétuelle, &  fans  exception,  S  fauoir ,  qden  achetde 
fiUtrti  ^  ât  rente  à  prix  dargcnt,cft  vfuraire  la  paétiô  de  pouuoir  qucJ- 
que  fois».iu  philîr  delachctceuncontraindre  le  vendeur  de 
rcHitucr  le  ibrr:car  cela  na  pas  lieu  en  pupilles  ou  mineurs* 
pour  lefqucls  leurs  tuteurs  ou  curateurs  ne  doyuent,eo 
forte  que  ce  foit ,  laiHcr  feiourocr  les  deniers  pupillaires  & 
demeurer  AerilSfpar  difpofîtion  du  droit  commun  :pour- 
ueu  toutesfois  ,que  l'intercft  ne  paflc  laiufte  mcfure.  Au 
moyen  dequoy,  ce  qui  feroit  à  maieur  illicite,  leur  cfl  en  ce 
cas  licite  &  permis, &  peuuent  Icfdits  tuteurs  ou  curateon 
appofer  ladite  daulê  >  &  faire  padtion  de  pouuoir  recraire 
leurs  deniers  du  vendeur  &  débiteur  de  la  rente ,  dans  cer- 
tain temps  comme  cinq  ans  ou  autre.  AinH  fut  iugé  par  ar- 
re'l  de  Paris  infirmaiifdela  première  fentence,  ce  reauerit 
monilcurBriiUrt  Procureur  gênerai  du  Roy:  donne  en  U 
tierce  chambre  des  £aqucûcs,lc  dcioicr  luisg  i  S  S 

X  X  VIXL 
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XXVIII. 


Cil  a'  ne  fcroitpas  foufîèrti  vn  maicur  pour  \cs  rai-  9*a!»ntfnMA^ 
fonScôccnucsaucinauicmcancftcy  dclUis.  Ncantmoins,  "»••  frrtmfi 
(c  ircuuc  aTTcft  dudii  lieu,  par  lequel  vn  contrait  dachet  de  ^ 
rente  de  ccftc  forte  faid  par  vn  maicur,  aucc  paflion  ,  que 
dans  cinc^  ans  le  vendeur  fcroit  tenu  rendre  à  lachcitcur,  le 
prix  8c  Ion, ou  bien  vn  héritage  de  pareil  rcucnu,  que  la  rcn 
cczTuc  dedjiféTalable.Iaditepaâion  rcfequce.aprcs  ce  que 
ledit  achetrcur  euft  dcclairé  de  ne  fc  vouloir  aydcr  d'icclle 
pa<^ion,du  8. ou  9.May,i  j  5  8.parlarairoQduzxvi.arrcft 
cy  dcifus. 

XXIX. 

L  •  1  3.  de  loin,  1  5  îf.  en  la  plaidoirie  de  Parlement  1  htttr*H  difrtjk 
P.^ris./ûr  vneeiecution  fai£lc  contre  vn  débiteur  de  la  fom  muiutl»fi  f^f- 
xne  de fcpc  cens  Uures,  qui  luy  auoic  eflc  baillée  par  prcfl  mim-/ nmU 
mutuel  à  intereA  8c  proffit  vfuraire ,  ordonné  par  la  luflice 
du  lieu, qui  eHoic  à  Orléans  pour  vnc  vieille  femme  mifc  ea 
curatclIcSc  dont  rcxecution  procedoit  feulement  pour  le- 
dit profHtvfuraire/ut  par  ai  rcft  dudit  iour  dit.quil  auoic 
cfte  ma],8c  abuhucmcntproccdé,orJonné  8c  contrafté:  âC 
ordonné.quc  le  proffit  vfuraire  tant  dcu.quc  oayé,  fcroit  re- 
pecf,&  adiugé  au  Roy ,  âc  les  parties  rclpcétiucmcnt  con- 
damnées chacune  en  vne  amende  pour  la  faute  par  eux 
conumrc. 


4^ 


DEPACTIONS  RESOLV- 

TOIRES,   ET  COM- 

Tihrt  8. 

tyfrrefi premier,  t(ef»iMttf»»m 

A  ciATsi  appofec  en  vnbail  emphythcoti-         ^  ^J^* 
\  que  «que  par  ceiiation  de  crois  ans  y  aytrefolu-  ^p^"^»'^ 
tien  de  contrat, iî  elle  a  lieu  contre  l'hcrincr  du        ««  ,  ^ 
preneur, ou  ta  ceinonaire,tellemenc  que  s'il  ccifc  *«^Ms* 

ce  ^  4pa}cr 
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à  payer  pûr  trois  ans  U  rente,  ou  cens:à  faocir,  s*il  doic  eftrc 
priuc,&  débouté  du  fonHs,  vcu  qtiila  peu  ignorer  ladite 
chargederefoIution.A  cfté  iugc  pour  ladite  tcfoluctô  con 
ire  Tneriticr  de  l'héritier arrert  du  i}.  Fcuricr  is4f. 
entre  les  Religieux,  Abbc,&  Conuct  de  Aunerfe,  diciê  pe- 
tit CiAcauXidemandeurs  d'une  part,  &  Pierre  de  Vercm,  8C 
conforts  intimés  d'autre  partrorcs  c]uti  n'y  auoic  preoucquc 
rheriricr  eu  A  eAc  aducrti  de  telle  claul'c.  &  <^uii  y  euii  de  fa 
faute.Sc  doI.Ft  fcmbioir  parlà.oue  ledit  héritier  porcrae 
purgjrc ir.or.im:&  me  fines,  cjue  Icfdiis  Religieux  dctiujx- 
doyen:  les  3rrcragcs«& continuation  de  la  rentct  qui/cm- 
bloit  cf^^e  coniraiiC  à  l.i  rciolution  par  eux  prétendue.  A 
cftc  fcmbl.ibiemcnt  iiigc  pour  ladite  rcfolucion  contre  ta 
ceiïîonnirc  du  cefTonairc:  &  contre  l  heiitier  duditccffio- 
oaire,cotnbicn  quiln'y  cuftprcuue.que  ledit  hehricr  fccuft 
aucune  chofcdudit  bail:  mais  feulement  cAoic  prouuc  le 
refus:par  arrefl  prononcé  le  i  s  •  lanuicr  i  f  49.  rapporreur 
monticur  Brachet-LadcHus  eflnotuble.quc  aoit  le  procès 
ou  conteftarion  ,  le  Seigneur  demandeur  fcroit  mieux  de 
faire  communication, &  (îgnification  au  détenteur  du  bail: 
car  lors  Ton  refus  &  fa  dcncgaiion  fera  indubitablement 
conimiToircqui  fcroit  le  plus  fcur.Et  eA  vray  d'e^uiié.cjuc 
ores  que  le  temps  foit  palléprefîx  pour  la  priuatio,  û  cit-ce 

3uepartancla  priuaiion n'eit fad^c  que  par  la  dénégation 
u  tenancier,lequcl  en  offrant  le  cens  peut  purger  fâ  demca 
re.pour  euicer  le  commts.cap.fin.de  loc.comme  fut  trouué 
au  procès  de  Vercm  fus  mentionné, qui  fimplemcnt  de- 
nioïc  &  rente  &  commis,&  nbffroit  hens.Immo  i  le  tenan 
cier  contre  la  pache  par  luy  faié^e  dénie  rente  &  commis, fie 
<]ue  par  fa  cooteAation  le  commis  fbit  ouucrt,&  meurt  nuit 
le  iugemcnt.fon  hetiiier  eft  rcceuable  de  purger  ceftc  fau- 
rc,en  offr.int  de  payer,  &  accordant  la  rente.  Ccft  le  texte 
fort  équitable  in  l.elcdlio.^.ncquc  haErcdi.  tf  de  noxaL  adt. 
<)ui  font  doutes  contre  les  arrcits  fufdits,qui  s'entcd ,  ^uaod 

-  A/  •     «a  Icrefus  dure,&  n'y  a  pureationny  offic. 
J[t/Uatiam  ntft  t  T 

wmifomnmbU  ti~  I  T 

tr*  va  fiKctf'  * 

ft»r igmorit ,  fb"  Avx  Rcqucflcs  du  PaUis  M.  Oliuier  de  Hocqaebere 
rgrit  40  fjir.  PiotOBotairc,  Abbé  de  la  Magdalcinc  de  Chafleaudun, 

#  Pneus 
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Prieur  de  S.Romain  cîe  Bron  demandeur,  propofa  contre 
IflKnnc  Voulay  &  côforis défendeurs,  que  la  rcrrc  &  Mé- 
tairie delà  forcft  dépendant  dudit  Pricu  é  de  Bron  auoie 
erté  baillée  aux  prcdecclfcurs  des  dcf.ndcurs  à  quelque 
petite  rente,  à  la  charge  Jcntrccenir  les  majfons.  édifices  8c 
terres. Se  non  dcmolu:0câ  la  charge  auHi, que  sMs  efoycnc 
dcfaïUans  dcoaycrpar  deux  années  ou  s'ils  contreuenoyéc 
aux  chofes  lulJites.lcbail  (croit  rcfolu  S:  difoit,  <jL'c  les  dé- 
fendeurs auoy  Cl  Lille  les  terres  en  friche,couppe  les  bois, 
&  cclTc  le  Dayemencj>ar  plus  de  dix  années.  Confequena- 
mentconcfuoitle  bailcHreTelolu.  Les  défendeurs  onpo- 
foyent.que  leurs  predcccfTcurs  tlloycnt  Seigneurs  de  la  ter 
ic  de  la  foreft,  qùils  lauoyent  grandement  mclioree ,  qiiil» 
auoy  enctou/îours payé  les  charges  ic  reucuices,  que lî  au- 
cune chofc  cftoit  à  prefent  dcu.auoit  eftc  ofTcrt ,  Se  refufé 
de  prendre,  qùUs  cftoycnt  r.ouucaux  héritiers ,  &  auoycnc 
îuflccaurccî'i^rofanccdu  baiJ ,  &  dcclaufcs ,  fi  aucun  en 
auoir.QuMs.TUovenibico  reparc, nauoyct rien  démoli  Par 
fcnrcncc  les  dcfendeurs  font  ab/oijs ,  le  demandeur  con- 
damné aux  dcfpens.U  appelle, &  obticHcttrcs  tcndans  à  fin 
de  icfcifion  du  bail.Arreft.  par  lequel  fans  auoir  ergardcs 
lettres  cft  Wiugemët  confirmé:fauf  à  l'appi ILnt  de  fe  pour- 
uojr  fur  fcs  dernière  lettres  quand,8c  par  dcuant  qui  il  ap- 
partiendra:^: luy  condamné  es  delpcns  delà  caufc  d'appel,  rtijuu  r«»i/«. 


Htf.  'ifom  mêU 
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%yfrrel} premier* 

A  MAXIM!  de  droit  cft  fort  notable ,  qui  fc 
prend  du  cha.fuJ  de  pccn.a(Tauoir,qubbIigati6s 
pénales  ne  scntcndct  plus  auât  I  que  ce  que  peut 
icôier  l'inrcrcA du  crcancicncômc li  vn  pleigc 
ou  dcbtcur  promet  de  payer  faire  ratifier  ou  autre  cho- 
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fcà  peine  de  cinq  cens  Hures, dans  certain  icps,  &  ce  ocant* 
moins  ne  peut  la  fiute  de  ce  tanc  iinponer  au  créancier ,  il 
re  doit  demander  plu;  conrre  le  défendeur ,  (]ue  l'inicreft 
^ueceluy  cA.  Et  ^iniî  futapprouuépar  arrdl  de  Paris ,  du 
pcnulcicme  de  Mars  1 5  x  ^ . 

IL 

Tffm*  e*miéf9'  o  JL  A  N  D  S  iours  de  Moulin»,  &  !c  dcmicf  ÎOOT  de 

tinnriu   plut  Seprcnobrc  l'an  1 5  5  o.  mcn6eur  du  Melnil  pour  rn  creickr 
gfnd»  ^ut  U  dit.tjue  fon  débiteur  la  Iji/Tc  coniraindreen  la  fominc  de 
fart  ^Maud  #/  j^^jj  ccHs  llu'cs.pour Ijcjuelle il  scft  jendu  fon  fidciuflear 
•        cnuers  vn  banquier  de  Lion  :  &  c,ue  après  ce ,  food'C  débi- 
teur scf>  oblige  à  luy  à  payer  ladite  lomirc  dans  ccitain 
temps.oubien  de  foy  ledrcprilbrnier,  à^cinc  de  cinq  cent 
liures  tournoij,moitié  au  Roy,  &  moitié  a  partie.  Le  icmpf 
ic  pa/Te  fins  payer  &  fans  foy  rendre  prifounier.U  cft  côue- 
BU  pourcc  faircflc  rour  la  peine.  Ce  voyant  obtient  Jctcres 
de  refcilîon  de  Ibbligition.Requicrt  le  crcancieri  h  Cour, 
qneparprouifionle  débiteur  fe  rende  prifoofiier,  ou  bien, 
quil  paye  la  peine  &  principaLMâ^ot  pour  le  débiteur  dit, 
qiiils  lontdeuz  débiteurs  tenus  a  la  debtc  pnncipale,  8c 
qu'il  a  payé  fi  part,&  que  la  peine  ncfl  commiltper  l.lul.J. 
ibid.Papin.ffdead.notamment,quclle  eft  vfuWuc  &  frau- 
duIeu(cpour  élire  plus  grande  que  le  fort.  Monf.  Mai lUac 
Aduocatdu  Roy  rcmôflrc  que  ceftequeftionpourle(ort 
cft  fans  doute,& que  pour  ce  regard  le  débiteur  cft  fuyard: 
mais  pour  h  peineiclle  requiert  congnoifTancc  plus  grade: 
cardallegucr,QuàdilIa  forrcm  cxcedai.celà  s'entend  m  fo- 
lito  fer ncrari, comme  die  la  glofe  in  di£lo  5.ibid.Papin.  Or 
îcy  Ion  ne  fçaif,  quel  intcreil  eft  au  créancier ,  que  le  fort  ne 
foit  payé :6c  félon  lequel  i!  faudra  reigler  la  peine  conuen- 
tîonne>le,  quincft  commile  pour  plus  que  montera  l'in- 
tcreft.  La  Cour  par  Ion  aneft  dit,  que  le  débiteur  garnira  la 
ina<n  pour  trois  cens  liures ,  &  pour  icelle  foœme  tiendra 
prifon:  &  pour  la  peine  renuoye  les  parties  auec  le  princi- 
pal par  deuant  le  B^i'lif  deMontfèrrant.tous  dcipcns  rcfer- 
ués  en  diffinitiue.  le  croy.que  la  Cour  ne  voulut  iugcr  fof 
la  peine  conuentionnclle,  qui  eft  de  droit  leulemcnt  toléra- 
bl  c  en  f  romcITc  de  faiâ, comme  de  baftir»  rcaouucUer  tc^ 


It0m< 
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ner^'irc  ratifier,  &  autres  chofcSyic  non  pas  en  datioade 
^ujD{icé,conimc  dargcnr>blcd,  vin,huilc,  Se  autres  choies, 
eù^aeUcs  confîAc  le  prcf^,quc  nous  difons  muttmm ,  car  ca 
ce  peines  font  interdites, comme  eA  noté  in  l.cùm  allcgas. 
Cdc  vfur.in  d.ciuain.in  I  H  quis  maior.  C  de  trjnf.  &  m  /. 
Lucius.ff.de  at\.cmp.Si  cft  ce  pourtant  tjuc  telle  peine  cou 

uentioDocUcfcroicà  bonne  raifbn  tolcrable  8c  reccuab/e   

en  obligation  d'indemnité  ,  pourvnpicigc  contre  le  dcbi- /i0Nff«r*o6/<. 
tcur,cat  le  plcige  pourra  cflrc  contraint  de  payer  la  debte  ài'"«"  ^fO** 
faute  du  débiteur  principal,  tc  (jocccfte  contrainte  luy  fera 
(î  mal  à  propos  orfil  ûudra  qilil  endure  remprifonncment  de 
là  perlonnCfOu  bicnlavcntedcfon  meuble  à  vil  prix, fie  en 
auticspluficurs  fortes  fera  trauaiUc  3c  tormentéifon  grâd 
IntCTCK^Nc  fera  le  fcablablc  la  faute  de  payer  au  principal 
créancier  la  ^^chtcdonil  interell  ic  plus  fouiient  conûftc  en 
attente  rculcn-,eot,nnon  eue  pour  ccftc  faute  luy  efcoulafl 
loccafJondc  profHtcr.ou bicde  rccouurcr  ficrachciterlon 
bien  rcndutou  autrcmcm  s'accommoder: car  lors  l'intereft 
(croit  deu,pourt]cn  cjuele  débiteur  ay  t  prcmis  de  payer  au 
iouràpcinedc  l'inteicfl  procédant  p^r  faute  de  ce  Lu  eau 
créancier  remettant  czprcITcmcnt  Ion  lacbct  à  ce  par  la 
ftomcÛc  &  obligation. 

III. 

Lis  fermiers  dune  rente  du  Chapitre  de  fàin£l  Denis  en 
France  cftoyent  par  leur  ferme  tenus  parfaire  les  teriiers  de  txeHfttitmii 
ladite  renre  dans  certain  temps, à  peine  de  cent  liurcs  Pari-  f'""  /"*!!**' 
fis.  Le  temps repalTc  (ans  lauoir  faid.Us  fort appcllés  pour  '''""^  ''^^ 
lapeine,& par /cntcnce  des RcqueHes  condamnés,  en  tact  ' 
^uiJsnc  rapportcroyent  dans  quatre  mois  la  pcrf:£lioa 
àcs  rcrriers.lls  n'en  font  riens.lls  font  exécutés  pour  la  pei- 
nc.IIs  appellent  &  releucnt  en  l'ailemcnt:où  monfîcur  le 
Fjure  dit,  que  depuis  les  terriers  Ton  parfai£ls ,  &  les  ezhi- 
be:acijuic/cc  à  l'appel  en  tant  oue  concerne  le  prmcipal ,  flc 
conclud  quant  à  la  peine,  en  scxcufant  des  emperchcnicns 
luruenus  par  l'aimee  de  l'Empereur  qui  acftéau  pais.  Oit 
plus,c)ue  auiourd'huy  les  intimés  nbnt  plus  d'intercA ,  veu 
ladite  pcTfc£\ion,&  qiien  France  telles  peines  conuention- 
acUcs  ne  ionc  xcccuËSp  linon  en  tant  que  peut  monter  l'in- 

ce    {  (creft 
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rcd  du  crcancicr.  LaConrpar  fon  arreft  du  i  8.  Fcuricr 
1545.  mir  le  tout  au  ncant  pour  le  regard  de  li  princ  :  au 
fut  plus  ordonna,  qu'il  lorriroit  cfllft ,  &  que  les  fermiers 
cftoycnr  condamnes  es  dcfpcns,  dommages,  &  intcrcfts. 
Et  neantmoins  ordonna  ,  nue  les  terriers  fcrorcm  vilîtc's 
par  deux  Commilïaircs  delaCour,  5c  en  tant  qu'ils  ne  Ic- 
royent  trouués  parfaifts.de  les  pirfaire  dans  c^iiatrc  mois. 
Aliàs  les  condamner  àpaver  la  peu: e. 

1 1  1 1- 

^•Ihmt  nota-  ,  n  /*•  t  . 

hUjmr  u  diHtr    La  m  a  t  I  m  1  n  eft  pas  aiIc  u-ec  rouchaor  tclfcj  pei-, 
fut  tCéurefii  Jt  nés  conucntioanclles  :  car  il  fe  rro-jucai'oir  efté  iupéi  U 
fiutt  coHutn-  rcformarion  de  l.i  peine  aux  iuftcs  inccrc.ns:3c  a-(li  (cf'ou- 
stoMuit4,        ue,  quela  pcineaefté  du  tour  adiugee:  miis  Icrcoiif  <^cf 
luges  fouuerains  fc  prend  fur  la  nature  de  l'aé^ion,  8c  lur 
la  faute  &  malice,  ou  bien  furPexcurc  des  dcfaillans.  Et 
de  là  peut  procéder  telle  dicunlté.Vn  des  coherîricrs  avant 
tranligé  &  promis  de  diuifer  l'hrredicc  à  peine  de  cent 
cfcus,  appelle  à  cefle  fin  par  dcuant  les  arbitres  t-liui/oi- 
Tcs  Tclude.  Lonluy  forme  procès,  llefl  cond^mn^.  Il  ap- 
pelle à  Paris,  &  acquiefre  apics.  Ses  cohcritîcTS  baillent 
rcqueftc  pour auoiradindicaiion  delà  peine.  Il  y  dcfcnd, 
Se  dir,  qua  bonne  raifon  il  a  contredit  :  car  Tua  desdits 
cohéritiers  eftoit  mineur.  Secundo, que  la  peine  ciccdc 
Tintcreft  La  Cour  p,:r  arreft  le  condamne  à  la  pctr.e. 
La  raifon  y  eft  bonne,  afïauoir,  que  les  parties  eulTcnt 
defpendu  autant,  que  la  peine  monte  ,  pour  plaider  lui 
la  liquidation  deTintercft  :  ioini  la  mjliccnoroirc  f^os  cr- 
cufe valable,  qùjl  ne  pouuoir  ne  deuoir  oppofcr ailleurs, 
<5ue  pardeuant  le.  arhiires  diuifoires  ,  où  il  deuoic  ie  de- 
claircr,8:remonftrtr  prcftdc  confcnrir .  rfl'ftcr ,  &  enten- 
dre au  partage ,  &  non  pis  dibyer ,  empefc  hcr ,  &  contre- 
dire formellement,  comme  il  auoic  fuét ,  fjns  parler  de 
bailler  curateur  au  mineur,  aucc  lequel  ilauoir  atrjire,en 
<juoy  faifantil  cuft  peu  cuitcr  la  peine,  entretenir  fipro- 
itielTe  ,  &  faire  fon  cas  valablement  aucc  vn  curateur.  En 
autre  cas  deur  ricntili  hommes  rranligcnt  fur  la  prefcretv 
ce  des  bancs  &  honneurs  en  leur  panoific,  promet» 
tcnz  Lire  ratifier  leurs  femmes  à  peine  de  ccut  liurts; 

L'un 
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L'un  (â't  ratifier  Ca  femme.  Lautrencpcnr  Conucnupour 
li  pcincdcfend  qiiti  na  peu.  Secundo, de  Icxccs  de  la  peine. 
Il  y  cf)  condjmnc  II  appelle.  Par  arrcft  dudit  lieu,  il  c(t  con- 
d.imnéà  faute  de  faire  ratifier,  es  dommjgcs  Se  iotcreft». 
Lon  voit  la  diftcrencc  des  fjids,  fur  icfqucls  vn  luge  eft  cô- 
tr.iint  de  foy  conformer  à  l'e-quité ,  pcr  ea  qua:  not.  in  cap. 
ipfapiciasxïiij.  q.uij.ll  ncft  pas  rnifonnable,  que  d'un  lieu 
lon  retire  vnc  mefmc  cliofc  d;ux  fois  :  alTauoiren  eHima- 
tion,  &  aâucllctnct.rclon  ce  qne  dit  le  texte  in  l.locum  ha- 
ber.  §,  indc  quzritur.ff  de  tab.  cxhib.  tout  ainfi  de  la  peine 
&  du  Ce  palTigc  eft  examine  in  I.  itaftipulatus.  if.  de 

rerb.oblig.êc  inl.fundum.de  nouât.  &:  ncA  pas  fans  doute. 


DE    CHOSE    DEVE  NON 

PAYEE    AV  TERME, 
O*  Kmdttordt. 

I 

Ti/tre  10- 


ty^nrj? premier, 

N  fâift,  ac  marché  par  lequel  rn  Mar-  l.*temfynttT^ 
vend  i  Fautre  vn  dcuant  de  corte,  faiû  en 


Vu  V 

chand  vn 

broderie ,  pour  le  prix  de  cinquante  cfcus  folcil 
payables  en  Ijyncs,  à  raifun  de  tant  la  hure,  quil 
P' omet  fournir  au  vendeur  dans  certain  iour  :  leauclpaC' 
l^icc  rendeur  demande  à  fon  dcbteur  cinauante  e(cu$,&  le 
fj't exécuter,  quioppofe  n'eftrc  dcbtcar  de  ladite  femme, 
liais  Je  la  layne.qdilofFicLe  vendeur  dit  qiiil  alaiffé  palfcr 
le  iour,  paroùiIscA  conftiiuc en  demeure ,  aùilnc  peuc 
auioQT-  dhuy  purger.  Il  eft  côdamné  a  payer  ladite  fomme. 
11  appe!!c,&rclcueàParis:oÙJleftdit  par  arreft, allègue  par 
niûhcur  dcLucqdilaeftébicniugé.fii  que  rappcllit  l'amen- 
dera dune  amende  de  vingc  hures  Patif.  Car  toutainll  que 
le  crcâcier  feroit  au  poin£t  de  perdre  entieremct  fa  dcbtc,fi 
le  dcbteur  luy  auoit  ptelentc  la  laync  dans  le  (e  ups ,  âc  que 
après  cUefuft  pcric  audit  dcbteur.par  raifon  plufgtande.au 
cas  coocrairc^s'il  a  failli  au  iour,dc  la  bailler  ou  picoter, ccft 

poix 
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pour  le  moins,t)Uc  le  dcbtcur  foit  priué  de  Ibpcion.flc  qdctie 
demeure  au  crcancic*.l.nipulatu$  Cum  Damam.&  iRoaut. 
$.Scia.i£(ic  vcrb.oblig. 

II. 

f  ^  ^         notable  au  propos  de  ceftc  matière  ce  qui  cft 

allu'm  bloy  Hcrnicre»lFcic  Icg-commiCaflaucir,  que  fachct- 

ftfehrnuHi  tft  tcur  ayant  promis  de  payer  le  prix  dans  certain  iourià  peine 
€MtttjéU«,        <}ue  le  iour  paifé  fans  ce  auoir  faié^,  \a  vente  cfl  refolue  >  ne 
leraiugc  auoir  encouru  la  peine,  s'il  a  eftc  empefclicdefc 
faire  par  faifie  de  b  debre  fur  luy  ,  aucc  dcfcnlc  de  sca  dcC" 
iaifîr,  mais  doiteAre  ezculc.   Ainiî  ledit  auoir  eflé  iugé 
Guid.  Pap.  Irab.  cnfon  manuel,  note  deux  fones  dcmpe- 
Ichemeotspour  cecy,  lundefaifl,  lautrede  droit: CcUc<^t 
eft  de  faiil  eft  de  deux  fortes ,  lune  quand  le  mpcfchcmeiu 
procède  du  magiftrat  ayant  puiflance  de  retenir  vn  adiour* 
ne,  qui  doit  reprcfenter  au  iour,  rn  débiteur  i  pAycr  vx 
temps  conuenu«&  lors  tel  empefcheroent,  ores  QÛil  foitdt 
faiâ  &nonpar  forme  de  droit  &iuriri]i^ionaclie,doit  cz- 
cufer  le  defcndcur,accufé,ou  dcfcndeur.qoi  de  ce  peut  prc- 
tire  exccpiion.  L'autre  cft,qui  procède  du  iéà.  dune  priucc 
itt  tm^tfchtmu  pcrfonne ,  ccluy  ncxcufe  point  :  Seulement  peut  le  dcfen- 
dcur.qui  cù  cmpelché.fairecopuenii  Ion  empefchantpour 
contre  luy  obtenir  dommages  &  intcrcfts  parle$.  final  de 
la  loy  féconde,  ff  fiquis  caurio.  L'autre  empefchcment  eft 
de  droit ,  lors  qu'à  la  requefle  d'autre  créancier  par  autorité 
du  luge  eft  faiuc  b  dcbte ,  auec  dcfcnfe  de  pay  cr.  Qui  eft 
cxcule  valable  p.ir  ladite  loy  dernière  de  ieg-cominillo.  De 
tous  me  (emble  qui!  ny  a  que  ce  dernier  qui  vale ,  8c  que  le 
premier  n'cft  couHdcrablc 

LIVRE 
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LIVRE  TREZIEME. 

DE    F  lEF  S,  FO  Y,  H  OM. 

MAGE^  RETENVE,  £T 
tmum^e, 

Tiître premier. 
vArrefl  premier. 

E  R  s  o  N  NI  s  ccdcAaniques,  com* 
me  MonalUrcs,Chapit:es,Comrou 
nautcs,  Prcbcndicrs ,  Cures  ,  &au- 
trcSffont  'cnus Jans  l'an  vuidcr  leurs 
lauas  d'hcritagcs ,  fiefs ,  &  aurrcs 
^\  cho(cs  acquifcs,  8cà  eux  obucnucs, 
Ooubiennômcr  &b.ii!lcr  pûuriccl- 
les  au  Seigneur  dircdtt  de  qui  elles 
^  le  meuucnt  en  fief  ou  en  roture, 

iiomrnc  viuanr,  mourant,  5c  confifcant ,  pcr  gîof.in  capicu. 
vno.  in  verbo  domum.  de  religiof.  dom.invj.  Rebuffi  fur 
lorJonnanceduRoy  Phiiippesle  Bel,  art. tf.  des  fécondes, 
au  xxïtrc  des  &  <:|uini|uenclles ,  num.4.  allègue  auoir 
Tca  arrcft  au  P.  rlcment  de  Pans.en  la  Chambre  des  Com- 

f>rcs  »  au  liureOIini ,  fol.  ^4.  par  lequel  cftdit  que  ceux  qui 
et  om  tenus  trente  ans  complets ,  n'y  font  tenus.  L'arrcft 
fijcicmcau  tiltrefu)-uant,eOnot..bleà  ce  propos.  SontauHî 
norab/cï  les  arrefts  mis  au  lilrre  d' Aroortiflcmcnts,  1 4.  du 
1  •liurc  pour  déclaration  de  celle  madère. 

II. 

l-B  VASSAL  ne  peat.au  preiu(^ice  de  foo  Seigneur  feo- 
altérer  le  fief  comme  d'impofcr  nouuelle  fcruitutc,  ou 
bien  de  vendre  rente,  ou  piinle  dcrt'us  :  &s'illc  fait,  c'cftà 
fon  preiudkc  feulement  »  fie  pour  le  temps  qu^U  cicodxa  le 

fief: 


tu  f  ««ajr  ttnir 
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fief:  car  fi  aprcs  il  paruicnt  au  Seigneur  féodal,  telles  char- 
ges font  efiaintc:.  I.  Icxvcft  fund.fF.  depign.Bald.in  c  j.J. 
cjuid  crgo  lî  preiio.Sc  J.c  cont.&  J.h.dcînucfi.dc  rcal.fia. 
rcfoitoo  cnim  iuredatorisjrcfoluu  ius  accep'Or.Lharrcs.ff 

3uib.mod.pig.  vcl  Iiypo.lolu  &I.  iîexduobus.$  fi.Cdeia 
iem  add.  Cclà  cH  vray  ,  fi  tel  ficfparuicnc  au  Scig.  fèodai 
par  droit  de  Seigneurie ,  comme  de  commife  ,  &  au/C  par 
prelaiion,  &  retenue  pour  le  prix:  fie  non  pas,  lî  par  droit 
particulier  de  donation, inftitution  d*iieriticr.achc:duTaf- 
lal ,  ou  autrement  :  car  en  ces  derniers  cas  ,  les  charges  de- 
mcurent,&  ne  font  ny  cftaintes  ny  rcfolues.l.tradiao.i.j 
deacq.rer.dom.  Dàutanr  que  par  la  counumcgeneraJc  de 
ce  Royaume  tous  fiefs  font  propres ,     patriniomcis,  &  fc 
vcndent.hypothcquent  afteruincnt,5:chargenr,cônicveuc 
le  vjfial.ac  a  (on  preiudice,  «iofi  que  dit  loan.  Fab.in  pnnc 
Inft.dc  empt.fic  vend. Ce  prefuppofé,  vn  va/fJ  ayant  impo- 
fé  plulieurs  fcruitutes  fur  Ton  fief,  &  vendu  vne  rente  fur 
iceluy  à  vn  mjrchand.donne  fon  fiefau  Seigneur  fcodjl.à  la 
charge  de  payer  fes  dcbres.  Le  Seigneur  T  odal,ftns  icccp- 
rer  la  donation, ny  rcpudicr.ofirc  au  marchand  le  prix  &  ar. 
rerages  de  G  rcnte,&  veut  à  ce  droit  retenir  le  ficf,&  crain- 
dre les  autres  feruitutcs.Lc  marchand  IcmpefchcPar  arrcft 
deBordeaux  donne  le  5.iour  d*Aouft.  i  ^ii.il  y  cftrcccu, 
&  notamment,  qiiil  nauoit  iamai?  inucfticcft  achettcur, 
ny  fccu  lachct ,  &  eftoit  fur  fes  pieds  de  retenir  ledit  fief, 
pour  le  prix.dans  l'an  de  la  notice.quil  en  eut.$.porrô.QUal. 
cl.  fcud.al.  pot.&.  I.iij.  ibi ,  fiquidem  dominus  nnalucrit.  de 
iur.cmph.ac  ibi  laf  col.  iij.&  in  cap.j.  f  j.&  ibi  Bal.  cjual.ol. 
feud.alie.  por.ibi ,  concefila  erat  domino  pro  xquali  prctio 
rcdcmptio.Bald.inpriicip.c.j  nume.i.&ind.J.  porrô.ver- 
fic.iKnuIr.loan.  F.b.in  5  j  Inl>ii.derer.diui(.F,t  mrfiTic«,qûiJ 
dit  le  pareil  deuoi--  eftre  prattiquc  en  chofe  cenfuelle ,  qiien 
fîefj.Le  Icfteur  deûrant  voir  celte  matière  do£lemcr  declai- 
ree,  fc  peut  drelTcr  à  la  plaidoyrie  de  racfllcurs  Scquicr,Ro- 
chcfort,  flc  Riant  au  tiltrc  des  tailles  &  fublidc*  en  ûxsxA 
des  eAats  de  Prouence. 

III. 

C  o  M  B  z I M  que  par  difpoûtion  de  droit,  8e  par  ^^^g 
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ic%  ficf$,lc  Seigneur  dirc£l  &  fcodal  oc  puiflc  d'un  nouucju  i,„  ;  loii.fu 
valTil  exiger  oy  olîrenirIods,inHcftilion.ny  auircchofctjuc  (••Txtmf  farw 
ceijaieltcxprencmcnr  conuenu  cnbconccfllon,  &  lettre  «•«^"«j»/'- 
<ruiucfl';curc,  conimc  dit  Hubcrr  de  Bobio.  ml.  li  quisalia 
aguj.5-fio.f€  >:)acn'iadmodum  Icrui-Mnit.  &  AnJr  dclfcro. 
iocir.pcr  quos  fiaitnuenitr.cap.  Hn.     fcd&rcrum.  £c  no- 
tamment,quand  le  fief  eû  nommé  ligc.f^ut  vau:  autant,  (]ue 
gentil. franc, 8c  nob!c.Clcm.paftoraliis  $.ruri'js.iunfta  g'of. 
in  vcrb.homôv^uc  ligiuï.dc  rc  iudic.ncànrixkoius  i  n  aut.un9 
lieux  éspaïs  dcdroK  cfcrit  ett  rcccuc  couflumc  de  payer 
lods.&  proiïits  à  caufcdcs  acqueiis  taids  Ucs  fiefs  nobles: 
&  fc  faut  rcig'icr  félon  icdic,  i  perglof.m  cjp.j.$..!Iud  gao- 
quc.invetb<  ntfirequilicus.  Ecainli  fat  jugé  pjr  jrrcft  de 
Bordeaux  donné  le  i  4. Mars  1519.  par  lecjuci  fut  reccu  le 
Seigneur  de  l.i  Tour  à  informer  par  Turbes.  de  l'alancc  de 
prcn<Uc  icldics  droits  de  lods  ,  qiiil  dcmandoir  au  Scîgncur 
de  r£<)uirai  Ion  va(ral:<|U]  obtint  par  ledit  arrcft.ijuc  Ijns  la- 
dite couftume,i!ncn  dcuoit  point  pat  les  mots  de  Ton  fief, 
où  cdoxx  zict'xt,  (um  ommlthertatty      r-4»i^{/7<i.  lclv|Ucl$  ledit 
Seigneur  féodal  roudenoit  ne  prciudicicr  à  fa  demande 
dclmts  lods.  De  vray  non  (culcment  la  couftume  des  lieux, 
mais  auflî  des  voilîiis  eft  fuyuic  pour  Icrciglcmcnt  dciUits 
fiefs  fit  pour  la  dccifion des  procès. c]ui]cn,Iortcnt.cap.j  c.Io- 
l  i.cap.  deijs.  xij.  diilin.Sccap.  ex  parte  compofL  deccofib. 
Voy  ex  lârrcA  x  v  1 .  cy  dcllous. 

IIII. 

L*ADTOCAT  Chartier  fouucnt  en  confultation  a  cAc        ft  ftmtli 
oui' faifant  mention  d'un  atrcft  de  Paris,  qiiilditauoir  vcu 
donner  pour  maillrc  Guillaume  le  Sueur  général  des  mon- 1"*^'*' 
uoycs  contre  TAduocjt  Bouchard  Seig.  fcodal  de  Cham- 
pigny  ,  pour  (quelque  héritage  nobleteou  par  ledit  Sueur, 
<]ui  en  nt  bail  ic  .ilbergation  a  autre ,  à  vn  denier ,  ou  deux, 
par  an,8c  voe  bonne  (omnie  pour  incroges, dont  ledit  Bou- 
dvard demaodoit  les  Qumts,  &  R.iercc)umis  conitedits  par 
le  polTelfeur  nouucau,  ôc  foi^  gi:cnd,  qui  cftvalfal ,  dilant, 
<^u'il  fc  peut  ioucrdc  fon  fief  en  ladirc  forte.  Ledit  Bou- 
chard par  arrcft  fjt  dcboutc,qui  depuis  propofa  ctreix, Le- 
dit «ricft  eA  du  i{.  de  Iuia,i  {  i  i.  depuis, &  le  i  f .  dcFcb. 

M  3  »• 
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3S  fut  donné  JUtrcparcilarrcfVâ  Paris  en  la  gran<f  Chf- 
brcdcs  cnqucftcs.où  furcor;»ppcllc$  pluficurs  de  mdTîeurt 
des  autres  chambres  pour  Robert  Becflc  Prcuoft  de  Ville- 
ncufuc  S.  George  con:rc  les  Chartreux  qui  voulurent  vfer 
de  retrait  féodal  fur  huit  arpcns  de  rcrre,  qucRobotBioct 
Seigneur  de  Vigneu  leur  vaffal  à  caufc  dudit  Vigneu  auoit 
albcrgé  audit  Bceflc  du  dommaine  Acfief  dudic  Vigneu 
mouoaos  defdits  Chartreux  fous  introgesde  deux  milli- 
nres  pour  prix  auec  retenue  de  quatre  deniers  Parif.  de  ccni 
annuel  fur  chacun  arpent,  &deUiufticc,  &direftefci- 
gneurie.  Ledit  Becfle  le  defcndoit  de  la  coufturae  de  Pa.'i5, 
par  laquelle  le  vaHal  fc  peut  icuër  de  (on  fief  l'jfques  à  dc- 
miflion  dcfoy.&fans  ce  ^ue  le  Seigneur  y  puiffe  demander 
proffir.Le  procès  fût  parti  en  ladite  grand*  chambre,  &  de- 
puis départi  en  la  petirc  chambre ,  où  furent  dcboutéslcf» 
dits  Chartrejxdemideurs  Scipneu-s  feodiux,  rtufàiccux, 
<]uand  il  y  aura  ouuerture  de  fief  de  foy  pouiDoir  côm:  de 
raifon.  Cefte  rcferue  eft  fort  notable  à  ce.  auc  gens  dc^/if<% 
qui  font  demainmonc,  peuucoc  retenir  nef  rendu  qui/c 
meut  d'eux. 

V. 

s«iiu$ur  f^o^AÎ  L I  Seigneur  féodal  a  droit  de  retenue  pour  me  rentt 
md/tudêr«tf  vendue  par  Ton  yaffal,  qiiil  tient  en  fiefdeluy,  comme  fut 
iugc  pour  raonficurle  Duc  de  Montillorency  >  contre  la 
TefucDcsfriches.par  arreftdc  Paris. du  7. Septembre  15  iS, 
CcW  le  texte  du  $.porrô.qual.olim  fêud.alien.poc.  Et  eft  no- 
table à  ce  propos  larrcfl  v  i  r.  de  retrait  &  retenue  par  le- 
quel le  Seigneur  retenantàluy.foitlcglife ou  Seigneur  lay, 

/ peut  retenir  pour  après  le  bailler  &  remettre  à  autre,  &  en 
faire  proffit.  Mais  cclà  fc  doit  prattiqucr  félon  la  fin  de  lar- 
rcA  1 1 1 1. au  tiltrc  de  retrait  Unag.Le  droit  commun  a  per- 
mis tel  circuit  lors ,  qdil  eft  vtil  a  celuy ,  qui  le  rec^uicrt  Ac 
pourfuit ,  comme  dit  Card.Flor.in  cap.auditor.xiii/.quzfl. 
pcr  cap.  niam.de  or J.  cognit.&  c.ip.laior.  qui  fil.  fînt  Icgit. 
Ily  aduproffitalcclifcdacqucrirpour  vendre  après  à  plut 
itit  grand  prix.  Ainfile  note  monfieurTiraqueati,  tit.  derer. 

r<  tuité.      confient. 5.i^glof.vnica.nume.7  I.  Si  el>- ce  pourtant,  que 
par  lâircft  1 1 1  i.cy  immédiatement prcccdani/icglife,  orei 


ooMlc  foie  de  imin  morte,  a  cfroit  de  rcrenuc ,  comme  fut 
dcclj'é  ic  refci  uc  aux  Chartreux  de  Paiis.lc  cas  d'ouucrru* 
re  defîcfaducnant.  La  raifon  cft  prompte  &  app.irentc:a(^ 
/âuoir ,  c|u  cftanc  laJire  cglife  dtfpen(cc  par  amoitiiremcnc 
du  R.oy  a  tenir  6cfs  noblcs>  cft  par  mernic  moyen  h  bilitec 
iauoii  Bcfs  fous  leurs  ficfs«qi  i  font  rictcficfs  .lU  Roy, x  par 
cenfcquenc  de  tous  droi£ts  f  oiiauz  ,  &  aiilTî  d'clK-  m  (me 
tenir  lefdiis  i ici cfîcfs  .quand  l'oauerturc  o'icei.x  aviuicnc, 
d'>aiUcurs  ledit  procès  ne  fiir  i.  mjis  pnti.  finoti  pour  la  mf- 
ficultc«<î  au  cas  de  telle  aibergatiun  lcfief,pour  le  regard  des 
arpcns  de  terre  ïIbrrg^s>eftoitou»ic  t, ou  non  . Ç'ilcufteftc 
rrouué  ouuert,(â'  s  doutr  les  demandeurs  eno>  ent  fondes. 
Si  l'eglife  cftoit  inhabile  &  incapable  de  retenir,  1 1  difficulté 
fulduc  cAoii  (ruftratoirement  examinée.  Donqucs,  Sec. 
VoycT  autre  arreft  vi  ;.au  tihrc  de  retrait  &  retcnuc.cy  def- 
rus,(]ui  cA  forracl. 

VI. 

L  I  p-Fcu-ier,  i  ç  j  )•  fut  conclu  Scarrefté  en  la  tierce  ^j^^i,  ^ 
ch.imbre  des  Enqucftcs  en  vn  procès  p^.r  efcrit  d'en  tre  mai   mut  »'if^  tmft» 
ftrc  Nicole  Claucurier  5c  François  Samraure  u  au'un  Sci-  f  ht^arUnit'm 
gncur  de  fief  cftanr  fondé  par  coLiftume  d'auoirles  chofes 
vendues  de  Ton  fief,  Tupporé ,  que  dcliurance  &  tradition 
rccllc  o*co  C'ift  efté  faiftc  par  le  vendeur  à  l'achetteur  cftoit 
rcccaablc.Donobnant  ce  que  depuis  de  commun  confente- 
menr.lcs  parties  fe  fufTcnt  départies  de  la  vente  ia  parfaire 
de  coures  parrs.rant  deconftirution  de  prix,quedchurancc. 
fait  pour  ce  le  ccx.m  Auth.fed  hodic.à  la  fin.C.dc  iur.aurco. 
zaaulor. 

VII. 

L  I  pofTcflcur  du  ficfn'eft  tenu  faire  foy  &  hommage  au  Poy 


petat. valTillo  ninudcpcrit.C'eft  l'opinionde  B  .l.in  cnuila. 
num.  S'  <bi>  &  Continus  valTallo légitimé  denuiiiiand.  per 
qoos  fiatinuc'  it.  Et  fclon  ce  fut  lugé  par  arrcft  de  Pans, 
pour  le  Doyen  du  Puy,.ippellantdu Scncfchal  d'Auucrgne, 

f  f         coiit  e 
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contre  le  Seigneur  d*  AllcgTe,ayant  faift  mettre  à  fa  maîn  vu 
fief  appartenant  audit  Doyen ,  à  faute  de  foy  &  hommage 
non  faifts:  ex  co  que  ledit  Seigneur  d'Allcgic  ne  mooflroic 
de  Ton  droit. 

VIII. 

,g.£rfa  «  P*'*  (ucccdant  au  pcre  en  m  fief» 

*s!f  oe  perd  rien  par  faute  de  faire  dans  Pan  &  iour  foy  &  hotn- 

mage  au  Seigneur  fcod  il.  Et  ainlî  fut  iugé  par  arrcft  de  Pa- 
l'an  I  5^8.  Vldçr.  Zaz.  ço  fou  traitté  des  fieft  le  déclare 
àinl}. 

IX. 

_ ,  .  .         L  s  vafTal  defaduouant  fon  Scigncui  fcodal.pcrd  fon  ficC 
i  r.» /frT  *  S.vaffalius.ij.C  de  feud.  fuer.  controu^r.  Jîorfmis  en  2Ucu»s 
f,T  10  p  /.  fpcciaux  :  &  ne  peut  ledit  vaflal  toy  pounioirpar  lettre! 

Royaux ,  tendant  à  fin  d'cuiier  ladite  perte  du  fîch  5c  s'il  Ici 
prelcntc,eUe$  ne  doyuent  eltrc  intcrjnees  :  CAiltKoy  n'en- 
tend point  vouloir  priucr  vn  Seigneur  du  d/oirà  luy  acaujj, 
par  le  dcGdueu  de  fon  v alTal.cap.j. de  rcb.  ccdcC  non  ahen. 
invj.Etainfi  fut  iugé  par  arrcft  de  Paris  poutlcanBarton, 
cotre  vn  nomme  Sanguin.Crlà  n'a  pas  lieu  en  paîs  de  dtovt 
|:fcrir,;iy  en  Guyenne,  où  Icficf  ne  fe  confircjuc  point Icge- 
rcmc^it,  comme  en  pais  couftumicr,  comme  M.  Irabcn  dit 
^uoir  elle  iugc  par  anell  de  Paris.en  fon  enchir.in  vcrb.poc- 
nat  pccuniariz  Sera icr  noté,  cjnc  precifcmcnt  le  valTâl  cft 
^ri>u  mon  tenu  aduouer  ou  defadijouer  le  Seigneur  fcodal.Si  le  fief  cft 
l/Zme  nj  «-  faîfi  pour  caufc  de  foy  &  hommage  non  faids  droits  &  de- 
mm/?.,.*  mefu*  uoirs  Don  payés,  &  qu  a  ctftc  Qifie  le  valLl  foit  oppofont. 
m*mUiu*.tom   qui  pendant  le  proces  fait  dcfadueu  du  Sdgncur  fcodal,  en 
m* mwJmt  fem  ce cas ,  G letiu  Scigncizr nc tait  promprement  apparoir  de 
fon  droit  de  fief.par  lequel  il  a  faift  fjifu.lera  fàitle  mainle- 
uee  audit  oppofani  de(ailuouant,&  ce  par  prciudice  5:  fans 
prciuJice  du  droit  dudit Seigneur,  quilerarcccu  «Tcn  f-ire 
apparoir.  Si  auffi  il  monftrc  promprement  de  fondit  droit, 
ne  tiendra  feulement  la  faific,mai$  dcura  cflre  le  fief  adiugé 
audit  Seigneur  defîduouc ,  comme  à  luy  commis  &  conî- 
fqué.  LàdcfTus  cft  fort  notable, que  pour  fjirclieu  àttflc 
cômifcU  fauc  que  le  deQducu  foit  lcgitimc,c*cft  À  dirc,fâiét 
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pa  eeloy  qui  cft  Seigneur  *  roaiftrc  irrcooc iWc,maicu»,3c 
ibi  iuris  ,  aucrcmcnt  nc(c-.i  contî.icr  ibic.  Exemple ,  i\  va 
Prieur  dcpcndaiu  d'un  Abbé,  qui  cft  chef  d'ord  e  ou  bien 
▼n  commandeur  de  l'ordre  dc  MaJtc  ùu  dcfaducu  il  ne  vauc 
fars  cftrc  autorifè  de  l'Abbé,  ou  du  Cha{.'itffc  de  la  religion 
«udic  Malcc  :  par  iccluy  donqucf  ne  (e  pourra  perdre  le  ficÇ 
côme  aulT»  par  iccluy  le  dcfjduouant  ne  dcura  auoir  main- 
Icucefinais  tiendra  la  fàifiercommc  fat  lugé  par  ar<-eft  de  f  a- 
lis.du  x.Mars.i  î  )4  pour  Mlcao  Gilbert.coutrc  le  Com* 
juandeur  dc  ViUc-roy. 

X, 

SttreuuearrcftduditPariemcntmafaiféicntendrcreap  t^^/w.  * 
fuppolé.quc  pour  ne  recongnoillrc  le  Seigneur  féodal  Ion  T/^7r,  ' 

ne  perd  le  ficf.yn  Seigneur  requcroit,  que  par  la  dénégation  " 
ac  fon  va[ral.lc  fief  îuy  fuft  déclaré  commis  :  à  quoy  le  pof 
feflcurduficf  difoit,qa'il le  tcnoitallodial,*  non  deluy  uy 
aurrc.Lc  Sicur  difani  au  comrairc.Ic  luge  Ic«  appointa  con- 
traires, «c  en  prc  jucLc  Seigneur  fcodaTappcIlc,  &  rcleuc  à 
Parisioup.irarrcft  cftdit,qucledupoaeircuraduoiicra  ou 
déniera  ccmr  ledit  fief  dudit  Seigncur.dans  fix  lèmaincs:au.  t 
trcment  a  fautedecc£urc,le  fîcfclioit  dcdanj  conmiis  au- 
dit Scigncur.pour  lu/ demeurer  propre. 

XI. 

rrr^.  R  «  V  f=^„^"fî'"°!»'^'^7,"  !«=  Seigneur  dc  Craon,con  ^'WW- J*' 

treIcRoydc.SiuIe3tdcIcruf!ilça:,pararrcftdcParw  1,0. 

firent  déclares  acquis.  &confifqués  à  la  Royne  tc^usle^ 

fiefs  qui/  renoK  dc  Udite  Dame,  tant  à  fon  nom  que  de  Ici 

enfans:  &  cornmc  traiftr.  &  dcûoyaJ  à  fon  Seigneur  &Rov 

/ur  condamne  cnuers  elle  rfJits  noms.cn  la  fomme  de  ccnc' 

n...le  Jucats.&  banni  du  Roynumcac  Tes  autres  bien,  con- 

XII. 

fchal  de  France  accule  de  crime  dcfefc  maiefté .  fut  Jir  '-^'^'f"'-" 
que  /es  biens  eftoyent  confifqués  au  Roy  :  à  h  ch  "oc  ce 


*■  nrau:m 
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Dcantmoins  de  ne  tenir,ny  prendre  à  fa  main  les  fiefs  moQ- 
uans  d'autre  Seigneur  féodal, que  de  luy,  &  de  les  rcmctire 
&  bilfcr  à  autres,  dont  les  droits  Seigneuriaux  pullcm  c/bc 
conlerucs  à  qui  ils  appartiendront;  6c  fut  ledit  arrcft  donne 
le  3.Aouft,  1 5  5 1  C'cft  le  texte  de  la  loy  forma  cft.quoiicns 
ad  filcum  vcl  nunimaportio  rci  pcrtinet.dcvcnd.rcr.  fifcal. 
hb.x.C.  fans  laquelle  déclaration  expreflc  de  telle  charge  le 
L  K   m  don  P^"     retenir  à  luy  &  â  Ion  dommcinc  ,  fans  par- 

f,'j  ^himmlg,  lant  cftrc  tenu  d  cn  faire  foy  &  hommage  au  Duc  ,  Comte, 
four  II  r,tT$fitf  Marquis,  Baron  ,  ou  Pair  de  France  Ton  vallàl ,  dont  Icldits 
À  li$y   ti^mgi  fiefs  adiugés  au  R.o}',remouuoycnt  immédiatement  en  fief 
momm*mt  d'un  ^  J^  j^^y     riereficf  immediarcment.commc  en  pareil  cas 
jttn  v*if»l.       fmiQg<:  par  arrcft  de  Paris,du  15 .  Feu  icrjff  8.pour  mon- 
ficur  le  Procureur  gênerai  du  Roy,  &  la  Dame  de  la  }r\o{[c* 
liere  défendeurs,  contre  le  Seigneur  delà  TrimouiUe  dc- 
mandcur.Nor.Spccul.tit.dc  fcud.^.  quoniam  de  homagiis. 
quajiho.  14-  fc  trcuacnt  plulîeurs  fiefs  tenus  par /cRoy  en 
Dauphmc.qui  fc  meuuent  de  l'Archeuclque  &  Prince  dEm 
brun ,  dont  la  prcftaiion  de  foy  &  hommage  e/l  confû/c, 
pour  la  qualité  du  polfcllcur,  duquel  toutic  temporel  de 
fon  obeUFancc  fe  mcut,lt  non  immcdiatemcot,at  ccrtè  mc- 
diaic.  &  tel  retour  du  liercHcfid  libcrat  ab  ca  przftatiorc, 
priorcraque  ftarum  nancifcitur.  Ledit  Archcucfquc  acfté 
quelque  temps  à  la  pourfuitc  d'en  auoir  rccompcufc  du 
Roy:cc  qu'il  n'a  peu  ex  co.quod  id  iurc  contingic 

XIII. 

C 1. 1  $ P  AT  matchand  d' Auucrgnc,auoit  acquis  vnc  Sci- 
encuricnommcc  Duriolpour  luy,ficfes  cnfans  maflcs,  ou 
celuy  d'eux  qu'il  nommcroit  héritier,  conliftantco  iulticc, 
dont  les  appcllations.rclTort  foy.&hommjgceUoyent  im- 
nicdiatcmtnt  au  Vicomte  de  Tournclles ,  Seigneur  féodal 
d'icellcScigncuricdc  Duriol. Ledit  Seigneur  Vicomte,  qm 
M,ftir.i,é»  crtoit  feu  Mcflirc  Ican  d  Albon .  Chcuaîicr  de  Tordre  du 
f^ll.,n,ch,M  R^oy .  Seigneur  de  fjinft  André ,  ayant  plulicuts  aduc-  tifle- 
d,  torire,  n^-Qj  &  plaïutcs  de  Li  vic  dudit  Cf cfpji ,  tani  pour  le  mau- 
Sn^n.H,  à,  S.  ^     tr^iucmcnt  qu'il  f  iifoir  à  Tes  {ubKts,qu'.:uiri  f  our  abu- 
fci  de  fa  iurildidlion,  &iaf4UCsàbat:re,cm;rironucr,ac  au- 
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trcmcnt  crauaillcr  ceux  qui  appclloycoc  de  Ces  o/ficicrs  ,  qui 
eftutt  vn  poinâ  concernant  l'intercA  dudit  Seigneur  Vi- 
comte, fait  informer  concrc  ledit  Crcipatfon  vaddUfir  au- 
torité de  la  CouT  de  Rion,&  dcpais  Dour  vne  forclulion  de 
faire  venir  tcfmoios  pour  eftrc  controntés  mal  iugcc.  Par 
arrcft  de  Pans  le  tout  rcnuoyé  à  Oillac ,  où  par  fcntcnce» 
enirc  pluficurs  autres  chapitres, ladite  Seigneurie  fut  décla- 
rée cooftlcjucc  Se  commiJe  audit  Seigneur  féodal,  qui  cftoit 
pourfuyuanc  ladite  conuiiire:  dont  ledit  Crclpat  appelle,  Se 
rclcue  en  PailcmccLa  Cour  par  fon  arreft  reforma  ledit  iu- 
gcmcnc  pour  Icditpoindt,  &  déclara  ladite  iurildi^ion  de 
Durcol  feulement  eftre  commifc  audit  Seigneur  Vicomte, 
pour  en  iouïr  >  parluy  ou  les  iîens,  durant  la  vie  dudit  Cre- 
lpac,&  fauf  à  fcs  en&ns  nuflcs  héritiers  le  retour  d'icelle,âc 
tut  condamne  és  dcfpcns.U  y  eut  deux  poin£\s  notables  en  n*/  t/l  ccmmà 
ccÙ.  arren.L'uD,que  combien  que  ledit  Crcfpat  cuH  offi:nfé  f*rtt» 
en  abulant  dcfonficf,  lîeft-cequc  c'cftoit  feulement  pour 
Je  regard  de  là  lufttce:  &  in  ca  tantùm  parte  pana  priuatio»  r'^f^ 
ois  conliflere  debuit,  comme  du  Bald.  in  cap.j.  S'Va/falIus. 
num.  5.n  <ie  fcud  fuer.controucrf.&  dccc la  reielc  cil  ordi- 
naire,que  la  peine  fe  doit  bailler  à  la  mcfuredu  dclid.  I.fan- 
ciinus. C. de  pœnis. L'autre  raironcft,que  par  fcs  oft'enfes  & 
malucrlations  il  n'auoit  peu  caufcr  pnuation  dudit  fief,  ou 
juAicc.au  preiudice  de  Tes  enfi>n$,qui  n'aum  cnt  ofFcnfé:  & 
à  qui,  par  ordre  fucceilif,  ledit  fief  eAoit  McGic,  &  acquis. 
C'cil  la  Ioy,(îmanumiirus.  ibi,quoniam  illis  dclidaparen- 
cum  non  nocent.quos  tuncefic  ortos  conllitcrir,  &c.  Cde 
Itbcrt.  6c.  eo.lib.  A  ce  propos  cA  notable  l'arrclt  dctnicrj  cy 
dcifus  au  ciJtre  d'iniures  vcrbalcsjiure  viij. 

XIIII. 

I E  A  N  de  Sermet  fut  par  arrcft  de  Bordcaui,allcgué  par  Vêfftl  mi  ^eri 
moDlîeur  Boyerfans  datc.decif.ctlix.in  fi.abfous  de  la  com  Ifgfrmtnt  frm 
milccontre  luy  pretcndue^&  de  fon  fief  par  le  Seigneur  feo 
dal ,  fondée  en  ce  qu'il  auoit  dclbauché  vne  des  Damoifcl- 
les  delà  femme  de  fondit  Seigneur  féodal.  C'cft  l'opinion 
d'Aluarot.in  cap.j-quib.mod  rcud.amit.jpres  Ioan.dc  Il'crn. 
Jà  mefme. 
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XV. 

n^fftfufn*  (toit     V  N  Seigneur  fcodJ  peut  à  faute  de  (oy  &  hommace  nô 
ttlrtjéiijî'        fai£^s ,  f jilir  le  fief  de  fon  vafTil ,  mais  non  pas  les  fîets  tjui 
(oor  mouuans  dudit  vaffal  ijui  cft  en  demeure  ,  ores  <)u'»I* 
dépendent  du  principal  mouuant  dcluy  :  comme  fur  logé 

fiar  arrcft  de  Paris,  lurvn  appel  tic  ccftc  matière,  venant  d'Or 
cans.lc  I  s  -Deccmbrc,  iy4j.Lc  Roy  routesfois  apriuilcgc, 
i|u'à  f  .^tc  d'homme ,  &  lors  tju'un  fief  mouuonc  de  lu)-  cft 
ouuerc,  il  peut  faiiefaifîr  tous  les  fiefs  mouuant  &  depen- 
d.»n$  d'iccliiy,v|ui  Kiy  font  ricrcficf$,&  faite  les  fruiûi  fîcns, 
£:  ainlî  a  e(lé  louucnt  iugé. 

XVI. 

^  /I    -jm  /f  /    S I  le  fief  cft  liioc  en  lieu  aurrcquc  cclu  y  dont  0  Ce  meut 
en       (,ru^f'  en  foy  «£  hommage  ,  ou  bien  le  fonds  cen  fuel  e«  firuc  ail- 
/-//»«.* r«rr  rtf#  içyjj  cjuc  U  Scigiicunc ,  â falfoD dc bqucUc il cH  den.en 
dm Jiejdbmmit.  ^^^^  douteS  fjui  fuyure  pour  la  dccifîon  d*iceiut  la  coaftu- 
nic  du  Heu.  où  cft  fitué  le  ficf.ou  fonds  feruam,  (oit  pour  les 
lods,  rccoPgnoifTinccs,  mefure,  &  autres  chofcs,  d'oni  au 
terrier  neftpounieu  romméracnt  par  le  texte  delà  rcfpoo- 
fc.  Et  ainfi  /  tiu^é  à  Paris  par  arrcft  allégué  fans  date  par 
Imbcrt,  cnlon  M.inucI,  in  verb.confuetudoregionis.  pcr 
tcx  in  clem.j.dc  rtTcrip.contre  l'opinion  de  loan.  Fab.in  l.j. 
C.  dcfumma  irin.  Monficur  des  Moulins,  fur  la  couftumc 
de  Paris,in  traft  de  mat.fcod.J.xxij.cjuxftio.  xx.Bumer.Stf. 
lient  pour  ledit  arreft. 

XVII. 

mtptuB     L' E  G  1 1  s  I  n'eft  capjble  i  tenir  fief;  ny  biens  tcmporeb 
unir  fitfi  fsm  çp  ce  Royaume  fans  difpcnlc  du  Koy  ,  que  Ion  nomrne ,  a- 

iitnir  nrrfrrir  tellr  Aifopnfr  f>r»or 


d'en  VUlilCr  ICS  mains,au»^u«;i»«  i.t  j  ii.iv.  if'nwii  vuv  vit 

biliccc,  &  nepeutcftie  contrainte  d'en  Tuider  (es  m,ins, 
4.>minc  cllocuft  peu  cftrcaup-iauii  le  laps  dcfdrisxjtx^nt. 
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Scri  ncatmoios  tcnocdc  pa^'crauRcoy  laflnâcedeuc  ponr 
raifon  de  1  jditc  iouiifancc.  Q^tcllc  cit  fa/înjncc,  Se  com- 
me le  furplus  de  ccftc  matière  s'cntcDii ,  «1  afTez  déclaré  au 
ultrc  d'AraortifTcmcnts.cy  d»:frus,au  premier  Iiure.Lcs  gent 
duKoy  ooc  Youlu  y  a  iso.ansprauiqucr  telle  tholccont  c  °f""—"***f»' 
les  roiuricr$  fit  non  nobles  ayans  acquis  fieft  nobles  en  ce-  ^l!^Z*7^ 
du  B.oyaumc.3c  .Ure,<^uils  ricnoycnt  capables  de  les  acquc-  m,rfi!^i!!L  'a. 
lir  &.  iouir  fans  cô,jé  &  pcrniinion  Ju  R.oy.&i  «ns  luv  payer  ^.•// 
la  finance.  lU  fe  fomdoycnt  fur  ce  ,  que  tels  fiefs  anobiillci-.t 
le  pofTcrtcar.ôc  le  rendent  non  cottifablc  a  1 1  taiile,&  con- 
fcqucmmcntle  Roy  intcrclTc,  &  de  là  cftdeuc  lafinancc.Si 
leur  raifon  cuft  cfté  trouuce  rraycellc  e/loit  ccrres  bonne, 
&  y  auroic  auclquc  apparence  en  leur  prupos:mais  au/H  la^ 
dite  raifoo  le  irouuant  faulTc ,  n'y  a  plus  de  moyen  de  foii«  < 
ftcoir  ledit  propos,  qui  cft  iniuricux  &  coocrc  tome  difpo- 
(liion  des  droits  de  Dieu  &  des  hunimc5iqui  nunt  fnddiil 
ftrrcncc  de  bien»  de  ficfou  de  roture,  ny  prefcrit,  cju'il  en  y 
ayc  tjui  foyem  aâetlcs  a  aucunes  perfonnes  priuatiuemer.c 
lur  K'S  auct  es  :  &  quant  à  la  qu.ihtc  féodale ,  s'il  y  a  en  icclle 
priuilcgcc  eft  par  vfigc  plus  que  par  loy  efcrite,n*eft.ins  Ici 
vfagcs  des  fiefs  incorpores  auec  le  droit  des  Rommains. 
Encorcs  ne  fc  treuue  point  par  aucune  conflituiion  d'iccux 
v(agesi  qu'àlajïollcllîon  des  fiefs  les  Noblea  foyent  appel- 
les, 8c  les  roturiers  rechaflcs.Qujm  à  la  qualité  des  perfon-  f'ttrl^diftrhê 
ocs  librcs.fc  conenoit encorcs  moins  de  diucrfité,  vcu  que     f^f"**" ^ 
tous  indineremment  onr  loy  vnitorme  d  acquérir  &  tenir  ,,4,^ 
coDCcs  chofes  temporelles  vcnjlesi&  ccmmercalcs,  &  n'y  a 
eu  ccmps  quel  ou'il  foir ,  depuis  la  création  do  monde ,  où 
Ion  artfaift  telles  difficultés.  Nous  femmes  tous  enfans 
de  Noé»  rcfcrué  pour  repeupler  la  teire  après  les  pre- 
miers i(t\is  d'Adam,  fubmcrgés.  Cela  eft  pour  dire,  que 
des  trois  enfans  d'iceluy  en  leur  partage,  n'y  eut  pas  vn, 
<jui  fat  par  telle  prcrogaiiuc  (  que  îbufiicnnent  les  nobles) 
prefcrc  aux  autres  .quant  à  ce  dont  eft  noftf  c  propos.  Si  dc- 

ftuis  par  voe  ciuile  inucntionfe  font  aucuns  prcualus  fur 
es  autres  d'une  noblelfe  politique ,  autres  font  demeurés 
roturiers  ,  par  vertu ,  ou  fortune ,  nonchalance  ou  pufilla- 
nimicé  rcfpe£liuemcot conduites  pour  telle  conduion,par- 
tantnepeuc  eArcindmcc  ny  rcccue  valable  confequcncc» 

i£  4  qu'il 
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(]U  il  file  par  mefmc  moyen  f  lire  différence  des  biens  delà 
terre  jfTiaoir.d'cn  dire  .lucuns  nobles. comme  iefditsfic£^ 
qui  font  propres  pour  ceux  qui  font  Gcncils-hommes  pri- 
uaiiuemcnc  fur  ceux  q'ii  ne  le  Tonc  p.is,  autres  biens  de  ro- 
ture ,  pour  efire  polïcdés  p  ir  roturiers  ,&  non  par  les  no- 
i"**"  blcs.Tc!lcdilferencen'en  foodecmais aucontraireodico- 
^^J^^'^'  fc,&  propre  pour  vncfcdition  populaire,  &  pour  troubler 
re  '.  la  vie  focialc ,  en  I  iqueilc  nous  lommes  tous  contenus  fous 
TobcilTiincc  denoltre  Prince,  en  eq'ialitc  de  luftice  d'entre 
les  grans  &  m:nus .  nobles  &  roturiers  refpcttiucmcnL 
L'occ.ilîon  qui  fit  diucrtir  le  populaire  de  Rotnme  d'aucc 
les  nobles ,  &  (oy  retirer  au  mont  Auentin.  fut  plus  Iceerc. 
Fut  depuis  rccongnu  ledit  populaire»  &  receu  am  hon- 
neurs,magiftra  s, &  .lu  confci!  dcsatf  lires  de  la  république, 
nucc  bien  peu  de  diffcrence  des  grands  «  là  où  au  par  nu  mt 
ils  efloycni  melprifés  &  delaillcs.fans  clhe  appelles  àauca 
Véutoriti  mn-  ne  chofc  Contre l'-inciennc  inflitution  par  laqucIJc  ledit po- 
€ttHutdmfofuL  pulaircertoir  non  feulement  ouï>mjis  auoii  droit  d'ordon- 
ner &  de  congnoiftrc  des  idgcmens  faiâs  par /esRois .  8c 
potentats ,  qui  Jjra  i  ifoues  àcc  que  ledit  populaire  remit 
ccfte  auto  ité  au  Prince. Il  efl  vray.quc  scitantainfi  defpouil 
lé  peu  à  peu  de  toutes  (es  parures  ,  &  fouirais  entièrement 
fous  l'obei (Tance  dudit  P.  ince ,  a eilé  quelque  temps  Apres 
mis  en  rcicd,  &  mefmcs  en  la  Republique  des  Rommains, 
iuf  ues  à  ladite  f.diiion,  &  en  France  iufques  à  la  venue  des 
Rois  •  cjrauparau.int,  &  m  -fracs  du  temps  de  Iules  Ccfar, 
corame  luy  melra.-$  a  eilrit, ledit  populaire  n*cfloii  du  nom 
brc  des  cftars ,  ny  aucunement  appelle  aux  affaires  &  Con- 
fo^nUit"  tn  leil.Sc  n'entrcprenolt  rien  de  foy.  Depuis  font  furuenus  les 
r  «Mct doit  efire  Roij,  qui  congnoi(rîns,  quetoutcleur  force»  &  poilTancc, 
^   &  .luroriré  depcnduitdudit  popul.iire»  ont  conilirué  vnc 
fettr^H^j.        nouuellepolice  5c  faift  trois  clUr$,& entre  iccux  voulu  re- 
tenir vnc  equ  -litc  :  ledit  populaire  a  cftc  depuis  nommé  le 
tiers  er>at  :  &  d^celuv  auec  les  autres  eflats  a  cit^  demandé 
&  reçois  le  con('eil  &adt  isi  lors  qu'il  a  eflc  qucfiion  des 
grands  .ilfaircN  d.»  Royaume.D'oiît  senluit.quc  noftrc  Pnn 
ce  ne  ve  ît  reccuoir  ladue  difterence,ny  approuuer  vnc  rel- 
ie iuiure,  qui  feroit  reierrer  iVftjt.  duquel  fà  couronne  eft 
entretenue  eu  là  grandeur ,  fon  cftat  &  Royaurac  conicrité 
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fie  défendu  par  le  fccours  qui  luy  cft  faift  des  grandes  finan- 
ccst(]dii  luy  fournit  ordinairement  Se  continucllcmcnr  fjns 
réclamer.  Outrcplus    quelque  fois  &  fouucnt  il  aeAéde- 
liiiTé^  &  fans  luy  rcigîcmcns  politiques  de  ce  Royaume  ont 
eftéarTcftés,ri.iefté  vcj  ny  con^ncuiumuhucr  pour  cela  en  A*A«f»e^«- 
fortc  que  foit,mais  sfcft  toujours  maintenu  &  monftrc  bna  l^'lUice  Jm  fo- 
ic  obcïnaor,  &  ccrtcsy  a  trop  long  temps,  qu'il  cft  apprins  f"  *»"''*""/*''* 
en  France  de  fouffirir  tel  merpris.&  de  rcccuoir  en  toute  hu 
milité, rcucrcncc,ôcpatience  ordônanccs,eiii«fts, mutations, 
nouucltecés,comm;!ndeiTicns  &  charges  quelquefois  inf^jp 
p<ïrtablcs  &  d'y  promptemcnt  obéir, fans  ofcr  pcnfer.dirc, 
ny  rcmonflrcr  les  raifons  l'excès  de  la  charge,&  les  difH cul- 
tés. que  ledit  Prince  n^entend  lors  de  fon  ordonnance.N'y  a 
en  tout  ce  autre  poinét  plus  àdeiirer  pour  le  réduire  en  fé- 
licité,finô  qu'il  picuft  à  Dieu  mettre  audit  Prince.Ies  reigles 
de  bien  comm  mdcr  ;  car  le  furplus  cft  obtenu ,  d'auoir  v  n 
peuple  qui  fçait  obéir,  s*il  en  y  afurlatene,  qui  lefçauent. 
Ce  n'cft  dontjucs  pas  la  raifun  que  le  Roy  permette  que  Ion 
C2cnne5c  rende  incapables,inhabilcs,&  indignes  fcs  îubiers 
roturiers, d'ont  conlîftc  ledit  populjirc,d*acquerir  &  pofle- 
dcr  chofe  dont  il  fc  peur j>rcualoir,&feruir,fî  ce  ncft  de  leurs  " 
m.xins,pcrronnes  &  prefcnccs.ccft  de  leurs  deniers, qui  font 
les  nerfs  de  la  guerre.à  quoy  pour  leurs  fiefs  ils  côtribuent. 
Ccfte  contribution  certes  ci\  plus  vnle  au  Roy,que  le  ferui- 
ce  perfonnel, duquel  n'y  a  cel  jy  qui  ne  décline  en  ordonnan 
ce  de  ban  &ricrcban,où  Ion  n'a  ven  cy  deuant  que  varlets  r.e  riertti 
mal  equippés,  &  autrement  n'en  a  eftc  tire  feruice  ny  autre  ^'  firmie*  ftrfom 
cho  fe.finô  ync  oouuelle  foule  da  peuple,  fl  y  autres  railons  "'^ 
bien  diucrfespourleregird  de  l'cglifcqui  font  déduites  au  ^  ^' 
premier  cha^inc  dudit  tiltrc  d'AmorrilIemcPs ,  &  melincs 
que  /a  loy  de  Dieu  y  refifle  au  x.ch.ip.du  Deuter.  So»  habtbit 
l^mt partent  rum  fratrihm  fuU  ,  fed ipfe  Dominm  poljifiie  eitu  efl. 
par  où  l'eglife  eft  réduite  a  la  Icule  fpiritua!itt,&  forclofe  du 
tempo reiTcommc  Ion  voit  par  I  hiftoire  ccclelî.  fti.]ue  auoir 
efté  fur  ce  commencé,  &  continué  par  la  priinitiuccglife. 
En  quoy  n'y  a  chofe  qui  fedovuc  ou  puifTe  adiptcr  aux  lais 
roturiers, qui  ont  moyens  de  fbu^cnir  le  contraire,  lîctVcc 

r>ourtanr,ijU'au  nouueladuencment  de  quelques  Rois  a  cfté 
cuee  la  finance  fur  les  roturiers  tcoans  fiefs  ou  ricreitef>  en 
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(uyuanc  ladite  ancienne  &  première  opinion  :  mais  ^'a  cfté 
par  confcil  iniuricux,  ou  bien  pourl'auaricc  d'aucuns^  (^m 
en  om  faidl  proffic  par  don  du  Roy,(àns  aduifer»quc  c'cAoïc 
contre  Dieu  &  raifon,&  pour  cela  furent  dreflés  commidai 
rcs  extraordinaires, Tans  s'en addreflcr  en  Parlement.  Du» 
quoi  Ion  ireuue  vn  ancien  nrreft  de  celle  teneur: 
•^'A     Comme  ainfi  foir,  que  le  Roy  iadis  ayt  faidt  ordonnan- 
ce f.ir  les  ahcnations  failles  en  mainmorte,  ou  roturière, 
mouuans  de  luy  en  iicf  uu  rierefîcf,&  pareilicmct  de  fraocs 
allcuds  de  Ion  Royaume,  &  par  laquelle  ordonnance  pour 
la  commune  commodité  derditcs  eglifes  &  de  Ces  (ubiecs,il 
a  permis  &  déclare  de  grâce  fpeciale ,  que  les  roturiers ,  Se 
pcrfonncs  ccdefîaftiqucs  ne  fcroyent  tenus  de  voydcr  leurs 
mains  de  tels  acquefls  >  d'ont  ils  Te  irouueroy  cot  auoir  ioul 
xxx.ans.pourueu  qu'ils  veulent  payer  au  Roy,ou  à  Tes  dcçu 
tcs,drux,trois,ou  quatre  leuees  des  fruits  de  tels  acquefts, 
félon  la  dii^inclion  d'iceux ,  &  des  contrats  fur  ce  paâcs, 
comme  plus  à  pleine!^  contenu  en  ladite  ordono^uice,  8c 
que  pludcurs  perfoones  de diuers  lieux  dudir  Royaumc/ê 
loyent  gricucmenc  pUin£ts  furce,que  les  dcpurés  du  Roy  à 
Icuc*  tels  fruidh.nu  bien  à  taxer  la  finance,  qui  luy  ell  deuc 
félon  la  forme  de  l'ordonnance  fufdite^vcQlcnilcuer  fie  exi- 
ger des  roturiers ,  el'qucls  aucuns  Gentils  hommes  ont  ar- 
renré,infcodc,&  albcrgé  tcrres.prcs,  vignes,  &  aunes  leurs 
poffdlîons  lous  prcHation  annuelle  de  quelque  bled,oa  ar- 
gcnt,rctenus  en  aucuns  defdics  contrants  les  foy  &  homroa 
ge,à  litre  de  fief, fie  en  auire  non.Sur  quoy, après  auoir  deli- 
beréjdit  a  el\é  par  ariefl,quc  defenfes  feront  faites  és  gens 
du  Roy ,  d'empefchcr  dciormais  telles  infeodacions  ,  8c  de 
prendre  à  c.iulc  d'iccUcs.  aucune  choie deldits  rocurias,  5c 
Q  aucune  chok*  lUen  oncprins  ficlcué  àPoccalîon  de  ccfe- 
ront  tenus  de  le  leflitucr  eidits  roturiers  d'ont  ils  auroct 
receu,  ou  leurs  héritiers.  Des  arrcfls^confeils  3c  iugemecs 
expédies  au  Parlement  de  S.Martin,  1 1 8 1. 

XVIII. 

^r,:t€  dm  L  E  dernier  iour  de  Décembre,  i  ç  ^  6.  par  arrcd  de  Paris, 
(:ffp<}:tr  vtf:c?j  v.ifTJ  Dour  auoir  dcfmenti  fon  Seigneur  de  fief,  fut  pour 
dtf-mmn.        icparatlun  de  I  miure,  priuc  du  net  qu  il  cenoit  dudic  Scigtu 

à  czufe 
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\  cjure  d'autre  fief  Hominanr ,  tant  tjuc  ledit  vaffai  ?iar?, 
pour  en  iouïr  par  Icdir  Seigneur  fupericur ,  &  outre  ce  lot 
ledit  valfal  condamné  à  dirccniugcmenr.qucpai  colcreil 
auoic  dclmcnti  ledit  Seigneur  fcod-l,& aux  ddpcns. 

X  IX. 

L  A  court vime  de  Bollonois  ponc,  qui  faucc  d'auoir  fjift  %'afjln\lf  r*. 
foy  8c  hommage  par  le  fM  lors  qiiil  y  a  ouucrrure  de  fief  ll^l'/'J"  Z 
dcfon  cofté  dedans  les  quarante  iours  après  IcsproJama- 
tions.qne  le  Seigneur  fcoda/  fait  lei  fruiûs  fiens.faui  noter, 
eue  la  ccuftume  ne  parle  point  du  cascommire,  cjui  cft, 
quand  la  foy  ùnt  du  cofté  du  Seigneur  féodal  par  fa  mort, 
ou  autrement.  Adiiient  ouuerturc  de  ficfducoOédu  Sei- 
cmcur  féodal  Maiimilieo  de  Mchaii  vaflâl  eft  en  demeure. 
Le  Seigneur  fouuerain  Caifît  ton  fief  Par  fcntcncc  fi^r  quel- 
que procès  inierucnu  par  Ibppofitiô  dudit  vartal ,  pour  le- 
quel Ion  allegoii,  qûil  cftou  nuLiifé  ,  &  ne  pouuoit  aller 
hors  de  fa  maifon,  &  deuoiteftrcreceu  àfaire  foy  &  hom- 
mage par  procureur,fuidit,  auil  feroit  rccen  à  faire  la  foy  8c 
hommage  par  procureur  dedans  quarante  ioui  s,  fiCi|Ue  en 
ce  faifantluy  eftoit  faiftcmjinlcuccdcfoD  fief  fans  teftitu- 
tion  de  fruiâs.dbnt  le  Seigneur  fcodal  appelle  &  relicue  en      ^  ^ 
Parlement ,  où  pararrcft  cft  corrigée  ladite  fcntcncc  en  ce  ^-j^^^^ 
que  ledit  vafTalcrtreccu  parProcureur,& cft  ordonné,  qùil  himm^t 
fera  tenu  de  faire  lc5  foy  &  horomage  en  pet  ibnre.ac  que  le  ^ma^ftnt. 
furplus  d'icellc  fcntcncc  fortira  fon  ctfcft.  Ce  furplus  con- 
firmé concerne  la  commife  des  firuiûs  aa  Seigneur  féodal.  C4t  efjneti  fj 
Lbo  a  coité  deux  arrcftscontr-ûrcs  à ccfluy  c\  Jun  eft  du  ix.  &  /-fl»*"^'  f* 
de  Décembre  148 <f.  par  Lquelle  Marquis  de  Siloces  fut  > r 
rcccu  de  gratia  fauf  le  bon  plaifir  du  Roy  n  luy  fiir.  foy  & 
hommage  par  procureur ,  à  la  charge  que  le  piufïofl  qu'il 
pourroit ,  il  la  fcroit  en  pcrfonnc  L'autre  cft  du  1 1.  Je  Mars 
I  5  j^.pourT  Abbé  &  côucnrdcS.Viftor,lez  Paris.po.ir le- 
quel Icglife  ten  '.nt  quelque  chof-  en  fief  d'un  Seigneur  peut 
fatisfaire  au  Seig.  frodal  luv  baillât  home  vinant.mourant 
«tconfifcant,  fie  dbntK-dirSci^i.lcratcnu  fccôtcntcr.  &  tc- 
ceuoir  du  lit  hômeles  foy  &  hômagc ,  «  parainfi  par  pro- 
curcur.qui  eft  le  "-as  plus  exprcs.auquel  pjr  procu* CMr  il-  f  it 
la  foy  6c  hommage, qui  autrement  de  droit  r.c  ic  fait  in.vito 
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domino. c  j.  5'Verùm.  de  (latu.rcgu1.Ub.  6.  Semble  routes- 
foi$,cjuc  Icfdits  cas  ne  dérogent  point  audit  droit  coauxiun, 
mais  pliiftoft  illud  con/îrmjnt  &  rc<]uuntar.  Quant  au  pre- 
mier ,  id  adum  c[\  de  graria  ,  &  encores  fous  la  refcruc  du 
bon  piailîr  du  Roy  ,  &  à  la  charge  de  venir  en  pcrfonoe,  de 
forte,  cjuc  c'ellvnelîmnle  furfoyancc,  &vn  dclay  donné. 
Q^iantau  dernier,icglile  ne  le  peut  faire,  comme  inhabile î 
porter  armes, qux  funt  lacrynix  cL-ricorum.can.  couenior. 
X3.c).fi.ic  lî par  fubAitur lis  peu-ient  fcniir^il  faut  donqucs, 
«jiiils  bjiilcnt  hômeviuani.&c.qui  porte  la foy  &  hôoaage. 

DE    DROITS  SEIGNEV^ 

RIAVX     EN     rVSTICE,  DI- 

Tvdej  cenfuf-,  reconaneijjamrf 
lodsf  inueîhfont, 

Tiltre  1. 

%y4rrel} premier. 

L  Y  A  moyens  d'ufer  par  h.ibicaas,  des  Forcfts, 
Pafqucrj^es,  Bruyères,  &  autres  lieux  communs 
communément:  car  ils  peuuent  (culcmeni  pren- 
dre &  couper  bois  pour  leurs  vlagcs  particulicrsr 
comme  pourchatiFcr,  &  baltir.lans  en  vendre  :  &  aulli  des 
Pafqu ériges  pour  leur  bcllail  feulement ,  fans  y  communi- 
quer étrangers:  &  ne  peut  parciculariler  Icidics  lieux,  com- 
me de  les  I..bo  jrcr,  femer,  &  moiflbnner,  lans  le  congé  & 
permillion  du  Seigneur  lufticicr,  qui  le  peut  empcfchcr,  & 
contraindre  les  habit.ins  de  prendre  deluy  bail.Ôc  Douueiic 
conccHion  à  cens  &  rente  perpétuelle ,  qui  luy  fera  payée 
^/Me«nt    her-  AufTi  peut  ledit  Seigneur  iuÂiacr  bailler  à  cens  &  rente  lou- 
mei  font  mu  Sa      (cj  icrrcs  hcrmes  Se  vacantes  cHans  en  fa  Seigneurie  pri- 
i'**'^-  uatiuement.fur  tous  autres  Et  faut  noter, que  pour  le»  Ueux 

communs  il  ne  le  peut  faiic,  tant  que  Icldits  habitans  en 
vlcront  ente  eux  comuncmcntïTans  les  particubrif'cr:  mais 
faut  qu'il  les  lailfc  en  leur  vlagc  commun,  iufqucs  à  ce  qmlj 
en  .îbulent.  Et  ainfi  fut  lugé  par  arrell  du  grand  ConfciI,du 
x6.  lourde  Septembre  1551.  pour  le  Seigneur  de  Monr- 

peiâc 
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pefac  contre  les  habirans  duditlicu ,  &  de  (âinft  Mamet. 
Pareil  arreft  fut  Jonnc  à  Paris, en  lan  i  ^  3  ^.  ou  r  5  }(f.pour 
IcSeigucur  de  faindt  Poique,  contre  fcs  fuiets  de  Mouter- 
bouz.  Pour  ccft  aircfl  eû  fore  notable  la  loyt  dcnique.  tout 
au  long.û  clic  cû  bien  cotcnduc,ff  de  rfu  &  habitat. 

IL 

Par  arreft  de  Tholofc,  prononcé  le  i  j.  Septembre  .  ^^'^-'-Wcier 
1  5  Ç4.ftit  dit  pour  le  Seigneur  de  dVrbom,  «cd'Efplasde  ;'7^*'â7.?,»* 
Foix,  contre  fc$  hommes  delà  Seigneurie  d'Efblas,  qu'il  /^^J^ 
pourroit,  il  bon  luy  femblct  faire  arpenter  à  les  defpens  les 
terres  &  po(rcilîons  tenues  Se  pollcdees  de  luy  par  iefdits 
hofnmcs  audit  lieu  d'Efplas  8c  appartenances.  Et  de  ce  qui 
fcratrouué  par  eux  détenu,  outre  ce  qui  luy  fera  rcconenu 
par  fcs  terriers,  &  rccongnoifTances ,  les  contraindre  à  luy 
connicuer  nouueau  cens  auec  pareille  qualité,  cens  de  rea- 
te,de  charges  à  la  mefurede  (a  côtenance,bonté,  &  eAima^ 
tion;  Se  à  leur  refus,  les  faifir,  retenir,  bailler,  &  inféoder  à 
autrc.comme  bon  luy  fcmblcra.Plus,quilIuy  cHoit  permis 
tl'infcoder  &  abeneuifer  les  terres  hcrmcs .  &  vAC2as  dudit  S''i''»nuier 
lieu  û  aucunes  en  y  a:autrcs  routcsfois.quc  le  bois  &  forefls  *!f*^>ui<r 
é$  montaignes  dont  eftoit  vfé  par  Icldits  hommes.  Tertio  '* 
<fc  défendre  &  cmpelcher  fefdits  hommes  de  peicher  dans 
les  limites  des  pcfc/iet ,  ta  enclules  de  les  moulins ,  en  ma- 
nière que  ce  foit.   Quarto  ,  de  pouuoir  cmpcfchei  Icldits  t>ro»  <t*  f*fc%€ 
hommes  de  couper .  Se  prendre  arbres  es  bois  corn-  *'*J*'i-"'P''*'^ 
m  uns,  pour  vendre,  ny  tranfporter  ailleurs,  ny  taire  autre-  y;„, 
ment  que  d'en  prendre  pour  leur  vfage  particulier  dans  la-  U  stigntur  >». 
dite  iuril<jidlion:comme  de  chaiifîer, édifier, Je  f .ite  mftru-  Jhdtr. 
mens  de  labeur  fans  fraude  ny  dol.    Quintô  ,  d'empefchcr  StC^^^*^,,  „ 
que  lef<iits  habitans  ayans  droit  de  paAu.ger  leur  bcAail  és  b»u  c^mùnf.nt 
bois  communs, y  facencloges, cabanes. &  parcs  pour  y  fax-  rii^!ft. 
re  coucher  &(ciournerleurditbcftjiI.  Fuublcmcnt,  que  7.eMrcmmwi, 
iofdiîs  hommes  ne  puilîeni  indifcrercmcnt,  cncoroucce  >^<i»Mt  deHui. 
foir  pour  Jeursvfages  particuliers.dcfFichcriSc g.irîerIcfdiK 
bois  communs,  8c  les  réduire  en  loi  &  labourage  ,  ou  bien 
les  difformer:  mais  côtiruer,&:  fuyure  les  coupes  ordinai- 
res eoboos  pcrcs  de famillcLcs  textes  dcLluy.dcni.juc.Sc 

de 
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de  U  loy.fundi.in  f:n.^  de  b  loy,  Dijus.  in  prindp.fic  in  E« 
oe.tf.  de  vlu& habit,  looc  Doubles pout  les  3.4.5.  &der* 
nier  poindts  de  cell  .irrcA ,  &  pour  le  lecood  poin6^  en  la  It- 
micanon,ibif2'jcrcstoutesfois,quc  les  bois,&c.  cAoouble 
ta  loy»  Neratius.iUo  t'it.  par  où  le  Seigneur  luftider  oe  peuc 
occuper  chofcs  cômunes  en  fa  ludice.doncles  lubicu  font 
cnv(àge,&fduc  qiiii  les  lailTe  en  leur  vbgc. 

III. 

S  V  II  vnc  oppoûtion  rcnuoyee  par  rcxccureur  dun  arreft 
deTholofcdu  j.Iuin  1 5 17.  cnrrcDamoifclle  Marguerite 
de  Clcrmont  O  inie  de  Leri  de  de  Montfrin ,  au  nom  quelle 
procède  de  nandei  clTc  en  matière  cicxecution  darreft.âcau- 
tremcnr  dcfcndcrcflc  dune  parc,^  maiftrcS.imcurRaufclly 
Licencier  c$  droits,  Icm  Laureos  p-cftre,  &  leurs  adherans 
oopofans  &  défendeurs .  &  le  Syndiq  des  Confuls  manans 
êc  Ii.;bita  -.s  dadit  Mon^f  in  fupplians  demandeurs  enraa- 
ric-  c  d'interprétation  dudit  arreli  d'aurrc:  La  Cour  de  Tho- 
Jofc  fut  cmpefchec  fv.  la  déclaration  dudit  arrcft  forcluanc 
lc<;  fr  incî  il'euds  prétendus  p.u  tenanciers  «  &vmuerûtc 
d'habitans  contre  leur  Seigneur  iufticier.Apres  toui,donna 
autre  orreft.dij  1 3.1uin  i  ç  iS.par  lequel  elle  ordonna  en  in- 
tcrpretanr  ledit  arrcft ,  que  tous  les  habicans  dudit  lieu,ccr- 
roir ,  &  i'irifdidion  de  Monrf  in  ,  feroy enc  tenus  fur  peine 
de  commis  dans  deux  mois.à  compter  duiour  qu:ls  auroy  ce 
eftc  requis  par  ladite  de  Clermontaunom  quelle  procède, 
ou  de  (on  mandement  1  rtcongnoiftre  à  icellc  de  Clermonc 
audit  nom  tenir  en  &  fous  fa  Jireéle  toutes  &  chacunes  les 
terres  lab  ources ,  &  non  labourées ,  de  quelque  qualité  oo 
condition  auclles  lîîyent,  &  pour  icelles  luy  payer  les  en- 
trées, &cen(îucsraironnabIes,  telles  Sl  fcmblables,  que  les 
tenanciers  Se  pofTcircurs  des  terres  circonuoiiîncs  6c  plu$ 
prochaines  ont  accouftumé  payera  ladite  deClermont  oo 
fes  predecefTcurs ,  (auf&  referué  les  terres  &  podcilîons, 
qdil  apparoiftra  pnr  inftrumens  6c  autres  legirtmei  docu- 
mens.cftre  tenues  de  ladire£lc  d'autre  Seigneur  dans  le- 
dit terroir  Se  iuril diction  de  MontfriD:^  iàuf  parcillcmenr 
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les  terres  5c  po/Tc/Iions  Icnjuellcsiefdics  habiuns  moonre- 
ronc  2c  feront  apparoiArc  dcuëmcnt  par  inOrumenc  8c  au« 
très  Icgicimcs  documcos  auoir  cAé  anranchics,  &  d'icclles 
auoir  accjuis  la  directe  des  Scigacurs ,  delîjucls  Te  tiennent 
ancienncmcnc 

I  1 1 1. 

Li  premier  iourd' AouA,  I  ç  53. entre  lesmanans  ficha-  ç».fm«il!ftt  dé 
bitans  de  Chalniazcl ,  appcllans  du  grand  M^iltrc  des  eaux 
&forcfts  dune  pan,fic  meflîre  Loys  de  Chalmaxcl, Seigneur  H^'-B^ii^, 
dudic  lieu*  Capitaine  de  Tune  des  bandes  de  la  garde  da 
corps ,  intimé  d'autre  part,  fiit  dit,  que  la  congnoiirjnce  de 
la  poffeilîon  fie  propriété  de  certains  bois  prétendus  élire 
cômuns  entre  lefdits  appellans,  nappartcooit  audit  grand 
Maiflieificfurcntlcs  parties  renuoyecs  par  dcuantle  Baillif 
de  Forcils ,  ou  (on  Lieutenint  :  fie  ce  neantmoint  par  pro- 
uilïoo  défendu  au fdits  appcllans.dc  n'abulcr  defdits  bois,fiC 
<lc  n'en  rcndie^ny  autremét  rfcTique  pour  chauffer  fie  baAir. 


L' A  X.  R  1  s  T  donné  à  Paris  le  r  4.  iour  de  luin  t  y  4,%.  «^/««"W/wV* 
entre  le  Comte  de  Tonnerre ,  8:  Tes  lubicts  dudit  lieu  ,  eft  J^",*,!"/****' 
notable  :  par  lequel  lefdics  fubiets  requcrans  cftrc  mis  aa 
iàufconduitdu  Roy  contre  leur  Seigneur, furent  déboutés 
de  leur  rcqucAe  :  fie  enioint  és  deux  paaies  de  foy  compor- 
ter enicmble,  fie  chacun  endt  oit  foy  ,  atfauoir ,  le  Scieueur 
vfant  de  la  puiiTance  fie  autorité  qtiil  a  fur  eux ,  fie  eux  de  lo- 
beiifance  fie  honneur  aûils  luy  doyucnt,  officicufemenr,  fie 
deuëmcni:  fie  permis  d'informer  des  forces  fie  excès  contre 
eux  procédons  dudit  Comte,  pour  le  tout  rapporte  a  la 
■Cour,  efbeprodedé  cotre  ledit  Comte,  côme  il  appartiens 
dra.C'c  A  le  texte  de  la  loy  hbcrti  non  modo  aduerlus  patro- 
nus  nonaudiantur.  fiec.C.de  Itbert.fie  to.libe.  EA  vray,  que  9,;n*p*rilBt 
tout  ain(l,c]û  jn  Scig.  pour  le  mauuais  fie  rortionoaire  trait.  duSn^mrHr  «li 


mm*  nbtUtt. 


temét  qiiil £iit  i  fcs  lubicts,  perd  lapuiffance,  iuAiccfic  tr*iHii fn/ttb- 
droits.quil  a  fureux.lcs  fuhicts  aulit  cômcttans  fclooniefic 
foy  rendans  traiftres,  fie  rebelles  à  leur  Sejg.doyuentperdrc  * 
les  priuileges,  prerogatiues,  fie  droits,  quils  peuuent  auoir 
cnucrs  icurdit  ^eig.cômc  fut  îugc  par  arrcil  deSauoyc  pour 

le 
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IcDuccontrc  fcs  fuicts  de  SommcriucquiscAoyeac  don- 
née au  Marquis  de  Saluccs ,  en  laiffanc  leur  Seignea:  oato- 
icl,  ledit  OucdcSauoyci  qui  les  fie  après  débouter  par  le 
chaj^itrc  grauem.  de  cxccflib.  prxiato.  Ainù  que  icdtc  UC. 
conlil.ccxxvij.col.viij.  in  finevulumi;. 

V  I. 

f  l  r  nu0i  siicNi  V  R  tcmporclpcutempcfchcrqucrcglifc 

p,\tmn€^^'ftu  "'=»<^q">c»^c  &  tienne  chofc  mouuant  de  luy  :  car  ccft  mam- 
mnt  tenir  /îtft  mor(c,&  les  droils  lu)  Ibnt  dcpcris:pour  autant  qucTeglilc 
tu^nismomuit  n'aliène  point,& ti)  a  droit  Iucccn'if:& lie  les  droi  sderecô 
W4wr*  setim.ij  gnoi(rance,quc  Ion  nomme  milods,&  les  lods  entiers, nàd-» 
tctUJÎéHi^ÊU.    uicnncnt  i  ;mais  durant  celle  tenue:  &  peut  ledit  Seigneur 
contraindre  rcglifc  de  bailler  homme  viuanc.  mourant,  ou 
^confifcant.ou  bien  de  fournir  indemnité,c*cft  à  dircqûàcha 
cunerautJtion  de  Prélat  feront  pay^s  les  droits  Seigoeuri- 
aux.iura  cnim  paironi  dcbcntertcillxfa  auih.  Icd  hodic.in 
fin.  C.  de  iur.aureo.annulor.  Autre  tholceft,  fi /c Seigneur 
cft  ccclcfiaftiouercar  orcî quil  a)  t meimc  droir.fi  c/^-cc,quc 
l'cglife  eftant  lous  la  (îcnne.ou  en  Ton  diocc/c  peut  cftrc  en 
poiTedîon  dacqucnr  en  fj  teire  &  diocele  chofc  mouuanc 
de  Iuy;&  ne  peut  rcmpcfchcr  ledit  Scign.ur,ny  contraiod  c 
de  vuider  leur  main,ou  prendre  arroninemcot»  &  payer  fi- 
nance Telles  rigueurs  de  vuidci  fcs  mains, prendre  amortif- 
femcnt,&  payer  finance,(ont  fouuer aines  &  appartiennent 
au  Roy  priuatiucmct  fur  tous  Seigneurs  de  Ton  Royaume. 
Voyez  cy  delTus  les  arrefts  mis  au  iiltre  damortiflcmens.14, 
du  I  .liurc.&  pour  cgiife  à  autre  n'y  a  aucune  rigucur,com* 
mcf-itiugépjr  arrclt  de  Paris  en  Tan  i  J^x.pour  vnOoycQ 
&  Chapitre,contrcrEucnjuc. 

VIL 

^tmtjmis.  L'iVESQ^i  ne  peut  contraindre  rcglifc  à  vuiacr  fa 
in.-.in  des  acqucHs  faidls  au  lie/Tus  de  quarante  ans, (bit  qac 
Icglifc  acquérant  foit  en  pcfTcflion  de  librement  acqueiir, 
ou  non.  Etainlîfutiugc  par  arrcft  de  Paris ,  du  i  t.Fcuricr 
1479.  Aucuns  le  prennent  en  argument  contre  les  Scx^ 
encurs  laiz,  ores  quil  foit  donné  feulement  pour  le  Cham- 
brtcr  dcTaiiitt  Martin  des  Champs,  contic rtuclquc  de 

Parùr 
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PsiSiàmfon  dune  rente  deueaadicChôbrier  retenue  par 
luy.  &  (es  prcdeccfTcurs  CK^imbriers»  furla  auifoa  de  U 
«roixdôiTcn  U  rue  iâindt  I>cDit. 

VIII. 

Vm  TiHAMCiiR  SciçoeuT  Ttil  dechofe  eeofuclle,    i^ynum  z>iit, 
ac^mph^teocicatrc  peur  fcaimcttre  le  fonds  i  fcruitudcccr  ^JJ^J^^W*** 
taine.St  vaut  telle  tmpoiirion  i.iij.^f.de  feruL  AuHi  peut  Ib- 
i\>lig<rT.acaffcdcT.l.ct»c<îltgalifuDdo.frde  pi^nor.Mais  s'il  dtStiptnr 
I  -coien:  au  Seig'^cur  direct ,  tour  cft  rcfolu ,  rant  fèruinice,  «A 
i]ûhypochcquc.Ceft  le  texre  de  ladite  loy  veâigali.  Et  fans 
«crainte  d'exoepdon  de  pre(cnptioa.!.càio  aoti(umi.5  ilIad. 
«le  prxCcrip.xn  rd  xLana.C.  finô  que  ledit  Seigocury  euft 
iconfentt.l.j.dea^oa  plu.  arceod.  &  auHi  que  lodice  cho/e 
I  emphy  tcocicaire  luy  foit  aduenue  autrement,  que  par  droit 
•  de  dircéle  Seienetirte.  Carfiellcluy  e(l  aduenue  par  Aie- 
/Cc/fiûn^egac,aonaTion,a€hct,rccompcnrc,  payement  de  (a 
.  dcbrCjOU  autre  titre  fcparcde  la  dircoe  Seigneurie ,  en  ces 
icas  les  fcruitutcs  8c  hypothèques  demearcnr,&  faut  qdil 
lies  laitïc  en  leorcfbit.Lfi  <lebitor.Cdediftraé^.pigD.&L(ra« 
.  ditio.fridc  acq.rcr.dom.Mais  A  à  faute  de  payer  les  cens  an- 
1  mels.ou  bien.âc  fècandô ,  par  grcpinc  6c  quittance  du  te- 
i\ancier,&  tertiô>(i  par  droit  de  retenue ,  ou  autre  droit  re* 
f  ultant  de  Seiencurie  il  les  acquiert ,  ladite  loy  vctligali,a 
lieuJEc  aiii£  fut  iugé  par  arreA  de  Grenoble  en  l'an  1 4  i . 

IX. 

Lors  «^oc  par  nonchalance.oa  par  le  deliâ.le  fief  on  fc 
fonds  cenfucl  ei^  commis  au  Seigneur  dircâ ,  il  nbll  tenu  J<i>ii#âr  énB 
rcniboarfcr  les  mclioratioas:  comme  chofe  i  laquelle  eA  ^**i*d  dêitem» 
tenu  le  Seigneur  vtil.l.iij.Cdeiurceniph.  vautlctextcm5.  *««^/»' 
Û  quis  aUcna-Inft.dc  rcr.diuil.Et  ainli  fut  ingé  pir  pluficurs  Tf'Tm  'ir 
arrcfU  de  GrcnobU:,du  temps  de  Guid.  Pap.cn  l'an  14^0.  * 
&aucret  a0Dces.Ceocantmoinsiî(âns  nôcbalancc  ou  de<- 
li€t  tel  fiefoti  fonds  cftoitcoirunit.alTauoir.à  faute  de  fuc- 
cclTeurs  légitime»,  rhcritier  de  celuy  qui  a  fai£l  les  répara- 
tions 6c  nocliorations.lcs  doit  recouuxcr.  cap.  vno.  J.  fi  ra- 
iiUvu.ùt.dc  coofuet.reg.iocipiea. 

gg  X. 
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X. 

Li  J  Seigneurs  dircé\$  abiifenc ,  faifans  réduire  à  Icor 
gMifît^mtUt  n^jinicj  (oaà^  mouuansdelcurdircftc  Scjgnruric.a  Faute 
fta^'^tt  [nr     payement  des  cens ,  ou  arrcragcs ,  ou  des  lods  en  con- 
igH't  tenicUn  Quclts.fuy uant  là  gloCin  l.fioa.C Je  iurc  emchy c.  car  ncrrC 
fétu  odfujii.    faire  ncnr  il  y  faut  dcclararion»  3c  fentencc  Je  luge ,  pa/rier 
ouïes.cap.liccc  cpif«.opus.cum  eloin  vcrb.iroc4Ce.dc  prxb. 
in  Tj.Ec  failant  aioâ  (]ue  ioniU.(àiti  Seigneurs  jrc- 
loeot  fans  ouï;  le  tenancicr^ny  .luoir  fentencc,  Iciit  (ciun- 
cicr  peut  requérir  Keintcgrandc  comme  fpolié.  loinr ,  que 
Ion  luy  a  oftc  le  moyen  de  purccr  fa  faïucrcc  i^iîiJ  pourront 
iaire  s'il  enoîcoui  cap.pocnicdelocac.Ecamri  fut  ingc  vn 
iour  de  vigUc  de  Noèl,  1 4 1  ^«par  orrcA  de  Grenoble. 

XL 

rrtr  m  JU  AND  lucun  doit  ccns  OU  autrc  deuoir  annoc? con- 

àM^ff"*yit  fixant  (.n  bled,  vin,  huiles ,  «c^autrcs  choies ,  qui  Cepcfcnrg 
M  ttfiimmiiS  dt  mefurcnt.changcnt.&luy  fontccmandés  arrérages  de  plu. 
chdunMt  «MM.  ficurs  années. il  n'eSi  tenu  payertqdâ  IcAimjnon  commune: 
de  chacune  anDcc.  de^ucllcs  les  arrer.}ges  fontdeus.  Ec 
*  aiofi  fucdir  &  iugé  pararreft  de  Pari«  en  U  pUtdoyeric, 

après  auoir  ouï  le  MefntltSc  Duridje  4.Fcuriei,  i  5  48.Ce{( 
le  propre  texte  in  l.nulli  militariû.  de  erogar.  m\ht.  anooo. 
C.lîb.xij.làoù  Accur(è  glofatcur,  notant  fa  grande 
de  ce  icxtc.reprend  vn  nomme  Albert  Calin  ,  qdil  tiit  aba- 
fcr  li  dcflus .  ne  voulant  demander  fcs  rentes  es  années  oa 
leblcd  eftoiià  bonpnx,&cautement  attendant  vne  chcre 
jinnec ,  à  railbn  &  eOimarion  de  laquelle  il  f^ifbic  payée 
cous  fcs  arrcrages.Larrcflfuyuant  cft  de  mcfme^qui  ch  voe 
chofe  fore  notable. 

X  IL 

La  dim  I  V  R  ■&  cefTaiion  de  payer  crns.& rente  .»  tia 
^uddtlt  emdt'  <l*^l>^""  P**"  Créancier  cftimation  Au  bled  ^u  plus  h^ut 
m*mrl  /,»ur  u  prix  dc  Vaance  nc  fc  prend  pas  duncfimplc  ce(Tat:on  Fon- 
coHtrmindr*  ««  dcc  fur  Ic  tcmps  &  tcrmc  dc  payer,  paffé  :  comni=  onc  ceoti 
flaj  hàuu/rix.  nos  doélcurs  &  gloCin  Lvinum.ff.ficert.  petat.mais  apret 
voc  lommaûon  le  interpellatiô  ruffifanccCcA  le  texte  bien 

cnteadu 
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tntcnda  in  {.quocies  in  dicm.  tUDc  cnim  ab  eo  peti  po- 
rtfft.flF.de Tcrb.obligjiionib.  Ojtrcplus  reflimation  oc  fc  f/fimât!«m  Ji 
doit  prendre  ,  fiuon  dedans  lanoee  que  la  rente  efl  dcuc,  /^«'a'  tintvm 
pour  auraot  que  rios, grains,  huilci  ♦  &  femblables  fruiéls,  dthtim, 
hmc  aptes  &  defhnés  àeftte  confommés  dedans  (âo  :Ia« 
ouelle  cbofe  e(\  iu(lc  &  raifonnable ,  fie  fondée  en  la  difpo- 
nrion  de  droit. fayaaotlc  texte  formel  in  Lnulli  mtlitarium. 
C.de  crogaLmilK.anno.iib.zij.Ec  fe  doit  ^.areLdire  eAima 
tionnoDan  plus  haocprix  de  chacune anoec,  mais  au  prix 
oui  a  cfté  le  pl  js  côman  d'icelle  année.  Ce  fut  li  do^e  plat 
doyerieric  monfîcur  Marillac  Aduocit  du  Roy  é$  graos 
jours  reous  à  Rion  l'an  i  { 4^.  Le  Receuenr  du  domraaiae 
daRoyà  Montfcrrond  aaoïc  faiâ  apprécier  aiiplui  haut 
prix  8c  Tatrur  les  arrérages  de  cenaioe  rente  de  bled,  deue 
au  Roy  pour  .^.udques  années  :  &  pour  ladite  appréciation 
f  n£t  exécuter  le  tcuîcter  &  dcbceur ,  maiflre  Ican  de  Mon- 
tillier  :  qui  sbppofetSc  dcbat  la  nullité  de  Tappreciation ,  9c 
parconfcqucnr  de  rexecotioD.  Par  fèntence  du  Baillifde 
Klootferrand  retrccurion  declairce  bonne:  &  ordonné 
qdclle  leraparac heure  ponr  le  payement  de  lapprcciacion. 
Mootiitier  appelle.  P^rarreflell  dit  mal  iugé,  &  en  amen- 
dant le  iugcmenc,  Texecntion  déclarée  tortionnaire  .*  te  cft 
ordonné,  que  rappdlantfcToit  quitte  en  payant  les  arrera- 

f c»  dcu5  à  la  commune  cftimarion  de  chacune  des  années 
efJus  ajTcraees.Ceft  arrcft  cft  trefnotabie,  Ôc  equitahlcrflc 
doit  fcrtsir  de loy  pour  ta  repre/Tion  des  abus  ficpilleries, 

3ui  fc  (bot  commifcs  fur  ce  poiaft ,  &  notamment  en  paii 
c  droit  cfcric  il  fat  donné  le  dixième  lourde  Noucœbre 
audit  an  I  5  4tf. 

XIII. 

St  FLVSiivKS  font  ponèlTeurs  d'un  tenement  te-  g 
nu  dan  Seigneur  dirc<ft,fon$  vn  cens  indiuis .  le  Seigneur  a  »ne!J  nllifi. 
loy  de  Ce  tenir  à  fon  cens  >  &  contraindre  chacun  des  te-  %t,  ^ 
nanacrs  tel  quil  luy  plaira  pour  le  tout,f..'ns  leparricu- 
lahfer.oy  demander  à  chacun  fa  part.l.mofchis.  in  princip. 
fEàc  iur.fi fc-  iun^la  gioffan  verb.oouiem.ft  glolT.in  L  com- 
mun! diuidundo.if.côinu.diuidaad.£t  félon  ce  futiugé  par 

g  g    X  arrcft 
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•rrcddcTholofc.  du  y.Mjrs  i  n  ^'  entre  le  Sci^oear  ig 
Cciubrofc  appelbnc  du  Preuofl  de  Bcaamont  dune  par;» 
fie  François  Aribcj.Picrrç  Gautier, Ican  Mary,  fit  Guillaume 
Sagicr  de  Traid  dâutre  parL  Par  lequel  fur  telle  djuiûô  iiic 
dit,  que  (uyua  >t  outres  arrcAs  donnés  co  pareille  roaoerc^ 
leliiits  tenanciers  feroycm  tenus  conucnir  de  lun  dhine 
eux  pour  leuer&foy  faifirdes  quotes  dcucs  par  cIucuq 
des  autres.  Se  doui  ils  feroycnt  tenus foy  accor  Jcr  par  cxe« 
quaiioo,  fclon  ce  qdils  en  portent  iu Aemcn  t,  fuy  lunt  les  ta- 
nersancîcos.&ttouucauz»  de  payerle  tour  pourfoefoii^ 
chacune  année,  par  les  mains  de  reluy  dont  xJs  coouiea« 
dronr,auiit  Seigneur  direcf^  :  fie  quà  faute  de  ce  f^re  ilCe- 
roit  loifîbienudu  Seigneur  foy  drclTcrpar  contrainte  <f eu ç 
ficraiionnable.à  celuy  defdits  tenanciers,  que  bonluy  feno* 
blcra-Deccfte  uiaiiere  au  tiltrc  des  hypothèques  cy  dcflus, 
voy  ex  les  prcioier  fie  dcioicr  arrefts^qui  font  fort  exprès  fie 
lio:abics,fic  mefmcs  celuy  quief^  confirraarif  de  la  xencc]»- 
ce  du  3aillif  d'Orlcans  du  i  S.deMars  lào  i  f  f 

X  1 1 1  1. 

St'txiumr  ilriS       I  MARDI  X  ^.Oûobre  i  y  40.  après  difncr ,  fut  dit 
f0ut  %ùmt'»m-  par  arreA  de  Patis  is  grans  iours  de  Moulins,  qdun  po/TcI- 
fon  ttm*m'  fcur  cll  tcuu  baiIKr  déclaration  fie  dcnombrcmenc  pardc- 
•  uantlc  Commifl'aircàrenouueilcr  terriers  de  toutceqiiil 

«»«r«/N«.  ^.^^^  Scigncur,5e  les  charges  fie  deuoirs  qu'il  en  doit:  de 
iî  djDs  le  tcuips  il  ycle  fait>lc  Seigneur  peut  faire  (âifir  les 
fond\:  fie  après  autre  contumace  leconde  faire  les  £rui^ 
fiens.Etpourccquun  appellant  de  telles  procédures  aeAé 
trouQédilayanc.ficenfuitc,a  crédit  par arreft,  que  fi  dans 
deux  mois  d  ne  fatisfaifoit  audit  denombrcmeot,  les  héri- 
tages cltoycnt  conôfqucs. 

X  V. 

^fngut^étM     Vn  sitcnivK.  dired ,  cncor  qdi/  nayt  qoe  baiîc 
t^dê  hûjj9iit^  îurifdidion  ,  peut  contraindre  vn  poflcfreur  des  fonds 
eOans  de  fa  diredle  fie  cen(îue,à  recoDgnoiih-e  en  fon  ter- 
rier, fie  luv  payer  les  droits  Seigneuriaux  :  comiDc  fur  iog^ 
par  arren  de  Paris,en  luio  x  5  48» 
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XVI. 

La  c  1  a  ▼  s  «  appofcc  a»  lettres  Royaux  de  conforte-  s*lt£>it*a^  ttirtW 
nuiotoubicn  poar  Eiïrc  tetrierdc  Ijifîr.ou  conforter  la  fai-  mfjmt  ,»mm€m 
fie  des  fond*  &  hcruages,ou  de  Fief,  &  en  cas  dbppolîtion  ttrfvj^ft^ 
adioainer  les  oppoGans ,  la  fiifie  ce  Dean: moins  tenant, 
nonobftanc  oppoîuion  ou  appellation  quelconqi:c,ncft  p.it 
ciaUc:&:  nonobftact  ce  cruelle  foit  contenue  aux  letcrc  s, ne 
4loit  efhe  fuyme:carce  fcroic  coromcncer  par  execuriô,  qui 
jicfl  pas  Tai(onnabIc.U,C.dc  eiccut.rci  iudic  Et  doit  l'exé- 
cuteur sarrcftcr  pour  Ioppo(îtion,fu)  uart  ce  que  note  Bar^ 
in  l.depupillo.$.nicmioiire.H^.  de  oper.  noui  nunc.  Et  à  ce 
propos  fut  doDoé  arreft  à  Paris  le  i  o  May  i  3 1  . 

XVII. 

V  M  T  1  ■  t.  $  PolTclTeurdc  foods,chîrg^dunepen(îon,  -  • 
eu  rcntZi  cft  tenu  de  refpondrc ,  &  paflcr  nouueau  lilire  à  Ju^.l^Jlf^, 
ccliiy  à  qui  eft  dcnc  lapciîon.orcs  qiiil  ne  foit  héritier,  fuc-  u  rtntt, 
cefTcur,  ny  ayant  droit  de  celuy  qui  la  impofcc  qui  eA(^t  •'««•«i/uw*. 
toutesfois  Seigneur  lors  de  l'impofîtioD.  Ët  ainufutiugi 
par  arrci)  de  Grenoblc.donné  en  l'an  1454.  entre  vn  nom- 
mé Fauicr  citoyc  de  Grenoble  dune  pait.8c  Guarin  de  Sail- 
Iant,d*aurrc  pari:contra!.j.  5-  hxrcs.  fF!  ad  Trebcll.  Et  feule* 
jnecr  cela  eA  icreTué,& permis  aux  ces  du  Seigneur  direft. 
Cfîne  cenf.&  reiiq.roais  fe  voir,  qu'il  n*y  a  plus  de  raifon  en 
Tun  qu'en  l'autre,  pourucu  que  ce  ne  foit  prciudJce  au  Sei- 
gneur dircél.Et  ainfi  futiugé  audit  licu.par  arrcft  donné  le 
ai. Décembre  141  J.pour  le  Prieur  de  faind  Robert,  con- 
tre l'héritier  d  Hubeit  de  Mornay. 

XVIII. 

Li  sticNit»,  duquel  le  tendeur  a  declairé  le 
fbndf»par  luy  vcndu.cftretcnu.ac  mouuant  en  directe  Sei- 

Eneurie.accmphyteofe  dans  la  vente,  ne  peut  contraindre  dtcUr^tii  ttm 
Khetrcur  de  le  congnoiftrc  pour  tel ,      ne  monftre  ter-  vaUêmr, 
riers,dc  autre  chofcaue  ladite  déclaration.  Et  ainfi  futiugé 
par  arrcft  de  G  rcnobic.côtre  le  Prieur  de  la  Connexe,  fcloa 
l'opinion  de  Spcc.in  tit.dc  locat.J.nunc  aliqua.vernc.lxxiiij. 
^t  o'eA  ladite  déclaration  fu&iànic  pour  fonacr  le  droit  du 

g  g  }  Seigneur 
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Sci^ctirdireftoon  plus,  quefî  par  tceUcIe  vciulettr  difok 
le  tonïîscftrcnoblc.fii  franc:  car  celi  oc  poorroit  prchidi- 
cierauSeigncar  dixeâ.  pcr  ootaL  pcr  Guid.Pap.  <)Uxflio. 
xxiiijpumc.x« 

XIX. 

ttHMtiêufmt.  Par  PLYSiiviLS  aiTcfta  donnés  à  Grenoble  dm 
iidt  m  Uâi.  temps  de  feu  monficur  Papa  ConfeiJlcr  en  ladirc  Cour,  fut 
xogc  que  de  donation  eftoycncdcu<!  inilods  :  quicftcom- 
iDUnéraent  la  douzième  de  icftimation  de  la  chofe  donnée: 
perccxc.iol.fin.ibi.z(^unarionis.C.deiur.  eropby.  Auciias 
ontrenu  nue  leslods  rootenciercraencdeustComiDe  e/^dk 
per  Guid.Pap.c^uxft.xIrj.xlvij.xIviij.  cxprelHus.  Celàlcrei- 
^Ic  par  lufance  &  couAumc  des  lieux,  tn  aucuns  font  dcus 
codcrS)Cn  autres  rien  du  couc 

X  X. 

CtnJéwnim    I-'ls  1 1  S  S 1  dcFronteuauxcompîaîngoanfc/br  U  poC 
fajtrrit» .  4m  ^cflion  dunc  rêteà  elle  deuc  par  le  Seigneur  delà  Trimouil 
•«  c^ei  f^r  «  le.obtienr.EcfjiGincexecuccr  ce  iugcmenr.clle  requiert  que 
/•  ftnumet  r#.  ledit  Seigneur  luy  pa/fe  oouucaa  ulire  de  celle  rentcll  em- 
*#*X«p//fr#.      pcfche,&  dir ,  que  telle  recongnoiCncc  &  nouation  con» 
ceine  rhypothcquc:<Je  laquelle  nacdc  iugé  aucune  cbo/ê» 
mais  feuiement  de  la  ponc(non,quil  accorde  bicn.EIle  di^ 
ouc  larequededc  rccongnoiirancc  ncfl  efl range  du  pofTcf- 
K)ire:câr  encor qu'il  y  a  dcrh^poiheque.  fi  cft-cc,  quelle  cft 
ic  perlonam.Iointquedeceiugementclle  nele  pcvtay der 
par  erecutiô.(?non  pour  vnefois:&  faudra  dan  en  an  au oir 
nouoeauiugcmcnt.iî  die  veut  eAre  payée.  Au  moyen  de> 
quoy  eft  rji.'bnnabic, que  pour  auoir  moyen  perpétuel  de- 
zecucion, ledit  Seigneur  p^lTe  ledit  nouueau  riltre.  Parar- 
rcft  de  Paris^conclu  en  la  tierce  chambre  oes  cnqueOes.du 
t4.AouO,i  ^  %  i.eAdît,que  ledit  Seigneur  paiTcra  n«uueaa 
dltre  par  lequel  ladtre  demandcrede  puiHe  iouïr  à  laduenir 
de  ladite  rcntCitout  ainâ  que  lors  elle  en  iouiiToic 

X  X  I. 

Lodf  BêftHt     M  o  N  S  I  1 T  *  Boy er premier  Pteâdou  Bordeauxt^i 

Cixxxr. 
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ccnxT.dit ,  qac  de  couHurae  gcncralc  de  ce  Royaume  Ion  d^m  ^M^i*ntt!9 

ncdoiiloJsny  Tcmcsdcs  louages  à  dix  ans,  ou  plus  long  f"  * 
tanpsfcar  par  li  n'y  a  aucun  tranfport  de  propriété,  uy  alie* 
nacion.Ce  a  c(\é  Ibpùiion  de  la  glo.io  verb.oon  cxtitific.  in 
Lcodiallis.§.ioftitur.tî*Jc  kg.  ij.  Vray  cft  que  les  doftcurj 
ne  l'ont  aj>prou.Jce:cc  ncatoioinspuis  qu'elle  eft  prattiquee, 
i] y  faut  demeurer, capit.  cùm  dilcdlus.de  conluecud.  &L 
fi  de  inccTprciatioae.it.de  legib. 

XXII. 

ACHITT1YK.S  Decc(I.jrcs  ne  dovuenr  ny  lods.oy  ven     t»i,  ■/  {m» 

tes  au  Seigneur  diie£l.arg.l.Ca:fâr.ff!depubIic.&Lnauigix  /ui/*- 
C.defart.Cc  quiaeftcpraitiquéenvnnoublccas.dcdeux  n*(*jfurt. 
pcrfooncs,  vcnusàparugr, &ayans  encre  leurs  biens  vne 
jmaironc|uj  ne  fcpoauoir commodément  diuifcr,qu:  par 
Kcication, pour  demctirer  toute  à  ccluyquien  donncroicle 
pIus:com3ic  de  droit  fe  doitfairc.$.cadcm  Infticde  oftiu- 
<jic.  Ccluy  qui  l'auoit  dernier  enchcric ,  &  à  qui  elle  efl  laif- 
fcctcftcooiiamné  àTeftir.àraifondeceqdil  a  baille  àfoa 

{>er^bnnicr:  donc  il  appelle  Par  arrcA  donné  le  Mercredi 
àincl,eo  làn  i  5  5  8.  jiiononcé  par  monûejr  le  Prelîdcnt  de 
ùind  And.i  »  cÂ  dit  pour  lappeUact  conrie  moniîcur  le 
Procureur  du  Roy  enlachamore  duThre(or,mal  iugé,  6c 
Jedicappcîlanc  abrou$&  dcdatri  quitte.  Con(re  l'opinion 
<ieGuid.P;ip.qua:n.4S.in  fi.poft  Bartol.in  l.fiafr.de  condi 
Âirt.qui  tiencque  de  telle  licit.uion  lonc  dcus  lods.  EltnO' 
iable,que  de  droic,tcls  lods  ne  font  deus  de  vente  faiâe  par 
le  luge  &  par  adiudication  de  décret  per  1.  cùm  fidci  bx'rey 
dis.nîdc  fideicomm.  Iibcnaiib.  &  à  ccll  ctfc^l  loan.^e  Pla- 
cca  in  l.j.dc  fund.patrùnonialib.Iib.xj.C.alIceuc  ledit  texte. 
CtR.  Ibpinion  de  Barcin  \.ù  idco.  if.  de  condiâ.  futti.  3c  de  cZmtntti  f»- 
laCinL  j.  C.  de  lur.emphytconc  mais  Ibbrcraance  de  ce  f»''^  f*'  /" 
Royaume  cA  au contratre,anauoir,que  de  telles  ventes  par  J* 
décret  ÔC  criées  lont  deus  lods  ordinairement.  Et  pour  * Vi/ X  v#wi* 
accord  de  telle  choie  ainii  dcmeûce  parleldits  doreurs  fMr*rtett% 
tant  *artablennent,n*y  a  qu'un  mot,airauoir,que  prcfuppofé 
four  choie  Traye,que  de  vétcnecciTaire  ne  font  deus  lods, 
fclon  let  raifons  dcldires  loa.CxCiT.Sc  nauigià.faiir.g^ue  de 
çooces  parcs  ladite TcâEctouocceiIjire,uot~<rc" UpartîTS  / 

gg  Tcndcuïi  V 
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y     tcmïguT.qne <?r rathcfteur.coinc cp UciutioD.où  Icf  itm\ 
V>    bon  gré.maugré  dcux,lortl  fédUits  &  cotraduts  à  ce  poinâ. 
^^aiscn  vente  par  décret  fur  cri ecs»coai bien  qùil  7  avt  dek 
ttUhu'tf  tUi  "^^^^^     proprieraire,&  rcndcor  fi  cft-  ce  que  uchcnclir 
^m!^,  l^uL     volonrairc,  acricn  ncccHairc  El  par  ainiî  y  aBOCoire 
L  vntti  diHcreiKe. 

XXIII. 

LêJtMifim     Nos  DOC  T  1 V  «.S  feront  refolas,  que  fi  la  faculté  de 
22  *         rachet  cft  accordcc  par  la  vente, ou  hors  d'iccile,  9c  Iç 
^2^*"^  meftnc  iour  auant  la  dcliurance.prix.reccu,  &  autrej  cbofcm 
tmff,  requifes  pour  la  pcrfïedlioo  d'une  vente,  &  que  dis  le  tcxnp» 

accordé  la  reuente  foit  faif^Ctles  lods  ne  font  dcus  pottr  la 
reuentcmais  feulement  pour  la  première  vente.arg.  1^  pro 
fiindo.C.dc  rranfa. Mais  li  la  faculté  cft  accordée  aptes ,  3c 
czintcruallo,  ilfaut payer  les  lods  pour  la  récente,  orcr 

2dclle  foit  faiâe  dans  le  temps.ar^.  ).  fi  à  me.  &  ad  legeur 
alcid.Aind  le  decbi/c  mooueurTiraqueau,b  rst.dc  rerrzit 
Conuent.5.vj.gIof.i).ùuroe.4.&  7*&  i  ^.Ccprc/upp o/H,  /a<- 
qoes  Se  Ican  Berardicrs  pere  &  fils  achettent  d'un  tiers  la 
culté  de racheitcr  certains  fonds,  qui  eAoyent  lous  laditct 
-rii-:  iii^^M  faculté  vendus  à  Claude  Chamoucel.qui  dûos  le  tçmpi  de 

'M  fPPlPP^  '  ladite  faculté  rachctrcntduditChamouceilcfdits  fonds.  Le 

Seigneur  du  lieu  leur  demande  les  lods  de  leur  acqucft.  Ils. 
dient,que  fculemetit  ils  fooctenus  és  lods  du  prix  qtiiU  ont 
payé  pour  la  faculté  de  racher,c]uils  offrent  au  fizicme  de» 
•  nieri&riens  pour  le  prix  de  la  reuente» dont  ils  ne  doyoent 
Vcftir.'Car  ce  n'eft  que  refolution  de  la  première  vcnicde  1*. 
quelle  le  Seigneur aeu lods,  &qdils  ont  rachetté  dans  le 
temps,6c  rcmbourfé  Chamoucel  des  lods,qdil  a  pavé  de  U. 
première  vcntc.Lc  Seigneur  leur  dit,  que  le  prix  de  fâcqoeft 
qdils  ont  faift  de  ce  tiers ,  velint  nolint ,  comprend  ks  d©- 
nicrs  >  tant  de  la  première  vcnre.que  ceux  qtiils  ont  faurai 
pour  l'achet  de  la  faculté:&  que  in  fiimmaja  vérité  efi>  quia 
oix  acquis  les  fonds  :  pour  quel  prix  ,  Ion  le  voit  en  tctcait 
tour  ce  quilî  en  ont  baille ,  &  dont  ils  doyuent  prendre  in- 
Ueftifon  du  Seigneur.  Le  luge  de  faintt  Éfiicnoc  de  Furaa 
les  condamne  es  Jods  entiers ,  fuyuant  la  danandc.  11$  ap. 
pcllcnt.  Le  luge  Koyal  lupcncttr  dit  qiiil  adlé  biçn  lOgc. 

Par 
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PvarrefldcParis  du  14.  iour  (TAooft.ran  i^4^'CRdiu 
^b'ila  cflé  mai  iugé  parles  deuz>&  co  amcdjnt  font  Icfclicf 
Bertrdiers  abfoos  aacc  dcrpeos  de  crois  ioAanccs.  Sont  ce 
■cajjtmoios  condamnés  ésiods  du  prix  de  la  facuiiéfo^o 
nant  leur  offre  JwLLoys  Clepicr  Procureur  du  Roy  auBaiI- 
lÙ£c  de  Forefts  ma  (Àiû  de  Icitrait  de  raircft,figné  Bcrruyer, 

X  X  1 1 1  1. 

V  M  P  ■  B.  B  mariât  fa  fille  loy  coHituc  en  dot  la  fomme  m/h» 
mille  liures,pa}-ables ,  airauoir,fept  cens  liares  contant,        dt  ftné/ 
fclerefiduen  vne  maifon  eftimee  trois  cens  tiares  cour-  ksiti  «  fâ  fit* 
nois. pour  fa  légitime  &  droits  paternels  à  efchoir,  à  la  char     dét  ^rfi»^ 
Ige  ocaiuirioins,oucnfourniiïaDt  par  luy  ladite  fomme  de  **■ 
trois  cens  hures  il  rccuuurera  fa  mailon.Le  Seigneur  dircdt 
adoerti  dececy  demande  les  lods  ,  &  dit  que  la  maifon  eft 
cflimee  ,  &  baillée  ca  payement  pour  ladite  fomme,  qui 
Tant  autant  tjue  vcnic;&àceeft  condamné  le  pcre,  ayant 
prinsla  caufccnniainpourfongeodrcparfcntcnce  des  re- 
qucAes  du  Palais.quien  appelle, Ac  releucàla  Cour:oùpar 
%ireA  du  9.Iuio  i  y  4  S.  c/l  dit  mal  iugé  ,  &  le  Seigneur  de« 
bouté.  Tout  ce  qui  pouuoiceAre  acquis  audit  Seigneur» 
cAoitcn  fufpcns.anùuoirlerecouurcmcntpour  la  lomm* 
de  trois  ces  liurcs:car  an  rcAe,  qui  eAoit  de  la  remife  fai£tc 
par  le  pcre  à  filtre  de  connitution,n'y  auoitrien  pour  le  Sei- 
gneur.Tcu  que  le  père  dotoit  fa  fille,&  quùd  dos  eA  loco  le- 
^timZylaquclIc  cA  dcue  à  la  fille  en  corps  hcrcdiuircs. 

XXV. 

L  I  D  R.O  I  T  de  dircéle  Seigneurie,  fie  de  cens  annuels  cti 0P ttmfUt^i 
efttoufioors  excepté  en  tous  décrets  de  criées,  fie  en  de-  rtftrtù  $m 
meure  Tachctteur  chargé  pour  Taduenir ,  8c  non  des  arrera- 
^s.orcs  que  le  Seigneur  direâ  ne  fefoit  oppofé.  AinfilFuc 
nigépar  arrcftdcParis.enrao  13*7.  Ordinairement  toa- 
tc*  adiodicarions  par  décret  fe  font  auec  eiprcAe  refcrue  de 
ta  charge  des  droits  féodaux,  ou  de  ccnfiue ,  fie  autres  Sei> 
gncunauz  à  Ikducnir. 

gg   S  XXVI. 
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Vn  TENANcifR  CD  la  Scigncufic  de  Qujn&y  co 
r/vMil«'u"«Ni  Po'^ou,  conflituc  reoce  fur  certain  Iiericpgc  mouuant  de 
fi'mtdHm.  la  cenfiuc  de  ladite  SeigncUlie  ,  rachc'-.iblc  dans  trois  ans» 
auecpadtion  cjuc  à  faute  duditrâchet,&  le  icps  pafîc  .Mie- 
rit.ige dcflors  comme  dcfàpicfcnr,  &  JeTaprefenc  comme 
dcilors.  foie  &  demeure  vendu  auctoncicr  pour  le  pn'x  8c 
fort  de  la  rêtc.La  vcce  calliclle  fc  purifie  8c  a  lieu  L'Eucf.]ue 
de  Poittiers,à  qui  eft  la  ScigncuricJcmandc  les  lods,&  dit 
que  du  temps  du  contrat  il  cftoic  fans  fermier,  par  ces 
inots,ex  i.uncprout  cxtuucje  temps  du  contrait. &  non  de 
la  condition  doit  eftre  coofîderé.l.huiufmodi.ij.flfl  de  verb. 
obligat.Les  fermiers  dient.que  ta  condition efl  aducnue  de 
kur  temps  .  qui  eft  le  principal  :  car  fans  ce  n'y  a  point  de 
vente.  Parlcntcnce  du  Senelch.1l  de  Poi£lou  lU  gaigncnt 
leur  caufe.quilspcrdct  après  à  Paris  pnr  arrcd  du  i  i.May, 
1^4^.  Etpour  telles  vertes  cafciclîes  y  a  notable  arrc/^  aa 
cilue  des  hypotheques.arreft  t. 


t(fci^nêilftme*$  XXVII. 

dt  mauHMHx  I T  S QT I  S  à prcfcnt  a  cfté trouué  fort  dur, de contr^ûa- 
StisniHT,  tirdt  leScijrncur  dired  fcs  fubicds  à  tecôenoiftrelenoo 

•*(îiomdtà«rti  ocau  Scignc  : r  loit  p:îr  vente  ,  OU  3Utre  aliénation  ,&  aum 
fti,  pour  nouuelle  fuccelfion  du  fubiedl  dircâe,  comme  depc- 

reàfils,&de  payer  audit  Seigneur  milods,  qui  cil  le  dou- 
zième denier  de  Teitimaticn  des  héritages  mouuans  d*ice- 
luy  Seigneur.ex  eo,que  fuccefTions  ainh  dire£tes,&  ootam- 
ment  de  pereà  fils/ont  tellement  naturelles ,  que  par  difpo- 
fition  du  droit  cômun.fcmble  plunoft  vne  continuation  de 
mcfnie  chofefans  interrupcion,que  diuer(î:é)&aiutacioo, 
&  n'acquiert  le  fils  aucune  chofc  de  nouueau,  mais  entre 
feulement  en  radmmiftration  de  rc  qui  eAoitàluy  duT»- 
uant  du  pere.Ccft  le  texte  de  la  loy  ,  in  fuis  hzredibiu. 
ff.de  ]tb.&  podh-Ce  ne  .ntmoins  fous  ce  mot  enrcgiAré  aa 
terrïer,dcrccongnoinances,& aucunes  reiponl'es,  &  de  ce 
mot,  vfjgcs  de  la  mailbn  du  Pir.ey ,  auec  vne  ptcuue  par 
ttltres  &:  te(moins,que  de  la  recongnoi^Tince  auoitcfté 
ainiî  tré  en  Udite  mailoa  ,  8l  de  pluâcurt  Seigneari 

circoauflj 
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circonuoifinSjGcorge  de  S.  Colombe  Efcuycr.SeigncDr  du 
Pincy  par  rrrcO  de  Paris  du  ii.dc  Fcuricr,  l'ao  i  5  6o.  coo- 
finnaiif  de  h  Icntcncc  do  Bailhf  de  Forcils  ou  l'oa  Lieaie» 
Mfit.obrtDC  côirc  Xlathieu  GoaretdeU  Grarge  deuxrc* 
congroifTatices,  chacune  à  raifon  du  xij.  deoier  des  hérita- 
ges moutians  dcluy  St  de  fadiredtc  ancieDoe,  &  non  ayant 
cfté  defcTchange  faid  auec  le  Comte  de  Fore/ls,clbnt  IcfU- 
matton  feroicgroncmeDt  faiôe,  &  fans  frais  fur  les  tenan- 
ciers, finon  àicuTcalomnicuz  contredit,  &  auflî  de  payer 
deux  quartes  de  vin  pour  les  drevilles:  en  ce  comprins  tou- 
te racation  &  frais  de  icHinution  fudte  lans  plaid  necedaî- 
rc,  &  du  clerc  &  contre  reccuantlefditesrecôgnoifranccs, 
$c  tes  ac^cs  fie  obligatiocs  d'icelles  ,  qui  demeurent  fur  le 
Scig.  Lune  dcfdites  recongnoirïanccs  procèdent  de  noa- 
ucllc  rucceilioD  dudit  défendeur  à  fon  feu  pcrc.L'autre  pour 
auoir  fucccdé  par  ledit  Sieur  du  Piney  par  le  moyen  d'ua 
lien  frère  aifné  nommé  lean,  à  feu  Antoine  de  S. Colombe 
fon  pce.Ycut  de  ce  mcfmc  iour  nutre  arrefi  dudit  heu  pour 
]uy,coDfî(mjtifdeparci]le  (cntencc  dudit  Baillif,  contre  les 
Achards.Lc/<|Delsarren$font{inguIicrs  fie  fort  noubies  en 
païs  de  droit  cfcrir.oiî  iufquà  prcknt  tels  droits  ont  eAé  co- 
tredirs,  comme  parles  haoitans  de  Roanne,  contre  la  dc-> 
inade  de  môiîcur  Je  grand  tfcuycr.  mcUîre  Claude  de  Boi/y 
Chenalier  de  rOrdre,fic  par  les  fubiecs  de  Chambaud,con- 
tre  meifirc  lean  d' Apchon  Seigneur  de  Moucrond, Gentil- 
homme  de  la  Chambic  du  Roy. 


X  X  V  1 1 1. 

Ct  dcflus  aui'.ltre  dcreniruriondechoferondeuc.ou  l-^^f*^^ 
furpayccy  a  vn  arrcft  notable  donné  à  Paris  pour  l'Hui/lier  'jT^^tJZk 
RicbieT,par  lequel  fi  vn  ache  teur,  ou  autrement  acquérant " 
acôpofé.fie  payéles  lods  au  Seigneur  direft  de  fon  accjucft, 
9l  ^liaprcs  parrcOitution  foie  de  minorité,  ou  autrement 
^e  CTaiotc,forcc.dol.&  autre  imprciCon,  le  contrat  efi  rc 
folu,  en  ce  cas  le  Seigneur  fera  contraint  de  rendre  les  lods 
qdil  areceus  :  qui  cA  v  oc  grande refolurion  des  difficultés, 
qui  (ont  iai<l.tcs  en  droit  pour  ce  poin^t. 

XXIX. 
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L0Ji rêmnUm  A^*^"*  onttcnu.commcL  Fib.furlc$.  j.dc  cmpLlt 
dt  »«ir«  vcnd.Inft&Gui<j.Pap.<j.ioi.cjoc  de  vente  d'unmcubfcoe 
«  tomjhttu .  (ly  foncdeos  lods^i^ue  premier  la  renrc  oe  foitde  coutrs  mtu 
*u€»rti  d«  ciUtt  abrolnc,& quclachctccui  oc  foie  a£V ucllcmcoc  fi «ii  de  rim- 
«Va  y  *  mcublcQiîc  pour  ccH  cffcd  ne  (uffit  pas  la  claufedc  con- 
•  ^^J^  flitut,qui  ci\  certes  tranflatiuc  Hc  polFcllioncmais,  dicstiif, 
#  étUmmmtt.  fophi^i^uc.  Pap.dit  quainfî  orJinairemctic  cftiu- 

'  en  Parlement  a  Grenoble.lls  allèguent  la  Loy  final  C.de 
lur.cmphytTclIc  opiniô  cft  trop  fauorablepour  Ic^achec 
ceurs,  Âccdieufc  pour  les  Seigneurs  direâs»  poar  Icfî^uelf 
depuis  MonHeur  Tiracjucau  en  Ton  traiélé  de  conftituLi 
tenu  le  coniraire,afrauoir  que  Ic/iicace  fî  grande  dônee  par 
la  loy  ciuile  audit  côitituc  ne  doit  en  ce  cas  cAre  rdbaOKc: 
c;ir  il  cft  certain ,  (jue  par  iccluy  s'accomplit  coticrtncnK 
La  vente  pour  ce  qui  peut  concerner  la  deliuraoce  de  la  cho- 
fe  vendue.Limais  certes  homme  n'a  deo  douter,  ^uc  ladite 
claufedc  côftitutncreprcfcnte  hivrayedcliurâccdeciio/ê 
immeuble  corporelle.  Dit  îeJit  Scign.Tiraqociu,  qoctanc 
j'en  faut,  que  l'opinion  fus  prcfupporec  fbii  fondée ,  qoe  au 
contraire  des  ventes  fans  conAicut»  &  (ans  failine  aâuelle 
font  deuslods.flc  que  ventes  font  parfai£les  (ans  delturan- 
ce  aduelle ,  &  d'icellcs  eA  acquis  au  Seigneur  dircû  droit 
de  lods.ac  ainfî  il  diceflreoblcrué  par  les  Cours  de  France 
fouucraincs. 

X  X  X. 

itttmémden  ^^^^  '  1T1.S  ont  trouué  &  dit  exorbitante  la  claufc 
fiitt  ^HmiTZ  cou^^oniee  d'cAre  roifc  és  lcttrc$,qoc  Ion  obtient  du  Roy, 
dsnmm^er,  tS-  poorrenouuclicr  terricT.oue  tous  les  tenanciers  des  heriu- 
&énfi»  gcs  tenns  deTimpctrant  leronr  côtraints  deluv  bailler  de- 
^  f*'  f**^  clarafion  &  dénombrement  ccrtam  par  confins  &  abouuf- 
îmrT'  ^^^^^     ''^  tiennent  de  luy,&  de  fa  dircAc,  9l 

auflî  les  ccns.feruis,^  deuoirs ,  oo'ils  ont  accouAutné  Iny 
en  payer,&  doyuent  pour  après  les  recongnotfhc,  rcfpoa* 
drc.St  confefTer  en  (on  temcr.  Si  eft  ce  pou  tant,  que  les 
Seigneurs  iuliiciers  en  France  ont  droit  fans  lettres ,  deo 
£ùrc  auuiit  pour  les  héritages  A  &>nds  noDuans  l  'eux 
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ficuèj  rn  Irur  iaflice  .îiiqucnon  feulement  far  leurs  fubicts 
&  iuflicublc5:mais  auilî  l'ur  cous  autres  eùraogcrs ,  fuific 
que  les  fonds  par  eux  tenus  foyeac  ficucs  rn  leur  duc  iuflicc9 
loqacU  ils pe  iucc  fattîr  8c  reJuirc  fous  la  main  de  iuilice, 
âUate  de  touroircfdits  denombremens.  Et  comhico  c|ue  • 
Ton  ayc  accouf^umé  pour  le  renouucllcmcnt  de  tels  terriers  l'*i*Mt éê Hff 
obtenir  letues  du  R.oy.addrefnntes  au  luge  Royal.putcnt-  **fi'^d«ttr. 
c|ue  quidam  principcm  talia,rt  cartera  plura  idgcau$,bcne-  ""J^^^**^ 
h^ij  (ui  fccirtc ,  qux  alioqui  iure  ordinaiij  cuilioct  fc  cihi-  p^Z^tj^oj  fam» 
bcut.lîcA-ccq'JC  Ibo  ncA  cmpcfchc  de  recourir  à  lordinai  mttijfurm. 
re.pour  auoir  contrainte  teilefans  lertrcs  du  RoyJcfqucllcs 
font  lors  nece/Taires,  quid  I,:  Scigueur  direct  par  fcu.vole» 
tie>gucrrcs,iocUTlîoadc(incmis,  aut  aliaquauts  injiorcvi\ 
apeidu  fes  tiltres.tcrricrst  lieues^ou  partie  d'iccux,  ou  bien» 
qne  par  négligence  de  (es  predecelleurs  ou  tuteurs ,  Icidits 
terriers  font  demeures  à  rcnouueIler,&  font  lels.que  Ibn  n'y 
connoit  c  onfia  ny  fîtuation.En  ces  cas  cerces.Icdtt  Seigneur 
a  befoin  deiite  Iccoum  de  grâce  fpeci  Je ,  qui  appartient  aa 
Prince.  Ladire  grâce  (pcdale  (cra  de  contraindre  tous  qui 
ucancnchcritjecsen  (a terre  &  iuHice,  de  luy  declaircr,âç 
monftrcrà  quels  titres, chargc$,ou  libcrtés,ils  les  tiennent, 
&  à  fjQte  de  ce  faire  (âilir  les  héritages ,  fans  monftrcr  au- 
cune cho/cpar  le  Seigneur  iufticier,naon  le  cas  fortuit^&Ia 
renommccyCOuAutne^Ac  po/TclIlon  de  rcceuoir  cens  3c  de- 
noirs  de  tels  te  nanciers,qui  en  ce  cas  feront  loufîours  tenus 
âe  fiire  celles  dcclaraiioos  fufdites.  Mais  li  ledit  Seigneur  ^  , 
Ott autre dircét  a  fcs  terriers  3c  titres  anciés,  &  dequoy  cô -  fHdH^^Ut^ 
a:UDcre  fon  tenancier,  il  peut sadrefTcr, fans  lettres,  au  ingc  iuR^t.  fmfi 
ordin  iire*  pour  contraindre  les  tenanciers  nàyans  rccôgnu  f^tei 
en  fon  tcrncr  à  tout  ce  quedeiru$,8cdelautontc  ordinaiie^*""*"'  -f'^f^ 
Czire  renouucler  Ibndic  terrier.  A  ce  propos  trefreucrcnd  t/t'unl^ji^j'^ 
meflîre  Antoine  d*Albon  lors  Archeucfquc  d*Arles,  &à  'Jl fmlmSlùw.'^ 
prdcnt  de  Lyon,Seigneur  luUicier  de  S.  Maurice  cii  Gour- 
ecois  à  raifon  de  fon  Prioré  de  faint  R.ainbcrt  en  Forefts, 
£it  conueoir  Antoine  8c  Laurent  Peirets.Picrre  G  'rdetc  Se 
conforts  eftraogers.pour  pareille  caufc  v^uc  defrus,qui  font 
aprcs  par  fon  luge  condamnés  &  chacun  pour  fon  regarda 
dénommer  Se  bailler  par  déclaration  iuree  les  hcruAges 
qu'ils  àcxmcoc  dans  la  lurifdiâion  dudit  lieu ,  leurs  conte* 

nonces, 
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nanccs,  tcnaoj,  «Tabouri/Taiw,  acaqnchilc-c  ,qacli  cent 
droitf  &  dcuoirsilscndoyucr»&  ontaccoaftumédcpavtt 
&.!  qui,d4n$  trois  rcpmainc* lors eofuviuns.a  peine  Je  'ai- 

Cflcrncnt.DontilsapDcIlcnt.&rcl.cjc-fltpardcuartleBii/- 
Uf  de  Forens  ou  Ton  Ucutcnancà  Mombrifon.  où  par  fca- 
lencc  cft  dit ,  que  fous  la  déclaration  faiftc  pjr  ledit Baillif 
que  permis  cftoit  aux  appelons,  à  fia  de  plu,  ccrtainemcBi 
faire  les  denombremcns  &  déclarations  ordoonees^dc  fov 
retirer  es  commis  dudic  demaodcur.poiir  juoir  coramani- 
cation  de  (es  terriers,  la  fenteocc,  dont  cftoit  api  cllé  (o-ti, 
roitfonpIcin&cncitrcfF£ft,&cc  ncjntmoins  iccuxippcU 
Uns  condamnes  aux  defpcns  de  la  caufc  dappcL  Ils  anncl/â 
&  relcucnt  en  Patlemcmà  Kaiis,  où  après  auoircoAcUieo 
lappcllaiion,  prins  aDpointcmcnt  en  droit ,  baific  grie6  ^ 
rcfponfcs  a  iceur,&la  matière  curicufemcnt  &  dottemJot 

jJcbatuc  par  lesaduocats  des  parties.hit  par  .^rrcftdaduOar 
Icinent  prononcé  au  rapport  de  Monlicur  Broc  Conlciicr 
le  deuxième  Mars  1^  i  5  gg.  dit  que  par  IcduB  »//iTaaoi; 
cité  bien  lugë  &  p^r  les  appcllansmal  appcllé.qm  fiirent  ca 
me  amende  de  lx.lb.Par.&  es  dcfpcns  de  U  caufe  dàppeJ 

XXXI. 

^      'J"'^^ ^1  ^"8  iurti'ier  cl»  libre i<hicm  drcffo 
vn  colombier  ncre  foy,&  ne  s'en  peuucnt  rc/Ieniir.rv  com- 
jééu  sr.^ncHT.  ^^"^àrc  Ics  voifios.  Sc  luoinslc  Seig.iunicicr:car  ce  Icureft 
roiiynMww^f  a  tous  fi  peu  d'inrcreft,  que  Icmolument  que  le  fubie«a  & 
V0,fim,      pollcacur  y  prend.doit  raiionnablcmct  fjire  retirer  &  ccf 
1er  toutes  prcforopiions  contraires,  &Ies  pUmtes  dcccur 
qui  le  veulent  empcfchcr ,  qui  certes  ne  peu  ucnt  venir  que 
d  une  émulation,  qui  eft  par  tout,&  en  toutes  aftcs  hait& 
notamment  en  ceiîe  cy  tant  Ciuorablc .  où  le  >oiiÎQ  ne  peur 

/  ^y<';^'°'"'-^^«>nûdcrablc.  Imbcrt  en  foa  manuel  allilU^ 

J-i-«//<&.r/:,*p!ufieuis  arrcils  auoir  tdé  donnes  en  Parlement  à  P^i. 

--«^f  ^"  Colombier  dont  i-un  5c  nouble  ïa^ 
•0mmeMm  4r,f^  JP'"«*        ^  dcs  fcruitutcs,  chap.xj.mis  bien  au  lo  og.  Ne 
/*  ccw^ë  du  [«r*  P«  de  mermcs  en  garennes  &  clappiers  à  connilfcar  â 
s*il.&c;  ,m.  loccalion  de  celles  voifins  fouffircnt  plus  grand  dominapc 
AtT*  ^  paraiûlî  ne peuuenteftrc  légèrement  permilcs  telles  1*1 

rcuncsparic  iicigncur  iufticier;a)aisrcu:cmcntaprcs  auoir 
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©oï  le*  voi(îns.<]ni  pourront  cmpcfchcr  tcll-jj  pcrmi/Iîonj^ 
te  û  (ans  ?cur  confcnrrmcac  elles  ont  efté  f^tflcs. pourront 
les  hiTC  rcuoqucr,  comme  diofe  oui  leur  importe  8c  fut 
pretudtce.  &  à  ce  propos  font  nor.ibics  les  paroles  d'Vl^ia. 
en  la  loy  Prrtor  aif.  5.  merito  ait  Prx  or,  fF.  ne  «)uid  in  loco 
pub. fiât.  A  bonner4iroa,«iic->I.  Fediél  Prétoire  arderuéen 
toutes  pcrmifTions  de  Faire  chofc  eu  lieu  pub'ic ,  Tmiercil  8c 
preiudice  daTicruy;  carL  Pimce  a  acco.  (himé  touttourt 
de  mettre  en  permettant  cholenouuelicà  aucun  >qutIo*y 
ayt  rien  qui  puiffe donner  prein  Uce,  n)  faire  inureàau- 
truy.Scra  fai«îiniare,non  fcuicmînt  de  donner  moyen  de 
perdre  ce  qui  cftoit  propre,  mais  aufli  Voftcrroccouon  de 
gaigacr. Voyez  larrcflx  i-zm  rilt.des  teruicut.  i  .au  14.  liure. 

XXXII. 

Po  T  ».  la  prcfcription  des  droits  de  dirc£lc  Seigneurie,  ^S^f'f 
comme  de  prcflatioa  de  cens  annuel,  &  des  lods,  &  autres, 
roycT  làrrc/)  Ix.aa  cUtre  dàmortillcmeais,  cy  dcilus  auprc 
gnicr  /turc,  àJa£n. 

XXXIII. 

L I  Seigneur  Dauzance  marie  (a  fœur  au  Seigneur  de  f  *^  tuf»*» 
SanîTac,  i:  luy  conflitucb  foramc  de  douze  mi  le  liure»  /'f'** 


en  payant  ladite  fomm:  dans  dix  ans  :  jutrcmcn:,icc  uz  pa(  <-*f'»»^< 
fcsTanscc  auoir  faidt ,  icelle  terre  demeurera  audit  Seig.  *^*'^ 
de  S4ninc,pour  ladite  lomme  de  douze  mil  liurcs.  Le  Sei- 
gneur d*  Argcnton  Seigneur  féodal,  après  les  dix  ans  demi 
de  les  quincs  Se  rterequinrs  de  ccAc  terre ,  qui  ie  treuue  ac<- 
quifêaudir  Sieur  de  Sanflac  à  faute  deftrepayc  des  douze 
milliur.ll  dit  n'en  dcuoir  point.  Offre  le  rachctpoU'  lamu- 
taàon  de  tenâcicr  tout  ainfî  Se  de  mefme  forte, que  Ci  la  ter- 
re auoit  cAé  baillée  purement  &  Itmplemrnt  cnfdueurde 
mariage  à  (à  femmc.qui  auotc  pa  t  &  droit  en  la  lucccdloa 
pateinc-llc.doDt  ladite  terre  eftoit.Par  fcoccce  du  Seacichal 
de  Poiâou  ou  (on  lieutenant  c'.^  iugé  <elon  ledit  Sieur  de 
Sanilàc.Acpour  foo  abfolutioo  contre  le  Sicur  d'Argenton, 

qui 
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<\m  en  appelle  en  Parlement  à  Parts,  oà  par  arrcft  da  deone 
me  de  luillcc  i  5  5 .  cA  die  qiiil  auoic  cHé  bien  iugé» 

DV   DROIT    ET  TAILLE 


ES   QJTAT&E  CAS 


frtferh*  contre 
09U3Ê  ^ui  l'ont 


Tiùn  J 


remter. 


RoiT  deleuer  uille  és  quatre  cas  procède  de 
cou(hime inucteree.ou bien  de conuai' ioa:coin 
me  die  loan.  Fab.in  $.xquè  fî  agat.^d  fialoftiLde 
aâ-  laquelle  ccudumc  doit  procéder  du  coo/êD> 
cernent  de  tous  :  car  ù  aucuns  particuliers  y  ont  confenri, 
ceux  là  y  font  tenus,  &  les  autres  non.t  naturalicer^de  Tfo- 
cap.car  telle  coullume  vient  de  prcfcription ,  qui  oâ  licti«  fi- 
Bon  conuc  ceux,  fur  <|nilon  a  iouV:  nec  plusprarfcriprom, 
quim  poffelTum.vt  late  pcr  Albcr.inrubr.ff.de  mua.&lioa. 
Etainfî  fut  iugé  par  arrcft  de  Bordeaux  le  f.Fcurier  i  i. 
entre  le  Seigneur  de  SciHac  demandeur  duoe  part,  &  lean 
Rtgon  dâutrc.  Et  par  autre  arrcft  dudit  lied ,  donne  en  laa 
I  5  X  pour  le  Seigneur  du  Pui ,  contre  les  habitans  dudit 
lieu.Ec  autre  arrcA  dndir  lieu  au  mois  de  May , en  l'an  15x7. 
pour  le  Seigneur  deR.o/nihie  coLimodoi  conticics  hom- 
mes. 

I  I. 

tiùi»  il  futtr*  L*v  N  des  qustrc  cas ,  qui  c({  mariage  de  HUes ,  oes'ca- 
•4«/0«r  /««M.  tend  feulement  des  naturelles  6l  légitimes  *  mais  au/Iî  des 
222,'**'  baftardestpourneu  quelles  ne  foyent  ince/lucuies,  ou  adul- 
térines. Car  fuppofé  que  de  droit  le  pere  naturel  cft  tenu  de 
marier  fi  baOardejiufqucs  à  la  concurrence  de  U  nourhto- 
re  :  comme  dit  Bartol. in  Auth.cx  complexu.  C.de  ioc.nupr. 
per  text.in  cap-càm  habcret.  de  co  qui  duxit  in  matr.  Ton» 
tesfois  cela  fc  fait  à  raefure  de  cc,que  le  pcrc  en  eft  ch-rgé, 
qui  n'ell  tenu  à  pareille  dot,  que  fi  elle  cAoit  légitime,  vt  at- 
eu  Banol.in  l.bn.£de  liis  quib.  rt  indig.  Boè'r.  ca  ût  queft. 

tarif. 
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CTXv ij.tlit  que  Topinion  de  B jrLeft  fu)  uic  en  France  nar  les 
Parlcmcnsja^Tjuoir.cjue  les  fubiecs modérément  foui  tenus 
dooneraydc  au  Seigneur  pcrc  naturel  non  inccftucux.miis 
noo  pas  comme  pour  fille  légitime. 

IIL 

S  I  par  couftome  inueteree.ou  par  compofition.lcs  fub-  tuIU 
lets  doyuenc  aydcrau  Seigneur  pour  marier  û  fœur,  ils  y  f-rméuuu 
pcuuent  eftre  contraints.  Et  pareillement  fi  le  pere  eft  tre^  Z' 
palTé,  &  qu'il  a>  t  chargé  le  fils  de  m  irierfa  fœur  :  car  ce  cas 
cil  mariage  de  fiile,ayant  regard  au  pere  du  dcfund^la  per- 
fonnc  dutjuel  cft  reprefcntce au  fils.Lfi.C.de impuk.  &  alii» 
fubftit.  8c  eft  mcûnepcrfonne,  Auth.  deiurciur.  à  morienc 
ptaeftit.  in  prinap.  Et  autant  s'il  n  y  a  compofition,  ou  cou- 
ftamcmais  libérale  donarion:  <jui  vaut  pour  celle  fois.fans 
confequcnce.  I.  donari  videnir.  if.  de  regul.  iur.  &  ibiDcc 
Mais  le  doute  eft,  û  vn  frère,  du  viuant  du  pere  n'ayant  de-  Frtrt  ^mW// 
quoy  marier  fa  filiceft  tenu  marier  fa  fœur.Alcxand.  COefil.        mMritr  jm 
xxxvJib.Xj.atenuqu'ouy,  &  notamment  s'il  eft  opulent.  & 
Je  pere  cft  poareJ.fi  quis  iliberis.5.j.vcrfic  igiiur  raatreni. 
lt.de  lib.agnoCfoan.And.a  tenu  que  non,inaddu.  adSpec. 
in  rit-defeudis.adinftarmatris.l.ncque  mater.C.de  iur.dor. 
£ta  ce  que  le  frère  ny  cft  lenu.y  a  tex.in  l.cùm  plurcs.5.cùra 

tutor.ac!.fcqucn.5.fî.ffdcadminiftr.tur.&inl.;.5.prçtcrcà. 
ft.dc  tur.ac  ratio.diftrah.Les  fubiets  donc  n'y  font  point  te- 
nus; car  (culemcnt  telles  fubucntions  des  (ubicts  font  fai- 
tes lors  que  ledit  Seigneur  eft  chargé  par  neceftité.argum. 
1  fecundum  naturam.ltdc  regu.iuris.  Aucuns  ont  voulu  di- 
re qu'il  y  eft  tcnu,fi  la  fille  n'a  dcquoy  fc  maricr.pcr  gl.in  d. 
5  cùm  tutor.Ceneantmoins  par  arrcft  de  Bordeaux,  donné 
le  «.luiller,  i  j  ly-fut  iugé  contre  le  Comte  de  Carmain.Scs 
fubicis  obtindrcni  liberté  de  ce  poina,  de  ne  luy  aydcrau 
manape  de  fa  fœur,fuft  pour  luy  auoir  donné  Ubeialcment 
au  parauant.ou  pour  y  auoir  efié  contraints. 

IIII. 

A  r  c  r  N  s  ont  voulu  accumuler  é$  quatres  cas  taillables        i,  *.  ,^ 
ordinaires  (de  nouucllc  chcualcne,  m.riagede  fillcs.voya-  'W'"'-  • 
ottuc  inci-,ic  capuuué de  guerrc)vn  cinquième  cas  qui  î-"*''-^^^  '''-' 

il  h        -[^  W--'.- 
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cft  dicquiiîcioQ  faidc  par  le  Scigncor  dune  terre  &  Scigaea 
rie.  Ce  ocantmoins  fans  cftrc  cxprelfcmeoc  accordée  par 
tiltrcs  5c  comporirîons.ncft  reccuable  tel  cinqaicmc  cas.Ec 
d'iccluy  acftc  dcboutcmcflire  .Gilbert  de  Lcuis,  Seigocur 
de  la  Voulie,  Comte  de  Venudour  ,  par  arreft  de  Tiiolorc, 
donne  es  graods  iours  du  Puy,Ic  i  t.Oftobre,  1 54t. 

V. 

TMlBt  t:  ^tutft  E'  S  Iieux,où  n'y  a  compoittion  ny  certaine  taxe  au  a:o\t 
CM*  Jtautu*  réi  cs  quâirc  cas.le  doute  a  eftc  grand,  à  oucilc  raifon  ii  le  doit 
fon  lut  tslrt  taxcr;car  prcfuppoft.qdil  cft  perfonncl  de  toutes  parts  pour 
frmjt.  appartenir  au  Seigneur  fur  fcs  fubicts,  fans  parler  de  bieni, 

par  la  doCtrinedeBar.inl.quife  non  obtiilir.$.a£lor.ff!dere 
iudic.  ferabieroit  qu'il  ne  fc  doit  iœpofer  au  fold  la  hure, 
mais  pluftoft  par  chefs,  ores  qu'en  ce  faifant  Ion  ayt  cfgard 
à  la  faculté  des  fubiets.  Ce  ncancmoins ,  Ion  a  accouAunié 
Redoubler  les  rentes  dcuè's  pourvu  an,&  decei'ay  rco  ar- 
reft de  Paris  donné,y  a  foixante  ans.contre  les  iub/cans  de 
^hambaud  ,  encre  les  tiltrcs  de  mcHirc  Art  handdV^pcii 00, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roy.5c  fon  Lieu- 
tenant en  A-nucrgne ,  Bourbonnois,  U  Forefts,  Seigneur 
dudit  Chami»aud ,  aucc  l'exécution  dudit  arreft.  Et  depuis 
iay  vcu  autre  arreft  tout  ferobK:ble,infîrmatif  dune  fentcnce 
donnée  parle  BjilKf  de  Chaalon ,  dont  eftoit  appcUé  ,  pro» 
poncé  au  Parlement  de  BourgoDgnc,la  vigile  des  Brandos, 
le  II.  Pcuricr,!  j44.pour  leScigncurdcs  lodies  5c  ViUera 
appellant  contre  Tes  fubicts  iaumcs ,  pour  le  nuriage  de 
Prançoife  fille  dudit  Seigneur. 

VI. 

T*st'  Si  luAirt     Droit  de  taille  és  quatre  ca^  peut  a;  lu  Sei« 

stifntur  gneur  dircÀ  Don  lufticicr ,  commc  3  cfté  louueui  lugépar 

m^Kmflsttir.  arreft  de  Paris  ,&  depuis  nVigucrcs  pour  le  Sci  -rr  -  du 
Chcualard  mclIireLoysdeR}  i:oirc,orcs  qu*il  i.  ,  -  -ioe 
iuftice,&:  que  Tes  tenanciers  rcfpondent  à  Chaftean-ncurâc 
qu'ils  fc  dcfcndi/TcDt  de  ce  poin^lauec  autrcs:ce  neitmoiof 
entre  fefdjts  tenanciers  appcibns  du  Baillif de  F 
pan,  &  ledit  Seigneur  du  Lhcualard  inuméd*2u..  ut 
certain  incident,  auouci  la  Cour  ayant  le  tout  y:     .  v.-u- 

gru 
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gnuparla  confcflîoa  dudit  intimé)  <ju'il  n'cftoitiufticicr,  le 
rcccuiàdcmjndcr Icdic droitpar arrcfrctu  19.  lain,  iç^tf. 
&rcnuoya  les  parties  pour  procéder  fuvuan:  l'^ppointc- 
mcncdonc  cftoitappcllé.fànsroutesfois  toucher  au  prind- 
paLCeftla  doûrtnc  formelle  de  Cy.C.ï|uc  fit  long.conluet. 


mm 


COMME  SE  DOYVENT 

PAYER   DEVOIRS    DE  PLY- 
fiem fittx  qiù  ne  fomUyent  tîlre 


xAirtfl  premier. 


|E$  HABiTANS  de  Marfillac,  (àin^  Crcpaiî,  _  ^ 

jfàinâ. Palais, Hiifl^k  Aubin.Crolhac,  fainftCiers,  nt  ftm  efirt  di. 
&BerauC)  fubiersdcla  Chailcllenniedc  Blaye,  fir»u  dn  cU- 

 ^  cmpcfchcrent  Philippcs  du  Moulin,C3pitainc  du  fi***** 

Chaiteau  &  vuJedc  Bla)'c,au  droit  du  Gucr,difans  n'y  cflrc 
tenus,  pource  qu'ils  eftoyentidiucrsicigueurs:  ^  quelcJ 
parcelles  Airditcs  etvoyent  feparces  par  aJtcnntioo,  combien 
qu'ancicnncaicnc  ils  euHenc  eftc  de  hdice  Chjiflcilcnnie:  & 
MafCi  ^uc  ledit  chaUcau  eAoicdemoli.per  ea  qux*  uor.Boë'r. 
quzlbo.ccxij  num.  14.  Ledit  Capitaine  fouitcnan:  le  con- 
traire :  aiïauoir ,  contre  ladite  feparation ,  que  lel  droit  de 
Guet  n'a  peu  edrc  diihaic  du  chaîleau,  argum.  1.  ii  vc  certo. 
^.iîdaobus.ifcommod.âc  tcx.in  l.vna.C.  demcrropol.  Be- 
ryc.libr.  xj.  &  Tacit  cap.  j.  de  cap.  qui  cur.  vend.  Tandem  par 
arrelt  de  Bordeaux,  donne  le  i  4.d'Aou(l,  1 4  94.  Icldus  ha> 

bicans  furent  condamnés,  comme  eilans  de  ladite  Chaflei-  ^  

Icooie  de  Bbye,  &  fubiccs  d  icellc,  faire  le  Guet ,  Bans ,  Re-  lef^uiêummît. 
paracions,  Coruecs ,  comme  les  autres  habitans  de  ladite 
ChaftcUcuicoupour  ce  fairc,paycr  les  droits  accoutumés; 
&  ordofiné  ,  <^ue  Icldics  h..buans  iouirontde  mcfmes  pti- 

h  11   »  uilcgcs 
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uilcges  que  les  autres  qui  font  d'icelle,6c  fans  dcfpcm. 

II. 

^rwiri  ifmsnd     ^  ■  Cufé  Ac  fainft  Afticn,  dioccfc  de  Pcrigucux.daïun- 
f»  mmln^hem  *■  dcuf  en  CAS  dc  nouuclictc  &complâingnanr,dic  contre  plu- 
m*c  mmhtfUi*'  (îcurs  dc  fcs  parroîlficns  p  jrticulicrs>auc  par  louable  &  pre- 
fi»mMfjiH.r.      fcrite  couQumcil  eften  pcffcllion  de  prendre  &  leucrdc 
chacun  tenant  maifon^fic  famille  en  fa  parroiHr.TD  boiiîcaa 
de  froment:  &  requiert  que  contre  chacun  d'eaz,qai  font  m 
nombre  de  dix  ou  douzc,il  Toit  maintenu  pour  leuer  de  cha 
cun  ledit  boifTcau  firoment.  Ils  oppofcnt,  &  défendent  que 
tous  eux  font  de  nouucau^ &  puis  nViguercs  dinifés,  8c.  par- 
tis dcnrcmble.&  nefouloycntclbc  qu'un  feu  &TncfaraiJ'£ 
payantvn  boifTcau, qu'ils  of&ent.Touresfois  par  arrcft don- 
ne en  Tan  ij^i.i.futdit>quepar  recreancc  Se  prouifîon,  le 
Cur^  cftoit  maintenu  en  pofTcnîon  dc  pcrccuoir  dc  cha- 
cun defdirs  oppoians  vn  boidcau  Moment)  perrczc  ia  L 
diximus.^.fi  paicr.ibi.cùm  onus  vni  domui.^  de  czcurrac. 
facit  quod  dicir  Bar.in  l.cùm  ratio.$.lî  plurci.ibi,tot  poifcf- 
rorcs.fF!dcbon.damnat.&  inl.qui  fundumj.  coh^rcdes.in 
fin.ftad  fcg.Falcid.lac ob.de  S.  Gcorgio  in  traû.  dc  roydis, 
fait  didindion ,  que  û  le  dcuoir  cA  recl ,  &  afic£^é  fur  ra 
fonds ,  iln'cA  deu  que  (impie,  fans  multiplication-.mais  s'U 
cfl  deu  à  raifon  du  feu,  après  la  diuiGon,  chacun  feu  le  doit 
in  folidum,  par  ledit  5  H  pater.Et  quant  à  ce,  eft  aif^  par  les 
rccongnoilt.tnccs,&  denombrcmcns  dudit  deuoir.dc  coq« 
gnoidre  s'il  eA  recl,ou  pcr(bnnel. 

III. 

A  VTHi  arreA,&  fort  notable  dooné  à  Bordeaux,  poiv 
les  Guets»aucihrcdcs  Guets,cy  dcfTous.arrdl  iroilleoie. 


DE 
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DE     G  V  E  T  S. 

Tdtre  5 . 

^y^nrji  premier. 

£  SI  I  o  N I  V  11  iufticier ayant  chaAcau,& droit  qutt  tti»xi*,. 
de  Guet  fur  Tes  hommes  par  ordonoaocc  du  Roy  ftumtm. 
Loys  1  j.  l'ao  i  47y-  au  mois  d'Auril ,  &  du  Roy 
^  Loys  x  '\.  Pan  i  ^04.  ne  peut  Icncr  pour  Icdir  droit 

fur  chacun  feu  plus  haut  de  cinq  Tolds  tournois ,  à  faute  du 
Guet  pcrfoooel.  Et  fclon  ccftc réduction  fut  iugc  par  arreft 
au  mois  d* Auril,  i  y  i  o .  auant  Pafqaes.corre  le  Seigneur,  & 
les  habiians  de  Caumont.allcguéparBcnedicl.in  cap.Ray- 
nurius.in  vcrb.&vxo.nomine  Adelaiiain.num.  loijf.carlc-  q^tttèuux, 
dit  droiccA  aucunement  rcprouué  dedroit,comme  n'ayant 
fondcmcnc  de  bonne  rairon:puurfc  que  le  Seigneur  ncpeuc 
contraindre  fcs  fubicts  à  garder  Ton  chaOeau  la  nui^ ,  qui 
cA  le  temps  de  fiire  guct:âc  notamment  quand  il  n'y  a  péril, 
guerre, ny  frontiere.commc  ditlaLin  l.diuortio.  impend. 
Â'rol.matr.&  Bar.  in  l.j  fEde  iaccnd.ruui.&  naufr.  tient  que 
tels  Seigneurs  particuliers  &  rubaItcrnes,font  tenus  de  gar- 
der leurs  chafleauz.Ioint  autre  raifon.qoe  ce  dtoitde  Guec 
emporte  fon  temps.aifiuoir  de  péril  &  exemption,  lors  flc 
du  temps  qu'il  n'y  a  perd. 

IL 

C  B  ncantmoiosauiourdhuy  tel  droit  de  Guet  eft  réputé  ^ 
pour  rcuenu  certain, &  ordinaire:  fie  eft  partie  de  la  Scigncu 
rie^jcfeleue  fur  les  hommeCj^uocunquetemporejparsquc 
agri  cenfecur.argn.l.frudus.flf:de  rei  vendic.  Et  s'il  (c  trcuue 
compofition,v!age,  toL  r  ince  par  couflume  inueterec,  d'a- 
ooir  prins  lur  chacû  feu  certain  dcuutr  plus  haut,que  de  la- 
dite fomme  de  f  .foldsàl  cA  entretenu,&  deu  au  Seign.Talia 
ctenim  ezcôuentionelcg.accipiunr.l.j  S.ficonueniat.ff.de- 
poHr.fic  qnç  noi.  Luc. de  Pcnna  in  l.cùm  ft  imus.col.ij  C.de 
agric.fic  cenf.lib.xj.&  factt  in  a'g  t.quemidm.eo.tic.Et  peu- 
ocnc  les  fubicti  par  couftu^ic  ficrfage  foy  adAraindre  a  tri- 
fa  h  }  bue 
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bue  ccrtain.pour  leGuccâ  leur  Sciga.TC  fcntic  Bar.iii|f.fi  ooa 
fortcm.  §.  Iibercus.  quaefl.  i«f£decond.!adcb.  Aucuns  Sei- 
gneurs prcnncoc froment, auoioc, poules,  & coruccs, /ur 
chacuo  feu  pour  le  Guet,  comme  te  ScigDCur  dePoioterf 
en  Gjfcongnc,  &  IcSeigneur  de  Candalc  en  fon  Comté  de 
Gucnaugcs,  qui  obcintarrcfl  de  Bordeaux,  le  x  i.  d'AoaO» 
1515*.  conn-cfcs  iubiccs  refulans  de  payer  Jerdits  dcuoiri» 
en  grains ,  poules,  &  coruees  >  9c  foy  rcmct&uxs  au  taux  de 
l'ordonnance:  donc  ii&  furent  dcbouics. 

III. 

9^if>ne»tjon     L  A  difficulté  a  efté  grande  de  la  perception  do  droit  de 
•M  dimtnuiio  dt  Guet, quand  elle  fc  fait  en  vin,denrees,ou  argenc;ai1isuoir,  fi 
^«•>r/  mmn.  r#-  |^^^  qWuti  fcu  it  diuife  en  pluficurs ,  chacun  doit  droii  Je 
dttt  ftnx,         ^"^^  entier ,  ou  tous  pour  vn  :  &  au  contraire»  fi  to  tenant 
feu  en  acquiert  pluûeurs  >  &  n'en  fait  qu'un ,  feulement 
tenu  pour  vn,ou  pour  aucani  qu'il  en  a  acquis. Cari  la  ver»- 
té  ces  deux  points  fc  rciglcnt  par  vnc  dodrinc:  Àfii'uxi 
cft  relblu,  Tautrc  Pcftaulfi;  quoninm  contrariorum  cadcm 
cH  difciplina.  I.j.  C.  de  cupreir.lib.x;.&  in  phflcip.  InfUt.  de 
his  quifuntfui  vel  alieniiuris.Bocr.pourYDfaitt  àfoy  pro 
poféà  Valfcniers  au  Mirquifat  de  Saluées,  aconTciUé  pour 
fa  multiplication.Iacob.de  fanâo  Georgio  a  £ud  congiioi- 
ftre  la  vcrirc  de  ce  faid  en  deux  mots.  L'un  cfl ,  que  ù  ledit 
Guet  e/l  réel ,  &  aifcdc  fur  certains  fonds ,  lot)  il  ne  le  peut 
,  croi{}re,ny  diminuer:  &  ed  dcu  par  le  tenancier.Mais  s  il  cil 
perfonnel,  &  pour rccongnoillanced'eftrc  homme  tenant 
feu,  &  lieu  :  lors  (i  d*un  feu,pjr  diuiiîon,  cnfonent  quatre» 
ou  piuHeurs ,  chacun  dcfdits  feux  le  doit  in  iblidum.  Et  dt 
ceflc  dinin£bon  notable  &  fouOcnuc  per  tex.  in  1.  diximns. 
5.IÎ  pater.ibiicùm  onus  vni  domui  non  feparatis  attingir.i£ 
'P^mtUilmi-  dcexcurtutor.  Et  le  pareil  peut  Ion  dire  d'un  achettant  plu- 
«•/«Mb         iîeursfeux:  affauoir,  qu'il  n'en  doit  qu'unrcjra  pareille  rji- 
fon  fe  doyucnt  reigicr  tous  les  deux  con(raircs:afrjUoxr.I<>- 
bligation  du  fubictau  Scigneur,&  celle  du Scign.au fubict, 
cap.domino.lîde  fcud.  fuer.  controuerf.  Aucuns  ont  tenu, 
que  fans  priuilcgc  procédant  de  compoiîiion,  ou  couliii- 
me  inuetcrec ,  faifant  cxprcncmcnt  pour  ladite  multiplica- 
tion»cDe  oc  fe  fait  point.  Ecy  %àccilc£o  quelque  arrcA  do- 
ué 
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DéàBor<icauz:coiT)me  dicBoè'r.  en  ladite  dccifîoo.  Mais  il 
allcgue  autres  arrcAs  donnés  an  contraire  pouriceliemul- 
tiplicatioD,feIon  la  difliadion  furditcqui  font  plus  équita- 
bles ,  &qu*il  faut  fuyurc,  argum.icx.ini. cùm  ratio  natura- 
lisé.û  plurcs.fiÂlc  boii.daauiar.8c  cap.).dc  cap.qui  cur.ren. 
in  princ. 

IIII. 

V  M  condamné  à  fournir  rente  certaine  par  afîicttc  cou-  Çutt  nt  f*  ^»mt 
fhitnicrc  ouautTcmcnt,ne  peut  contraindre  fon  demandeur  f'fMrdiU  t**- 
à  prendre  les  Guets,  &  droit  d'iccui,  pour  rcucnu,  fans  le  Am'C^V'*" 
Cna(le3U,Seigneurie,&IuAice:carteIs  droits  ne  font  rentes» 
mairs  droits  Seigneuriaux  affedés  infeparablemcnt  au  Cba- 
fteau,  lufticcjk  Scigneurie,vt  dicit  Corne.conlîl.ccivij.vol. 
itij.  8c  ne  pcuuent  eftre  deleeués  ny  remis  à  autre  p:ir  le  lu- 
Aicicr,  &  Seigneur  du  Chaiteau ,  cuius  perfonx  cohzrenr, 
&  funr  ctus  rcfpef^uindiuidua.I.opera:  in  rerum  naiura.  ra 
pnn.fKdc  opcr.Ubcr.  Autre  chofc  Icroit  d'autre  rente. qdon 
peut  aiiencr  fans  leCbafteau,flc  les  fcparcr  :  mais  les  Guets 
ne  peuucnt  cArcaHenés.iâos  le  Chaiteau.tex.eft  in  cap.  j.de 
cap^ui  cur.vend.Eiaind  futiugépararrcftdeBordcaux.ïc 
1 1  .Mar Sy  I J34.  poiK  maiftre  Alain  de  Monrpcfai,  contre  le 
Vicomte  de  CiiaAilIon,  &maiftrc  François  dcMontpcfat, 
&  Marguerite  deMarœil  fa  fenune  défendeurs. 

V. 

Lis  Guets  ne  peauent  cfbe  commandés, &  ne  font  à  ce  ^^^^ 
tenus  les  obligés  au  Guet  en  temps  de  paix,  &é$ lieux  Uitg  4* gZn» 
où  ta  guerre &lc$  dangers  ne  font  pas.  Ainfî  fut  iiigé  par  ar-  t^*n  rtm^i  dt 
rcft  deParis.contrcvnEfludeMafcon.le  ii.d  Auril,  i  ji8.  f^x,»tfdtu^ 
après  Pafques. 

VI. 

CYdclTus  an  tiltre  immédiatement  précédant,  le  pre- 
mtcr  arrcft  fcrt  pour  dcclararion  du  firplus  de  ce  tiltre  ;  af- 
fauotr ,  que  f\  jucuoes  parcelles  jointes  a  \.\  Chaftellennic, 
ont  proccdc  le  Guet,  fie  ayans  couftumt  de  le  payer ,  font 
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feparecs.poar  cela  ne UiiTcac  d'y  cdre  ceaocs»  orci  <]u*e1ks 
vinrïcnc  es  mains  d'autre  Seigneur. 


f*  larrou  et  mm- 
mtHUrtt.  reiiut 
1»  M  eiitaim 
mçmùrt. 


DES  CORVEES,  CHARROIS, 

ET  MANEVVRfiS. 


Tiltre  6. 


t^rreïl premier. 


E  s  s  I  m  Louïs  deChoImazel.Capicaîne  des  gar- 
des d'une  parCf  &  les  habicans  de  Chalmazeirer 
fubiccs  d'autre  part,ronc  en  procès  en  la  Courcfcs 
Rcqucflcs  du  Palais  à  Paris ,  pour  auoir  déclara- 
non  dcscoruccs  charrois, & maneuurcsdcus  pariccuz  1 
birans.  Et  combien  que  ledit  Seigneur  de  Cnalmazei  cuJi 
terriers,  &  rccongnoirïances  dciuits  droits  félon 
coufturacdcChalinazel,&  que  parles  procès  verbaux  dcf^ 
dicsccrrieis  anciens  &  nouucauxil  monAraAqaec'cftoiti 
merci  &  volonté  des  Seigneurs  dudic  lieu  :  ce  neantmoins 
il  confentic  que  réduction  fuA  fai£lc,&  liquidation  à  certain 
nombre  félon  la  forme  du  droit,&  auquel  nombre  ainfi  ré- 
duit il  offroit  demeurer.  Accftc  réduction  lcs|>artjcs  coid- 
promirent  es  dire  &aduit  de  meflieurs  R^nc&  Bouquter, 
Aduocats  en  la  Cour .  qui  pronoifcercnr ,  qu'auaoc  qoe  d'y 
ricnordonner.fcroitf  iftc  prcuoe  dune  part  6c  daotre>dcs 
vs  &.  couflumeioucliâtccdonty  a  appel.  LaCour  parfoa 
arreftdu  ii.Scpremb.  i  ç  45.rappciIation,  «Sr  ce  donc  cfl  ap- 
pellé.mis  au  neaat,reduift  5c  arbi-  ra  icfdiccs  coruees,  char- 
rois ,  &  maneuures  au  nombre  de  douze  par  an  :  affanoir, 
ceux  qui  auront  beu(s>vachcs  &  chariots,  a  toute  leur  poiP 
fince  à  ont  de  lougs  qu'ils  auront  auec  leur  chariot  :  &  à 
f  lure  de  beufs  &  vaches, par  bcftcs  à  bails:  &  àfautc  de  bc- 
/les.coruccs  à  brasrtant  dans  ledit  maodemenr,auc  drhort 
és  Seigneuries  dudit  Seigneur,  diOans  de  iîr  ou  (cpr  . 
pourucii  nne  qu.^nd  ils  iront  hors  de  ladite  Seigneurie  fi 
loing  qiiils  ne  pourront  retourner  ledit  iour  en  le;  ;-»n, 
iccluy  Scign.fcra  tenu  les  nourru  Scieurs  beAcs  alu  luupee 
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6c  giftc.  Et  que  Icfdits  habitjns  fcroycnt  rcous  faire  Icfdirs 
charrois  &  coruecs  dudit  Seig.à  fa  necc/Tîté  &  Tolôté.pour- 
Ocaquc  ce  loit  en  temps  «Jeu,&  hors  du  temps  de  fcmenceC^ 

IL 

P  A  «.  arrcft  de  ladite  Cour.du  3.May,  i  n  x-  confîrmatif 
duiugemcotdu  Baillif  dcForens.du  ly  luin.i  5  î  i. furent  ,,f!j^,s,u 
les  ^/Uthe$ ,  8c  Rolfet  du  village  de  Tcrgcs,  hors  la  iurildi-  Uun. 
ôioo  de  S.Marcel  d'Vrfc,  pour  les  héritages  qu'ils  tiennent 
en  ladite  iurifdifldon,  condamnés  enuers  mefîîre  Claude 
Galles  .  Maiftre  d'hoftcl  de  Monfeigneur  le  Daulphin,  Sei- 
gneur de  faincl  Marcel  d'Vrfé,i  faire  huid  charrois  par  an, 
chacun  defdits  défendeurs  aucc  deux  beufs,  vn  chariot,  âc 
YO  homme:  8c à  faute  de  bcuft.dun  homme  &  Hune  i  jment; 
8t  à  fiute  de  iumcnt.huiô  coruecs  à  bras  d'un  homme  Icu- 
îrmct  chacuncpour  les  affaires  ncceflaires  dudit  Seigneur, 
ic  lies  (îens  àraifon  dachaAcau  &  raaifon  de  fainét  Marcel, 
comme  pour  amener  8c  voiturer  bleds, vins,bois,meulles, 
&  autres  chofcs, 8c  à  bras,  pour  faucher,fcncr,fumcr,  8c  au- 
tres ocuures:8c  pour  ic  tout  rendre  bonne  iouroce:  8c  pour 
telle  diftance,  qu'i  partir  le  matin  ils  puilfcnt  retourner  en 
leur  maifonau  giftejcmerme  iour.  Et  ce  fiifant ,  ledit  Sci- 
gneur  de  S  Marcel,  cEargéde  nourrirTes  perlonncs.Sc  be- 
j?aiJ,  pour  les  iours  qu'ils  iront.  8c  s'cmployeront  pour  luy. 
Et  d'entretenir  en  fadite  maifon  deux  chariots  pour  le  (erui- 
cc défait»  charrois  :  8c  aufli  dcnc  prendreny  exiger  arrer.i- 

§cs  des  charrois  8c  mancuorcs ,  qu'il  aura  l.iiflc  paffer  lani 
cmîder,8c  de  ne  les  cnuoyer  plus  loing  que  de  deux  lieue» 
hors  de  ladite  iurifdiftion  :  plus ,  de  ne  demander  les  huicè 
envne  femainCiOU  vn  mois  miis  de  les  diftribucr  commo- 
dément »  en  forte  que  les  dcbteurs  ne  foyeot  loterellés  en 
IcuragricuIture.Et  fauf  aux  partics.alfauoir,  au  demandeur 
l'augmcnt  de  tels  deuoirs»  n  les  dcbteurs  cy  après  acquiè- 
rent fonds  autres  que  ceux  (qu'ils  ont  fubictsà  ce  :  8c  és  de- 
f.-ndeurs  la  diminution,  en  cas  qu'ils  lain'jdent  .lUcuns  des 
fonds  qu'ils  tiennent.  La  diucrfité  du  faidl  de  ccft  arrcft  eft 
euidcnte:pource  qu'en  ce  cas  elles  font  purement  rcelles.au 

précèdent  perfonnellcs  pcr  I.numerum  in  princibi^curfus  

rehicularis»  aog  jriarumprxbitio,  pcrfonalcmu.ius  c»;.  La  -^^'^ff' 

h  h  î        nourrit  • 
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nourriture  eft  pareillement  de  droit.  I.  âut  ccrtè.  &  topen- 
Tum.$.nonfo!ùm.fF.dcopcr.lib.M  lis  le  précèdent  Écft  fan» 
loy  .cooinne  cil  exprès  in  l.quod  nili.in  princ.&.  l.fiio  rifta. 
fF.  de  opcr.  I:berc.  Qu.ini  âlaiournee  entière  du  marin  au 
foir,in  d.l.q!;od  nifi.J.ex  prouincia.Q^ant  é$  arreragcsUâ- 
ci:  Mue  Icge.5.iudicium.if.eod.  cit.  Nocâuimus  adcoolucr. 
Burbo.5.3  3^. 

IIL 

^rrrrâ^ti  Jt     £  N  l'an  X  5 07-  ûic  donné  arrcft  au  Parlement  de  Boar- 
Coruefi  comrn,  congnc àDiion.pour le$ (ubîcts deBranchcs.cootrc laDi- 
'  me  de  Lugny ,  fur  le  reiglemcnt  de^  arrérages  K  dcoiaodc 

d'iceax  en  deniers  ou  autrcment.Ec  par  lequel  arred  fut  fxk- 
4tc  déclaration ,  que  fi  le  Seigneur  a  deux  cens  charrois  8c 
droit  de  les  prendre  en  vn  an,  &  il  ne  luy  en  £iur  pour  fcs 
affaires  q  je  cent,  il  ne  peut  demander  les  cent  re/faas ,  en 
deniers,  mais  doit  altcrnatiuement  les  employer  l'an  /û/- 
uanc,  ^Toulager  les  autres,  qu'il  a  employé  Pan  p.-ecedanc, 
qui  efl  aucunement  contraire  à  ce  qui  eA  dit  par  lac  de  S. 
Gcorg.dc  Roid.au  commencement:&  là  dcfîas  cft  fort  no- 
ublc  la  loy,  iî  quis  bac  lege.  $.  iudicium.  tf.de  oper.  hberr. 
dont  les  mots  fuccinflc-ment  &  clairement  comprennenc 
tonte  cf  fte  mjticrc:&  font  tels, Le  Seigneur  n'a  aûioacoo- 
tre  Ton  fubier  pour  les  coruees.iînon  après  qu'elles  fontef- 
chcuës ,  &  ne  peuuenc  cfcheoir ,  que  le  ioor  d<  les  £>irc  ne 
foitp.uré,  lequel  iour  ne  peut  pafîeraaanc  qu'elles  (byeoc 
commar  deesiou  demandées. C*cA  .luffi  la  loy,  quoticns.ea 
iDefmc  tiltre.  Par  ainli  .ludit  cas  le  Soigneur  a  droit  d^obtc- 
nir,non  pas  la  coruceefcheue,  actuellement: mais  Tcftimi- 
tion .  par  la  loy.  patronut.  cod.  tit.  Et  fi  elles  n'ont  eflé  de- 
inâdees.iîen  c/t  rien  dcu  du  tout,car  il  n'y  a  rcfus^ny  dcmea- 
re.l.roIo.C.dc  liber.cauf.par  Itdit  arreA  fit  aufll  iugé.<^iie  k 
Seis^ncur  ne  peut  employer  les  coruecs,ou  charrois,  qui  luy 

Cnutt  tit/i  ^^^^  jç^j     feruice  d'antre  Srignrur,  ou  pour  autres  affii- 
/«•r  *Zut7uj.  rsrs  que  !cs  ilcnsrcontre  la  diTpolition  de  U  loj^,  û non  foiL 
5  libcitus.in  âo.(€decoud.iad. 

DE 
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DE    THRESOR  TROVVE'. 

Tikre  7. 

n^rrfftprtmter, 

N  c  1 T  o  Y 1  H  d'Amiens  Éufant  repirer  fa  mai'  f'  ^<»^  '"«T 
fon,trouac  grand  nombre  de  florins,<îui  font  tai-  •  -ff 
fis  i  la  requcAc  du  Procureur  du  Roy:  là  où  ledit 
■    .         in«cntcur  dir.fc  propofc,  que  par  coufturac  im- 
incmoriale  d'Amiens ,  tels  ihrcfors  appartiennent  cnuere- 
mcnt,  &font  laiiRs  au  Seigneur  du  fonds:empe(che,  qu'au 
Roy  en  fou  adiugé  aucune  chofc ,  tant  par  ladite  coultuinc 
ouecx  conftituiione  Leonis  lrapcratoris,«]ui  thelaurumm 
?uo  solo  repcnû  domino  rcli^uic  intcgrum ,  nullaportio- 
oe  eius  fifco  dcfcrcnda ,  «c de  lac|uelle  côftitmion  eft  faittc 
incorion  in  l.YnaX.  dethefau.hb.i.  c'eft  le  $.thcûiuros.  lo- 
flit.dc  rcr.diuif.Et  s'il  y  a  aucun.qui  de  droit  en  doy  uc  auoir 
panicipaiion ,  c'cft  lors  que  1  inuentcur  ncft  pas  maillre  du 
fonds.l.  non  inteHigitur.$.fi  in  locis.ff.dc  iur.fik.Le  Procu- 
reur du  Roy  dit ,  que  le  tout  doit  cftre  adiugé  au  Roy.  Le 
Baillif  d'Amiens  dcboutc  ledit  citoyen  de  Ibu  faia,&  adiu- 
gc  ce  threfor  au  Roy  :  donteftappellé  «creleuéà  la  Cour, 
où  le  Procureur  gênerai  du  Roy  louftint.  Ce  ncantmoins  la 
Coar  emologala  compolitiô  faiftc  de  partage  du  threfor» 
duquel  Uœoiiiéeftoklaiflec  au  Roy,  iclautic  moitéalap-  ^ 

pclUDC. 

II. 

L  s  H  A  T  T  iufticier  a  pareil  droit  que  le  Roy ,  pour  les  nt  m*fm*t. 
threfors  trouués  en  fa  haute  iuftice.  Et  amfi  fut  lUgc  par  ar- 
reft  de  Paris.pour  IcsReligicux  de  faindt  Germain  des  Pris, 
hauts  iufticicrs  du  Bourg.âc  d'une  maiion  nommée  la  mai- 
fon  de  Boilîy,où  y  auoit  exercice  d'elcollicrs  Et  y  fut  irou- 
ué  par  Icmoyenderoaiftre  Gilbert  le  Clifiaux  Phyllcicn, 
nulle  pièces  dbr.unt  Angelots  qu'autres,  donc  aufJici  Re- 
licieux  hu  boiUé  La  moiué.en  l'an  i  3  S  S. 
*»  DE 
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DE  M  O  V  L  IN,  PRESSOIR, 

ET    FOVR  BANNIERS, 


Tiltrci. 


%y4rrej} premier. 


«fi  ttntt. 


Koir  àc  moulin  bannicr  porte  charge  de  faire 
dd'pcfthcr  les  grains  que  Ion  y  pone.dans  vingt- 
quatre  heures,  &  loy  aux  fubiccs  d'aller  moudre, 
 qu'âpres  vipgtquatrc  heures,  ils  pourront  pren- 
dre leur  bled  ,  &  Pcmportcr  moudre  ailleurs.  Aioû  fut  iugc 
par  arreft  de  Tholofe  ,  donné  és  grands  iours  du Puy ,  le  6. 


'm 


Odobre,  i  5  48. 


IL 


«  drttt  fur  itiUt 
funi  txetftt»» 

lU  HolUs. 


L  1  B.uon  de  Cofanen  Forefts,rae(rirc Claude  de  Leais 
a  droit  de  tenir  en  fa  ville  de  Boen  vd  prclToir  bannicr; &  dé- 
fendre à  tous  d'aller  ailleurs  prclTcr  leur  vendangc,qu*audic 
prcfloir.  Se  trcuucnt  aucuns  preflbirsen  ladite  Scieneuric 
particuliers  :  mais  ils  font  tenus  de  luy,&  P^r  cxprcli'c  con- 
cefllon  à  cens  annuel  accordes  à  ceux  qui  les  tiennent  pour 
leur  vfflge  leulement,(.jns  y  rcceuoir  autres  à  preffer.Lc  Sei- 
gneur de  C  halmazcl,  Capitaine  des  eardcs.a  vn  fief  en  ladi- 
te Seigneurie  ,  &  tient  à  raifon  d*iceltw  vn  beau  clos  de  ri- 
gne.noblc  6c  fiâc.  Il  f.iit  ériger  vn  prclloir  pocir  le  feriiice  de 
fondit  clos  ,  fans  y  receuoir  .lutrc  vendange  que  la  tienne. 
Ledit  Baron  l.iy  forme  r ompbinie.&  dit,qu'il  cft  troublé  en 
ù  polTcfTion,*:  droit  de  prclloir  bânicr.Aprcs  le  procès  in- 
ftruit  amplement  par  la  conteftaùon  dudit  i  le  Cbatm. 
qui  dit  que  fon  fief  cft  noble  &  franc ,  8c  nô  lubicr  à  tel  ban, 
&  que  pour  fon  vfage,  &  pour  les  fiuidts  cueillis  en  fondit 
fitfiily  aeu  Jroitdcsaccomniodcrd'un  prclToir:  5cnot.>m- 
mcnr  qu'il  a  le  di  oie  de  dilmc  en  fondu  fief,  où  v  ?  erand  vi- 
gnoblc-.Preuucs.&  produirions  f  iclcs.parfct  J  Bail- 
lif  le  ForeOs. ledit  Barô  cft  maiutonu,ôc  ledit Seig.dcChal- 
auzcicoodaranc  iccircrdudiuroublcj&ésdclpens.dom- 
ougcs 
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mages  &  intcrcfts:  dont  il  appclle,& rcicuc  à  Paris:  où  par 
arrdllediciuecaicnc  cA  conâroié,  le  ix.  Occcmbre,i$  f  t. 

III. 

Pau  arrcft  de  Bordeaux ,  donné  l'an  j^ii.  pour  le  Sci-  ^^^.^ 
|ncur  du  Puy  dcBcdonnc,  contre  les  habitans  dudiclieu  vinudet^âZ 
nt  iugi ,  qduQ  Seigneur  pcuc  défendre  à  fes  fubiecs,  dàila  ^rtferi^t^ 
moudre  lins, blcds.ouaurrcs  grains,oupre(Icrleur  vcndan-  fwfmrit. 
ge  ^eors  qu'aux  moulin, &  prcfToir  dudic  Sejgncur:lî  coo- 
tr'eux  il  a  priudege.titrc.où  prcfcription.qui  commence  du 
temps  de  pareille  prohibition ,  6c  vaut  titre ,  &  non  autre- 
meor:car  telle  chofe  fans  ce  que  delTus  ne  peut  procéder  de 
iuri(di6lion^y  auâorité  du  Scigneur,pcr  gloC&  Ooâo.in 
Lqui  iiimtibus.€delcruit.vrba.pr2;dio.  &uill.j.  &ij.  C.de 
feriut.  Et  fulfit  que  telle  prohibition  a)  t  cùé  faiâe  à  la  plus 
grand'  partie  deidics  fubicis,  Se  que  tous  y  ayenr  acquiefcé. 
argum.I.  quod  maior  pars.lF.ad  municip.  &  per  loan.  Fab. 
in  §.xc^uè  fi  agac.de  adio.  Et  fans  tiltre,  telle  vfaocc ,  pour- 
ueu  quelle  foit  de  temps  luffi(ant,vaut.L(i  quis  diuturao.C 
û(eruit.vendic. 


DES    FERMES,  ET 

ENCHERES. 

T/Ure  9. 

t^rrefi premier, 

SBKIEt  di  nosDoaeursontcfcTitdelaformedes  2'.^,"^-^/^ 
^Nfl  enchères  des  fermes.  Bar  in  l.licitatio.  de  publ.  r*i^'j»117.Vi' 
it  in  t. Aipulatio.  C  de  fide  iodr  .&  iurc  haÛ.  fiic. 
JBKi  iib.x.& autres  in  Auth.hoc  ius  porre(f^um.C.dc 
faaon  ceci.  Tout  ce  faift  çitl  en  conftumc.  Gui.l.  Pap.  q. 
cccccxxxvj.dit,  que  parplufieurs  ancrts  il  >  veu  di: c.  û£  ie:iir 
à  Grenoble, que  dans  trois  mois  vn  riers  cft  rcccu  à  cicrc cr 
la  première  mifc,  l'or  ccluy,  i  qui  cft  taj  l-.  rcOroiilIclci ;u>.l 
fur  ce  tiers  el^  receu  k  enchéri.  3  railbn  de  éev  \ir 
liurede  Ce  que  fe  monte  le  tout,  dans  tes  riici:nc:>  tuiis 
mois:  dans  Ictquels,  autre  qd.*-ax  deux  a*eUreccu,  tant 

qutl 
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qu'il  leur  plaira  eochcrir  à  ladiceraifoo  de  deux  folds  poQi 
liurc:  mais  iceux  paflcs,  il  faut  qu'ils  doublent,  s'ils  Tculcnc 
cncliciir:&  autres  n'y  ibni  reccux. 

IL 

fD4ruifr  «ntht-    Iladtibnt  fouueot  qd^s  fcrmcs  mifes  à  I^eaot ,  9c. 

rtpjudtjiuSM.  chandelle  eftaintc,  le  dernier  enchcriflcurfc  crooocfo^ 
f»^/J***J  poure,ou  fjns  cauiion:cn  forte  qu'il  faut  retournera  ccluj, 
r<«<r<^<  Ufrt'  .j  ^  çj^çj^ç^j  Lç  Jq^jç        içjjj  premier  cncherif- 

fcor  pcot  refufcr  dcncrctenir  fa  mifcBartoLin  L  licitarioia 
princip.cient  que  non ,  U  que  le  premier  metteur  ne  le  peut 
.  dciîAer.arg.l.Sabinus.inprincip.ff  de  in  dicmaddiâ.  la  oit 

TttrUmêx*ti'  jjf^quc (j  ync  chofc  eft  vendue ,  fous  condition  de  rcfo- 
luiion  en  certain  cas,&  il  y  a  offre  de  plus  grand  pru  par 
ciers,le  vendeur  ne  l'acceptera  poini,s'ii  ne  reuc&  dit  nom- 
memcnr  Bart.aufli  Bald.  confiL  czciiij.  que  le  Seigneur  n'eft 
tenu  de  demoureràla  dernière cnchere,&lai(rcr ion  prcce^ 
dentenchcriireur,s'ilce  veui.Laraifony  eft  bonii^&  rtaye, 
que  par  la  couftume  de  telles  fermes  le  Seigneur  në/l  tenu 
accepter  vne  mife ,  fi  elle  n'eft  meilleure  que  la  preccdcoïc 
Or  â  elle  eft  ùi€tc  par  vn  n'ayant  puilfance  de  payer,  ou  de 
bailler  pleiges ,  elle  n'eA  meilleure ,  mais  pire  :  Se  Ec  le  Set- 

'Pour  l'*firw»0-  gneur  ne  l'acceptera  pas ,  $'il  ne  veut.  Le  premier  donc  de- 
meure  roulîours.  facit  I.  fi  proponebatur.  verfic^uid  ergo 
eft.  de  indicm  addiâ.  &  1  eumqui  cmir.f»  cùmiguur.  &5* 
fêq.eod.tir.dcain{t  feprattique  en  France.  Ncantmotns  BaL 
&  Francif.  CrcmenL'iiug.  xl.  tiennent  le  contraire ,  que  par 
Tenchere  le  premier  eft  deliuré  &  quitte  :  car  d'auiant  v^ue 
raaugré  TenchcrilTcur  il  ne  peut  cftre  receu(quia  locus  no* 
eft  grAtiiicationi)auin  ne  peut  il  cftre  côiraïut.PauLde  Ca/V. 

U  tûm^oftkm.  ^  J.l.licitatio.ks  accorde,  &  dit,  que  fil'cftroulïc  eft  faiftc 
aa  dernier  encherifteur,  fans  doute  le  premier  e/lqiàitc,& 
eft  le  cas  de  l'opinion  de  Bald.  laquelle  eft  véritable  :  car  le 
Seigneur  doit  adui(er  quelles  gens  il  reçoit.  1.  qui  fatifdarc. 
ftldefideiuiï.&l.inter  caufas.^.abelle.lf.mandar.ipaiss'ilny 
apuintd'eftrouirc,  &  adiudication^ou  bien,  qu'elle /oit  iuP 
penùue  dune  xv^  ou  autre  temps  ,  dans  ledit  temps  tic  Sci- 
_  gneur  n'eft  tenu  accepter  le  dernier  enclieri<Ieur,&  dcmcu> 
ici'urfes  pieds  pour  contraindic  Icprcuucràtciur  la  unie 

ac 
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AicdleËiiâ  delbpiniô  <jeBar.inI.Iicic2ci0.La  couAume  de 
France  cft  ouue  ce  <jue  delTus ,  que  li  dans  le  temps  d'en-    e„chtrtt  e 
ciienr,ou  de  baiJkr  plcigcs  le  dernier  eucberin"eur,à  quil'e.  mrmt  fi  te,jLmt 
ihoulica  cJié  fucle,  ne  veu;  (c  (a  mifi: ,  ou  ne  peut  ^ctuîlitmt, 

bailler  pleiec.il  eA  (juiite,  enL;-^  .  ne  dis  Icd'r  temps, fit 
payancU  lolle  cDcherc:&  cArepruilc  Umiièdu  preceûeur, 
qui  demeure  obligé ,  iul'cjucs  à  ce  c^uc  autre  vienoe  cache- 
ni;&  s'il  n'en  tuoc  poinc.l'cftroulle  luy  eft  (*i€ic  irieuoca- 
ble:àc  notoaunent,  (]uand  celles  fermes  Ibnc  bides  en  pu- 
blic au  plus  ofEranc,  ou  bica  à  la  chandelle  cllaince,  &que 
il  y  a  (cmps  certain  pour  la  confirmation  île  l'crtrouirc. 
Qui  cii  choie  qui  fait  bien  à  noter,pour  monilrcr  que  ladite 
coutume  ne  répugne  i  la  dccifion  de  Paul.dc  Canr.car  tel- 
les cibroulTcs  taidtes  lots  de  rencantlonc  lulpendues  à  cer- 
tain ceoap  s,  âc  ne  lontparcmécabfolues.Ec  par  aiuû  le  pre- 
mier mccceur  n'a  loy  de  dire  ru  il  eil  ijuitte  :  nuis  peut  Ion 
reuenirà  luy,  le  dernicrdcFai  fiant,  tout  abfî  que  Ion  peut 
dcbuutcrlc  dernier, aducoanc  autre  enchetidcur  nouueao, 
dam  le  temps  de  la  confirmation.  Ainfi  fut  declairé  &  iugé 
par  arrcA  de  Bordeaux ,  donne  le  1 9.  Mars  i  S  5  o-  la 
icrme  delà  grande  traite  de  la  couAumc  dudit  lieu ,  pour 
Nicolas  Rondcl  Threlorier  de  la  ville. contre  .ean  de  Aide. 
F.cpource  qu'après  le  :~  vr  %  deI.iconHrmatiô,vnnônic  Ican 
loly  vintenchcTitrp  .  ^  arreft, donne  le  y.Scptcmbrc  a- 
prcs  iUt  débouté  de  faire  enchère,  comme  trop  tard  vena. 
t>bats*eDruic,qaapres  lacautiô  Teceuc,lc  dernier eft  rcccu, 
&  le  preiuicr  dcliuré  &  quitte:  auircment  demeure  chargé 
le  prenoicr.  tialci.en  Ton  confcil  faid  à  Pauie  (us  allégué ,  Se 
Bart.cn liditc  loy  licitat.Salicia  glo«inl.peoes.C.dc  rc/lig. 
&  coimm<.lcditBaId.conr}  ^  '  t  difcouru  celle  matière. 
La  quiAion  e(l  not.:b!c,lI  :t.i . .  .ment  Te  doit  oblcruer  es 
ench^t,qui  le  font  en  criecs.Lbrdônnnce  publ.lan  1551. 
ariic.B.dit,  quclc  dernier  enchrrill'curlera  tenu  de  côCgnrr  w*-^*- 
&  mettre  le-,  deniers  de  ibn  enchère  é$  mains  de  tels  rerfô-  yip*;  "'^*"^"» 
nages  raatchas.ou  autres, que  les  pouriuyuaos  ciiecs  &op-  ^  . 
polaos  voudront  nôœer  Sceûirc.Sicc  dernier  encheriûcur  ft»t  r.i-/;.  w 
nefc:  foluiblc,  fi  lors  <juc  Ion  le  veut  cootr.-'indre, il  Uf^tx-Jtrt  m 
fjitcei.  o..tl>:c  ■■  '  •  i'."'  '  ■''''^",cô;iictiaucpeur,quc  p"éc.< 
fcralcpuurluyu^.  iia-ilsadieU'trauprc 

cedcît 
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ccdcnc  cnchcrilTcur?  rcqucrir,  qiiil  foii  appcllé  &  contraint 
de  pcrûftcr  &  demeurer  à  fa  mile?  Pjr  la  doarmc  de  B^tr. 
fur  ladite  loy  licitatio.  û  le  dernier  cnchcriireur  ne  pcuc 
fournir  à  fa  uùlc.lc  décret  doit  cltrc  prononcé  pour  le  prc- 
ccdéc,qu;  ne  peut  demeurer  quitte  par  me  plus  haotc  mifc, 
ijue  la  tienne.  C'cft  la  deciûon  textuelle  de  ladite  loy  Sabi- 
nus.  L'on  fera  tort  audit  précèdent  enchcriflcar  de  procé- 
der a  nouuclle  criée  6c  publication  ,  pour  auoiraotrc  nou- 
uellc  enchère  au  lieu  du  dernier ,  <jui  a  défailli.  vcUQÛàcc 
défaut  droit  eft  acquis  audit  prccedent.que  l'on  ne  doit  luy 
oAer.  Voire  mais:  s'il  ne  veut  accepter  tel  droit,ny  demeu- 
rer a  (on  enchère,  pourra-il  eftre  contraint  à  ceî  Là  git  le 
doute,&  le  treuue  fur  ce  conflid  dbpinion$.Baii.cft  dadui* 
au  heu  fufdit.  qiiily  fera  contraint.  Autres  dicnt,  que  ccU  a 
heu  és  fermes  duRoy.ac  non  pas  en  criées  d-imiiieublc$.Ef 
fermes  du  Roy  le  dernier  enchcrilTeur  non  foluabîe  ,  &  ne 
pouuant  bailler  caution,  eft  quittc.pay  ant  la  folle  enchère. 
&  fe reprendla  mife  du  precedent.Non  pas  en  criccs,ouy  a 
de  la  rajlon  toute  diucrle.  Autres  diftinguent  8c  dicnc ,  que 
retenu  le  faift  fuspofé  du  dernier  trouué  non  foluablc.fi  le 
Çrcccdcnt  veut  accepter  le  décret,  en  cft  Èift  comme  def- 


Stemfkti'otti  va- 

UbU.  d-um p„.  ^î^*  T^ioti%  quiipcut  dirc.Iont,quil  auoit  lors  de  fa  mile  dc- 
néiu$€mchnif.  Diers  ptefcns ,  oiiil defiroit employer,  &que  depuis  foy 
fem r^cerchi  sm  voyant  hors  de  fadite  mife  par  vne  furenchcrc,il  a  cmpl oyé 
^UfiMs  dm  da.  Ces  deniers  aillcur$,&  ne  (ont  plus  en  fa  puilTanccou  bien  a 
contradlc  auec  aurrc,&faut  qiiil  les  fournilTe.  Cclà  (emble 
cflre  receuahic  &  exclufif  de  toute  prcfompiion  de  dol,  Se 
fluen  ce  cas  ne  dcuft  cflre  le  dernier  dcfchargé  à  la  charge 
du  prccedentscxcufant  de  ccfte  forte.  S'il  cft  ain/î.çmroc 
pourront  les  pourfuvuans.ou  bien  les  oppofins  crciicien 
cjtrc  mdcmnilés  de  la  perte.qui  fe  trouucra  par  ccfte  faute? 
saudrdlcrôt-  ils  au  dernicr.qui  fait  la  faute  pour  h  folle  en. 
chcrvrNon  dcntree,mais  au  piecedci,pour  fçauoir  s'il  vou- 
dra laccepter ,  ou  bien  refufcr:  car  telle  folle  crchcre  ne  le 
doit  praïuquer  en  criées  d'héritages  I         !icrs.  Eft  don. 
qucs  viay  .quelesraifor.sduditcnch  '  û 

elles  loutiurfilauus.comn.c.';,utlcsu...ui,^o,u  e 
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rcceucs  &.  l'cxcuCcot  :  au  moyen  de  qnoy  doit  eftrc  dit ,  que 
Ion  procédera  à  publicaciô  nouudie,  pour  auoir  autres  en- 
chères,!! faire  fc  peutSiau/Iî  il  ne  dit  caufcs  valables,  le  dé- 
cret luy  doit  cftrc  adiiiÇ^rcomme  futiugc  par  arrcft  de  Pa- 
ns du  i9.dc  Noucbrcjao  if3o.pourlc  Scteneur  dcChil- 
I011.SÎ  par  ccdc  rcpublicatiô  ne  Ce  peut  rabijicr  la  faute  pi  o- 
ccdant  de  ladite  folle  enchère, &y  a  de  la  diminution  du 
prix,  pourra  Ton  recourir  contre  le  fol  enchcrillcur  ?  Le 
pourfuyuâ:  Scoppoiâns  n'auront  moyc  de  rccouurcr  leurs 
arrcrae  s  ayans  couru  depuis ,  fur  le  prix ,  qui  fe  trouucra 
moindre  :  aucuiu  d'eux  feront  pour  cflrc  derniers  en  ordre, 
ne  pourront  cftre  rcmbourlés ,  d'autant  que  ledit  prix  ne  Ce 
crcuue  fufHbnt,  comme  il  fcroit,  fans  ce,  que  le  dernier  en- 
cherilTeur  la  cmpelchc.  En  ces  cas ,  s'il^-  a  eu  diligence  fai- 
ôc  conne  luy  pour  conltgncr,  iufques  a  le  trouucr  infolua- 
b\c,8c  après  contrclcs  précédons  metteurs ,  qui  ont  oppo- 
lé  railbns  valables  }&  autres  chofcs  requifes  accomplies, 
fêmbic  bïé ,  que  fans  doute  tel  dernier  encheriifeur  efi  tenu 
cfJics  dômagcs  6c  Se  intcrcfts,  &  autres  quelconques  ayâs 
procédé  de  li  folle  cnchcre.Si  aullî  n'y  a  rien  eu  de  faift  tou 
chant  telles  dilii3;enccs,t3nt  contre  luy.que  fublîdiaircmcnt 
côcrc  les  précèdes  metteurs ,  mais  his  omiiTis  a  edé  iiniple- 
menc  procède  à  republication,  ne  fera  ledit  fol  cnchcriffcur 
tenu  à  aucuns  dômagcs  Se  mtercHstcar  Ion  prcfumcra,  que 
s'il  eaû  eOé contraint ,  il  euA  conCgné  flc  payé ,  &  aulH  les 

S recèdes  metteurs  euifcnt  accepté.  Ainii  fut  iugc  par  arred 
e  Paris  pour  la  vcfuc  de  Louis  Bâllue ,  contre  DamoifcUe 
i^ouife  Hcrouccdcmand.:rcn'c,en  Feuiicr.lan  H  $7. 

III, 

Fi&M  xiRS  Royaux  par  leur  ferme  contenant  clau-  fetwùenm... 
Ces  générales  de  toutes  obucnrionj, amendes, cxploirs,con-  txfUin  d*  jkuf 
fifca£ions,reuenuï,proHiis,emolurocos,êc  autres  chofes.ne  fcm*mmejt. 
peaucc  prccendre  amcndes,ou  confifcations  proccdans  du 
crime  de  Ciuflc  monnoyc,5c  expoCtion  d'icclle.  Et  ainli  fut 
iugé  par  arreft  de  Porij,    yy.és  arrefts  de  la  Magdaleinc. 

T   T    T    T  Ftrm'ttt  n'm 

•mtm4td*ft»- 

X.  o  N  obferuc  es  Cours  fouucraincs ,  qdun  fermier  de  i*- 

i  i  pcjge 


ont 
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pcagc  ne  peut  d .-mander  que  Ton  inicrcft  coirc  l'infr aftcnr 
&  nVA  i  lay  l'amendc^niais  au  Fifc)Uc,finon,qiiil  foie  cxprcf- 
fémcnt  côucnu.Lc  texte  de  la  loy,û  quis.C.dc  veCi.  &  côra. 
eft  tout  au  contraireiafTiuoir ,  que  l'aincndc  cil  au  Fermier 
du  péage.  Pour  bditeubfcruance  rauc  ce  qui  e(l  note  io /• 
creditor.C.de  iur.eoiphyt.  £t  ainû  a  efté  fouueat  iugépar 
pluûcurs  arrcils. 

V. 

La  DisporiLii  d'un  Moyne  napparticnt  aafcr- 
éHfhniiU  ^dm  ^  "^'^"^  l'Abbaïc  ou  prieurc.fi  cxprefTf  ment  n'cft  dit: car  cVft 
^ojn'e.  obucntion.qui  n'cft  côprinfc  en  gener.iJité  de  fruiâs.'com- 
me  autre  qùindufVriclIc.ou  naturelle: &  ainft  le  dit  Oldrad. 
coQ(îi.cxcviij.&  Bocr.dccinccxltiii.nura.7.  Ecainfi  fuciugé 
par  arrcA  de  Rordeaux,comme  il  dit  à  la  fin  de  ladite  dcct- 
iîon. Le  pareil  (c  doit  pr.ittiqucr  pour  la  prouilîoD  desbe- 
cefices.ou  ofHccs ,  qui  ncO  iamais  entendue  en  fermes  ge* 
neraWsjores  qiiil  y  ay  t  ccAe  claulc,  pour  en  iouir  en  /a  pro- 
pre forme  &  minière, qvîcn  a  iouïle  Seigneur  Se  mai/be 
lâns  exception: car  par  telle  claufc  laJite  proui(îon  dcû  en- 
rcnduc,tanquim  fpcciali  noradi^na.I.itcmapadLabconc. 
5.hoc  cdi6tum.ibi,caenim.t^^de  iniur. 

V  I. 

^     IiAN  FOVRK.ILLAR.T  Marchand  du  Bailliage  de 
mrp'tHHic'tic^m  Vitry.enl'an  i  ç  J^-  conduifant  en  la  ville  de  Paris  quatre 
f>ur  ancmm  «»  ^cns  ièx(icrs  de  btcd  pour  les  vendre  &  débiter, fût  côtraiot 
freiudtct  i»$   par  autorité  de  monlieur  le  Duc  de  Guife,  Goouemcar  3c 
terwùtn  dm    Lieutenant  gênerai  du  Roy  en  fcs  païs  de  Champaigne  & 
Bric,dc  chini^cr de  chemin,  &  de  les  mener  àMofonpoor 
lauitu ailler: où  ledit  bled  demeura  quelque  têps  ^  &  iufques 
à  la  rrcuccondutc  entre  le  Roy  &  les  aduerfaircs.  Il  fe  reti- 
re audit  Seigneur  de  Guife ,  &  remontre  le  grand  intercft 
qu'il  a  fooftcrt  pour  fondit  bled  ainti  retenu .  ic^ucI  il  auoi: 
chrreracnt  acheté  ,&  pour  ce  faire  einplo>c  prcfquc  tout 
fon  bien. pour  !a!lcrvei;Jrc  à  Pa:is:lc  fupplic,quc  en  |.-,y  faj- 
/ant  di'liur(  r  (bndit  bîcd  ,  iJ  luy  face  quelque  raifon  fur  fon 
intercft.Ledit  Seigneur  ordonne  ladite  dcliurancc:  &  pour 
icdit  intcrcH ,  luy  permet  d<  vendre  lun  bicd  là  ou  il  vou« 
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^a,canc  dedans  le  royaumCfque  dehors  ,  fans  pour  raifon 
de  ce  payer  aucune  gabelle.ayde,  ou  deuoir  :  mnade  à  tous 
Fcraîicrs,C3pitaine$,Scigncurs,&  gardes  de  ports  &  paffa- 
£e$,dcntrapefchcr  la  traite.  &  cxcraptiondadit  bled. Ledit 
Marchand  pairmt  Ibn  bled  en  Fhndres,  c\\  contraint  par  le 
Fermier  de  Mcflîcrcf  >  de  payer  pour  le  droit  d'unpoficioo 
foraine  quarâcchuic  Hures  &  tant  de  loi  is.II  fait  après  con- 
uenirledir  Fermier  par  dcuant  meilleurs  les  Gcncraux  à 
Parii.où  il  conclut  à  la  reftitution  &  aux  dcfpens.Ce  ljuc  le 
Fermier  cmpcfche  :  &  défend,  qdil  cft  Fermier  à  tiltrc  oné- 
reux* &  Icftoic  -dnilic  temps ,  Se  par  fa  ferme  il  a  contraâé 
aueclc  Roy, 8c  cftiondc  par  (a  ferme  de  prendre  le  droit  de 
ladite  im^olîtion  forame  fur  toutes  mjrchandifes  flcdca- 
rees^leuecscnUgeneraliré  de  France ,  paiTans  par  les  de- 
ftrpics  des  cents  de  Ibbcïnancc  du  Roy,  pour  eltre  roecce* 
hors  le  Royaumcou  bien  dedans  le  Royaume  ,  es .  eux  9c 
▼illes,où  les  aydcs  n'ont  cours.Dauancag&qu'il  n'elr  /oinble 
Icuer  en  la  generalité>oobien  paflcr  5c  conduire  marchan- 
difchors  d'iccUe»  fans  premier  aegreer  le  Fermier  d'icelle 
ioipo/îtioD,  6c  fins  prendre  de  luylcttrcs  de  partage.  &  bail- 
ler caution  de  rapporter  certification,etiam  où  la  marchan- 
difc  fcroit  côduite  audit  Roy aunic,&  és  lieux,  où  les  ay des 
ontcours-MonûeurSeg'ner  Aduocat  du  Roy,  rcmonftre,  /-rf«jf/#r#- 
<]uun  Gouuemcur  8c  Lieutenant  de  Roy  ni  peu  donner  tel-  ^"**  ^*f" 
Je  cxcnoption,  contre  ce  qui  a  ei^é  expreiréincnt  contrarié  '^^^1'*^'^^ 
par  le  Roy  »  qui  peut  pour  certaines  eonliderations  à  ce  le 
mouùans  ,  cflrc  releué  ,  8c  dire,  que  tels  &  tels  fcroyenc 
exempts  de  p  jycr  tel  droit ,  &  que  tel  pouuoir  n'a  eftc  attri- 
bué audit  Gouuerneur  &  Lieutenant  gênerai ,  pour  exem» 
ptcr  aucuns  fous  ce  pretcxte.Outreplus.y  a  lettres  patentes 
do  Roy  dcTpcfchees  en  l'on  Conlcil  priae ,  par  IcfqucIIes  eft 
défendu  à  tous  Gouoerneurs  8c  autres, de  laiiTer  pafTer  au- 
cunes marchandifcs  hors  le  Koynume, fans  payerle  traie 
de  limpofîtioo  foraine.  Par  arreftdu  Vendredi  ^.iourde 
lanuier  l'an  i  f  3  9*  fut  le  Fermier  abfous,  8c  le  Marchand 
condamné  és  defpens.  Ceftc  matière  eft  entièrement  corn- 
prinfo  au  texte  de  la  loy, omnes.de  anno.  8c  tribut,  lib.x.  C 
lonôal.retra£t.irc  fîfcuin.  Ne  fifc.rem ,  qiiam  vend,  euinc. 
codom  libro  »  8c  in  Lvnica.  m  fin.  ibi ,  dccurionum  decrcto 

ïi  \  immunî 
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hninunitas  ncmini  coocedi  potcft.de  deaet.dccur.co(l.lib. 

VIL 

ftnmtm$     FiRMi  iRS  dSmpontion  foratnciou  autre  droir,  fur 
/•V""*  njarchandifes  &  denrées  voiiurecs.ont  droit  ex  Icgc  publi- 

canorumde  faire  faif?r&  arrcfter  toutes  denrées  paflàns 
&  voiturecs  au  diflroit  de  leur  ferme,iuraQes  à  ce  <]Uc  ledit 
droit  ayt-cHé  payé ,  ou  bien ,  fi  ccft  vn  Marchand  reûdant, 
qxiil  ayt  baille  par  déclaration  &  affermé  b  rerité  de  la  cho 
fe  voituree.  £t  ne  peut  telle  faille  eftre  rcuoqucc  ores  qne  la 
chofe  faifie  fufVpour  prouifion  de  la  maifon  duMarchid: 
car  en  ce  doute  Ion  peut  faifir,  pourucu  que  ce  foit  d'un 
Marchand: &  ne  feront  les  Fermiers,  quard  U  apparoiftroit 
que  telle  chofc  fuOpourprouifion  de  maifon,  tenus  iau- 
cuns  dommages  &  intcrcHs.  Ainlî  fut  iugc  par  arref^  des 
Gciîer^ux  à  Paris ,  infirmatif  d'une  fentcnce  des  Eflus  d'Or- 
leansjle  i  o.Iuin  i  M  o  Ceft  la  matière  de  la  toy  fînafe.5-  di- 
uiquoque  Marcus.8c$.  diuus  quoque  Pius.  de  puMica. 
ainfi  entendue  par  Paul.de  CaflafTauoir  le  premier 5.  pour 
la  rétention, &  l'autre  pour  naduifcr  à  cc,qdil  foit  pour  pro- 
iiiiîoa  de  mail'on  fans  le  congnoiflre. 

VIII. 

p^a^n!  l'Ti-  Feï^miirs  defdirs  droits  ,  à  faute  d'auoir  rapporté 
dtifftrMfêrpi  jceraficicion  par  les  voituricrs  dedans  Le  temps  accordé, 
comment  la  marchandife  par  eux  prinfe  à  conduire  aura 
rftc  menée  &  rendujc  és  lieux  du  Royaumc,où  lefdits  droits 
>ont  court,  peuuenr  faire  faifir  les  pcrfonncs  d*iceux  Toitu« 
Hers  pour  rapporter  ladite  certification  ,  ou  bien  payer  le 
droit  d'mipolîtion  foraine: &  notamment^qjuandil  y  a  pro- 
meffe  de  faire  l'un  des  deux,  &  que  le  temf  s  accorde  eft  pa(^ 
fé.  Ainfifutiugépararrcftdcfdits  Généraux  du  it.  Iuillcr« 
l'an  I  ^40,  pour  le  fermier  dcrimpofition  foraine  en  la  gé- 
néralité de  France.côtre  François  Carré  voiturier  de Ro:n- 
ne.priionnier  en  la  Conciergerie,  &l  alléguant  auoir  prcfca- 
té  telle  ceriL6catioii.qui  fut  eHargi  pour  vn  mois  (bus  cau- 
tion, Scc.Le  texte  cft  formel  de  ce  in  l.ncmo  carccrcm.ibi,ft 
quis  tam  alienus  ab  humjno  fenfu  cA,vt  hac  indulgcntia  ad 
f  ontumiciam  abutatur,  côtineacuraperta  jciit^/sra  in  T.'um 

homuium 
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Komiûum  zDftituca  cuflodij  militari,  de  cxadlorib.  tributo. 

I  X. 

Amendes  appartiennent  au  Fermier ,  <]ui  cft  du  tcps  .  '^"•'»»^'  f  •* 
de  ladiudicaiion  d'iccllcs,  &  non  à  ceux  dont  h  ^«•''^'"c     ^^^  'm!!/ 
p,)lTcc,orcs  qucde  leur  temps  le  proccs  cuft  cftéfai£t  & 
conclu, 5c  qvi.ls  cudeiu  (jid  les  frais,  félon  l.i  liifpolnion  de 
laloy,(ufccptorcs  noui.de  fufccptorib.prarpodt.âc  arca-U* 
Uro  x.C.Et  ainfia  cAéiugc  par  aiicA  de  Tholofe  i  5  17. 

X. 

VW   COMI4IS$AIIl,I,par  rcflrOUfTc  Se  bail  qu'il  c^mmiféiiré 
(ait  au  dernier  CDcheridcur  de  la  chorcfaidc  en  bjillanties  n'ejl  ttnm  i»- 
fermes  en  public  ,  neft  tenu  dL-g.ircntir  ladite  ferme  audit *" 
dernier  cncheTifTcuircomme  fouucnt  a  eOé  lugc  par  a.rcfl:  '•"*"^'r- 
ca  caufa.tjuôdofficijnccelTltatcco.if^us  id  cgit.&pour  cc-^^'  ^ 
Jà  ncluy  en  peut  aducmr  dommagc,intcrefi,n)  peu!,  com-        fn  ti^r. 
me  du  tuteur  dit  Marcian.en  la  loy  aducrfus  3  o.à  la  fin,  ^è, 
deinoffteAa.  LcsaneAs  Air  ce  intcruenus  ont  feulement 
iugc,que  le  commrAàirencA  tcnudc  garcntir  aul^itenche- 
riÂcurla  fcrmeàluy  eftrouAce.ôc  cjue  lî  incontincr,  ou  au- 
cun temps  après,  il  cA  empefchc  en  fa  condition ,  &  à  la  le- 
uec  des  firui^s  par  vne  mainleuec,  ouautre  chofe,  le  fer- 
mier nâ  moyen  de  foy  plaindre  dudit  commilfairc  ny  de 
saddre/fer  à  luy  en  forte  que  ce  foit:m.ùs  ne  A  rien  decidé,iî 
le  fermier  en  prenant  la  ferme  dudit  commiflairc,  a  comme 
Ibn  fait  ordinairement  payé  la  defpenfe  faille  és  cArouA*es 
tant  par  ledit  commifTtircque  autres  y  aAiRans,  A  inconti- 
nent après  il  eA  empefché  en  fa  ferme, pourra- il  pas  recou- 
urer  dudit  commiilaire  telle  dcfpclc  airA  payée? Aucûs  ont 
tenu.<}Uouy  .autres  que  non.Les  premiers  fe  fondent  fur  ce 
que  dit  Vlp.cn  la  loy  A  quis  domum.au  commcnccmcnf.ff. 
loc.le  tay  de  bonne  foy  bjillé  à  louage  vnc  maifon,  que  iay 
après  perdu  par  iugcment.ll  n'y  a  rien  de  mj  coulpe.Si  eA- 
ce  pourtanc.que  ic  nelaiAeray  dcAre  tenu  à  tes  dommages 
&micrefts.Plu$encequedit  African.  en  la  loy  A  fundus. 
)  <(.au  mefinc  tiltrc ,  Si  la  maifon  que  le  t*ay  loué  ,  eA  faille 
jptcSjU  ;cduiccàUmainduKoy,iclu^  fcray  tenu.  Plus  & 

li    I  fiiublc 
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fînablemct  en  ce  que  dit  ledit  Vip.  en  h  loy  empt.$.<]ui  ao^ 
tcm.vcr(.ibiiemaicidcc(rc<iiccndumetfi  apcrtc  ioreoHi- 
tionc  coraprchcnJatur,  niliilcuiftiopis  nominc  prxfiinim 
iriiprccium  deberi  re  cuida:  vtiiitateni  non  dcberi.  lî.  de 
aâio.enipc.  Donqucs  doitclh-e  rcœbourfé  le  fermier  ainfî 
defpouiilé  en  noftrc  premier  cas,  à  tout  le  moins  de  ce  qdil 
a  dcfbourfé,&  doit  fuffirc  qdil  perde  fon  intercfi.La  demie 
re  opinion  &  negatiuc  fclon  plufîcurs  doit  obtenir ,  com- 
me dit  Ijit>.en  fon  m'>i1uel,par  la  raifon  fus  alléguée ,  quod 
neccffiratc  offici;  id  aâum  ert  per  publicc  poffidcntem.Iet 
raifons  d'Ylpian-fc  Afric.  ont  lieu  fcuicmcoc  in  volontaiiè 
locantibus.aut  vcndentibus. 

XL 

Si  a  V  dernier  cncherifTcurn'cAfaiâe  eftroulTe,  mais 
rcmifc  au  lendemain, ou  autre  iemps,&  ce  pendit  par  gicC- 
Ic.aut  alii  vi  maiorc,  les  fruids  font  çaftés ,  fera  ce  deroier 
cnchcrilfcur  tenu  de  demeurer  à  fa  mife?Non  certes  fîmp/c- 
ment,mais  fera  feulement  tenu  à  ce.en  luy  fjibotrabbat  ar- 
bitrio  boni  viri, ayant  el^ard  à  ce  qui  cft  pcrda'car  encores 
que  reftrouflc  cuft  efté  limplemct  faiftc  (ans  rcmifc  ny  dc~ 
l.iy,il  euft  toufiours  efté  receu  à  requérir  Se  obtenir  tel  rab- 
bat  raifonnablcl.ex  condufto.^-l»  vis  tempeftatis.  fT.  local. 
Contre  ce  Ion  peut  dirc,quc  Ion  faifoit  crier  les  fruitts  pour 
vendre.à  quoy  Ion  dira,que  ceftc  vente  n'eAoic parôiiâe,  & 
fie  le  dangicr  eft  au  vendeur.  L  neceflario.  ff.  de  pcricuL  & 
com.rei  rendit. 

XII. 

j^^f.hM  fmlSau     L  «  ç.iourde  May,  i  ç  tf4.plaidan$  mefTdu  Mefnii  pour 
t0>utmc7eHr  dt  Tintimc ,  qui  cftoit  Richeuillain  chanoine  de  NoArcdame 
mtuf  mms  £ unt  Je  Paris,&  Vcrforis  pour  vnc  femme  appellanre  ayant  eflé 
T^'lu'***'  ^"  P*"^^  ^*  hoftiliiéî  &  derniers  troubles  ,  fut  iugé  par  arreft 
que  combien  que  ladite  appellent  fufl  fermière  à  neuf  ans, 
ce  nenntmoins ,  quà  raifon  dudit  pillage  ayant  procédé  vi 
maiorc.qui  eft  force  eftrange.elle  ne  payetoirricn  pour  lan- 
née  de  la  calamité  de  la  pcniion  de  fa  ferme.  Suyuant  la  ioy 
fimerces.S.vis  maior.ffloc. 

LIVRE 
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LIV.  dVATORZIEME. 

DESERVITVTES,  ET 

ACTIONS  NEGATOIRE, 
Cr  <onfejfoirt. 

Ttître  premier, 
\yîrrefl  premier. 

Ar.    opinion  de  moniîcur    Struimm  r* 
Cha:r«ier,& aunes  f  mcux  pcrfon  f'u-t't  ir^uitr 
nages  du  Palais  à  Paris ,  acfté  fou-  Arf»'/". 
ftenu.qu'cs  Rcqueftcs  du  PaLiis  Ion 
peut  congnoiftrc  des  ncgaroircs.  Se 
.-ôrcfloircsdc  fcrui:ure:pource  que 
t .  ce  (ont  intcrdi£t$  pluftoft  quatlions 
jT'  rccllcs.Etquecy  dcuant  y  a  eu  ar- 
rcft  contraire  ,  dont  la  dcfpcrchc 
fUc  depuis  dcfêodue.apres  lauoir  mieux  emeodu. 

I  I. 

B  A  &  r.  inl-vii  frus.J.vrrum.ff.fi  vfu^f;  u£t.  petat.  &  in  I.  i^^.guoirtdê 
i.to  priocip.n  feruit.vendic.dir,  quun  demandeur  en  nega-  f,rmttue  nt pr» 
toircde  fcruimte.ntftienudcconfcfîcr  Ton  defènceur  ^oi hfpcjt  Udtftn 
/effeurdela  fcruiture ,  s'il  ne  »ent.  Et  peut  librement  agir,  t'M*»'* 
(ans  donner  ceft  aduantoçeà  fa  partie,  s'il  parle  fobremcnt, 
affauoirfde  propoi'er  fcuiement  parle  demandeur,  qiiil  efl 
en  poflcfllon  tf.  propriété  du  fonds, où  Ion  prétend  feruicu- 
tc:&  que  Cl  partie  veut  prétendre  d'auoir  droit  de  paHcr,  oa 
Tcpaflcr  ,  ou dappuycr  ,  ou  de  faire  cfgouts ,  ou  autre:  & 
<jue  ledit  demandeur  requiert  &  decUirc  eftredit  &pro- 
sioncé  ,  que  ie  fonds  dudit  demandeur  eft  libre,  franc, 
tL  ^ttitte  de  telle  femitute  >  en  tant  que  lors  ,  8c  pour 
•  '  ii    4  laducnii 
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laducnirlc  défendeur  la  vondroic  prcicndic.  Etainfi  futîo' 
gc  par  arreft  de  Parisien  Fan  i  3  8  6, 

III. 

1 L  Y  A  1 V  plufîeurs  Se  diacrfes  opinions  for  ce  don» 
'Vê'tftn.tfiunâ  te,3(raaoir,(î  ayâi  foods.auquet  il  ne  peut  allerpour  rt:iDcr, 
i^dl  ^° Tenir  pour  craafporTef  les frui^Sypcuc comiam- 

'uT^'htmm.  dre  fon yoifin  de  luy  bailler  chemin  pour  argent, par  le 
*  moyen  duquel  il  pui/Te  s'accommoder  à  fa  iotniMn ce  de  foa 
fonds,qui  luy  fcroic  aurrcmctu  inuiif.La  plus  (aine  &  com- 
mune aefté,quc  levoilïny  peut  eHre  contraint,  &  prendre 
recompenredefonvoiltn.parlesraifons  qai  fonr  fort  bien 
dites  au  tezt.de  la  loy  premiererverfi.iulla  ergo  rationc.C. 
de  agric.&cenfr.lib.xi).&  in  Auth.agricul  ores.  Ctyax  rcs 
pignor.oblig.pofT.Et  ainfi  ta  tenu  Mafucr.tn  foa  Prni ,  tir. 
de  i'eruir.verllicem  It  quis  petac  rum.  Auaechofe.s'il  peut 
auoir  chemin  dailIeurSfOres  qdil  fiift  plus  long  &fâ/chet]x. 
\.û  mercedcm.$.(î  eum  (undumiCdeaft.  cmpt.  Etaioiï 
iugépar  arreft  de  Bordeaux, du  io.IuiIIcr,i  fiy.pom-  Guil 
laumcChoIct  appelant  du  Scncfchal  de  Guyenne  ,conirc 
Ican  Chaudeauoine  miimé.  Pour  la  contrainte  de  bailler 
chemin  cfl  formel  le  texte  en  la  loy ,  damnas  cito.$.  <jQi 
duos  fundos.de  vfuflega. 

1 1 1 1. 

frtferhM  lir-     î  N  N  o  c.  &  Fîoftien.in  cap.  càm  ccclefîa.in  fin.  decaaC 
mtmiti.&mH-  P<*^  ^  propri.  fie  in  cap.ad  aurcs.  de  przicript.  font  diAin- 
fmui  it  f^fqtu-  6lion  des  fones  de  reruituces,&  droit  de  Pafqucrages  »  afTa- 
•fgf»  uoir  ,  (jnefî  tel  droit  eft  feulement  d'y  mener  bdiai}  quel- 

ques iours  delà  femaine.Iors  il  y  a  tr^it  inierrompa,di(coii<- 
tinué.nuis  aufli  fans  ladite  inicrruprion,()  ledit  droit  eft  de 
tous  temps,  fie  fans  y  aduifer,]!  y  a  trait  côtinucl.Ei  de  Ttay* 
il  y  a  bien  diiïirécc  de  Fun  à  Fautrc:  car  le  premier  ne  ic  pc- 
fcrit  point  lans  vfjge  de  temps  immémorial  :  le  demia  fe 
prefcrirpar  trente  ans. De  droit  ciuil,  telle  diflin^lionco»- 
fondac/ont  toufiours  fie  en  tous  cas  réputées  dilcôtinues: 
car  il  cfl  impolTible.ijuc  continuellement,  fie  toutainiî  que 
Feau  courrje  befrail  demeure  à  la  paAure.*fiC  faut  ouireplus, 
pour  ce  £àirc,quc  l'homme  y  mette  la  main;parainil  la  prc- 

fcxiptioo 
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fcripcîon He  ceotans  y  cftrcquifc,  qucloo  cTit  immcmoria- 
lc:oa  bien  tilcre,qui  font  les  deux  de  pjrcille  efficace.  I.hoc 
iure.5>dDélas  aquar.ff.  de  aqua  quoc.flc  zAiua.  EtlàdcfTus 
Ion  a  efcrit  vn  cas  nocsble  :  adauoir ,  que  6  le  Seigneur  du 
fonds  feruancaudicPa/querjee,  c(l  ptouoc  auoir  prins  an- 
nucllemccpour  raifoo  de  ce  aroit}tribu:,a(rjuoir,pourcha 
cun  chcf.ou  pour  chacuoe  maiiontaoc,  des  prcicndans  en 
confefloire.la  prefcriptioo.fous  ccAe  couleur ,  cA  ccnnpiec. 
te  par  dix  ans.Et  à  ceOe  fin  cA  alléguée  la  loy  rcndicor. 
conAat.fEcomm.  przd.  Et  ainfi  fut  iugc  par  arreft  de  Grc- 
nobleje  tS.Mars  14^1.  par  lequel  les  homes  du  Seigneur 
de  HoOeduni  ayans  faid  preuue  de  leur  pcfrellion  pailîble 
de  mener  paAurgcr  leur  beAaii  dans  le  bois  de  Geruant  ap- 
partenant audit  Seigneur, fans  payer  tribut,fuici  déboutes. 

V. 

Maistui  lean  IrobertAduocatde  Fôteniy  le  Coin-  Stnùtmutnê 
te,  &  homme  cor gnu  de  tous, pour  auoir  mérité  en  fa  pro- ' 
fcfUon  autant  qu'autre  de  ceft  aage,  ayant  tout  auprès  dcs^'^^jl^.,^. 
fofrcsdeiaRochellevntrcsbcauScgrandprc  enuirônc  de 
fo(?és,&  bic  clos  de  tons  cemps,aduerti,que  les  bouchiers 
&  menu  peuple  de  la  Rochclle,incontinent  que  la  premie- 
rc  herbecftoitlcucc.ienoycntleurbcftai),  &  fuifbycnt  leur 
propre  de  l'herbe  rcccnde,audit  pré, leur  forme  complain- 
te, us  oppofcnt  polTcrtîon  contraire  feulement  pour  l'her- 
be d'après  la  première  cueillie.  Les  preuucs  rapportées ,  Ce 
rreuue  leur  pofTcfiîon  auoir  duré  lon^  temps  en  la  forte 
Hjfdice,  toutcsfois  fans  tiltre,  ny  caufc  luffifante  pour  ainfi 
aflcmifcr  le  propre  d'un  particulier.De  la  part  du  complain- 
giuntfêrreuucnt  quelques  louages  de  la  féconde  herbe,  Se 
oucrcce  la  forme  au  pré  fi  bien  folToyé  ,  &  clos ,  qiiil  n'y 
auoiiprefomption  de  relie  fcruitute.Ala  Rochelle  par  (cn- 
ccnce  du  luge  Mage  le  complaingnât  geigne  fa  caufeidonc 
'cft appelle  éc  relené  en  Parlementé  Paris  ,  où  par  arreA  au 
rapport  de  monfieurde  Longueil  eA  dit  bien  iugé  auec 
delpens,Ie  i  9-  Fcurier,  lan  i  î40.  Pareil  arrcA  eA  mis  au 
tiltre  d'ufâge  dcbois,donné  àDiionpourM.idamc  laMar- 
autfè  de  Rorelin.  C'eA  la  doctrine  prinfe  in  Lfin-flquemad. 
icruR.amitr. 
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ftrc  Denis  Truod  Seigneur  do  Poy  et  &  Efludc  Forcfts.ac  /^^^   ^  yj, 
Claude  TrUQclCho/lcUjin  de  Moncbrilba  frcrc!t,&  <lir,c|ûà /(«di    ^ar  U 
rji/bn  dcfon  donijijcjnc  de  Villeroy  il  a  vne  praiiie.nom-  fimdt  ^smnff. 
œceles  Mouilles,  fubictteàdcrcence  dcaux  en  grade aboa 
<}ancc,&  quepourla  vuidangc  d*icellcs  ii  a  droit  Se  poflcf- 
fiondelr.';  faire  defcendrc  Se  pafïèrpûr  vn^ifTcmcrrail  cont 
niençanc  en  fondit  pré,  &  craucrûnc  vn  grand  chemin  fous 
VD  pont  de  bois  (ji\€t  exprès ,  &  de  là  eo  vn  pré  nomme  de 
2'Ho(piui,app£r(eoaoc  eldits  dcrcndear;,  eftant  fous  ledit 
chemin  immédiatement,  par  ledit  fofrc  continuant  ion 
droit  cours  luiî^ues  à  la  fin  dudit  pré  de  IMofpital ,  8c  par 
ce  moyen  faire  couler  Icfdites  cauz,&cn  defcnjrger  fidire 
prairictcn  forte  que  par  faute  de  ladite  vuid.'.n^e  Icseaox 
ne  puirt*cntrcgurgitcr,fciourncr,& tenir  (a  prairie  inondée. 
Plus,dc  faire  curer  ledit  fotré  trauerl^nt  ledit  pré  de  l'Ho* 
rpicaK&  de  le  tenir  8c  eniiccenir  net  y  Se  de  la  roeforet  afTa- 
uoir.dc  cinq  pieds  de  largeur  i  Se  de  trois  pieds  de  profon* 
dcur  à  l'endroit  de  Icniree  Se  hau:  dudit  pré ,  &  de  là  en  bas 
de  iuHc  mcfure  pour  teccuoir  Icfdites  eaux  :  &  c^ue  pour  ce 
faire  il  a  droit  d'entrer  pcrluy  8cfcs  fcruiicurs  8caduoués 
audit  pré  des  défendeurs.  Finabicmcnt ,  quclefdits  défen- 
deurs contre  telles  poflcffions  ont  comble  ledit  foITé ,  clos 
leur  pré  pour  empefchcr  tout  ce  que  dcHus  :  en  quoy  il  (è 
dit  troublé  &  ioterclTépource  que  la  prairie  eft  inondée» 
Conclut  à  manutention  en  fes  polTrdîons  ,  auec  defpens, 
dommages  8c  intcre(^.Les  frères  Truncis  luy  dient,  que  le- 
dit pré  de  rHofpital  efl  à  eux.  8c  en  pcuuent  faire  leur  prof> 
fit:ccqûils  ne  feroyent  pas,it  le  foffé  prétendu  eAoit  faiâ  8c 
cnaetenu  pour  le  demandeur  &  la  vuidangcde  les  eaux  à 
iamcforeqùiIdir.Empcfchcntcn  tout  Se  p.ir  tout  fes  pofTel 
fionv.ac  notamment  rcmôP.rcnr,  que  leur  pic  de  l'Hofpital, 
8c  autre  pré, qu'ils  ont  loignant ,  nommé  le  pré  Dorci 
qu'ils  ont  accoufiuraéabbreuer  de  l'cju  dudit  prédcTHo- 
ipiial,  leur  feroyent  inutils  :  car  leditfolfédc  telle  mcfure 
comprendioit  vnc  grande  partie  dudit  pré  de  l'Hofpital: 
8c  outre  ce  n'auroycnt  commodité  de  l'abb  euer ,  ny  ledit 
pré  Dore  pour  la  grandeur  dudit  folîé,  fans  vfcr  de  régur- 
gitation ,  8c  que  ce  ne  l'croir  pas  laraiionde  laiflcrpaf- 
Ktkiu  dans  leur  pré  fans  auoirloy  de  s'en  aydcr,orct  quil 
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porta(l  dommaee  audit  dcmâdeur.  Les  parties  roorencnc, 
preuuent  leurs  taidts  dune  part  &  d'autre.  Pai  (cotence  du 
Baillif  de  Forefts  le  dcmjndeur  eft  maintcru  en  fes  polTêr- 
iions  declairccs,  &  font  les  défendeurs  condJnés  és  dcl'pcs 
dcTinAance,  dommages  &  intercfls  des  trouble- :qui /ont 
ncantmoins  maintenus  en  poffcniGn  à  eux  accordée  parle 
dcmideur,dc  pouuoir  dudicfoffé  metrail  rranlucrfant leur- 
dit  pré  de  rHofpitaU  p^r  autre  périt  FofT^  conduire  Teauca 
leurdit  pré  nômé  Dorc,pourucu  toutesfois  que  ce  /oit  iars 
preiudicc  de  ladite  vuidangc  des  eaux  venans  des  Mouilles, 
&  à  la  charge  qiiils  ne  pourront  par  ladite  conduire  dudic 
petit  fo(rc,en  excluinnt  ou  autremcnc.fjirc  rcflaigncr  Se  rc- 
gureiter  Icfdites  eaux  contre  ledit  chemin  &  ladite  prairie 
des  Mouilles-  Les  défendeurs  appellent,  &  releuent  en  Par« 
lement  à  Paris,  où  par  arrcA  du  i  i .  iour  de  May  l'an  M  S  4* 
cA  limitée  la  profonditc  dudit  fofTé  metrail  à  deux  pieds  8c 
demi  :  &  au  reOe  le  iugemcnt  confirmé  ,  &  les  defccdears 
condamnés  es  dcfpens  de  la  caufc  d'appel.  Ceft  Je  cas  for- 
mel du. 5-  deinier  delaloy  première,  ftide  aqu.pra.arcmd. 
Le  demandeur  pourfuit  l'éxecution  de  Ton  aneft  accordée 
par  les  défendeurs.  Qi^and  l'cxccuteur^qui  cil  ledit  Bailli£c(l 
iur  le  lieu ,  il  fait  ouurir  le  foffé  dés  le  haut  &  entrée  du  pré 
des  défendeurs  à  ladite  mefure:  &  duquel  fofTc  y  auoit  peu 
d'apparence  de  l'ancien  pour  le  longtemps  que  le  procès 
Fe/tf  tmfinJt  «^^o*^  durc.Lors  que  les  laboureurs  &  mefureurs  à  ce  com- 
fmmirmy.  cSmt  misfic  accordcs  vculcnt  icttct  laterrc.qu'iis  tirent  en  fai (à ne 
ftdoit purt,  ledit  foiïé  des  deux  coflés  audit  pré  de  l'HofpitjI,  les  dc- 
t^'r.  fcndeurs  remperchét,&  dicnt,qu  ils  ne  font  tenus  rcceuoir 

en  leurdit  pré  la  tcrre.qui  feraicttee  tant  en  preroiercmcnc 
faifant  ledit  foifé ,  que  li  après  le  nenoyant  &  curant,  s  il  fe 
comblermais  que  le  demandeur  face  porter  la  terre  hors  de 
là  où  bon  luy  (cmblcra  riere  luy:  lequel  fouflient  le  con- 
traire. L'exécuteur  ordonne  que  les  défendeurs  feront  te- 
nus permettre  de  ietter  ça  &  là  dans  leur  pré  ladite  terre* 
fuy uant  la  texte  formel  à  ce  in  l.refcélionis  graiia.à  la  fin,fE 
comm.przd.ibi,vt  fpacium  rdinquat  mihi  dominas  ^uadl^ 
quo  dextra>  &  iîniAraad  riuum  eami&  quo  tctram.Iimniii, 
lapidcm,areDaœ,calccm,iaccrc  pollixn. 

IX. 
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I  X. 

La  ditfcrcnccdufaidl  dcceftarrcfldaueclcj  T.tf.7.prc- 
cedcns  cft  aifcc  à  voir  :  Se  pour  dccloraciou  d'jccllc ,  ôc  auffi 
ée  la  iuOice  d'un  iugcmcac  donné  depuis  quatre  mois  en 
parrn  (ugc  du  paîs  de  droit  cfcricaccompaigné  de  gens  de 
DO-inc lettre 8c  expérimentés,  dcfqucis  monfîcurle  Faure 
Aduocac  en  Parlement  des  mieux  nommes  cAoic  l'un ,  fe 
mettra  icy  quelque  chofê  d'icelledifferenccnon  pour  autre 
chofe  que  poar  entendre  le  fai£l,&  le  rapporter  à  la  caloni' 
nie  d'aucuns  ayans  depuis  voulu  taxer  ce  lugc.Sc  dire  qu'il  a 
formellemcut  iugé  côcre  les  f  .tf.&y.arrcAs  fufdits.Le  fai^t  Strmittue  d*  fU 
eft,  que  Pierre  Durret  fe  coœplaint  par  dcuât  le  luge  du  lieu  ^  ciimir*  / >«■ 
de  ce  qu'ayant  vn  pré  libre  de  toute  reruitutc,&  mcfiiic  d'y  f  l*^-^**» 
entrer  &  faire  bicft  &foiré$,iceuxc arer,prcndre  l'eau  eftant 
dedans  fondit  pré .  &  icellc  conduire  par  IcfJits  biefs  hors 
dudit  pré  :  ncantmoins  par  Simon  Faure  a  cOé  troublé  en 
reOc  liberté»  en  voulant  iouir  de  la  feruitute  (ufdite  dans 
fondit  pré,  ju  ]Ucl  il  cft  cnoé  contre  fon  grc.Dcmandc  cftre 
matntmucn  poflcfÏÏonic  faiiine  de  la  negatoire  contre  le- 
dit Faure:  qui  loy  oppose,  qiiil  a  vn  pré  au  dcffous  de  ccluy 
dudit  compi  lignât  :  pour  l'irrigation  duquel  de  tout  temps 
0c  ancienneté  ont  efté  conduites  les  eaux  venans  des  che- 
mins fupe'icurs  par  lèpre  dudiccomplaignant  immédiate- 
ment prochain,  8c  de  là  au  pré  dudit  oppofant  par  biefs, 
que  Ibppoûnr  a  droit  d'cDtretenir,curer,&  garder  au  pré  du 
comp|jign.-:at.  &y  entrer,  aller  &  venir,  pour cciU  caufe, 
quand  il  c(l  bcfoin  par  droit  de  feruitute  acc^uife  &  confer- 
U^epar  temps  immémorial  à  bons  fie  iuftcs  tiltrcs  &  moyés 
contre  le  complaignant  ,  fie  fcs  prcdeccflcurs  audit  pré 
voyJs,fichjns,  &  (oufFtâs.Lcs  parties  lont  appointées  à  in* 
formcr.Lc  complaignant  fiit  preuuc  par  aucuns  tefraoins» 
que  depuis  dix  ans  loppofant  fie  (es  fjmillicrs  ont  cité  vcus 
entrer,  aller  &  venir  audit  p  c  fupcricur,  curer,  fie  nettoyer 
les  biefs,  pour  faire  dcfccndrc les  eaux ,  fie  erapcfchcr  quel- 
les ne  fluiffent  ailleturs^qu'au  pré  de  Ibppofant,  fie  que  le  cô- 
plaignant  l'a  fait  murcr,fie  depuis,  lu  au  parauant  na  dlé  laii- 
fcd'y  entrer:  fie  notamment  quelquefois  la  nuié^^  furies 
^ors-.Bcquc  le  iour  le  complaignant  fie  fcs  familiers  voyatis 

cdlc  ^ 
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ccftc  pofTcHîô  ontrecUmétCn  naena^ancccux,qui  cnr(ôyér 
ainli  pour  roppo(ar,qui  tlifoycCjijuc  ce  qu'ils  ^'  5t  cftoit 
à  bon  (iroir,&qucropporantcn  auoit  tii(re,&.  tcuuurc.Par 
autres  ccfaioins  cA  acteitc  que  ledit  pré  du  côplaiagnir  cfl 
franc  &  libre  de  telle  feruicutc.  Lbppofant  Fiu  prcuae  de  U 
pofrcfTiô  oppofee  contre  la  côpiaiote  de  ceii:         t'anc,  Se 

3ue  fouucc  il  ailoit  faire  encrer  les  eaux  des  c  :        s  au  pré 
u  coplaingnant.&delàau  fîcn:& cntroit  au  pi  c  lupcricur. 
curoic,  &  cnrrertnoit  les  biefs  ic  folTcs  a  liditc  fin.  Le  iu^c; 
dit  p.ir  fa fcutencc.quc  le  côjpIaingnanieA  receuablc  dauoir  ' 
prins  telles  fins  côcrc  roppolant  oayant  tiltrc  ny  droit  appa- 
rent: &  le  m  ttnttêc  en  la  oegatoire  auec  dcfpcnsi  dômagcs, 
êcintcrefts  Ccftoporantappclle.étrclcucpardc  "  ' 
Royal  fiipcricurôc  rcmôitrc.quepar  ce  iugcmc:  .^..^  uiio 
rableil  cfltroulfé  de  Ton  pré  &  durcuenu,  ^uiluy  cUoiiiorc 
nece/Iaire:  car  en  luy  oAonc  ccOe  feruicutc ,  dontluy  &  fct 
predeccfTeurs  auoyeot  cane  longuement  iouï ,  il  nà  plus  de 
moy c  dabbrcucr  ion  prc.Ioint  qu'il  y  auoi:  vn  p: 
première  inlUce  tourconcraircj  atTauoir,  dclauoii  ic.u  a 
prouuer  fcs  faicls:en  quoy  il  auoit  bôncii  aires  de  gait^ncr 
làcaufecnles  prouuâc,  cômeil  afaiditauctemétil  lc  fàloic 
^'entrée  dcbuuter,lâns  ainiî  le  faire  vaeuer.Lc  coplaingoanc 
fe  tict audit  iugeract: &:  dic.que  fans  tmre  telle fcruituic  ncft 
lolcrabic, allègue  les  aircftsfjldits  Ç  .^«&7-pour  toutes  rai- 
fous.'âc  tcrtiô.quii  fe  reftraint  à  l'Ediil  de  Icrc:'*  on  des  itè- 
res Prelidi<iaz,pour  décliner  le  iugeméc  de  L  .       .  Lbppo 
lant  notecefte  declioatoire  tat  atfeftee.&lc  mortf  dont  elle 
procède: &  dit,que  veu  q  l'on  pré  luy  fcroic  p         àil  cfti- 
nic  huit  ou  neuf  cens  liu^estil  cfl;  demSJcur  au  ponciroke, 
&^uoc|Qc  1.1  Cour.Lc  luge  dappcl  dic.quil  a  eftc  mal  lagé, 
&  maintict  lopHofanc  en  poffclîîô  de  côduirc  les  eaux  clôt 
cftquediô ,  par  le  pré  du  cornpiaingn  me  &  biefs  accou/lu- 
més  iufqucs  au  pré  de  Ibpposlt.pour  labbrcucr  &fcrair  êC 
de  cotraindic  Is  côplaingn.ît  de /uy  prcftcr  p^'  •      "  -fcr 
audic  pré  (upericur ,  à  fin  dccurcrics  bich  f 
conduiccdeaux>eolamanirrcaccourtuaicc  ; 
que  Icdic  oppofâoc  ou  fcs  côinis  puidcoi^cn  c . 
pefchcr  les  fruiils  dudicpré.ny  rendre  Icaii  bots  du  fcruicc 
d'iceluy,  pour  trop  côcaucr  leidits  biefs,  oy  auflicmrcr  fur 
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Ici  murs  cUndcAînemenr ,  ou  autrcmcncc  qui  cxprcflcmcc 
Itty  cAint.TtItr.  Et  cftic  côplai^natcôdaniné  ésdclpcnsdcs 
inuâccs  pnncîpalc& d'appel, domagcs  &incere(ls. procédât 
des iroublct.Ôonc ledit complaingnantappcllc,^  Inudain 
dans  trois  iours  rclcuc  au  Siège  Pi  di.lial,  de  crainte  qu'il  a 
d*ellrc  aoticipc  à  la  Cour.Lclccl  rur  fans  paillon  noiera.s'il 
lay  plai0,{îlêsc:s  des  ^.^  Sc  7  arrcQs  cy  dcrtus couchés  f« 
re(remHIcnc.&  s'il  y  a  propos  den  f  lire  confequcce.Li-s  prc 
micrs  fontdccjcil'ir  au  tonih  dàutruy  :  comme  en  cclay 
des  habit      de  Chaigni,qui  f.ircnt  déboutes  de  ce  que  par 
leur  poffeflîon  tmmrmorialc  ils  preccDdoyent  suoir  acquit 
droit  de  prcdn        '  ir,&  couper  feuillage. verdure  &  hots 
«n  la  forcft  de  i  aicu.iy,arp2rtcn3nr  àNÎadtme  la  Marqui« 
fe  de  Rotclin,  pour  en  parer  Se  teuefiiT  les  rues  dirleiir  rtUn 
le  iour  du  précieux  corps  de  Dica,(jui  fut  pronôcé  à  Difdtx 
le  t4.iour  d'AouAlan  1^5  ^.dcqmeftmisau  tiIrrcoWl  gc 
de  bois.nombre  6.  Larrcft  prcccdent  de  cctiltro,qui  ti\  8. 
contre  les  frères  Trunch,  &.  le  raict  'iudit  Durrct,fonr  fem» 
blal>/es,&  romlcmct  diaers  des  preccdens:car  cencfl  put  f 
prendre  fruits  oy  cueillir  au  fonds  dHutruynuais  leulemcnF 
pour  rcdrc  le  lien  cômo  Je.Q^ia«nlî  foit.prcruppoic  que  ra  Struiiiutidé  Ai 
pré  ne  peut  frudlifier  fans  eattichacû  Icait  btc,cuc  tout  ain-  re  ccniuut 
a  qùil  la  faut  f.>irc  flutr  Accoduire  'îhtliei.rs  &  de  plus  haut,  ftttprt  ^ 
au/C  par  ncce^Iîté  faut- il  quelle  vuid::  par  le  bas  fan»  larece-  '^'f*>>*^f 
nir.cnrreJ  fciour  fcroitcompriô  dufruift:  &  fccôportcm  ia7tt^"g 
enfemble  relies  chofcs  p->r  fcruituccs  de  drux  fortes ,  l'une»  ^  U*u^"^ 
de  faire  cô  Jcire  ladite  eau  par  le  fonds  dautruy  au  licn.dôc  ié*^areiiUrlu:. 
parle  Poraponius  lurifconfulié  in  l.rcfe£VioDis.$.  Ci  per  tuiî  siTHUHt.<jttêU 
fjndû iiis eft  mihi aquariuo  duccrc.ff.c5m.pra:d.Liautrc  cft 
défaire  couler  Icaaainlî  c5duicc,apres  l'auoir  reccuc  en  fon  '*'"^** 
fonds  0c  s^tî  cftrc  ftrui,  dont  parle  Vlpian.  in  l.j.J.dcnique. 
£deaquapluuia arccnda.  Htcftnotablc, quelaloy  parlant 
dételles  feruiiatesjcs  a  ftitnrabicnneot  rcccucs,  comme 
neccfTiircs  ,  &  notamment  declairé ,  que  fans  tiltrc  c.vpres 
Tu^âoce  Se  poncllîon  fufEfeot:  par  ces  mots  audit  dcni- 
que.  parlaoc  de  ce  propos,  Sanè  in  fcruitutibushocidem 
iequimur,  vC  vbi  (eruitus  non  inuenitur  impofita,  quidiu 
vfasçA  Icruiture.nequc  vi.neque  clàm.uequc  prccario,  lia- 
buiflclonga  confuccuJ.jic  vclui  impofirjm  feruituicm  lurc 
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vi(lcatur:qui  cA  vne  retgle  eenerale  au  faid  dudic  îagemfr, 
où  Ion  accule  la  faute  de  cUtrc  exprès  de  telle  (cruitute>que 
Faure  prétend  à  fauoir.de  £iire  pader  l'eau  des  chemins  pit 
le  pré  de  Durrct,8c  de  ta  conduire  <iu  pré  infcricor  de  Faurc 
De  ce  iontrouue  encor  plus  exprcilcdifpoiîtion  io  I.hoc 
iure  $.  diidlus  aqux.  if.  de  jqu.  <]uot.  &  zdiu.  £c  (î  Duncc 
veut  dire  (^ùil  nell  tenu  lalHcr  entrer  Faure  en  Ton  mt,  pour 
curer  les  biefs  ellans  en  iceluyiAc  donner  pafTage  plus  ai(é  à 
IVau,  lâns  ciicre,  qui  cA  le  poin£l,  qùil  a  le  plus  voulu  noter, 
fâchant  bien,  qùil  ne  faut  tilrrc  pour  la  pcrccptiô  5c  palfage 
de  l'eau  fus  vne  longue  poiTcfriô:luy  eA  ('atufaiâ  par  ledir  §. 
û  per  tuû  fundum  .Auquel  eA  formellement  dit ,  que  û  l'ay 
droit  de  conduire  par  ton  pré  &  biefs  y  eAans  fcau  dans  le 
mien,  p<ur  confequenccncceAairc  &accroiireoicii'ay  droic 
d'entrer  dans  tondit  pré,  &  y  faire  entrer  mes  manouuticTS, 
pour  curer  les  bicfs,fans  poauoir  cArc  empefché.  Autit  en 
dit  Vlpian.en  ta  loy.item  iîc  poAunt^.qui  habcthauAum. 
icer  quoquc  habere  videtur  ad  hauricndû.  £de  (eroir.ruA. 
pra:d.Et  pour  ccAeAcâ  vaut  la  reigle,qui  cRmife  enUloy 
prcmicrc,dc  iurifd.om-iud.ffque  la  conce/Cô  de  Jânrcccdcc 
prcfuppofc  necelfaire  conctAtô  de  lacceifoirc  cxccutjt  d'i- 
celuy)&  fxns  lequel  ledit  antécédent  fcroit  inutil,  côme  do- 
életnëi  a  efcrit  Bal.fur  lalov  quamuis.C.dcfiieicômifr.  En 
forre.que  ce  poin6\  gaigné,à  fauoir  que  fans  lilac  ma  pof- 
fcflîon  vaut  pour  la  conduite  de  reau,&  auilî,  que  ceAc  fer* 
uiturc  eA  connue  &  fe  prcfcrit  par  dix  ans,cômc  en  propres 
termes  de  noOre  iai£t  dit  l'Empereur  Anto.in  l.tî  aquam  pcr 
poAcnîonem  Martialis,  co  fcicntc,  duxiAi,  feruitucé  excplo 
rcrû  immobiliq  temporc  quzfîAiC.de  feruir.&  .-iqu.&  in  L 
n  quis  diucurno  vfu  &  lôga  quifî  poncAione.  A!  b  fcruitus 
rendi.n'y  .1  plus  de  refpôfc  qui  vaille  au  côtrairc-'ores  qiioB 
Toulu  A  dire  que  la  fcruitutc  d'entrer  au  pré  de  Durret  &  cu- 
rer les  biefs  cA  difcôunuce,5c  d'autre  fortc,&  qui  ne  peut  Ce 
prefcrirc  ainiî  leeierenict:car  vcu  que  la  principale  feruiture 
eA  gaignec,scnluit  par  neccflîfé  ceAc  accelFoire  8c  mefhies 
gue  fins  cc.la  première  ne  feruiroir.  c'cft  le  vray  texte  du  $. 
il  per  tuum.ôc  du  5*qui  habet.fus  allcg.  loinr  que  nous  fom» 
mes  au  polfclloirc ,  auquel  les  parties  doyuedt  eAre  laiAcei 
à  iouïr^touc  ainfi  quelles  fe  trouuêtiouïiv  Daoaot.^  r 
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plus  ample  ■      '  cJcfd..irrcft$  ç.tf.7.&dMbois  dcChai- 
gny  aucc  ce  droit  cômun  a rciiltéi  telles  Iciuitutcs,  Tmn!u!!'rl*i 

;UJonc  çftc  dcbou  ces  pai  l.ïdits  tjuatrc  arrcftircarcc  n "cft  fiUs  d  Jurruy. 
:'aslarajron,q  fjns  propos  Ico  prenne  polleilion  d'entrer  en  fwrrfn^u, 
mon  bic,  cuuJir  les  rruids,pailurgcr  mon  he.  bc  en remps 
intcrdict  cmpefcher  le  rcucnu,y  chaiTcr.&prcndrc  bois  inau 
gré  raoy.  Le  texte  y  cft  formel  in  l.vt  poniû  dcccrpcic  liccat 
iSù  tpuuttin  alicno  poflimus.feruitus  imponi  non  po:eU.fE 
dcfcru.Maisaofaidt  dont  cftqueniô.lafcfuitutcellreccuc 
&  p.  rmilc  p  ir  ledit  J.fi  pcr  tuum .Finalement  is  cas  dcldits 
arrcils,  les  Icruitutcs  ne  font  réelles  :  car  il  y  fiudroit  fond* 
doauDint&rcruaot:  mais  en  ce  faitt  icccluy  des  Truncl* 
elles  font  proprement  réelles,  &  pour  le  fer  uvcc  des  fond» 
des  pairies,  qu'elles  ont  prochains  l'un  de  l'autre.  Autrc- 
mcat  ac  a  faute  dcfdits  f^nds  ne  fc  peuucnt  acquérir  ferui- 
tu:cs,orcs  qu  il  y  euft  poffcflion  de  deux  mille  ans.  Le  texte 
y  cA  «près  m  Lu  aliéna  res.  §.  hoc  iurc  vtimur.ôc  in  Lqux- 
Jarn..'t.dcac<juir.rcr.dom.facit  I.fîfortè.5.hçc  autcm  atUo. 
£lîleriiit.rcnd.  Qui  fuffirapour  conclurrcquelc  faidtdef- 
dus  Faurc  U  Durrct  ei>  fcmblable  au  fai^l  defdits  Puy  ic 
TruneI$:dont  a  eftc  iugé  par  arrcfl  de  Paris.ainfi  qiieft  con- 
tenu au  précèdent  chapitre.  La  raxc  qui  acfté  de  ce  faidkc 
contre  ledit  luge.quiafaia  la  reformation  dont  eftoit  ap- 
ptùié.cft  faideen  plaidant  par  vn  Aduocar,  qui  s'en  dcuoii 
paircr,&  penfcr  de  combien  emporte  à  l'honneur  dcluy  qui  * 
fliidcziaûySi  de  cduy  de  qui  Ion  plaide,  d'en  parler  autrc- 
mentqua  poina.  C'eft  maintenant  aux  luges  daduiferli 
dcJFus  ce  qu'ils  en  voudront  iuger.  le  n'ay  pas  fçcu  que  loa 
en  ay  t  encor'  rien  dit.lniquum  cnim  effet  &  alienum  ab  of- 
ficio.virtatcm  aliéna  iaftura  comprimcrc.  La  chofe  eft  tant 
claire ,  ^ûc  chacun  y  voit.  Ledit  luge  donc  doit  demeurer 
fans  opinion  d'auoir  failli ,  lequel  i'ay  bien  voulu  par  ceftc 
breue addition  fouftcnir,  pour  l'auoir  toufîours  trouué  en- 
tier ,  fie  fans  dol  fie  faueur. Au  contraire ,  l'Aduocat  cft  con- 
gnu  de  tous  de  fi  peu  d'honnccr  &  de  bon  fens.que  Ion  Iilf 
peut  dore  ce  quj  fut  dit  à  Claud.;^,^  ci  yi^,  è  ^gif . 

X. 

C«  qocdciluscûrray.qaandilappcrtpartefraoiDsdcfa  t^'fir^»^ 
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^  rtruitMta,t!y  U  polTcdioo  dc rcruitutc,  cjui  dicot  & dcpofclu  bien  fcanoir, 

!         fii»»d  ùfrtm  quela  pofTcfTioo  ^{U'ils  onrvrjc  a  cftccn  l.i  picrcDCc  ,  &  aa 
widmilv»       v,  u &rceu  Jcsadiic  foircs,  &:queIcpcrcprctcnH.aocb  fe- 
r.  urocc  a  iiic6C  t'oullcnucn  leur  prcfcncc^quc  c'cnotc  p  ,r 

ÎJ  /lroicdc(cruitucc,aurr      ■îiprenuenc!  oc 

1  pour  obtenu, Ijrvnc  1:    .  1.  yolLllion  i;  v  .  .r  i- 

tion  de  fcruitucc.À  af>ca:nmcn;  és  a£lc        .  .dcfjculcc 
'  oa  familial  ité ,  comme  de  palfcn  &  rrpailrr,  oa  poùtrc  au 

fonds  d'autruv.C'cA  h  loy  nnalcfflnucmadm  feruit-cmuta. 
pour  ce  qu'il  peut  jducQjr que  tels  acics  fe  far 
&à  aurrci  ncntion  que  Jctcruitutc,  nui^pat  »  ici. 
miirion,amuic,riirprin(c  forco.ou  aucre  f:  ri^n.  mnncvi.  ^ 
aucuucmcnt  à  r.-ruitjte.  Etià  dcdiii  pi  s  Do- 

fleurs  ontcrrciii:  mcffwc  PauLde  Caftr.iu  I.dtuu$.tL  àz  fcr- 
uicat.  ruflicor.  prx^l.  ne  faifips  poincde  difrrreace  de  tels 
ailes  <le  ficulic  à  ceux  qui  font  hors  de  facr.Irc,cr  ■ 
fiftcrà  vue çlcftion  d'exercer iurifdiftion  &  .tu- 
tion  feule,  &  polfc^noa  dcfquch  par  au<ui  .1 
droit folidc.  &  non  pas  ésa^csde  fjcul té*  comme «fc  pa- 
(lurger  au  fonds  d*aucruv  ,  car  lors  il  y  faut,  ou  poncHioa 
iuimemoriale,tclle  que  dcHus, fans  obn»inior  c 
vnc  lîmple  polfcirion,  &  lors le lilirc f  il      i.  . ^.  a.  Ja 
prcuuc.iJc  interprétation  dclapolTcliiunrairauoir,  qu'cUc  a 
^flé  fdidc  par  droit  de  feruicotc:par  la  doctrine  de  Pau\io  L 
feruicuccs.la  grand  ff.de  fèruitucib.  &Fc!in.io  cap.de  quana. 
dcpracûriptio.Cclà  cille fâidl  duproccs.quifut  iugc  \eij. 
Odobrc.  i  s  jo.  jSC  par  arrcO  du  r  i .luillec,  1531  .entre  mai* 
ftrclean  R.apail,dcmàdeur  en  fauuegarde  d'une  parc&  mai- 
flre  George  Durante:,  &  Loyfc  Guyot  fa  fotrrocoppufafts 
d'autre  pa.-t  fur  leur  polU  ilbire  de  fcrutture  nommée  cbam 
paige  .prctendue  par  ks  oppofins,  &  (icnice  par  le  deiBan- 
dcurralTa'iojr.de  mettre  IcL'f  bcftai!,&  faire  p  -  '      or  au  pré 
du Jit  demandeur ,  lîtué  en  Fofis ,  apr  <;  I  '  V  •  Kerbc 

eucillie,qijicft  le  mefinc  diffjrcct.quc  .  -.  jp^»? 
de  M. Irabert  à  la  RcchcllcNlais  i'iflu»;  en  fiit  coure  cor 
rCtCarfu*  vncùmplcpofl.  ^fion  aucctiltre  ancien  des  o p^>o- 
fans,  ftrt  dir  par  ledtTarrciK  qu'ils  cfto^•c^t  n-  •  \\ 
pDlfcinon  du  iir  droit  &  fcnijiutc  de  cii.rp.iii;-  ç 
roris,6c  de  ccdroit  lourt  cncorcs  auiourdhuy  h\  c 
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Ganieu,  Aduocat  du  Koy  ca  ForeAs,SeigQear  de  Foris^fuc 
ccfTcu:  des  oppof^s. 

XI. 

L  A  qndlion  fut  contcflic.  &  appointée  en  droit  pir  de-  ^.j^^ ^*^//" 
n.-nr  tn  Iui;c  Royal  de  Poiftou  entre  deux  vcifins,  a  roilbn  nauiumu  u*' 
c  .  loitfa^ldiclîervn  colombier  de  nouucau,  eomitntimit  j*t 

c  ^^cnoycnt  leur  vol  8c  paîlurc  ricrc  l  au-  vctftni ,  ^«,* 

i;  .    -      .  laiognanrpoliljiroircmciit,  d:Iant  e-  "»  ^»*î*' 

ftrc  troubl*  en  la  polfcllion  de  fon  fonds  libre  de  l'cruitucc  '  "  *' 
de  r   '       ''arc.  Le mainre  du coioœbier  fe  défend  die 
c\\i\\  ^  ^  ...1  ledit  colombier  ricrc  iuy      qu'il  auoit  peu  ce 
f^-.rc,  pour  en  cirer  profit  &  emolumcnr,  fins  en  ce  failanc 
c uoir  iucuncmêt  pcnfé  de  fàiic  chofc  par  hiine  de  Ion  voi« 
fin,  ny  à  fin  de  luy  donner  inicrc(i.  Q[ic  fi  Ion  irouuoic  que 
fon  f  oifin  n'y  prinftplaifîr, mais dom  •      .  pour  ccîà  ilne 
s'en  pouuoir  plaindre. Dcnioii  l'auoi        [-ar  émulation, 
coinrno  n'cfloit  à  prefumcr,Teu  l'émolument,  qui  en  proce- 
doir.ainfî  que  die  Accen  la  glo.fur  les  mors.no/i  ttnrri  m««fur 
le  $  dernier  de  la  loy  fiujnin.  de  dam.iDfLC^./rm;>rr,incjuir  il» 
le,  (tr^funiuur  qMpd>t9nJiciam  animo  nocemb.  Ledit  luge  iur  ce 
coaHidl  reçoit  la  coa)pIaiate,& condamne  le  maiAre  du  co 
lombier  à  payer  chacun  an  audit  complaignant,  pour  le 
temps  que  ledit  colombier  demeurera  en  ciiat,  &  que  le 
complaigoant  tiendra  la  terre  prochaiae>certaine  quantité 
de  m.  nu  grain.  Le  défendeur  à  ce  condamné  appelle,3crc- 
le.  ecn  Parlement  à  Paris,ou  par  arreft  eft  dit  mal  iugé,&  le 
dcfcndcur  abfouls  de  la  complainte  aucc  dcfpcns  des  in- 
Hances,  dommages  &  irtercfts.  Sera  autre  chofc  de  earcn-  ««  f* 

nés,  &  clappicrs  à  connUi ,  qui  portent  de  dommage  beau-  f"***^'  f**'* 
coup  plus  que  pigeons ,  comme  cA  noté  en  raneit  xxz.  du 
tilr:e  des  Jroits  Scigneuiiaux  cy  delTus-En  cefte  matiere,rc- 
tcoanc  le  fai£l  cy  dclfus  pofé.y  aplufîcurs  parties  à  confide- 
fer>qui  font  prinfesde  ladofbriae  d'Vlpian.és  loiz  duaiin. 
a  la  hn,3c  Proculus.t4.&         de  PauLen  la  loy  Trcbatius. 
t  î.fF-dc  dam. infeft.  L'une  eft  de  l'intcrert  6t.  dommage  ap-  «  , 
porte  a  Ion  voiiin  par  vnenouucUe  œuurc.Lautrc  &  leçon-  yr„„  f..- 
.ic  cft  de  quelque  apparence  de  domninge,d*outn*cll  pofli-  ,K.,f,  frtiunt  / 
ble  foy  plaindre  ny  relfentir  lâos  dcfcouurir  vnc  cniuJation.      <■  f"-  v«' 

kic  1  La 


8S4  1  De  feruitutes,&c.  Liure  X 1 1 1 L 

La  tToifîcmc  quand  il  y  a  dommage  apparent  fans  pro- 
pos. De  la  première,  dic  Vlpian.  audic  5*dcrnicr,  dependcnc 
deux  parties  ditTcrentes^d'onc  liioc  fcra^quc  Ci  ic  fais  ch^ucr 
vopuis  nerc  moy,&d'oacie  ne  mcpouuois  commodcméc 
pailcr,&  ce  iailant  le  fais  arrefter  &  retenir  les  foorccs  d'au- 
tre puis ,  quemon voiltajaudcdouSidcforccque  fondit 
puis  le  taric,3cre!id  inucil.fcra-il  receuabîede  s*cd  relTcntir, 
&de  s'addtcllcramuypourcn  auoir  rcp^racion?  Non  cer- 
tes :  car  ce  oue  ic  fais,  ro'eH  commode,  &  le  fais  ricre  moy. 
Autre  cas  de  ljdii::loy  Proculus.I'ayTncmaiiba  prochaine 
àla  uenne,quc  i\iy  longuement  tenue  bailè,  &:àccisoyca 
i*ay  fjuorile  Taii  ic  l'alpett  de  la  tienne,  l'ay  rn  lien  propre 

})ourretirer,amallcr, Regarder  eau,d*ont i'ay  foutftiila  dé- 
cence 6l  conduite  ricre  toy.  Si  ie  veux  leuer  ma  maitonplus 
haut  que  de  couflume,  m'empefchcras-tu  de  ce  faire,  lous 
couleur  de  ce, que  ce  faiiânttic  fais  cort  à  ton  iour,&i  l'air  Si 
afpeft  de  ta  mairoD?Si  ic  veux  maydcr  de  mô  eau  pour  mon 
feruice  &  commodité,  &  falc  que  ic  la  te  d'maxiiî: .  -  -  ^  j5- 
tn empefchcr  cela.difanc^queie  t'oftclacommocii:.  eu 
en  prenoii?Non  certes:  car  il  n'y  arien  en  cclà  à  dircjUoon, 
^uc  fans  émulation ,  ScUns  intention  d'iniurcie fais  ce  que 
lefaisdumicn  pour  m'accommoder.  L*autre  paxtie  de  ce 
premier  poindl  ci\  diffcrente  de  la  fupericurc.  Si  en  chauant 
mon  puis  en  lieu  qui  c(l  prochain  de  la  muraille  de  la  mai- 
ron,ie  donne  coup  à  la  maifon,&:  fais  efloimer  ton  mci,iu« 
fquesiy  voir  apparence  de  cr.iindre  la  ruïnei  reras-mrccea 
à  m*cmpcG.her  >  où,  s'il  eA  faiti,  feras  tu  fondé  à  demander 
tes  dommages  6c  intercftsîOuy  certcs,dit  Vtpian.en  b  ^ 
loy  fluminum.$.dcrnier.car  cncoses  que  i'ufc  de  mon  droit, 
&  ne  fais  tien  qu'à  ma  commodicé  ôc  necellàiremenr,fi  dU 
ce  que  Tintcreft  que  ie  fais  eft  trop  grand,&  par  ainû  confi- 
derable.La  féconde  partie  en,que  fdon  Ibpinion  deTicba- 
tius  en  ladite  loy  Trcbatius.eocores  que  ie  donne  aucune- 
ment  intercft  à  mon  voi(în,de  ce  que  le  fais  de  oouucau  aa 
mien  près  de  luy ,  fi  eft  ce  que  li  l'intercik  n'eft  grand  ,  5:  le 
profHt  que  ie  prens  cHï  conlidcrable  pour  nVauoir  meu  à  ce 
faire ,  ledit  voiiin  ne  fepeut  plaindre ,  comme  du  cotom* 
bier  de  nouueau  balh^lesvoifins  ne  le  pcuuêt  dire  intcreliés 
de  chofe  qui  vale  le  parler.La  derniere&troifîeme  eft  prinfe 

de 


dclafindudic  5-«Jcrnier,&  dccc  quicftditcydc/Tusdu  puis 
chatté  n  auaac,que  la  moilon  du  voifin  en  prcnoe  coup. 


V  S  V  F  R  V  I  C  T  S. 

Tfltre  v2 

t^rttflpfttnièr» 

iSTfi.TiCT  biffé  à  la  femme  ayant  enfan  j,dort  vfufmîa  Ui/fi 
]  cftre  entendu  d'une  prerogaiiue  feule ,  &  limité  i  f"'^  t»  i»An  «  fs 
[fa  nouniturc»  &:eniieicncmcnt:  comme  fut  ^[^  jr'^t lih*rm txi 
Ipararreft  dcParis,du  4.Aouft,  lyço.&eft  ample-  i''*"'**- 
ment  cfcm  an  tiltrc  de  mort  ciuilc«en  Tarreft  commençant. 
Par  cipres.C'eft  la  doftrinenorabledcBar.in  l.Tuia.^.fîo. 
fF.  Je  Iegat.i;.&  de  la  gloLic  Doft.in  Aurb.hoc  locum.  C.û 
mui.fccund.nup. 

II. 

L  ■  tnari  flc  la  femme  font  donation  de  lears  biens  à  m  t^r»f>ii9r«t*nm 
leur  parent,  retenue  certaine  penfion  de  bled.TÏn,  argeBt,&  'yv*"»^»» 
autre  choie  chacun  an.durant  leur  vie,  pour  leur  nourriiu-  u^/J*  /f'^ 
re.ou  bien  retenu  rufufruiit  (fans  jpcnfion)dc$  biens  don-  2!^',"*  ** 
ncs.S'il  aduieni  que  l'un  d'eui,qui  donne,meure:raurTe  fiir- 
oiujnc  ne  peut  auoir  que  b  moitié  de  h  pcnlîon,ou  la  moi- 
tic  dcl'ufufruitl,  fi  rulufruid  cft retenu.  Letextey  cfl  fot- 
inel pour  rufufruiû in  l.dominus  fruftuario.in  fîn.ibi,  par- 
tiumcmoIumcntum>ex  perlonarira  dcccdentiiini.ad  domi 
num  poprictatis  recurrit.  fF.  de  rfufi-udt.Et  pour  la  penfioa 
afimcnrairc  ter.  cfl  in  l.alimenta.S.Bafîlicx.  tf.dc  aluii.3£  ci- 
bar.lcgat.&  dift.pcr  Bar.inl.rcconiunfti.  iF.dc  Icgat.iij.  Et 
ainfî  fut  iugé  par  arrcfldc  Grenoble,  le  S.Iuin,  14^^.  pour 
Lcftrennc  ac  Plaflredcfcndcur.contrcAnnc  Viccrncvcfuc. 

III. 

E  N  m  £3s€t  aduenu  d'une  maifon  brulee ,  ca  laquelle  la  ^/fmfmatféJn 
Yefuc  aucit  droit  d'ufufruiô  &  de  douairc,&  les  héritiers  de  f 
propriété:  laquelle  iccux  héritiers  ont  mis  fus  &  faiû  repa- 
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rer:Iaditc  vefuc  reuc  demeurer  à  foo  vfufîuîcltof&ât  les  ùixi 
&  dcfpcns  de  \i  reparanon  :  diGint  auQi  que  le  co  uc  n'cfïoiz 
point  b>  i'(lé,mjis  (|u'il  cftoit  demeuré  vn  cellier,  Bc  ra  pairs 
exempts  du  feu,uutrel4place  fcrol.oùeftoicbroaifon.Le» 
hcritiers  dicnt  par  telle  combullion,nc(^uc  arcx,  nequc  cx- 
mcntoram  yfurnfruilum  debcrî.i.rcpeci.5-rci  niutauoDCXU. 
fi.quib.niod.v(usfr.amit.&  que rufuirbi£l parla  cf: pccdu.L 
icrui:uccs.5-iubIatum.iF.de  reru.vrb.  prxd.  P^irarrcu  de  Pa- 
ris d>dic,  cjue  du  cclher ,  0c  du  puits  le  reueati  fera  cAimc  à 
certaine  lommcqui  fera  aonuellemêt  pa)  ce  à  la  veiuc  pour 
Ton  douaire  âcvfuf.  uic^.cjui  cil  au  reiîc  dcbouice. 

IIII. 

S 1  vn  rfufruâier  Tait  profcflîon  en  religion  aurrc,que  âc 
--'SuiSn,     McR<îian$,  purlarufufruia  n'cftfini,  &  nebiffcdc  durer. 
.  farfrejTj-  Auth.  ijcm  eft  in  iii.in  vrrb.cx  Icj»c.ihi  item  fi  pa- 

'  tcrfrucluarius  monjchatur.C.dcbon.quxlib.AiolTfbria- 

gé  par  arrcft  de  Grenoble.  1 4tf  i . 

Pau  arrcft  de  la  Cour  de  Bordeaux, donnélc  i  S.Unuier, 
vfuf^HtR  efiê-  I  ç  II.  fut  iugé  pour  Antoine  de  Haute- hue, contre  (ba 
fitm  pert.eu  A)cul  vfufrutlujïrc ,  &  abulànt  d'aucuns  bienf  aducntiis 
m!n!rf"^'  Anroinc,  que  ledit  Aycul  cHoit  debout^dcradmini- 

Oration.acrîuf  oift  dcTdirsbiccs,  &  dcfoR^f&c  de  bailler 
caution:  faufà luy  le  iufle  tauxde  fcs  aIimcDcs,reloD  foD e- 
(lat'fu)  uant  l'opinion  de  Soc.in  coni  xxzv.ij.q.iiij.qai  ton 
tesfois  contre  la  commuDe,par  laquelle  eil  tcnu^aue  s'il  efl 
quef:ion  de  biens ,  cfqucis  Ir  pcre  nedoic  auoir  vlufruift,  il 
ftrerfitfnm  cft teou pour  les mcuhlcs  b^.iller  caution,  &cellcchofccft 
poHr  Us  mtubift  rect  uaMc entre  pcre  &fiis,perLiubcmu$.&ibi  Bar.&Do^ 
ÀMftU.m  e*H:tô.  C.ad  Trtbcl.Et  fi  le  père  ne  peut  bailler  caution,  le  luge  de 
Ton  ofHce  peut  ordonner  que  lefdits  meubles  feront  ucpo- 
fés  en  la  puiiT!;nce  d'un  Marchand  idoine,qui  les  fera  proffi- 
tec&idoQt  lufufruift  fera  dclaifTé  au  pcre, après  auoir  prini 

pr  •  "  Memct  la  dcllus  les  aliments  des  enfojisXûtjuis  à  Ub. 

h.  ...;.agnofc. 

vfuf^HEbtêir»     P ^ ^"«^ Bordcaux.donné  le  1 1.  Oâobrc ,  f  f ÎT. 

fuc 
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fj'^i',      '  .iftujircdcpofTcdcc.iprcs  1.1  mort 

 i.-.tcgiccrcarvn  vlufruclicr 

"i.îtura!itcr.in  piiiic  ftdcact^uir.poirifTût  ibi  <<'"o»««»'' 
giuLâc  Lpolfclllo.  C06.  Erpiraiiifi  peut  intenter  l'inrcrdict  A.'""'^'*»'»*. 
v,n.1cvi,oQv;nous  appelions  Rcintcc;T2ndc,  ficîlcclt  dcpof- 
lcdi.f,oubiencïr.pcrchccdc  iouir.I.iij.J.yndc  vi-ic  J.pcrci- 
Dcc.ftlvodcvu 

VII. 

T-i  ij.Iuillet,  1 1  }o.  futdonncarreftàBordnux.IorS  -j'Hfrtùa tu^tn 
Prclîdc;;t  fcamonlîcur  Boycr,  entre  Gaucher  /'Icxandrc,  ,  (jtMfd 

Marchaoddc  Pcrig'.»cM  fie  la  fcmroc  demandeur»  çn  criées  •y^*"»/"''^'  •  ^ 
d'une  part,  &  Rodolphe  du  Iîoi$,fils  du  dcbrcur ,  fur  lequel  J^^'^/'/^'ÎÎT* 
eftoycni  faiétes  Icldircj  c  iees,  oppofintàfin  de  djPrairc 
d'autre  paii.par  lequel  fut  ait  que  rulufiuid  des  biens  ciic's 
appartenant  an  pere  dcbccurjet  oit  vendu,£i  adiueé  pour  le 
temps  delaTicdiiperc:  acicfils  propriétaire  dcbouré  de 
/on  oi'pofîtin-^  h  h  charge  touccsfois  de  no»r:irhi!ufîl?, 
toutainlîi]Uc  lepcic.pourluy  coricrucilap-oprietc 

d'eftrc  vendue  &  didipeci  celle  cau(e.  Sur  ce!t  arrcft ,  loo  a 
noté  qnatrc  poinûs.  Le  premier ,  que  é»  cas  où  le  bien  da 
pcTc  eil  faifi,&  fubh.iH^  pour  debte  ouaurrCi  hofe  ponr  la- 
quelle ncfe  perd  point  la  puiflance  p.Tetnol!e,  h  'S  I  ufu- 
fruiity  va  pour  le  temps  de  fa  vie- Cert  l'opinion  d'Alexan- 
dre poft  Lud.R.om.in  1.(1  fîi)ira.5-dc  vccl-tja'.ibus.  ff!»!eda- 
mno  infc<5lo.Lefccond,quefîpartcl!cr:î{îcJ.:  pablicarion 
ladite  puiflancc  le  perd ,  vt  ex  caufa  c.ipicJi ,  le  h'\  j-roprie- 
taire  atîi.c  à  foy  rufufruift.  C'eft  l'opinion  de  B  .'l.in  1  j.  C. 
de  bonis  quxIibcr.Letroifîcme,  que  fi  c'eftex  crimine.par 
ou  routesfoislapuifrjncepntctn:i!encIcdiiniuue,!o'S  tel- 
le publication  emporte  l'alufruidl,  pourfidu-ee.  Ecainfî 
fijt  iugc  par  arreft  de  Paris ,  en  l'an  1 5  40.  pour  feu  mcflîrc 
leao  d'Aibon,Cheualierdcl*ordre> Seigneur  de  fainft  An- 
dré ,  Vicomte  de  Mircmont ,  contre  vn  ficn  vnff"  l  de  MWc- 
mont,  nommé  Crclpat.  pour  le  fiofde  Duriholjàcaufc  d'j- 
uoir  malrcrfc  colalufticedc  fonficf:  l.qucllc  fut  adiu- 
gcc  audit  Seigneur  Vicomte,  pour  1.1  tenir  à  Ion  nom  du- 
iiîtlaTie  dudit  Crclpat .  1 1  propriété  leicruee  à  fcs  ei  f«nt, 
clqucls  cUe  cl^oit  acquife  auant  Icfditcs  m.ilucrf4iions. 

^  kk  4  U 
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La  quatneme,  Tcquicé  de  la  noarrinire  du  fi'^  procèdent  de 
deux  raifons.  La  prcmicrc,  car  le  pc 
charge  de  cc,5c  par  le dcuoir  n  '  •  ^i^.      .u  i.  , 

turjl.Larccondc,ac  propriété      ^  ;.ia  fi-fEdc  afim. 

&  ciba.lcgat. 

VIIL 

Ltfli  pMt  tUli9  A  T  T  R I  arrefl  de  Bordeaux,  par  lequel  Li  propriété  des 
f*rkit  («'J^f^"^  biens  du  Chcualicrdc  Luziencn  fucconfif  |ucc.&  faificpar 
f' /'/'"fi"^"^^  forfiiÔ^Pexccution  fufpcndueiurqttcs  pprcs  la  mon  du  pc- 
rc  Trufi:ufticr,donné  le  iS.luiIIcMfi  i.Ec  ores  <jnc par  ro- 
rcrdifldclaloy  ciuilc,  lefils  ncpuilTc  fans  îc  pcrc  aiicocr 
fon  itnmcublc.l.cùm  non  folùm.J.fi-'"^^  d;"bon-qur /ib. 
ce  ncantmoins  cdà  ne  s'entend  d'aï  on  procedoflt  de 
dcli£^,  qui  el>  neocfTaire,  vc  not.glof.inL  &  lî  coodemna- 
tus.  if.  de  noxaLadiioD. 

IX. 

vfkj^Hici  iit  A  ▼  c  V  N  S  Ont  tcHU ,  quc  d'aotant  que  Tes  pères  n'ont  h 
iitnnin  Jiltéu  puifTancc  fur  leurs  cnfans  en  France  icllc  que  de  droit  leur 
ftrt,  ef^baillcet  nufTi  n'ont  ils  rufufruift  des  biens  aducnus  à 

Icurfdits  cnfjns,contre  la  loy,cùm  oportct.  C,  de  bon.  qux 
lib.  &  fclon  ce  a  eAé  iugé  au  procès  des  Philippes  àPans, 
en  l'an  i  f  38.Cencantmoin$  fetreuue,qu'cn  vn  procès  delà 
Rochelle, auquel  vn  fils  après  la  mort  de  Ton  pere  fit  deman- 
de à  fa  bclicmcre  vefue  de  fondit  pcrc  des  frui^^s  qu'il  auoit 
de  fon  viuancprins  és  biens  maternels  aduenus  audit  fils, 
laquelle  fe  defcndoit  de  ladite  loy  cùra  oportet.  &  luy  de 
l'aorogarion  :  fut  par  arreft  de  Paris  iugc  pour  la  vefuc,quc 
Irabct  t  allègue  fans  date,  ea  forfan  caufa  quàd  indeccns  ri- 
deri  potuit ,  de  recercher  celle  choie  après  la  mort  du  pere, 
contre  fcs  héritiers. 


Stjmiîln  /».  s  I  vn  vfufruftuairc.qui  doit  bailler  cautiontComme  toc 
yi>i»i3  •jkutt  ^çpyç      héritiers  du  mari.pcr  l.vfusfruaus.  C.dc  vfufrilft. 

n'a  moyen  d'y  fatisfjire ,  Ic  luge  ncdoitlàdcdusarrcller  la 
iosifTance  dudit  rfufruid ,  mais  doit  fequcArcr  la  chofê  en 
laquelle  condUc  ledit  vfufîuid,  &  la  faire  régit  par  com- 

miffaire, 
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miCùre ,  qui  fera  ccdo  la  meure  en  ferme ,  od  bien  en  faire 
pro/fit  annuel  &  la  dcliurcr,  &  fourni^  la  relue ,  ouaurre 
rfuirndtaatre.l.is  cui.S-Impcrator.ff.ytTO  poiïcf.leg.GuiLde 
Cun.in  l.v{ufruftij.C.dc  Tlufrud.Et ainfi  a  efté  luge  par  ar- 
Tcft  dcGrcnob.alIcgué  par  GuiJ.Pap.q.ccI.Cc  ncaormoinj 
fi  la  vcfac  peucaprcs  tr ouucr  caution»  rufufruid  luy  doit  e- 
Are  dcUuré,  à  la  forme  de  i'arrcfl  zi  i .  cy  dclTus  au  cilcrc  de 
reaconce.  \ 

XL 

C I  neantraoins,fî  les  heriders  ^  qui  la  caution  doit  eftre  MrjW 
baillcc.lont  enfansdu  donateur,  &dcta  rcfucpourTaffc- 
ftion  matemcllf, ladite  caution  doit  cftre  rcmire,.irg.I.iub&- 
mus.  S.j.  C.adTrcbcJI.  Etainfîfutiugépararrcftdc  Pari», 
allégué  par  Imbert^fans  dare,en  Ton  manuclin  verb.vfusfru- 
£luari)  ratifdaiio.  Maïs  cela  fut  pour  rne  vcfue  ,  qui  ne  s'e- 
ftoit  remariée.  Car  autrcment.û  elle  s'cft  remariée,  elle  s*eft 
chirget  de  toutes  fufpicions.dont  procèdent  les  occafîons 
de  demander  &  obicoir  caution»&  n'y  a  plus  de  fiancc:com 
me  die  PauLde  Cail.in  d.Liuberaus.5-j. 


VSAGE  DE  BOIS  ET  DE 


MS 


COVPER  ARBRES  PEN- 
Jaut  Ufncet, 


Tiltre  3 . 


%yfrreji  premier. 


Y  A  N  T  tfagc  de  bois  pour  fon  chauffage, ou  ^ 
pour  baftir,  peut  fouftenir,  que  tel  di  oit  luy  ap-  ^,Mt*iir«limiti 
I  parcient  en  toute  la  forefl,  &  en  chacune  portion  en  ctrtéin  tn- 
^j^i^J  d'iccllc.I.Tfus  pars.in  fi.fEdc  vfu  &  habit.Si  eft-cc  ^'>*'  **  f'fi^'A 
pourtâcqu'à  fin  d'cuitcr  difformité  de  la  foreftjfondit  droit 
d'ufagc  luy  doit  cftrc  limité  en  certain  endroit ,  &  défendu 
de  ne  s'cflargir  plus  auant:le  refte  demeurant  quitte  &  libre 
dudit  vfage  au  Seigneurie  propriétaire  ce  requeranr.Et  ainfi 
fat  iugé  par  arrelldeParis,c«tre  Pierre  Bidelaine.le  j.Mars» 
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iy3t.Ccft  le  texte  delà  loy  aiuus.J.fi.&dc  la  loy  dcniquc  i« 
p:  inc.dc  vlu  Se  hdbJt  qui  loot  fon  notables  po  ur  cc/ic  li- 
mitai ion. 

IL 

Timtfmet.  D  f  r  v  I  $  &  Ic  I  i.FcoricT,  iff  j.  par  arrcfV  de  Paris  fut 
rufhgc  de  bois  prétendu  par  ccnains  habitan  contredit, 
ri  ftj.iirt  par  proi.ifion  à  \.\  tierce  p.mic  dchi  forcîl ,  ce  la- 
ouclIcIcJit  viagc  e/roir  pretmdu.  MonficurdcLucEncc 
fairant  les  vGgicrs  n'empefchcr.i  le  proprictairc  ^-^rnef- 
leur  cnfjiouilTanceS:  priiilcdc  fiuifts,commci; 
en  vfage  non  limité  ,  par  lequel  chacun  y  va  peât&  mcflc. 
C  clî  le  texte  hwv  entendu  de  la  loy  fundi.  §,  lîcin.  8c  delà 
loy  dci.ii^UL-.dc  vfu  &  habitaiio.â^ 

${mif}f.     Sm  ccOe  m  uicre  (ont  mis  arrefts  du  grand  Con]cil,&  de 
Thololc.c)  dcllus  au  liJtrc  des  droits  Scigocuriaox» 

III. 

t/M^irrf  it  toi      V  N  I  ▼  E  Ji  S I  T  l' d'habitaus  ay ans  vCge  éc  bois  &  fo- 
mhHjani.ftnUHt  refts ,  pour  en  prendre  &  employer  à  leurs  aH^ires  particu- 
^  "/"À*"'        lier*,  comme  lic  baftir,&  chaufter.n'en  peuucct  -buTer  com 
me  delcyendre,  &:en  prendre cxct/Iîucment^àladtfo. mo- 
tion &  dcgafl  de  la  foreft.  I.  arboiibus.  lF.de  vfufr.  Et  s'ils  Je 
font,  de  aducJtis  après  par  le  proprictairc  ocd. liftent,  font 
ingrats,  &doyuenieftre  déclarés  indignes,  6c  priués  dudit 
Ylage.  Et  aiofi  fut  iugcpjr  arreft  de  l'arij,pojr  Loïîisde 
Langucft  &  Miric  des  Ariiers  fa  femme ,  contre  les  habt- 
tansdeRoyc,  rapportant  M.  Brulard,  Confcillerjc  J.Iuia, 
I  y  jo.S'cntcnd  toutcsfois  ledit  arrcft,  de  bois  dch.^urefu- 
fte:car  fi  c'ei^  bois  de  tond;rufiifrudier  &  l'af.gicr  Todc  de 
mefme  forte,  &  enpeuueni  tordiepour  vendre  en  temps 
deu.autremeni  lufigc  leur  feroit  iDutiLl.diuuson  prindp.£ 
<icvfu&  habiL 

un. 

f  r«f*rfric«  w-      H  A  B  I T  A  N  s  lyans  droit  d'uf;>ge  de  boi<  &  forcfts.uen 
dêit  '!n  'l^T  P^"""''^^"^  '^"^  difcretion.encores  que  ce  fort  pourleurt 
n»  urt^r.  jffai,es;niais doyuentaduertir le Foreltier»âcluy  fjircnur- 
<}uerles  arbres,dont  ils  auront  atlairc  :  autrcmcct,  â  après 

auoir 
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auoiroppoT  '  cnt  &  de  tcmpï  &  dclieafommélcFo- 
reftieT.tl  n'y  i  -.leur  dipcrn  is  de  Ic-ûT  autorité  en  coa- 
perfans  fr.'.uJc.Ccl\  la  forme  durage.ordôncc  par  phifieurt 
arrcfts  de  Paris,  aliegués  par  M.Imbcrt  :  qui  dit  plus  auoir 
tcuarrcf'  '  s  cftcitaurrcforracindiîcrctc  Aaro* 
lonté,orci  Jctcmp  s  immcmoriol.rcicttcc  conjr 

jnc  non  prc. 


.h 


V. 


V  s  A  G I  de  bois  de  haute  Riftc  doit  cflrc  reiglé  félon  la 
coulTumc  de  bon  perc  de  famille  ;  anauoir,  de  prendre  du 
bou  mort  »  St mort  bois,  le  gland,  8c  pafqucrages.  Et  y  a 
rr„r,a'  ditTcicncc  derailiis  abois  de  hnute  fufte.orduiail- 
lîs  on  peut  prendre  &:co>!|^cr  povr  vcndre  l.itcm  ftindij-fi. 
cum  duabus  il.re.^.ff.dc  v  f.  f' uô.  Mais  de  ccluy  c^c  haute fo- 
ftc,il  neft  permis  de prcndrcpour  en  veodrc.l.arboribus.in 
princ.H".eod.Etaiofi  fut  iugé  p.^r  nrrcft  de  Bordeaux,  le  pre- 
mier iour  de  lQm,iy3î.pour  Dnmoilclic  lùbenu  de  fainac 
Maure  douairière,  contre  kan  delà  Roche.  Le  texte dcU 
loy,dcni(juctf  de  rfu  &  habu.eft  cncorcs  plus  exprès, 

VJ. 

P  o  T  n  monfîcar  îc  Cardinal  de  Lenonccurt.  Abbc  de  S. 
KcmT  de  Rheims,  propriétaire  des  torcftsdc  Giury.contrc 
les  hafaitaos  dudit  Giury,fut  lugé  par  arrcft  de  Paiis.conclu 
en  h  chambrcdu  Dommeine.lc  «.ou  7.de  Septembre, if4f. 
que  ceux  dcfdits  habitans  eftoyent  déboutés  dudit  vf-gc, 
defquclsli  s  maifors  cftoycm  balbes  &  édifices  denouucaa 
depuis  quarante  ans  :  radis  feulement  ceux  furent  déclarés 
anoir ledit droir,qui  auoyent  leurs  mailbus  édifiées  ju  pir- 
auanr,ou  bien  depuis,pouruea  qûil  y  euft  fondcmcns faid» 
au  parauant. 

VIL 

Li$  habitans  dcChaigny  cnBonrgongncçrctcoJcnt 
contre  Madame  la  Marqutfc  deRotelio  ,  laquclme  de  Ro- 
han, auoir  droit,  &  polTcfTion  de  tout  temps,  &  iramc- 
roofial,  d'aller  prendre,  cueillir,  couper,  &cminener  auec 
chtrs ,  charrciics,  &  autrement ,  fucillagcs ,  Tcr  Juics ,  & 

bois 


rtfiraimt  m  c«t» 


CoMfiiMàifrt 


ni 
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.  ;  bois  en  la  Forcft  de  Turcnay  cftant  au  territoire  dnSk 

[  .  Chaigny.pour  en  parer,  &  rcucftir  les  rues  le  ioar  du  corpt 

:    i  de  DicQ.  Et  combien  qu'ils  cunent  faiil  preuuc  que  imme- 

i  s  J,^  morijlcmcnt  ils  auoycnt  vfé  dudit  droit ,  &  que  la  ccu/hi- 

'  *  me  f  jft  à  eux  acquife ,  &  que  ks  officiers  dudit  Chaigny, 

Forcnicrs,&  2Utrc$,anoyent  conforté  tel  rfagcjnoaftrc,8c 
defîgné  lieur,  pour  prendre  ladite  verdure  :  ce  neanunoini 
à  (cur  complainte  &  garde  ladite  Dame  opofântc,  qui  cftoic 
prinfc  pour  tuibatriceà  raifon  deccqucile  auoit  fiift  in- 
terdire par  autorité  de  fa  iuftice.tout  vfage  de  fon  bois^ob- 
tint: &  fat  par  arrcft  de  Dijon  iccllc  Dame  Marquifc mainrc- 
nuc  audroit  dcpoircffion  negatoirc  dudit  vlagc,  8c  qu'il 
neftoir  permis  aux  complaignans  prendre,ou  cou'^cr  boi», 
ou  ramaçc,  en  la  foreft  donc  eft  qucftion  :  qui  fut'dccUrcc 
bannaic  a  ladite  Dame  à  tous  temps ,  &  mclmcs  pour  ledit 
temps  de  iours  du  corps  de  Dieu  :  û  ce  ncft  par  la  pcr- 
milîion  J'iccIlcDame,ou  fcs  officiers,  aueccoodamnarioa 
dcdcfpcns  de l'inftancc,  dommages,  &  inrcrefts  <fcs trou- 
bles. Ledit  arreft  fut  donné  le  1 4.  ioiir  d'Aou/l  1  f  f  f .  Le 
texte  de  la  loy ,  n  pomum  dccctpere  liccat.lf  de  fct  uitmib. 
cft  exprès  a  ce. 

VI  IL 

9)tjtnr»  /«f  rwr.  ^  ^  ■  N  D  A  N  T  le  proccs  pciitoirc ,  ou  poflc/roirc  d Vre- 
ftrhouftnUMt  dirt,  ou  de  biens,  peut  le  luge,  requérant  lune  des  parties 
défendre  aux  parues,  ou  bien  au  poflcfTcur,  û  le  procès  cft 
pctitoire,dc  ne  couper  arbres,  ny  faire  degaft  de  ce  dont  cft 
quehion.par  prouiûon.  auant  que  d'entendre  les  droits  des 
parties.  Et  ainii  fut  iugc  par  arrcft  de  Paris ,  du  1  a.,  lanuier 
Ijx8. 


IX. 


^êfmjmi,.  Pararmst  donne  iP.iris  le  premier  lourd' Aouft 
lan  I  n  3-  en  pfaidant  vne  appellation  entre  les  habitan s  de 
Chalma2clappcllans  d'une  part,  &  mcffircLoysdc  Chalma- 
Tcl.lcur  Seigneur  intimé  d'autre  part:  furent  les  parties  pour 
le  piincrpil  a  raifon  de  la  propriété  des  bois  de  Chalmazel 
pictendus  eflrc  communs  efdits  habitans.renuoyés  pardc- 
nant  le  Baillif  de  Forefts:  &  par prouilioD  défendu  &  inhi- 
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bé  cfdusjppcllans  dcncprcndrc  arbres, ny  bois,  pour  rcn- 
<lrc,o)'  iutrcincnr,auc  pour  leur  vfagc  de  baiiir  û:  ci  aulFcr» 
&cômcbon  pcic«c  tamillc  doit  fan  cpcrl.funui.in  fi.thdc 
vfu  6c  habitai.  &  au  rdlc  cft  norable  le  texte  in  Lplenuni.ia 
princip.illo  cit. Là  où  cù  dcdairec  U vrayc  l'onc  d'ulcr  de  fo- 
icftspa-  '  agicrs.'iûdaglo.mvcrb.côpcndiû.Etdc  vray 
ce  icroii  .;.^^.s.r,noD  pasvicr,  lilufagicrvoujoi:  prendre  les 
aibrcs  pour  \c%  vencurc  de  en  faire  proiiii,  làoùlculctucDc  il 
co  doit  preadtc  pourioa  jge  couidico:tout  aiuil  que  û  ie 
tay  accordé  yù.^c  pour  u  vie  en  mon  iaidin  auccoiu)  ,  par 
tel  Tfagc  il  icft  permis  cueillir  fruifts,choux,porec,hcibc*^ 
fleurs,  ac  a  ucres  choies  qui  ce  Ca  uuonc  8c  feront  nccciiaires 
pour  toy  &  coa  melîiagc:  mais  d'en  faire  porter  vcdrc,.;on: 
car  ce  feroïc  abolcr,  non  vfêr.  Ce  font  les  termes  de  la  loy, 
^ui  c[t  czprclTc  à  ce  propos. 

X. 

DiP  VIS  cnvuydautle principal pararrcft de  Parîsdu  .^^^ 
X  3.  de  Mais  1  j   1.  confiimacudu mgeœcnt  du  BoiUir de  t»kUfmrtHf»^é 
Forcfts  ou  Ibo  Lieutenant  donne  à  Monrbrifon  ie  9.  de  dttkcuntnla 
Juillet  1558.  pour  Icrciglciîict des  gransboisdeChalma-  s*>s^-  tiHicur 
xel  nommés  angleuoux,  U  chapodlous,  requis  parmclfire 
François  dcChaimazelfucccilcur&lils  du  fufnômémcffi- 
rc  Louis  cotre  les  manans  &  habitas  d udic  Chalmazel  em-  * 
pcfchôs  ledit  rciglcment ,  vfagiers  defclits  bois,  fut  la  Sei- 
gneurie 6c  admimfb'atiô  d'iceox  declairec  appartenir  audic 
demandeur  Seigneur  iuflicicr,pour  les  côferuer  &  faire  gar- 
der pour  le  reruice,reparaiiÔs,8c  neccllîtés  de  Ion  chaflei  de 
Chalfflazci  en  bon  &  côucnabic  cftat ,  &  cuitcr  le  degaft  6c 
dépopulation  d'iccux.  Etala  charge  d'en  laiiTer  iouirccux 
deidits  défendeurs  par  forme  d'ulage  <jui  font  enrcgiftrés  ^$ 
rerriers  Se  rccôgnoiilances  dudit  dcmâdeur,oubien  qui  lôc 
dcfccdus  de  ceux  qui  ancienncmct  ont  refpodu  Se  recôgnu 
auldiis  terriers  aucune  chofe  pour  ledit  vfagc  >  ou  bien  qui 
ont  d'icc  ux  droit  &  caufe.manâs  &  habitas  au  madcment  Se 
iunfdi^iô  du  die  Chalmazcl,cfquels  cft  par  ledit  arreA  inter- 
dite 6c  reictccc  la  forme  ancienne  d'en  vicr  àiaducnir,  côme 
cy  deuâc  a  cftc  fai6l  à  leur  difcrciiô  Se  volôté,  &  à  la  defor- 
madô  6c  dcgaû  d'iccuxbois,&  leur  cd  feulemct  déformais 

permis 
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permis  den  vfcr  fclonla  coullume  debonperc  de  faxmllc; 
fiflauDir  des  pafqucrages  &  p^iisfan  dcicur  bcAai!,  ^-nony 
employerbcftaiicnraDgier  laos  le  congé  &  pet.  Ju- 
dic  demandeur»  &  de  couper  &  coimener  arbrc«  &  bojs 
pour  leurs  vCigcs  parciculicrs  k  communs  dam  ledit  man- 
dcmcDc  5ciur!idiction,  comme  de  chaufïèr»  bafUr,ciorrc 
leurs  hcricages ,  &  fiirc  inOrumcois  de  labeur  Se  agncuiiu* 
re  fans  dol  Aciraudc ,  &  fans  ca  vendre  ne  tranrponcr  ail- 
Icurs.Ec  audî  que  pour  lefdtccs  occafîôs  ne  fera  aDur<::mus 
pour  le  chaufKîgc  employé  premier  le  bois  morc.oaabba- 
tu,&  pour  la  clorturc  defdits  héritages  les  reftr'^  *r     ^  -f>cs 
des  arbres  qui  font  abbaïus  pour  autre  occa  a- 
pcr  ieunes  plantes  pour  ce  Faire,  le  tout  à  peine dehrc  dc- 
dairés  mdignes  &  priucs  duiit  vùge ,  Se  pour  rexecution 
Se  obfcruanccdc  ce  fera  par  ledit  Seigneur  commis  vnEo- 
reftier ordinaire  quirefidera  fur  lclicu,&  auqodlc/dus  dé- 
fendeurs feront  tenus  saddreflcr,  &qui  fera  tenu  incor  li- 
sent qdilfera  aduerti  par  aucun  dSccux,  marquer  les  arbres 
dont  ils  auront  à  &irele  plus  à  propos  t-iiar 
pour  euiter  ladite  déformation  &  degad  uciui.i  uoiS,  que 
âo/fi  pour  accommoder  chacun  d'iceux  habiuus  vlàgicrs, 
ai  auront  à  faire  de  bois  (elon  la  Jiilancc  des  maifons ,  Sc 
efditsbois,  &nerenoignerderaifancedocb3rToy.  Etls- 

3uclle  marque  Ce  fera  félon  la  qualité  &  ponce  des  maifons 
'iceux  defcndcursrefquels  défendeurs  &  habitans  rGgicrs 
cft  permis ,  au  cas  que  ledit  forcfticr  veuille  dila)  er  indcue- 
inentdefatisfaiieàcc  auedeffus,  après  iauoir  opportuné- 
ment &  de  temps  &  de  lieu  fommé  de  ce  dire»  «le  couper* 
prcdrc,&  amener  de  leur  aatoritc  dudic  iour  dns  in&a^ioa 
Si  fraudc.Toutcsfois  de  tout  ce  q  de/fus  en  tousautres  cba 
pitres, ne  pourront  auflt  lefd  habitis  couder  aucuns  oibces 
oy  emmener  pour  ledit  denûdcur,  linon  a  la  decloracion  Se 
marque  dud.fore(tier  lors  de  la  prefVariô  ordinaire  des  char 
rois  &roancuurcs,&condanclcfdiu  défendeurs  és  dcfpens 
de  ladite  inftance  concernant  ledit  reiglemct,Ôc  fjns  dôma- 
gcs  &ijitcrcns  prétendus  defd.  déformations  &  dcgaÛs. 

X  I. 

MoNsiirK,de  Villeroy  au»it  obtenu  lettres  du  Kof 

de 
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de  concinuarion  Julàgc  bois  à  ncufans  .'VcriHccs  aux 
Comptes,  iprefcnti^cs  à  la  Co«r;cû  pa^arreft  du  premier 
iour  fe  tu.'Icr.  1  54^.  fut  leditvrogCTcminà  >;infj  ans.  Lar- 
cl}  cy  dcfTus .  au cinc^uiemcliuxc,  ciltic du  doiumcine 
duRoy,  &  dernier. 

LIVRE  QVINZIEME. 

DE   NOPCES,TANT  Pre- 
mières Q^E  SECONDES. 

Ti7tre frcmicrt 

tyirrcjl  premier. 

E  p  R 1 M 1 E  R.  ioor  de  Mars  1 40 1» 
futdecbirc&iugépar  arrcft,  ésE-  ^^^^  i,,tmmi 

ucfqucs  d'Amiens, 5c  Curés  d'Abbc-  ,yy^^  fturUt 
uillc,  <]iiils  ne  pourroyenc  prendre  eifoufulUi  tSr 
plus  d'un  fold  Parilîs  pour  la  lettre  tirtgmsÏMnu 
de  banà  proclamer  vd mariage,  où 
il  y  auroi:oppoiition:pour  le  con- 
gé dcfpoulcr  en  autre  parroifîe,  vn 
lold  tournois,  pour  la confccratioa 
nuptiale  >  treize  deniers  :  pour  l'inflrumcnt  &  lettre  de  Tcf- 
poufaïUc,  deux  folds  :  pour  la  n^'c,  deux  folds  fix  deniers. 
Etuuaccluy  quiditlamclTe,  o^trc  ce,  cft  dcuioutcc  qui 
eO  t.ff'frt,  iînon  qiiily  euft  compofition  aucclc  Curé  :  au- 
, m;    c  s  il  fc  doit  contenter  de  la  compofitjon.Pour  labe» 
1     i.  uon  de  la  chambre  des  cfpoufcs ,  dix  deniers  Parifis 
pour  le  vio  :  &      «ffoufés  peoucnt  coucher  enlemble  la 
première  puid  (ans  Icrupule,  le  fans  en  auoir  congé. 
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IL 

L  o  II  t  Qjr  •  le  doute  daucun       cft  remis  à 
qtêuâîrt  m'ifi     facreracc  de  mariage ,  le  tout  doit  farlby  c  ce 
étmdê  méfiait       audit  mariage  aura  cftéiugé:&doyucnt  lui  jr- 
ticscftrcrcnuoyccspardcuantleiugcd'EgliIo.A  os 
▼ne  vcfiie  de  la  Rochelle  pourluyuir  contre  les  h.  ce 
ion  marijon  douaire, 3c  autres  aduâtages,  cftoît  rqJotjlTcc 
par  lefdits  hcriricr$,difans  que  le  mariage  cftoic  nul,pourcc 
«juMle  cftoîrau  parauant  mariée  à  TU  autfc.E' 
que  pour  la  frigidité  bien  prouucc  d'iceluy  ,  i.;  -ui-^  .^J 
lentencc  defcparacion.lls  repliquoycntquede  ccf^'^  '  -'"-n 
cey  auoitappcl  du  mari.  Par  arreft  de  Paris.les 
rcnt  rcnuoyccs  au  luge  d'egtife ,  &  par  prouifion  ics  i\:  . 
tiers  condamnés  i  rendre  ce  qu'elle  auoic  apporté. 

IIL 

M*rUrn  'Um-     ^  ^  B  I  V  A  N  T  par  la  loy  ciuilc ,  cnfjnî  de  funille  ne 
àtfiini  f^u»!  pir»  pouuoyent  ^valablement  contrarier  matiaeclans  le  Iccu  &: 
^  $mirt  rtftêm  coni'cutcmcntdc  leurs  pères, &  ciloycnt  tclsniiitiigcs  nuls, 
illicites,  8c  reorouucs.l.  nupticconlillcrenonpolIuQt.l.cos 
ioprincip.&i.quiin  prouincia.£derit.nupt.8cl-  Paulus.f£ 
de  (latu  nominum.&  l.fi  vt  proponis  ij.&l.nec  filiam.C.dc 
nupt.  Au/Encpouuoyentloy  promearc.ny  ol  '    -  "  •  i 
l'autre  par  paroles  de  futur,  non  plus  que  pc- 
prefent.l.  fponfaliafîcut  nupciz.ff.de  fpôC  &  là  font 
dignes  d'un  Empereur  les  mots  dcIuAioicn.  ParnecciHtc 
(dit  il)ccluy  qui  veut  prendre  femme ,  doit  (cloalu 
ancicne  couftumc,aller  irouuerleperc  flclaraerc^a^^  jac 
de  leur  volonté  le  face  le  mariagc.quin'cftauircmcnt  !^ 
drae.Eo  la  loy,vncC.de  rapt.virg.li  la  fille  n'a  pcrc,  d;. 
re,ayeul  ou  ayeule ,  le  tu^r ,  ou  curateur  ne  doyucnt  iass 
permilUon  de  Iuliice  la  marier  làns  fe  mettre  en  danger 
d'mfamie:  &  par  là  ils  font  conuaincus  de  leur  f  ?c 
de  vouloir  couurirles  fraudes  de  leur  adminiArau.  .  ^  ^r 
tel  mariage  pour  en  demeurer  quittes.  Ce  font  les  pro- 
pres termes  de  la  loy  û  tutor  vel  curator.  C.  de  incer<aâif 
«atriaioniis,  &  ainfi  eA  interprétée  de  mariages  à  aotres, 

qu^u 
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<^ùaa  fiU  du  tatcur,ou  caraicur.auquci  cas  cft  ncccffairc  la 
j  )n  da  PrinccP^ïr  la  Ioy,in  côiundUonc.  C.dc  nupr. 
/  "      '       tr  de  rapt  marier  (à  pupillcfanf 

appciivi  ÛL-ouii  ici  ^jaicr.i  o»:  afHns  par  deuantle  luge,  & 
f'il y  a  difcord  cntrcux.ccft  au  luge  d'y  ordonner  pour  Puti- 
Ike  de  lafillc.Lc  droit  canon  eft  depuis  intcruenu.qui  a  au- 
cunement v         brogcr  tel  droit,  &  donné  liberté  cfditj 
cnfans  de  fauiinc  de  foy         -  î  Icurplailîr,  ficfî  a  approu- 
ué  mariages  dcnucux  ta.  .     aslcfceude  leurs  percs 
mercs>&  qui  plus  eft  contre  leur  gré.cap.  rcquifîuit.  &  cap. 
cùm  locura.dcfpt         îp.j.defponfal.  irapub.  &  cap.hoc 
lâni^um.ac capii.  m.uciat.iixij. qoacft. ij. en  forte, qililn'c- 
ftoic  demeuré  du  vieux  ?roit  autre  rcftc,  finoa  que  les  perc 
6c  mcrcpouuoycntc  cr, comme ingratçs, leurs  filles, 

3inscftoycntAinGm  fceu ,  au  deffous  l'aagc 

c  xxv.ans.par  l'Anthca  ujac  icu  ii  poft.C.  de  inof.  icfî.  Ec 
pourccciucicUcchofeainlîdcIainos  dudit  droic  ciuiltant 
rat/bnnaole  a  amené  mille  dcIpUillts  auxpcres  Se  mères 
contre  tout  bon  exemple ,  par  ediâ;  exprès  du  Roy  publié 
r  •  '  r.fié  par  arrcft  de  Paris  ,  du  premier  iour  de  Mars 
I  5  <,  o.acficreprins  ledit  vieux  droit,  non  toutcifois  du 
tout  formclicmcnc  pour  h  nullité ,  comme  ledit  droit  vou- 
loit»cDai5  par  propofîdon  Se  necc(ruc  de  grieues  peines,  tic 
contre  les  cn£uis,quc  contre  les  mcdiatcurs,  &  aides  de  tels 
mariagcs-Lcquel  cdid  eft  de  tous  rcccu  &  trouué  fainél  & 
fjlutaircNc  rcfteroit  à  prefent.quune  Pauline ,  pour  retirer 
du  tour  celles  corruptiôs,qui  eft  requife  pour  le  facremenc. 
qui  fc  rcigic  par  droit  diu!n,cap.hincdiftinguendo.  ij.  q.ij, 
M.  Guillaume  MdlicrAduocat  d'honneur  &  de  fçauoira 
mis  en  lumière  &  fai^  voir  à  tous  de  combien  importe  à  la 
République  la  publication  de  ccft  ediét,par  (on  traidlé  £ai£t 
forlcdic  cdi6t. 

I  I I  I. 

Av   p  A  «.  AVAH  T,  aclehuiâicmcdcluin,  l'an  I  î5  5«  » 
auoit  cflé  donné  arreft  au  Parlement  de  Tholole  contre 
Jean  fils  de  Odct  di  Bengtjajcquel  fils  enrichi  pur  le  moyen 
dune  dooauon, que  loy  auoit  fai^  fonpcredcla  plus  gran- 
de partie  de  fon  Dicn,rc  mariaà  fon  plaifir,  &  contre  le  gré 

1 1         de  ion 
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lie fonperc.anccvnc fier"  -  -^V'r-.      ■  '  i^ica, 
que  nonobdinc  ladite  i  ;>otînt«it 
librement  diO'ofcrt^cs  biens  donnes.  6c\c  fiU  dcb 
l'eif'Ct  d*iccllc  don.nton.per  jjl.m  diélaLrau 
C.io  »C'b.  fponf.  Dont  nous  dcuô'  ^ 
nc,qurî  -  r  *  r  f- P'^utauiantrclfci 

ri.mc<  jjc  de  û  fille  :  v  .  .en 

ladite  gl.fponC  taatrc  cA ,  qoun  rapt  le  peut  dire  tLttômtr 
d'un  icuoc  homme,  cacot  es  qdil  le  veuille»  cômc  dune  Elle 

V. 

Gtir  1 1 A  V  M  K  de^ocherort ,  en  manant  ÂÊ/amettc 
fafillejuy  donne  cous  &  cKacuns  (es  bieos,  fnrMHv^r; 
iîens  defcendani:  de  ce  mariagcâc  cous  autre 
d'cllc.Fut  douté  à  la  Cour  de  Bordeaux, affiuoir, 
clauOr.cr  tout  amres  ayons  etmff  d'elle^  elle  a  pc 
donner iceux  biens  à fon'lecond mari,  oti  ^ 
li£l,ou  amrc!?.  Aucuns  de  Meilleurs  fou 
tion,toy  fondans  fur  l/diclioa,  €t,  qui  a  acm 
.     vt  pcr  elol'in  rubr.de  iur.  &  fiéti  iimor.i  çf^ 
àtH*tum  fua*  "îct.&  pour  cefrc  opinion,  tft  toit  a  prop 
Àejpamt  fjr      vno.dc  fcM  '  n  >ti  hab.o.iru.fiud-Lacft  iiu  ..iiuc- 
frni  tU  et  fia,  ftiture  le  le^oit  ^K)ur  luy  aclcs  (ici  ^  autres 

cr  ^»ns  tmni*^  avans  caufc  dc  luy , en  ce  cas.cuntre  la  loy  du 
JJ^'*  «•■Mi»«^'  |ç  vendre, l'ooncr.ac  en  faire  à  Ion  plailir  'inc> 
no.Ec  donc  ce'ic  femme  peut  contre  1' 
dc  lecund.nupt.donner  à  ton  Iccôd  nia.  .    i  u  a  c^u.. 
le.ilacjufcda  premier  donateur  par  ccs  mur';,  r-r  /cta--w 
4tj*mtMfr  itïït.  Ce  neancmoins  la  plus  ; 
uc:car  telle  di^ion  f  r.n'dt  pas  toujours  con 
founcnt  difîonft.uc^commc  en  ce  c 
tum  r  •  '     triphci.cle  vt!^  f^o^-S,, 
ccii         ioir,quà  faute . 

àfon  plaiiir.l.Cams.SciUK.ff  lolmar.&  l.vxor.^.t' 
leg.iij.Hr  ainlî  fut  lugé  par  atreft  dc  Bordeaux, le 
May,iî5T- 

V  1. 

AUfimmifi    La  y  immi  fc  remariant  cîltencc  de  SaitTcr /s 
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f'  '  -^'rmicr  Ua  le'  fnrrffîîonxa  die adnmtie^,  tâtanantlr-  ^^^namt  m 
mari.T  >rc$abimeftat,dclamore  delef  en-'""  ''•""^  « 

nentcoi^aduitage..  gains 
tloa.iuus.cv  -  '         dndit  premier  lidt  „*,i,i^ 

I.ffTTT  -'i.-r  .     I.hav  '.  nupt.  Ancun?  ont 
1  c  cela  n'a  heu  en  donations  murueUrs  faifles 
en  cm  c\c  luruicrpoUT  autant  oticeetiltre  cft  onéreux. &rcf 
  „         j  r»      ,  -  r^r^xi  bien 

 ,..optimè. 

^  ' uel.^iie  tilirc  que  ce  {bit  noe  la 

&  g  •(II, il  c^à  re()ucdellat,fecun 

'    *  '   îoy  prc'umc  que 

.te  à  celte  mren- 
nraa  nroffit  dcfc»  enUns:&  cjuc  dccc 
-  par atrc'>  de  Bordeaux 
.u;rc  arrcft  le?.  Scprcbrc, 
ilôné  le  7. Septembre  1537, 
le  de  France  a  interpreré  telles  do- 
-der  de  Uber.îliié  :  6c  par  ainlî, 
ri  n'a  lien,  d'autant  ^uc  ccn'cft 
pour  le  ha  /nrj. 


du 


en 

l  S  >  * 

nariont  1 
qiien  icc! 
^ain.mais  ac 


VU.  _ 

Et  la'  dcC        .  noter,mie  Ic5 enfans dndit  premier miU7$»m»Z' 
pcauct  pretciK  ic,.v:  <\em.ï»lcrl.ioroprietédefdus  gams  rm»/» .  «nr  </ 
^  proffir  j,lùrufru!<it  demeurant  à  leur  mcre.encor  ndils  ne  * 
foyeot  heriricr»  de  leur  pcrc  dcfun^l.  Auth-harrcs.  Ù.dc  Ic-i^'i'"' 
cund.nupr.ouie(l  prattiqucauiourd  hni:5c  fclon  ce,  fut  m- 

gé  pir  arreudc  Bordeaux,  le  premier  de  Fcuner  i  v  J  t«  en 
lUcur  de  Magdclcinc  l  Ais»rcc  appcil.inre  du  Senefchalde 
Xaiiidtongc. 

VIII. 

L'on   a  faict  vne  limiratiô  notablcqnc  fi  le  Prin»  Cmi  «y^»'! 
ce  baille  congé  de  fécondes  nopces.la  fctniuc  ne  perd  ladi-  ^' 
tcproprictc.l.fccmma:.rt".dcrcnar.5t  $.nontamen  pcrmittt- "T"'*'"  ' 

l'-Li  I  ,,  ,,  r-i  P*raemt  rit». 

mus. m  Auth.dcQon  "-r  *  '  rn^  '  nubcnt. Et  de melme, 
li  la  Cour  de  Parlci  i  reto.C.  exquib.cauL 

uiia.irrog.  o»i bien  ti  le  pcre  la  permis  ^ar  tcftament,  & 

lit-  les 
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lc$cnfansyconfcntcnt:arg.Lj.ff.dciniar.&  Lcùm  d 
nis.C.dc  traDfaft.&  ce  que  dcfTut  a  lica  au  ir  % 
la  ferame,ex  conlortioranonis-gl.iQ  l.fccroiuo;.  c». 
gcncralitcr.C.dc  Iccund.nupc.ToutesfoU  il  ne  icni 
des  fuccclfcurs  teflamcntairesrcar  ù  le perc  ou  l.i  rr 
cAé  par  leftaroent  inûicucs  héritiers  par  aucu^ 
cDrans.telics  inflitutioDS  ne  font  fubicttes  i  ce  que 
foitauant  le  fécond  roariaecou  après, vt  tcnec  Salan  r. 
ex  leftamenro.C.de  fccnnd.nupt.oubicn  fi  les  biens  au  ., 
nus  par  la  mort  du  fils»  font  profcchfs  refpeilu  conaolin- 
tis:commceAnotclà  mc(mcs.  Etfi  les  biens 
sels  au  fils  dcfund,  lepere  conuolancà  l^o^lÉHM 
perd  la  propricic.mais  sM  les  a  eus  d'ailleurs, coS^^ 
a)  eul,ou  frcre,ou  s'ils  font  profcclifs,  lors  il  vc  ^■ 
&  viennent  au  perc  de  j^lcia  droit.Do^tor.in  > 
matern.Etainfifut  iuge  par  arred  de  Bordeaux^cn  > 
fe  dappcl,dont  attefte  raonficur  Boyer  quacft.  acd>.  num.  î . 

IX. 

LtrttrMtht'  D  I  spos  I  T  I  ON  «lelaloy.haci 

munt'iUu'lo^.  cund.nupt.a  eflé  calomniée  en  plufîeurs  me 
•bme tdtaéRJoit  cft,que prefupporé,c^uc paricclleloy  efti 
mpt  Imifi  Muc  ne peut  donner,ny  lairtcr  à  quelque  iiltre  i^u^ 
tnfkmt  du  frt.  ç^jjj  mari,qdautart  quelle  a  laïuc,  &donnt  a 
7^^*^     fins  du  premier  lift:  &  quelcrefte  crt  reuocjuc 
£ms  parler  des  enCins  du  fécond  li£t.Aucuns  oi 
que  la  femme  peut  donner  certaine  portion , 
fils  du  premier  IiifV,&  faire  le  fécond  mari  ht 
tié,&  lun  des  cnfans  du  fécond  hâ,&  auircs 
micr  licl  héritiers  pour  lautremoitiéihoc  au  . 
mari  par  difpofition  de  droit  efl  empefché  de 
moitié  de  ladite  hérédité,  icelle  moitié  deu 
ex  fecundo  coro  iure  Icgati  &  omni  alio  modo, 
forma  quibus  polfct  mclius ,  3cc.  Bald.  fut  ce  pu...>L  ^ 
dadutsquenonobAant  telle  claufc,  le  mari  ne  doit  - 
plus,  que  la  valeur  de  ce  oui  eft  donné  au  fils  da  i 
li£l:5ilcfurpluslaiflc  es  deux  du  premier  liô,  L 
\\iy  du  fécond  liâ.car  il  cft  aifé  à  congnoirtrc 
cA  fai6tc  in  fraudcm  des  enfàns  du  pi  cmic 
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^cot  le  ticdairc  Baîd.in  corî  '       :  volumio.  iii.  5c 

1  Je Carpcnd  in  divta  I.liac  c..;.i„,i.in  vcrbo,fi  vcrô  StttniwuHé' 

le  Iccund-nnpt.numc.  1 9. Vautre  cft ,  que  le  fécond  «ijiw  ir/#«âi 
i         ar  faire  participer  fon  fiisi  ce rcn-anchcinenr,  Icfa-^*  "»  \ 
t  r  rniucrfcl  pour  titïis  quarts  ,  fcceluy  da 

mici  iict  puur  vn  quart:&  vn  Opulent  &  grand  légat  fut  'î^'Jl^'lS, 
'     '  nt  àluy  fécond  mari,lcquel  après  l'hereditc  acceptée  ^ 

cracelcgar,ficaccroifiraàfon  fils  pouV  trois  quartSi 
&  a  lautrc feulement  pourvn  quart.  Ou  bien  face  faire  le 
fils  du  premier  Wù.  légataire  de  certaine  fomme.fic  luy  mari 
pour  vnc  grand* fommc,3c  lbnfilshcritiervniuerfel;&  àluy 
après  face  ladite  répudiation,  pour  luy  faire  gaigner  ce  lé- 
gat iure  accrefcendi.  C)'n.in  diâa  I.  hac  cdidali.a  eilé  dad^ 
uisquccc  retranchement  doit  cfh-c  parti.'  Ce  ncantmoins 
félon  Ibpini  n  '"T'-micre  arAéiugcquenon,pararrcAdoa 
nélei5.>  .lePcntecofte  I  ç  35. pour  Dame  Fran 

çoife  de  Voilîns  VicomtcfTe  de  Chaillan  d cmidercfle, con- 
tre noble  Enncmond  de  Gimcl  &  Pierre  de  Gimelfonfils 
beauperc  &bcaufTcrc  de  ladite  dcmandcrenc  défendeurs, 
que  ledit  retranchement,  foit  qiiil  (bit  fai^  au  mari ,  ou  aa 
fils  du  fécond  liâ,appartient  à  celuy  du  premier  Wd.  Et  en 
ce  cas  y  a  mefme  raifon  de  retrancher  au  fils  du  fécond  liA 
qu'au  mari.per  l.quod  dicimus.  fF.  de  autorir.  &  conf  tuto. 
qui  femble  cftre formelle.  Ain fi  le  tient  Boiir.dccif  ccj.  num. 

met  Iccas  dune  femme  remariée  ayant  vaillant  quatre 
ccns/infes,  &  en  donne  cent  au  fiU  du  premier  U£t, fie  les 
trois  cens  au  (econd  mari, ou  à  fon  fils  :  &  en  ce  cas  Ion  en 
retranche  des  trois  cens  deux  cens,  qui  font  adiugcs  au  fils 
du  premier  que  de  mefmcs  Ion  fe  conduit  du  mari  à 
la  féconde  femme.  Il  allègue  autre  fai^:  quand  au  fils  du 
premier  liA  ncrt  laifTé  iulqucs  à  fa  Icgitimc.lors  il  doit  prcn 
dre  fa  legitiroc,&  autant  en  doit  eftrc  laiflc  au  bcaupcre,ou  ^ 
àlabellemcrCf &lefurplu$l.iiiré  au  fils  du  premier  li6t:  flC  W 
allègue  Bal<l.in  àxdx  I.nac  ediâali. 


I 


FnAN^oisi  Paftoral  femme  de  Balthazard  Douhef  j^tntnndtim 
marchand  de  Limoges ,  ayant  dudit  Douhet  deux  fils  &  fiùatàvn^ 
deux  filles  ,  meurt.  Aprci  fa  mort  le  pcre  fcrenaaric.  De  ce  f^^ilt 

\I    }  fécond 
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-  •  ^     :«f  fccoodinariaçcancuf  cnfans.  Il  inaric  lune  <îc  du 

ftntM  .  r/7      premier  It^.&luy  donne  ca  dot  de  mariage  onil  MIc 
r^H^  <M  (i,  frê  I  énonce  es  biens  ûc  pcrc.nicrc,  &c.Fuc  icuo 
M.f#/»««M.    i  quelle  forte  ncnùns^oic  p. 

rcnouciatioD  faiiSlc  au  pei'c:«iiauoii  .u  ^tou 
niicr,quc  fccoud  hct  c^aI;  iiiciicuubien  a  cet 
lid.Sur  ce  doute  l'a  J.  ucCaftr.ocut  Iciiuc,  r 
iiieuicsfrerc&gcrni.im  Jccclic  qui  a  rcnoi  1 
Alexaad.ut  couiiiio  ckia.lib.vi>.  q>ii  ùii  argunic  : 
tel.Eealcmcnc  Thcrcdiié  uiaiciuclle  eit  aduert 
qae  nlL's^par  difpoluion  de  drou  cnnnnun.  I.  iiu.  L.  uc  ito. 
prxicr.ôcI.ltgc.r.iielcgit.hzicJ.  Doue  «.'end      ni!C  larc- 
lïonciationtlesfîriC!»  doiccfoirticlapuriit'n  nV.ins 
renonce  l.iij.^.fin.cuinduabus.tl.rci^uenti 
&.l.j.C9uand.nonpe!.part.âci.vnic-.$.His  ita 
Plu^cxprc/lcmcat  touche  ccAc  matière  F 
in  cooûl.x;  '       vifo  tl.         .inj.&ij.cu  »i  ic 

refoult  lur  ii  .i..  du  preu.i^i  uuuic,nii>  r  •  '-'^'t 
)  ourluy  3c  IcslïcDS  larenoncijtiou  delà  c 
vouloiriuieux  ayuicr,en  ceraiiaut.ouecc  ^u. 
f  ins  mafles,&  à  Icurauure.qucretétion. 
Hr  pour  refolutiou  cic  te  poiui^ ,  vaut  l>edu«.i 

c  point  de  ' 

ce  ouu  ^'ci i.  tuiiu  ».  iv •>  Ci(faus.l.hn.v...i. u.i uua.  \  u. 
dic.Cc  DC  fera  pas  iuAicctde  vouloir  cuiichir  Icscui  ...  - 
l'ccond  li^  des  bics  dcus  a  ceux  du  prcLnier:âc  côbîeo  qdil 
y  aytdeladifpurcaucoutrairctccue^niuioias  celle  partie 

lapl-js  lâine.Ec  IdoK-cUc  U  pour  les  cufans  du  prti 
Iiâ; tut lugé par  arrcft  de  Bordeaux, le  j.Auud  x  $  i-v. 

XL 

I K  A  N  N  s  Pelletier ay?.nt  de  Ton  premier  nianvn 

rtmmt  rrntM.  HOiniUcC  PiaD^Otlc  CtuillCC,  &  l'o  feCODU  SC  tTv 

ru»mef>tut^ô-  ri  n'a)  aiU  uucuns  eutaus,  tau  teitaum 
«.^       >  >  m.cr  mail,  uix  eU'         n  u 

^u'0U4  a  iittne  r.t  dOûUC  omrc  Ck.    .     ^  .   ->   

ét  rum  tt$i  tn-  lin  gcciuam  de  ion  tiers  mari:& â  iccliky  tiers  iitjriuotpoaé 
^,ttmê  v*Ht  GcofgeDuwfoi^vu  ^^rclc^ai  de  <]uauc  cci  Luru:*^  iuictf- 
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eîu  ISnftituc  fon  hcriucr  vniucrfcl,  &  meurt  en  celte  ToJôcë.  /e.gtfoit  m  per^. 
La  hlîc  Hodit  premier  lid  Te  die  h-mncrcab  intcltat:&  for-  ftmnt  r»«/MJU« 
;  nceaumanhcrkicrtcll'mctairc:quile(lcfcod,&  «MdMifMTi. 
*iii,cjuiicit  !  ■■  ■  ^  :  rc:& oucla  dil^'OlîiiOD  dcU 
lov,n3ccdi  o  u;  i-  f^ .  liis  pour  irriter  le  fcAnmrnt, 
dônril  I'-  ^  Jcr.napofntd.  Itcn  audit casrcar  ilinoOrc 
VDCtrai.  f-ar  liquclk- 1.4diic  tcrrme,dc  l^t^ucllc  il  cft 
Rentier,  a  niaiic  'a  cô;.i!  ni;!  aniclafillc,  &  liy  a  conttitué 
dot:  &  a  accorde  icdlc  tî  Ic.oucdu  rc(idi»laincrc  dirpo(a(l 
àfavolôtc.Se  biens  dont  clic  a  tc<^^  &  di(po 
16)1*001  adt'cnu^  d  i.iUiic  umnicahudc,  que  de  fon  premier 
mari. duquel  cPcnaiicn.  tr  auiii  pour  le  troiUc-mc  poincV, 
Qiiau' ps  aller  le  ticr^  ci«tou$  Icldits  biens  luy  doiidcnacu- 
rcr.Lc  Icgr taire  ninéle  mnucirrcruient.fit  fou- 
irent fonlegaf.i.acofT)pi.iingn''ntc  Hit^qnilelt  prochaine 
Vcrloone  dudit  héritier  troilieme  mari  ne  <|iie  ladite loy, 
lîjcfdiélj'  ^  '^bitiue  de  toute?  vo)  es  cliip£lcs,ou  in- 
directe.*:,  tic  wii.Hjicr  au  pieiudice  des  cnfans  d«  premier 
lift,cn  £iueur  diin  (ccôd  on  ijcrs  mari,  ctiâ  per  donationc 
faf^â  perion.T  mtcipofifx.Par  Icnrécr du  Baillif  de Malcon 
cfi  I  lingnantcmamtcnue  &  gardée  copoiTcffion 
&  faiHue  de  tous  les  biens  qui  flircnr  ^  font  demeurés  par 
]  is  de  ladite  feu  leâne  Pelletier  fa  mere*&  clditsop- 
^  inicruenanstdebouictdeleur  oproHtion  i  &  inter- 
lii  uatin  rcfî'cftii'cmcnc.a  îcc  reipcns  dommages. &  inicr- 
c^f*-  •  HoDt  hntcruenan'  n'appelle  poior.mais  Itnicircnt  le- 
V  jrgehcntiir  vniucrlcl.qmrelicuccn  PirlemctaPa- 
ns.Oij  par  arrcll  rappcMjtton,&  ce  dont  cftoir  appcllé.nii» 
âu  Drant.lansamcnde  &  fms  defpens  de  la  rnu'e  daprel.en 
amendant  le  lugcmcnt  tft  ladite  l-fû^oifc  Crochet  intimce 
majnfenuc,&  gardée. corne  heriticrenb  inrcUar.  en  polîef- 
lîon  &  làilîre  'r  tous  âcchacims  les  bien--  inf^uMcs  &  im- 
meubles de  ^parlcdeccs  &trelpasc  .  .  .iCelcâncPel 

Icticrfa  mère  :  à  la  charge  toutcsfois  de  paver  dans  vn 
mois.apres  la  lignification  duditarrcA  audit  Gcorpc  Duc 
tiers  mari  appellât,  la  lomme  de  dix  cfci  sdbrfoleil.  Et  du 
iurplus  des  côcluiionS)  &  dcmades  poH'eiroires  prinfes  par 
îcdit  appellant  contre  ladite  intimce  •  clic  dcoii  urc  <|Uitte: 
^  :cclu/ appcUaat  cuadamoé  aux  deux  tiers  des  drfpcns 

i  i    4  douiiu 
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. .  (]ommages,& intcrcAs,I!iatrc  tiers  compcnfc,    p oux 

r  ^3  rc,du  y.Scprcmbrc,  1  Ç  5 1 . 

lil  XII. 

^    \^        g       .       ,     S  I  11  M  AR  X  A  CI  cft  c        "le  contre  les  -v 
•  -i  mmtri^tnui  jç^jj-Qj^j     pcrfonncs  inrcrduci  pour  caufc  r- 

ihomt  mteotdeti  commc  dcitrc  coufins  &  coalanguins  lUloUcs  .  .. 

n'ont  tftft.  me  dcgrc.il  ne  peut  fublîfter  ny  valoir  ,&  par  rc  ^  .  at 
doyuent  cHre  iri  itei  toutes  conflitucions.dooat  '  otiai* 
ic$,conrc(îîons,& autres  p;idions  faites  en  co  )n 
d*iceluy,par  la  loy  qui  contra.C.  de  inccft.  &  in  r. 
A  ccfte  fonfcquence  maidrc  Pierre  Poniier  Bourgeois  de 
Montbrifon  )  héritier  de  feumaifke  Pierre  Pomier  Con- 
trerollear  de  Forcns  Ton  frcre ,  conueno  pour  la  rciiituiion 
de  la  dbtf  &  exécution  du  douaire  de  damoKclle  Magdc- 
leinc  Truùel,vefue  dudit  Contrerolleur»  loy  oppofC)  t^oeJc 
mariage  na  valu  pour  eftre  les  fufditç  au  troificmcdcgrc,ac 
auoir  vefcu  en  tel  mariage  inceflucux  :  &  qiiil  oc  doit  ricx>. 
Elle  luy  oppofcqiiclie  cftoitlors  d'iccliiy  mariage  contra* 
âé  &  célébré  mineur  de  xxv.ans:&  n'a  iamaisricn  emcodu 
de  telle  cognarion.  Que  pubîiquemenc  il  a  crté  cclcbrc, 
après  auoir  eHé  bannile  deuemcnt>  dont  n'a  clic  ouï  aucun 
cmpefchcment.Qnc  luymcfme  aflîfta  à  rout  ce  oui  fiiifaift 
tant  pour  contrafter,qt»e  pour  erpoufcrjfansreclaroer.  Par 
^  jugement  du  Baillif  de  Forcfts  ledit  héritier  cft  condarnnc 

par  prouilîon  à  ladite  reOitution,  &  au  douaire ,  en  batilaac 
caution.  Et  pour  autant  que  les  parties  conrencfent  fur 
quelques  faias,qui  ferablercnt  cHre  pertinents  fiir  U  <: 
ration  &  congnoi/Iânce  de  telle  confanguinité  encre  le 
defun£l  &  la  demandcrelîc ,  elles  furent  appointr-^  '  "n- 
forraer  au  principal,  dont  y  eut  appel  duJit  Po  . ...  ;c- 
leué  en  Parlement  »  oti  fut  dit  bien  iugé  par  arrcA  de 
fan  mille  cinq  cens  ciuquaotetiois. 

DE 
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DE     C  O  M  M  V  N  A  V  T  E  S, 

Tt&re  1. 


ET  société' s. 


remier, 

K  FlMM  I  aprcsiamortdcfonmiirieft  tenue 
tde  rcDooccrà  la  communauté  cotiduraicrc  des  r^'"*'"^'"* 
mcublcs>&  conqucfts  pour  euicer  la  charge  des  nonÔhf!nît 
«icbtcs.dans  quarante  iours. ou  autre  temps, &  fc  fmrtntmtuMom. 

;  cft  detr-T -'  é  par  les  couftumcs  des  lieui.Mais 
.  1.  ft  trouu.      -l'ç  ayc  fouftrait,  ou  recelé  aucune 
>rcdclsditcconi    .    lté ,  elle  cft  tenue  aux  dcbccs  par 
m.)\cic,&  neionîcdela  commodité  defarenôciation.  arg. 
corum  quz  leguotur  in  l.fîn.C.  de  iurc  delib.  &  vc  annota- 
uimus  ad  côfuctuiiiDCsBurbonbs.^.ccxIv;.  Et  félon  ce  fut 
iui^c  par  arrc/!  de  Paris, pour  les  héritiers  collatéraux  ab  ia- 
tc/^at  Je  mcffîre  Dragon  de Creuccœur,  contre  la  vcfuc,en 
lin  r  ^Sy.Toufiours  en  droit  &  fins  ccuftumeeft  coniîdc- 
1  raifon  commooe>que  celuy  des  deux  cooicintscft 
tenu  pour  lautrcdautantquil  fe  trcuucqùil  en  foie  parucnu 
&conucrti  à  fbn  proffir,  &non  autrcmcMC.  Si  donques  tu 
as  rcccllc,&  retenu  des  biens  de  ton  mari ,  eft  raifonnabic, 
qucia  rcnoncinrion  fraudulcufe  ne  te  puilfecouurir.  Ceft 
le  tcrrc.à  conirau"c  fcns  de  la  loy  fi  propriis.  C.  de  donat. 
;  ..c:  ir.&  vxor. 

I  I. 

La  co  m  m  V  n  a  VTs'portceparlacouftumc  dcplu    ^  ««^..^  - 
\\c:\-K  pais  cotre  mari  &  tcmme,  le  peut  par  contract  de  commeHtiounei» 
mariage  rcftraindrcou  amplifier:  Afîàuoir,  cjiiil  n'y  ayt  fo-  irritt*  ,  (t  doit 
rv  rc  que  de  meubles, ou  bien  quil  n'en  y  ayt  poilt  du  tout.  U  touftwmtrt 
.  .  Il  (II,  quel  a  dite  communauté  peut  cfirc  accordée  vni-  "^^»^« 
uci  rdlemcDC  de  tous  &  chacuns  biens, fclon  la  loy,  alimcn* 
u.5.qui  focictatem.fEdealim.ôc  cibar.lcgat,  Etlàdefiusfè 
trouuC)  qu'en  pareille  communauté  accordée  en  contra£l 
de  îTi.i'iagc  vniucrrdlcmcntde  tous  biens  >  la  femme  pour 
U  inmorité  eAant  rclcucc  de  telle  pa«flion,ca  laquelle  citoic 

Il    f  confofidu 
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confondu  &  perdu  à  clic  la  moitié  de  '"'^^  ^ 

cftoit  grand .  obtinc  CD  B 'turhopoois  i . 

lcfrrc&:doni  le  mari  appelle, &  rcleue  eo  P. 

^Lf;  plaint  feulement  de  ce  que  le  premier  li. 

nullé  ladite  paifhoii  feulcincnt  :  en  quoy  i 

retcDoittotic  fon  patrimoine,  6c  dcroeurui:  uuuiu- 

r.nifc  cnrftuii^iere:  rcllem<rnt quelle  cmpor?         n  on  r 

des  mcuMcs.&  •<c$  cocjiitfts  d'iccluy  mari ,  r 

ihiei»x,&  icuncEtconientoit  à  ce,  que  rai 

naucé  vniuerfcUc ,  eue couAumiere,  fudcot 

IcfJits  comoints  demeurant  fans  communauté.  Ce  outl  ob- 

ciacpar  arrcn>aptcs  auoir  infirmé  le  premici  i  ne 

II  1. 

^mruàêi'^p.      Si  IN  I' A  I  S  couOumier,où>  acnirc  ipari  ôc - 
fil  tji  dthtfgt  focieté  de  biens  meubirî.&'-onqi'cft'i  ?v  rî-f^^S-r^ 
Mmmuméuut.     le  mari  &  la  femme,  ru  l'un  d cui,rft  cor 

pourvn  fol  appel,relle  amende  rftde  tha» 

doit  cftre  payée  cômcdcbrc  parles  deux.c  ;oi- 

lic.Ei  aioii  tut  iugé  par  at  rcû  de  Paris,Ic  i x.Uuu  i o  6. 

II II. 

CoMMVNA  VT»'  de  meubles  êcconquc^*;  rmrrtrre 
ntfittify^o.  ppriacouftume  conimunauic  cxprclfc  de  i.  t 
0h,.M>r,s  ,om.  pçrjonneJles.faos  parler  des  dcbieihypolbc. 

M«*.«MM.       Cencantmoms  par  a'rclt  de  Pans  coodu 
si,  i'tu  fùtet  Cliôhresa/rcmblces.^t  dit  fur  pareil  doute,( 
Jki.9t  pomr  /#  hypoiliccaires  lont  a  la  ch  rgc  de  lafcmmcpoui 
fr»j^u  Sutât.    ^     ce.  que  d'  1.1  dtbrc  &  Ibiiunc .  «ont  •  r.  r 
thcqucfcroitfditlempiuy  a  fon  proffit.A 
qut  pour  faire  acquclit  commues  pcodaiu  le  H) 
debccs.&bvpoihcque«  lur  ion  btcnjerotc  pai 
lé  de  porter  cotue  ceAe  perte, &  la  '       ^  iaïut 
fauotilcc  de  s'enrichir  au  dommage  ua 
loy^iure  ratura:. tf.  de  TC^ulis  luris.  Faut  v  o , 
me.  Jncft  cy  Jcliuus  à  ce  pro^  os.car  l'un  cft  dccb 


t  De 


%  De Communaurcs,  Liurc  XV.  907 

<^  '  ùuy  cftpriosdcLucUyaatitrcarrcftcîcParisdu 
./.If  }  4- p«^ur  vue  rcnrc'côlhcucc  parle  mari  l'ur 
Auirc  «.hofc  Icrojt  pour  les  .irrcra^;c$  encouru»  * 
)ps  duiuaiiagc.'Lar  la  fcinaïc  en  dftit  In  inoi:i(f,pour- 
J'arrcragcs  loot  tDcubIcs  &  pcrlonncfs, 
:  àii.  A         ^  l.inouentium.  de  vcib  (îgnifîc.  Vo)cz 
I  -  j'  de  cUoic&mcubic^,  uuiiniacu- 

■«■c. 
7 

V  . 

L  «  D  <>  V  T  ■  cftootablc^li  vn  mari  ayant  h'iù.  dibtfs  en  ï>r^f#/  JUBj  «• 
prcmicrina:^^         o-*;.  le  remarie  &  m  cuit  """^ 

aprui.îr^rr  .  .  .  .icr  à  la  Iccondc fcm- ^^'"■"'l'**^ 

me  Ou  .  rLamoitic  de  ceitc  dcbcc ,  par  la  mniûkmti  dm  ft^ 

couduiiiedilautcjii  ncnt  (|ue  de  routes  dcbtes  y  a  cô-  c^sUnMrM^i. 
xiiunjurc  cutre  xuari  U  tcninkc.  La  Cour  fut  cmpeichce  là 
Wc  /7  .s,  &  renia  le  dourc  au  Couleil:  &  ordonna  qucp.ir 
pruuiiiô  les  {icruiei;^  dclafecuudc  kmmc  en  p.f)  erovéc  le 
qujrt.cn  l>aiil  m  ^  ^  Iciges  par  les  crcaacicis:cx  eo  tortc  4UC 
la  première  f  en  .nuoit  dcii  la  part, Sinon  cr.:ni  diicuffi 

V  I. 

Dv  PVY  femaricauccla  Damoirclle  de  Fonraincà  cmmutuintti 
Pim;oùy  a  conuirauic de  roiis  l'  c-nUIci  &coni.jUcAs.  Du  emiimmitte  ne 

Pli"  meurt,  6c  l-  :dltcD.-  dCl|aeIauCS  cnfanS.  t'arrefte  f  mari 

remarie  auec  Mailiard«lbus  encline  coi.Aiune,&  cô-  »f»€Mtmu«, 
munaurc.  11  le  trouue  quaprrs  la  mort  du  premier  mari  elle 
"t  inuctitairc  futfiunc  tx.  v Jable  pour  arreOcr  I.1  coin- 
'rccllc  &  Ica  enfans '!        Miier  li<fi,6ï  tellcmcr, 
a  ui-ui  perioin  r^i.I'u»),  lu.     .»ind  inanrlautre,  fc(- 
l'nis.Làdcllu        inrurcMailiaid  dui  c  pan,  &  leù 
.-s  du  premTcrhct  da.itrcpani  font  en  d-tFcrcnc  de 
celle  côuiunauté,  &l'd  douce  cornent  ds  partuôc.  Leseu- 
i'jii:»  u'  ÛU:»  doyuencauoir  IcS  trou  «quarts  des  meu- 

LK  |ueHs:&nen  iaiiïcnt  q.i'un  «luair à  M.iiilard: 

«^ij  ^i.c,  cjuelamoiac  luy  clî  dtuc.dc  <;u'ila  locictc 

3UC.  .a  i .  mmc  uefuoiftc^  n'en  a  p«)ini  aucc  Icldils  enf^ns, 
axfcA  dv  P4tu  du  vib^iicmc  Uc  M.:y ,  iuc  dit 

eue 
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que  la  moitié  des  biens  de  U  communauté  <frnîr«  Ifffir 
Maillard  &:  (à  femme  loy  cRoitdcuc ,  &  le  o' 
fans  :  l'autre  quart  à  diuiicr  entre  les  herit 
*     funâc.M.Imb  en  cotte  ccft  arreft  du  ii.i^ 
dit,quc  par  autre  arreft  de  Paris  du  7.Septcih. 
le  tiers  adiugé  es  cnfjns  du  premier  Ii6t  »  apr .  ; . 
preuue  de  la  coutume ,  &  au  beau  pcrc  autre  lie .  . .  - 
roere  autant. 

VIL 

^tmtfmti'     Sy%^  rinterprctation  de  la  couftumc  de  la  Prcoolt* 

Paris  au  1 1  S.articlc,futreuoquécn  doutcafTàooir.qaûa  à 
y  a  cnfans  du  fecôd  ou  tiers  mariagc,ou  autre  \\"-r'-r\\r  r  ? 
de  tousiefdits  mariaees.û  les  enfans  du  prcnr. 
que  le  furuiuât  nayt  faidl  inuentairctou  a  clic  par  au- 
dérogeant  à  la  c5munauté,doyueot  auoir  la  r 
les  biens  meubles  &  conquefts  immeubles  i 
pcre.ou  mere,  ctiadurans  les  autres  mariage^         i;  i^uc 
non,  par  plufîeurs  &  bonnes  rairons,rae(merr         -  bien 
fouucnt  la  fecôde  ou  autre  femme  appor:  ,  .. 

à  Ton  mari.qûclle  efpoufe  en  fecodes/        ou  autres  no- 
pccs,que  n'a  faid  la  première.  Et  aulTi  par  la  couftumc  la  fe- 
côde femme  acquiert  cômunautcde  bics  auccfondit  ma- 
ri.Sur  cefle  difficulté  fut  conteftc  pargrap.^?";  'iPpuics  par 
deu.Tt  le  Preuoft  de  Paris  entre  Ican  Mari     .    :  nr  8c  cv,ti 
teurdc  Pierre lofêp  fils  de  feu  Lôbert  lofcp,  &  / 
Bourgeois  fa  femme  dune  part,&  DenifeleRooj 
dit  feu  LJbcrt  &  remariée  à  Poichct,&  Gencuietuc . 
d'autre.  Surquoy  yeutarrcftdu  i  3.  de  Décembre 
par  lequel  audit  Manfêx  audit  nom  fut  adiugec  la  m< 
tous  les  biens  meubles  ^conquefls  immeubles  d 
parle  trcfpas  dudit  feu  Lambert  lofcppercdodit  n 
par  ce  que  ledit  Lan.bert  nauoit  faidt  inuexuairc ,  fuppoic 
qu'il  euA  cnfans  de  fécond  mariage. 

VIII. 

t>êmejÀut,      Entirmes  plus  forts  entre  m.  Nuolic,  c^v 

Guddon  dcmâadcurs,&  MCharlcs  Guddon  l'aiixic  ..c  u 

dcur, 
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ic  dcbacu  pour  les  meubles  &  côqucHs  dudic  Char- 
aijilié,  qui  auoic  cdc  marie  cinq  fois  >  Se  qui  de  quatre 
âges  auoic  cofans.  Fat  dit  par  arreil  de  Paris  du^.  iout 
i^-iouft  I  î  ?o.  qucIcfJics  demandeurs  auoycntcomniu-» 
mure  des  biens  ful^îtsauec  ledit  M.  Charles  l'aifné  défen- 
deur iufques  au  iour  qdil  auoic  decUiré,qdil  ncntendoit  a- 
soir  cômooauté  auec  ^ceux  demâdeurs.  Le  doute  efloic  de 
cequelesdcmâdeurs  efloyecmaicursy  auoit  long  temps, 
&  Dcâcmoins  û'auoyëccncorcs  dcdairé  leur  vouloir. 

I  X. 

LAcouftumc  l:ongeprerupporee,parlaqueJIc  sodaé ftcémU 

la  femme  pcucdilpolcr  <ic  tous  fej  meubles  &  conquefts,  n,  ptemdicu  À 
&.du  tiers  de fbn ancien, côme bon  luy  femblc.  Lecascft  U^rtmitre.fiài 
telqùen  premier  mariage  la  femme  a  Jônctous&chacuns  "''fi 
les  meubles  &  conquefts  ,  prefensouaducnir.&le  tiers  de  ^*f'**'^f^r« 
Ton  ancien ,  &  de  ce  mariage  eO  procréé  vn  fils.  Il  aduicnc 
qu'après  la  mort  de  ce  premier  mari  elle  fe  remarie ,  &  donc 
n  fécond  mari  pareillement  [ous  Tes  meubles  &  con- 
udh.  Le  fils  «iu  premierlid  ,     ce  fccondmari  concer- 
c'^nt.car  ledit  fil  s  demande  les  acqucAs,  &  meubles,  tant  du 
premier ,  que  d«i  fécond  mariage.  Le  fécond  mari  accorde 
bien  que  ledit  fils  prenne  ceux  qui  font  du  premier  m.iria- 
gcimais  die  quil  veut  auoir  ceux  du  fecond.de  quibus  non 
f  •  um  :  car  en  iceux  il  cft  pcrfonnicr  de  fa  femme: 

4c  par  aiipofitiô  de  droit  tout  ainlî  que  les  meubles  &  c5- 
c"  A  lu  premier  mariage  font  deus  aux  cnfans  d'iceluy, 
c  Trcond.  fontparciliement  deus  aux  enfans  dudit  fe- 
t  . j2;c.l. quxcunque.ff.de  bon.qua:  lib.ibi,  videlicec 

obicrujjnl. ver.  omnibus  aucem.  cû  glof  in  vcrb.  ex  codera 
I        onio.&inl.cu  aliis  fandionibus.C.de  (ccund.nupt 

I  "^ande  apparcce  de  raifon.  Le  fils  du  prc- 

nji.L  ii.i.ait  (ju-lilc  fecon  '     '^i  lors  du  fécond  mariage 
cull  faidt  partage  auec  luy  u  , .  .^ns  cnncux  cômuns ,  fon 
prr-fdacfioic  i  cceuablcmiais  n'ayant  rien  faiâ:  venJt  à  leur 
non, la  première  focictc.qui  cAoit  entre  la  merc,8c 
.  r  du  premier  mari,.i  dure.  &  n'a  ef>c  diflblnc» 
o]uto  macxunonio.  l.aâione.5-  fir.cuml.feq.fE  profocio. 

Et 
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Et  doit  le  mari  fécond  imputer  à  luy,  &  à  G  faute  «  qa'if  n'a 
faiét  diuifon.  Et  âtnfî  Aefté  iugé  par  arrcft  de  Boiiieaux 
pour  le  fils>le  7.de  Septembre  i  {  37. 

X. 

CrtXeîertfeptn  Li  ii.luin  I  î  3  t.futarre/l^  eti  Ij  pefîtr  cîi .^Tire  En- 
mtt  midrtfftf  ti  qucl^csa  Paris,ou  un  CTeâcicrlcpcutaddic  hc- 
tr^Uurdrktmr  liticTi  dc  (on  débicur,pour  Ic  total  de  la  dcbte,c  nue 
7*»^' dmSelTmr  Icdjt dcbtcQT  3}  t  clic  maric,&  que  par  la  couf^un  i 
ttrht,  fêtfmit  U  onpourroit  dircquc  iafcnr.meluruiuantc  uc  pour  la 
r»*ilmme.        moitic.ancndu Ij comunaucc lic  bi<  ' 

entre  les  conioints  p.u  m.  '^'i"f  en  vv-c^ 
hicsadit's,fic  pafT-^  fDntt.j.     .ômuns  &en  v . 

cû  pour  ia  mo.tu  .ioir,la  vefuc  6l  les  hcntir* 

cjucmmenc  <}ue  le  créancier  ic  dcuoic  addrc 

héritiers ,  du  principal  pour  vdc  moiué  rjuieracot ,  6c  non 

I>ourIeiocal.Toucc&fuis/atarrcftc  au  contratreialHiuoir,  <] 
e  créancier  peut  foydrcflcr  pour  le  tout  co' — '  ' 
de  Ton  dcbtcur ,  qui  ne  pourront  allcgn  -  ufu;u  aie 

cf^tenu  pourvue  moitié.  Bjcneftvra)  ^^iu.^  }  cvi-^-^  ^ 
doyuent  auoir  leur  recours  pour  la  moitié,  qui  i  -le 
iu)uancalenconrrcd'icctuy  furutuant:  maisce  p-  z 
qu'ils  payent  coure  la  ibmme.  Et  la  raiion  ef^  c 
couflumc  de  Paris  nenctnd  faire  diuifion  des  debtcs  entre 
le  mari  &  la  fcnrune  i  qu'entr'eux  deux  iVulcinenr»  &  non  re- 
fpettu  des  créanciers,  aulquels  compete  la^i  - 
marMge  célèbre  :  bide  pcrmarrimoniû  lupcrucuicis  aciu» 
rop  (f/brt  diUldi  in  pra,MU^"'i!im  rr^rtrn  !<;  '  <^  •'-><rortim 

1        nibus.C.depafftl.c*  ,.  .  ,  *>r 

^ttméfnuj   l  ")-$  <^*  P^**"^"5.1t!  de  vcrb.obUg.  Pareil  arrdt  fat  do 

auaic  Parlement,  contre  le  tuteur  des  héritiers  &  enfans  de 
Rcgnauc  Pioche  détendeur,  powrN  an»archâd 
deP.ir<         teu  contre  ledirtateui  >nc{uBail> 
Jit'dc  KnwJius ,  pour  quaire  vingts  cUu.%  io.vW ,  en  q'    •  ' 
defundtiuy  eftoit  obligé  par  latedule.a  car'*  <^r  p- 
audit  tuteur  fon  recours  contre  !a  rcfue  r- 
du  que  par  ledit  Baillif  auoitel^é  bien 
que  ladite  ccdule  cAoït  faille  pendant  le  mariage. 


Liurc  X  V. 


De  Commumutcs 

X  I. 

T  n  «  M  R  oSrrt  des  Porrct  dune  p.irf,&  Tcan  de  Tn-  ^ff-f*  fnm 
t  iiig*^  par  nrrcft  de  Patis,du  1 1  ,!uiU 
clcidebtcsdu  dcfunftfc  dcuoy ce  payer  prc- 
ciur  les  meubles  Si  conqiicfts  immcQblcs,aioii 
'     '  Scc5  payées  furies  pro- 

yjz^  lie:  iU^c^  liu  ut  iicaiin.L  uour  laporcion ,  <juc  chacun 
la  cummuoaucc  en  doit  port  r, 

XII. 

r  E  A  N  îc  Lie  iTC  obtient  nrrcftdc  Dijon  contre  Clan^îe  Tiehn  t^amtm 
Bijfonnard  femme  d*Aim^  G;»aiiiarc  de  Monngny, acculée  .Jrj}*mtx 
de  cnmco^  a        >  ntc  du  Baillifd'Aulonne.ou  Ton  Licuie-  • 
n.int  .î^  ^  de(pcn$,  &  lieue  exécutoire  contre  la-  *>ti0cutu 

ic:  u  en  vertu  d'iceMc  fMt  (aifir  par  vn  Scrijent 
tjiie.^j  -  crouués  en  la  miifon  dudit  Gaum^rt 

l'Mf'-  T  ..  s,,.  , .  ..  ,  *:  '"'.nuL-pour  neftrctent^cn  torte  que 
j  rcparjtion  «;  .  Je  la  femme ,  ny  auoir  cflc  .m 

firoces.ny  comprins  auiugcmct,  nv  auioriréfa  femme. 'on 
'ly  .1  f  iicirtortde  luy  (aifîrfcs  meubles,  dcfqucis  ildcman» 
de  rcftitutioo ,  delpent ,  domm.ijçes ,  &  inrcrc'ts.  Licurc 
'  11,  &  dit ,  que  par  la  cou'himc  dcBour- 

.1  coniuMnautédemrubletcnrrc man  &  tcnuiic. 
^:  .ccundr),p-ir  a  itre  chapitre  de  ladite  coulfume,ma- 
nmc  font  commune  en  toutes  a£^ions,noms,& dcb- 
îifs.Pofrremô,  s'il  naautorilc  la  tcmme,il  a 
icpar  le  IugeeUcacftéautorifce,&  laluy-mcimc 
c  pour  auuir  fon  cnargilîlmcnt.Gauuiartoppo- 
faoi  du,<|uc  quant  a  la  com^iiaïuc  «les  meubles, faloic  con- 
fi Jcrcr,  que  par  la  mefmc  courtumc  le  man  eft  frtgneur  ,  & 
majrtrcdu  rrm'  .V  ^-n  •H*utdiipofermroiidiim,viuLntc  vxo- 
rcArnon  .    .iime,viiiccnT»rito:car  elle  n'y  a  rien 

que  iprcs  la  mort   i.-eluy  :  &  qu;im  à  l'antre  com- 

munion de  debtcs.ellc  ne  sîîOcnd  ad  ca  qu«  ex  delifto  dc- 
at.f'ar  arrert  de  Dijon  prononcé  le  Samedi  t.  Mais, 
iS^4.  *    '  rccuuon  !        ce  nulle,  &  Ibpp  '  - 

^  '     '  ic  LicurecoiUUiané  ésdeipens,  oc<à:uucxci.i- 

l        ,  .il  ui»lcs. 

xin. 


tev 
foi 
eau 
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XIII. 

^e^uffi/fê  rei.     P  A  R  cxprcnc  couftumc  dc  plufîcurs  Ucux  ,  le  niJ 
^iimu^Jud  ima  ^'^^^^^^^^^  communs  CD  COUS  meubles  flccT 
ulu tttcqturit  côl^ârîC  Ic  mariage.  En  ^ais  de  droit  cfcrit  »  les  mcubics  âc 
'  conqucfts  (ont  propres  a  ccluy  qui  les  acquiert,    n'y  a  fo- 
cictc.  Le  doute  ert.li  vnmariayâc  aucc  fafcramr       '  imi- 
cilc,  &  habitation ,  &  cflant  rc(idant  eu  pals  U  , 
acquiert  pendant  ledit  mariage  chofc  immeuble  en  pais, 
où  foie  telle  coufturae  de  focicté  ,  fi  la  femme  pou? 
tendre,  cjuelj  moitié  duditacquelUuy  app  Sciucis 
acqucOs  fedoyucnt  rcigier  par  la  couftuiiu  ca  ticu  où  cfl 
fai  ^  'r  îit  icc]Ucft,ou  bien  du  lieu  de  la  dcmcuranccdcldjcs 
Cl         s.  Etfurcedoutefutiugépar  arrcft  de  Paris  du  I. 
de  Mars  i  ç  49.  contre  vnevcfuc  de  Lyon,pour  vne  maifon 
acquiie  en  la  ville  de  Paris ,  par  fon  feu  mari  confiant  leur 
manage.Et  fçtrouue  autre  arreft  donné  au  p. 
doute»  qui  fut  parti,  comme  eft  cy  defTous,  ar^i 

XIIII. 

fDemtJmti.f^     E  N  TUB  laqucs  de  S.  More,  Seigneur  de  s.  Germain  de- 
C4i  ctntrtirg»   ^Mudcur  fit  défendeur  refpcdiucmcnt  dune  part  »  &  Ican, 
Françoifciflc  Claude  de  S.More  défendeurs  &  dcmaodcurs 
aullîrefpediucmeiitdautrc:acftc  iugc.au  rappon  demonf 
Boileau.cn  la  tierce  chambre  des  Enqucncs.au  mois  de  Fe 
urier  i  54y.quc  li  deux  conjoints  par  mariage. qui  font  v->r 
&  communs  en  meubles  &  acqucds  parla  coufluir> 
quierét  en  pais  de  droit  cfcrit,  tels  acqueils  fai£ls  hc 
couAumier,feront  neantmoins  communs  entre  lefdits  ma* 
rié$:par  ce  que  ledit  ftatut  concerne  les  pc 
les  par  iceluy  font  focicté  cnfcmblc:&  ne  coauucic  u 
fc  acquifc.Ceil  lamaticrç  de  laloy  exigcrc  doccm.£dc  m  j. 

XV. 

1>im«fm«i.    En  contraire  cas,  &  par  pareille  roifon  ' 
ris  donné  au  parauantlc  prccedcnt,  aci 
parti  entre  monûeur  derHofpital,dcmr 
deux  conioints  par  mariage  en  pais  de  dt 
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mturans  acquièrent  en  paîs  couflatnicr,  tel  acqucft  ne  fera 
poorce  cenfc  commun  encre Icfdits  mariés;  mais  à  cetuy 
duquel  ont  procédé  les  deniers.Pareil  arreft  fui  depuis  don- 
flécûMars,!  ^^9. mis  cy  dcflus  douiicme. 

XVI. 

L  A  doftrincdc  Ioan.Fab.au  procmedcs  Inftirutions  (iir  Q^tlttaïufi 
le  mot,  /ifr?iai49M,  qui  cft,     une  chofc  donnée  par  vn  pa-  2^  ,n!t  tJH. 
rcntàvnquiauttcmcntiuy  fucccdc  ;ib  intcftac ,  doit  eftrc  "•«•'f»»  tnt,* 
propre  au  donataire,  quand  ladite  cliofc  donnée  auoitia        <r )f 
prins  fouche  enlapcrlonne  du  donateur:  a  cflc  déclarée 
(par  arreft  de  Piri$,donné  en  la  nouucîlc  chambre  des  En- 
qucftes.envuidantenicclle,  le  procès  d'entre  mcflicurs  Ic5 
&cres  Eniourrant ,  Claude ,  &  Ican,  fu)  u.int  autre  arreft  au  ^ 
parauant  donné  en  la  Cour)auoir  feulement  lieu:&  fc  doit 
cntendre,quand  telles  donations  font  faites  par  pcre,  mè- 
re, aycui,  ayeule,  ou  autres  afcendans,  ou  dcfccndans  en  li- 
Çncdircde,  &  non  pas  en  ligne  collatérale  ou  tranfucrfaler 
lînon  que  telle  donation  fehft  pour  anticipation  déclarée 
de  la  fuccefîîon  à  venir.Et  autrement  fjidc  limplcmcnc  fera 
acqueft  commun  entre  conioints  par  ledit  arreft.  Selon  la 
railon  du  texte  in  l.j.de  imp.lucrat.dcfcrip.lib.i.C.  M.Im- 
ben  allègue  arreft  côtraire  donné  à  Paris:aflauoir,que  tous 
tels  acquefts,  fo^'ent  en  droite  ligne,  ou  collatérale,  font  de 
U  communauté. 

XVII. 

Lors  qu'il  y  aplufîeurs  Seigneurs  par  indiuis,&  égales  iwiÇiia'fn  com 
portions  ou  inégales  d'une  Sciencurie,&:  qu'entr'cux  y  a  di- 
Icord  fur  Texercice  de  la  iurifdiSion  commune,aucuns  ont  ^" 
tenu  qiiils  doy  uent  s'accorder  de  ce  faire  par  officiers  com- 
muns :1a  contribution  de  la  defpenfe,  &  prinfedu  reuenu 
demouranc  félon  la  mefurc  de  leurs  ponions  ;  &  pour  eux 

cft  formelle  la  loy,haiufmodi.5.fin.ff.deIeg.j.Etfclonicclle 
fiic  iugé  pa.r  arreft  de  Tholofc  »  allégué  par  Ben  .en  fa  reper. 
entre  montîeur  de  Morillon.  Prefident  en  ladite  Cour,  pro- 
prictairc  du  Chafteau  de  Marin,  &  la  Dame  vfufru£^uaire 
du  iitlicu. Autres  ont  tenu  opinion  fort  différente,  i  plei- 
ne de  dilficulté  :  alTauoir,  que  chacun  dcfdirs  Seigneurs  ju- 
in m  roit 
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roic  particuliers  officiers ,  &  par  iccux  fcroit  «crccr  la  iu- 
rif'ltltion  à  la  mcfurc  du  ccinps  de  fa  comin;;cnic  portîoa: 
&  (ju'à  ccf  iirc  ils  fcroycnt  contraints.  Pourccftc  opinion 
de  diuifcr  .linlî  1  ufigc  de  îurifdidtiô  par  CTcrcicc 
liL-ntli^'ofin  client,  xvj.  auxd.iij.in  vcrb.conuc.;!..  c„  j  a 
trois  arrclU  donnés  à  Bordeaux  :  l'un  &  prcmicr.poUf  l  E- 
ucfvjur  de:  Xaindoogc,  côrrc  le  Procureur  gênerai  duRoy: 
p  jr  lequel  il  fut  dit ,  que  ledit  Euefque  feroit  exercer  à  fou 
cora  fie  par  les  officiers  à  la  ville  de  Xiinfles,  la  iurifdiûioa 
K>ur  certain  nombre  de  mois:  &  le  Roy  pourlefurpiustpar 
es  lîcns.L'autrc  donne  la  vigile  de  Noftrcdarac  d*Aouft,eQ 
Fan  1)17'  entre  noble  Ara.iud  de  Sauchemens  ,  Seigneur 
ulfTac,  demandeur  d'unepart,  &Guy  de Rouffi;;nat ,Sci- 
gnejrd:  Confaignes  défendeur  d'autre:  par  le(^uel  fat  dir» 
que  lediiRouffignit  auroit  fes  officiers, par  lefqaels  il  feroit 
exercer  la  iunfdiâion  contentieufe  par  fepr  mois  6ç  dcmi^à 
quoy  reuenoic  fa  iufle  poriion,&le  demandeur  pourlc  rc- 
Ite,  Autre  arrcll  eocc  monlienr  le  Procureur  gencraJ  du 
Roy  ,  m  le  Vicomte  de  Chafiillon ,  &  D.une  Frarçoi/c  de 
Mon'pcfai  fj  femme, donné  le  lé.deMarSftn^-  par  lequel 
il  fut  or  Joanéqae  le  Roy  .Se  igneur  d'un  demi  ticT$,par  (es 
officiers  fcroit  exercer  l  iiuiildiâion  de  S.  Librate»  dont  c- 
ftoitquc'uion.pour  deux  moisr&lcfdits  Vicomte  fie  fa  fem- 
me pour  le  fu  plus.Par  les  derniers  trois  arrefts  il  ell  impoi- 
fiblcque  p  u  telle  variété  il  n'y  ayi  fuite  fouuenc  de  précipi- 
tation de  milice,  ou  bien  de  trop  grande  rccardatioo.  Et 
ainlî  l*.i  dcfcrii  Bocr.cn  fi  cinquième  decifîon,qai  fut  d'opi- 
nion concrairex  ir  il  efloic  de  la  compagnie:cc  ncaoïmoini 
Ion  obtint  par  pluralité  de  voixtmais  ce  fut  à  fon  regret.  Ec 
depuis  appointa  les  parties, empcfch.i  l'cxccuùon  de  l'tr- 
rclt. 

XVIII. 

/.'«•  if/f»W-  Trois  frères  deBejupoiU'aifnénommélean  pour  voe 
tteri  pcjM  ihér  moiiié,&  Ican,  &  Pierre  pour  Taucre  moitié*  font  conueo- 
i'  cotBmmttf.m  lion  quc  és  dangers, & proffics  vcn:ins  dc  ccftaio  proccs  du 
fomrt.jH'xon.  p4.;itM  (i,crcrtir\  tfc  Pjy  larreau,  &au:res  procès  meus  àà 
moiiuoir  j  aduicndroyenta  ration  de  la  i.Kccfuoa  de  leur 
p  cre  audit  aifac  Icul.Lccu  cI,outrc  cc,feu!  veut  rcpren  Jrc  ro 

p:uci.s 
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fzoces  commencé  par  leur  pere  fur  la  refcifion  de  certaine 
coailituuon  de  rcnrc,  donc  il  cft  condamne  par  aircli,  Se  ce 
ùiànt  à  payer  annucUcmcoc  la  rente  de  cent  iiurcs.ics  arré- 
rages, &  îesdefpeosifaufdc  faire  amortir  laremc*en  payant 
nulle  fept  cens  Ixurcs  pour  vne  fois.  Ccfl  orreAefl  contre 
luy  exécuté  au  principal,&  pour  les  arrérages  &  derpcns.Il 
paye  fans  foire  fcmblant  de  conucnir  ics  frcrcs  pour  luy  ai- 
dcr  de  la  moiué;fînalemcnt  il  fc  drellc  à  kldits  frcrcs, S.  leur 
«icmande  le  payement  de  la  moitié  du  tout.  lUIuy  dienc, 
ils  o^'  font  tenus  par  ces  mots  de  leur  conuention,c7  on- 
tref  pro<es  mem  fs^  a  mouitoir  à  raifom  de  UuLte fmcejiton^c^m  doy> 
ocot  feruir  de  quelque  chofc.Ltî  quando.^de  legacj.  &  par 
telle  claufe  générale  fedoyuenc  entendre  tous  procès,  fans 
diffcrence.l.û  feruitus.ff!de  feruit.vrb.prçd.Ioint  que  leurdit 
alinéa  le  iou:IeulfoufleQU,t;]n[le  proces,arreÛ,execucion, 
qu^autrcs  chofès,  (ans  les  aduertir  nyfommer.  Toutcsfois 
pararrell  dcBordeaux,donnéaumoisdeIuin,enran  1 5  ij». 
fatiugc  le  contrairc,&  les  deux  frères  condamnes  à  payer 
leurs  ponios  des  fommcs  iugccs;&  déclarés  quittes  des  dc- 
fpcDS  dudit  procès  premier.  Car  la  claufe  cy  delfus  faifanc 
le  doute, s'entend  des  procès  de  la  fuccefnon,&  non  pas  de 
ceux  qui  concernent  les  dcbtes  du  pere,  efquels  tous  font 
tenus  ,  pour  leurs  portions  héréditaires.  I.  ex  maleHciis.  $. 
quoque.f£de  aét&  oblig.&  glof.in  Lfi.t^dc  intcrrog.aftio. 
tt  ûvn  des  frères  heriticis  a  paye  le  tout.il  peut  repeter  des 
autres  ce  qu'ils  en  doyuenr,adJone  familia;  crcircund«r,auc 
commun!  diuidundo.l.llipulationum.ij.$.(in.  f£de  rerbor. 
obUg.&  Lfiliç.f.j.ft*famil.crcifcun.&  autant  des  defpens  fie 
frais. l.his  conicquenter.  5<fumptuum  quos.fF.famil.  crcifc 
Ne  raut  de  dire  que  ces  mots  fufdits  doyucnc  fcrtiir:car  tel- 
le rcigle  s'cntend,n  Ic^timement  ils  font  appo{és,&  non  fi 
Ion  les  a  couchés  mal  a  propos.Lj.ff.de  verb.oblig. 

XIX. 


  ^  e  Bayonuc  oonduit  mon  j^nmi,^., 
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quelque  marchan  J,fc .  qu.  eft  commftnc  i  by.  & 

T:«  ^riu..cg,é.  c-x  av.u  ^'^  ^2^^^^^^^^^^^^^ 

ce ,  b  condait  en  aucre  vbge ,  Perd  tout  le  'i'°«  Vf 

luy  ou  ion  compagnon:  car  le  pr.uilege  <fi  »• 

.cri fondit  comp!gnon.l.r.con>munem  f''";^ "^^^/'^^ 

,dmo<i.lèrui-.amit''Par  arrcftdc  ^'i'''"'fZVoMciU 

îaye'oitlepe^gepourfaV«t,acle^ 
Vioioa  dcBalin  l.iij.Cde  nautu.fœaor. 

XX. 

-      K  Vernadc  fait  POUrfuitc  con- 

».*  Mao  X  our^d^^^^^^ 

trcles  ;°" 'f "  "  1:/X„  f .i^.  cooftjot  leur 

certain,  dcbtes  rceU.K  hypo^l^ecatrc  f.^^ 
mariage,parled.tmari,ciu.auo^par*emc  « 

de  rentes  obl-K^-Rgcncra^  «^^^^^^^^^^^ 

bien:Sc dontUditcDamoifeUe  «1''°'  ,ous 

fe.  combien  HU-il  y  "ft'''™~h:lbts  L.V.f..  & 
n«ublc5,  &  cooquefts  4;.*',^ conuenac  en  ma- 

Se:rpoLVcrraind.c^es^.^^^^ 
ri  à  luy  dcrcharger  *  ""1"'"" iV^^^^^^^^^^ 

,éXeshennc.s.naiWntacc  iu«  > 

le  fuft  tenue  par  mouid  es  j       „„,  e,>  é  con- 

bte.:  &  remonftroyent  que  les  Ud.te  focicri:  Si  que 

ucrcies  à  faire  acquefts.  U  ^  îîf /^f^J^  "èaridric  fur  U 
ce  n  eft  pas  la  ra.lon  que  bd.te  velue  lo  t 
perte  d-.utruyl.ure  naturi.tEder,^uUu^^^^^^^ 

Sier poinft, Qu. s i^V.harge.  EUc p°e.fi- 
deuoit  prendre  le.  conquefts  '"^Xebicacif..«-c 
fto.t.dilint.quaDt  au  prciu.er  point^iUe  >-U  • 
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rcels, &dont  la  couftumc  ne  parle  poinr.mais  reuicmcor  des 
pcrfoancIs;&  cjuant  à  rufufruia,  iUuy  cnoitdcucxconrra- 
Ctu,  auant  l'hypot  hequc  fjiae ,  &  ne  procède  de  la  coutu- 
me. Pan  ^cm  par  arrcft  de  Pans.donné  en  lanuicr,  1 5  40.au 
rapport  de  raonlieur  le  Sucur,fut  lagé  (juedc  tous  les  biens 
mmcublcs  da  dcfuna,  tant  propres  &  patrimoniaux ,  que 
conque/îs  faids,  fcroic  faiaevnc  maire  hcrediraire:  &  fur 
laquelle  fcrokrari$faia<^f  créanciers,  &  ce  faifant,  ladite 
rcfuc  tenue  de  côtribucr  à  h  mcfure  &  iufte  rate  de  fa  nioi- 
nc  de  conqucfts  au  fold  la  liurc  ,  foit  que  ladite  moitié  de 
conqucfts  tuftàladitc  vcfuc  parfocictc  couAumiere,  ou 
conucnuc  en  contradl de  mariage.  En  quo>  la  Cour  refit 
diftcrencc ,  ores  qu'il  y  pouuoit  auoir  biens  lors  de  ladite 
couftomc:  car  louliours  la  vefue  doit  contribuer  pro  rata 
de  ce  qui  luy  prouient  des  conquefts  en  propriété,  ainlî  que 
deflusrfuyuant  le  texte  in  l.quçlitum.5.(i  cùm  ex  partc.Cdc 
Ïm     1^  ^"  propres  termes  la  doftrine  notable  de  Bar.  in  I 
Mo/cbi$.  per  il/um  rex.tf.de  iur.fifc.Et  faut  bien  noter,  que  vfi./^^^à 
pour  /es  meubles  on  ne  charge  point  la  femme^ob  qualita-  ^chargé 
tem  debitorum,(]ux  perfonalia  non  funt.Pour  l'autre  «cfe-  * ^«•>/*<5?»«"'# 
cond  poinft  fiit  dit,  que  par  les  héritiers  la  moitié  des  con- 
Sucfts  a  eux  appartenant  en  propriété,  &par  vfufruiaàla 
tcmmc ,  (croit  acquittée  â  ladite  femme  ,  pour  en  iouïr  par 
elle  fa  vie  durant,  fans  aucune  obligation  nv  hypothèque 
&l  autre moitié,ainfi  que  dclTùs  au  premier  poind. 

XXI. 

S I  le  mari  vend  le  propre  de  fi  femme ,  fans  le  confentc-  f  «*».^ 

ment  ou  ratification  d'elle,    confiant  le  mariage,  &  ladite  "  '^ 
tcmmcaprcs  la  difTolurion  du  mariage  vcndiquc  Hondit  hc-  ^ 
""gc ,  elle  nVft  tenue  etiam  de  la  moitié  du  prix  de  ladite  P  '^'^V'*' 
▼cnic,  ores  qu'il  foit  entré  en  ladite  communauté  d'elles  Uml'^  ^ 
ûc  londitraari.Etainfi  fut  iugé  par  arrcft  de  Paris,  de  la  vi- 
gne de  Nocl,jy47.au  rapport  dcmonfieur des  Loges.pour 
Jeanne  Bergcrar,vefuc  de  f.u  lean  Ba:  buaf,conrre  CrofTard 
«  tmond  du  Fourd,defendeurs.Ce  neanrmoins  s'il  eHoir 
Prouucquelcprixfuftconuerri  au  proffitde  la  femme,  ex 
bono  ôtxquo  faudroity  auoir  cfgard  pour  les  raifons  du 
prcccdcDtarrcft- 

«nm  j  XXII. 
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XXII. 

cf-/if;;r  fie  rrm-  Si  Ic  marÎTcnd  Thcricngc  dc  û  fcmmc ,  &  promcc  rcfli* 
o  d,„,„,^  ployer  Icj  deniers  du  prix  à  autre  héritage,  pour  elle,  6c  ad- 

'méuit  '''^'""  après, qu'il  meure  auant  que  de  faire  tel  rcmploy;tellc 

charpecft  réputée  dcbrecômunc  aux  hcririerf  dadefaniSl 
&:  à  elle  :  &  n*y  a  point  de  différence  de  ce  à  autre  dcbte» 
comme  fut  iugé  par  nrrcft  de  Paris,du  i  j.  Décembre ,  Tan 
1  s  iy.  cnrre Catherine  Bourt ,  vcfuc  de  Ican  Parent,  d'usé 
part  «  &:  Guillaume  Parent,  totcur  de  Claude  fils  dudicdc- 
funft. 

XXIII. 

f.'f,,  tTifl  te      Pau  la  couftumedu  lieu ,  entre  nobles  mariés  feforui- 
Kuc.u  lartràU  UADtgaigne  tous  ks  meubles ,    auflî  par  la  coromonaaté 
^■  "^^l-'^L        rcticnr  b  moitié  des  acauefts  immenbles.Cc  prcfuppofé  le 
titm-Hrer  is  »d         clfrque  le  m.jri  viuant,  cft  pourfuyui  par  yn  lien  crean- 
utmr^frr  dt  U  cier,  &  iiicurt  auant  que  le  procès  foit  fini.  Ledit  creaocier 
counNuir.        veut  contraindre  la  vcfue  à  reprendre  le  proces,oa  dc/ai/7èr 
les  droits  à  elle  obuenDS,&  luy  dit,  que  pour  les  meubles  à 
elle  acquis  entièrement  elle  doit  prendre  toutleproces»  & 
au  pis  aller,  pour  Ii  communauté  des  conqucfts,  û*cn  peut 
rcfufcr  la  moitié.  Elle  dir.quc  fon  mari  a  lai/Té  cnfans  &  hc- 
ritiers.iquiilfepcut  addrcircr,&  non  à  elle,  qui  n'cft  tenue 
pour  mainten.int  accepter  ou  répudier  ce  qui  par  la  coutu- 
me luy  cft  deferc,  mais  y  aduifcra,  &  ce  pendant  fc  drclTe  le 
cre.incier)(î  bon  luy  fcmble,à  l'héritier.  Par  arrcft  de  Paris, 
allégué  par  monfieur  de  Luc/ans  datc.fut  dit»  que  la  rcfue 
auoitiàtisfai^. 

XXIIIL 

Ltminnepent  E  N  plofîcnrs Prouinccs  de  ceRoyaume,où y  acommo- 
^drà!^*'*^'*  '^^"^^  d'entre  m^ri  &  femme  de  meubles ,  &  conqucfts  im- 
&rô' M^iort,  '^^'ï^'csi  cft  permis  par  expretTc  couftumc  au  mari  de  pou- 
^He  uTo^'ùwme  uoir  donner,  vendre ,  &  aliéner  à  fa  volonté  les  meubles  A: 
^•7  donmadrett  acqucHs  faiâs  p^r  Icfîiits  mjtiés ,  ou  l'un  d'eux ,  durant  & 
dtUt  tiitHtr.  contint  lematingc  par  contradls  f.ii£t$  enrrc  vi6,  flt  non 
par  difpolîtion  ay.:nt  traiâ  à  mort.Le  doutea  cfté  grand.  & 
long  temps  dcmouré  indécis  fur  l'interprétation  de  ce/^c 

cou/lumc. 
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cooftumc  «  comment  Ce  pcacprartiquer  la  liberté  d'aliéner 
doDocc  audit  mari  :  ailauoir,  s'il  peut  librement  &  par  vn 
ieal  traidl  donner  tous  les  acquefts  5:  meubles  delà  com- 
maoauté  de  luy  &  de  fa  femme  TOiucrfclkmeccou  bien  s'il 
^ut  que  telles  aliénations  foyent  particulières  ,  &  félon  ce 
ouelcs  occa(îons  de  necefliié  ou  de  volonté  fc  preknierÔr, 
(aos  fraude  &doI.  La  matière  el^  difpnrable  d'une  part& 
d'autre:  car  lacouHumceftefcrit"  fans  exception.  Touics- 
foisiî  Ion  conôdere  le  S^rief,  que  c'cH  à  vne  feirime  de  la 
fouûnertrc  iufques  là.quun  mari  fins  propos  la  puilFc  trouf 
fer  de  ce  que  la  roufhimc  luy  adiuge  mericoircmeot  il  y  au- 
ra grande  apparence  de  rcHraindre  telle  chcfc  pIufloA,  que 
de  r amplifier.  El  fuyiiant  ce  par  arreft  de  Paris,  du  1 4.iour 
d'AuTil,  I  s  V^.auantParqucs. prononcé  par  monlicur  le  Prc 
£deni  de  Hirlay,  fut  yne  donation  fjidle  par  Mact  Droiirt 
Paris  (  où  pareille  couflume  eft  obferuee  &  cfcrite  )  de 
tous  meubles  6c  acquefls  reprouuce  &  annullee.Cc  qui  ap- 
proche fore  la  dîfpoittion  du  droit  commun  induifant  pie- 
lumption  de  fraude  lors  qu'il  n'y  a  apparence  d'occaGon 
necelfaire  d'aliener,mais  vne  gayetc  (împle  de  donner.Tum 
&  fecundô,  quand  vniuerfclIcmcntloD  donne  tout.  La  loy 
ciuile  fait  puiifance  â  vn  pere  d'aliéner  ce  qui  eA  aduenu  3c 
acquis  à  fon  Hls^pourucu  qu'il  ne  dilfipe,  ou  qu'il  ay  t  inten- 
tion d*en  fruftrer  (on  fils.C'eft  le  texte  de  h  loy>  cùm  oport 
5.non  autem.cum  ibi  not.per  Bar.C.dc  bon.quç  lib.Or  Ion 
ne  doute  point.que  par  telles  coutumes  Ion  n'a  iamais  en- 
tendu de  donner  moyen  à  vn  mari  de  deccuoir  û  femme, 
DOD  plus  que  la  loyfaifant  au  pere  telle  puilTancea  occa* 
fionné  dol  &  fraude.'car,  comme  dit  aurre  loy.in  quxAione 
tef^amenti.C.dc  fenr.palKs'il  aducnoit  que  le  pere  cuïï  celle 
pui/Iànce  tant  ample,  que  fans  y  aduiler.  il^cuA,  ou  à  tort, 
ou  i  droit  en  vlcr.il  fcroit  plus  grief  au  fi!s  de  voir  fon  pere 
rappellé  que  banni  ,&  mort  que  vif  Chacun  voit  de  corrh- 
bien  peut  militer  l'argument  d'une  fimmcaii  fils,  &  d'un 
mariaupercjpoor  ce  regard, 8c  au  faidt  où  nou^loinmcs. 

XXV. 

La  fcminecft  fort  gtcucc  par  b  liberté  fus  dcclarce,l.iif-  FtmMt 
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mierem'efltentê  fcc  aumarî  J'alicocr  Ic  meuble  3cconqucfl  immeuble  eftie 
i'/'JJr"*'  ^'  ■  cntr'cux,&  fins  rccompcnfc  à  la  femme  de  fa  moi 

«It  ihljHfTi]*  tic-ni^s  aulTi  cft  ladite  femme  reicucc  ikfauorifcc  de  ncHrc 
vtJgmrdtjé/fjwt  ccDueau  paycmcnc  de  la  moiciédcsdcbtcsdcroamari,que 
iufques  à  la  valeur  de  fi  moitié  des  meubles  &  coaqudts, 
fans  y  employer  aucune  chofcdefon  patrimoine  ,  qui cft 
vne  faindc  &  notable  interprétation  faille  à  coûtes  les  coa 
Aumcs  de  France ,  n'ayant  daufe  fpeciolt  au  contraire ,  par 
dcuxarrcftj  de  Paris,  l'an  du  ir.Fcuricr,  i  Ç4J-  L'autre  da 
IX.  luin,  ou  de  May,  i  ç  î  6.  pour  Marguerite  Viuicn,»cfuc 
de  feu  lean  Bourcier,  contre  Icanne  le  Coince.yefûc  de  feu 
laques  Dourcicr  :  laquelle  Marguerite  Viuicn  par  ledit  der- 
nier a:  reir  fat  déclarée  n'cftre  tenue  es  dcbtes  de  la  comma 
nautcdu  d«.funcl(on  mari  &:  d'cllc,iinon  eatcnus,quatenQS 
cllej.imcndé  d'iccllc  communauté  en  meubles  &  coa- 
quefts,)^  in  rem  eius  verfum  cfl,fàDS  ce^quc  (es  propres  l^fe 
ritaçcs  puiileoc  cArc  prias,  làilis,ny  vendus  pour  les  debtes 
de  il>n  mari. 

XXVI. 

r*»r*  emmmm     L  A  qucftion  3  cfté  doutcufe,fî  vn  perfonnicT  peut  prcn- 
»'^>u^utfki.  Jrc  fa  portion  des  frui(fb$  pendans  en  vn  fonds  ,  qui  luy  cft 
fMut*Hut.      commun  auccaurrc  par  indiuis  ransiotcrpeUcrroaDciron- 
nicr,  ny  luy  (igniiîcr  aucune  chofè.  Par  di(pofitioQ  du  droit 
commun,  chacun  des  perfonniers  aloy  defoy  aider, 8c 
de  iouïr  de  la  chofc  commune  en  toutes  fortes  d'ufàge.ci- 
quels  elle  cA  naturclicm'jnt  dcAinccl.qui  fcit  fùndum. ff.de 
vfur.  Accurf  en    glof.dc  la  loy  .Sabinus.  commu.  diuid.  Si 
eft'Ce  pourtant,  que  chacun  defdics  perfonniers  f<çachant 
bien  que  le  fonds  commun  ne  luy  appartient,  que  pour  vne 
certaine  portio|) ,  par  mefme  moyen  doit(çiuoir,  quelef 
fruits  ne  luy  peuucnr  npp.irrcnir,que  pour  pareille  portion, 
&qu'i!  ne  les  doit  cnleucrniaug  é  fon  perionrier ,  &  fans 
l'en  premier  aduertir ,  cncores  qu'il  les  cuO  feul  fcmc:  car 
tout  f  mded  rciglédufol,  &  non  de  la  femaillc.  Imberc 
propofc  Vil  faié^dc  pareil  doute,  de  deux  qui  reocycor  va 
pré  comniin  3£parindiuis,&defqucls  l'un  voyant  que  (on 
perfonnier  auoic  commence  à  fjirc  f.iuchcr  partie  du  pré  , 
met  faucheurs  au  rcfle,  &  fait  faucher  &  emmener  fans  en 

rien 
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rien  faire  f^auoir  à  l'autre,  qui  incontinent  fccomplainc,  8c 
propofc  d*cftrc  troublé  en  fa  pcfTclIion  >  &  àccitc  fin  fiit 
appcllcr  foo  perfonnicr,  qui  a  emmené  le  foin.  Il  fc  défend, 
&  die  n*au  oir  emmené  de  foin  plus  que  de  fa  iufie  portion, 
félon  la  focieté ,  &  de  ne  vouloir  contredire  és  poirclfions 
propofces  &  prétendues  parle  complaignant ,  qui  cftpar 
iugement  du  lUgeRoyal  des  parties  p  jr  recre.ircc,&  après 
dimnitiuement maintenu  en  la  polTclfion  dudit  pré  pour  fa 
portion  accordée,  3c  le  défendeur  déclaré  auoir  faidl  irou- 
b1et&  condamné  és  dcfpen$,dommagc$  &  iniercfts,  qui  co 
appelle, &  rcleuc  en  Parlement.Le  doute  cft  difputable.Voi 
ci  le  difcours  que  Ion  en  peur  f  lire.  Sur  ce  propos  Salie,  fur  Dtfcêrd  dt  fn" 
lal.iubemus  nulli.au  commcncement.C.defacr.eccl.  dit&  f^nnttn  fur  U 
foufticnt.quc  fi  deux  ont  en  focieté  vn  fonds.lun  veut  qu'il  j^'X'cWi  'fom 
fou\abouré,culriué,femé:lautre  par  fantaftique  émulation  ^„^^,^^,7yi^ 
&pour  nuire  à  fon  perfonnier,&  à  lu)  mcfincy  rcliiélc:neât-  ^  rtlmtiittté 
moins  le  bon  mcfoagcr  le  fait  cultiucr,  femer,enrretcnii:s'il  dt$  f^rnSs. 
Icuc  les  fruiéls ,  fera- il  tenu  d'appcllcr  fon  perfonnier  auant 
qucdecefaire?S*iiles  aleucs,  Icra-il  tenu  de  les  coromuni- 
c^ucri  &  bailler  la  part  à  (onJit  perfonnicr?  Il  refpond  que 
non. Pour  fouftcnirfon  adui$,il  allègue  la  glof.fur  ladite  loy 
iubcmus.fur  la  di£tion<^M/<^e.BaLen  dit  autant  en  fon  con- 
feilzxxvi).volum.v. parlant  de  la  coupe  d^un  bois  commur» 
<^u*on  perfonnier  peut  faire  feu!,  &  contre  le  gré  de  l'autre. 
Bal.fur  ladite  loy  Sabinus  propofe  autre  ùiùy  qui  ciV.que  it 
de  deux  Seigneurs  d'une  mailon  l'un  veut  qu'elle  foit  toute 
louee^fautre  y  veut  habiter  pour  fa  part»ne  pourr.j  eOrc  em- 
pefché  de  ce  faire:  pourra  ce  neantmoins  l'un  Icul  ia  bailler 
toute  en  ferme, Il  fon  perfonnier  lîy  rcluélc,comtnc  dit  Bar. 
in  1.3c  hçc  diAinâio.$.cùm  fundum.if.loc.s'ils  font  trois  en 
ladite  maifon,qui  ayt  accoutumé  d'ellre  louee,dcux  d'iccux 
feront  ouïs  la  voulans  louer ,  fans  auoir  efg.ird  au  tiers  y 
contredil'ant,cÔmc  dit  Bar.cn  1  \  loy  premiere,C.qui  teflam. 
faccr.pofl".mais  auffi  n'ayant  ladite  maifon  accoultumé  d'e- 
f^re  louée ,  fera  oui  ledit  tiers  y  voulant  habiter ,  contre  les 
deux  la  voulâs  louer. Ainfi  le  dit  Bal.in  c.j.5-lî  quis  de  nunfo. 
de  controuer.inucliNe  fera  ainli  de  deux  per  k>nnicrs,cr>m- 
me  die  Barrol.de  trois  audit  $.cùni  fundum.  car  l'un  f<.  ul  ne 
pourra  bailler  à  ferme  contre  la  volonté  de  l'autre  la  choie 

m  ta  {  commu 


z  De  communautés,  LiureXV. 

commnncjores  qu'elle  curt  accoutumé  (Tcftrc  mifc  eu  fer- 
me .  ii,  norammcnt  11  le  contrcciifanc  a  dcDonc^  à  foo  pci- 
fonnicr,<^u'il  veut  tenir  fa  panàfjni.un.&dccclnib.  cnToa 
manuel,  a  la  noce,  foetus  an  vcacur,  3cc.  allègue  deux  arrc/]s 
c»r>rtUmtmptr  dc  Paris.  Au  premicT  propos. qui  cft  horf  de  ferme, fcmble, 
fonitier  contre    quc  tc  pcrfonnicr  voulaoc  Icuer  Ics  fiuidU  dc  la  chofccom- 
rMHtr»  iiUjant  iiiunc,  pour  cuitcr  que  Ton  perfonnicr  ne  s'en  compl^gnc» 
/if*#*  doic  s'addrcfTcr  à  !uy,  s'il  demeure  fur  le  lieu,  Scluy  dénon- 

cer, comme  Ion  eft  fin  le  poincl  romps  de  la  cueilicuc»  5c 
qu'il  vienne  Icuer  &  reccuoir  Ta  part  à  certain  iour ,  autre- 
ment le  prcfcnr  prendra  fa  part.  Ce  faifant ,  ne  pourra  le  dé- 
faillant ainû  fommc  fc  ploindrCfiî  l'autre  prend  &  emmcine 
fa  parc.  &  fera  dit  &  prefumé,  qu'il  u*a  voulu  entreprendre, 
ny  iouir,que  pour  la  part» 

XXVII. 

:f€Mri ptMx iif^»  Pau  lacouftumcd'Angoulmois ,  6c  pluâeuriatrrrei  de 
f^^f*^  rr/?i  c".  ï^oyaumc.  le  mari  cft  mnftrc  des  meublcs,r&  ceoque/lj 
mmmt'partUtrrt  immcubics  faiûs  durant  &  conn;]ni  le  mariage,  vieeux 
fMtncHiiert.nfn  pcut  Vendre,  a!icncr,tranfporter,  &autrcmcDten  difpofer. 
pardvnMiivm.  Suyuant  ccftc  couftumc ,  vn  ro.iri  ayant  acquis  vnc  maifon 
en  ladite  communauté  de  luy  &  de  (à  femme»  ce  faicdoo  à 
vn  lien  fils  de  fa  première fem m e*  lequel  fuyuant  ledit  don, 
en  iouit  iufqucs  au  crefp.-;s  de  (on  pcre.  Apres  ledit  trcfpas 
la  femme  demande, que  fuyuanr  la  couOume,  la  moitié  d'i- 
celle  maifon.qui  luy  appartient  par  la  communauté,luy  foie 
adiugec,baillcc,&  rendue,  nonobftant  ledit  Joo,  lequel  fon 
iiuri  n*apcu  f'.ireà  fon  prciudiccparccquM  n'eft,  pendant 
ledir  matiagc  &  communauté,  queadminiftrateurd^icellc: 
&  combien  qu'il  les  pu ifTc  vendre  &  rlirner  ,  cela  s'entend 
pour  les  affaires  neccHifé  Se  proffit  de  luy  &  de  ladite  corn- 
munauté.  Au  moyen  de  quoy  n'a  peu  les  donner  :  car  don 
àcft  pas  vcic  ny  aliénation, m.ns  a6tc  de  chofc  perducCon- 
ctuoit  à  ces  raifons  à  ladite  czpcdi:  ion  pour  fa  moiiic,  pour 
Kiquelle  le  don  ne  pouuoit  valoir.  loint,  qu'd  cftoit  faic^  aa 
proiiît  du  fils  du  maM  donatcur,&  de  fa  première  fcmme,& 
par  ce  el)oicfr..ude  euidcntc.  Sur  ce  le  Sencfchal  d'AngouI- 
mois  auroic  dir,  que  b  moitié  de  l  adite  miifon  fcfojt  expé- 
diée à  ladite  vefuc  dcmandcrc(rc,nooobnant  ledit  doo,que 

lo 
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le  défendeur  oppofoir.  Qiii  en  aprclla ,  &  releua  en  Parle- 
rocotàParis.oùpararreftdu  }o.d*OaobTc  is^î-fucdit, 
^tfil  luoit  tSié  bien  iugc. 

XXVIII. 

L*  A  H  M  S  T  précèdent  pourroïc  cftrc  rcu  cotcnir  quel- 
que  raifon  parricidîcrc,^  fpecialc, d'autant  guc  la  donation 
faiac  au  fils  {împlemenr.&  fine  infigni  cauIa,Ti(îcn  potcrac 
vtcunquc  furpcfta-Cc  neantmoins  depuis,  &le  i  4-  d'Auril 
155  ^.auantPafquc$,fut  prononcé  autre  arrcft  folcnncl'c- 
mcnt ,  par  lequel  fut  telle  couflumc  en  autre  païs  obferuce, 
inierprctec  auoir  lieu  és  cas  feulement ,  où  le  mari  vend  Se 
aliène  de  forte,  que  la  Tcnte  &  aliénation  qiiil  fait,  rient  au 
çToffit  du  mefnagc,&  non  p.i$,quand  fans  caufe,8c  par  libé- 
ralité il  donne.  Fut  ordonne ,  que  les  choies  ainiî  données 
fcroycnt  remifcs  en  partage. 


DE  DIVORCES,  ET 

SEPARATIONS. 

Tt/fre 

^rreli  premier. 

An  AiLMST  de  Paris  du  IV-  Fcurier  M^i*  ftnjUtUtjne- 
fit  dit  contre  vne  femme  pourluyuant  diuorcc  ^"^2'"'/^ 
at  fcparation  contre  fon  mari,  que  fans  prciudi-  P^'  ^^IT 
 ce  de  fcsiuftes  moyens  au  principal,  «c  de  luy  fai- 

le  droit,  elle  fcroit  tenue,  par  prouifion ,  s'en  retourner  i  la 
compaipnic  de  fon miri,&  luy  obcïr,&  entendre  toutamli 
quâa  parauant.  Et  oultre  ce  rcftablir  es  mains  &  puiflancc 
d'iccluy ,  tout  ce  quelle  auoit  tranfporté  depuis  le  temps 
qu'elle  auoit  prins  volonté  de  foy  diuertir  3c  fcparcr.  Et  au- 
tant en  fut  dit  le  i  S.  Aouft  1  S  arrcft  de  ladite  Cour. 

^  ^*  T>im»rrtm**mpi 

Si  THOTTi  «ntrc  arrcft,  du  i  j.  lanuicr  1 4?  entre  fc!>e  <^m»  U  wxn 
le  Seigneur  de  Ncufljourg  &  fa  femme, contcndans  fur  leur  ''•""■•'»• 

diuorce, 


mfmf'Uif^  (en- 


Uttreffj  Jetawx 
mfres  U  martM^» 
Jo'm  fe  lexit  «h 
dtmtêr  vtn^t. 
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diuorce,  par  lequel  Fat  iugé ,  que  les  raeubles,  8c  conquftfls 
comn)urs  entre  cuz,demcurcroycntà  lapuiffanccêc  iooif- 
fance  du  mari,par  prouilion,  &  en  baillant  par  luy  caution^ 
iufqueN  à  la  valeur  de  la  moitié.  Et  fur  ccft  arrcA ,  pour  le 
regnrd  de  la  caution  or  Jonnee.aacuos  ont  pr ins  a'  g jmcnc, 
que  la  fcnnme  a  droit  efdirs  meubles  &  cnnqucfls  cciaoi  du 
viu  ;nt  du  mari  :  car  fans  y  aucir  droit  cud  ciXé.  fuperâu  de 
charger  le  maridc  caurion,qut  cA  côirc  la  couilume  deplo^ 
(îcurs  liei'.z:  parlaqueile  le  mai i  pendant  le  mariage  peut 
donner, vcndre,&  autrement  aliéner  par  côtracts  enirc  vifs, 
Icfdits  n)eubles  &  conquefts,&  iufqacs  à  confirqucr  le  tout 
aucc  Ion  corps,en  cas  de  forfait. 


DE  DOTS,  ET  DOVAIRES. 

Tt/rre  4. 

%^rrcfî  premier, 

N  PI  ni,  ou  autrc.conftituanc  dot  en  deniers  â 
fa  fille,  peut  faire  promettre  au  mari  d'employer 
ladite  dot  en  chcuance  propre  à  la  femme.  S'il  ne 
lefiitjfes  hcritieis  font  tenus  feulement  payer  U 
fommc  à  la  vcfiie  :  &  de  ce  faire  deucmcnt  interpellés ,  s'ils 
fontrcfuf3ns,doyucnt  mtereAs  à  ladite  velue:lequel  interctl 
la  Cour  a  taxe  à  la  raiion  du  denier  vingt.  Et  ain(î  (ut  iugé 
pararrert  de  Paris,  du  Vendredi fepticme  Feuticr  i  y  j8. 
pour  Catherine  deBcry  vefuc.  Parlc  juel  les  héritiers  du 
miri  n'ayans  fatisfaidt  audit  eraploy  promis  &  accordé,  tu- 
rent condamnés  à  payer  outre  !a dot ,  oui  cftoit  de  millcli- 
urcstout  nois.la  fommc  de  cinquante  iiures  par  an*  qui  cft 
à  lai^iic  raifon  dii  denier  viugt,à  compter  du  dccds  du  mari, 
iufqucs  à  la reflitutiô  du  fort  d'iceîlc  dot.  Ccft  arrcft  cA  fort 
not  able  pour  les  effc£ls  qui  en  refultcnt. Primo,  que  le  luge 
conftitu  mt  vfure,  doit  confidercr  pour  ta  taxe  d'icelie  »  Tm- 
terct>  qui  peut  eflre  au  créancier  à  faute  de  fatisùirc.Or  icjr 
le  mari  nauoir  emp  loyé  en  herirage ladite  dot:  &  par  ainfî 
eftuit  <  aifononble  que  Ion  chargeait  fes  héritiers  de  payer  la 
fommc  >  ou  bien  le  tcucnu  de  l'ocritagc  qui  fut  taxé  par  làr- 

rcft 
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rcftdu  denier  vingc^qui  c/l  la  iuftc  taxe  &  cftimauô  du  rcuc- 

ou  ordinaire: cômc  dit  b  glo-in  I.pcr'^ctua.in  vcrb.iufta.  C. 

dc{acrofana.cccI.<îiiidit,  auc  lapeniion  mite  cil cell.-j^ui 

en  vingt  ans  fait  la  valeur  du  forr.per  tcxt.in  S-lî  vcro  alicu- 

ius.  m  Authent.de  non  alicoand.  Aucuns  dicnt  qiihcritagcs 

ne  viennent  i  fi  grand  rcucnu  &  fi  ccrtain.chargcs  de  Juitcs, 

&  le  plus  fouucnt  fc  taxe  au  denier  trcnte.ou  vingtcia  ].  Et    H,ri,0^f,  i  ^ 

par  ainfi  U  charge  donnée  fur  lefdits  héritiers  au  dcnicr 

vingt^fcmblcroit  cxcelfiae,&  notamment  qu'en  ceftc  matic-  't^-^* 

rc  vlaraire,lor$  qdil  y  a  douic,  quo  J  mmimû  eft,  Icquimur. 

per  not.in  l.cos.C.  de  vlur.  Ce  ncantmoins  la  faute  Jauoir 

accôpUlapromcflcparledcfjn£l, &rintereft<iuicncft  àla  , 

fcmme,pcut  mouuoir  probablemcc  la  Cour.  Secundo  prc-  '^^I^^^J^^' 
fuppofé.que  dot  en  deniers  ou  mcublcs,nefereftituc,rinon  J^^^^^^  ^^^^^^ 

après  l'an  de  la  mort  :  &  en  héritages,  incontinent  :  fi  ladite 
dot  en  dcnicridcuoiteftrc  employée  en  héritage ,  quand  le 
cas  de  re/lifution  aduient,à  défaut  duditcmploy,  le  peuuct 
les  deniers  incôtinent  demander ,  fans  aacn Jte  l'an.  Car  ils 
font  fubrogcsaulieu  d'hcritagc:3c  fclon  iccluy  doyucteftrc 
reiglcs.i  faerat  Inftit.dc  aftio.  Par  ainlî  ccft  arrcft  veut  ouc 
la  rente  de  cinquitcliuresfoitprinfe  dés  le  point  de  Ij  mort,  ^ 

Gns  rabbatrc  Can  de  droit.  Tertio  ,  en  ces  mots,  mfjms a  la  ;^'7^3 
reihtutio»  dufort^U  Cour  pourueutà  ce,quc  la  femme  (eroit  ^.^^^ 
pour  les  années  à  venir,pa)  ee  de  ladite  rente  tout  amh  que 
du  palfé  ores  qdil  ne  faft  qucftiô  que  du  pallc.Et  aufi  quod 
iudex  non  debuiivltrapjrtiumportulationem  elle  folicitui 

de  tradu  futuri  temporis.  L  j  tf.de  vfur.'oint  que  la  vef- 
ucauoit  loy  Je  promptemct  fc  faire  payer  fa  dot.  Ce  ncant- 
moiûs  ledit  iuge  peut  codamnerà  la  rente  des  anncrs  futu- 
res ,&  tant  que  le  debtcur  fera  en  demeure  de  fjrisfaitc  au 
fort.  Et  ainfi  cft  audit  arreft  fuyuant  le  tcxt.  in  l.j.  Cde  fent. 
qux  fin.ccrt.quaotit.prof. 

I  L 

L I  F 1 V  Seigneur  de  la  Trimouille  par  fon  teftamcnt  m/ereff  d»  fe^st 
donne  &  lègue  à  deux  ieunes  filles    qui  ne  luy  font  rien,  '^J^^;^ 
Tingt  mille  hurcs,qui  eft  à  chacune  dix  mille  hure$,poiir  les  z^"-  "^'^t'- 
maScr.Lcs  héritiers  font  plaider  ces  pourcs  filles  vingt  ans. 
£Uc$  demandent,  qu'en  VU)  dan:  le  procès  Icurfoit  aaïugé 

i'ioterclt 


X  % 
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Tintcrcft  vfurairc.  Par  arrcft  de  Par»  da  premier  iour  de 
Mars,  l'an  M  donné  les  Chambres  AfTcmblces  »  leur  fat 
adiugé  la  fommc  de  deux  mille  Hures  feulemenc,  oacre  le 
fore ,  ^ui  ne  reuient  qdà  raifon  de  la  huitième  partie  da  de- 
i/fmrt  tri*»9êJt  nier  vingccinq,quc  Ibo  nomme  vfura  tricntalis.de  qaa  inl. 

£in  (inc. C. de  lur.dot.La  Cour  fut  meuc  de  plufieurs  gran- 
des &  iuftes  caufcs.  Ptcmiercment,  que  tel  Icgatprocedoit 
de  libéralité  dutcAareur:pour  laquelle  Tequicé  oc  tcuc  eftre 
prinfcvrurc.I.libcralit.ff.de  vfur.Et  fide  telles  choies  fe  trca> 
ue  difpofition  de  droit  pour  ladiadication  de  rufurc  à  tcm^ 
pore  iuffus  iudicis  :  cela  s*eniend  in  ReipubLdebito,  ft  noa 
pas  en  ce  qui  cft  deu  à  priuees  perfonncsiêc  au  pis  aller  font 
fculcnicnt  deuè's  trieanjUcs.l.  cûm  quidam.io  lîo.de  rfor.!. 
hiterifij  mt  frnt  ]-  de  pollicit.&  1.  Icgatum.  de  oper  pub.  Aufli  que  les  fiUe« 
dimdntnmfsà*  ncHoyent  nurices  fi  tofl,  Senauuyent  pourfuyui  le  procès 
frttetmttrrifm  c5cinuellcment:mais  laucycntlaiffé  interrompu»  durant  le 
temps  de  laquelle  interruption  ne  font  deus  intereOs.  Moo- 
fleiir  des  Moulins  a  clcrit  ccft  arieft  fans  date  en  (on  rrairé 
des  vfures.  Mondcur  de  Luc  en  fait  mendon  :  mais  ce  a  cdé 
Uns  parler  que  dune  des  pourfuvuanteSt  qu'il  oômc  bâtar- 
de du  Sci^eur  de  la  Trimouille ,  &  auuî  làas  Cpecificr  U 
fomme  de  Imtcrefl. 

IIL 


^.^promîf,^  ,  MLLimaricc,&appanceparpcrc,auecobligati5 
iiMri.«/Jn<««  de  payer  la  dot  aa  m  m  de  ladite  fille,  peut  après  la  mort 
U  pmme  le  mm-  dc  (ondit  pcre,  faire  côtraindrc  directement  les  héritiers  de 
rtdi-cedf.        fon  pcrc.côftituantpour  lcrefledeladotnonpayé.l.j.5.Ti. 

^"Jfu'f't  *^^^^"*''^''*M"'^'"""^"0^*^-*^^-^cccdit.C.derci  vxor. 
^^ffilcdiu  ftt'  ^^-^^  peut  le  dcbteur  aUcgiicr,quc  la  dot  a  efté  promifê 
meir  fMT  U  mttri  paycr  au  mari,&  non  à  cllc,&:  oppofcr  fin  de  non  receuoir.l 
ifHéuUvMHt  &  fipro  te  pater.C.dc  dot.promiiT car  telle  loy  procède  feulo- 
nt  V4«f  Mt*m  mcnc.fi  le  mari  eft  en  vic.Eraiofi  futiugé  par  arrcft  dcGre- 
U  iSjHtuiicm  $m  poi^ig      ^y^ji  j        p^^^    ^çf^ç  jç  Humbcrt  Archad. 

Sur  ce  propos  adulent  fouuenti  que  pour  paruentr  à  vn  ma- 
riage fouhaiié,  refpoux  pourfuyuant  paflc  quittance  au  pc- 
re de  partie  de  la  docqu  il  entend  coniHtuer  à  fa  Êlicfjcs  re- 
ccuoir.  A  eAé  doute ,  comme  /c  peut  répéter  ceftc  partie 

gratuite 
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gricuiccaicat<]uittcc  contre  le  mari, ou  bien  contre  le  pcrc, 
^uia  couilicuc.l'our  refolution  alVcurec  d'iccluy  douce  ont 
wé£^0:s  quatre  diuers  cus.Lc  premicr.ii  la  dot  en  prrmitr 
ccoAitucc ,  &  après  eft  ladite  quittance  paire .  pa.  la^^ucf- 
lelc  oiari  confciTcauoir  reccu  vnc  parue  de  ladite  dot,  eu 
ce  cAs.cncores  qac  celle  c^uictance  (bit  f  ji6tc  fans  reccuoir» 
fi  cft-ce  que  par  neceflîté  iJ  y  faut  demcurer,&  ne  pourra  le 
miri.ny  Ion  ne<iticr,opporer  contre  h  demande  de  leflitu- 
tion,  l'exception  de  deniers  non  nombres.  Celâ  cA  prouué 
parlaloy  in  concradtibus.C.dc  non  numer.pecu.  Le  fecôd 
clt.d  la  quittance     faitte  auant  la  coniHtucion  de  la  doc 
8c  la  pailition  du  contrad  de  mariage,  comme  le  plus  Tou- 
uenc  fc  YoicEn  ce  cas,il  la  fille  de  la  dot  de  laquelle  eft  que- 
ftioD,eft  abfence  8c  ignorantejbn  cicnc,quc  la  conAitutioa 
fai£te  de  la  doc  8c  promefTe  de  la  payer  entière  au  mari ,  ne 
déroge  point  à  la  quittance  prcccdente,ores  qu  il  y  ay  t  tant 
peu  que  Toit  d'intcrualle  de  l'une  à  l'autre.  Ainli  le  tient  Bar- 
tole  &:  autres  à  la  fuite  fur  laloy  pénultième,^.  H  vit.  fF.  (ol. 
macrimo.  Le  troiiîeme cas  ei\,iî  lafiUe,  àquila  doteHcun- 
ftic  jcc ,  aaoic  aflifté ,  &  confenti  à  la  promefTe  &  confticu- 
cioo  faide  par  Ton  pere  audit  ouri.  Le  quatrième  &  dernier 
cas  cil  f  (î  ladite  fille  a  fucccdc  vniuerfcllement  à  fou  pcrc, 
quia  palTé  ladite  quittance  &  conOitué  aptes  dot  à  icelle 
en  fon  ablencc.  Eu  ces  deux  cas  derniers,  quelle  a  conlenii 
&ain(lc,ou  bien  n'a  côl'cnti  «y  aflTiflc.niais  a  vni'îerfcllcméc 
fuccedé  à  fon  pere ,  à  qui  Ton  mari  a  quitté  vne  partie  de  la 
doc  ao  parauanc  la  confbiucion ,  l'hcnticr  du  mari  peut  op- 
poleràla  Tefue,  oubienlc  mari  m :{îxie  à  1  héritier  d*icclle 
répétant  li  dot,quc  telle  partie  aiulî  quittée  n'acAé  receue, 
&  ne  doit  cftre  rcAitucc.  Paul. de  Cafir.  fur  ledit  §Ai  vir.  eo 
es  dépareille  railon  le  tient  ainfi,  difaot,  qu'il  luffit,  que  la 
fc  ume ,  â  qui  la  doc  a  eAé  coniUtuee  >  fâche  bien ,  corumc 
laJicc  dot  pour  la  partie  ainfi  quiucc  gratuircaicnt  n'a  eflc 
payée,  foie  quelle  l'ayt  ainfi  confcllé  exprefl'cmcnt  bien  en- 
tendre 6c  fçauoir,  ou  autrement  fceu  &  entendu  (ans  dc- 
claracion  :  cor  c'eft  toullours  pour  venir  à  mcfuie  fin ,  qui 
eft ,  qu'il  n'cft  railonnable  ,  que  la  femme  «  ou  fon  héritier 
répète  ce  de  fa  dot ,  qui  n'a  cftc  payé ,  comme      M:  ca  la 
loy  nupta.  §')'     foluio  matrimunio.  &  fcmbic  bien  que  la 

foa.mc, 
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fcmmc.qui  a  confcnti  &  aflîAé  à  la  conditutio  8c  promeflc 
dorale  que  (on  pcre  (air  au  mari,vucillc  bicn.quc  ledit  mait 
demeure  tjuiite  d'icelle  promcflc  &  coAicucio  ,cbnt au  par- 
auantii  aucicpalfé  quittance.  Ocmefmcs,  &  à  plus  grande 
railon,(î  ladite  femme  a  fuccedé  vniuerfctlemect  à  foo  père 
confHtuani:  car  elle  &  le  dcfundl  foa  pcre  fontrepatés  vue 
mcfnic  pcrfornc  :  au  moyen  dcquoy,  tout  ainfî  que  contre 
ledit  defunû  euft  peu  cltrc  oppofee  lellc  exception  de  de- 
niers Doo  Dombrcs,demcfmcs  contre  foo  héritier. 

IIII. 

•D#  Àtux  detf     F  I  L  L 1  mariée  &  dotée  par  pcre,  &  depuis  remariée  par 
^mtfmJt  dtm.  fondit  pcre,&  dotée  rccôdcract,ne  peut  demander  les  deni 
dots:mai$  vne  reutcment.£t  de  cecy  y  a  prouiiion  cxprcfic 
iii  1.  doiem.  de  iur.dot.  &  arrefl  par  acquiefccment  3c  coa- 
cordât  à  Grenoble,  enlkn  14^0. 


c§nfi(idn9nt  i  L*advocAt  Charretier  fouuenc  en  confulration  a 
etufrdetUtftmi  cHé  ouïallcgant  fans  date  arrefts  donni^sàParis,  par  Icf- 
««  mjn.  quels  confîfcations,&  commifes  de  ficfe  aduenus  pour  rai- 
fon  de  chofe  dotalc.conftant  le  mariage. ont  efté  declairccs 
cl>rc  acquifcs,  &  appartenir.à  plein  droit,  au  mari,  comme 
fruids  de  la  dot  :  fuyuanc  le  tcxt.expres  io  IBa.  ff.  folato 
matrim. 

V  I. 

ttMÎitimt  tmft  L*  A  N  1  ç  4 1  •  au  mois  de  Décembre  a  efté  vuidé  par  ar- 
"^'^"'liwM^-r  rapport  de  monfieur  le  Cirier ,  pour  Damoii  Jte  la- 

'u^mtWT^mpf-  guette  Grucincl  vefuc  de  feu  Auguflin  de  l'Hofpital,  appd- 
i$h9  dé  ticottt'  l  «nic  du  Baillifdc  Vallois,  contre  maiArc  Guillaume  Colio 
ff*r.  intimé ,  que  combien  que  le  m.iri ,  durant  &  confiant  ledit 

mariage,ne  puiOc  dôncr,  naduatager  fa  femme  en  quelque 
manière  que  ce  foit.cant  de  droit.que  de  counume.coutes- 
fois  il  peut  rcaflGgner  à  faditc  fcmmr",côft.Tnt  ledit  mariage, 
Zl  baillerde  fon  immeuble  par  reantgnati5,pour  rccôpaife 
des  immeubles, qiiilsauoy  et  vcdusappai  tcnis  a  ladite itm- 
me;auiquc]lcs  verdiiions  ladite  fcnime  auoit  confenti,  en 

pfOt 
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protcftant<Icrrrc  rccompcnfcc  par  fondit  m ui  furies  im- 
meoblcsà  fuy  appjrccoans  »  alias  oon  f.i£tura.  Et  que  en 
celle  reaflignation  il  n'y  a>^c  aucun  aduancagcmcnc  à  ladite 
fen]tiîc,ne(]uc     fadia locupictior. 

V  1 1. 

L'avthint  I  c^y  ■  *  prxtcrcà.  C.  rndc  vir  &  vxor.  t///¥#  ^«r« 
porte  que  fi  le  mari  cft  trcfpalîé  riché  &opulcn:,&  la  vefue 


lailfce  pomc,  &  fans  dot .  ou  bien  telle ,  qu*e|lc  nz  peut  fe  f^''.^»" 
noumr:cUcdoitfuccccîer  auec  les  enfans  de  ce  mariage,  f'"**"'* 
OU  daurre  précèdent  pour  le  quart ,  s  ils  ne  font  que  deux, 
ou  trois:  3c  s'ils  font  qu2tre,ou  au  dciïas, pour  virile  portiô: 
à  lachirgetoutesfois  que  de  la  portion,  qui  luy  cft  adia- 
geCitUcne  foie  qiiafjÇruiSluaircrla  propriété  dcmouracfau 
uc  ès  enfins  de  ce  miriagc.s'ils  furuiucnc  après  elic:dc  s*ils 
fe  crouucnt  dcfùnéU  lors  de  fon  trefpas,  ou  bien  ,  qu'il  n'en 
y  ayr  poinr.fprs  <^don  iuy  laiHVra ladite  portiô,  elle  demeu- 
re propriétaire  v{affuclmirc,&  en  peut  difpofer.  Laquelle 
Authentique  cft  rcpctce ,  confirmée ,  &  auîorifee  par  autre 
fab(^qucntc  authcntiq.bona  damnatorum.  debo.  damna- 
tor.q^ji  coniminJe  au  ca<  de  fupplicc  capital ,  que  la  vefac 
foit  rcccuc  à  fa  portion  teîlc.quc  par  autres  loix  luy  eft  aflî- 
gnce.û  elle  cil  poure  &  fans  doc.  Pour  le  dernier  cas  de  Tau- 
iheQt.prxccrca,  qui  cî>,que  la  vefue  à  faute  d'enfjns  du  li£t, 
dont  clic  cft  fortie ,  puillc  librement  difpofer  de  ce  qui  lyy 
eft  Jcliuré ,  elle  fut  practiquce  par  prouifîon  par  arrcft  de 
Tholo{c,donné  és  grads  iours  du  Puy,  au  mois  d'Octobre 
1548.  pour  vue  poure  vefue  d'un  Notaire  de  faindt  Didier 
en  Vclla)%contre  les  héritiers  d'iceluy.  MefTicurs  de  Parle- 
raentàParis  ont  dcclinc  telle prattiquc  en  vn  cas  Icpluf 
fjaorable,&  plus  propre, (i  iamais  il  en  fuc,que  l'on  fçauroit 
propo(èr:(î  cfl-ce  pourtant  que  pour  trouuer  ledit  ças  fa- 
norable  de  toutes  parts.&auquj  iln'y  auoit  rjen  à  douter, 
prie  Monteur  le  rapporteur  de  me  Faire  entcdre  le  mo- 
tif de  la  Cour .  d'ootic  fus  fatisfai^t  >  pour  auoir  cniendu, 
que  la  Cour  auoit  trouué  moyen  ordipaire  &  auirc  que  du- 
dit  droit  qui  fr'^i^îe  cftre  extraordinaire  &  lîrguller  de 
pouruoirà  la  '.  -  -  >  oyez  cy  dclTous  au  tiltrc  de  fubftitut 
anci^xxi, 

on  Vlll. 
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VIII. 

du  J'^<n..'  n^aridcmcnncpourc.pcut  pourlalcuné  dcfa  dot,brc- 
«•/''-'•"•      nctcr  &  rccouurcr  de  fon  mari.l.fi  cooftamc.ff.fol.  mainm. 

ruthcot.quodlocam.Cdc  col!.&  l.vlt.C.dc  iur.dot.Et  auw 
fi  fut  lueé  par  arrcft  de  Paris,du  l  y  Fcuricr  1 4?7. 

IX. 

P  G  T  n  dcbtc  fiift  par  la  fcmnic.conftant  le  rnariagc/©- 
7).f  »r  A       pj^yirocnt  ou  cooiointcnicot  aucc  foi»  mari .  le  créancier  oc 
Tr'lS!^  peut  faire  faifu.tty  eiploitcr  chofe  dotale  de  ladite  femme. 

P„  ,„r.inUùmpoft  diuortium.  5- patrona  dotem  ff  de 
U.dot.a: in  l.fi.$.a  à focero.vcrfic.aut  ccrtc.  ft.  de  hj  qux 
in  fraud.credit.Et  ainfi  fut  mgé  par  axreft  ^^^.^^^^^^^^^^^^ 
m,é  par  Gmd  Pap.fans  date.quxft.ccccxlv.ij.lc  tcxt-cfino- 
lablc  in  l.6n.C.dc  fcr.pigno.daç.manumif, 

X. 

VK  isTHANG  lin, &autrequclepcrj,ooir.crc 

^.r  rr;^ r,,.jc  conaituedot:&  fait  accorder  dans  ccftc  conflttu- 
jfiiwr  4  r#/r4  OU  trcrc.conuuu  i^,auMsdercft>tution.U  dotluy 

».  i  on,que  le  mariage  lolu.fi:  au  cas  cerni  .  7 

W  .Wv*-  fera  rdiuucc.Lcscnfans  nais  de  ce  mariage,  &  c^^^^^^^^ 

/«  hilcftqnalitum.  ne  pourront  cmpelchcr  S"^»*^^^"»»- 

uenila  dot  ne  foit  rendue  audit  eftrançcr.l.ob  Tes.$.,.  ffée 
eSotali.qui  crt  hmitat,on  à  la  loy  vn;que.$.accc^uX.dc 
îcivxor.na'Etainfifur  logé  àGrenoble  par  arr^^^^^ 
i4tfo.Autrechorc  (croKau  pere,mcre.  & ftcrc.cat  lis  looc 
tenus  à  ladite  confiitlition. 

XL 

.i«  aduerlcs  héritage  dudi.  pa.nmo.nt  :  «c  ère- 

fe„.enu.Lav«fuc  Icaooe  d?  Bellay .  «fto.t  dreflie 
^^"Jcr.poa..aoiri<,uîfli»«de  fou  ào^-'i'^ 
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lulufruifâ  de  tous  /es  fonds  dcmçurés  par  le  trcfpwJ  Judit 
^  fuvnaat  la  cou'tU'nc.  li  !uy  dit  après  ccRc  côpofi» 

tJt>.j,  •  '  paifibic'jii»!  a  cfl^  conrraiati  pour  pucifîcr 
i'hcrcuit^  ui  iicrvn  hcric.ige:  &  cjiijlne  peut  la  fjire  iouïr 
de  la  moitié  d'iceluyroftVe  ncnntmoins  ac  liiy  parfaire  ce- 
lle faute,  (ur  autre  fonds  d'icclle  hercdré ,  autant  bons  & 
commodes.  Elle  ne  veut  accepter  ccHc  cÔdiiion  ,  3c  dit  qac 
ledit  héritier  n'eA  receuabie  à  iuy  bailler  lun  pour  làatre  :  & 
m  '  •  plaid  enire  eux  contcÀé, il  a  aliène  Ic- 

àii  ii^rua^c.Lt  iiv  uoîo  &  in  frjudem  viJux.  Par  arrefl  de 
Paris  du  i  ;..Fcurter  1543.  fat  iugé  (jUicc  l'hcncicr  cftoit 
reccuablc. 

X  I  I. 

Si   LIS  contraclans  mariage  accordent  que  la  femme 
faruïoanteauralbption  de  foy  tenir  au  luuairc  prcfix,5c  'fofitr 
conucnu.ou  bicaaii  couftumicntclle  opiion  elt  iranlhiillî-  "■**/*'/**^» 
bie  parla  femme  à  fcs  héritiers:  comme  fut  iu^c  par  arrefl 
de  Paris  la  vigile  de  Nocl>ciilan  1 5  (  x.  pcrl,illudaucillud. 
ÉT.dcopt.Icg, 

XIII. 

Par  ARUiSTde  Paris  fut  iueé  pour  le  Seigneur  de  i>»Hûr«  tfi  Jtn 
rEftangconTTc  le  Seigneur  de  Magdun  en  l'an,  1^31.  qu'à  orn^mt  Uia 
la  femme  font  dcus  fcs  douaires ,  &  portion  dacqueHs ,  &  * 
meubles  félon  la  couftume:  encor  que  de  la  dot  promifc 
par  le  pcre  n'ayt  cftcpayé  aucune  choie, en  cedantaux  héri- 
tiers dumarii  ce  que  de  ladite  dot  leur  peut  cfVre  acquis. 
Bo  ër.allegue  ccft  arreft  qua;ft.xzij.&  par  mefmc  moyen  au- 
tres arrcfts  donnés  à  Bordcnux  en  pareil  do  urc.  L'un  du  1 4. 
Aouft  X  T  }4.L,'au-rc  pour  Damoifclle  Yfabcau  defain£le 
More  demandercflc.contre  le  Seigneur  de  Soubranja  vigi- 
Icfjinâe  Magdaleinc  l  T  3f<  Dos  erenim  per  patrcm  aut 
alium  promiil-i.potcft  exigi  per  marituai.qui  (i  lit  in  mora, 
nior.im  Tuam  vxori  non  potcll  imputai c.l.crediior  aliam. 
fl.rf!m3nd.Fjb.inl.pro  oocribus.  C.  de  iur.  dot.  &  pcrinde 
ci\.  acfi  foluta  dos  effet,  vxoris  refpcâu.  Auih.  tc  cjcadt. 
icÀaar,doc*p^^^  ^  rectuid.$>iia^£ol.vi). 

no  X  XIIII. 
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X  I  1 1  I. 

Si   ti  ?  in  i  &  le  fils,  &  chacun  (îbuxfcol.fic  pour  le 
r""  tout,fansrcnoncijnon,& fans  parler  de  dmifion.ny  dilcuf- 
:LTl  rZ'.  fion^ontpromis  le  douaire  à  l'efpopfe  du  fils  ledit  ^5  mort, 
^nomd»  di{.Hf-  la  vcfiierc  peur  diclfertupere.  fans  faire  difcuflioo:  pour- 
fom  JU  (Qm  fu-       qilclle  agilîc  perlonneilcment.Autrc  chofc  fcroit»  fi  elle 
dttittiu.        agiffoit  hypothécairement  contre  le  pere,  pour  les  bicni 
quil  tict  du  fils: car  lors  il  faudroit  premier  auoir  faia  difcuf 
fion  contre  les  héritiers  du  fils.l.ij.C.dc  pign.Et  ainfi  fut  lo- 

frc  par  arreft  de  Paris,du  mois  de  Mars,  en  l'an  I  f  47-  pour 
l  vefuc  du  General  Piodic,  contre  l'Eflu  Pioche  pcre  do- 
dic  dcfuûfl  General. 

XV. 

tMfmi  *  ff'uU  V  N  E  ▼  1  F  V  I  demandant  payement  de  fon  douaire, 
fon  fmr  Us  hii  &  reftiturion  de  fa  dot  contre  les  fucccileurs  du  man ,  qui 
htrtéitMnt,  fi  ji^fcrcnt  à  dcclûircr  s*ils  font  héritiers  ou  non.pr  -  ndanc 
tr/'  "T"  lctcrmcdcdroit.rcnucrirproui(îonfurles  biens .....  Jjrai- 

1:^Zù:!r^.  rcs:laqnellcIuydoit  cflre  ^'^'^^^  '  j;,^^^^^^ 

ment  faia  parles  fucccnVurs.auantqu-.lsayct  dcclairc  s  lU 

font  héritiers  :  comme  fut  iugc  par  arreft  de  P»is ,  du  i  i . 

Pcccmhre  15 1 3.  pour  la  vefuc  de  mefTirc  Gabncl  de  Prié 

Seigneur  de  Buzarcois,  contre  laques  dcrnc  trcrc  du  dc- 

funa.  En  ce  faifnnt  ledit  frcrc  ne  pouuoit  le  plaiDdrc:ear  s  il 

èft  heritier.il  doit,&  faut  qdil  paye  :  s'il  ne  Icft  pas  .  il  na  m- 

tcreft  en  cefte  prouifion,qui  ce  fc  pr ê J  fur  lay ,  maw  Inr  les 

biens  hcrcdirniics.  Et  ores  quil  la  payait  luyirerme,  pour 

autant  que  ccaprouifion,  il  ne  fe  porte  pour  hciitur  pour 

ccIUprohxieJe.lTdc  acq.hxrcd.  Lcp.ircilfut  ivgé  pcur 

les  feruiteurs  de  Ru  maiftrcLouïs  Pomier.eiqur^  ^  r  F  'fie 

prouiHon  fur  les  meubles  des  laigs  tcHamcnt^   .    •  ^' 

fiant  que  l<i'>  hcriiiers  ne  fu(fcntcncorcs  côfcflTés  hciuicfs, 

par  arrcll  du    Décembre  l'an  1H4' 

XVI. 

écT^cVJUTe     Par  plulkurs  arrcfls  de  Paris  â  cftc  lugc  ,  que  iors  <juc 
muft   rUt  »•«  vnc  vefuc  doit  prendre  fur  les  birnsdefon  mari  dcfutiû, 
ruf.f  mij.  cborcuuiDcluydoitiiepeucdcmcurcr,finon  j  favie.ou 

pour 
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pour  le  temps  de  (à  viduiré,&  aux  contraires  cas  les  doit 
uilTcT  &  TcrdrCjcIIcdoic  Icsprcodrc  par  autorité  dciuflicc, 
fteftimc-;  par  gens  cjui  feront  à  ce  commis  ,  &  parinucn- 
Kaire,&rous  caution fidciu (foire. 

XVII. 

I  F  A  K  N  B  Vilîorc  vcfue  pour  la  pourfuite  de  Ton  douai-  -f'»'' 
rc,obiieot  côtrc  Simon  Hcruillo tiers  roflcircur  des  fonds,  I'^^^^^*,;,,' , 
dontcUc  demande  les  fruiétsco  iurc.Heri:iI!ccft  appcllant.  totre jur  C*ff«ï 
Ellcicquicrtc^ucccftcfcntcnce,  commceflanc  desfauora- 
blcs,^  nommément  notée  en  lordonnincc,  foit  exécutée, 
nonobftaot.& f  nsyrciudicede  londii  .^ppcl ,  &  offre  de 
bailler  ciuiion.il  y  conircdit,rcmonflraur  ouc  Ibidonnànce 
parle  des  fcnlcnccs  données  en  a6lion  pci  fonnclle  ,  &  :  on 
des  réelles, comme  cft  ccf>c-Êy:5:  qucquatà  luy ,  il  ncrt  hc- 
rincf.n)'  hien  tenant.  La  vcfue  dit ,  que  Ibrdonnance  pjilc 
iodiffercmmenr.Lc  loge  dit,que  ladite  fcntence  fera  exécu- 
tée, nonobfj  an  t  Iâppcr&  fâns  preiudice  d'iceluy,  enbail- 
laorcaLfrionrdontil  Y  aappclrclcué  à  Paris,  où  par  arrcft 
du  I  S.Fcurier  t  î  4p.cft  dit  qiiil  aaoit cfté  bien  iugé. 

X  V  1 1 1. 

L'oKDONNANCi  du  Roy  Chailes  vt  1 1.  qui  dit,  Dtmrfwui, 
qùen  matière  de  douaires ,  les  fcntences  font  exécutoires, 
iJonobrtantrappcl,$cntcndauflibicn,cu.ind  clks  font  don- 
nées contre  vn  tiers dercnicur  delà choîc que  Ion  demande 
cndouairc,quc  comrc  les  héritiers  de  celuyquia  conftiiué 
ou  doit  le  douaire  prcfix,ou  conucnu:maximè,quâdlc  tiers 
detenicur  eft  le  prclbmptif  héritier  premicr.fecond, ou  tiers 
de  celuy  qui  a  cooAiiue  ledit  douaire.  Et  fut  donné  larrefl, 
Prefîdent  rooniieur  Bertrand ,  plaidant  monficur  Bechcc 
pourrappcUaot.lc  i  «.Noucmbre  i  S4f. 

XI  X. 

L*OKDONNAN  CE  do  Roy  LoDÏS  X I  X .  art.  S  9.  qui  sentma  iijfini 

•veut  que  les  fentenccs  prouinonnelles  en  matière  de  dot,  i»Mi>-« 
dônccs  par  les  iugcs  Royaux  foyct  exécutoires ,  nonobftât  f»r  f^oni/iam, 
Jappcl,a  cflc  dcdaircc  auoir lieu ,  cuaro  pour  vn  douaire,  'fi'* 

&  n    5  non 
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cmttf  fur  tép-  non  feulement  contre  les  héritiers  d'un  dcfun^l  mari ,  mai» 
ftl.eomtrc  turt  aufli  cootre  VH  t'iCTS  dcccntcur,  auquci  le  manaaoit  vcoda 
ffjjtjftiu.  la  chofc  obligée  au  Jounirc  :  combien  aulTi  que  le  luge 
cud  prcmicrcaient  iiigc  diHinitiuemcnt  dudic  douairc.ûns 
ce  que  la  vcfoe  euft  demande  auparau.iot  par  prouifion 
fondit  douaire.Ek  qUo  Ion  peut  cueillir  deux  notables.  Le 
premicr,querordonn.<ncepr.rlantde  la  dot,  entend  &  dc- 
claire  auoir  lieu  ctiam  pour  le  douaire.Lc  fecond.quc  com- 
bien que  le  luge  cufl  difSniiiuemcnt  congnu  dudii  douai- 
re condamne  le  tiers  détenteur  à  iccUty ,  neanr  moins 
apreslafcntencc  diffinitiuc  .lavcfuca  eilé  reccuabic,  de- 
mandant par  prouifion  ladite  fentcoce  eflrc  etccutoire.  Et 
fur  prononcé  larrcf?  en  la  plaidoycric  le  3. Mars  i  ç  ^o.Pre- 
liiUntmonfîcur  Mina-^d-Pour  ta  vefuc  cfloit  mcnficur  da 
Moulin:pour  le  tiers  porTefTcur  mool.Bouchcrar  raifnc. 

X  X. 

Senttnc»  tU         HdoHnanci  dcxecutcf  fcntcncc  iueec  i  eertai- 
éoftJtht  nt/t       fomme,  nonobHant  Tappel ,  en  matières  i^c  douaires.  6c 
execmroire  cen-  dot ,  s'cntcnd  en  aclions  pcrronncl'es  ,  &  Contre  ceux  qui 
tté  liirt  p^fféf-  font  héritiers,  plcigcs,  on  autrement  tenus ,  condamnés  :  5c 
ftmrfu  e0fft{.  non  p^s  contre  tiers  pofTclTcurs  :  &  faut  pourlc  regard  J'i- 
ccurs'aïTcfter  pour  l'appel:  car  Ibrdcnnancc  ne  comprend 
qua£lions  perfonnclIcs,&non  pas  les  recncs,&  par  Icfi^uel- 
Ics  cftqncmon  de  rcfVitucr  le  fonds.  Et  ainfi  fu-      '  -ar 
arrcfl  de  Paris, (?u  i8.Fcurier  i  ^  1 9.  &  par  autre . .  .  c; ,  du 
xR.Noucmbîe  i  Ç  jo.  Les  .irreAs  x  v  1 1.  z  vi  1 1.  xix.  cy 
defrusTembicn''  cAre  totalement  contraires  és  deux  arrcAf 
cycouchéstfînonquclon  prenne  la  raifon  Ju  xriii.àia 
fu],pour  toute  diucrlité.ibi  maximè. 

XXI. 

T)otfftp,Ht     En  F  a  ▼  I  V  h  &contracldc"  roariage,Tndcrs  faitdo- 
r/fr»  arcciime'  tistion  à '.'efpoux  dc  ccriûin  hcritage.Pout  l'e/poufe  v  a  coo 
Ti^^*^  '^'-i"*  ftitutiondcdot.Leiourmcfmc,  ou  le  lendemain,  lc^  r>  t 
accordci  ce  tiers  donateur,  qriC  la  oonation  çuil  Ir  " 
fteeftnmulcct&qutl  lafatdicà  l.îrcoucOcdMditt  Se 
pour  lu)  faire  rccuuurc;  ce  parti  :  &lity  fait  rcilitutiuo  du* 

éit 
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éit  héritage  par  vne  conircIetcrcLe  mariage  fe  fait.  La  doc 
cft  pa)cc,&.  â(Tîgncc  forccft  heriMgc.  I:ca{>rcs  ce,  meurt  le 
mari.  La  Tcfuc  ic  prend  pourfi  doc  i  Phcritige.  Ce  tiers 
rcmpcfciv  -  •  û  contrcictrrc  pfeccdani  à  l'ailignat. 

Paratrcii  ..c  i  cguéen  <onfalraiiô faide  au  Louure 

par  iDODlicur  Ri^nijc  5.Aiirjl  i  ç  49. fut  dit,  (\uc  1  hcriragc 
dcmcircroit chargé  de  laLiitcdoc,&  an  furplus  feioitla 
contic'cîtrc  cntrctcnue.CcA  la  dcciHon  formelle  de  laluy» 
iipcobjucri:;C.U  alic.res  plgno.data  liti 

XXII. 

L*  UliLCREDi  abloJu,cn  lan  i  ^5  ^.cn  pronon^.nc  y-^,^  ucp^fcnn 
les  arrcfts  par  mor''      L  Maiftic  premi-.r  Prtlîdrm  ,:Va-  mrMt  dm 
ris.futdic  parvn  li^.  ...>  arrelis  y  (lUcia  hlie  ({uise/iiTjariec  t-t»  tr»  fânt 
lanslavolc  n  édc  Ibnperc.orcs  tjviaprcs  Iccinperc  l'rîytrc-  '■"*»■' 
ccuc  en  ia  mailon^commc  (es  aurrcs  cnf  .nr,  &  rcconj;nu  Iç  P'""' 
mari  pour  ft>n  gendre,  &  railibierr.cnt  approuuclc  maria- 
ge :  &  par  là  ion  couucrc  le  Rapt  en  telle  frequcnrarluG  de 
<]Uatofzc.îns,  fansauoirfiift  oiicrellë  ny  pourfuitc  dur^lc 
Raptrce  neanrnioins  ncH  iccllc  fill^*  rcccuablc,  ny  pourcllc 
Ton  mari,à  dcmanocr  la  dor  au  pi  vc  de  Ion  viuant  1  c]iù  efl 
reccuable  à  allcgucr  lâ  f^ucc  de  Ion  conlcnccmcrit  audit 
mariage:  Se  /ans  preiudice^  hfiilc  defadiie  dor  Jcgitimc, 
ou  autres  dtoirs  lucctilîts.  après  la  mort  du  pçrc.  Le  fai^t 
Venoii  du  iîege  Piefidial  d  Orllac.dcnt:  e  îcan  Tyr^c  p*"re  & 
imeurdc  Aiys  Tyncfa  fille  demandeur  &  appcîbnt  dune 
pan,&  Ger^ucBcru  pcrcdc  la  mcre  dvtiioitc  d'iccUîAly* 
défendeur  &  intimé  dâutic  part,i]ui  obCint,pour  fa  lèntcn- 
cedablolution  contre  la  ddlianuc  dudit  demandeur, <iui 
cftoïc  decopftiiuer  &  payer  dot  a  la  tilic  de  la  dcFun^ic, 
ayant  refcu  auec  le  demandeur  quatorze  ans  mririeelanii 
aôtfCX  eo  ,  qiiii  monfiroit,  que  contre  Ton  grélcmarid- 

te  auoit  eflé  ,  qui  scn  ef^oit  rcffcnti  &  plaint  du 
apt,  iâos  en  contit^uer  la  pourdiire:  &  diioit,  que  les 
peines  du  droit  Ciuil  demeurent  contre  la  liberté  du 
droit  Canon  ,  ores  que  les  parties  fuirent  d'accord  ,  que 
depuis  (ilr  ce  iUpt  auoit  cl\c  didimulépar  elles  s'eftans 
fréquentées  fans  s'en  retfentir.  Ceft  arrcfl  eft  contré 
IbpuuoQ  de  Bartole  ,  &  de  plufîcurs  autres  i  fa  fuite 

fi  o    4  inl. 
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in  l.obligamur.^.lcgc.ff.dc  a£l.&  obligat.&  de  'uy  nicimes 
&  de  Baldc,în  Authcnt.rcs  quar.C.comiti.dc  Icgat  qui  ricn- 
i)cnt,quclc  pcrc  peut  cftrc  coocroiac  payer  doc  à  ù  n''e  <  t?i 
s'cft  mariée ,  fans  fon  conreocemenc:  pouruea 
prins  mari  digne  d'elle  &  de  fa  maifon.  Ainli  le  note  Boèr. 
qux(^.cxxx.  nu- 8.  Pour  reconciliatiou  de  ce  difcord,  peut 
auoir  lieu  ladite  opinion, quand  le  pcre  eft  en  faute: comme 
i\  fafillca  pnflc  vingt  cinq  ans,  le  le  prdcntcnt  toutes  occ.i- 
(ions  de  la  marier  au  pcrc,  ayant  de  quoy  le  fiirc  ailcmc:  - 
&  lors  la  fille  ne  f.iit  point  de  tort  à  Ion  pcrc  de  fcmn: 
fans  luy.Auth.fed  fi  poil. C.  deinof.ttflam.  Notauimus  ad 
confuetud.Burbon.$.cccxij.&  in  lib-j.  in  prascepc.  decalog« 
N<5n  mœchab.in  priDC.cafu  iz. 

XXIII. 

Ct  Dissvsau  tiltrc  de  nonces  y  a  arrcft  de  Parii  1 1 . 
Par  lequel  âduantagcs  matrimonmux,  comme  douaire ,  8c 
autres  ne  font  dcus.fi  le  ranriage  cil  niiI,ou  bien  eo  faipcni 
defcnre.  Cencantrooins  la  doiefl  toufiours  tcAuucc,Sc. 
ne  fc perd  point. 

X  X  II  I  I. 

Commentaires  fur  IbrdonanccRo^a* 
prénd  et  tjtu  lc,prcmier  tome,fcuil.  X  ç  .?.  cfcrit ,  quc  par  arrcft  de  Paris 
le  m*rt  m  €u  du  |j  fyy  im^tcrialccùm multa priuilcc'a.  C-  de  bo.  qux  lib.  a 
mom  dm  'fnuce.       pfatîiqucc  en  cas  de  douaiic,3lTauoir,  que  prcruppcfcC 
Il couflume  ou conuenrion  d'entre  mari(^s,  qucla  femme 
furuiuacà  fon  mari  foit  douce  de  tulbfruicl  de  Tes  acqucfij, 
ou  bien  y  gaignc,&  ay  t  proflît,fi  le  mari  précédant  a  eu  par 
don  du  Prince  &  de  fa  libcral-.té  qucicjuc  fief,  bcritagc  »  o«i 
autre  immcuble,lavcfuc  n'en  dcura  iouVr  ny  prétendre  au- 
cûne  chofe  par  droit  lit  liouaire:  mais  dcura  le  tout  eftrc 
Utfi&i  rheiitier,  pou:  la  (culc  canfc  du  priuilcge  du  don 
fon<ré  en  l.l  pcrfomic  du  Pi  ince.  La  Iny  cùm  rouira^  fus  aile- 
cucc,parlc feulement  du  pire,  qui  ne  peut  prercndi 
frui£l  audit  doD  faîtti  Ton  Hlsparle  Piinic  qui  cllctju- 
lîon  pl'js  odiciifo<]ucdu  douaire , quincil pas» |îIu$  fauora* 
blc  qiiun  vfuF  u;Ct  I  ulic  au  pcrc. 

DE 
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DE  TVTEVRS,  ET 

CVRATEVRS. 

E  ii.May  I  ç  34  Tut  ditpararrcndcPjris,  fuy.  Vi  fîmfourtm' 
uant  Ibpinion  tic  BjrtoI.(}uà  faute  de  pjrcns  ,  au 
.pupille  fcroic  tienne  Turcur  le  plus  prochain 

 'voilîn,&  ncceflàircmcnt  plus  prochain  fans  cx- 

culc  de  ucllrc  parent. 

1 1. 

Cm.iANCiiR  don  min^r  ne  peut  cftrc  fureur  :  Crtamcitrin 
accepte  la  tutelle,  (ans  déclaration  ?u  luge  il  perd  fa  dcbte,  ^[^^  «Cu^* 
&  le  droit  (^liil  a /urles  biens  du  Mineur.  Ccft  le  texte  in 
/Dthenr.niinoris  dcbitor.C.qui  dar.rut.  poifuni.  En  tutelle 
tcAamenrairccelà  n*alieu,file  teftareur  a  fceu  que  celuy, 
qilif  nomme  Tuteur, eftoit  fon  creâcier.  Car  lors  acceptant 
JatutclleJcJit  créancier  ne  perd  fa  dcbte.felon  l'opinion  de 
Bart.  Bc  de  Cyn.in  didla  Aurh.mit\cris  debitor.  Et  ainli  fut 
iueé  par  arrcA  de  Grenrblc.Ic  <f.  Feurier  14^1.  Vlpian.  en 
laIoyij.ff.de  curato.bo.dan. défend  de  créer  curateur ai.r 
bicoi  vacans  ccluy  qui  ci\  créancier ,  in  §.  nec  omcimodo. 

I  1 1. 

Vn  TisTATivR.  ordonnc.que  fa  femme  eOant  mi-  f^^,  mintm 
iRcur  dcFÎngtcinq  ans,foitmjiflicnc,;)dmininrarenc.&  vfu  tUxxv.mm  «#- 
fruôuaîredc  tous  flcchacuns  fcs  biens ,  fans  rendre  com-  m»» lutric» 
ptc.  tant  tj  de  lie  demeurera  en  viduitc.De  ce  faidt  procèdent 
trois  notables  doutes. L'un,  lî  par  là  y  a  ordonnance  de  tu- 
tcIleàlamere.noiiobOant  qdcllefoit  mineur  de  vingrcinq 
ans.Le  fécond, (î  elle  tfl  tenue  de  renoncer  au  Vellcien,  &  1 
fécondes  nopces,fuyuant  PAuthcn.matri  &:  auiar.  Cfî  moF- 
nit,ofîîc.  fungi  pofTLe  troifîeme  doute,  fi  le  vendeur  fouj 
faculté  de rccme-e venant  dans  le  temps  de  fa  facut^^fiC 
ayant  feulement  offert  fins  conlîgner,pcut  obtcnir.Quant 

premier  Jon  a  tenu  la  plus  fauie  opinion  ,  que  par  tels 
uxois  la  mcrc  foit  ordonnée  tutricc^per  l.crcditor.5-L'«f 
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ff.mand.i.  Ec  que  combien  <\\ic  de  droit  conomun  miaesr 
de  vingtcinc^  ans  ne  (ou  tutrice  de  fcs  ecf^ns.l.fin.  C.  dc\c* 
git.iur.ceneammnins,  lors  qiicllc  coordonnée  p-->r  le  pè- 
re en  teftamcni ,  clic  cl\  reccuf ,  6c  tins  c    '    1 ,  &  fcu/c- 
roentrcnue  de  Ion  doU  &  non  pas  des  ï  .uic^  ^rocedans 
dail  eurs.oi  cj  qiiil  y  ay t  de  (a  coulpc  6c  lccrcreic;corcme  a 
tenu  Anodin  conlîi.ci).  Au  fécond  poinft,  elle  ncA  tenue 
faire  renonciation  au  Vellcicû,  £:  fécondes  ropccs:cmn- 
Ffmm*  imrritt       ^jç^j  p^j^     Bell.PeTîicin  dift. Authcnt.mcrri  &  aoia:- 
'rtmontêtm'  mm  ^  Angcl.in  confîl.  ^o.  Icicpifls  tiennent  pïus  iuanrqaepar 
l'flftitH.         fcconJcs  nopccs  tutelle  tcft.imcnraire  de  la  incrc  rc  fc 
Ftmmt  tmtrict  perd  point.  Cyn.&  loan.F^b.  inl.  omncs.  C.  ad  Terrullia- 
tt^tmtntAÈtt  f«  nnm.'iennent  le  contraire: &  à  ceft  efFedt  Ion  doit  bien  no- 
nm^nant  eom-  j^.,  |^  pj^jç  prcmicre.C.vbi  pupil.edac.debc.&  de 

tiéutt,  laloy,  nonnunquam.  ^uun  bcîuperc  peut  cftre  tatcurdn 

fils  de  fa  fcmmeiqui  cft  necoif.iire  argument  pour  dire,  q^ac 
la  mere  la  doit  moins  perdre.  Albcnc.dc  R.o(at.  rrrrr^-lic 
fur  ce  douce,  fait  rcfolution  notable  quelle  la  y  s 
/.«  mrrtfîH».  ^^^^  ^ji^  ^-^^^  (ccond  mari  ,  la  pcuoem  retenir  de 

f  vn  «u  /«/«.  Ji^duis  &  confcntement  def  parens:  &  amu  Je  Orne  mor- 
itUt  d»  fn  0H-  ficur  le  Prelident  Boyer  c]uz(\.cxxiiij.numer.i  &'in  6n.  part. 
fri''  j.  Auiourd  buy  en  France  la  mere,  ores  (jdcllcoe  loit  tc- 

flamencjircmais  ordonoee,  &  crcee  par  le  lugCi  bcQ  tenue 
de  renoncer  au  Velleien,  ny  à  fécondes  nopces.  Et  fc  peoi 
fans  autorité  de  luftice  entremettre  en  l'admininration  de 
la  tutelle  de  fcs  enfans.Ce  qui  à  tout  autre  cû  illicite ,  &  in- 
terdit; &  fcroii  punirtableccluy.oui  defon  autori;é  slogc- 
reroitàcc.fcloniaioy  iij    de  adminiOratione  ti  tor.  &  la 
Lm  tittrtprffi'  loy  dcrniere,C.au  me{nic  tiItte.Ainfî  le  dit  loan.  Fab.far  le 
rtti  ttjflfé  ^.j.lnOitot.de  Attil  tuio.&paramniamereeft  fâuorifceen 
ntmL  France  pour  ladite  charge  de  tatclic,  iufqucs  à  la  prcftrir 

àl'ayeul  paternel  contre  la  difpofttion  du  droit  ce- 
par  lequel  certes  laycul. comme  ayant  puiflance  .<s 
Dcucuxeil  prcfcrc.immofaic  vaqucrlati.tclie  ,ci:m  pltris 
iMwtrti/iH         f-beat.Finablerocnt  la  raercertpriuilegcc  de  prendre 
tntrkifititw  &  accepter  ladite  tutelle,  ou  de  la  répudier,  lans  pour  celà 
iftmi.  perdre  aucune  cholc,&  cch  cH  de  droit  commun  ,  comme 

dit  Bartolus  m  di£^a  Autbentica  matti  &  auia:.  Sur  le  tiert 
doutCyalTauoii ,  lî  vn  voulant  achctter  fait  allez  db£îr  de* 

oicrs 
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nicrs  (ans  configncr.  Ion  tîcntqubny ,  pcr  I.  cuifundus.  ff, 

condic.  &  dcrnonflrar.  II  y  en  a  qui  ont  icnn  le  conrrai-  'Dtmtn'tfnr  tn 
rc  ifi  l..îcccpram.C.dc  vfur.  Tourcsfois  la  vr riré  cfl,Qiu  de-  renrmt  .ai$mtd 
mander  rcucntc  cft  àiîcz  dbfFrir.  Mais  il  faut  que  ce  f  oit  en  f^'^*  ^' 
iugcmcrr,  &  rccHcmcnt.  1.  fî  reus  paratns.  in  fine,  ffdepro- 
cur.  finon  cjue  îachcrtcur  ofFrc  de  prendre  :  car  en  ce  cas,oà 
il  cfl  qucHion  d  ufer  de  paroles,  la drrnicre  eft  cofilideree: 
comme  diî  Barcol.  in  I.  fin.  ante  fin.  ff.  de  dinract  pign.  Et 
,   <t;  ,  ai-  Ion  tooluft  gaigner  les  fxuiéls  ;  car  lors  il  y  faut 
r  réel,  on  r       "n.  tiop.  Tous  les  trois  dou'. es  fut- 
Ci       .  ..nt  amfi  rcli  lob  j  ^raTcft  de  Bordeaux  donné  le  17. 
luiUvt,  I  5  11.  entre  mai (îre  Pierre  de  LiretConfeilIcr  audit 
lieu  ,  &  fa  femme  d'une  part,  &  Robinet  Lccil,  couftiuict 
daucre>  qui  obcin^ 

I  I  I  I. 

A  T I  o  VR  t.  H  V  Y  parlbrdonnancc Royale,3c  obfenian-  J^^|,fv^^ 
ce  de  ce  Royaume,  cltfuyuiela  dKpofirion  de  droit.p.ir  le-  n"^'  ^'J^î! 
<]UtlTuieurs  ou  Curateurs  décernes  par  Icotencc,dortils  v  ^.Jmon 
foiiravîpclîans,  dovuent  adminiftrcr  :  icTont  ch^irgcs  de  la  ^'k*  f*  fi*k 
tutelle ,  uonobllant  leur  anpel.  I.  fcirc  oporiet.  ff  de  excu-  P***"^**^ 
lat,  tôt.   Et  ne  fontreccuables  nppellans ,  que  premier  Tc- 
xecution  de  la  fentencc  ne  Ibicfaiè^c,  ainfi  que  ditBald.  in 
rubr.  <!  ^'''c.judi'-.  Làdeflusyacu  doute,  fi  icile  difpolî- 
tien  do:  cure  practiqucc  t'efer-tences  conrumacielfes  :  Se 
fur  ce  Ion  a  tenu  ,  quouv  ,  fi  la  contumace  de  lappellant  clt 
rtxyt  coDCUCJi  ice,&  fi  fr^^udoieufement il  s'eft  abfcnté  :  car 
il  doit  en  ces  deux  cas  cOrc  réputé  pour  prefent,  5c  confen- 
tant.l.propcrandum.  §.'y  C.  de  iud.  L'ordonnance  Royaley 
eftdu  feu  Roy  François  entre  les  publiées  en  l'an  i  n^* 
Mais  fi  la  contumace  neft  vraye  contumace,  &  que  Ton  n'y 
frouoedol  cuident,  relie  fcmcnce  oc  fera  exécutoire ,  non» 
obftant  lappel.  Amfi  fuciagé  pararrcft  (^e  Paris  du  iT-ioui" 
d'Apuri]  ,1534.  Et  là  defius  cft  notable ,  qu'un  dcf.ullant 
&  absent  peut  cfire  declairc  tuteur,  5t  par  iugemeor  cliar* 
gé  de  la  tutelle  ,  auec  ordonnance,  qu'il  luy  (era  fignifté  « 
enjoint  de  venir      "  r  le  ferment  accouAumc  :  comme  cft 
noté  Cur  la  loy  pcuUiiicœe ,  C.  de  pcricul.  tuto.  &  fur  la  ioy 

quinq 
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quTnc]uigint3.C.dc  cxcufit.iuto.Plus,auc  combica  que  de 
droit,  vn  tuteur  ne  doyuc  ny  puifTc  aaminifucr  fans  pre- 
mier auoir  fuidl  inucntairc, ncartmoins  cclÀ  cft  abrogé, 
&  le  pr.ittiquc  aurrcmcnt.conimc  dit  Barrol. fut  la  \oy  prc- 
fnicrc.tf.dc  curât. bon.dand. 

V. 

aAwhi  NOTABLE  à  Ccft  cfîcfV.qUC  CC  CJUC  tcI  TuttUf 

JhJ" f»r  tm~        adminiftrant  par  prouiiion,nuroit  faift.doit  auoir  Itca, 
fHrmuU  dtcgt-  fie  doit  cftrc  entretenu,  oiesouil  foirdttque  mal  a  cflé  dc- 
ui.ntuutmt.     cerné.I.j.^.item  Pomponius.  ff.  rjuod  à  fûir.tuc  Ecaiulîfuc 
iugé  pararrcndcPâris,du  i  j.Dcccœbie  x  {4^. 

VI. 

#/  '  »     Vn  tvt  I V  h  doitbicnaduifer  comment  iisbbîiec: 
joH  nom.  tfite.      $  )i  sobligc  feuicment  3  fon  nom,ores  que  la  rurcile/oïc 
mit  fur  fam  U*m  fînîc,il  pcut  cfVrc  contraint  en  fes  biens.Et  ain(î  fut  iugcf  par 
êfiuUtmui**  arrcftde  Parisidu  xï. de  Mars  IJ40. contre  TroCîrdcrTant 
Ju>rsdetutelIe,&trounc  dcbtcorpour  vn  fiid  de  Ion  pu- 
pille à  fon  propre  nom  .  hi  nofi  ieulcmcnc  comme  Tuteur. 
Autre  chofc  cft,s'il  cft  obligé  comme  tuteur  fculemcnncar 
après  il  ne  peut  eftrccontraititen  (esbiens,  oc  officlumilli 
damaol'umlîr.l.rcd  fx  quis.f?!quemad.ccftam.apcr. 

VII. 

^rêtnrtmrcon.  TYTivii  intimé  ay  ac  plaidé  à  la  Cour.à  ce  nom, 

^itmt  f4kr  vm  voyant  Ton  pupille  cHrc  hors  de  pupillariré,  cnuoyé  procu- 
tmttÊir.m'Mfim  ration  pour  faire  iîgnificr  à  fa  partie ,  comment  iiobAplas 
d€  ^mj/fMMct  u  tuteur;  ficquenceftc  qualité  il  ne  procédera  plu» ,  &  que  fi 
iiutmrmêft.     bon  luy  femble.il  face  bailler  vn  curateur  à  fon  intime.  Il 
aduicntquauantquc  celle  lignification  Toit  fui^dcTo- 
teur  meurt.  Lappctiant  demande  que  le  Procureur  dudic 
Tuteur  Toit  créé  curateur  in  lirem.Le  Procureur  rcfufc ,  & 
die  qui!  cftoit  Procureur  du  Tuteur. &  que  par  (à  niortad- 
uenuc  il  eft  hors  de  charge.  Au  contraire  cft  dit,  qiiun  Pro- 
cureur conftitué  par  le  Tuteur  cft  de  mefme  forte  que  lî 
le  pupille  lauoit  conftitué .  De  Luc  ,  qui  eftoit  Procu» 
leur  du  Tuteur,  allcguc  la  loy  quircruumfaum.âclalojr 

(Spcr 
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il  per  cpifioIam.fEcic  acquir  .vcl  omic.hzrcdir.  pir  où.  iî  vn 
tuccara  cnuoyc  charge  à  autre  dàcccptcr  vnc  hcrcdité 

J>ourIcpupiI,âc  meurcTcdkTuccur,  auant  que  ccfic  charge 
bit  acccpcce,&  exécutée,  le  pupii  n'cA  point  réputé  d'auoir 
accepte  ,  ny  autre  pour  loy  »  &  ne  fera  prins  pour  héritier. 
Outrcplus,  que  combien  que  Ion  face  prouilîon  de  Cura- 
teur in  litcm  l\  vn  Mineur,  veuille  ou  non,  lî  eft-ce  neccfTii- 
remenc,qiiil  faut  qdil  foit  prefenr^fi:  le  requérant:  &  s'il  ne  le 
veut  requcrir.il  y  c(i  côtraint.  Ce  doure  cmpefcha  la  Cour 
longuement,  &  iafquesàroy  r-iflcmblcr  par  quatre  fois. 
Tandem  par  arrcft  de  Paris  du  t  tf.Noucmbrc  i  n  i  -^uc  dit, 
que  par  le  iug?  Royal  du  lieu  fcroit  bjiilc  Curateur  au  pu- 
pii pour  procéder  après.  La  diffîculté  nclloit  pas  fur  le  linn- 
pic  refus  du  Procureur dacccpcer la  curatelle,  nuis  (tir ce 
qu'on  hluy  vûuloitfairc  accepter  fans  ce  q  jc  le  Mineur  le 
requift  liiymcfiucs,  qui  toutesfois  nauoit  iam.iis  cité  ca 
caulc,  mais  feulement  fon  Tuteur  pour  luy  :  car  au  rcftc, 
s'il  cuH  c/îc  prcfcnt  &  requérant  ledit  Procuieur  pour 
fon  Curateur ,  ledit  Procureur  euft  ct^c  contraint  de  lac- 
c<*ptçr ,  âc.  foire  le  feimcnt ,  comine  dit  loan.  Fab.fur  L-  §.  .  ^ 

ircul  inuiti.  l'^ftit.  de  curaior.  Et  not  mment ,  quiiauoic  .  . 
au  parauant  cflc  Procureur  en  la  caufe-dbatcfloit  que^ion. 
Etûns  cela  l'on  j  accouilumc  de  créer  Curateurs  in  litcm 
vo  Procureur,roi!îce  duquel,  tout  axnd  que  d'un  aduocat.cft 
scccdàirc ,  &  ne  (è  peuucnt  cxcul'er  de  fcruir  vne  pnrtic, 
moycnoant  falairc  côv>ccant.£t  par  ainlî  ne  peuuct  décliner 
la  charge  de  Curateur  au  proccs»qui  leur  cft  fans  prciudice, 
en  Failant  Lur  deuoir,  2v  mcfmcs  ,  que  la  caution  de  p.:!yer 
le  iugé  ordinaire  en  droit  eft  abrogée  &  rayée  tant  i*ux  Cu-    cirattuf  amm 
rateurs^que  parties.  Ne  fcroii  pas  de  mcfmes  en  autres  Cu-  tUm  udciidmu 
ratcurs,  comme  font  ccui  qtie  Ion  côuict  à  certains  biens,  fPr*vêhm$Airt, 
PU  hérédité  vacans:  car  à  ce  Ion  a  accouf^umé  de  commet- 
tre pcrfonoagcs  de  mefo3ge,qui  nbor  ncccflitc  d'aucun  of- 
ficcfcommc  a  le  Procureur ,  ou  Aduocat.  Et  tels  Cuiatcurs 
de  biens  vacans  ne  font  crées  raïugré  eux  ,  m  us  peuuent 
dcclmcr,  comme  dit  cxprcflcmcnt  Vlpian.  rn  l.i  loy  de  cu- 
ratorc.5.quxritur  an  inuitus  curator  ficri  po/lîiJCarilus  fcri- 
bitoommcin  cogrndun)  fi jri  bonor  um  curatorem ,  quo  J 
^<^aus  c.^.voluDiaiius  ita^juc cjUarrcudus cft  »  nilî  ex  !i>a<.>na 
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nccc(Scace ,  &  Imperacoris  arbicrio  ij  proccdar t  vt  muici» 
cura(or  dccur.iEdc  curjc.boo*  datid. 

VIII. 

Ti^Mumttf^     Pail  ordonnance  Ju feu Rov  François  premier  fTiN^*- 
^»^i,0m,  entre     , ,  j  ^  artic.cxxxj.Ôe  autrc  du  Roy  Henry  Ton  fils 
dttt'  «Mi'//"*'  cnMar$,M  4  9-clt  cxprcflcmcnt  dsciairc.t^uc  tootcsdona- 
^a^iikiri         tions.taotccft.imcnraircs,  qu'entre  Vifs  faiftcs  par  î^'  ç 
•  tmfkmu      auprortitdcIcursTutcurs,  Curateurs,  gar. lie  -  ' 

&  autres  adrninirtrareurs  pendant  leur  aj  -v   

nultcs  :  3c  tout  ainiî  de  cetlcs,qui  pardol  i  .  .siper' 

Tonnes  intcrpofces  renans  dircdlcment  ou  in  Jireâcmcoc 
au  profit  defdiis  Curatears.Le  doute  cft,(î  elles  (on: 
au  proffitdc  leurs  cnf.ins ,  telle  nullité  a  licuîcjuift 
cftre  affez  rcfoiu  pour  l'affirmatiue  parlaloy  quod  di-ux-^i . 
in  princip,ff.deautor.& con(.tuto.  Ccneommoins  (crrcu- 
no  arrefl  (blennci  doané  en  p  uicmeot  à  l'aris  du  %  j.ée  I ain 
l'an  I  s  47-pAt  lequel  au  contraire  ladite  loy  qcod  dicimas* 
e^  aucunement  limitcc,ctttrc  Guilhume  C       '  Tepart,& 
Alv  s  MaiilTon  d'autre  part,  par  lequel  fat  de  .  j.  c,  que  lors, 
qubncftcTupcr«.h<'..ie  donner  à  aucuns  .  Ibu  lepcutfairci 
leurs  enfans.  MclEeurs  Chartier  &  Auberi  Aduoc.-.ts  fa- 
meux dudit  Paris  propofoyent  lors  deux  notables  raifoas 
dudit  arretiLunc,que  par  !a  couflumc  gL*nc:ale  de  Prancr» 
ce  qui  eft  ac«|uis  au  fils  nVA  acquis  au  pcre.L'aQrre>que  6  Ict 
chofcs  données  ou  lailTees  ain(i  aux  enf.:ns  du  Tuteur  ou 
Curateur ,  luy  pcuuent  aducnir,  ccft  par  mort  Se  fucccffion 
prcpoftcre,qui  cft  cho(c  de  tiiftc  euencmcnt,  &  à  quoy  Iba 
oc  doit  aduifcr.  Telles raifbns  peuuent  edrc  adaptées  aa 
cas  de  ladite  ordonnince  tout  ainfî  qùà  autres  cas,  comme 
fort  générales.  Ce  ncantmoins  eft  mal  aifc  de  pouuotr  par 
icclles  ainfî  conduire  ladite  ordonnance  en  intcrprciatiott 
côtraire  à  ladite  loy.  Et  me  fembie  qùil  y  a  peu  da;iparrncc 
de  fourtenir  la  validité  de  telles  donationsorcs  quelles  foA 
fenc  faicAes  par  vn  maicur  de  ziiij.an5>&  mineur  de  zxv.car 
Ibrdonnance  ne  parle  point  des  pupils,  dcfquels  feroictrop 
abfurdo  &  fuperflu  d'auoir  faidt  ordonnancc,c-       •    '  '  - 
loyatanthaï,  comme  d'aliéner,  &  djlpofer  :      .  .. 
cHé  receu  à  quelques  pcrfonocs  que  ce  foie  Par  ainfi  Icdir 

•trcâ 
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arrcA  fc  doit  entendre  fans  offcnfc  deladirc  ordonnance, 
aiTaDoirdes  donations  &  diipoiî  ions,  qui nômcmcncfonc 
incerdiccs  par  la  loy  ou  couAumc. 

I  X. 

Les  raifons  ailcguccs  au  précèdent  arrefl  vin  .(êroy  éc  Tetl«mmt  fim 
plus  conâdcrablescn  païs  couftumicr,  cjucn  païs  tic  droit  p^r  f»  >nimr$w 
cîcrit  :  5c  notammcnccn  Bourgongne.oulcperc  Hl  la  mcrc 
ne  (uccedcncà  leurs  enfans.lînon  en  leurs  meubles, &  con- 
que(ls:  3c  en  cefte  (orte  de  biens  vaut  la  dernière  raifon  (us 
pofce.Ce  neancmoins  tel  douce  eAant  aduenu  au  Parlemcc 
de  Bourgogne  à  Dijon  entre  François  Bner,Be^nigne  Bri- 
ct  curateur  de  lean  Bénigne,  &  autr  es  frères  Briecs ,  enfant 
de  feu  raaiftre  Hugues  Bi  icr.Confeillcr  en  ladite  Cour,cô- 
plaignans  dune p.irt:&  Eflienne  Couiîn,fils  de  mailhc  Pier- 
re Couiîn  Conrcillercn  ladite  Cour^oppol'ant  d'autre  part, 
pour  raifon  des  biens  demeurés  par  le  trelpas  de  feu  Philip- 
pot  Bnctrefpeânuemcnt  pretendus,airauoir  par  leldiis  cô- 
piaignis ,  comaie  héritiers  ab  inceAar.dc  par  ledit  oppofanc 
foy  di/anc  héritier  ceUamcntaire  du  defund.  pource  que  le 
pere  de ibppofanc  fut  trouuc  Curateur  du  ilefun<^l,  Se  ores 
que  ante  aditam  hzreditatem  il  euO  eflé  emacipc, combien 
qucpartacooflumcteilameius  valent  >  pour  les  deux  tiers 
de  tous  biens,  ce  neantmoics  fans  aucutjcment  peler  lef<Ji- 
tcs  raifons  »  fut  pararrell  prononcé  aux  arrcHs  gcner.iux  de 
laditeCour  de  bijoii.ie  I  4*A.ou(\  i  5  5  S*iugé  Ôl  declairc  le 
ie(^ament  fai6^  par  ledit  dehuitt ,  au  profHt  dudit  EOiennc 
fils  duiiit  maiftre  Pierre  Coulin ,  Curateur  du  defundl ,  nul, 
irauJule  jx ,  &  abuiîf  &  les  iropetraus  maintenus  en  tous 
Icidits  biens,  aucc  condamnation  de  defpcns  de  t'indance, 
dommages, 5c  interefts  procédas  des  tioublesrqui  font  Icf 
mcimcs  termes  de l'arrcA  ,  par  lequel  Ion  peut defcouurir 
la  vérité  du  prcceden:  arrcft,oa  inrcrprctation  d'icçluy  alla- 
gué  par  Icidits  Charretier  &  Aubcry. 

X. 


VN7VTBT«>»ou  Curatcurrucft  tenu  de  défendre  fon 

Mineur 
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Tutenri  w  re-  Mincur  cn  accufation  criminelle,  &  ne  fe  pcuucm  Ici  accu- 
Aondtnt  tnde-  f ucuTS  addrcrtcr  a  luy.t  t  fiivtv.ntcci  laTournclICiic  l^arii 
kadHmm€mr.  fut  par  arrcO  <ïu  Vcndrcu  •  i  pcaulticmc  de  lanuierfan 
X  5  44.decbtré  va  Tuteur  ou  Curateur  follement  anndpé 
pour  Ton  mineur  détenu  prifoonier  pour  larrccin:quialiccc 
iDoribus.vtSc  rébus pupiUi  decur  tutor,cclà  coutcsiôisseii- 
tcnd  pour  la  dcfpenfe  &  Jiligccc  occclfaire  à  Ton  inlbu£lio, 
&  non  pas  pour  rcfpondre  de  fon  mctfaiét  :  vt  oociaL  cùm 
plurcs  ^.cùmcucor.i^.  de  adminiitcuco» 

XI. 

P  A  R  arrcft  de  Paris  du  y.dc  lanuicr  I  5  tf'i.pourEftieii- 
fiii^'#«fi«*rrc#  BcrMud  habitant  de  Montbrilbn  appcllant  du  décret  <fe 
'mlua^tmtii*  Tutelle  à  luy  baillée  par  le Baillif de  Forefts,  ou  fon  Lieute- 
nant particulier  dts  enfans  impubères  de  feu  maiftre  Loys 
Cicppicr  cn  fon  viu.int  Procureur  du  R.oy  audit  B 
cô:rclean  de  Tournoii  Seigneur  de  Fogcroilcs.ii  Djajuy- 
fcllc  Fran^oilc  Bcrardier  la  femme  vcfi:edu  '  ^  îdt,  fuc 
prattit^uce  la  loy  exvul^sniur.inprincipjf  cK'(  o  tuto. 
&  le  5.prcmicr,Innit.cod.titul.ic  ce  fai  i  dc- 

ciairc  exempt  de  ladite  Tutelle  contre  lelcctioa  des  paréos 
HxOlz  de  luy  ,  &  contre  le  décret  dudit  Lieutenant  par  Tcx- 
prelTcrailbn  contenue  audit  arrcrt.qui  cft.qiie  lo  y 
Titf^tns  dt  ÀA-  décret  ledit  Bert.iaJ  auoit  cinq  enfant,  &  lors  du  ..i  «a 
'***  '  '"'f  ''(îxicme.  Et  ledit  pourfuyuar.t  condamne  es  dcfpcns  de  la 
cauie  dAppcl,tauta  les  tccouurcr  contre  Icfdics  irapobcres, 
&  fur  leurs  bteos,3c  autremcat,comme  de  raifoo.Et  fcmble 
que  ccfle  dernière  prattique  de  defpens  efl  au/G  notable.  Si 
efl-ce  pourtant ,  qùâpiuiîcurs  pcrfonncs  ledit  arrcft  pour 
Icxcufe  a  efté  par;idoxc,cncorquil  (oit  fonde,  comme  dcf- 
fus  eAdir.flcaulH  dcl'auiorité  des  Eaipcr.Vcrus.âc  Antoiiin. 
cn  la  loy  prcmicrc,qui  oumcr.  lib.  fc  excul.  C.  car  le  trcuue 
contre  telles  conditations  auoir  cdé  cn  France  prariiqué  au 
coniraiic  tant  en  pais  decouflumc,  que  de  droit  cfcriL  De 
mcfincs  l'Enapcr.  CÔAantin  cn  laloy  eos.cuiuftû  ]'ic  (cxux 
liberos  quinquchabeit.de  iis.qui  numcr.hb;-  .  '  -  "^.cx- 
cuf.mcrucltb.x.C. donne  exemption  à  tous  .  n- 
fuos  cû  vicy  des  charges  de  coolulat  »  &  auci  ^ 
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uiftration  publique,  pour  le  recours  >  qu'il  y  a  d'en  charger 
fcscofans  fors, qu'ils  Icront  fufHfans. D'ont  n'eft  rien obicr- 
ué.car  indifFcrcmincnt  toac  y  font  employés  fans  excufc. 
Chacun  voit, que  Ii  iutelIe,d*ont  eft  qucAion.cil  beaucoup 
plus  fauorabIe,comiiie  procédant  de  droit  oaiurcl. 

XII. 

C  Y  dclTaSjarrcfl  v.au  iiltre  des  falaires,  tauxcs,  ficc.du  6.  StUirn  it  tu». 
liurc  c.l  noté  ,  que  tuteurs  ncdoyucnt  auoirfalairc  ny  taxe  «omme  font  itm 
'es  vacations  qu'ils  ont  faid  àl'cxcrcicc  de  lear  aJminiftra-  ^^'"J**"  * 
:ion,&  que  feulement  ils  pcuiicc  obtenir  ce  qu'ils  on;  trjyé 
&  dcfpeodu ,  en  faifant  leur  charge.  Cela  (e  doit  entendre, 
qu'en  couchmc  par  leurs  com;>tcs  ladite  defpenfc  par  eux 
faicie ,  ils  peuucnt  y  mettre  Sl  coucher  ce  qu'ils  ont  paye  & 
fourni  à  ceux  qu'ils  ont  employé,  pour  ledit  exercice,  com- 
me dcicucr  les  dcbres, défendre  &  conferuerles  droitisda 
pupii/c,&  autres  aif.ures:&  que  telle  defpcnfe  cil  raifonna- 
bic, ^  doic  paffcr,  &  non  pour  falairc  du  tuteur ,  mais  poui' 
dcfpco/c  ncccfTairc.  Notamment ,  fi  le  tuteur  eft  vieux ,  ou 
bien  cmpefché  en  autres  niFaircS)  &  qui  cA  contraint  de 
commettre  les  affaires  de  fon  pupil  à  perlonncs,  qui  y  peu- 
ucnt micux,&  plus  dcxtremen  t  procéder.  A  ce  propos  le  Sc- 
nc(chald'Auucrgnepar(afcntenccdu4.dc  Feurier»  ifyo. 
entre  Louifc  Fraiic,  demandereffc en  reddition  décompte 
d'une  part,&maif;re  Guillaume  Alard,  iadis  fon  tuteur,  de- 
fcndeur  d'autre  >  entre  pluâeurs  chefs  de  fa  fentcnce  auoic 
déboute  ledit  Alard  tuteur  comptable  des  falaires  parluy 
requis  de  ladite  tutelle ,  &  ordonné  neancmoins  qu*il  luy  e* 
ftoit  alloué  douze  deniers  pour  liure  des  debtes  par  luy  rc- 
ceuès.Donc  les  parties  refpefliueraentappellerent,  &rclc- 
ucrenten  Parlement,  où pararreft du  i7.Auril,ran  I5"<î4' 
auant  Pafqucs.fut  dit,que  les  appellations,  &ce  dontefloic 
appellé,mis  au  ncant,eftoit  faide  taxe  audit  tutcur,tât  pour 
fes  falaires  de  ccqu*il  auoit  adminiftré  ladite  tutelle,  que 

f>our  le  leuagc  des  debtes  par  luy  fai£t  de  la  fomme  de  cenc 
iorcs.  En  quoy  Ion  voit  que  la  Cour  ne  trouu:!nt  raifonna- 
ble,  que  ledit  tuteur  ayant  de  luy  mefme  trauaillc,  Dn$  em- 
ployer autre  ,  à  l'exercice  de  ladite  tutelle ,  &  mef  ncs  à  re- 
cueillir les  debtes ,  foft  priué  de  fcs  (alaires  :  &  moins  que 

a  o  loH 
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Ion  luy  adiugc.ift  vn  foM  pour  liurc  dcrliccs  dcî>rcs  rcccoci 
1  les  ciinuil.i,&  fit  vnc  taxe  certaine  des  dcux^cic  ladite  fomme 

deccntliurcsrra^is  non  pas  pour  cxprcflcnicoc  donner  coa- 
rci|ucncc  de  taxera  vn  tuteur  f.ilaire  dcCivacatîumcjr  ce- 
la leroit  contre  la  difpoHtion  du  droit  commun. 


XIIL 

TWMt"  ■«  dùj'  Pau  mefmc  arreft  du  1 7.d'AuriI,  i  y  ^4  rcformatif  de  U- 
ntmt  profit  it  dite  fentencc,  fut  dit,  qu'au  lieu  de  ce  que  ledit  AJard  tuteur 


iloitcondaranéles  adiouner,àrjifoo  de  douze  li^i.       .  or 


ac- 


liurc:il  cftoit  fculcmct  condiraac  à  faire  pro^r  r!c.^ 
vicrs  obcois  i  raifon  de  douze  deniers  pour .  «  compter 
du  lourde  la cioAurc de foo compte faicl  14.  anf^upara- 
uant  ledit  arreit ,  en  ce  non  compri  afes  les  debres  prcicri* 
tcs,& autres  deucs pjr  pcrlbnnci  fjiftç  p  %9etaon 
•foluabics  pendant  ladi'e  rutclle.duprorii:  sjwi»ju^'.c*  dcbtcs 
ne  Fera  ledit  Atard  aucune  augmenration ,  nuis  feulcnncnc 
du  principal  defdiresdcbtes.  l^arccU  arreft  le  tuteur  cilaf- 
fcz  muld^é  de  demeurer  chargé  des  dcbtes  prefcriptes,  & 
fai£\cs  n  OB  f  olu ablcs  pendant  ia  tutelle,  pour  le  fort^faos  luy 
bailler  voc  furcharge  dudit  proflît. Quant  au  relidu  d'oat  il 
fft  chargé  défaire  proffit  depuis  la  clofture,  ce  font  dcbtesi 
qu'il  n'auoir  receu.mais  ce  o«aotmoins  folaAblcs«Quiionc 
oeux  |>oin6t5  notables, 

XIIII. 

j^liff^  C  Y  dcffuï  au  tiUre  de  Cellion  de  biens,  chapitre  i5.eft 
ladodeplaidoyerie,  5c  fort  notable  arreft,  comme  mni- 
tcur  n'cft  rcccuablc  àfoirc  cciUoo  de  biens  pour  Iç  rçftacde 
foo  coiiipce. 

INVENT 
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INV  ENTAIRES. 

Tiltre  G. 

^rreïl premier.  . 

r6.dc  luiilct,  I  y  lo-conircmaiftrclcan  la  Court  t"  ^^^r-f-» 
F^l'^ntduScDcrchaidcXainton^^&pourfcs  f"^'^^'' 
k  V     c  >futdic  eue  pour  ne  trouucr  Icdir  pcrc  auoir  Zj!!" 

,ii>  .  um  fjia  chofc  rcluaant  au  dcuoir  de  pcrc  ifcs 
les  bKns,tar.tmeubk$  qu'imrrcjblcs.dontilcfloit 
V  les  filles  propricraires,fcro>  et  dcfcrits  fans  > 

2UCUOC  chofc  dcfplacer ,  &  fans  bailler  camion.  Licet  enim 
pnfcrnon  icncatur  facerc  auc  pari  inucntarium  de  lure  ccm 
muni.  opioioBc  Cyn.  io  I.cùm  oportct.in  princ.q.iiii.  C  de 
bon.guar  /ib.ex  eo^quod  noneft  lîmplex  adminiltratorfcd 

Tiit.irf  ujrur  bonis  filij:neclcxidfibiindwir. Inucntarium 
ccim  tant  um  eo$  coDceimr,9ui  racioncm  reddcre  icncnum 

diosnon  conccrnit.I.orphaootrophos.acibiBald.  C  dcc- 
piî &  cler.  Toutesfois  le  pcrc  cft  tenu  de  fouffrir  la  defcri- 
l.)-o,&qucd'iccIlcfoitfaidinftrumcatpubIic.areu.  bf 
rcdic.  ffdcvfofr.  &  quemad.cau.ifîn  qu'adiicnantla  mort 
d  iccluy.lcf  biens  fccongnoi/Tcnt.arg.l.non  folùm.  f  fedn 
proban.tt.dc  iio.opcr.nunciat.cap.ij.dc  probacionib. 

II. 

L*  I N  7 1  N  T  A I M  des  biens  demcnrés  par  le  trcrpaf  . 
d'un  Preftrc^  doit  eftre  faift  par  les  officiers  temporels  ;  ^car  r 
des/i)raredcIamorr,lacondicionde$bicnsparluydcIaif.  fir.d,fU*a 
lés  cltchaDgcc.l.Paulusrcfpondit,pcrprocuraiorcm.5.j.ir.  jW. 
dc2cç|mr.ha:redic.  facic  l.fîlius.  £  de  iurc  fifci.&  l.iij.  C.dc 
epiîc. & cicr. Ec  ainfî  fut  iugé par  arrcft  de  Grenoble,  en  lan 
1 4^c.pour  PicrrcMeyrod.hcriticr  de  feu  mainre  Efticnnc 
CrofccPicftrc  de  U  Tour  du  Pin. 

III. 

L'a  R  ç  H  1 T  I  s  OT  B  de  Bourges  frctc  !âr  eftrc  en  polfc  f- 
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{îon,clroit,  &  couftumc,  de  fairccTcrirc  &  inucotorifcrÎM 
biens  meubles  des  Prcftrcs  &  Clercs  dcfun£l$  de  l'on  dio- 
cèse 6c  au  diftraiâ  temporel  i  fut  rccca  en  prcuue  coarre  le 
Duc  àe  Berry ,  par  arrclt  de  Tao  i  )5>o.  CeO  ce  que  craùrc 
Bal. in  I.  fî.v^  quxfl.C.de  iur.delib.&  Bar.  ia  l.cucor,qoirc- 
pertoiium.tKde  adminiAr.cuc. 

un. 

i{*m(!t0»  tCinut    M  A I  S  T  n  B  Claude  dc  Touroon ,  Confeiller  du  Rojr  ea 
téirt,cMittic»,ti  fpn  Parlement  de  Dijon ,  Caiù.  héritière  Tniucrfclie  Daraoi- 
fclle  Catherine  dc  Billon  la  femme  :  &luy  fub/htae  es  im- 
meubles les  poures  :  dcfend  inucntairc,  reddition  dc  com- 
pte,caucioD,& toutcpourfuite  àpcinc.Lon  prercnd,qacle 
*  bien  immeuble  confîltc  en  rentes  rachettables,  Scquiiour- 

nclicmcnt  fe  rache:tent:&  que  ladite  Damoifcllc  rctjoitl  ar- 
gent fans  le  rcmployer.MelHeurs  les  gens  du  R.oy  au  Parle- 
ment de  Paris  rcquicrct, que  du  tout  ioit  faiâe .  '  rioo, 
&  qu'elle  foit  tenue  de  déclarer  ce  qu'elle  a  rcccu  î- 
chcts,&  où  elle  l*a  cmplové,  &  auHi  dc  bailler cauuvj  ^.  Je 
y  rclu^c,lc  tenant  és  prohibitions  dc  Ton  tcHan3cat.Par  ar- 
reft  de  PariSjdonnc  le  is^.iour  de  luillet,  155  j  fut  dit  qucU 
le  fcroit  feulement  tenue  bailler  par  déclaration  les  immca 
bles  de  Phoirie,  &  remployer  dans  Tan  ce  qaVUe  a  rccca 
pour  leRlits  rachctsfans  autres  chofcs.La  Cour  a  eu  e(gard 
tant  à  l'ordonnance  du  tcftateur ,  dont  Pobfcruincc  eftprl- 
uilcgicc^comme  chofe  deuc  pour  le  dernier  pomftJ-j.C.dc 
facrof.  ceci,  ficlcge  antiquari  i.Tabul.  Vti  quifijoc  feçaf- 
fctiita  rei  fua^  ius  cflo.&  5'(itfponat.in  Auth.de  nu(^  lî 
à  la  peine  y  appofce,fous  laquelle  inucntaircs  &  cauuoi»  le 
peuuent  intcrdirc.cap.Rainjldus.de  tcOamcn.  1  quidam  in 
fuo  tcAameûto. tf.de  cond.S:  demonliEt  mcfmcmcatf  que 
la  vcfuc  ne  pouuoic,qu'à  grand'  diHîcultc  bailler  ladite  cau- 
tion :  comme  le  tcAateur  auoit  prcucu:  &  en  ce  cas  la  iura- 
toirefuffiroit.1  j.5  fupcr  peculio.C.dcaflcrt.tolLâc$.ccccA 
iârium.Ycrûcâ  verô.in  Autb.vt  nuUiiuJic 

V. 

T^'tHerijitt  h«ri-    P  A  x.  arrcft  de  Paris,  donné  en  Décembre»  15^4-  f  oar 

,„rr  .ft  tenue  n^ajftrc  ClaudcGay»admiuiftraicur  dc  fcs  cnfios  lubi'nuff. 
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fut  dittque  Coictce  Ma^nilicr  inftitucc  hcriticrc  vniucrfclic  mututêir* 
de  Ic.m  Façon  (oo  imrif  aycul  dcldirs  cnfacs  d'une  autre  t^lnieer  etutiS 
frinmr, p.  rip  jToit  faire  inucntaire  des  biens  tladefunftjfic  ^"  mtHbUi  i 
ourrccc  citoïc  tenue  de  bailler  camion  premier,  que  J an oir 
dcliurancc  dcfdits  biens  inci'Mes  :  auanc  que  d'ordonner 
aiQfi,la  Cour  voulue  congnoi<trc,  iîbJitc  Coîcrtc  eltoit 
aycuîcou  noucrcjuc;  &  après  Tauoir  trouucc  roucr(]tiCy 
donn  ifonarrcft.  iciîccftrçputcc  tonquam  prc  rlus  cxtra- 
nca  vrafTa(^uirU.&  ad  eadcm  rcnccur  de  iure.I.fi.5.(în  au- 
cem  er  aliène.  tbi,paccrna  reucrentia.C.  de  bon.qua:  hb.  &L 
pcr  Philip.Co;  n.conf.cv.propc  fïncm. vol. iij.roint  autre  fu- 
(picion  d'elle  à  Ton  fiis.qut  dioitdoaatjircpar  moitié.&per- 
lonnicT  en  ladite  hcrcdicé:  qu'elle  cuft  voulu  f.îuorifcr  coq- 
trc  les  ncucux  de  Ton  nMri,  qui  ne  luy  font  rien.  Et  que  fon- 
dit fils  cftoir  contraire  audit  Gav,  &  ne  s'accordoy  cnt  pas: 
Scparaiofien  faueur  de  fondit  fils  pouuoit  pIufloA  dimi- 
/iucrrheredité,que  croiArcau  prciudicc  de  la  fubilicution* 

VL 

L  o  t.  s  que  ponr  euitcr  peine  ou  pour  obtenir  priuileee  f**"'^"'  """^ 
de  droit  en  neceilaire  cootcdtion  d  inuentairej  il  rjutquu 
foit  folcnne! ,  &  parfaid  de  toutes  parts  ;  car  s'il  y  a  faute>  il 
ne  fcrt.  Cotnmc  u  la  femme  perfonnicre  de  fon  mari  veut 
arrcftcr  la  communauté  des  meubles  &  conqucfts  de  fon 
mari  dcfaii£t,&  d'elle  aucc  les  hericicrs.ou  bien,  (î  vn héri- 
tier par  bénéfice  d'inucntaire  veut  euitcr  le  payement  dc| 
debtes  fur  foa  bien  propre  Et  ainfifut  iugc  par  arrcH  de  Pa- 
ris.du  X  3. Décembre,!  5xp.  &  depuis  par  autre  arreft  dudit 
Pari  ementidu  xo.de Mars, en  l'an  i  i.confirmaùf  du  pre- 
ccdenr.La  Cour  n'eut  aucpn  cfg.irdà  cc,quc  la  femme  cftoic 
»nc  icune  femme ,  ignorant  le  droit  &  la  couftume  :  mais 
nonobftant  tout,fut  tenue  cefte  reigle£ucorcs  qu'il  ne  foit 
oueAion,qac  de  peu  de  chofc. 

VIL 

Vni  partiefc rend  demander eflccndiui(îon& partage  nt  fé 

contre  aune,  aucc  laquelle  il  propofcSc  maintien:  focicté  " 
Tniuerfcllc  fans  rien  monftrer:  &  demande  après  le  contre-  ett,ù  fodttt  s'il 
dit  de  fa  partie  ,  que  par  prouifîon  iniirntairc  foit  f  licl.  Le  m'Mfpert. 
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BailIiftlcBâHîgny  ordonne rioocntaircCms  rien  defplacctî 
dont  cft  appelle,  i\:  iugé  après  par  arreft  de  Pari$,(ju'il  a  cAé 
xnaliug^,du  i4.Ma/,i  ç  i  ^.pcr  l.ij  C.quand«8t<iuib.^uarc 
pars  dcbCvhb.z. 

VIII. 

MHfMty$^eÀ'hf  ^"  *  inucntaires ordonncjeftrefaids par prouifloo,  rc- 
r  .  r  i;f*j»«  <i»icr.»nt  Punc  des  parties  d'entrée  du  procès  mcenté.pour 
Jrj^t»t  J'i.tUt.  vnefucccifioa  roiucrfcllc.  fc  doyuenc faire defpcns  de 
rhoirie.arg.l.fcJ  8c  loci.  §  j.  fi^fi.re^.  nonobftant  l'opinioa 
de  Gui  i.l'Ap.ousfhcIj  Etainfifut  lugé  par  arreft  de  Pari*, 
d j  1  S.Noucmbrc,  i  j  17. 

IX. 

fn*itmtîrtt  /»  I-  s  *  inucntaires  &  parugcs  (c  pcunent  commettre  it 
pfui  rr  cimfttrf  Notaires  pour  cuiierfrr.is,  pluftoftque  és  Enqueftcors.  Et 
01X  '2<ipttirrt.  aiofî  fiit  i:igc  par  arrcft  d:  Pa» is»le  7  kxitWyi  ^i7.9cdefcoda 
aufdics  En-^uclkurs  den'empcfcher  Icfdits  Notaircs.ilucanc 
en  fjr  dit  pour  MagdalcineLimofin  ,  vefuc  de  feu  Antoine 
Coton,  tutrice  de  fes  eofans ,  contre  le  Seigneur  dcFcurs, 
pioutl'uyuaot  rinucutiire  cftre  faiftpAr  Ton  lage^cn  l'an  mil 
cinq  cens  cini^u^ntc  vn.  Imbert  en  fou  manuel  tient ,  que 
pour  1.1  pourcrcd::s  fuccefTeurs ,  à  qui  fon:  les  biens,  qu'J 
nut  inucnrorifcr ,  Ion  peut  faire  inuentaire  (ans  y  jppellcr 
oy  Fiirc  jfîiftcr  le  Procureur  d'oâice>  ny  aiure  o£dcT>in 
rerb.tutela.ibi,remit:irarautcm» 

X. 

<t,r*fi,t  mftfit     ^  ^  *  ^^^^  donn^  en  plaidant  vn  mardi  après  difncr7.dc 
••-wm-vi/zt      Fcnrier,!  5  çx.plaidaos  mtfliears deThou.^c  Hcbrard,  fut 
i'ôet  tn-JUî.  ordonnée  que  d'orcfcn.iuanr,  quand  aucun  fera  decedé,  in- 
mt.hUi  vcifm.  uentairc  ^dcfcription  de  fes  biens  meubles  fcroit  faiâe  le 
lcndemii'>  de  (a  mort  par  les  oâSciers  dcU  luflicc  du  lieu 
le  plus  d'.ligemmcnr  &  fidèlement  que  faire  (c  pourra,  aaec 
appreciatcu'S  iurcs.PIus.auc  iceux  biens  meubles  fcroyent 
bailles  en  garde, &  dcpofcs  es  mains  &  ch.irge  du  plus  pro- 
ch  lin  voi(in  afïi  ié,&  rcceant  du  dccedc,r.ms  ce  que  ! 
gens  puilTcnt  plus  tenir  g.^rnifon  en  la  raaifon  duc 
apics  ledit iuacQUitcLid}  comme  auoit  accouflur 

:irc 
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tttt  Cii^,3c  dont  pluûcurs  £iutcs  $*cd  cAoycnt  cnfuyiiicf. 


DE  PARTAGE. 

Tt/trc  7. 

flA^TAeidc  clîolcs  nobles,  &  autres,  doit  crtrc  ^^^^  t  r*  ûm 
irai£lcgalcmcnc,& ayant  cfgardà  la  valcur.cftima 
tioD,&  bonté  des  chofes  &  non  pas  à  la  ^u«ntité.  u  hontt  y.  4^- 
m.-^ior.in fî.C.commun.diuidun.& I.  il  poddi-  U^HAmu»^ 
mSoncni.C.dciur.&  faéti ignora::. Et  ainfi  fut  iugépar  ar- 
icft  dcBordcaax^c  i^.Dcccmbrc,  1514.  &  autic  arrcft  du 
^.Aouftjifjo. 

II. 

E  N  T  Ji  s  fa  Comfcflc  de  Lan.iI ,  fceiir  &  hcf  iticrc  de  feu  f       dt  mtm 
monfîcur  de  L  au  al,  premier  niarideli  Comteflc  de  Marti-  *''ir/?4i«^/*- 
gucs  Q*unepart,flc ladite  Cora:cfîc  de  Manigucs,  focur  &  ^""^'cT/^'''J!i 
Kcriiiere  de  feu  monficur  de  Laucrct  d'.:utrc ,  cftoit  procès 
pourraifon  de  meubles  dudit  feu  monfi  jur  de  Laual:  afTa-  tffontu 
uoir ,  où  fc  dcuoic  faire  le  partage  drfUiîs  meubles  ,  au  lieu 
où  ils  eftoyent  au  temps  du  irefpas  dudit  feu  Seigneur  de 
Laua//ou  bien  s'ils  deuoyent  efirc  apportés  tous  en  vn  licur, 
&  il.'ec  e/îrc  partis  cnfcmbîcment.Pour  la  ComtciTc  de  La- 
ual.difoit  raoDticui  Riant,  que!csmc«bîc$<]ui  cfloyentpar 
tomes  les  terres  ,  &  Seigneuries  ,  tant  de  feu  monficur  dé 
Laoal,  c]uc  de  fa  femme  >  lors  du  trcfpas  dudit  Seigneur  de 
Lauai,  dcuojcntcftre  tous  apportés  en  va  lieu  :  autrement 
partage  ne  le  pourroit  commodément  faire ,  ny  cftre  bien 
gardée  Pcqualité.  Au  contraire  difoitmoLicur  Aubery  pour 
ladite  Coraitcfrc  de  Martigues»  oueparlacou.'^ume  cUeeil 
faifîedcs  meubles  pour  la  moitié: Se  parainfi  n'clîoit  tenue 
defc  dcfîftcrdcla  poflcinon  d'iccUT..  Ncantmoins  oHroic 
qu'ils  fufTcnt  tous  apporrés  &  mis  cnfcmblcment,  pcuruca 
que  ce  fjft  impcofis  &  pcriculo  de  ladite  ComtcUe  Je  La- 
ual,iuxta  dirpoûcioncm  Uû.  rci  mobiIis.de  rci  rendicatione* 
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La  Cour  ordonna  que  cous  les  meubles  fcroycoc  apportéf 
àTours.impcnfîscommunibus.prinfcs  furlcfdits  meubles. 
£c  fuc  donné  l'arrcAle  r  i  .Mars,  1 5  48* 

III. 

Mefursift  ntetf^  I  $  p  ■  N  S  faifts  pour  arpcntcf  bois  ,  qu'il  faut  diuifer, 
jMirtfoHrvnftr  doyucnrcf^rc  c.ixéscontrclcsdcuxpardcs.orcsqucracclc 
'V  •tomdi-  rcquift,  &  laurre y  Contredit.  Ain(î  futiugépar  ancft  de 
^**'*  Bordciiix,lc  i5>.Noucmbre,  I  Ç  J7.pcr  glof.in  l.fî  irruprion. 

5-ad  oiHcium.iF.fîniuio  rcgund.&  l.cos.5-i.C.deappclUt. 

IIII. 

TrcHîroncenrrt     L  o  R  S  quc  l'un  dcs  frctcs  OU  Cohéritiers  empcfche par 
V*  emfefch*Ht  |^jjç  jçp.irtage  de  l'hérédité,  en  ce  cas  la  Cour  a  accooftu- 
f'^'i'-         jyi^  d'ordornocr,  qu'icellc  hcrcdiié  fera  fcqucftrcc  &  règle 
par  CommifTiircsilclon  lo  texte  formel  in  l.(i  qux  focrcju- 
Firm,  de  thof*  jjonç,  C.fimil.  ercifc.  Et  fur  exécution  d'^rrcf^,  donn<f  en 
•^l't  «•         p3j,ç^j  cas,a(Juint  cloute,  comment fc  fcroit  la  fcrnic  d'iccUc 
hérédité,  pourceou'iucuns  des  conicndans  rcqueroycnc 
que  ce  full  en  moiffon, comme  grains  &  denrées,  autres  en 
denicrs.L.iCourpnr  fon  arreftdu  I  8.Dcceaibtc,lf43.or- 
donna,que  ce  feroitcn  deniers. 


9r$m(î<m  tn  S  i  vn  perfonnier  demande  partage ,  fi  fon  autre  pcrfoo- 
frimi».  ^icr  luy  dicqu'i!  y  a  ia  partage  faic1,&  là  delTus  y  ayt  coore- 
ftaiion,Iç  demandeur  peut  obtenir  lettres,  pon-^  '^'"''r  ûitî  & 
iouïr  pendant  le  procès  de  fa  portion  par  indj_...  ^ccona- 
bien  que  ccflc  féconde  a£lion  foit  aucunement  prcÎQ<Ucia' 
bicà  la  première,  &  que loiueeraent  donné  en  la  première 
foie  exception  exclulîuc  de  la  dcrnierc,comrac  cft  noté  in  L 
fandi.&in  I.fundum.fïide  except.  Ce  ncanrraoins  telles  let- 
tres par  deux  arrefts  onccfté  inicrinccs  à  Paris ,  qu'allcguc 
M.lmberc  fans  date. 

VI. 

i{t^iiHt.  fHtr*  La  Cour  a  accoutumé  dcreccuoirreftirutions  en  caucr 
Cmm^'  contre  partages  faié\s  entre  maieurs  d.ins  les  dix  ans  de  Ibf 

donnaocc ,  fous  la  déception  d*outre  le  quart  de  iuile  por- 
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tion,qui  vient  à  vD,carc'cfttoafioars  outre  moirié  du  tout, 
fi  les  perfonniers  font  par  égales  ponions  :  afTauoir^deur, 
ciiacun  par  moîtié.I.roaioribus.C.commu.  vcriufq.iudic.Sc 
fioc.in  Linccr  filios.Cramil.ercirc 


DE     REDDITION  DE 

COMPTES,  ARREST,ET 
erreur  d^tunx. 


9>frre/I premier. 


Tiltre  8. 


N  MATiEX.Edc  compte  Ion  ne  peut  fçauoir  au 
vray,  fi  le  comptable  doitou  non  ,  (ânsprcniier 
aâincr  foD  coirpte: &  par  ainH  en  l'oyant  ne  peut 
le  luge  condamner  ledit  comptable  de  fournir 
lomtiic  parprouifion.  Car  neccfTairement  il  faut  qu*il  ap- 
paroiflc  <ju*il  doit,  auanc  que  de  luy  ordonner  de  payer.  I. 
nacc  autem.5-j-ff-ex  quib.cauf.in  poflcl.eat.&  l.cùm  ignora, 
ff.qui  accuiar.non  poiT.  Et  ainfi  fut  iugé  par  arrcft  de  Paris, 
pour  vn  tuteur  ayant  prefentc  Ton  compte ,  &  condamné  à 
payer  certaine  petite  lomme  au  pupil, pendant  le  proccs,par 
prouifîon,da  ly.Fcurier,  i  ^55. 

II. 

A  nxE  s  T  de  compte  ^îgné  des  auditeurs  commis. &ac- 
cordés,ac  des  parties  auffifans  autre  obligation,&  fubmi(^ 
fiooreceuc>&  lignée  par  NotaireRo)  al,  n  a  aucune  exécu- 
tion cCircc  contre  le  redeuable»  ou  fes  héritiers  ;  &n'cft  au- 
tre CQofe  que  (impie  efcriturc  priuee.  Et  eft  neceiïàirc  y  ve- 
nir par  a£bo  n,  &  en  auoir  fentcnce  pcr  noraia  Barr.  &  Paul, 
de  Cadr.  io  I.  rationes.  C.  de  fidc  inftrument.  &  text.  in  I. 
intcrchanulas.C.deconuenicnd.fî(c.dcbitor.  Ainli  futiu- 
gc par arreft  «pour les  héritiers  d'un  Receueur,  contre  le 
Roy  de Nau aire, allégué  par  Bocr.lâns  date,quçftio.ccxcY. 


fi  mstiert  d» 
C9mfte,  f^fkmê 
*tt€mdrê  U  fit» 


Comft0  «fimi, 

tt»z  &"  fy^» 
ntjlexiem0irtm 


Bumer.zv» 
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m. 

Oamifon  imn     S  I  rn  comprc  cft  affiné»&:  qu'en  vertu  de  rarfcfl  «Ticcfaf, 
\'^'mVr!r/"  ^"^^  ^  p.\(rc,faufcrrcur  de  cilcul.lc  dcbtcur  crecuté,  s'op- 
*iur'^<rrlm'  dt  pofc,&  par  fon  pppofition  allègue  erreur  de  calcul,  duquel 
k/tfi/tf  4  ttm     oniptcment  peut  apparoir ,  ou  d'aucuns  articles  d'iccluy 
l%»^\rt.         compte ,  lors  ledit  dcbtcur  n'dl  tenu  garnir  par  prouiGoa 
peur  les  articles  où  l'erreur  crt  notoire.  M.iis  c$  autres  arti- 
cles ,  où  Terreur  rcquerroit  congaojfTincc  plus  grande ,  le 
dc'ijcrur  doit  garnir: comme  fui  lugé  par  arrcft  de  Paris,  du 
ft  i.Mirs,if4o.&par  autre  arreft  donné  au  parauaQccon« 
ticmoalîcurBruflard,Conrcillcr,lc7.Ijnuia,iy3S. 

IIII. 

Ccmmiiftht  ii.  .  ^  '     Commiffairc  d  hcritagîs  faifis  rcfafe  &  dilaye  de 
Uj:~t  innAft  î^*^fccompte,!a  Cour  aaccoultumcilarcqucAedu  pour- 
tçmpti  dtthtrU  To}  uant  criées ,  le  condamner  â  payer  la  fomac ,  pour  la- 
tê^tt  crrèi.com.  Oucllc  ledit  héritage  cft  r.îiiî:  &  outrcplus,  à  le  dcboQicr.ac 
wêiut tfi fuiii.    dcclairr  defclicu dctous rabbats  delà  dcfpenfc ,  mifcs  ,5C 
fr  lis  de  fa  commirtîon,&adminillradon:&qiic  tîmpieracnc 
il  fera  contraint  fournir  les  f  ui£l$  dudit  héritage  pcrccus, 
ou  QuieufTcntpcu  eftrcpcrccus  de  fon  temps.  EtaioG  fut 
iuge  par arreft de  Paris,lc  1 4.May, ly }y .  contre vn  CommiT- 
faire  diîayant:  lequel  depuis  la  Cour  receut  par  autre  arrcft 
du  i  i.luillctj'an  ruyuant,if3(î.à  mettre  &  faire  rcccuoir  en 
fon  Compte  fcs  miles  Scdcrpcnfc,  pourueu  toutesfois  qu*il 
garniroit  es  mains  dudit  pourfuyuât  crieesja  fomme  donc 
proccdoit  la  fiific.dans  huidiours.Eft  notable  en  ccftc  ma 
ticrc  ce  que  dit  Vipian.  en  la  loy  ij.  à  la  fia,  ft'dc  carat  bon. 
dand.  afniiioir ,  que  l'exception  &  dcfenfc  du  CommilTaire, 
qui  cfl  conucnu  pourrcdrc  Ton  compte,  ne  viucpourdire 
eZmlif     '  »  n^*'o'3ricnm3nic:cariiradcufairc.Tourcsfoi$ccIaicdoic 
exrufal'J'i^iè.  cntcndrc  fouslj  diftin<5lion  qu'il  Lit  :  adauoîr,  que  s'il  cft 
t't  fioHr       fcul  Conîmifrairc,&  lors aytleué  &  pcrceu.  ou  non,  il  n'cft 
^t'Um'a  mAtiiè.  cicufablc. S'il  3  dcs  Compagnons. 5:  ils  foycntdeux  ou  trois 
Commiir.iircs  ,  d'ont  l'un  n'a  manié,  mais  les  autres  feule- 
ment. Si  en  ce  cas  il  a  cftc  f.ii£t  contre  fon  gré  Corn; 
re ,  ileO  excu fable  du  compte.  Si  de  fon  gré,  doit  ce  ncant- 
moins  rendre  compce,combieo  qu'il  n'ay  c  rien  Icné. 

LIVRE 
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DE  MINEVRS. 

Tiltrc premier. 
ty^rreB  premier. 

A  DISPOSITION  de  droit  com-  slmp^drUi 
mun ,  fur  ce  (]uc  mineurs  fans  m-  ^'  "ZJ'*^*'"» 
tcurs,  ou  curateurs,  nepeuucnca- 
uoir  II  cô  iutcc  de  leur  bien ,  n'a  lieu 
es  Dauphins  de  France  <jui  fooc 
dcfi^ncs  Rois  :  clqucls  (  par  la  \oj 
(âiÛc  par  le  Roy  Charles  le  quinc, 
no.wmé  le  Sage  )  eft  dcu€  la  fucccA 
fion  du  Royaume,  pour  d'icclu/ 
cftrcûiûs  lors  de  la  mort  de  leur  pcre  Roy ,  adminiftrer  Se 
gouncxncr  fans  Rcgcnt^fic  Gouucrrcur:  &  foy  faire  C0Dfa> 
crcr  dans  le  qunorzicrae  an  de  leur  nage.  Et  par  autre  lof 
depuis  publiée  en  l'an  1407.  leur  cl>  permis  (ov  Faire  con- 
lacrct  lors, fans  Iimiintic  n  d3age,&  gouuerner  le  Royaume 
duconfeildcs  princes  dcleurlar.g.  L.iqucllc  loy  rcprinfe 
par  /a  Cour ,  le  i7.  Odobrc  1 4 1 1-  fut  derechef  publiée, 
lors  que  le  Ro^-  Charles  vi  i.  fils  du  Roy  Chailcs  ?  i.  fut 
éiiué  Roy  en  laage  de  vingt  &  rn  ao. 

II. 

L  A  L  o  T  fus  rncntionnee  efi  caufe  que  la  prcfcription  ^refripntj^ 
continue  &  parfait  fon  cours  contre  le  Roy  el>3nt  mineur,        f»»""»  ^ 
comme  fat  lugé  par  arreft  de  Paris  du  4.  May  l'an  i  Ç  5 1.  ^ 
Doot  lemblcroic  qûil  faft  de  pire  condition  que  fes 
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fubicts  bminoriré  icfqucls  cft  ordinairement  diftrai£tc  Je 
la  prcrcription.I.bon.fid.frdc  acquir.  rcr.dom.l.ctiina.t£dc 
minorib.  &  plusapcrtcmcnt  par  la  loy.ûfandum.  fF.  de  fuo- 
do  doc.  où  cft  mifc  la  rcigic,  q^ic  choies  ,  c^ui  ne  le  pcuucnc 
aiicner.ne  le  peuucc  prefcrire.  Ce  neantmoios  le  Koy  eûanc 
en  fcs  premiers  ans,  efl  repucé  maieur)&  faus  curaicur  ad. 
mmiAre:vD  aucrc^non. 

III. 

Sfiniur  eemm*  Est  notable,  qu'un  mineur  ayani  curatcur.nc  peut  eftrc 
é^t  ,pn*dhmr  appcll<:.:5c  le  dcfiuc  contre  luy  iugé.  Ginjpuoir appcl/é  Icdic 
curateur,  cft  nul.  MjissM  n*en  a  point,  il  peut  eftrc appeUé, 
&Ic  défaut  contre  Ijy  obtenu  vaut;  car  ii  cft  tenu  de  com- 
paroir légitimement,  ou  bien  pour  légitimer  fa  pcWbnoc. 
Aind  fut  lugc  par  arrcli  de  Parisi  es graus  iours  de  Moulins 
après  diiiicr,Ie  iS.Odobre,  1 540. 

IIII. 

ulknMiii  tfim-  NoTOiMMiNTvn  mineur  aliénant  Coa  immeuble 
mtmhf,  dunmi  fans  f  uratcur,  &dccret,eftrcllitué:  &  peut  par  rcZ/crcftiiu- 
mtwfJfmitUt.  jJq^  faire  le  tout  déclarer  nul.Et  s'il  cft  confcfTéraincar.ac 
n'y  à^'t  doute ,  que  fur  la  déception ,  &  (ur  la  conuertion  da 
prix  a  fon  pro/fitje  luge  doit  ordonner,que  par  prouilïoo/e 
mineur  fera  réintégré  en  fon  bien  alienc,&  en  rcmbour/ânt 
le  prix.  Et  ainli  fut  lugé  par  arreft  de  Paris ,  du  x  i .  Fcuricr, 
1  çop.Ladifpofitiondedroity  eft,inl.j.8cper  totum.  C.  de 
prard.minor.  Suffit  certes  le  ùiù.  de  minorué  ioincifa  fau- 
te de  décret ,  qui  eft  toafiours  ncceffairc  pour  rendre  vala- 
ble aliénation  faifte  par  vn  mineur  de  fon  immeuble ,  & 
cft  fuperflue  lors  la  difpute  de  la  modicité,  ou  fiiffifancc  da 
prix,  &auftî  IjdifquiHtiondu  tilcre  d'aliénation,  foit  par 
tranfa£lion.donation,vente,permutation,quittancc,rcnoo- 
ciation,  réfutation,  partage,  ou  autrement  en  quelque  fbrr^ 
que  ce  foit.  1.  non  tantùm.l.ad  rcfoliicndum.  &  Lfiquidem. 
C.dcprard.  &aliisreb.min.  Bar.làdcflusfaitexcepiion,  5c 
limite  telle  reiglen'auoir  lieu  en  efchange  en  la  loy  magis 
puto.  §■  pcnultimo.  fE  de  rébus  eor.  à  la  fuite  de  l'opinioD 
dcButrignr.  &  dit,  que  ledit  efchange  doit  cftre  entrete- 
nu f  finon  qu'il  y  ay  t  notable  déception.  Cefte  opinioo  cfi 
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rcicttcc  par  Ibbfcruancc  de  France.  Tout  le  doute  cft  fur  le  Difcours  mtt». 
iciabourfcmenc  du  prix  baillé  par  lachctreur.Sur  quoy  ibo  t:t  fur  Uttfium 
oî)(t"'-  v   -.le  s'il  y  aaccrcc&  foicnniccadiouficCjrcîIc.cjucJ-  ùvmdHpnx 
iech.  -  ^  aie  de  droit.nY  atiourc.quclcprixncdoyuecftrc 
icftitQéaucc  les  reparaiioas  nccclîaircs;m3is  lans  ccJ  Em- 
percar  cnlt  loy  prjediorum.  C.  de  przd.  &  .il.rc.mino.  or> 
donne,  «^uàacunc  refiiaiucD  foicniâc  du  prix,  linon  i]ue 
l'acquéreur  face  prcuue,  i]U*i!a  cité  conucrti  au  profHc  du 
mineur.Le  iurifconfulce  au  ^.rcf^iiurio.dc  la  loy  quod  iî  nu- 
nor.tF-dcr       ib.dit  le  c6îrairc,& cft  daduisqi:e  toujours 
en  cas  de  rciaïuuô  en  achct)Ic  mineur  Ibic  tenu  dcrcftituer 
le  prix  :  iinon  en  cas  (jucrachec.'curfuft  prouué  de  Tanoir 
fcicmiiieni  compté  au  mineur  pji]!ardanr,iouanc,  didîpanc, 
aut  aliàs  perdiruro.Imb. die,  qucu France  nous  fuyuons  la 
diCpoûcîoaduI'irilconlalte,  aHauoiridc  contraindre  le  mi- 
Deurà  la  refticucion  du  prix ,  fans  preuuc  de  la  conucrlîon, 
£rmefmcs  quand  ledit  mineur  eft  aagé  de  dixhutc  ans  ,  âc 
au  dc/nis.Ce  ncâtmoins  le  voit  le  côtraire,&  cft  la  practique 
de  France  conforme  à  la  loy  prxdiorum.fus  allcgace,  aifà- 
uoir^qucfans  prcuue , c]uc  le  prixaeftc  conueniau  proffic 
du  mineur ,  il  ne  Te  fait  aucune  reftituiion.  Icntcns  au  cas, 
que  lalienacioneflfaifie  fans  folcnnicé,  &de  ce  y  a  infinité 
darrells.Neleraruperâu  de  noter  en  ce  lieu, que  lareigicfbs 
prcfuppolêc,  qduQ  Mineur  ne  peut  valablement  aliéner  foo 
immeuble  fans  rolcnnité,re  doit  entendre,  quand  ledit  Mi- 
neur vend  le  (ien,  &non  pas  quand  fimplcmc:  il  confent  i 
la  vente  faiftc  par  autre  dune  chofe  en  laquelle  il  a  droit, 
foit  d'hypothèque,  oo  bienautrci  non  toutcsfois depro- 
priaéjCÔme  dit  Iulian.en  la  lov  fi  pater.  5fi  minor.ff  de  raa- 
numif.vindi6t.  A  ce  propos  Imb.propofe  vn  fai^aduenu  fur 
les  lieux.  Vnc  vcfue  aucc  Ton  fils  aifné  Mineur ,  vend  vnc 
cheuice  propre  â  elle.ElIc  &  fondit  fils,apres  prefentent  let- 
tres da  Prince: elle  pour  foy  dire  deceuc  en  vendant  dbutrc 
moitié  deiofte  prix ,  fon  fiis  ^our  foy  dire  mineur.  Lachet- 
tcur  foufticnt  fon  achet,  nie  a  la  mere  la  pluiualuc.  Au  Mi- 
neur il  dit, qdil  n'a  vendu  Ion  immeuble:  &  que  s'il  veut  dire 
qûil  cft  vendeur  pourtant,&  tenu  à  la  garcndie,il  luy  quitte 
celle charge.Quc))  foi  ancil  gaigna  fa  caufc,&  mcfmcs  quil 
n*y  auoit  plufUaiuc. 

V. 
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V. 


*^*'J"*'"'"**     5 1  V  N  mineur  après  vingt  cinq  ans  reçoit  patrie  (îa  n'^îx 
oudclapenfionrctcûue,rurccqiijlarcnducninino  ti 
bien  (î  Tocfcmme,apres  lamorcdc  Ton  marijfair  adcp^rcii 
<lc  recepcion»ou  de  &ui£ts,  ou  d'autre  choie  conibrme  à  la. 
lienacion  faille  de  Ton  immeuble  par  Ton  mari^fans  fon  con- 
fcncemcnt.par  là  nbA  cmpcichce  la  rcHitucion.  Ccil  le rcxre 
exprès  de  la  loy  denique  diuus.^.fi  quis.verncu.fcio  cd.^m. 
If.dcminorib.  caril  ncfl  pas  ratifié:  mais  io  confcquentLam 
du  concraét  c(l,de  tant  fairCiqôils  ne  foufirenc  que  le  moint 
iTintcreft  qu'ils  pourront.  Et  ainû  fût  iugé  par  arrêté  de  Pa-  • 
lis,  allègue  par  monfieurRebuffii (ans  daceingloC  y\xim, 
sumc.5.amc.ij.tit,de  reflitur. 

VI. 

Sémtmte)htm  I-'oN  nc  doit  pâycrdebie  à  vn  mîneuT  de  vingt  cinq  anj 
nutur  »  MÊ  ftta  avant  curateur,  fans  l'autorité  d'iceluy  :  dcfiauiremcor  c/î 
jmii0ràÉi(0.  fai^,  ladebten'eflpar  làfolué  :  mais  doit  le  debccur  ef:rc 
contraint ,  fauf  à  luy  déduire  ce  qu'il  monflrcra  auoir  clic 
employé  des  deniers  payes  au  proffit  du  mineur.  Et  ainâ 
fut  iugé  par  arreft  de  Tholofe,  donné  és  grjndsiours  du 
Piiy,duiy.Odobrc  If 4*» 

VII. 

a^mrm'mf»»  V  N  M I K  I  v  ncft  reccoabic  de  demander  partage  à 
«w^ir  dn*/îrfr.  pcrfonniers.  I.fî  pupillornm.flf.dc  reb.cor.  qui  lub  ruc.5c 
l.pcn.C.de  prxd.minor.&  s'il  le  deiiijnc!e,&  fcs  perfonnicrs 
y  acquiefccnt,&  font  partage  auec  iuy,  il  fera  relcué  par  let- 
tres,s*il  veut.ores  qiill  nayt  eAc  deccu:mai.s  feulement  pour 
ce  poin£^,quiI  a  demandé  partage,  &  que  ion  Iuy  a  acquief> 
té  :  car  cela  eA  aliénation  d'immeuble.  Et  ainiî  fat  iugé  par 
arreû  de  Parif  ,du  ^.  AouA  1^45. 

VII L 

sdHtur  néf*     ^    ieunc  Efcollier  nomme  maiflre  Ican  Corbio.mrneur 
^«^«^/{{crfwtf  de  if.  ans ,  achette  vncmuUepour  beaucoup  plus  qu'el- 
pvHreMimmitçj  Je  nc  Taut.pay able  quacd  il  feraDo6leur.  Le  cas  adL*e:)j,tI 
cft exécutée  Usbppofc,  &dit,  quedc  cctcmps  ' 
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capable  de  concrjâer,&  (]uil  a  cflé  circonucnu:car  lamulle 
ne  valoir  gacres.  Ce  neantmoins  par  prouifion ,  il  e(l  coq« 
d.<moé  à  garnir: donc  il  appelle  en  Parlciucnt  à  Paris.ou  par 
arrcfl  du  i.  Auril  i  5  lé.auancPar^ucs ,  cft  die  mal  iugé,  Bc 
feulement Icdtc  dcbccurcondamaé  à  paver  le  prix  railoono- 
ble  de  la  mulle,  ay  aoc  efgar d  au  tcm  ps  de  la  dcliuraoce,  (]ui 
luy  en  auoic  cflé  faitfle.C'cA  la  doctrine  de  00s  Douleurs  in  • 
K^fc  non  obculic.5>coDderuDaciim.fF.dcrc  iudic. 

IX. 

Lons  Qj'vN  coocraâfai^aoecmiocureflnu!)  par  r./«uM«r#^ 
faute  de  folcnnités,&aurrcment,  lors  ccluy,  aucc  IccjL'cl  le  ehtr^idt  ^rtm- 
mineur  a  contradé»  demeure  chargé  de  faire  prcuuc,  **' 
comme  l'argent  par  loy  baillé  a  efté  conucrti  au  proffic  du  l'îo'  1**^  ■? 
mineur.  Mais u  lecoocract  ncit  nul ,  ores  qu  11  loit  annuité,  eêntr^irw  U  é^» 
ccft  au  mineur  de  faire  preuue  que  largenc  cfï  cocucrri  ail-  jndfm-. 
)curs,&quodinrem  Aiam  verfumnoncih  Ain(î  fut  exprcf- 
/cmcnc  dctlairé  par  feu  monlîeur  de  Monthelon  Prcfîdcnc 
ésgransiours  de  Moulins  en  Tan  i  î40.lc  i  ^.iourd'0£lo- 
bre,en prononçant  arred,  en  celle  matière  1  plaidans  mc^ 
ficurs  Scguicr,  &  Mioard. 

X. 

Li  li.Aouft  if49-  fut  prononcé  arreft  à  Paris  en  plei-  CurMu^mm» 
ne  audience ,  en  la  grand'  ch.imbre ,  qu'un  mineur  de  qua-  ftér  f*  jkmf 
toric  ans,qui  en  matière  bcneficialc  auoit  interietté  vn  ap-  fomJ^mf, 
pcl  comme  d'abus ,  fi  ledit  appel  çft  releué  ,  ne  le  peut  de  ^"A' 
partir,  ny  hors ,  ny  en  lugcnienc  de  Ion  appel,  pour  lauucr 
uoicnde.  £cfî  le  curateur  d'un  mineur  auoit  interietté  l'ap- 
pcl»  comme  d'abus,  feroit  neantmoins  ledit  mineur  con- 
uamaéepraancnde,  fauf  (on  recours  contre  Ton  curateur, 
riaidoit  pour  le  mincur,moniIcur  Mobcrt  :  prcltdoic  mou- 
fleur  Liïct. 

X  L 

La  maxime  ei^ plus  que  notoire,  que  procédures  ^  ^Cinen' r<*n(iiu 
aÉkci  indiciels  fâiéts  contre  vn  mineur  de  vingtcinq  ans» 
fans  cftrc  dcf.ndu  par  curateur  a  luy  donné  cxpreirement  l^^'J^î^i^*' 
&  receuau  plaid,  ne  valent  &  font  irritées.  Toutesfois  ^ 
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cft  fort  notablc.quc  fi  le  mineur  cooucqu  fans  curatcar  de* 
cline.&  cft  débouté  de  fa  dccUnatoiie  s*il  en  appelle,  il  faat 
<j\iil  a)  t  grief  au  fonds  de  faditc  dccliuatoirc  mal  dcnicc:car 
ne  fc  plaint  d'autre  chofcfînon  de  ce  que  fans  curatcar 
il  a  cfté  debourc,il  ne  fera  rcccuablcEt  ainiî  a  cfté  iugc  par 
arrcft  de  Paris^pcr  oot.in  I.fcio.fFdc  in  inccg.rc/lii. 

X  IL 

To  VT  ainfi  fut  iugé  par  acquiefcemcnt  d'un  mifienr 
9imifMi.  jyant  gaicné  fa caufc,qui  voulant,  nonobfVant  lap"  '  '*  ■'C 
exécuter  le  iugcment ,  cft  contredit  par  Ci  partie ,  fie  .  ,  cil 
incident  concîuit  auec  le  mineur  fans  curatcur^âc  lequel  eft 
débouté,  &  fadite partie  cogediee  auec  dcfpeos.  Lemioeur 
appclle ,  &  ne  cotte  autre  grief,  que  de  ce  que  Ibo  ocloy  a 
pourueu  de  curateur:  dontileil  condamné. 

XIII. 

statut  ^usni  M  o  N  S 1 1 V  R  l'Aduocat  charretier  »  qui  cA  le  Sc^ola 
n'tji  tMtm^tt.  Pilais  de  Paris,  fouuent  aliceuc  vn  arreft  donné  au  Par- 
lement ,  par  lequel  vn  mineur,  nïs ,  ou  Hllc,  ayant  quiné  àla 
fucceilîon  du  perc,ou  frère  viuans,par  le  moyen  de  deniers 
contans,  ou  autre  chofc  prefente,  fut  débouté  de  la  rcAitu- 
tion  par  luy  impetree  :  difanc  toutesfois  ledit  Charretier, 
que  cela  efl  vray  en  pais  coufluD[iicr,&  non  en  pais  de  droit 
cfcrit.  Et  ainfi  le  rapporte  de  Lac  en  fes  anells,  au  tilcrc  des 
Mineurs. 

XIIII. 

s^mttir rtjh'tui    PiRMVTATioN  cft  aliénation ,  qui  cft  nuUc  faiftc 
fjlteiim  ttmir*  auec  VU  mincur  de  fon  immeuble,  par  les  droits  furdits.  Ce 
rnvMMK^/'^ii't/ prefuppo(é)  fi  vn  mineur  faisant  efchagcre^icim  '.-f, 
•  rt»*m  4%  t'a-        vend  ,  detcrîorc ,  OU  diminuc,  cn  obtcnampai  iciucu- 
lion  la  nullité  de  Icfchangejfcraioufiours  tenu  de  rendre  ce 
qûil  a  rcceu  en  la  forte ,  qu'il  cAoit  du  temps  de  Icichange 
ic  de  la  tradition  :  autrement  il  doit  cftrc  débouté  de  û  re- 
ftitution.  Et  ainfi  futiugé  par.irre(l  de  Paris  coufirmatif 
dbne  fentcnce  du  Baillif de  Fore(l,ou  fon  Licuicnât  do  x |. 
lourde  Marslan  ISS9'  pourleanne  laquciton  femmede 
Pierre  Boiron,  dcfcadercile  en  rdciiioo,  contre  learoc 

Cu;:tia 
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Gacrîn  femme  d*  \atoiac  Colombier  dcnutîcrcflccn  rcfci- 
fion,q  il  c(\  Fort  ootaWr  (-ar  ladite  Gucrin.o  i  bien  Ton  ma- 
ri auoit  ruiné  &  démoli  les  e  iifîce^ ,  vendu  quelques  pic- 
ccs,qûcflc  ne  pouuoii  rauoir .  &  ciloit  p-cCque  impoflible 
dcrtmatrcicschofcsen  leur  premier  çftat,  qui  fut  caufo 
de  rendre  de  fa  pari  la  rcftirution  £an$  effcft, 

r  A  Y  1  c  1  T  par  aucuns  de  bon  nom ,  que  par  plu(îcors  ^ 
arTc(\sdePirisacftéingéquelo'^qdi'Pm.iitur&:  mineur  J]^"  ^ 
ont  cnfercblc^  chacun  deux  fcoî,&  pour  le  tout,  aucçrc-  ^«r  /w;,^v» 
norîciatiou au  bcDcficc     diiii6on,ordrc  de  droit  &  dîfcuf-  ifuùmr.^'  thd' 
fion  vendu  Timmcublc  d  j  roiPt">^,  &  qu'il  appert ,  que  c'cjft  #«»  <^nur  /*«/ 
pour  les  propres  affatrcs  duditm»ncar  oqbicn ,  que  le  prix  &fv/«nus. 
cft  conucïti  6ç  employé  à  fonproffitî  fi  le  mineur  par  réfu- 
tation da  Priace  a  fai<ft  iriitcr  ccfte  trnrç  fi^chcttenr  ne  fc 
peut  aJdrcfTeraamaîcur  :  auiicment  femblcroit ,  que  cclà 
fcrcK  inncnrion  rolortr  pour  deccugir  ia  \oy ,  par  mtcrpo- 
Ccion  de  nouuclle  perfonnc.  De  mefme  raifon  eft  fi  le  fils 
de f  milic  8l  awtrc  auecluy  ibbligcnt  à  caule  de  preft  kiât 
au  fiU  de  fa  JuUc,  fcpoarluy  fcul  indioifement  &  aucc  let. 
Tcoondarions  (ufdiccs.caren  ce  C4$  ledit  autre  ncft  adiou*. 
ftc  à  IbbligarioD^finon  pour  frauder  le  Macédonien,  8c  par- 
ainfi lay  eit  fccouru  tout  tiufi  qriau  fils  de  famille.!,  Icdfi 
patcrfam,$.non  (olù(n,.f£ad  SenatMaccd-Le  pareil  fi.4ucc 
la  femme  sbbligcant  pour  le  ùi€t  daucruy  vnc  tierce  per- 
fonnc sobligcfic  chacun  deux  pour  le  iout,auec  reaoï^ia- 
lion  a  ce  auc  dclTusi  ce  fidciuflcor  tien  eft  fccouru  coip- 
mc  ila  femi»c,l.fimulier.$.fi.tf.ad  Velleian.&  fontromUf 
fufnommés  tiers  cipromiflcurs  &  plcigcs  au  poin^  de 
iouïr  du  bénéfice  delaloy  .finonqûilapparuft,  &L  cecieft 
notablcquc  telle  fideiu/îlop  cfl  pai;eux  faille  en  intention 
de  dopncr.Ccft  à  dire,qiiils  naycnt  auciirecours  ny  moyea 
d'indemnité  conirelc  mineur,fil$  dcfimille,  oufemmer*. 
fpcdiucmcnr,par  ledit  5.nonfolùm.  Quic^  Icpoindpour 
emcdre  Icldits  arrclh  ainfi  donnés.aflauoir ,  qviils  lojpt  fon- 
dés en  cç,qiiil  s'agit  de  Pintereft  dcfdits  mineurs  fils  de  fa- 
mille, êc  femmes .  contre  Icfquels  tels  pleige  s  ont  recourt 
pour  leur  indcauùté  :  fi  cft-ce  que  fi  ledit  pleige  eft  czpref- 
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remenc  adiouflé  pour  fiirc  valoir  tels  coacra£^T,  de  mefiiuif 
la  vente  duo  mineur,  6c  que  (ans  cela  lachcitcur  oc  conrra- 
é\croitp3S,&y  afubiniflîon  &  hypothèque  des  bien 
ccluy  picigc.cn  ce  cas  certes  le  pîcigc  fera  icnu  de  Icui 
<)uien  aduicndr.î. corne  dicnt  les  Emper.DiocIct.&Ma' 
la  loy  &  fi  is.C.dc  prçH.Sc  aliis  rcb.mino.Ià  où  eft  nomaïc* 
ment  ordonné,  que  fi  le  curateur  a  vendu  rimmcublede 
fou  rotoeur&  a  prios  à  Ton  propre  Se  prioc  nom  le  perd  de 
Friiétion  »  en  ce  cas ,  û  le  mineur  obtient  reihcu  cioa ,  \ç  lu 
curateur  efl  tenu  de  ce  oui  en  aduiendra ,  Ac  Ce  peut  Icdic 
achecteur  addrefTcr  h)  potnccaircmcnt  aubiea  duditr 
tcur.qtùluycft  hypothéqué.  Le  cas  de  bditc  loyfcinbioi; 
eflre  contraire  é«  premiers  fus  preruppofci,mai$  il  ctt  con- 
forme ;  car  le  curatcof  icul  a  vendu  à  Ton  propre  nom.  Se 
parainficfl  coufîonrstenu,  &  n'a  aucun  recours  coorre  le 
mincur.Oonques  s'enfuie  que  fi  le  pleigc  a  recours  contre  le 
mineur ,  ledit  mineur  en  tous  pareils  cas  dore  par  Ci  rcflitu- 
tion  obtenir  de /aire  calTcr  tantla  vente  p^r  lay  £iiâe,  ^ae 
la  prorocfTe  d'indemnité, &  tous  autres  moyens  Je  recour» 
^ui  Ce  po  urroy eut  drc/Tcr  contre  luy. 

XVI. 

s^Mhth:  eUu     FnAKÇOis  BuTcau  difoit  contre  fa  belle  mirre  rurn- 
doit  tjirtinttT'  cedefèf  entins,  quepar  Ton  contraél  de  mariage  il  deuoic 
^£a"*  "  *^  iouir  des  droits  Se  portions  appartcnans  és  au'.rcs  eofans 
*  d'elle  iufques  à  ce  qiiils  fcroyent  venu»  en  maiorîté;  con- 

claoit  à  ce,que  la  tutrice  fufl  contrainte  de  l'en  lailler  fouir, 
6c  à  faute  de  ce  faire  condamnée  en  fcs  domoiagei  &  in- 
tereOs.HlIe  difoit  au  contraire  pour  la  part  &  portion  dune 
iîenne  fiile.quelle  auoit  mariée  depuis  ledit  contraét  prctcn 
du  par  Bureau, Se  que  ces  mots ,  tteum  ii  maierut,  in  filia  fe 
doyucnt  entendre ,  cùm  nupferit ,  melînemcnt ,  que  par  U 
coufVume  du  lieu,qui  eA  en  Poiélou,homrae  &  femme  ma- 
riés  font  réputés  maieurs,& vfansdelcursdroiéVs.  Barem 
repliquoit  oc  la  loy  fî.C.de  iis,  qui  ven-ztat.  impet.qui  taos 
«xception  interprète  les  termes,  pcrfe6\x  artatis,el>rc  fcoUw 
ment  lors,  que  les  zrv.ans  font  côpictt ,  &  que  le  terme  de 
m:iiorité  aiafî  exprès  audit  cotra£t  de  mariage  ne  peut  cAre 
icHraint^come  le  veut  rcAraindrc  U  tutrice  dans  les  an«  de 
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minorité: 3e  qui, puis qiiilcft  cipres,auoit plus  de  facilite, 
qaeles  termes. fffrfef}^  ^étitjefftsnut  ^utit tjf»d  dtatit  «  &  au- 
trc«  pareils, QUC  Uloy  impenale  inrerprcte  maxinnè  co  Cub- 
Aicucions  Haeicom.  &  tous  aucrci  adcs  fauorable;  en  U 
forte  fufditc.Quc  la  fille  mariée  dont  cftoit  oppole ,  oauoic 
que  I  S.ant.Demandoits  il  y  auoicdoucc,proui(ioa,en  bail 
Iantcaudon.L;}  Cour  pour  le  regard  deb  fille  mariée,  par 
arreA  du  xo  luin  t^é^,  débouta  Bureau  &  de  la  proui- 
iîon,flc  du  principal. 

X  V  I I. 

PtAioANS  mcflîcurs  du  RuylPon  &  Geîee  en  Parle-  ^;i,g^  ^à^g^ 
mène  à  Paris  le  lundi  auant  Noël  1 8. de  Décembre  ♦  x  y  ^4.  fittui  tôtr*  /"#- 
entre  Antoine  du  Bus  appellanc  du  BaiiHf  d'Amiens  ou  (on  ifiy^S 
lieutenant,  &  Ican  Bonhomme  intime ,  ftitiugc  par  arreft,  MT**  A*»»*  ^- 
qnnn  fils  de  famille  mineur  de  ringtcina  ans  non  emanci-  ^J^'^/*^ 
pc.scftant  obligé  corps,&  biens  imnacuolcs,  pour  rachet*  f^^'"' 
cerfoo  pere  captif  de  prifoQ,cftoit  bien  fondé  cnlarefticu- 
cioo  par  /uy  obtenue^qui  fuc  receuë.per  1. j.  C.  de  filiofamil, 
minor.l.fi  capriui.l. filia.de  parr.potc(I.C.  1.  fi  quis  à  libe.  de 
lib.a^Dori.î.S^cl  fi.de  cur.Ac  rario.difbrah.!.  j.  de  al.  lib.  j.  tE 
Cot.ut.dc  patrib.quifil.fuos  diflraxer. 


DE  LETTRES  DE  GRA- 

CB  d'aaGE, 

Ttitre  1^. 

x^rrejl premier. 

E  ROY  ordinairement  baille  lettres  de  grâce  <^rM  i'^^^f  j 
I  d'aagetmais  ccft  fculemct  à  ceux  qui  font  aaeés,  %^yi«ft^ 
àfauoir  malles  au  delTusdc  r ingr an $,&  files 
I  de  dixhuit,ruyuani  la  difpofitiô  de  la  Io\',omncï 
adolefccntcs.C.de  his  oui  vcacr.  impetra.  Et  aufS  qac  par 
là  n*cft  cropefchecladifpoûtiô  du  droit  commun  touchant 
ralienatioo  des  immeubles.didla  I.omnes.  &  l.ctiam.illotit. 
Mais  pour  agir  en  iugcmct,&  aufîî  pour  auoir  libère  admi- 
niftraùon  de  leur  bien.Cc  neatmoins à  Monficur  de  Rohan 
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lurent  biiUees  telles  lettAc;  en  l'aage  de  dîifept  ans  :  quifii- 
renc  imcrinees  en  Parlement  à  Pans,Ic  S.lanuicr  i  f  34. 8cà 
Monfieur  le  Vicomte  de  Turennc  eftant  co  pareil  aagc  de 
dixfept  ant.Terifiees  le  i^.Nouembre  i  543.  côtrc  iedrpit 
commun.  Chofe,  quia  peu  procéder  de  rexpreCc  rolonté 
«lu Prince  meu  de  raifont  fuiH Tantes  pour  ottro)rer  tcOo 
grâce  fur  la  loy.&  interdire  lacongnoiffance  plus  ample  de 
ce,  félon  lopinion  première  de  P.recitec  par  Accorfcin  gL 
cdoccant.in  d.l.omnes.&  notamment  en  mmafle^aai peut 
de  fa  feule  prefcnce  faire  pxeuoe  au  Prince  de  fà  fomlaoce, 
vt  in  gloflladdir.m  Ycrbo  miffo.  Et  efdits  deux  cas  la  Cov 
fè  contenta  dbuVr  feulement  les  certificareurs  de  l'integrit^ 
induftrie  le  probité  des  deux  Seigneurs  • 

I  L 

FM0  tfmm*  Est  notabli,  que  telles  lettres  ne  fo«t  rrcroci 
9btttnmtut gré-  o^jtçnncs  par  femmes, fans  curateur  en  iugemeac  pow  Jet 
ff  chofes  immeubles. Comme  fut  Jit  pour  K  Scignewd'En- 

tragues  par  arrcA  de  Paris,da  1 5  .lanuier  i  \  40» 

1 1 1. 

Es  DiTx  tant  mille  que  femme  t  e(l  roudoars  ne- 
cetlàire  décret  pour  falienation  de  Tiomicuble  ,  foit  par 
Ycnte^cfchange,hypotheque,  panage,  aifociacion.  SLaxsa^ 
efpece5:comnic  dit  la  loy.eos  qui  veniam.C.  cod.dL  qui  ne 
fait  point  de  différence  de  tels  ayan»  eu  ^accà  ceux  <^aî 
ncnontcu.  Etparain(!  lors  d'aliénation  Icra  le  plus  fcur 
pour  Les  proccdures.decrct ,  U  difquifîtion  »  leur  bailler  c«- 
rateur  autant  au  mafle.qiià  la  femme.  Imo  &  peur  la  partie 
du  mineur  obtenir,  que  ledit  mineur  midc  ant  pour 
immcuble.foit  côtraint  accepter  rn  curateur ,  autrement 
ncft  rcceu.  Par  arreft  donne  a  Paris  contre  moniîcur  le  Vt- 
dame  de  Chartres  ayant  eu  pareilles  lettres>Ic  xo.  de  loiHef 
.  X  Y  4 6'.fat  ordonné ,  que  nonobftanc  icelles  les  Aduoçat  ^ 
Procureur  ièroy  ent  le  fei  ment. 

PB 
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DE  RESTITVTION  EN  EN- 

tiBR,   ET    RESCISI  ON, 
(4»r  ^nr  déception  / oNfrr  moif  le  lujie 
prtx  que  Autres  éhofes, 

Ttkre  j. 

x^rrcft premier. 

Es  DIX  ans  introduits  par  Ibrdonnance  an-  Le^rettitpû 
cicncc duRoj' L oys.nbnt lieu, que inicrmaioo  ^' 
rcSjQuand  y  anuIIjic,doI, fraude,  déception.  Et  ^^  f'^ 

  iJlud  dcccnnium  commence  a  courir  a  diecon-  , 

trapus,  &  non  à  teœporc  niaioris  arcans.  L'autre  de  trente- 
cint^  ans  de  l'an  i  ç  3  9.  a  l:cu  entre  mineurs ,  &  commence 
à  courir i  temporcmaiojisa:uiis:  &  acHé  iugé^quôdefl 
Jcc/aratoriaiurisanuqui,  à  Ja petite  chambre  des  Enquc- 
Acs.-tcllement  qiiclle  a  lieu  &  pour  les  coQua^s,^  pour  les 
procès  foi^s  &inccniés  au  porauant  l'ordonnance. 

lï. 

RisTÎTTTiON  en  entier  obtenue  par  ?n  mineur  i{*fHtushn  ^i- 
dauoiT  accepté  hérédité  à  luy  preiudiciable,  &  scftrc  porté  »«"•  'f<"f  » 
pour  héritier  iimplc>  &  de  n'aooir  faid  inucntaiic  dans  le  î^'^^/i 
temps,nefedoic  intcrincr  fans  ce  quil  fe  preuuc  cftrcmi-  'J^,^^'  '* 
ncur.&recundô.auoircftcdcceu,  &  endommagé.  Ccftro- 
pîoion  deloan.  Fabr.  &  de  lacob.  de  Aretio  in  Amhent.  iî 
onmcs.C.iî  min.ab  bxred.Ië  ab{tin.&  Salic-in l.fi.C.  in  qui- 
bus  caoâs  rellirutiô  in  inteer.non  efl  necefT.  Et ainfi  fut  iu- 
gé  par  arreft  de  Grenoble  le  ii.  Décembre  14^7.  entré 
Claude  Allemand  dune  part  ^  de  lean  Allemand  defcndeut 
4autrepait. 

iii. 

Vn  MiNiTiLde  Quatorze  ans  difpenfé  a  tenir bc- 
sieficc^s'il  refigne,peut  cltrcreftitué  çn  entier  contre  1ère-  t^i  cLnU  r#- 
fignaraire,ob  dcfedtumztatis.cap.fîaunumdècimiimquar-  firustivm  ^nà 
him.  &cap.  ex  parxc.dc  rcftitui.  fpohat.  Mais  s'il  a  paiTé  jtf  btutfîee. 
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c^ujtorzeans.&e^ldifpenfiSdu  Pape  i  porterie  bénéfice  à 
la  forme  accoufluincc,&  caro  cbufula  tcouociaoïii ,  8c  reb- 
ncDdi.i!  faut  qiùl  y  ayt  caulc  vrgcntc  pour  obtenir  tclterc- 
i^uuîion  autre  qucdclaagcrà  rjuoxr,  mecalTes ,  cootrainre, 
ic  obeï(ranccpacern?Ue,«)uifuffi%cap.prxr::ns  clcricu».  zr. 
<)Bz(l  iij.flc  i.|.$.c]az  oneraodar.fKquar.rcr.ittio  non  dit. fit 
Doâ.in  cap. (upcr  hoc.de  reouDC.  Voire  la  crainte  fcDlc  des 

{>arens eA  (ùfiîlance.cap.fciaQr.de eled^.in  ri.  Et  fansceU 
jdice  rengnation  ticodra^  nonobf^ant  iaage  pour  lequel  il 
cfl  di(pcnié:5c  cft  la  pcrfbmie  fai^e  légitime,  tant  en  iuge- 
zncnt  ^ue  dehors, pour  le  regard  dudit  bénéfice  :  êc  ootam> 
ment  par  ladite  ctaufede  pouaoir  retenir,  renoncer,  rcfi* 
gncr  ledit  bénéfice  btnplemcnt,  antcx  caufa  permutatio- 
Dis,aut  alus.Et  Icloo  cepar  ;;rrcft  de  Bordeaux,  donné  le  7. 
Septembre  i  500.  fut  au  Seigneur  de  Baibczieuz  adiugee 
laRccreanccdun  bénéfice. 

II 1 1. 

^mouf{êtiau  »  DISPOSITION  du  chapicrc,c]uamui$  paètuia. 

jm.etf:om  fittm-  de  pa£tis.in  V I  .e(\  auiourd*huy  obicrucc  fort  cxadtcmciiK 
ttn-ijt  iit  (nb  en  la  Cour  de  Parlement  à  Palis,  félon  (a  forme  &  reoeor, 
ùnt  À  ''fit^ff* pom  le  regard  dcr  facccflîons  nôn  efcheucs  feulement  te 
Btoft  icmr  t  fiu-  jj'ç^  aucun  receuable  à  pourfiivurc  refHtutîon  en  entier, « 
^      *        capire, il  qua  mihi  luita  cauia  vidcbitur ,  contre  renonoa. 

tions  efdites  fucceflions  futures  faiûc s  an  profBt  de  ceux 
oui  docaucrunt  rcnuncianiem.  Mais  C  telles  rcuorcf.'?r<<<ng 
font  fardes  auzfucccflîoos  cfchcucsj  &  acouifês,}  .  ...  .c- 
fiorme  lefion  Ion  cil  receu.  Ces  deux  poinéts  forent  lugés 
par  arrcfl  de  Paris, côcb  en  la  grande  chanjbre  des  Ent^ue- 
ites,  rnuiron  l'an  i  y  )  1 .  au  rappoi i  Je  monfieur  de  fainâ 
Barthe!emy,où  cftoycnt  vingti^uatrc  ou  vingt  cinq  Confeil 
lers,dont  vne partie  aDoiteiicprinfe  des  autres  caambrci: 
^ui  cil  arreA  fort  notable. 

V. 

Ftmm«0fMt  ^'  S.Noucmbre  I  î  xo.entre  leanne  de  Saffons.dcman 
•omirMiii  éê  derelle  &requcrnntla  refcition  de  certaine  quittancepar 
trMan  À»  fon  elle  faldlemciu  &:  minis  viri  dune  part,&  lecn  deS.-if^ns 
*'  défendeur  d'autre  part,fut  par  arrcA  de  Bordeaux  b 

ce 
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ccdccIaireCDuUct  fàos  auoir  efgard  iib  réception  dede* 
nicri ,  Se  autres  ratifications  fai(\cs  vcrbalcnicnc  par  ladite 
demandcredc,  en  rabfcscc  de  Ton  mari  declair^nt  (]ue]Ie 
âuoit  quitté  de  (on  gi  é,&  quelle  le  vouioit  bien  ainli.En  tel 
cas  ei>  requis  rcu!cmcnt,qûily  aytde  la  force ,  mcnaHes  ,  àc 
crainte  de  ia  femme ,  encor  que  long  temps  après  elle  ayt 
coLtraâé.U  puiûàncc  du  mari  toujours  durii.l.ij.  C.  quoi 
mct.caur.&  cap  j.eod.tiL  &  per  Bart.io  l.iî  ob  tuipcm.  pcf 
Aog.in  l.qui  ia  aliena.if  de  acquir.hzrcd. 


VI. 

LoN  n'»st  rcccu.  bic  auiourd'hoy  à  venir  contre  i^Anf^HUm 
tranCadtions  faiôcs  fupcr  liiemoca,  autmoucndi  parrcfli»  ijiuindi(}  fithut 
cutîon  en  entier  fonJec  en  deceptiô  d'outre  moitié  de  iufle  "  ''A*'*^ 
prix.  Er  ne  fc  praitiquc  la  loy  i;.C.dc  tefcind.  vcndi  en  rrâfil- 
élions.'iînoo  quily  cuft  dol.ou  minoricé.Etainiî  a  eOé  iugé 
Idon  laio)-,cùm  te  proponas.C.dc  iranlaft  par  arrell  de  Pa- 
ris prononcé  le  17. Mars  1 147. entre  moniteur  de  Briflac, 
Chcualier  de  Ibrdre.MaTefchal  de  France  duae  pjrt.&  mcf- 
lire  laques  de  PiGUcis  Chcualier,  &  D<imc  Françoire  de 
Coffé  la  femme  d'autre  part.  Toutesfois,  fi  Ion  propofc  le 
fion  cnotme.  la  rcftitation  fera  bien  fondccrcommc  fut  iu- 
Çépararrcft  de  Paris  du  i  tf.  Septembre  1540.  és  grans 
leurs  de  Moulins  Le  contraire  fc  ttcuue  aucir  cfté  praiti- 
qué.  affauoir  en  déception  dbi:tre  moitié  deiuf^c  prix,  & 
que  la  ioy  féconde  de  rcTcind.vcnd.  C.  s'obfcrue  en  tranfa- 
aioo,  comme  a  tenu  hf  in  l.lî  quis ,  cum  aliter.  fTde  vcrb. 
oblii^.  Depuis  &  nouuellement  par  ordonnance  du  Roy  . 
publiée  en  l'an  1 5  ^4-  toutcelàaeAéarrcné,  aiIàuoir,quc 
cranf^dions  entre  maicurs  de  xrv.ans  ne  font  fims  dol  per- 
fonnel ,  force  &  grande  impreflîon  rcfcmdecs  ou  caiTces, 
fous  quelque  auuc  couleur ,  que  foit ,  eciam  fi  uiciucnciic 
doiusre  ipla. 

VII.  * 

y  H  cçNTRAcrANT  dcceu  dbutrc  moitié  de  iuOe  ^^^^ 
pTix,ne(lreceuableàfoy  fairerclcucr  de  chofcs  mobiliai-  Umé^mrUfi^ 
lu  ycdues^ou  racbcttecs'.vc  pcr  gl.&Doct.inl.ij.C.de  refc.  mumm^/m. 

pp  4  vendit. 
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veodic  tûutcsfois  rn  mioeur  cft  recru  :  tdmoin  larrcA  de 
inoofieur Goib  n^ConfcilIcr  att  grand  CoDfciJ^^'oarirnchc 
IL1I&  vnemDHcfolIcmc«tachtnéscntmcorué:&  nonm- 
incot,ii  les  meubles  (onr  btécibui.  9l  de  grand  valeur. Ucx 
aux  tucores.C.de  admioîAr.  tut.  Ec  pour  cecy  eft  notable 
larrcfl  donné  i  Paris  le  i i.de  iuin  tità,  pour  le  Srgncur 
Daiglutc,  c]uiauoic  achccté  vn  Diaftune  de  Pierre  Bine^ 
pour  le  prix  de  quauc  mille  liurcs  :  lequel  achct  fui reiluA* 
dé,&  annullé. 

VIII. 

^fc'miént  &    L*iMPiTX.ANTde  lettres  Royaux  à  fin  de  rcfcifio* 

rrfafeirg  font  ^^^^  coHclure  à  ladite  rercilIon,&  à  ce  qu'après  iccîlc  le  <'c- 
fâi«W«.  içpjçuy  f^jj  contraint  dercftituer,  fie  rehlcher  ce  dort  cft 
queftion.Et  n'cft  rcceuable  le  défendeur  dcmpelchcr  Icfdi- 
ics  Hn$;fic  eA  tcnuy  rcfpondre.ficproceder.Et  ainfifbr  iugé 
par  arrcfl  de  Paris  ésgrâds  iours  de  Moulins  le  I^^S^cra 
bre  I  540.Cc(llapracciquequebaiIIclmbcrt,enfesFomi 
fcs,fi£  en  fon  manacl,  in  vcrb.  contrjftus ,  &:lo  •  '  fcinr- 
dcns  fit  refciforium  ,  fie  Specul.tit.  de  in  intc "  vuc.  %.  y 
verfic.fed  nunquid  in  eoJcm.  Guid.  Pap.  ac.  .cî*"  r«-2t- 
tiqucauoir  eftéobferuee  de  fon  tcmps:de  façon,  ,  a- 
£curs  Aduocars  ontefté  blafmés  dauoir  c  é  àleurf 
parties  la  poUrfuiic  du  leul  refcindant,  comme  tut  à^^axti 
par  arrefl  de  Paris  pour  vn  païLnt  poure  du  Cbttoffont 
contre  mai/bc  Ican  Bcllèt  lieutenant  du  Leu  en  làn  1 5  o. 

I  X. 

•  VnviNuivi».  ijTtpctrant  de  Ictrrcs  Royaux  tendit 

^ehttttmr  \         refcilîon  de  la  vente  p;jr  luy  pafTcc.pour  le  chef  de 
^f»^fk!rt  Uprix  *^^^fpîion  cbutrc  moitié  deiuftcpruc^fic  ay.  nt  obtenu  fen- 
ni  fiHi  d>n«f.  t^ce  de  ladite refcifîon,  fie  que  Tachetteur  luy /croit  lena 
nttit  /iPR^t-i».  p.)rfiire]e(uiptusde  ce  qdil  défaut  de  iuftc  piiXiOubiêluj 
^''déut  il  ptHt  lajlï'cr.fic  vuidcr  la  chofe  vendue, fie  reccuoir  fon  prix,  fàiC 
ajhft^jei.     exécuter  fon  iugçmct,ficcôiraindre  fon  acheiretir  opter  le- 
quel dci  deux  il  aynirta  le micuz.Ledie  achetteor decUirc, 
qiiil  aymcnaieux  fjire  le  fuppicmcnt  dciuAe  prix.  Le  de- 
liundcur  requiett  que  dchy  ibic  baillé  â  liiLhettcur  t  poor 

four 
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fournir  â  ce  Làchcttcurdit,qrfil  câ  moyen  d'y  fournir 
pronîptcmcnt,&  requiert,  QÛilluy  foie  permis  de  vendre 
duboiideb  pièce  dont  eft  queflioo,afin  de  lecouurer 
largcDtqdil  faut  pour  ledit  fupplcment.  L*impctrant  rem- 
peu  hc,&  diivnc  chofcfort  pcrrinentc.afrauoir^quc  pourra 
aducnirqne  ledit  achcricur  r  e  fournira  pas,  &  fera  fordos 
Adoption  quiluy  cftadiugcc:au  moyen dcquoy  la  chofc 
Tendue  pourra  adueoïr  eocor  auditin:)pcirant:&  par  ainiiil 
ne  veur  ny  doit  permettre  qùdie  foit  diœinuee  Ei  pour  luf 
fut  iugé  a  la  forclciîon  de  la  rcqucllc  dudu  achcttcur ,  par 
arreft  de  Paris  du  i4.IuiD  i  p  ^. 

X. 

ïsT  NOTABLi,  quc  fi  quclcun  eft  côduitpar  crain-  ^,tt,j^gnl  fnU 
tc,aftuce,ou  autorité  à  contradtcr ,  il  pc  ut  à  part ,  fi  en  pn>  st  •  f*rt  «mm 
bliq  îlDbfc.proteftcrdcrimfrcfCon.quonlny  doDPc,&r«ff' 
coiume  par  crainte  il  cH  au  poin<5t  de  fane  chofe  qui  luy  c(l/»'* 
preiodiciable,qu'il  ne  peut  auiourd'huy  euiter,ny  iefufcr,& 
qu'à  Jâduenir  iJ  s'en  rcflcmtra,aduenant  le  temps  de  la  cefTa- 
à  on  de  la  crainte  qdon  luy  fait  receuoir.Ceil  la  matière  que 
traî^^c  Bartol.&  Paulin  l.qui  in  aliéna.  5  Ceirm.  ff.  de  acq.  * 
hzred.  A  ce  propos  feu  raonficur  le  ChancclHcr  Poyet, 
homme  redouté  :  fit  commandement  \  vn  cooucou  par  fes 
focurs^dc  faire  partage  aucc  elles,&  leur  laifTcr  leur  portion 
>ix>Ic  dars  trois  mois,à  peine  de  perdre  fa  part  en  rhercdi- 
té  doctefloitqueftion.  Voyant  ce  frète  la  grandeur  de  ce 
commandement  >  dont  ilne  pouuoit  reclamer ,  ores  que 
fcs  Iceurs  euHent  <)uitré:voy âi  ai  (Ti  Tintolctable  gric£|  que 
ceky  e/loitfobeit,  mais  ce  fut  après  auoir  proteRé  iipart 
de  finiurc  qui  luy  efloir  fài6le,&  de  tout  faire  irriter  en  tcps 
de  ru/lice.  Ce  qtiil  obtint  depuis  par  arrcA  de  Paris, an 
xno)  en  de  ladite  protdbtion ,  le  y.iour  d'Aouf^  x  y4}- * 
cotammenr,qùiI  fît  preuue  ,quc  Icfdites  lœurs  auo)cnc 
pouri'uyui  tel  commandement:^  par  là  cft  fatisfai^  à  B.ir- 
tolein  dJ.quiinaliena.qui  dit  telles  proteitaiions  ne  Taloiff 
contre  cicis  oon  confcntans  à  la  crainte* 

XL 

CoMTi^ACTt  nuls,de  qudque  forte  de  nuOicé  que  iVA""''*"  'P 
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ce  foit,  ne  font  auiourcThuy  en  Franc-  f^rcla^rcs  ny 
rcfcindés  fans  Icitrcs  du  Kov.&n'cft  coc  .  . ...  c  b  r  i^'op  de 
la  Loy,nam  c»^lî.5«poft«iefw£\um.ti.dciniuft.ropr.  )■  ft- 
Kflam.par  laquelle  rlulicurs  ont  voulu  induire,  qoeauc^s 
de  niillicc  nbA  ncceiraircrefciiîon,  v  t  y  acootra* 

rirté  &  répugnance:  car  la  rcfciiîoD  ia;i<k>i<. met  copfr/Tela 
valiJiré  du  contrail.Ainû  fut  iug^  par  jrrel^  de  Piris  du  i  4. 
d'Aoul>,  1  5  4  3.NoflrçRova  rrferué  cclà  i  Iuy,ore$  que  la 
loy  ekrheayi  donné  à  tous  moyen  d^y  paruenirpar  iîmple 
rcqucHe  prc(cntee.'»u  luge  ordtniirr.  Ce  «jiiil  faocfuyurc, 
car  en  ce  Royaume  la  Loy  ncfi  fuyuîe,  iînon  corne  vne  rai- 
ïon  cfcricc.&  non  pas  comme  loy  fomclie  &  i^eceflairc,  9C 
ainfi  que  (ont  tenus  les  Princes  fubiets  &  reconpro'fTàM 
rEmpirc,donc  nonrcRoy  nbA  pas.c.cùmpcrrcncrabilera. 
&  ibi  Innocen.  qui  fil.  fint  Icgic.  Ce  ncancinoins  en  ccdit 
Rovaume  ladite  Loy  cft  obfcruec  pour  faire  dedaireroolf 
parl;;$  luges, & horum  cfficio  par  fimplcrcqucffc  Tt  frt- 
très  du  Prince,  trois  fortes  de  ccntradVs.Lune  qu-  .  at 
'vfur.iircs.rommeeO  amplement  declairé  cy  denbi  aopro- 
pietiltTC,dcconira6\s  vfurnircs.  L'autre  quand  ils  font  fy- 
moniaclcs,pourlc^off"efloirc,commecy'  dclTus  cft  noce  aa 
tiltre  dcSjmonie.Laune  uuand  Ickiirs  conirad^^  'onrfai^f^s 
conuela  couAun^ccfcrice,  &  rcccuc ,  ou  cor  .  iprelfe 
çrdoQDancc  du  Roy  publiée  en  Parlement.  L  oondubionL 
Cdclcgib. 

X  H. 

Cy  oissoTsya dcrniec  .meft  au  tiltre des  proui- 
fîons  fur  b  rcfciiîon  de  rentes  faites  par  vn  prodigue  pen- 
dant lappel  de  Tinterdir,  qui  eft  fort noiable,  &:  à  propoi 
pour  la  maticre  de  ce  tilirr. 

X  I  I  L 

A  N  T  o  I  K  ■  de  Sncny  Efcuycr,  Seigneur  duditîictm 
Fo  cftf ,  par tcilamcni fait  fon  héritier  CKiudc  fon  fils,  & 
luy  fL*bnituc,cn  cas  qu'il  meure  f-rns  enfans  maflet,  leSei* 
gncur  du  Roffet  foai  de  la  mai(on  6c  du  nom  fie  arme^ 
niaflcSc  fes  enfans  mafle^  auec  autres  degrés  de  fubftiro* 
uon,donc  la  mcotion  u'ell  icy  lequilcClaudc  fe  dit  hcrïtiei: 

ioui4 
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ioQÎr.dc  a  deux  cofans  m-iflcs  Matthieu  &  Louis.  II  falccc- 
(bnicc,&  côoïc  Matthieu  ion  bcriticr.luy  lubitifuc  Louis, 
en  cas  c^xiil  deccdc  f.  ns  madcsià  Lolîscd  pareil  cas,  leSci- 

SucurdcKoflctfufrômémaflc&fes  ciifans mafles.  Mac- 
lieu  iouïc  long  tcijips4le  l'hérédité  ,  de  a  feulement  deux 
filles  Lon  luy  parte  d'en  mener  vne,<jui  ei^  laiinee ,  afliauoir, 
Frâcoifeauec  nie(Tîrc  Claude  d'AlboBCbeualicr,  Seigneur 
de  iain  A  Forgeul.Capit ^ioe  de  cet  cbeuaux  legiers.Le  bon 
hônie  ne  voubot  abuferenfi  haut  lieu,  dcfcouure  Icfdites 
rubnitutionS)  pour  moni>rcr  que  n'a)  ant  DtaOcs,  il  n'a  pas  )a 
puiïTaoce  fur  loo  bien  telle  <^ue  Ion  pcnfe  eo  faucur  des  Tes 
nlles.  LeConfeil  appcUc  pour  cntcr.drc  ce  faiél  ,eftdiadaif, 
«uc  les  chofcsainû  demeuras,  letouiajpres  la  mon  de  Mac 
tnicu  vient  à  Louis  Ton  frere^&deluy.af^utedc  Tes  eo^ns 
maflcs.à  Aotoioe  de  Sugny  Efcuy  er  Seigneur  de  Rodée  Se  à 
fcsenfansmafles,ruyuant  les  tcfiamcts  defeos  Antoine  8c 
ClaudeJLes  a^célions,c]ue  la  parties  eurent  à  ce  mari;2gc, 
£reorpenrer  à  toutes  chofespoury  parucoir,  Ôc  pour  cou- 
orir  &  ari  efler  lef dites  fiibniturions.  Lon  treuue  c]Uc  le  feu 
Seigneur  de  Roflet  pere  dudit  Antoine  auoit  edc  tuteur  du> 
dit  Matthieu  de  Sugny,& que  fur  la  ledditiô  du  copie  de  la 
niteilcy  anoit  de  long  tcn.ps  procès  cômencé,  que  lon  di- 
ioit  inaportcr  dautât  ou  de  plus^que  ne  môtoy cnt  les  bieiis 
fubicts  à  la  fubAitutionJes  quartes  diHraites.Lon  parle  au- 
dit Antoine  de  Sugny  Seigneur  de  Rodët  de  compofcrce 
procès  ti]tcLiire,& par  meline  moyen  d'arreflcr  pour  luy  fie 
les  âcns  lefdites  fubnituiions  :  quine  fe  treuue  reucllhe, 
mais  y  accorde.L'une  &  l'autre  ^atiïc  à  la  fin  feule  dudit  ma 
riagc  s*afrco.blcn;  aucc  leuTS  pa:  ens,&  chacuce  Ton  tonlcH 
au  lieu  de  Montbnïon  :  où  les  matières  dcbatyes  par  qua* 
trc  ou  cinq  iour5,e0  accordé  deuant  deux  Notaircs,quc  le- 
dit Matthieu  quitte  .nu  procès  &  a£lion  de  reddition  de 
compte  en  f^ueor  duditSeigneur  de  RoHl-t  .lequel  quitte 
auili  pour  luy  &  les  ûcns  ésFortunes  des  tubfhtutiôs  luidi- 
tej.fous  promeHè  de  quelque  fomme  alTcz  raifonn.iblc.  Ec 
pQUrce qu'il  cOoit mineur  de  t5.arS)&  eAoit  feulement 
aagé  de  virçtqiia?rc,le  Seigneur  des  Côbrets  ,  &  de  Mooc- 
roddais  Ton  oeau-pcre,  ië  coisAitua  dans  ladire  tranfaôion 
plcigc  fie  fidciuûcur  ,  pour  £3110  ratifier  le  tout  audit 

Seigneur 
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Seigneur  deRoifec,  lors  quil  fcroic  ïixQt  roaieur,  à  pdne  «ici 
tous  dommages  &  iotercfts.  li  n'y  a  poinr  de  décret»  ny  de 
Curateur.  Les  accords  &  quittaccs  ainfi  paCTccSflcdit  mjria 
ge  (e  conclut  dcntrt  ledit  Seigneur  defain^  Forgcolduoe 

Jurtf  &  ladite  Damoifcllc  Françoifcdc  Sugny  d'autre: par 
eqoel  ledit  Seign.de  Sugny  Matthieu  pcre  donne  à  fa  fille 
toutceqiiil  peut  de  Ton  bien.  Etpourcequil  D*y  auoit  à 
craindre  q^ueL ouïs  de  Sugny  frère  &rub(litQcpremicr»qQi 
cftoit  fur  le  poin6l  de  liberté  de  fe  faire  d'eglifcou  bic  de  fe 
marier ,  ledit  Louis  cA  gai^é  iufques  là,  que  cncores  qifil 
vid  bien,  que  lefditcs  luol^itutions  neluy  pouuoyent  fàmtr 
cflant  en  aage  côpctant,&  fon  frère  non  pas  rant,cc  neant- 
moins  pour  la  grandeur  du  parti  qui  fe  prelentoit  pour  /a 
nièce ,  &  le  naturel  libéral,  qdil  a  en  luy,  il  quifc  à  Pcruure 
de  fadite  nièce  5c  des  flens  en  faneur  dudit  mariage.ref  poir^ 
fortune ,  &  émolument  dcfdites  fubOitutioDS.  Ce  tnarbge 
feconforome,  &y  a  vnfils  d'iccluy.  Le  Seigneur  de  (ainél 
Fok-geul  en  vn  rencontre  près  ùi\ti€t  Nicolas  en  Lorraine  . 
fous  monlîeur  le  Duc  d'Aumalle,  cotre  le  Marquis  de  Bran- 
debourg, eft  occis. Le  Seigneur  de  Ro/fctcor'^'"'' 6c  venu 
en  maiorité,obtient  lettres  adJreflsmes  à  Me  u  desRe- 
qucAes  du  Palais ,  où  fes  caufes  font  cômtTes ,  pour  eûre 
Gentilhomme  de  la  maifon  du  Roy , tendons  à  cc.que  ladite 
tranfa£tion  pour  fon  rcgjrd  côtcnant  aliénation  de  foo  im- 
meuble faide  parluy  en  minorité  »  fuft  declaiiee  nulle,  ou 
bien  cafTee ,  &  annuUcc  :  &  qdil  fuA  remis  en  mefmc  droit, 
qdil  eftoit  au  parauât  icclic  tranfa^bion. Matthieu  de  Sugo^ 
c(l  appeL'é ,  qui  s'attaque  au  plcigc ,  qui  eft  le  Seigneur  des 
Combrecs.  Demande,  qu^il  face  ratifier  ladite  tranfafUon, 
ou  bien  qu'il  défende  celle  caufè,oa  la  face  ceflèr  :  &  que  à 
faute  degarenùr  3cfaiiccequ*ilapromis,ilfoitcodamnéà 
tous  defpens,dommjg:s,&  intcreils.  Au  piincipaJdit  cotre 
Je  demandcur.qu'il  n'a  cftc  deceu^qu'il  a  cire  aduantagéiqdil 
n'cAoit  n\ineur:ponrem6)  que  Lns  telle quittâce  le  mariage 
r'euft  cftcfaidl.Ilyaés  deuxcontroucrfes  côtcftacion.  Mat- 
thieu meurt  là  defTus.Le  Seigneur  dcB  olTcc  demande  queu 
luy  ùiûnt  droit  fur  ladite  rcfcition  foit  iugé  par  meQse 
moy en,que  les  fubûitutions,dont  eA  qucftton,  font  onuer 
US  &  ajueoucs  à  fon  acuuic,&  notâment,que  Matthieu  cil 
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|Dorc  fans  nuncsXcs  prcuues  rapportées  dune  part  5c  d'au- 
tre, &  Icproccs  mftruit,  eft  par  lugemcnc  de  mdUits  Sieurt 
des  Rcqucftcs  ,  ladite  tranià£tion  rcfcindee,  les  parties  ap- 
p  omtccs  a  plusà  p/cin  cfcrire  fur  rouucrturc  Bc  incidct  dcfd. 
rubiliiutiôs,£c  le  fidciufrcur,&  garcnd  condamné  à  faire  ce 
qiiil  a  promis. Il  y  a  appel  des  trots  parties  releué  à  U  Cour. 
Là  où  le  font  placeurs  nouucllcs  procédures,  aflauoir,  <jue 
Louis  frcre  dcMatthicu,&fccôdfîIsde  Claude  intcruicnt, 
£c  prefcnte  Ie:trcs,par  Icfqucllcs  il  remôftre,cjucparlamoit 
de  Matthieu  fon  frçrc  les  iubilitutions  rufducs,  tant  de  Ton 
a^cul,  cjue  de  fon  pere  ,  font  aducnues  à  l'on  œuurc ,  3:  par 
ainfi  <]ue  les  parties  conceneoc  de  chofc,  ou  ils  nbnc  droit. 
Le  Scig.  dcHoflct  luy  oppofc  cjûil  a  quitté  ce  qu'il  pourluic 
^  demande,  &  que  parla  quittance  ouuertore  cl\ faid^e  def- 
ditcs  mbftituàonsil'œuurc  de  luy  Scig.de  Roflct.Sa  nièce 
luy  dit,queîc  droit  qdll  pretcnd.ljy  ndtc  quitté  &  és  fieos, 
5c  demande ,  qu'en  tout  eucncmcnt  il  foitadiugc  a  clic ,  3c 
non  à  autrc.Le  Seigneur  des  Combrccs  meurt.Scs  héritier» 
présentent  Icttres,tendacs  à  £n  dciire  receus  à  propofer  éc 
prouucr,comment  par  l'aftucc  &  dol  de  feu  Matthieu  de  Su 
gny,  leur  pere  dcfun^,  homme  (ans  fauoir  Se  bon  fens ,  Se 
iieotcndant  ce  qui!  faîfoir  lors, fut  circonucnu.  Ce  hiSt  ci\ 
cmpciché,dc  l'iocident  appointé  en droit,&  ioint  au  princî- 
paLAuquelJc  procès inflruit,par  arreft  du  ^.iour  de  lanuier 
l'an  I  5  ^  6.en  dit,q^uc  les  appellations,  &  ce  dont  a  e Ac  appel  • 
Ic.rais  au  néant  I  ms  amende  &  fans  delpés  de  la  caufedap-    -  .  , 
pel,  en  amendant  la  Icntcncc,  latrafadion  du  jMars  M  48.  ,3r"*^c* 
&  dont  eft  qucltio,callcc,&  les  pai  tics  remues  en  leurs  pro-  ae  muwm 
miers  dcoiis  &  e(Ut:les  terres  &  biens  de  lamaifon  de  Su-  nt  vém, 

eoy,  declairés  fubiets  elJiics  fubftitutiops  au  proffit&en 
I  perloonc  dudit  Antoine  demandeur,  iî  toll  Se  mcôtinent 
aue  le  cas  dcfdites  fubftitutions  aduiendra.  Lefquelles  f«b-    ^mttéottê  dt 
mtutiâi  ladite  Cour  a  declai-é  ouuertes  en  la  perfonnc  du-  fUïhthnom  ne 
dit  Louis  Se  de  Tes  enfinsmafles.saucuns  en  a  en  loyal  ma-  fr"  li*>*  /«^ 
nage ,  le  tout  içlon  le  contenu  des  teftamcnts  d'Antoine  Se  ^'«^ 
Oaudc  de  5ugny.  A  la  charge  toutcsfois  que  ladite  Fran- 
Coifc  de  Sugny  &  les  fiens  |ouïront  defdits  biens  &  terres 
lubiets  aufdites  fuftitutions ,  la  vie  durant  dudit  Louis  de 
fçalemcot^tous  dcfpcns  compenfés.  Etauanc  que  de 
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f>rocedcr  au  iugemenc  du  proccs  de  fommadon  d'entre 
aditc  Fraoçûilc  de  Sugny,  &  Icfiits  de  Combrecs,  en 
Mf^ttuttên  tn  ayant  cfcard  efdiics  lettres  par  eux  obtenues  le  qaacorzie- 
me  de  May  l'an  i  ^  ^  tf.  &  iccJlcs  intcrinant,  ladite  Courre- 
W  fir.J^ê  fur  çoil  les  fai£ts  mentionnés  cfdjLca  lettres,&  fijr  iceus,ft  P«- 
do^rtcitu.      rcillcmcnt  fur  les  faifts  anciens  .ilicgucs  par  le  dcfanfl  Eu- 
re prcuuc  flc  cnaocftc,  Efqucls  f.ii£^s  ladite  Françoilc  de  Su- 

fny  pourra  rcilpondre  &:  Faire  prcuae  au  coarraire  aux 
efpcni  dcfdits  des  Combrccs  ,  le  tout  d.ms  deux  mois, 
pour  ce  fii(^  eftre  procédé  au  iugcment  d  ilfinicif  dudit  pro- 
ccs de  iommation,  ainiî  <^uc  de  raifon,  les  dffpcns  dudit 
incident  de  Icnrrs  refcrucs  en  diffioitiue  dadit  procès  de 
fommatioD.  Cc(l  arrcA  e/l  nouble  à  trois  effeâs.  Lua 
ci\ ,  qu'un  mineur ,  ores  qu'il  îc  deliure ,  ce  fiifanc,  daâioa 
contre  Icy  drellee  apparemment  preiudiciable ,  ne  peot 
quitter  la  fortune  de  fubflitjcion  non  aducnuc,  âc  qui  peut 
aduenir,  ou  non  aducnir.  L'autre  &  fécond,  quoD  pre- 
mier fubflitué  dcplufieurs  degrés,  en  quittante  rn  uers 
l'cmoluroent,  cipoir  »  &  biens  de  la  rubAtrucioD  à  luy  noa 
aducMDc  ou  adnennc,  ne  fait  par  lâ  aucune  ouaerturc  au  fé- 
cond ou  autre  confec]Ucmmcnt  fubrïiiué  de  ladite  /ub/K- 
tutioD.  Le  troifieme,  6l  plus  à  noter,  eft,  qu'un  maieur  ay anc 
contiaâé  par  fîdciuffion  ,  ou  autrement ,  pcuteibc  rcûi- 
tué  en  entier  contre  Ibbligation  par  luy  faiae,  cz  ea  cautà, 
que  par  dol  &  aftuce  de  la  partie  il  a  cAc  circonucnu ,  8C 
qu'il  n'entendoit  pas  ce  qu'il  rufoit.tnra,  queCidite  parue 
cftcaut,  &  couftuaiicr  dulcr  de  dol-  poftrcmô ,  qoelay  de» 
ceo  eft  de  peu  d'entendement  >  &  aifc  k  deceuoir.  C'eft  U 
prattique  &  intelligence  de  la  loy  ,  fi  fup:rftirc.  C  de  doX. 
Depuis  les  prcuues  failles  &rjpportecs  ,  lelditsdes  Coin- 
brets  ontellé  cond.imnés  par  arrefts  félon  b  demande 
ladite  Françoilê  de  Sugny. 

XIIII. 

^Ifi^t  iun  mi.  I>i  P  V  I  S  le  Scigncur  des  Combrets  cflant  prelT?  de 
Mtur  mtitmit  ftm  p'uS  ptCS  pOUr  fbxeCUt  ion  d: i'arrefi  donne  contre  luy  pour 
immuuiUmJm  ladite  Françoifc  de  Sugny ,  à  fin  de  la  mettre  hors  du  pro- 
mJmmt      U  gc,^  l'indemnifcr,  £c  en  tout  cucnemcniluy  expédier  da 
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fcnaurâr  quelle eOoic  contrainte  <ijbn  laiHcr  &expcJierau-  minettr 
dit  Seigneur  de  RofTct,  Icqud  cftoit  venu  au  poin^  de  '«yf- 
pourfuyu-c  laflurllc  dcUurarcc  de  Farreft  donné  pouriuy, 
pir  iaducneminc  de  la  more  de  Louis  de  5ugny,puis  que  la- 
dite Françoife  oc  pouuoit  plusscxcufcrde  vuydcr  les  bicni 
&hei  édité  de  Sugny.fe  reconnoictrouuant  par  confcil  qiiil 
ftut  qviil  afîaillelcditS-ig.  dcRolTct.  Ccqudfait,  &lc£iic 
conucnir  pardeuancle  Sencfchal  d'Auae-  goc,  ou  Ton  Licu- 
lenac.  où  il  propolc,  quà  fa  requcrtc  &  prière  U  eft  enrrc  en 
la  fîdciuflîoD  du  contrait  de  iranfadlton,  &  quittance  de 
fobftituîion  fus  mentionné,  &qui  acftécafTép.^r  arreft,  & 
luy  des  Combrcts  par  mcfine  moyen  coJamnc  à  f.irc  cef- 
1er  le  procès, &  k  tous  dommages  Se  intcrefls.que  I  tdirc  de 
Sugwy  ponr'apirfautcdc  ce,  encourir.  LeStig.  deRolTet 
luydti,  q:iila  f  jû  par  le  moyen  de  fa  minorité ,  caflcr  le 
ptiocipal  côti26i  de  tranra(flion,&  ouittJncc  de  fa  fubftitu- 
tion,&  qocparconfcqucnt  ccfteiodcmnitc  s'en  va  de  me-' 
/in.'S.QupJc'îirdcsCombrets  n'a iam lis  eftc  requis  ny  prié 
d'enrrcr  en  ladite  fîdciuâlioo.  Q»ie  fj)ont4nemcc  il  a  promit 
&  sert  obligé.  Que  s'il  y  a  ob'igatio  &  promeffe  d'indcnité, 
elle  cft  dans  le  cor.trac^,qui  cft  tout  caiTc.Qnc  lors  ledit  du 
RofTct  cftoit  mÎTicur^êc  ne  pouuoit  s'obliger  int!irc6lemct  à 
tenir  fa  quif^^occ  vallable,  puis  que  ce  qu'il  en  faid  directe» 
ment  cft  cafTé  &  dcclairc  nul.  DcsCombrcts  luydi:  deux 
cbofcs. L'une  i  que  la  minorité  ne  fcrt  de  ric.pais  que  le  dc- 
fcndcnrocs'eft  faicbreHiiuer  delà  promclfeaindcMirc  con- 
tre le  fideiaflcur.  Que  le  temps  de  ce  faire  eft  pafTc,  Bc  que 
auiourdhiiy  ledit  Seigneur  de  Roflct  eft  a.igé  de  Quarante 
aos,&  y  a  plus  de  qninze  ans,quc  ladite  promclfc  d'indcni- 
té cft  faifte,  parainfi  hors  de  reftitutionpar  Ibrdônancedc 
France.  La  fécond: .  que  ledit  Seigneur  de  RofTetfaiâ  ma- 
ieuraratifié,rcpcté,&  .ipprouué  ladite  promcfle  de  paroles 
&  par  lettres  miftîues  fignccs  de  luy  ,  déniées  touresfois, 
mais  vérifiées  par  tefmoins.  Poftrçmo  que  refpondnntau 
faiddu  dcfcndeur.il  propofcque  de  la  fideiiiftion»  d'ont  cft 
Queftion,il  ne  fitrien.fans  eo  eP.re  requisinftimcnt  par  ledit 
au  Roircr.P.naies  font  appointées  en  preuuc,  qûiîs  rappor- 
tent. produifr:nt»  &  prennent  appointementcn  droir.  Par 
n;r.t:nce  dudit  Sencfchal  d'Auucrgnc  ledit  Seigneur  de 
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RoiTec  c(l  condamné  feloQ les  fins  &  codufîons  dadic  ScU 
gncur  des  Cotnbrets.  Il  appelle  i  Paris ,  où  efloit  le  procès 
pendant  fur  l'exécution  de<  premiers  arrefts  Jônés,  unr  co- 
tre ladite  Dame  de  Sagnv  pour  ledit  Seigneur  de  Ro/Tîrr, 
que  contre  ledit  des  Comorets  pour  elle.  Le  prcraiçreftoic 
pour  faire  Tuyder  &  expédier  les  terres  de  Sugnv  audit  de 
RolTct,  &  aaiTi  pour  efclaircir  £c  liquider  les  <iiflxadions. 
L'autre  efloit  pour  contraindre  des  Combrets  d'expédier  8l 
bailler  terres  de  mefme  Tjleur  (|uc  celles  de  Suçny  à  ladite 
damci  &  l'en  laifir  par  naefne  moyen  quelle  fcrou  deirutie. 
Les  dcox  tant  dame  dcSagny,que  desCombrcr*:  -^  r  rmcc 
rec^uçlteàla  Cour  tendant  à  fin  de  ioindrc  l'appc  . .  .  j  in- 
tcncitce  du  Senefchal  d'Auuergne>&  le  procès  par  efcrit  re- 
cçu  pour  iu^er  là  deffus  auec  les  deux  procès  pendons,  êc 
appointés  en  rlroit  fir  éxecution  des  arrefls  fufditî.  Ledit 
Scig.  de  RoiTct obtient êc  prcfente  lettres  à  la  Cour  pour 
eftre  reccu  de  nouueau  à  reprocher  telmoins,  qxv  fr,-^'  cm- 
pefcheçs  acaulèdccct  c]uele«  enquedes  omef  i  ,  ieet 
9c  iUr  icellcs  le  procès  iugc  en  Aune  gncSur  le  tout  fut  dô- 
néarredautiit  Parlement  du  17.  iour  d*Aoa/l,  i  f  tf^.  par 
lequel  U  Cour  a  rois  l'appellition  intencrcee  par  Icéà  du 
RofTec  du  Scnc(:hal  d'Auucrgne  au  ncant  fans  amende,  6c 
ordonné. que cc.dbnt  acAé  appellétfoairafoap'.ein  ficei)- 
ner  effc6l.Et  en  confêqucnce  de  ce,&  faifant  <irotc  fur  la  re> 
quefte  du  X  s.,  de  Septembre  i  s  ^4.  a  mis  ledit  Antoine  de 
Sugny.Françoife.Une,  &  Yfabeau  de  Sugny  horsdcCour 
&  de  proces,côdamné  ledit  appclUnt  aux  defpes  de  la  cao- 
(c  d'appcl.de  l'incident  des  lettres  Royaux,  fie  RcqiieAe  en- 
oers  ledit  des  Combrets,  &fjnf  delpcnsponr  raifoa  de 
Francoife  de  Sugny,  Condamné  ledit  des  Combrets  ea 
cous  les  defpens.dommaees.&intereds  de  ladite  Fran^oift^ 
de  Sugny.Cc/l  la  chalTe  aAdcon  9c  de  Taboué. 

XV, 

efl'mun'n  d»    E N  T  K.  I  tous  dootes  qui  fe  font  prefentés  au  proces^ou 
fim^i  t0mm€  fe  jefté  qucfliou  de  déception  douiremoi'ié  de  tufte  prix ,  k 
plus  grandatoufiours  eHéfur  la  cerche  des  valeurs,  & 
maiion  des  chofcs  ^eaducs.  La  Coor  par  fofl  an  cil  doa/ic 
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en  luin,  i  ^  é^.çntrc  Gilbert  Byetron  appellent  d'une  part,  & 
trcf-rcucrend  monfcign.M.Antoine  d'Albon,  Archcuefquc 
de  Lvon,Baron  d'Auanges,pour  la  rcrre  de  Vernoilici  inti- 
mé d'autre ,  a  donné  la  forme  à  tous  cncjucf^eurs  &  luge*, 
poor  $  cfdarar  dudit  doute.  Ccft  de  faire  cftimer  par  prcu- 
d'hommes  yoiÛns  à  ce  cipcrs  &  entendus  particulièrement 
chacune  pièce, foit  de  terrcprc,  Tigne,boi$,cftaDg,  Parpen- 
ter  &  mefurer.  Et  quant  aux  rentes,  cftimer  auftl  les  fonds, 
fur  Icfqucls  elle  fera  dcuc.VIpian.en  fa  loy  prcmiere,5. fed  fi 
quis  in  fraudcm paironorû.fKû  quid  in  fraud.patr.tant  pour 
ce  partage,  que  autres  notables  a  apprins,  prcmicr.commc 
en  faifant  telles  eftimations ,  Ion  ne  doit  auoir  efgard  à  ce 
que  le  lieu,  de  la  vente  duquel  eft  qucftion,  eft  fitué  en  fort 
bel  cndroit,fain,bicn  acrc,&  ploifantjvoifindu  vendeur.ou 
àc  Vachctteur,  propre  à  luy  dIus  ^u  a  autre ,  qu'il  y  ayt  cfté 
nounique  ce  foir  le  lieu  de  la  natiuiié.ou  autrement  digne 
<l*^|ïcélion  jparticuliere;car  telles  affcélions  d'opportunité, 
ridniré,derair,fituation,proprieté,ou  autres.nc  font  corlîl 
derabics  en  eftimatiô.Sous  les  termes  dudit  Vipian.qui  font 
tels,  Si rMuerit poffefio ,  in  ^uam  habet patrotmi  affiŒonem  ftl 
opportmmtatiliyel  yictnitatif,  yfl  cxl/jyel  qucdiUic  etlmatm pty  yel 
parentes Jcpuiti  ,  andebeat  auénreiéocareyolens.  Nullo  paOo  erit 
aMdi<ïuUu.Second  Quchloy  fcconde.rem  maiorisprecîj.C.  Lmtojrtm  ««: 
dcrefcind.  eoapt.  (c  peut  prattiquer  par  vn  achetteur  dcccu  i'>'^»'f»p^*tti<fm* 
d*ourre  moitié  de  iufte  prix ,  tout  ainfi  que  par  le  vendeur  ^bttttmr^ 
fous  CCS  mots  audit  5.fî  <\\iis.^quedicendHmmt,  fimagno  émit]  ^î^'^''''"*^*" 

ah  rmptione  difcedere, fed  yendttoriy  ytrum  maUt  de  precio  remittere^ 
mtpotmi  remquamyendidityreaperefolutopredo.  Accurf  fur  la- 
dite lov féconde  en  auoit  autant  dit.en  (à  grande  glof.Itcra 
habet  locum  lex  ifta  è  contra,  &c.  Ticrcement ,  que  ladite 
loy  a  lieu  en  cfchangc,louage&condudtion,corame  audit 
i  Gquis.Vlp.Inpermuaitoneiinc^uitflocathne  (ondHÛiçne/i- 
Militer  idem  ob/eruabtmw. 
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Amoisillb  Pcronoe  de  Guiazac.efb  appance 
par  (on  perc  dune  fomme  conflicuee  cd  doi  com 
pcccDCc.ayaat  efgard  à  la  taculcé  des  biens  du  pc- 

 rc  pour  lors.  Il  aduicntque  ledit  perc  fait  grande 

augraencatiou  de  foo  bicn:&  tcllcmcnt.ijuc  lors  de  la  rncrt 
ladite  dot  fe  trouue  moindre  beaucoup  d'une  légitime,  la- 
dite Dimoifelle  demande  fupplcraeni  àcefte  raiion,  âcdtc 
<}ue  ladite  dot  luyefl  en  lieu  de  légitime,  eu  laquelle  (on  pC' 
rc  n'a  peu  luy  fJrc  tort,l.quoniam  noucIIa.Cde  inoffictcf^. 
"Et  formellement  tient  celte  opinion  ,  cjuôd  au^is  faculcati- 
bus  augcridebcatleeiiimxBal.in  c.ciimM.Fcrraricnlis.ibj, 
item  comentiofo  iudicio.dc  conlUr.  là  où  il  di^aue  s'il  yn 
conitituiion  iurec,  de  ne  croidre  le  nombre  des  Clianoiiies 
en  we  eglifc,côfcrrace  par  IcPapc  aucc  dcact,8c  il  aduieac 
<juclcrcuenu  d  iccllcfoit  fort  augmente,  Ion  peut  contre 
ladite  conflirution  croître  le  nombre.  Etàccil  augmenc 
(ditBa!dc)Ia  fille  peut  venir  contre  fa  c^uitcaocci  &  dcjnao- 
der  accroillcmcnt  de  fa  dot,  fi  les  biens  de  fon  pcrc  font 
augmentcs:pcr  l.his  honoribus.J.audis.  S.  dcracrauncr. 
Se  l.li  i]uando.$.j  JcinofEc.tcftjm.PierredcGuin2atfoa 
frcrc  contredit ,  écfouftient  qu'elle  fe  doit  contenter  fans 
plus  y  retourner:  &ainfi  l'a  tenu  Balde  contraire  à  foymcf- 
œein  l.in  fuccefilone.C.dcreuoc.his  qux  in  fraud  crédit. 5c 
fiiffit  c|ue  la  dot  conftitucc  ayt  cftc  fufhfanie.pour  les  biens 
qu'auoit  lors  leur  pere:  comme  efl  bien  entendu  en  ladite 
loy,  fi  quando.  Et  là  delfus  tous  ceux  <jui  on:  tenu  pour  ce- 
ûc  negatiue,  allèguent  notables  râfons  pour  moolt:  cr  <jac 
lafiilceft  aJuantagce  pliiftonquegreucc.  Car  prcluppoié 
que  le  pcrc  ne  doit  Icgirimc,  finon  après  lamorc^il  fa:iccft 
auâugc  à  lifillede  la  luy  payer  défi  bonne  heure:  c  v 
cllecuntifc  hors  du  péri!.  Car  fcs  biens  lepourtoti  w.-:.i- 
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■ucr,ou  bien  du  tout  pcrdrc:&  cft  aducnu  fouucDr.qucplu 
fieurs  filles  ont  efté  vcucs  fort  richcnic-nt  mariées  par  leurs 
pcrcj.qui  aprcs  font  venus  au  poin^  oc  inci) Jicr.par  forru- 
nc.ou  faute.  Et  ce  neaotmoins  le  pcre  ne  Icroit  en  ce  cas  re- 
ccujble  de  repeter  de  la  fille  ce  cjuM  a  trop  coiirtitué  ,  ores 
<juc  Paul.dcCaftr.ini. in  rationc.C.ad  leg.  Falcid.ayt  voulu 
lubiilifer,ac  tenir  oour  telle  répétition.  OutrcpIus,pcut  ad- 
ncnirau'aprcf  telle  conftitution  le pereajt  autres  cnfanî, 
&  fie  la  Icgmme  de  ladite  fille  feroit  moindre.  Et  à  ces  rai- 
fons  ceft  ade  a  en  (oy  hazard  de  proffic  ou  de  dommage- 
&  crt  tolère,  l.  de  fidcicoramilTo  C.de  tranfait.  voire qu*aii 
cas,qu]apTc$  telle  conftirution  n'yayt  accroiiTemcot  aucun, 
mais  leulementqucdc  pluûcurs  cnfjns  lors  viuans  n'ca 
furuiuc  aucun  au  pcrccn  quoy  la  légitime  de  b  fille  fuA  £ai. 
ôe  plus  grandcjcommc  tient  Bocr.decif.dciij.num.  1 9.  Par 
arrcft  de  Bordeaux,  donné  en  l'an  1  y  i  J>.  fui  ladire  Damof- 
icàlc  de  boutée.  BocV.parlant  de  ccftc  matière  e  n  fes  Com- 
menraircf  fur  la  coufturac  de  Berry.dit,  que  feu  monfîei?r  le 
Chanccllicr  de  Ganncy  ne  voulu:  umais  fcellcr  lettre^  obtc 
nocià  ccftc  ûù  pour  venir  conire  dations  de  dot  fuffifantc 
pour  la  faculté  des  biens.quc  le  pcre  auoit  lors,  argumen.l, 
xntfavtilclf.  de  minorib  j$.  &  l.ij.&  l.fi  voluntatc.C.dc  rc- 
fi3nd.vcDd.  Mais  auOî  cft  bien  notable.ou'il  fauc,quc  le  pc- 
re n'ayt  coaftitué  moindre  dot,que  fon  bien  porte  lor$:car 
autremcni  Urc/liruiion  feroit  rcçcuabicci  lupciioribus; 
loifit  Tarrcft  11 1 1  .cy  dcfibus. 

IL 

L  A  loy,paa.quod  dot.Cdc  col.fauorifc  la  fille  mariée  5c  ,  »  j 
appanee  par  pcre  ou  mcre.de  rcuenir  i  leur  fucccflîon,pour  flnr  T^' 
fa  luftc  ratc,cn  rapportât  fa  dot:nonobftât  .lucllc  ayt  quitté     c.fX  Z 
de  luccedcr  arcfditsDere&merc&promisdcnç  reucnir  f'"»""»  - 
poior:  «&  cft  telle  pachereprouuec.  Depuis  cftintcrucnu  la  ^'""'^^i*^ 
difpofition  du  chap.quamuis  paft.  de  paû.  in  vi.  laquelle  a 
approuué  tcllcsquittanccspourla  religion  du  ferment.  Là 
dc/Tuî  aucuns  ont  tenu,quc  la  fille  partant  telle  qjitiâcc  ncft 
aftramtc  de  robreruer,finon  qu'elle  foit  aducrtic  par  le  No- 
tiirc  de  la  faucur  &  pj  iuilege  de  ladite  Ioy,pac.quod  do.Car 
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iimais  Ion  ne  prcfumc,  que loaayc  voulu  quitter  àc€(|K 
Ion  ne  fçait  pas>&  dont  Ion  ticft  aducrtLPar  aiuiî  que  la  htle 
ne  fcachâdcditpnuilcge.n'a  rien  fait\«C'eft  Poptnion delà 
gloifiin  Auth.quomod.oporcct  cpifcfic  cxccr.clci.|  ieicur. 
luper  vcrb.inicrrog.  col.  j.  Vaut  a  ce  le  texte  m  l.fi.  tt.idVcl- 
Ieian.&  in  I.mater  deccdcns.if'.dc  inoific.tellara  Et  quant  au 
fcrmcnti  qui  ciï  le  principal  fondcmcoc  pour  f  ùre  Toloit  la- 
dite quittance,il  ne  doit  obliger  à  cbofc  incoognue,  8c  noa 
penfecKfin.  C.de  non  numer.pcc.  Le  contraire  cil  ceoupcr 
Dominic.  dc(an6lo  Geminiano,&  ArchiLin  d^cQuamuis. 
allauuir,quc  fans  telle  cxprciIion,tou(îours  iaiicc  fille  quit- 
tant cA  forclorc:qui  vaut  en  pais  de  droit  efcrit:  car  en  pais 
couAumier  en  pluiicurs  lieux  la  contraire  couftume  y  a 
pourueu.Et  aioû  Telon  l'opinion  dernière  fut  iagc  par arrcA 
de  Grenoblciau  mois  de  Décembre,  z  4^  (• 

III. 

fUlê  iotie  ^Mt  V  N  I  fille  dotée  &  appancc  parlr  pcrc,auqucl  cIJc  a  guic- 
ptre,  ttct'  té,cn  contrat  de  mariage,  ou  après, à  ce  moyen  n'cft  rccc- 
imik  0 Hutnir.  u^iji^  à  requérir  rcftitutioa  ex  capitc  Içlionis.pour  Jcs  biens 
du  pcrc:  duquel  n'eftàprclumcr  qu'il  a)  t  voulu  tromper  fa 
fille.  Etainfifuciugc  par  arreft  deTholofc,  du  lO.d'Aorii, 
iy45.&  autre  arreÂ  és  grands  iours  du  Puyidu  ij^.d'Oâo- 
bre,ij48. 

IIIL 

fiit  mâtittfâr  P  A  n  la  couftume  de  Paris,fil!c  m.iricc,qui  a  renonc^.eft 
frre  mr«  dt  reccuablc  à  venir  à  la  fucccffioa  de  fcs  pcrc  &  mcre ,  non- 
Innit^iT^érl'  o^^'*"' f-i renonciation. PIu$,par la couftume »ie Bourbon- 
mtfttidiS-  ooisjfillc  mariée  par  pcrc  ou  mcre,a)  eul  ou  ayculc,n  cftre- 
iUf  U  ton-  ccuabic  àrcucnir,  ores  qu'elle  n'ayt  ex prcffcmcnt  renonce. 

Ce  ncantmoinsifi  en  Bourbonnois  les  parties  refidcDt,&  la 
fille  ayt  exprcfTemcnt  renoncé,  telle  rcnonciaiiou  cxprcfle 
rcrt.Quclifcspercoumcre,aycuIou  ayculeont  bien  audi- 
Hriix.  de  Paris,  par  telle  renonciation  elle  ci»  cxcJofr 
bienSinonobi\ant  ladite  couilume  de  Paris.Mais .. 
a  cxprclfe  rcnonciation.clle  ci\  feulement  cxclolc  des  biens 
de  Bourbonnois. éc  reuient  pour  ceux  de  Pans.  £t  ainiÂ  a  c> 
tii  i  ugé  depuis  dix  ans  en  ça  par  arreA  de  Paris. 

V. 
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V. 

V  N  ■  fîllc  ayant  en  contra£l  de  mariage  cjuitté  à  fa  mcrc,  Lt^Umu  é$  kie 
obtient  lettres  de  rcfcifion  de  celle  quittance:  &  à  celle  fia  ^Umtrt  tïli- 
qoefcs  frères  n'cuflTeot  occafion  de  dire  après  la  mort  de  ^ 
leur  merc.mril  y  a  en  ce  procès  coliafion  entre  la  merc  &  \i  ***** 
fi!Ic,&  qu'il  faluft  rcueoir  à  débattre  vne  autre  fois,cl!c  fait 
appcller  fcfdits  f:crcs,à  fin  de  conenoiAre  ce  qui  leur  pour- 
roitàraducnircftre  d'intcrcft,&  d'y  aififler  à  ladite  fin.  Les 
frères  dient  qu'ils  font  mal  appelles: &  ne  font  tenus  de  pro- 
céder, d'autant  que  s'il  n'eft  permis  aux  enfans  du  viuant  do 
leur  merc  débattre  de  (à  (uccefTion ,  ils  nVn  peuuent  parler 
fans  luy  dcfplaire-  Par  arreft  dcParis,entre  Damoifclle Ma- 
rie Barthélémy, femme  de  maiftre  Nicolas  Cheualier,Con- 
fciîler  en  Parlement  d'une  part,&Iean  &  Nicolas  Barthélé- 
my ÎTCTcs,2^Ttî  auoir  oui  les  parties  à  huis  clos,  furent  lef* 
^isùcrcsdcdsais  n  cdrc  tenus  de  procéder, &  delai/Tés. 

VI. 

Fi  i  L I  mariée  &  appanee ,  paffant  quittance  de  tous  ^i^îhtutiom 
droits  paternels, matemel$,fucce(Tîfs,tant  à  elfe  competans, 
que  à  compcter  és  biens  de  Ces  pere  &  merc,prefens  &  à  vc 
nir,foii  par  inflitution,ou  fubAitution  de  (es  prcdeceflcurs, 
&  des  leurs ,  eft  exclofe  du  droit  de  fubftitution  après  telle 
quitunceaducnu.perl.fi  quis  in  confcribcndo.  C.  de  paft. 
&l.fi  qai$.5.aream.fF.dc  folu.nonobftantla  raifon  de  laloy 
fubflirut.fKdc  acquir.rer.doni-Et  ainlî  fut  iueé  par  arreft  de 
GrcnobIe,aa  mois  de  Décembre,  1 4j"y. combien  qu'aucuns 
dcMcffitu  s  tinfrcni  le  contraire,  per  eaqux  not.Bart.in  L 
<3ui  Komar.^.duo  fratres.lf.de  verb.oblig. 

VIL 

L I  pere  &  la  mcrc  ne  font  tenus  par  tcftament  faire  mcn-  fîff'»»^»*^^*» 
lion  de  leur  fille ,  ou  fils  par  eux  m  iric ,  &  appané ,  &:  qui  a  'I^^*'*^  P"** 
quitté  par  ferment  à  leurs  fuccellions.Cdl  l'opinion  de  Pet.  '^"f"^''"*' 
lacob.iit.de  condi£tex  lec;e,omrfîhiodo.  ex  tcftam.  cumul, 
in  quxftio.  fcd  quid  erif,(î  filius.  Ainfi  fut  iugé  par  arreft  de 
Grenoble,  en  l'an  1 4^  i .  en  vuidant  le  procès  de  la  Roche- 
chiûard,cntrc  les  frètes  Allcmans, 
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VIII. 

nis  f*monf»i  L  A  claiifc  accouftumcc  d'eftrc  mifc  és  quittances  ùiâiet 
mm*c  U  cUuje,  pjr  fillcs  in^riccs  par  ncrcmcTCOU  ffcrcs,  Sauflcyélee/them, 
ehtnit^*^'  '*»*'*^''^^*^"'»^nf'^crcJc  bcaucoup:car  combien  qu'aoe fille 
ayant  qmitc  à  lucccflîon  de  perc  ou  de  mcre,ne  (ucccdc  ab 
intcOai,  WMt  qu'il  y  a  fi  crcs  ou  ra*ur$,qiii  n'ont  quiiiétfi  cft- 
cc  pouri3nr,qua  fuutc  d'cux.cllc  vient  par  ladite  clau(eiJ«/ 
loy4ifeJtheute,(!ic\tQmci  âcforcio»  tOUS  collatéraux  &  trant- 
ucrfaux.Miis  hm  ladite  cLufcjlcfdit*  collatéraux  la  dcbou 
tent,&  n'y  vieriipoint.not.Sal)'c.  in  I  pac^umquod  dotali. 
C.dc  pait.Guid.Pap.  ouarfiio.  cxcij.dit  qu'il  l'a  vcu  ainfi  io- 
gcr  par  arrcft  à  Grenoble 

IX. 

'^'rrr'"**^'"'     P ^  ■  appanec, 8c  ay  anc  auiné  au  p.ve.nVft  excJofc  de 
î^h['ni'ri«è^,     fiiccertîoa  en  ce  que  depuis  lidite  quittance  cft  perdu  par 
«  €,  !^m»  U  f€r0     pc'c.  ^  acquis  des  cnfins  du  li^  don:  ciicc/l,  par  fecon- 
p*r4  t^rfjtufi  des  Dopccsduditpirerpcr  Jirpolîtion.l.fceaïinar.f.i7|i4i,C. 
nméri^Bt.       de  fccund,  nup.  Car  h  vérité  cft,  que  relies quiiunccs  s'en- 
Ceodent  feulement  â  ce  que  le  pere  bille  â  les  enEins  iarc 
patfio  :  mais  non  pas  à  ce  que  le  perc  perd ,  8c  cft  acouis  ét 
enfins  par  la  f  lute.  &  contre  le  gré  diijit  pcrcCtft  Ibpinioa 
de  B  r.iu  Auih.hoc  ..mplius.in  ouxfV.vlriro.C.dc  âdeicom. 
le  inl.quiRomar  i.duo  Frarres.lf  dcrciboî.oblig.per  I.qui 
cum  lutoribus.  fl  de  tr.n.laâ.  Et  aiufi  fut  iugé  par  arrcft  de 
Grenoble,  en  l'an  I4ÎP-  fltccentcrmcs  dune  ooittancc 
fort  grnerak-.cn  laquelle  nfcftoit  rien  obmis.fots  d'y  mettre 
exprclfcmcn-  la  Quittance  dis  gains  à  venir  à  lafiue  parle 

cft  choie  que  Ton  ne  met  point  obuifttra  euciuus  rncmo- 
riam. 

X. 
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lors  de  la  quictjnce.I.  fi  ita  fcripnim.  §.û  fub  condicioac.  fC 
de  lcg.i;.&  I.qai  lupcrnitis.fF.de  actjuir.hçrcd.Ec  font  telles 
renoDcurioDs  Ofhcufcy,  5c  fabicttcs  à  l  inicrprctation  de 
droic  C'eft  1  oprinon  de  Bar.  in  Ki;.  5.iHud.  fF.  de  ha:red.  rcl 
act. vendit. Et  noummcor,â  hs  frcres  6l  rGeurs(IaruccciTtf)ti 
defouels  cft<]uittee  )  n'y  ont  confend  :  car  $*»!$  y  auoycnt 
conlcntiy  y  auroit  plus  grande  apparence  d'en  fruOrer  la  £1- 
lc.I.de  quj:(lioae  taIi.C.dc  padiis.Et  ainfi  fut  Higé  par  arrcil 
de  GreoobIcyCJi  Taa  1457. 

XL 

►  Fils  ouHlIc,  quiontquittéàlafucccnîondnpefC,  ou  Fib êu/lifé^^ 

^e  la  merc ,  font  comptés  au  cilcul  de  la  Icgitinie ,  &  font  ^uiitiyftni  mou». 
pout  vnc  portion  chacun:  combien  qu'ils  ne  foyencreceus  ^rtfm  tôftm 
à  ladite  porrion,qui  eft  acquifc  à  l'hoirie.  Ccft  l'opinion  de  ^'V'^i 
Petrus lacob.in  iit.de  condict.cx  Icgc  omnimodo.  ex  tcfta- 
mcn  cumul qu«ftionc,fcdquid  erit.Et  amlï  fut  iugépar  ar- 
rcft  de  Grenoble,  en  l'an  1461.  en  Yuidant  le  procès  de  la 
Rochechinard  entre  les  freret  Ailcmans.  &  par  arrcrt  de 
Bordcaax,alleguc  par  monfieur  Boycr,  qnafft.  ciij.  Cela  eft 
vray  d'une  fille  ou  d'un  fils,  qui  ont  quitté,  parconftitution 
ouappanagc,  quilcuraeftéfaid,  enquoy  ils  ne  fontiugéi 
cftrc  forclos  du  droit  de  fucceder.  Autre  chofc  fcroic  d'un 
religieux  ou  religicufc  pfofes  expre(remct,ou  laifiblementî 
car  ceux-là  ne  Ion:  compftés,&  ne  font  part,ny  receus  à  au- 
cune part,mais  font  comme  morts.  Ceftc  matière  cil  traii- 
cec  par  Bar.in  Lpatcr  âliuia.lt.de  inolficteftam. 

XIL 

DAX40isiLtK  Marguerite  de  luppitcr ,  par  contrat 
I  de  mariage  fair  promelTc  à  fon  pere  de  palFcr  renonciation 
valable  de  tous  biens  paternels  &  maternels  incontinent 
le  mariage  confommé.  S.ins  foire  accompHr  cefte  promcf^ 
fe  le  pere  meurt >  ayant  fixtX  tellamenr,  par  lequel  par  droic 
d*inrfinuion  illailTcafaditeftllc  certaine  fommc ,  &  lailTc 
héritière  yniucrfellc  Guillcmettc  fa  filIc  Marguerite  deman 
dcfupplement  de  légitime  contre  clic.  L'hcriticrc  fc  dc- 

qq  4  fend 
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fend  9e  U  promeffe.  Pararreft  du  grand  Coafcil ,  donné  le 
X  I .  Octobre,  i  p  ç .  fut  reccuc  M.irgucrice  à  demander  cd 
fupplcmcnr,  &  à  ce  rhcriticrc  fut  condamnce  6c  à  la  refbru» 
non  de  fruids  depuis  ic  plaid  conielH,  faos  auoir  autre  ef- 
gard  à  ladite  promciTc.cjue  de  compcnlcr  les  dcfpcns  de  Via 
itance.Feu  raondcur  Boycr  lors  Confciller  audii  Con£:vl,& 
depuis  premier  Preiîdent  à  Bordeaux,  fut  rapporteur  dadit 
S^ùtânetgent  proces.qui  tincauec  la  compagnie  crois  notables  maximes 
r*it  me  ctmfrid  en  droit.  L'unc.que  limple  renonciation  és  biens  paccrncls 
Uttpitm*.       fie  maternels  ne  comprend  la  lcgitirac,doncn'cft£uâemca 
tion  perl.lî  c}uando.5.Scgcneràiiccr.C.de  ino/Hc.  ceftamen. 
e^oux  fip"^  L'autre ,  qu'un  cfpoux  futur  ne  peut  promettre  de  Ciirc  faire 
rt  ijmtterfom    teilc renonciation  a  Ion  clpoule.lors  qu  il  Taura  clpoufee; 
«j^««/!r.  &  ne  vaut  telle  promclTc,  li  elle  n'cft  ratifiée,  &  accomplie, 

pcr  l.inter  {lipulaiitcm.de  veib.oblig.I.j.C.û  in  commu.cad. 
caunL'autrc,&  ticrccipour  refoudre  le  douce  prccedcsc  du 
ferment  appofé  à  telle  promefTe ,  que  ce  que  Ion  dit ,  qaôd 
iuiîurandum  habet  vim  cxpreHI,  &rupplctdefcâum,  s'en- 
tend, quando  omifla  (oleonitas  eft  :  &  non  pas.cùoi  pecca- 
Strmtnt  m«  f*rt  tum  elt,  aut  quid  omiiliim  circa  lubftanciam  Accoofcnium: 
r  Afï  ^'^  chofe  (croit  trop  dommageable:  &  tellement  que  par 

"   /*»   *>u:  çjjyjj^  jj  interpréter  auoir  eftc  plus  i(ué,quc  con- 

l'cnti.l.fin.C.dc  non  num.pec.l.fin.frqui  laul'd.coganc. 

XIII. 

Tiit  mmriet ptr  E  N  Parlement  à  Paris  Ion  tient  pour  vnc  maxime  pcrpe 
/ê^te^HMmdtff  tucllcqu'une  fille  marice,&.  dotée  par  perc  oumcre,oapar 
ncetu  »r*M^n,r     ^^^^  cn(cmblc,&  renonçant  à  leur  hérédité  adocnir,  ne 

taM€».  peut  après  cltre  oujc.  Il  clic  ic  veut  rcHcntir  &  dire  dcccuc, 

par  rcftitution,  ou  autrement,  ores  qu'elle  foir  moindre  de 
vingtcioq  ans:  &  de  ccy  a  plufieurs  arrcAs  donnés  tant  en 
ladite  Cour,qae  autres  de  ce  Royaume  fonucraiocs.  Les  rai 
Ions  font  notables  efcritcs  en  aucuns  arrcfts  de  ce  dltrc ,  & 
fondées  en  la!oy,defidcicommiiro.C.detranra^  aflàuoir, 
au  hazard  de  ce  qui  peut  aducnir:&:  en  la  loy  dernier c,C. de 
in  intcgr.rcftic.uu  un  mineur  s'cflaot  conduit  fe/on  Je  droit 
commun  .  nVft  poinr  dcccu.  Ce  prcfuppofé  >  qui  fera  plus 
clair  par  les  .irrclh  fuldits.  Le  faid  cil ,  qu'une  nlie  dorce  & 
mariée  par  Ton  pcre  pa/Ic  renonciation  à  iondit  pcrede/a 
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fiicccâion  ia  aducouc  dc  (à  mcre  de  fiin(\cy  8c  de  celle  dclfon 
pcrcTiuaDC.EIlcobcicocIenrcsdcrcnilution  pour  faire ca/^ 
îcrcellc  renonciation,  & cfh-ercceuc  aThcredicc  dupcre 
dcfun£i,difant  qae  la  dot  cft  peiitc,ayaDt  cfgard  és  biens  de 
la  merc  ia  aducnus  lors  qu*cllc  quitca,&  aufh  és  biens  du  pc 
rclors  de  fa  mort:&  notammcnt.quc  quand  elle  quirt..,il  y 
iBoit beaucoup  d'cnfans»  quifc  font  troimés  morts  lors  le 
tre/pas  du  pere.  Lon  luy  oppofe  de  Udite  maxime.  Se  de  la 
1  prelcription.  Parfentence  elle cft  déboutée,  5c  appelle.  Par 
I  arreft  de  Paris  >  la  fentence  mife  au  néant ,  ordonné  eft,  que 
I  lon  informera  fur  la  valeur  des  bicns.tant  du  pcre,quc  de  la 
1  niere.  Depuis  les  prcuucs  rapportées  ,  cft  donné  arreft  au 
I   proffit  delà  fille,  Prcûdentmonfieur  Bertrand,  le  premier 
lour  de  Feuricr,  en  l'an  i  ^  4  5 .  Les  raifons  difTcrentcs  font 
aifccs  àcongnoiftrcparlcfaidl  :  a iTauoir, pour  l'énorme  & 
intolérable  Icûon.  Cell  le  texte  in  1.  f\  fupcrftite.  C.  de  dol. 
car  fi  elle  cHoit  petite ,  lon  n'y  auroit  efgard.!.fîn.  C.  qui  & 
aduer/^qu05.&  aufC,  que  ce  que  lon  rient  que  telles  rcftitUr 
lions  font  déniées  ,  s'entend  pour  le  regard  d'accroiftre  la 
dotob  ficultatum  augmcn:um  fuperueniens.car  toullours 
il  faut,  que  la  dot  foit  compétente  pour  les  biens  dupcre 
prcfens,comme  cft  dit  cy  dclTus  en  l'arrcft  premier  de  ce  til- 
trc.Sccundo,  le  droit  de  la  fuccelTîon  maternelle  efcheu  n'a- 
uoit  aucun  hazard.  Tertio ,  pour  le  nombre  d'cnfuns  nays 
lors  de  la  quittance,  y  auoic  raifon  plus  grande  dequittcn 
mais  fi  lors  de  la  mortils  cftoyent  roorts,y  auoit  aulu  raifon 
dy  reuenir.  Là  dcflbs  eft  notable  l'accord  des  deux  loix ,  li     ^^rcord  Àts 
fuocrftite.fic  finale.C.  qui     aduerf  quos.  où  monfieur  Bu-  Utx,  fi jupirili- 
dccnfespoftericures  annotations  a  aucunement  trju<iillé,  te^dr  •nttti 
difant  pour  toute  refolution  que  par  ladite  loy  fiualc,com-  trmirtt. 
mefaiâe  lone  temps  après ,  cftoit  abrogée  ia  loy  fi  fuper- 
ftite.  premier  iaiâc.  Mais  lareritc  cft,quc  les  deux  dcmeu- 
rentcn  vlage  par  ledit  arreft  interprétant  fainementicellcs 
loix  tant  par  l*appointement  à  informer ,  pour  entendre  & 
r<(auoir ,  s'il  y  auuic grande  Icfioo,  ou  petite,  que  par  l'arrcft 
diffinicirqui  a  receu  la  reftitution  fur  la  lefion,que  la  Cour  a 
trouué  grande  :  flc  eft  le  cas  de  ladite  loy,fifuperftite.  Autre 
chofeleroit  fi  la  lefion  eftoic  Icgcre,  car  la  reftitution  fcroic 
deaiee,par  ladite  loy  finale. 

qq  f  XIIIL 
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XIIII. 

Htitanet  dt     ^  I S  T  t' fans  dcnitc  i  quc  la  portion  d'uiic  H??  marioc 
///r^li/Fro,^»  </#  parpcrc.acrcnoiufancau  pcrc.cftacquifcal'hcu        i>  pc- 
5:11  lion  atdtr,    re^âd  vicac  cgaleroenc  és  héritiers  tcgicimcs  du  perc  Cd\  la 
matière  delà  loy  bonaauccm.$.ijibonorucn  poifelTionc.Sc 
des  loix^vcIuci.2i£  d*aucre,ci  qui  adnii(îc.(rdcbonorumpo(- 
rcdioncMais  le  doute  a  cflc,tt  le  pcrc  ayant  cofaos  de  deux 
fcmmeSimaric  vnc  ou  deux  filles  du  premier  liâ.qui  lay  rc- 
^  aoncenc:afIàuoir,  illcurs  porcioos  foat  acquifes  à  rhcredi» 

li  du  pcrc,  au  proffit  des  cnfans  du  premier  reuicment, 
i*  Dul>ien  de  tous,taat  fécond  que  preaucr.lly  aeu  deux  opi 

nioDSiTunc^quc  telles  portions  viennent  également  à  cous, 
qui  !uy  lucccdcnc,(àns  diiFcrcnce  des  tidls.Alcxand.&PauL 
de  CaHr.  l'ont  ainâ  (CDU.  L'autre  opinion  acfté  dcBan.& 
Franc.dc  Arct.  que  telles  portioos-pour  le  regard  des  biens 
i  maternels  efcheus  és  Hllcs  ayans  renoncé ,  doyueai  ieule- 

)  ment  eUre  acquilcs  à l'hercdité  du  pere pour  p aruenir  és  en- 

fins  de  ce  litl,&  qu'autrement  i'cquaiitc  ne  (ciaitf^  ob/èi^ 
i  ucc  par  le  pere  entre  Tes  cnfans^d  autant  que  cens  du  lecood 

;  li^  ayans  en  prccipui  la  dot  de  leur  mere  fax  ceux  du  pre- 

'  micr>  panicipcroyent  par  ce  moyen  de  ladite  lenonciacioa 

à  la  doc  de  la  première  femme  aucc  les  ecfans  dudit  prc> 
micr  lidl,quincfcroitraironnab!e.pcrl.fiD.C.conun.vtna£ 
lud.  Et  félon  cède  Jernicre  opinion  contre  celle  iTAlexan- 
dre,fjt  iugé  par arrcA  de  Boidcaux^le  3.d'Aoull,l*aa  1  5 x^. 

XV. 

7>*  mrfm't ,  ^  DiPTiscn  Parlement  à  Paris  $*efl  prcfaiic  plui  graod 
/Im  Hfttékit.  doute  fur  le  faiil  qui  s'enfuit:  Le  Seigneur  de  Laumy  ayaot 
rn  fils  &  trois  fi!!cs,maric  deux  d'iccllc»,  les  appane  de  dot 
en  denicrs,&  (à\t\  renoncera  fa  fucceHron  en  tauear  du  fis 
leur aifné.Ledit  pere  meurt, &lai(rc  héritiers  le  '  &rac 
fille  ,  qui  cft  nprcs  le  dcccs  du  pvre  mariée  à  vn  Ocijalhoai- 
mcrduQUcl  foud  iin  ccft  jifné  a  nouuelics  d'un  parcage,  qoi 
e(l  accorde  pojr  Theredité  &  pour  les  portions  coDongeo- 
tes.  En  ce  ^arta^c  l'aihié  veut  prendre  les  crois  quarts, 
laiirvràialcxur  lcjl;:mentlcquart,  difant)  que  leurs  deux 

lœurs 
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focurs  marices  ,  à  <^ut  lamotrié  euA  ippirtcnu,  ont  quitté  à 
foa  proffic  du  conlentcmeot  du  pere  viuint.  Soo  bcaufrere 
luy  dit  trois  chofcs.  L'une  >  que  par  la  couftume  le  pere  n*a 
peu  aduantagcr  aucun  de  (es  enfans  plus  que  Tjucre.  La  fc- 
condc,qu*orcs  qu'il  l'cuftpeu  aduantagcr.fi  eft-cc  que  c'cft 
le  pcrc.qui  a  confHtué  la  dot  &  nombi  c  deniers.  La  croilîc- 
mzj  <|u*cncoics  que  ledit  fîls  aifné  euft  luy  meûiicconAitué 
la  dot  8c  payé,fi  nVil  peu^ante  hzreditaccm  delatam  &  adi 
cam,  faire  propre  i  luy  les  portions  de  (es  cohéritiers  au 
preiudioc  des  autrei.Ledit  fîls  ailué  dit  à  cela, qu'après  le  de- 
ces  du  pere  il  a  eu  nouaclles  renonciations  >  &c  deniers  par 
luy  deUurés.l!  gagne  fa  caufc  par  fenrence  du  Preuoft  de  i'a- 
ris  ,  qu'il  perd  en  Parlement,  par  an  eft  prononcé  par  moir- 
ficur  le  Preûdent de Harlay.le  1 4.iour d'Auril,  i  f f  ç .(ans  dc- 
fpeas.pour  la  grande  diificulic  &  conrïictd'opiuions.  Celi 
approche  fort  fopinion  de  Dyn.in  conf.  vj.  qui  tient,Guefi 
Tun  des  enfans  fuccedans  quitte  fa  portion.auaac  que  l'he- 
ttdité  foit  acceptée  3crecongnue  à  l'un  des  autres,  telle 
quittance  ne  fert  ieulement  à  celuy,à  qui  elle  eft  faide.mais 
a  tous  les  autres  coheritierS:car  le  naturel  du  droit,  que  Ion 
Domme ,  Accrefcendi,  cft  d'acquérir  à  Thereditc,  &  non  es 
pe  fonnes.I.fî  totam.&  Lqui  ex  duabus.if.de  acouir.  hzredi. 
6c  per  cundem  Dyn.^c  Bar.in  l.hxc  fcriptura.i.n.Edc  cood. 
&  dcmonftr. 

X  VL 

Fiin  mariée  par  pere  ou  mcre,nc  peut  par  fa  quittan-  ''''/""/^f***" 

....  I  f  J  i  r*      j   I  t€Utt«9wmtnt 

ce,  tant  générale  que  Ion  voudra,  pnuer  les  critansdela  pf^it^^i*  «/« 
légitime  fucccflîon  de  leurs  ayeul  &  ayeule^à  qui  ladite  ,mj»tu, 
quittance  eA  fiidlef  lefquels  nonoblbnt  iccllc  lont  icceua- 
prétendre  ladite  lucccflion ,  non  du  cbcf  de  leur  me^ 
•  mais  d*cax  inelmes.  Ç*a  ePc  l'opinion  de  Bariol.  m  l 
<)ui  /uperHitis.  fE  de  acquirend.  hzreditar.  &  de  Paulus 
in  I.paduni.C.  decollatio.  Ainfi  fut  dit  par  arreftdc  Gre- 
noble ,  allégué  j)ar  Guido  Papa ,  fans  date.  le  croy ,  que  ce 
doit  cfbe  prattiqué,  après  la  mortdelaxnere  aduenue  da 
viuanc  de  rayeul  .•  auquel  cai  neucux  &  nièces  ex  filia  en- 
trent au  premier  degré,  &efficiuntur  lui  :  de  par ainfi  Itt 
"Uc  ioAiiucr,  ouczheredcr  ex  vcibis  legis  VcUcia;,  en  Ton 

dernier 


9  88  4  De  filles  mariees,&c.  Liurc  XVL 

dernier  chapicre,coDteous  en  la  loy  Ganas.^.videndum  aa- 
9i/mtttx  fx/Hù  tcm.cn  CCS  tcrmcs,<S'f  quu  ex  fiut  hécreibbm  fum  hétra  ejjeàefte. 
mtu  fUiafontre  rttjibrri  fimtyi^c£tni  in  locHmptorunifèthgredesJuccedMma.tEiic 
rf.i*^<-/  «  u  U'  l,bcr.&  ponh.ha:rcd.infiu.&  eft  lors  pratnqucclalo)'  incer 
^tuTcmr^l' tu''"  tilrrc.Notamaict.que Iclilits  ncucux 8c nicccs 

Aincdciibcris.  Le  doute  a  cAé  plus  grand  l'ur  deux  poinds: 
L'un ,  lî  lefdits  ncucux  pourcArc  hcriciers  de  leur  perc  oa 
merc  font  rcccuablcs  à  prétendre  leur  légitime  és  biens  de 
leur  a)'eul,&:  prétendre  le  ccnamcnt  d*ice!ay, auquel  ils  £ont 
dclaifl'cs  &  oomis.nui.Lc  fccond ,  s'ils  loatrcceus  à  fucce- 
der ,  sMs  feront  tenus  de  rapporter  ou  moins  prendre  en  ce 
que  leur  pcre  ou  merc  décèdes  ont  reccu.Tous  ooc  donné 
aduis  au  premier  poin^ ,  que  pour  cibe  hcriciers  ,  ne  font 
empefchésde  fucccdcr.-carc'eftde  Icurchef^  &  rien  du  chef 
de  leur  pcre,ou  mcre:à  quoy  par  Ijrenoncijtiô  n'a  peu  cflrc 
couché. Barcol. fur  ladite  loy  qui  fupcrnicis.fouAicnr,  que  û 
la  merc  a  quitté  pour  elle  &  les  (îens,  &  pronus  qocpax  les 
liens  ne  fera  aucune  chofe  demandée,  que  tciJe  quirrancc 
ncmpcfche  les  ficns  de  ce  qui  leur  cftdcu  delcur  chef,  Se 
que  de  droit  elle  ne  peut  fairC)  combien  qu'en  aucunes  pro- 
cincesy  ayt  couAume  côtraircmais  quandics  tiens  ne  font 
nommés  &  rorclos,il  n'en  fait  doute.Au  fécond  y  a  du  con- 
flit dbpinions.  Si  eft-cc  »  que  combien  que  par  les  raifons 
fufdites  )1  (cmblcroit  que  le  rappon  n'y  cicheuft-.ncâtmoins 
cft  le  plus  fcur  &  équitable  détenir  pour  ledit  rapport.  Et 
ain(î  ic  l'ay  veu  tenu  en  l  i  difpucC}  qui  fut  faiéle  amiabicméc 
entre  Madame  d*Vrfc,Rcnee  de  Sauoye,fillc  de  mon£cur  /c 
Comte  de  Tende ,  &  de  madame  M-iric  de  Chabanncs  d'u- 
ne part,  &  midamedc  Tournon  Elienorde  ChabanncSi 
ni 'cc  de  madame  la  Marelchallc  de  Chabâocs  dautre  pan; 
pardcuant  roeflîcurs  les  Marelch.il  de  Bourdillon,Eucfque« 
d'Orléans  &  de  Limoges,  Abbé  de  la  Cazedica>  Prcfidenc 
Seguier,&  de  S.McIoir.en  laquelle  côpaignic  mondit  Si^or 
le  I  rcfidcnt  Scgu  eralKgiu  vn  arrcA  donné  depuisnaguie- 
rci  en  Parlement  à  Paris, où  en  confcc|uencc,&  pour  îc  pre- 
iugé  du  premier  poind,airauoir,que  neritiers  font  rcccua- 
blcs les  parties  cftoycnt  appointées  àmfoimcr.  Voyez  cy 
dcifous  au  titre  de  lappoïc 

XVIL 
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XVII. 

Ls  DiRNiiR.  iour  de  Décembre  l'an  1557.  fut  don-  j^o»cUn»n  m 
oc  aircft  en  Parlcmcni  a  Par is,par  lequel  fiit  dit  &  iugé,  en-  /*  fntcfun  Ju 
txc  plulîeurs  autres  choies  contenues  audit  arrcft  pronon-          «*  vmmi 
ce  lolconclicracDr,  querenoncwtion  générale faide  delà  f^y*  j 
fuccclfion  aducnir  u'un  pcre.merc,  frère,  ou  autre  à  cfchoir 
au  rcDoDçanc  ne  vaut  rica ,  li  celuy  de  la  lucceUîon  duquel 
cil  qucftion  cucorcs  viuant.n'y  conknt.  Ccft  ladifpofition 
de  laltmien  Empereur  ealaloy  final. de  padt.C.  qui  dit  d'à- 
ujntage,  que  ouue ledit  conlcmcment,  ilfaut,  quily  perfc- 
ucre  lulqucs  a  Umort.Croy  ie,quc  s'il  y  a  ferment  &  ciifpo- 
liiion  al'œuurc  d'un  autre  exclulîue  du  renonçant,  il  y  fau- 
dra ncccltiiremcxii  demeurer.  Autrement  eft  permis  à  ce- 
luy, duquel  la  luccclBon  eft  quittée,  de  rappeller  à  la  fucccf- 
iion  le  renonçant, comme  il  luy  plaira.ainû  que  fera  cy  déf- 
ions àcci^é  plus  à  plcm.Et  pour  autant ,  que  ceftc  matière 
dipar  viagc  ordinaire  fréquentée  plus ,  qu'autre  que  Iba 
voyc,  &quc  parles  arrclU  iufdits  en  a  efté parlé  confufe- 
menc.lelou  ce  que  les  arrcfts  donnes  ont  porté,lemble,quc 
le  Ictteur  lera  mieux  édifie  de  la  trouucr  &  lire  ordonnée 
en  vn  lieu, auquel  ielaluy  teprefentcray  par  vnc  foromairc 
dcfcription,  en  douze  cas,  qui  font  tels  qûi  senluyuent:  . 
Li  PMMiER  eft,  que  û  le  pere  marier  dote  fa  fille,  ou  Zf.  r^J/'!Z 
appane  lon  fils  dcion  viuônt.lans  les  faire  quitter.ou  reno-  tjHuu.Q-  deUif 
CCI,  &  laos  dire  par  facôftituiion  de  dot,  ou  appan3ge,quc  fit*  imfhtiur, 
ce loii pour  tous  droits  de  légitime,  fuccelfion  de  père,  3c 
fupplemctquelcôquc.nc  laifleront  Icfdits  fils  ou  fille  dclbe 
&  demeurer  an  râg  des  propres  enfans  en  premier  degré  8c 
de  ncccÛaircs  héritiers  ,  &  le  pcre  tenu  de  les  ioftituer ,  ou 
cihcicdcr  par  fontcftamcnu  autrement  s'ils  font  deiailfcs, 
Icjaictcltamct  nul.l.intcr  cxtcra.  l.fi  filius.7.&  Icum  apud  ffgg  d^tee  famt 
hoitcs.â.de  lib.&  porihum.ha:red.ikiftit.Peut  le  pcre  les  in-  muotr  ^mui»^ 
fiituer  par  foa  teftamenten  lappanagc,  ou  dot,  qùil  leur  tt^^^tiufe  tu  /i 
ajoit  conftituc,&  leur  commander  de  foy  tenir  cooiens  de      •  ^1** 
ce  pour  leur  Icgiiimcll  fera  bien  s'U  côgnoit  qdils  ne  foy  et 
l«:gKimement  appnncs ,  de  leur  fupplir  par  quelque  moyen 
iuiqucs  à  iLfH:aa€e:cjr  s'il  ne  le  fait,&  Iculcment  face  infti- 
tution  en  ce  qui  efioîi  donné  &  conftitué  entre  vils ,  s*ilnc 
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fuffit  pour  Icj  légitimes ,  ils  feront  rcceuab'cs  &  obtien" 
df  ont  contre  rhcruicr  le  fupplemcnt.l.oranimodo.îD  prin~ 
eip.C.dcinoffi.teftamcD. feront  feuleracnc  tenus  de prccôp* 
ter  Hippanagc  &doc ,  c^uils  auront  refpeâiucmeocrcceal* 
r^,i*ittitjMi^  qooniamooaclia. audit tiltrc  Li  second  e/l, que fîïe 
/IHètLr  'Sintr  p^ «"C  cA  mort  intcAatJc  fils.ou  fille, qui  auront  cftéappanii 
jfM.  ,u  rjffir»  &  dotés  rcfpe^tiuenict  par  ledit  pere  viuant,fans  rcooncia* 
MM.  tion,comme aucat  fjfdit^fucceacrot également aueclcurs 

frères  8c  fœurs  à  Icurdit  pcre ,  en  rapponant  ce  qu'ils  aurôc 
eu  &  rcccu  de  lear  appanage.ou  bien  moins  prenant  &  pré- 
comptant.! rtliberic.  &Ldotis.  C.de  collacio.  aucuns  ont 
cAé  dadui?)  (]ue  les  fruiéls  par  eux  perceus  de  tels  appina- 
ges  ainfî  rapporublesdoyucntcAre  rapport^:roais  le  c»- 
rraire  a  obtenu ,  comme  efi  die  amplement  en  larrcfl  7.  da 
rit,  Jmm  «yit  jJIjjç  dcrapp.d'cnt.hc.ab  inteft.  Li  THoiiiiMt,  Si  tels 
fils  ou  fille  ainfi  appanés  Se  dotés  ont  quitté  8r  renoncé  à  la. 
$téêrfvUftrt.  fucccffion  dc  Icurdit  ocre ,  ne  pouroni  fucccdcr  ay  au/E  ar- 
guer le  teftament  de  Icurdit  percd'inofficiofité  ou  DuUité^ 
auquel  ils  n'auront  efté  inditués  hcriricrsion  bien  auroot  da 
tout  efté  delaiffés  &  obmis  :  car  cènes  ledit  pere  neft  tenu 
de  les  inilituer  ny  nômcren  fon  tcftamct.côme  lient  Guid. 
Pap.q.  i9x.nomb.  5.  Ainsayans  renôcé,  Acquitté  à  la  lue- 
cefTion.Ibnt  mis  co  pleine  liber  té  d'en  difpofcr  &  faire  à  fba 
plaifir,  dont  ils  ne  le  peuuent  après  plaindre  &  douloir  en 
t'JUiatétéit  '•'Çonquece  foii,y  aytautres  eafans.ounon.  Ls  q.ta- 
Bmitti.nt*(M^.  TRI  1 M  1  cft.qoc  (î  Ic  pcrc  mcurt  intcflat.  tels  enfans,  qui 
tUMbtmtt{tjutt«  ontrcBoncé, ne  peuuent  renir^la  fucccïïlon dudir  perey 
jti  Aut'ti  frtrtt  auquel  ils  ont  quitté,  en  (brte  que  ce  foit,s*il  y  a  autres  ca> 
#"/•*"•        fans  >  qui  foycnt  habiles  &  capables  à  fucceder ,  &  lefqueli 
fuccedcrot  priuatiucment  fur  ceux  qui  ont  renoncé  ,  qui 
doyuent  demeurer  cxclos,&  luyure  leur  renonciation,  no- 
tamroct ,  quand  elle  cA  iurce ,  comme  tous  ont  note  lur  le 
chapitre  quamuis  paé^û.de  paif^.lib.  v;  Et  à  ce  propos  font 
notables  les  termes  dcPjuMurifconfcnlaloy  confîciûtur. 
in  princ.ff  dc  codicil.pour  dire, que  ledit  pere  ayant  fjiét  re* 
Doncer  l'es  propres  enfans  a  fon  hercdité ,  a  emcndu  pour 
mourir  intcAat  aprcs.dc  la  laiflcr  à  fes  ancres  prochains  pa- 
ïens,   non  à  fes  cnfjns:cn  ces  roots  de  ladite  loy  quoni:im 
crcdiîur  paicr  famil.  fponte  fu^  his  rciioquerc  hxrcdica- 

rem. 
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rnn.&c.  Lb  cinqjiemi  cft,quc  s'il  n'y  a  cnfans  furui- 
uansau  pcrc,auire$  que  ceux  qui  ont  quitte  &  renoncé,  ils  my*mtre»S:è  ne 
feront  partant,  &  à  caufc  de  leur  cxprcllL*  i enonciation ,  ou  f-*<^"^  « /»■  p* 
bien  de  la  claufc  fufditc ,  que  le  pcrc  kur  a  conftitué  pour  ''"^'f*f 
tous  droits  de  prrc,  &c.  cxclos  delà  lucccifion  de  Icurdit 
pcre,à  la<}uellc  lU  ont  renoncé  :  Se  feront  les  autres  parcns 
5c  confanguins»  comme  frères,  oncles,  couiîns,  ncueux,  Se 
'    plus  prochains,prefcrc$  à  la  fuccc/ljon  du  pcrc  dcfund,  par 
*  les  termes  fus  prcfupoofés  de  ladi:e  loy  conâciuotur.  au 
'    co  m  m  en  cernent.  Ce  hit  Ibpmion  de  feu  monûcur  le  preû- 
dent  Guillon  >  pcrfonnagc  fort  renommé  en  pais  de  droit 
elcrit,  Se  premier  au  parlement  du  Dauphbc.  Lequel  difoir, 
comme  rapporte  nutablcaient  le  (iiinommc  Guid.  Pap.  en 
ladite q.  1 5  i.que  fi  lefdits  côfanguiaSïôc  parcns  prochamj 
dcfailloy cni,les  enfans  ayans  quitté  &  renonce  feroycnt  rc- 
ccuablcs  Se  obticndroycnt  contre  le  Fifquc ,  la  femme ,  ou 
le  mari:  &  partant  ouils  ne  (eroycnt  du  tout  cxclos  des   pin,^,^  ^ 
termes  U  degrés  de  Icdi£l  fucccfloirc.  LisixxBkieft,  siMut  rwinH. 
qucfilcfdirs  rnfans  ayans  quitté  &  renoncé, ont  parleur  rc-  jnccefle  ime*- 
nonciation  faid  exprclFe  rcferuc  de  la  loy  aile  elcheutc,celà  fi^  ^  fi**  p*re.À 
vaut  vnrappcau  à  la  légitime  fucccffion,  quieftà  dire  ab  ^JJf'  ^'r'*uT 
inieftat.mais  ccft,que  s'd  y  a  autres  enfans ,  que  les  renon-  ZftrH*)ljJl 
ceanf, capables  à  fucccder,  ils  feront  prefciés  aufdiis  avans  c/cheutt. 
renoncé  :  fie  ne  feruira  en  ce  cas  ladite  rcfcrue  de  loy  aile  cf-  LejatUrfctteutt 
cheutc^qui  n'a  lieu, linon  lors  que  le  pcrc  mci:rt  inteftai  fans  f 
autres  cnûns,quc  lefdits  ayans  renoncé. Ce  a  cfté  la  deda-     ^'  fl'ifi"*''' 
ration  dudit  Prcfîdcnt.   L  e  s  i  p  t  i  s  m  s  cft ,  que  lî  de  Teu!!' iT'^'^i^ 
pluficurs  enfans  le  perc  les  ayant  tous  appanés  en  afai£l  ^wtû  fint  rx- 
quiitCT aucuDS ,  &  autres  non,foitauec ladite  rc/crue,  ou  e!oi,^eiuM*ji»i 
laos  icellc,&  il  meurt  intcilat:  ceux  qui  nbot  point  rcnocc,  qHttttjw 
fucccdct  cntiercmct,&  ceux  qui  ont  rcnôcé  demeurent  ex-  ^ 
cIos,quo$,vt  fupra  didtum  eit,creditur  paterf.'.milias  volu-  ^ii omfHê  m 
ifle  fuccedcrc ,  non  alios ,  quos  ipfc  exclulît,  par  ladite  loy  ^uttti  ,f*mH*nt 
côficiuntur.  L  i  h  v  i  t  1 1  m  i  eft,  que  le  pcrc  par  tcfta-  *!h-e rmfpe/Ut à 
ment  peut  rappellcrfcs  enfans.qui  auront  rcnôcé,&  les  ren-     fi**t»jl^*om  dm 
drc  habiles  àluccedcr,nonobftaai  leur  renôcia:ion,ioto  li-  ^"^  '1^  ""^^ 
tul.dccol!âtio.C.&  E  Pourcecascanotabielatrcftxx^  IJ^^Îj^v*?;?; 
des  Icgirimes  luccclf.  cydcHous.  ik:  îadcHuscfi  notable,  r^Mhii  ,ie  te 
que  lots  que  le  pcrc  rappelle  les  enfaai  ayans  quiiié  i  fa  ftuf*, 

fùcccii" 
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ruccenîon.&  les  inftituc  par  tcftamcnt,ils  doyuent  rappor- 
ter ce  c|ù»ls  ont rcccu  du  viuic  du  pere^fic  au  moyen  dcauoj 
ils  ont  rcooncé.CcIà  senccnd,(]uaQd  ils  font  iofUcués  tien- 
ticrs  vDiuerlcls  auccaucrcs  leurs  frères  ou  focurs ,  par  Ixa- 
thcnt.ez tcilanienco.  C.  de coUatio.  &  parce  qui dt  ample* 
mem  dcduiâ  au  7.  arrclt  du  titr.dc  r.ipport  denrre  hcritict 
abiatcftat.  Mais  s'ils  font  fimpics  Icgaraircs,  ne  font  à  ce  ic- 
DUStfinô  4UC  le  laigs  à  eux  Faitl  fut  pour  caufc  de  (uppleméc 
de  leur  Icgicime,  &  que  aptes  ils  s'en  voulufTenc  mcrcomea- 
ter ,  &  rcuenir  àl'cxafte  côpucacioa  de  leurfdues  légitimes: 
car  en  ce  cas  pour  venir  à  leurs  légitimes ,  ils  deuront  rap- 
porter ,  ou  pieconter  ce  qilils  auront  rcceu  du  perc  viuant> 
auquel  à  ce  moyen  ils  auront  quitté  &  renoncé.  De  tout 
cccy  eft  notable  ledit  arreft  vij'.au  tir.de  rapports  encre  he- 
ricab  iuicft.cy  dcflbus.  Ajguoy  fera  adiouftéi  que  par  tel 
rappel  le  pcre  peut  cxprcfîcment  défendre  ledit  rapport: 
mais  aufli  fauMl,que  ce  foit  expreflcmcnc,  comme  clt  coo- 
j{t»onciMiitM  M  tenu  au  commencement  dudit  7.  arrefl.  Li  sïï  v  hmmb 
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chMi^irét  v«-  re,f.  crcs,&i<Eursvmin$,êcnotieIclicues»  ians  ce,  q\u  telle 
quittance  &  renonciation  Icfdits  viuans  mcrc ,  frères ,  & 
(oeurs  y  ayent  alTiftc  &  confenti.  Encores  fera  ce  toujours, 
que  tel  confcntement  doit  demeurer  hbrc,  &  fi  bien  Ubrc, 
qu'il  faut  pour  le  faire  effèduel ,  qu'il  ay  t  eftc  continué  iuf- 
qucs  àlamorr.car  tels  conicntans,  nonobi^anccc,peuuenc 
rjppcllcrà  leurs  fuccefCons  les  rcnonceans.  Cdi  la  coa« 
flitution  formelle  de  l'Empereur  luftinicncnlaloy  de  qu«- 
fUoncC.de  paft-ainfi  que  cy  deflus  eft  prcmis  au  commen- 
¥iMfd4itefMr  ccment de cc chapitic.L  i  dixième  cf(,que (î IcTdits ilt 
Uftre.&reni-  oufîlles  dotés& appancs  par  lepere  ont  quitté  Sc  renoncé 
fMMtifbcftditi  ^  |j  fucceffion  de  la  mere.ou  daucuns  des  trercs  i<a  efcheuè', 
ththà  T^*  ii     peuuent  librement  venir  contre  telie  renonciation  :  car 
'nt^.  'fû  à»t  en  ce  le  pcre  a  dcu  conlî.lcrer ,  queccftàluy  de  doter  fci 
m'tji  'eomfigfmtt  filles  &  loger  fes  eofans  du  lîen  >  s'il  a  de  quo)  le  fiire  »  fims 
feur  Ut  dtuK.    y  cmplovci  le  leur.lÏDon  au  cas  de  fa  pouiciil  8c  indigence. 

Parainfien  les  filant  quitter,  les  déçoit,  &:  vfe  de  doJ» 
conac  lequel  la  dilpofîcion  du  droit  a  pourucu  de  remcde 
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2uCdits  enfant  .comme  cft  noté  fur  la  loy  (î  ruperftitc.C.Hc 

<iol.tfooo  toutcsfois.qucla  cooftitutton  fuftrcllc,  qiiclba 

ia pcuft  dire  ruffifintc  pour  toutes  Icfdncs  fucccflions  éc 

perc.mercfrcrcs  Se  focu  s. aufquclsa  cftc renoncé  parles 

cafans  aujit  pcrc  coon.tumt.    L'onz  r  .  m,  cft,  r^ne  Fit.J.r,,^i, 

Icfairs  aïoli ayans  quitté  aupcre,  fous  vnc  conftiturioa  À  y «/rr  «  7,7^ 

peu  prcs  compctante  ayant  clgard  à  la  faculté  dcsbi^rns  "'A'*'  j^'-t. 

fircfcnf  ddpcrc,  ncpcuucDtcft  crcceus  à  foy  plaindre  de  F'^  "Jf"-f' 
adiccquittan  -  '    vmr  àdircque  depuis  ladite 

coaftitution,4uuco  .uaiacjcrdits  biens  du  perc  font 
aaemcnté$:car  de  tel  augment  nr  leur  cf>  rien  deu:dautant 
au/Tî  que  s'ils  cftoycntditninucs.Ie  perene  pourroit  repc- 
ter  ce  qdU  auroittro^  conftifué ,  comme  amplement  és 
premiers  «cautrcs  atcftt  cy  dcffui  a  cfté  noté.  L  ■  dot-  FiS*  <fm^  ^ 
^*  *  *  **  '  preluppofc  que  le  pere  cft  tenu  de  doter  ftmt 

&  marier  la  fille.&i  ce  peut  eftrc  contraint  officio  iudicis,  ''A'»" 
gui  taxera  la  dot  pro  modo  facjltatum  comme  eft  eiprcf-  ^'i*^'""'»'' 
fcraen'  dit  en  la  loy  fin.C.de  dor.promifl*.  &  en  la  loy  qui  li-  ^ 
bcros.fT  de  rit.nupt.  8c  aufîi  que  de  routes  les  raifons  pro- 
duites pour  debou  cr  vne  fille  riorec  par  le  pere  à  rcnir 
contre  fa  qu-.ttanccja  fcu!c  confîderabic  eft,  qu'il  y  a  pre- 
foraptioo  ,  quelcpcrc  ayt  voulu  faire  raifon  &  iu(Hcei/â 
fille ,  plus  que  ne  pourroit  faire  vn  luge ,  &  que  (à  volonté 
eft  prefumcc  bonne  &  afïca.onnce .  &  que  de  luy  telle  rai- 
fon  doit  eftre  prinfe.  comme  de  celuy  qui  ayme  fon  cn- 
f  mcfa  crcarurc  &  fon  fang.Si  eft-ce  auflî.  que  telle  prefom- 
prion  fcpcutbiea  effacer  par  vneprcuue  contraire  du  do! 
du  pcrc  ayant  fiia  quitter  fa  fille  pour  vnelegiere  dot.fanf 
la  loger  félon  clle,&  fclon  luy  &  Tes  facultés  :  au  moyen  de 
<juoy  cftant débiteur,  comme  delfut  eftdit,ncscft  peuac- 
quirrcrpour  fî  peu  au  dcuimcnt  de  fa  fille,  qui deuracnrc 
rcceucireftitution contre  ladite  dot, par  ladite  loyfîfu- 
perftitc.  C.  de  doLfic  mcl.nes ,  ayant  clgard  és  facultés  da 
pcrc  du  temps  de  la  conl>irucion  &  quittance.ac  fans  adui- 
fcr  à  ce  qui  a  eAé  augmenté  aprci:  &  auflî  faut  qdilyayt 
enornae  &  notable  dcccprion. 

rr  LIV. 
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LIV.  DIXSEPTIEME- 


famtt,ém  thmïf 


f.'Mri4nêH  nom 


DE  CORRECTION 

E  R  R  E  V  R. 

T^Jtre  premier, 
%^rrejl  premier, 

I  TN  N  OT  A  I  «.I  afïilliila  J4. 
te.ouaurrc  chofe  eironéatcnt  mi- 
le en  fon  cxpedition,Ia  poixic,  pour 
laaucllc  tàic  rjnftrutncnt,  c/î  rcrr- 
uablc  à  requérir  contre  /e  N 
(ceux  qui  y  ont  ior  cmier 
ouïs  )  la  corrcélioa  <juju  cncur; 
connue  cft  ooré  ia  l.  fi  qaU  cùcn 
alitcr.l£dcvcrb.oblij;.kiul.ctfi  ad 
cc.Ciie         ml.ncc  igoorans.C.dc  non  num.pcc\i.  Scl.fi. 
C..i[bic.tut.£cdcuralcIugeorc{onner,que  lerrcnr  fera  cor» 
ri après auoir  ouï  deux  tcfmoins  iolirumeataircs,  ores 
qUils  fiffcntdixou  douzc^finon  que  partie  touluft  fi-»  ^c- 
nirleconcrdire.viccoccBart.ini.crrorc.C.de  tdUiD..  :- 
<uLin  tir.de  inftrum.cdit.^.inftriuncntuai.  veifir.fccQn^o^ 
nanquid  profcft6.Etair.fi fut  iugc  pararrcftde  Grenoble, 
|c  m,  Aouft  1 4  f  7.entre  lean  de  Minbcl,&  Marie  (a  niccc 

IL 

Si  V  n  I  partie  a  propofc  to  faift  feruanc  i  riormtioa 
de  fa  partie  aauerfcflaquelicrcfpond  par  to  ny  gen 
dite  partie  nianc  ne  peut  après  reprendre  ledit  de 

four  s'en  fcruiràfonintcniion.  Ccft  Ibpinion  dcBarto..iii 
pofl  Ic;<itum.ff.dc  his  quib.vt  indignis.fiaoaqml  allcgac 
Citcur>3(  la  face  foudain  reparer  par  retraftioo ,  ou  lettrrsx 

coojunc 
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comme  dit  Archid.in  cap.j.dc  confeff.in  vi.  pcrtcit.  inF.i. 
C.aceiTor.aduocEcainù  futiugépar  arrcftdc  Grenoble! 
ao  mois  de  Mars  1 4  5  8« 

I  I  1. 

Ensintinci  erreur  cft  vice  Aiffifint  pour  faire  in-  irr,n,à,p^ 
htmerUrcntcncedutour.commefiau  lieu  de  condamner 
auxdclpcnsvn  défendeur  perdant  fa  cau'e,  par  erreur  efl  -  f^fi 

couché  le  demandeur.  Et  ainfi  fut  iugé  par  arreft  de  Paris  V 
Tniourde  lundi  17.  de  Feurier  1515».  par  lequel  fut  dit  ''^ 
auoir  efté  mal  iugé  par  le  Preuoft  de  Paris.ayant  par  fa  fen- 
tcncc  abfous  acautelJc  vn  quidam,au  Heu  de  di:e,  &  ordon 
Ber.qdafcroitabfoas  àcautelle.  Combien  ouecelàcftoit 
feulement  erreur  du  clerc,  <îufaooit  cfcrit  ladite  fentencc; 
«c^uaurcftelidiiefcnren^efiin  bonne, par  tinfî  pouuoie 
cftrc  loultenablcfiDs  eftre  corromp-.ic  dun  erreur  tant  eui- 
denf,&  que  chaçun  dcuoit  congnoiftre.  Car  iJ  nV  a celuy 
<imvouluf\  dire.c^uc  ce  foit  au  luge  fccuJier  dcxcommul 
iiicr,ô:  moins  dabfooirc. 


DE  CHOSES  DOVTEVSES. 

t^rrelî premier, 

N  LA  AND»  chambre  des  Enqueftcs  a  efté  *ryuàfi,u  d.  ch. 
par  arreft  prattiquec  lopinion  de  Bart.în  l.fi  duo.  fZuretc^rH 
ff.viipomd.  (quamplcriquc  ludiciîl ruiîicorum  trndd^mtt. 

^  a-^  ,  vocaot)  affauoir,quecjuandiIyaconcurrcnccac 
conflift  de  preuucs,lerquellcs  fe  treuuent  parciUes  d'un  co- 
dautre.routes  circonftances.&  qualités  de  tefrooins, 
«"très  &  enicignemcns  cocfiderés,  00  doit  diuifer  la  chofe 
cootenricurccndcur,&adiugerà  chacune  partie  la  moi- 
d  iccllc  par  indiuis-Etainfî  fut  iugé  le  Vendredi  quator- 
zième Mars  1 1  5  j.fur  le  rapport  de  monfîcur  de  Montœi. 
'al.pour  («prarpens  de  terre  que  lune  des  partict  difoic 
«tfc  du  fief  de  k  Pcrruchc&  l'autre  du  fief  de  Mcrétcs.Pro 

rr    X  hoc 
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ÎiocvideLAcTyberius  CzQir.fr.dc  brrediodicPanor 
iccc  caufj.in  pcnulc.coldc  probar.Bartol.  in  l.przres.  ciica 
princip.C.dc  rcoc& inccri.  omn.iud.  Fucà  ce  propos  ge^ 
uelc  iagcmencdc  Salomon  pour  le  diflcfcnc  de  deux  Km" 
mes  dcniaos  rcofant  mort  &  preceodaDC  le  viHdomeft  par* 
M  in  c.atièrtemihigbdiuin.de  przfumpi.fut  au/Tifon  pra> 
dende  iugement  de  Galba  Empereur  entre  deux  parties 
coQtendans  de  la  propriété  d'un  chcual,&  donc  les  prcuues 
cfloyenc  d'une  parc  &  dautrc  pareilles.  En  ce  doute  il  ordon 
na.adon  le  meneroic  à  l'abbrcuoir  la  teHc  couuerrcen  firan, 
où  il  auoic  accouilumé  de  boire,  &  là  meime  (croit  dcfcoa- 
uert,&  laifTc.pour  fc recirer  fans  conduite:  &  futadiugéi 
cetuy  en  la  maifon  duquel, il  fe  retiroic.Claudius  CçfarEin' 
pereur  décida  autre  dittcrcnt  encre  la  mere  &  le  fils,  b  mcrc 
denioic,  (}ûil  fuil  Ton  fiU.  li  fouflenoic,  qdil  eAou  fils  d'elle: 
pour  le  douce  des  preuues.dauc^ricc  commanda  1  la  mer  p 
d'erpoufcr  celuy  cruelle  nioit  Ton  fils  »  laquelle  pour  l'hor^ 
reur  àelle  propolé  d'inccdc  ncccHaire,  co'nfenTj  b  rexiré  8c 
le  recongnur  pour  (onfils.lercfalântpour  mari.  Suctooea 
lefaicles  deui,chacû  eu  Ton  lieu  propre  dcfdits  Empereurs. 

II. 

1 

s^iutitu  S  T  R  la  couftumc  d'aucuns  lieux ,  par  laquelle  donations 

fkmi  «uiûfH-  n*Qiuc11es  dcnire  mari  3cfcrame,conIlant  leur  nUTUge,  de 
jiMmt.  pvUnt  Icurs  mcuble$.&  côqueAs  immeubles  font  valables ,  pour- 
d4  muff^ti  éu  ueu  cjiiil  n'y  aytccfans.la  Cour  s'eft  trouuce  empefcheeaf- 
"*^»l«fî***'**  Pomrueu qu'il  m'y  ayt  enf^tis ,  scntendér  feu- 

'  lemcnf  des  çnfenf  de  ce  manaee.ou  bien,$'il  foffit  pour  ir- 

riter telles  donation j. que  lim  des  mariés  ayt  crfans  d'autre 
précèdent  mariage.  Tandem  aefléiugépar  arrc(l,qubuy 
a  Paris. 

I  1 1- 

y'nm  vilthU  AYANT  obtenu  dcfpcnj,  en  les  faifant  tarer  tat 

-»-«f  emptfchi  des  crpiccs,ajrcrme  qu'il  enapayé  dix  efcusr&Iiijr 

u  Corn,  f. HT  U  <.n  c!l  autant  tJxc.Longcpoft,  le  condamné  trouuc  moyen 
é^ut,,  de  rccouu  crledifloo,  par  où  il  fait  voir  à  Mcfficurs  Ict 

gens  du  Roy  »  comment  il  n'y  a  que  cinq  eftus  d'elpiccs 
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((crues  au  pic<i.1I  obtient  adiourncmcnrperronocl.La  eau- 

fe  cH  plaidcc  à  la  TûurnclIr^prcâJant  môlicur  de  Monthe- 

Joofur  le  pcrius.  Ladiouroc  le  dcfci'd  contic  la  taxe  du  di- 

âoo^cjuil  a  iuré  vcricc:&  quelque  cliofc  c|Ue  (oit  cicricc^il 

en  aaurant  pay^.  Ce  doute  eni^  e/cha  fort  ia  côpagnu.Tan  ^ 

demies  poities  furent  miles  hors  de  Cour  &  depruces. 

I  1 1 1. 

La  c  oy  ».  dcThoIorcfutempcfchecfurleproccypof^  Ttutt^rmu^tn 
fclloire  dcrcg^Ufc  &  bénéfice  de  Kalîcs,  6c  n'y  eue  pas  vu  de  »»Mr#<r#  tem»/- 
Mcffieurs,  qui  fc  pcuft  derpcfcher  de  la  grande  an.biguité  *^ '»»• 
quiy  futtrouuce.  Eiefloyent  les  parties  RcgnauddcTu-  ^j/^^j" 
ijicry,complaingoart  d'une  part,  &  OuyTrelarcliy  oppo- 
(ant  d'aut.  e  pari.Tandein  donnèrent  arrcft,par  lequel  furcoC 
déclarés  non  rcceuables,  jUauoit  ledit  Tuincry  compl.un- 
gnant,&  GuyTrcfarchy  oppoiant:  &  fut  le  fcqucflrcmis 
/ousTauthoriicdu  RoyJcué«&:  ordôué,quc  les  huidsprins 
depuis  h  complainte  fournie  feroyent  conuertis  au  prutfic 
dePEglircdontef^oitqucflion.  Ecqneles  partîcslc  pour- 
Doiroycnt  ailleurs, où  5c  comme  ilappaitiendroÏL  Et  que 
pendant  le  procesiqiiils  en  pourroyent  commencer  &  con- 
duire, l'Huelquc  ordinaire  de  ladite  eglife  pourroit  com- 
mettre homme  idoine  au  régime,  &  a  la  perception  des 
ùiiïùs  d'icellc,autrequede  lun  dcidits  contend:ns,iufques 
à  ce  que  par  iuge  con)peccnt  leroit  autrement  ordonné»  Se 
fans  dcfpens.CcH  arreit  dépend  à  fummo  iure  :  &  mcfmes 
pour  le  grand  doute  des  droiis  des  parties  nayans  podci* 
uon  fônuee  au  tihrc  colore.  Se  apparent  priuaiiuemi  nt  lui 
fur  l'autre:  3c  pour  ledit  arrcH  cû  notable  la  dodrioe  de  fiai, 
in  i.j.C.  de  his  quib.vt  indign.Auiout^  huy  il  ne  leroit  lou- 
Acnable:  carie  Roy  François  premier  en  (on  ordonnance 
publiée  en  l'an  i  j  3y.artic.î7.&  ^  8.va  pourueu.  Et  pour-  Otd^nmtnt» 
ccquebdite  ordonnance cli  formelle  à  ce,  fera  bond'io-  r'  f**"' 
icrcr  (a  teneur  qui  clt  telle  :  Et  pource  quil  selt  aucunero:s 
trouU:  par cy  déliantes  matières  poflellbires  bcncHcialcs 
(i grande  ambieuicéou  obfcurité  furies  droits  &  tikies 
des  parties,  quiln^y  auoiilieu  de  faite  aucune  adiudication 
de  maintenu^  à  Tune  ou  à  l'autre  des  parties,  au  moyen  de- 
quoy  cltoic  ordonné  que  les  bcDcfices  dcmoareroycnt  fe« 
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3ucflrés,raDsy  donner  autre  itiecracc  abfolutoire,  oocoB^ 
cmnaroirc,  f'ir  rinftancc  poflcfToire  ,  &  les  parties  rcn- 
uo>  ecSffar  le  pcritoire ,  par  deu.int  le  luge  EcdctfafHrtrcr 
Nous  auons  ordonné^ft  ordonnons.que  dbrenauar  J 
^  tels  cas  fe  prefenterooc  1  foie  donné  iagement  abibiatoire 

au  profHc  du  défendeur,  &  poircfTcur,  contre  leqodaedc 
intentée  ladite  indance  poneHoirc  :  &  le  dcmandccr  8c  au- 
tres pirtics  dcboucecs  de  leurs  dennâdcs  &  oppoficiocs  re« 
rpe£tiucment  faidlcstrcqnencs ,  &  cooclufîons  fur  cepria> 
fes:(ans  vfer  derenuoypardcuantlelugedc^life  fur  lepe- 
tiroirc.  fur  lequel  fepouruoirontlcspjrttes»  h  bon  leurfem- 
ble ,  &  ainlî  cjiiils  vcrrôc  cAïc  à  faiicft  (àcs  les  y  aftraindrc 
par  ledit  rcauoy. 

V. 

9«tutH»  ff-  PROcit  pcfTefToire  fe  tr«nu$t  d\ine  ^»xt  &  Jau- 

T  dHWclJr,      pareilles  preuues  par  tiltres,&  tcûnoirs ,  &  7  ^  coocur- 
f«m  *jftjc  r,  ^çj^^ç      toutes  chofcs  ,  foie  en  dignité,  &  nombre  de 
tefmoins.ou  caufes.&raifoDs  de  fcicnce ,  en  feors  depofî. 
tionsi  pour  obtenir  parchactm  deux  le  polTcfToire  in  (oli- 
dum.  En  ce  corflift  le  lupene  fepcntdefpcfcbcrque  par 
crpedienc ,  hors  du  procès.  Et  là  dcfTus  j  a  huit  opmi  ons, 
dont  Accurfêcn  met  aucunes  in  l.vna.C.TCt  poflid.  8c  la  gl. 
in  capitul.Iicct  caufam.de  probatio.L\inc,que  le  loge  pout 
t'en  defpefcher  leur  doit  pronôcer  maintenue  de  iouir  roa 
me  ils  ont  iouï,&:  ordonner.quc  chacun  d'eux  bail/era  caa> 
cion  de  ne  roolcOer  l'un  l'autre  en  (on  droit  8c  portion.  Ce- 
fte  opinion  a  cfté  reprouuee ,  comme  occafîon  de  iouïr  par 
force,8c  venir  aux  annes:r  Ange  la  rrouuebonoe.  L'autre  a 
efté,dc  feqneftrer  la  chofe  conteniieufe  pour  le  pcrifdet 
armcs,per  1  arquiflîmum.fflde  vfufruft.Iacnb.Barf ig./à  foy- 
uie.  La  tierce  a  cftc ,  de  iecter  au  fort  la  vi^^oirc  du  procès, 
approuuce  par  ladite  glof  in  dido  capitut.  Ncec  canfaro. 
Tout  le  reftc  la  (îfflee.La  quatrième  eft  que  le  luge  doit  de- 
ctairer  aux  p.inirs,t]riil  n'en  lugera  point,  &  le»  Ial(îèr  en  ce 
doute.Specul.io  titul.dc  perif.8c  polTcfS  y  verfictiLnota ,  tt 
infrà  dicam.  En  ccftc  n'y  a  raifon.ny  apparence  ;  car  le  luge 
ta  doit  prononcer  quelque  chof&La  cinquicmt  cl)  de  Ro- 
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gcnu^jclô  ce  que  au  mefmc  iicu  racompcc  Spcculator.diui 
combat  en  la  force  <\uc  s*eDruit:anauoir,c]uc  celu)'  des  deux 
conccDdans^qui  cA  le  plus  forc.face  tant  qiiil  encre  en  pof- 
ic£Eoo  corporelle  ^  fignifîeàfon  ennemi  de  venir,  s*ilcui* 
de  auoir  bon  droic:&  que  lors>n  l'autre  a  crainte  dt  ne  pou 
uoir  obtenir,  &  Ce  retire,  il  perd,  per  IG  id  quod  ff.dc  acqu. 
pcfTer.  Spccul.  dit, qiien France  ily  auroitlieu  deRcinte- 

frandc,i:  la  reprouucLa  (ixicmc,  dadiuger  à  ch«>ciine  dcC- 
ites  parties  lamoiiic  de  la  chorccontcnticurc5&  ccftc  cV 
ei\  de  grand*  rjifon  &  apparence,  comme  a  tenu  Dyn.inl. 
Titix  teirorcs.pcr  illum  t<  xt.f£de  Icgai. primo. &  recite  lit- 
uoir ainû  veuiugeràHouIongnc.  La  fc-f^ticmc  aef^édab- 
foubre  le  dcfcndcur.commc  dit  Albcric.  de  Kofar.  in  di^A 
LTitiac  tcxtorcs.argumcn.capit.in  noAra.  de  teftib.  Se  cap. 
inter  dilcdos.in  fin  dc  fîdc  indrumcn.  La  huiiflicme  aclîé 
friuole,  &encor  plus  que  la  quatrième,  de  confcillcr  aulu- 

fe,  quii  doit enuoy crics  parties  &  leur  dirC)  Allez  dudia- 
le.5pec.au  lieu  cy  dcOtis  quoté  en  parie.  Bald.in  Lprazfcs. 
C.de/êntciit.&inccrloc.omn.iQdic.en  parle  plus  buitocAe- 
nienr.diranr  qiiil  doit  plu^ofl  dire ,  Allez  nu  nom  de  D:eu: 
fun  de  70US  eft  menrcurjcnefay  qui  fcft.Ceftcroa',ieremi* 
fc  fur  le  Bureau  en  Parlementa  Bordcaux,lbn  sarrcfta  feule- 
ment fur  les  iLxiejDc  &  (eptiemeopinion$:car de  toutes  les 
autres  n'en  y  a  point  de  raifonnable.De  dixhuitConlcillers 
qu'ils  cHoyetir^dix  tindrctpourrabrolution:&  huit  dcfquels 
cltoitmoniicurBoyer  premier  prclidcnt,f our  la diuilion. 

V  1. 

Li  s.Mars  i  5  Çj.  entre  mailtre  Fabien  Baudeccom- 
plaignant  pour  la  pofTclTion  de  Icfficc  de  garde  des  féaux 
de  la  Chancellerie  de  Boidcaux,dline  part ,  6:  mjiilre  Lan- 
cclotdu  Fao.EuefqncLucronen.oppol'nt  d'autre,  pour  la 

frande  difficulté  irouuce  aud  t  proccs,  fut  dit  par  arreA  de 
ordcaux ,  que  par  prouiiîon  les  deux  parties  iouïroyenc 
iôffice  altern:^tiuemcnt.&  chacun  ion  cnnee,  dur;.nt  leur 
▼ie,flc  iufques  autrement  ferait  ordonné  :  Cuy  uant  la  railon 
de  la  loy  ,  huiufmodi.  §.  fîualt.  t£  delcgaiis  pr  roô.  Se  Ib* 
piniOD  de  Bartol.inLLuào.â'.  de  aqua  quotid.  &  xiiio.  Tel 
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tncA  fur  doDnc  fcloD  Ibpinioo  de  la  glof.  in  L  Kcfcooiot . 
tf.dcnceoc.geft. conforme  à  celle  des  paîfaos.qui  deiootts 
chofes  doutcufes, ;iuanr  que  d'en  plaider  longueroeot»  foot 
adiudicacion  à  chacune  partie  par  moitié.  Et  aiofîlàpprou- 
oc  Dec.in  Lprecibus.C.de  impub.6c  al.fub/l. 

V  1 1. 

TU m$fmtti  'L'an  1510.  le  15. Septembre , la  Coor  de  Bordeaux 
empcfchec  de  dix  ou  douze  grans  doutes ,  &  voyant  la  di- 
ueriîté  d'opinions,  toutes  ayars  apparence  de  rai(on&de 
droit  en  vn  procès  entre  mcHiie  Bertrand  de  Siiilàc  dem  -  n- 
deur  dune  part,  &  mcfliie  Bertrand  de  Luihac  défend c  .r 
dautre^àraifondes  Sciencnries  deGauaudun>  &  PouUac, 
donna  arred,  par  lequel  la  Seigneurie  de  PouHac  fur  adiu- 

S;ee  audit  demandeur  ,  &  celle  de  Gauaudun  delai/ree  audit 
efendeur,fans  rcflitution  defTui£ts,&  Uns  defpês^&  char 
geales  parties  de  fonder  par  commun  vn  hofpiul  derrois 
cens  liurcs  tournois  de  rcuenu  annuel.Iudicium  id  r tr/bco- 
rurofuit.l.Nefcnnius.fEde  neg  gcA.  &  contra  L  ^uariïrum. 
^.(î  quis  codera.fEde  fund.inthuéi&  inflr.legai; 

VIII. 

La  corsTVMide  Vrrmandois  andcf^nc  permet 
«  dons  mutuels  entre  mzrï  &  ft.mme.La  no  nor,6noa 
dolufufruict.LantrecouAuriJcancicnncdvjù»; 
V »iiAit i, om  féû-  «On  iTiUlucI  ne  laillt  point.  Par  ja  (oultume  nuuuc..^  .v-uU 
ft.  tmfSMtuH  Bailliage  don  muiucnaifit.  Scbafticn  l'Aicmani  au  temps 
ourtfhtatS.  fi'  delà  couflume  ancienne.^  en  l'an  i  ç  j 7. dune  pare  ,  6c  Ao- 
Um  tjtultfmjn  toinetteTurjon  d'autre  parr,  font  m u«uelle<  donation»  l'un 
îf-I'l'/'v  '  àlàutrefuruiuantdeious&chacunsletirs  biens  n>eub1es, 

eamjttimt  u  doit  -    _  ^   .  ,  ,      »  ,^ 

rn^tr.  acquelts,&:  conquelts  immeubles  a  eux  app.irtenans.  De- 

puis &  apre«  la  rcdué^ion  des  couAumes  &  du  rcmpj  .te  Ij. 
dite  couH urne  nouucllc  en  l'an  i  ;  fj^.ccHc  donation  prend 
Ton  etîcdl  en  Ja  pcrfonne  de  TAlemant  par  I.1  mon  de  ladite 
Turjon.  Il  forme  compîainreâl'heritier^qoi  luy  oppofê.qiiil 
ne  fe  peut  due  f.  ifi,  ains  f  loit  prendre  poffc/Ton  par  la 
main  dudit  hcrirîer.l.  Al'am  fratribus.  if.  ad  Trchcl.  ioint  la 
couAume  exprelf.  de  Vcrnianf?ois,«|ui  ditquedc>n  mutuel 
ne  faiâr  point. Que  la  cooftume  dcpuu  iîiruenue,par  laquel- 
le don 


%  Decho/csdouteufcs,  Liu.  XVII.  loor 

le  doD  muruel  fâifîrtn'eft  coofiderable,  £non  pour  les  dont 
muraels  fiiâs  depuis  iccJlc,  quialcx  futurisdac  formâ  nc- 
gotiis  ,  non  prxtcritis.  QucLduc  couftumc  auroic  voulu, 
que  le  furuiuaot  fufl  failî ,  cnfaifanc  inucncaire,  &  baillant 
caution, ce  qui  nauoic  cftc  fJdl.Au  principal,cjuil  eOoit  mal 
fondé  de  le  dire  propriétaire ,  par  ce»  que  par  la  couRume 
nouu clic, donc  h  complaign.;ot  fe  veut  aydcr  fe  difant  ùi6^ 
ncA  permis  don  mutuel  à  perpétuité ,  mais  feulemenc  par 
▼fufruid.OutrcpIu$,quilnc  dcuoit  prctendrc.quc  les  biens 
qui  appartcnoyent  à  ladite  Tu;  jon  lors  du  don  mutuel,  ex 
cojc^ooddonatio  omnium  bonorum  comprchcndit  prz- 
fentiA  non  funira,<]Uorum  racntio  fî  apporta  fitreiicitur.  A 
quoy  rAlcmantrcpli<)ue,  que  la  donation  ancienne  eftanc 
lors  dudit  don  mutuel  ef^oit  conâdcrable  pour  laralidité, 
ou  ifiuatidité  du  coDtra6),cn  maintecât,  que  ledit  don  mu- 
tuel doit  tenir  pour  la  propriété  fuyuanc  ladite  couOuine 
aocienncQue  la  couHumenouuellenapeu  corrompre  vq 
conrra^^ia  pai  faiél.Mais  quant  à  la  quc/lion ,  fi  le  furuiu^nc 
eiïfuG,  rfl conlîderablc  h  nouuclle  coufti  rr.c,  par  ce  que 
ladite  fàiiîene  conceine  pas  la  validitéi  ouinuaiidité ,  mais 
Ynrcigicmcnt  entre  les  pcr Tonnes, & pourrât  la  fjut  fuyurc 
€0  ce  qui  eft  aJuenu  depuis  la  publication  d'icellc-.Q^ie  Tin- 
uentaire  euR  eflé  inuiil,  veuuùil  cO  propriétaire.  Que  le 
don  mutuel  a  traiéi>flc  confcrtur  in  tcmpus  mortis  >  &  lors 
commence  nuoir  Ton  cffc^ ,  qui  eii  pour  (dtisfaire  à  ce  que 
le  défendeur  veut  rcflraindre  ad  preicntta  h  donation.  Le 
de/êndeur  diToit.qtiilfuloitiugcr  félon  l'ancienne  &  nou- 
uelle  couf^ume  Par  arrefl  de  Paris  du  dernier  iour  de  Miy» 
lao  I  5  tfo.côfirmatifduiugcmcntdes  Requcftcs.l  AIcmant 
m  tour  &  par  tout  gaignc  U  cau(e,&el)  maintenu,  félon  la 
demande:  &  le  défendeur  condamnées  dcfpcns,&  débou- 
té de  les  fiDS»dc  non  le.euoir. 
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DECLARATION  DE  MOTS, 


ET    CHOSES  DOVTEVSES. 
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Tiltrt  5. 


'remter. 


Es  M  o  T  s  de  la  couflomc  rlovumt  cftrc  inrcr- 
prctés  fclon  leur  propre  fignifîcation ,  fcns  lc5 
cftcodrc.ExcmpIc-h  counumc  de  Bourbo-roïî 
en  Tanicle  ccUvij.  faitczcepdoD  de  deux 
ayaos  enfemble  biens  communs ,  qui  ne  pcuuem  t 
ment  contra£^er  (ocieié.fâns  cftre  maicurs  de  vingt aoi.ur 
arreA  de  Paris  a  cfté  iugé ,  (^ac  ce  mot  Jrcref,  ne  comprend 
les  iaurs. 

1 1. 

Homme.  JiaiS     l,A  covSTVMi  d*Aniou  veut ,  que  fi  bommc  sobfe 
mieomfrtnii  U      j  fj  fiHç  rcligicufc ,  U  portion  qui prouicnt  à ladîte  fille 
y-^'rtn^mt  "  fc$  btcns  cA  acqOîfc  à  fonfils  aifnc.  Il  adaicot  odaprcs 
yrKw*.     jj^Q^j     Seigneur  de  Durtal  pcrc,  la  mcre  ut\à  rcliçlciifc 
rnc  ûcnne  fille.  Le  Hls  aiib^  demande  la  portion  de  ^a  fille 
és  bics  de  la  mère,  &  dit  que  ccAe  di<fVion,  homwie  «  s'entend 
de  la  femme, conimc  de  l'homme. Le  puifnajr  côircdit  pour 
lesraifons  rufdiccs.Par  arreA  de  Paris  alU  gué  par  monficur 
Manllac  Aduocar  du  Roy  en  pareille  maticrc,  fut  ccUe  por- 
ti  Aiadiugee  auldits  deux  freres,à  chacun  par  moitié. 

III. 

cfaurtt  wMtri-  1 1  T  A  grand*  différence  de  donner  &  bilTcr  goelaar 
tmnitBis tf^l,  chofecn  conir,;{t  de  mariage  és  contrains  par  cesir> 
Unt  tpjmmi  ■>«  à tux çj"  leurs  enfnniy<fmfnont  protTttt  df  1^*1  mmuge :  0\xh\{:Xi 
f^»***t*»  à  eux  cr  leurs  eufàm^  ^tuftront  proixtit  ne  ce  manège.  Car  aa 
«M  0tcméru  premier  c.js  de  mariage  dillolu  fans  enfant  par  mort 
de  l'un  des  deux  conioints  ,  les  cnfansdui  itprOo 
crées  en  autre  &  fécond  mari.ige  font  sppc  \u  fé- 
cond (ont  feulement  lauités  ceux  qui  Ibat  ^lociccs  da 
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pr6inier,6e  noo  dufccood  mariage.  Ecainiiflitiugépar  ar- 
tcA  de  Paris,  és  airdls  àw  Samedi  de  Libéra  i  n  ^* 

IIII. 

Parixicttion  d  un  iugcment  temporel  contre  rn  f^\^i^  f  e,##« 
Prcftre,  Tondeur  falflrlon  temporel,  &  non  pas  le  fpiritucL  mtjt/rtud, 
Vo  fcrgeaca  ce  proposfaifant  commandement  au  PreOre 
de  payer^&fatistairc  au  luge: au  refus  d'iccluy^dccLire  qiiil 
failit  Ton  reucDU  &  temporel.  Le  Prcdre  appelle, &  rcleueà 
la  Cou:: 8c  rcmonflre  (juc  ccflc  didlion  ct*  dénote  cooioa- 
ôion  de  chofes  diucTles,&  par  ainfi  que  le  reiicnu  fpirituel 
cft  faifî ,  conuncdiuers  du  temporel.  L'intimé  foufiicnt  au 
conrraircquc  ce  mot,cr,  le  plus  l'ouuenc  fert  d'interpréter, 
icnonpas  dcconioindrc:&  notammct,qU2nd  i!  eilmis  en- 
tre deux  fubAancifs.oui  ne  font  pas  de  diucrfe  lignifîcationy 
il  fam  qac  Fuji  d'eux  (oit  refolu  en  (ubAantifalTauoir,  rtuewé 
timfcreL,  id  eft,  reurnu  temporel.  Par  arreft  de  Paris  >  le  1 7. 
Fcuricri  j  jç.futlcditPreftre  débouté, Se  condamné  en  Ta- 
xncnde  dcfoj  ap^el,&  és  defpens. 

V. 

Cl  MOT  ^mfiff,apporé  fimpîerocntcnteftament.sen- 
tend  des  cnfans,  ou  defccnJans,  comme  ie  fmbïlttue  mon  fils  ""j/j^/lj]!^^* 
C/»»»  Wiri<r.Lcxfaélo.5  fin.ffadtrebcll.  mais  en  contrait, 
oudatut,  s'entend  de  quocunquc  hzrede:  .-^/Tauoir.dcken- 
dnm,col1ateral,ouenranger.I.fîn.C.deha:red.iurtit.  &  I.fub 
diuer&s.  §.  paiec  ff  de  condi.  &  dcmonAr.  £t  amlî  fut  iug^ 
CD  Fan  1461.  par  arrcA  de  Grenoble. 

V  I. 

Pa*  Cl  Mot,  légitimes ,  apnofé en  fubdituant pî»r  ^^-^^ berîd» 
ce/le  clanfc,  St  mon  héritier  meurt  fins  hoirt  U\:tttmet  yte  fub/ïi-  j^glànic. 
tmt  N.  EîhrMnger^  riieiiticr  ab  inreftat  arccn<^.mt  en  ligne 
dircâene  peut  cmpcfcherle  fubAiruéà  recueillir  lafucccU 
ilon,  pour  vouloir  dire  cjiiil  eft  héritier  légitime,  &  <ju« 
par  ainfî  l'heriiicr  nVft  point  mort  T.ms  hciiticr  légitime: 
&  mcrmcs  ,  <]uilcft  afccndanide  en  ligne  direéte.  Car  la 
diôion,A<Tffw,en  cec.ispiononcce  d'un  tcftnteur,s*cntend 
pour  fils  ou  filic  procréés  par  cclu)'  dont  eA  parlé.Lcz  fatto. 
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$.6n.fF.  adTrcbcIL  loint  que  ces  mots  ,/î'  -r, 
scmcndcDt  de  rheriiicr  dclccndart.l.i).&  1^  ^-  ,  .  .  i  x- 
xcd.  £c  aioii  .  ut  iugc  par  arrcft  de  Grcuublc,cD  l'an  i  ^6o. 

V  I  I. 

C/<«/i.toat  ain  P  a  r  a  r,  m  $  t  de  Bordeaux  Charles  de  Caumoi^t  dé- 
fi.**, en  la  for.  mandcufcn  icinugmndc  cft  reltiiné ,  fie  rcintcgré  csbicfis 
le  ,  dt<}tt^  m.  dont  cftoii  qucflion  cnitcux,  pour  en  louii  cocicrcaicnt  en 
fêrtê»  1^  ionc  &  manière  que  Ton  pere  dcfîio  A  en  iouïfrott,&  à  ce 

roufFiircftoitcôdamn^  Guy  de  Montpefat.A  Iczeconondc 
larreft,  &  (ur  la  demande  »i6le  ï  cef^c  fin  par  ledit  de  Cau- 
monrjedit  de  Monipc fat  dir,que  premier  &  auant  <}uc  pjf- 
fer  outre  à  Icxecu.  ion  de  lari  cli,!c  demandeur  doit  taire  ap- 
paroir de  la  lorte  de  laquelle  icuïfTbit  des  cbofcs  conrcoci- 
culcs  le  défunt:  cfrranr^cefaiâ.obeïri  Tarreft.  Le  deman- 
deur dit  neflre  tenu. Le  commidaire  i cnuoy c  ce  diifcrcrt  à 
la  Cour  :  par  arreft  de  laquelle  le  17.  Feutier  1517.  fut  Jir, 
auefans  ce.que  ledit  demandeur  fuH  tenu  de  fâireap/arojr 
d'aucune  chofe,  fcroit  TarreA  exécuté  :  &  le  de/èndeur con- 
damné es  defpens.fit  à  lamcnde.Veiba  cmcahxCyfm Uforu 
tsr  mantere,  non  conditioncm.fcd  caufx  expreffionem  mfe^ 
runt.  Barto.inl.eumqulj.  Iulianus.lK  decocftit.  pecu.  £ait 
mention  dun  pareil  cas ,  affauoi»  qiiun  condaoané  à  payer 
certain  deuoir  annucl.tout  ainfi  que  par  fcs  predccctTcurs  a 
efté  par  cy  dcuant  faiél,  par  tels  moi$,toi«r«i«/7,  ne  pcuiic- 
ouci ir  eflre  reprinfe  congnoifTancc  de  la  forte  des  prcdcref- 
leurs  :  car  ils  ionc  (Implcmcnr  appelés  >  fie  non  condmoo. 
nelicment. 

VIII. 

Ofim  ^tpfeu-     Li  MAKI  ficla  femme  parla  couftume  font  communs 
mt^jfiu/tftmr.  en  meubles  fie  conqucfîs  fatéb  pendant  le  m.        ,  êc 
payent  leurs  debtes  per.onnels  pjr  conimoo.  À'ilemarr 

f rend  argent  pour  f es  affaires. fi:  vend  lur  loy  renr  cl- 
e,la  femme  n*\  ei\  tcnueicar  le  deb'e  eft  recl.  Tr'  ad 
quant  au  fort  &  hypothcquc,  fie  aux  arrérage  u- 
uerontelvhcus  après  le  mariage  dinolu:car  rien  décela  ne 
fuie  la  femme.  Mais  quanta  iC  qui  cA  c  le 
mariage, s*il  naeAépayé^Iafcmmeendoiu^iuuuu.  louc 
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aioiî  <]ue  des  autres  dcbces  pcrfonnels  &  mobiliaires  :  car 
miTcr.igcs  font  toufiours  repaies  meubles  &  pcrfonnels: 
comme  dit  BaM.  in  capicu.  )  col.  fio,  de  pace  ccoend.  &  li 
cjcHuc  Cç  crcuuenc  arreflsxôcrjirespour  le  fort  &  faite  après 
le  mariage.  LuneA  pourbfjinmeie  i  y.  May  1554.  Les 
autres  cy  delTus  couches  en  leur  lieu  >  pour  les  héritiers  du 
mari  Mais  ils  font  ailés  à  accorder.all  juoir  que  la  femme 
Y  efl  tenue,  lors  qiiils  footfai^ls  pour  achct  de  meubles  ou 
immeubles ,  qui  luy  font  communiqués. 

IX. 

L  ■  D  o  V  T 1  nacftécncores  certainement refolu, fiche-  f«W«jf 
fe  donnée  à  Ton  des  conioinis  eftacquefl,  pour  eilre  com-  «ctfùii  fur  U 
mun  és  deux  conioints  par  la  counume ,  ou  patrimonielle  f»9Mti. 
aa  donataire  feuicmcnr.  Monfîeur  Tiraqueau  tient,  que 
pour  la  portion ,  pour  laquelle  le  donataire  pouuoit  fuccc 
der  au  donateur  intedat,  ladue  chofe  donnée  eA  pacrimo- 
pielie  audit  donataire:  &  aurcfidu,acaueA:5c  dit,  que  de  ce 
y  2  zTTcfï  de  Paris:  &  tellement, que  11  (c  donateur  eft  cAran- 
eer,  le  tout  doit  elke  dît  acqueit.  Autres  ont  tenu,  que  fi  le 
donateur  ed  afcendant,  tout  eil  patrimonicl  :  &  s'il  cil  col- 
latéral, tout  cil  acqoeO,  par  la  raifon  dclaloy  première,  C. 
dcimpo.lucrat.delcript.hb.z.Se  ttouuearrell  de  Paris,  par 
lequel  en  Poi£tou  tout  cA  réputé  acqucA.fans  auoir  efgard 
au  tiltre  de  légitime  fuccefiîon,ou  autre. 

X. 

ALtxANORt  du  Chat  &  autres  héritiers  de  feu  Pier-  CiHfwfs  d» 
Tc  Bcrnicor  demandeurs  en  matière  de  partage  aux  reque-  r«  venm  «« /ils 
ftes  da  J ais  à  Paris ,  contre  m  liftre  Claude  Valençon  Ad-  ^^o^rtt 
uocjt  en  Parlementé  Claude  le  Grand  fa  femme,  au  para-  <Sr»j  f'»<c0ds  U 
uanr  rcfue  de  fcu  laques  Bernicot  dcfcndcnrs,dicnt,quc  le-  """" 
dit  laques  Bernicot  &  ladite  Claude  cftoyent  c6ioints,quc 
d 'iceux  vint  Pierre  Bernicot,  duquel  ils  font  héritiers.  Que 
des  acquciU  immeubles  faids  conftant  ledit  mariage  la 
moitié  cft  aduenuc  audit  feu  l'ierrc  par  la  mort  de  fon  pcrc, 
dont  ils  demandent  partage.  Les  défendeurs  dieni  deux 
chofes.  Lune ,  que  les  heriiaccs  contentieux  ne  (ont  venus 
des  BcroicotSjOy  du  coAc  &  ligne  des  demandeurs,  &  par 

amfi 
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ainlî,  (]ue  la  roifon  de  h  couAaxne,  qui  vcoc  coofcruer  let 
biens  en  1  1  famille,  cciTe.  &  que  ladite  Claude  qoi  eft  mcxc 
de  Pierre,luy  a  fucccdé  ex  Orficiano.Laurre  eO,quc  par  c6- 
craû  de  mariage  eAoic  accordé ,  {]uau  cas  qdtl  n'y  ea/l  es- 
fans  de  ce  managc ,  les  conqueAs  appaneno^xot  id  furtii* 
u  'ni.  Qae  le  cas  cAoic  aducnu  i  par  ce ,  qoe  Pierre  Bcrnicot 
ilTu  de  ce  mariage  edoic  dccedcjuy  furuiaanr  ladite  defeo- 
derefl'e  la  rocre.  Que  ceAe  qucAion  efioit  décidée  par  l'Aa* 
thenLfed  ^ciîquis.  C.dcfccûd.nupc  Quelle  cOou fondée 
en  la  volonté  vra) Tcmblablc-du  mari,  qui illam  hoc  pa^o 
Ornf M*// f «rA  hxrcdibus  Icgiiimis  prartulorat.  Les  demâdeurs  répliquent, 
f^''  que  coûtes  chofcs, qui  ne  (ont  par  nous  acquifcs.aios  rcnis 

dcfuccedion  de  pcre,nous  font  propres.  Quelacondicioa 
de  furuiuancc  ,$*il  n'y  a  cnfans.dcuoic  eftrc  enter  'on 
9dcktd*fmi'  Iete:nps  delà mort,auqucl  cUc efioit  rapportée. Que  i  ^crre 
t^metMttmdt  Bemicot  auoitruruefcu  fon  pere,  &  demeuré  quinze  ans 
ttnfÊmi.  upyçj  i^y^  partant ,  quôd  condirio  dcfecit:car  il  a  {\x&.  libc- 
ros  faiiTe  tcmpore  morcis.  Q<2e  PAuthcnc.  fêd  3c  iî  quis.  ne 
parle  de  paâonon  cxlOcnrium  libcrorum.Quii  sîr-  oc 
Pierre  Bcrnicot  a  cftc  faidt  Seigneur  incoauiuU(.><v:  ae» 
chofcs  à luy  aduenucs.dont cfl qucAion.dc  forte,  oaM les  a 
peu  vendre,  &  aliener,&  ne  lavant  faict,  les  a  tranuois  à  fct 
nenriers>quelacouflttmeIuy  baille  Autrement, fi  Ion  voo^ 
loit  dire ,  que  la  donation  &  pa£l  de  furuiuance  fe  fuffent 
cJlendus  au  cas.qiiily  eufl  cnfans,3c  qiuls  dccedalTcnc  aoâc 
la  mère,  ledit  Pierre  Bcrnicot  ncuft  peu  difpofcr  defditt 
biens,qui  euflênt  eflé  fubiets  à-reAicutioa:qaod  ablûrdom: 
caricpcren'a  aucunement  oAény  voulu  rcAraindrei  fon 
fils  la  libre  difpoficion  &  admiçiilracion  de  Ion  bien.  Les 
défendeurs  dupliquoyent,quc  les  propres  s'entendent,  qui 
ont  fait  Touche,  &  venus  de  quelque  tamillc.  Et  quanta  la 
doaatioii,cl!cncAoit  limitée  de  tcraps,mais  que  toumfois 
qoe  de  ce  miriage  n'y  auroit  enf.ins  >  côme  à  :  ic  cas 
cA  Tcnu.la  mercdoit  obtenir*  Les  demandcui^  aaoycnc 
Stattmt*.  faiâ  faire  (àilîc  dcfditfi  biens.Parfentcnce  des  reque/lcs  les 
défendeurs  condamnc'sàveniràpa'.ejge,  8c  ordonne .  que 
ce  qui  auoit  appartenu  audit  feu  Pierre  Bc:  itbaU* 
le  aufdits  demandeurs  auec  rcAitution de  fi  uicts  \  dcipcnf. 
fjrrf/l.    Depuis  par  arrcA  de  Vàx'is  du  dcioicr  lour  de  May  Vaa  i  ^  (f  o. 

fonr 
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font  les  dcfcntjcurs  abfou$»Jcs  fniiftj  par  eux  perccus  dc% 
héritages  aducnus  aufHirs  JcmanJeurs  par  le  ircfp.-s  dudic 
feu  Pit;  rc  Bcrnicot.^s  icf  lit  demandeurs  des  dommages  & 
ioterefls  de  la  fâi(ie.San$  defuens  des  deux  inf>ances  dépar- 
tage 3c  C21ÊC.  £:au  furplus  ,  que  ladite  fcntence  forcira  Ton 

X  I. 

Sx  L  1  X  V  G  1  ordonne  (îmrlemct.ouc  les  parues  cftas  ^^A""'"*'''  ' 
tn  diflcrcoi  par  deuantiuy  remettront  leurs  pièces  par  de  ^pf-tinitmi*  <» 
Ocr«  Iuy,pour  ordonner  fur  leur  différent  comme  de  raifon:  ^«ii. 
cela  vaat  appointcmcnt  en  droit, &  (î  fur  (efdites  pièces  rc- 
mtfec  cfl  aucjne  chofc  ordonné.âc  de  ce  appcHé,  lappella* 
tioo  cft  par  elcrit  Ainfî  fjt  iugc  par  irreft  de  Parii  en  Tan 
t  5  t  X  .en  rnc  appcllaiion  des  rc<jucftc$  du  Palais. 

XII. 


—  j  f  — —  -  —    — .  —  —  —  —  ^    I  » 

(ans  cofansdudit  maringr.Les  henticrs  delà  feiTimc  pour- 
layoenc  les  héritiers  du  oiari  pour  employer  la  fomme  con- 
ucoue  en  horitages  propres  de  leur  coHc.ou  leur  rendre  les 
deniers  dclhn^s  à  ccftc  fin.  Les  héritiers  du  mari  dient,  que 
<)ue  c'ci^  vnedcbte  pourchofe  mobiliaire,  &  partant  que 
fuyuaot  la  couAumv:  des  litrux,  où  les  parties  e(>oyenc 
Jcmeurans,  qui  cd  .lu  pnïs  de  Picardie ,  par  laquelle  le  fur- 
uiuaot  des  deux  conioints  par  mariage  fuccedeaux  mcu* 
blcs  Se  côqucfls.doyucnt  foccedcr  à  ladite  debte,&  ne  font 
tenus  d'en  faire  aucun  cmploy  Par  arrcrt  de  Paris  du  2.3.  de 
Décembre  1  s  49*  prononciations  folennclles  futiugé 
pour  les  hcri'icrs  de  laf  .-mme.  De  ce  y  a  plaiîeurs  bonnes 
railons ,  5c  entre  autres  efl  conlîderable  celle,  quun  contu- 
max»&inaliitcux (croit  de  meilleure  condition, qiiundilw 
gcat,tcaaot  pro«iKfrC)&  le  voulant  acquitter. 
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DE    CHOSES  MEVBLES, 

OV  IMMEVBLES. 


%yirref}  premier. 


Tdtre  4  . 


Krntt tCthtui %k  bN^I  ^  ^ *  ^  cfchcuc  cft  rcputcc  immeuble, 
tftmtulU:  nom  ]A  commc  dit  Fab.  in  l.luc  ediâali  per  illuoi  tczc 

éjft  êuijmmm'  M  fccund.nupc.Dume.  6.  Miis  auflfi  fî  elle  cft  ef- 

ii*.  Ws-^Jaà  chcuc  ,  elle  cft  fiidlc  mobiiiaire ,  &  cft  rciglcc à 

rcxcinpic  des  trui£ls  pcndaos.qui  (onc  immeubles. fcloa  ce 
que  dit  Bald.ia  c.j.de  p3ce  tcnend-fi:  lort  qiiiis  fonc  abbanis, 
meubles.  Et  aialî  a  efté  fouueoc  lugé  par  arreft  de  Paris, 
comme  a  efcrit  Imbert  aupreœier  liuredefcf  luftituùoas 
inS>quod  fi  folutio  in  gloCLcdit  arreft  c\\  du  i  f .  de  May, 
M^mttctujhtiut^  l'an  i  5  54. Le  cas  cftoit.quclc  mari  côftant  le  m  iriagcauoir 
ZwmÀ  e^'Vl*  emprunté  argent  pour  les  affaires ,  te  confticué  rente  à  Ces 
.Ih^tdtUfim  créanciers  fur  tous  8c  chacuns  Ces  biens  au  denier  douxc, 
«M  tétmt  fujori,  ou  autre  raifbn ,  &  fans  lauoir  rachcttee  meon.  La  fcmoie 
^utêmr^i,  feutprcdre,  fuyuantlacouftumc.la  moitié  des  meubles  & 
conqucfts.veucauilîparmennc  moyen  payer  la  moitié  det 
debtes  tant  de  fon  mari  »  que  dclleuefule  ce  neaoïmoins  de 
payer  la  moitié  de  la  rente  conftituee,  qui  cl'cherra  après  le 
mariage  (blu  par  ladite  mort.  Les  héritiers  inlifteoc  au  con- 
traire, &  remonftrent,  que  ccft  dcbtc  perfonnel ,  ores  qdj/  jr 
ayt  de  la  reaiité,&  que  (i  Ibrigine  eft  confideree.lê  trouue- 
ra,quc  ce  quil  y  a  de  perfonaltté  doit  vaincre  le  rcel.Le  mari 
eftoichomœe  vigilant,  prudent,  &  curieux  d'acquérir.  Que 
pourac<]uerir  immeubles,  ou  bien  pour  payer  les  prix  de 
ceux  qui  cftoycnt  acquis,  il  aucic  emprunte  arçcnc,  &.  con- 
ftituc ladite  rente,  en  inccntion dcle  " r  n  îr         '.^n.  sU 
cuft  7efcu,cc  qûil  n'cufl  peu  faire.lans  nca 
ble,  &  par  ainfi  La  femme  en  euft  payé  (à  part,  qui  prcnoit  La 
moitié  defdits  acqucfts  .luec  la  moitié  des  meubles  par  Ia 
couftumc.  Par  arreft  Fut  dit  >  que  la  femme  eftoit  tenue  à  la 
moitié  des  arrérages  de  ladite  rente  cicheus  conl^anc  le 
maiiage,  qui  furent  dcclairccs  debtes  peilonucU  ài  mobi- 

Uaircs, 


4  De chofès mcub. &c.Liurc XVII-  1009 

^n'ncSt  dvL  furplus  ,  qui  crchcrroic  aprcs  le  mariage  folu,  9c 
dulortdc  Ijdirc  reatc,  déclarée  (quitte.  Imbcrt  en  Ton  m»- 
cuclacfcric,  qu*i  la  fuite  de  ccA  arrefl  les  iugcs  infcrieurt 
ont  donné  iugemens  de  mcûucs.Touresfois  >  cju^Uy  aea 
autre  arrcft  dudit  Parlement  contraire  au  fecood  chef  du 
fufdit ,  &  que  par  iccluy  la  femmea  cdé  declarce  tenue  aa 
fort,  fie  te  a  s  arrérages  par  moitié,  fur  le  fai£t  lus  poicf  ctc- 
nu:afr3"oir  r  "»  relie  rente  a  cftc  conftituce  pcodanc  le  ma- 
riage c  rn  mjri  prodent  5c  bon  mcfnagcr,  quia 
ac  juis.ouhicn  s'c!>  acquitré.Lequel  dernier  arrcft  fcinblera 
à  tous  equiublv:,&  de  grand  iufticc. 

II. 

L  A  cou(>ameeft  en  pîuû-urs  lieux, qu'aucuns  fuccedcnt  ^'^'"^fk 
pour  les  mcuS?cs&cÔ4uefts,8c  autres  és  héritages  anciens  ^'i^^  jhmm, 
Ten».sducoftédôril$ront.Ceprefuppofc,Iemari&Iafcm-  l  u^^^l'^'/, 
Dic  vendent  l'hcriragc  de  la  femmcLc  roaii  accorde  à  faditc  meutlt. 
femme  5  fc  cas  aduenani  cjiiil  mourull  premier  fans  enfans, 
ellcpifi/Tc  p'cndre  fur  les  biens  de  fondit  mari,  la  fommc  à 
laquelle  a  cité  veot^u  fon  hcrir.ige.ll  aduieot  quil  meurt  fans 
enfaos.  Elle  meurt  après  fie  laifTc  deux  fones  d'héritiers :af- 
fauoir,vn  qui  cft  afccndani.  Se  à  qui  appartiennent  les  meu- 
bicSffi;  conqueHs  :  fie  vo  autrc.qui  eft  collât eroJ^fit  du  cofté 
dont  I  heric.  ge  rendu  cHoit  prouenu.Ce  collatéral  deman- 
de le  prix  du  dit  héritage  és  héritiers  du  mari,fic  dit,que  c'eft 
immeublc&cA  fubrogéau  licududitheritag&Lficumiu- 
dicfo.i.i;ui  iniuriaium  a^turus  ed.ff  fiquis  cauc.fic  n'cft  in- 
conucnicnt,qnc  tel  prix  (bit  fubrogé  au  lieu  de  l'immeuble, 
l.impcr.uor.  fî!de  lega.ij.  fie  originellement  a  efté  le  bien  de 
ladit:  defun£lc  immcublc.-fi:  doit  la  nature  originelle  eftrc 
fuyuie,fic  coniîderee.I.ii  Hlius.C.adMaced.L'afcendant  Icm 
P'jfche  par  le  $.  tcneat.  in  LmicCdc  rei  vxor.aâ.  fie  glo.in 
Authcn.dc  reb  eccle.non  alicn  5«Leone.fiel.roouentium.fK 
devcrb  (îgnif.Par  arrcft  de  Paris  fui  comme  meuble  adiugé 
à  rafccn(iaat,eD  Tan  1 4  50. 

ft's  four  Mfh'trr 

D  I  M  j  c  R  S  contant  erprcfTementapprenéspour  achc'-  ht  u  it.hrt  r# 
ter  choie  immcublcilont  réputés  mcublcs.Et  combien  que  f  »"*  mrmkit*. 

s  s  pluiu-urs 
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plaiicars  tiennent  le  conn-atre  :  ce  neantmolns  la  plus  (aine 
&com nunc  opinioi>,crt  la  prcmicre:vt  pcr  DodLin  Lcartc- 
rj.^.fv-il  &  û  p  ujucrit.dc  Icg^it.  j.  &  la  mciiac  I  ilon  le  tieoc 
plu«  jmplcmenc  quecous  aur  cs.  Ecainli  fat  i  v  '    -r  aneft 

de  BouicauïJc  i  L.d,;M  irs,  xyjtf.trntrc  raaiiUt.   .aPuy 

RigauH,jJc  Icannc  Garoi^rcfa  mcrcfic  cootots  .ippc^ansdu 
Scn-fch  .1  àc  X  lin^ongc  d'une  parc  &  A(chcaiicri  de  CiUC 
appelle  raatTcp.îrt.-fuyuantvnarrcrt  donne  i  î'arîs,  quicft 
aUcp  >c  p.  r  lojn.G  illi  in  tjuarlt.j.  Ceux  cjui  ont  reni:  pour  le 
mcoblc  alL'C^ucntlc  tcx.in  l.cùin  m  fjnoo.J.lî  ^ "  '  ;<;  v  am- 
inuni$.tf.J':  t;ir.dor.Rar.in  l.l;borto.$.Lucius.  :  .  g, 
Kj^u'un  pcrc  def  railtc  peut  commw-bon  I  ly  fcmble.conucr- 
ur  vacchofc  en  autre  vl  i^îe.  ^u'e-lc  n'jjoitcfté  dcQince.  !• 
4cgat.ff.dcvfufr.leg.llegar.H'l.:c  admifiiH.nio  rer.  ra. 
pcrt.âc  I.oumims.ibi,nei]ue  ex  coDfuctuJinc.  tKdc  iv^^-^-uj. 

III I. 

MeubîcMii^/?,     I  s  A  N  de  l'Hcbcrgemcnt  Efcaycr ,  fait  dooarion  defcs 
fm^rtnd  Ut    nicublcs  ,  &  conqucits  ircmcublfS  à  Bapriftc  Coullird  Ef- 
4thu0S>fi.     cuyer.  Les  héritiers  du  donateur  (ont  p^r  luycôucnos  pour 
auoir  maintenue  és  chofes  donnces.lU  empefchf nt.quc  par 
ce  mot,m(ri»t/w,foycnt  comprins  les  noms  6c  dcbtcs  at\i&, 
fclon  Topinion  de  Bar.in  l.mouennum.  ff.  de  verb-  âgnific. 
c|ui  tient  nommément,  qu'en  donations  ceftc  diù-  ^  -irn- 
bles^  ne  s'eftcod  es  dcbtcs  &  noms,  eo  quôd  lit  te  ar- 
dara  bonorum  fpccies.  I.à  diuo  Pio.  $.(uper  rcbui  rc 
iudic.Par  arrcfl  de  Paris.du  1 4-dc  May^l'an  x  f  40.ja  ilona- 
taire  Baptiftc  font  aiiiugés  lefdits  noms  &  dcbtcs 
fous  hditedic1ion,ynrM/»/<?x,limplcmentappo(cc  en  fâ  dooa- 
tion.C'eftropinion  de  l'ctr.dc  Fctrar.in forro.  lib-"  in  a^fh 
rca.in  vcrb.veris.Lcdoutc  cf^oit  de  ce,que  iacou  iu 
lieu  en  pattant  de  donation  d'entre  mari  Se  Fcmme^pour  \cs 
meubles  &  conqucfis ,  veut  que  fous  le  terme  de  iDcublcs 
foycnt  compiirs  les noms,&  dcbtcs  a<îlifsidqaecatTc maii ' 
Al  femme.  &  forfan  inre pi.xcipuo.  3c  (en. h'      'ue  faiûnt 
mention  de  mari    icmmc,  la  couftunic  \  ^  .  .spriuiîc- 
gicrcn  c«:,ac  Dcl'cftcdrc  àautrcs  per>oancs,&ootammeae, 
q;jcc't}roit  contre  le  droit  comiuuii.  i.quôd  vcro.ff.dc  iegi. 
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Ce oo^ncmoics a cflé cas  fufdit  faiélc  déclaration,  c]ue 
les  termes  de  la  coutume  doyucDC  cAre  prins  comme  ils 
fonncnr.Difcrtcmcnc  cft  dit  &  ibtué  par  icellcquc  le  terme 
demcublcs  emporte  les  noms  &c  dcbtcs  aftifs:  &  combien 
^ae  ce  foie  en  parlant  de  mari  îc  femme,  û  eft-cc  qu'il  n'y  a 
aucune  reAridtionny  limitation  à  telles  perfoones,  ic  don- 
9Ues  ne  doic  importer  fi  par  donaiion^ou  autre  contrat,  ic 
È  .ic  mari  &  femme»  ou  d'autre  perfonncàautrc,  meubles 
i'oQC  doon^s,&  autrement  ccdés,&  remis. 


V. 

P  A 1.  plufieurs  arrcfts  donnes  en  Parlement  à  Paris  a  eftc 
iog^  non  feulement  entre  mari  &  femme ,  «lais  aufli  entre 
toutes  autres  personnes  ,  que  celuy  qui  prend  &  recueillit 
les  meubles  d'un  dcfuntt ,  ou  panie  d'iceux,  foit  par  tefla- 
menr.ab  idCcAac,  laigs,  donation,  inllitution  ronuention- 
Dc!Ie,ou  aucrcraent.à  caufe  de  mort  ou  entre  Yifs,&  à  qael« 
quenltrc  que  ce  foit,  doic  payer  les  debtes  pcrfonnels^ 
mobiliaires  du  défunt  pour  la  rate  de  ce  qu*il  en  prend. 


VI. 

A  V  rapport  de  monfîeurCarlet  fut  prononcé  arrcAen  ^mtnitfiin'ri 
Parlement  à Paris,du  i4.de  Mars,  I  y4i.auant  PafqucSjCn-  * 
trc  Jean  Giraud,Efcuycr,  Seigneur  de  Bazogcs,  demandeur  ZtuhU, 
en  fommatio  n  d'une  part,  &  laquelle  de  Puydefeu>d'autre,  u  (omunf^u. 
par  lequel  fui  dit ,  que  combien  que  certaine  fommc  de  de- 
niers ay c  tSié  donnée  it  aucune  perfonncpour  eilre  conuer- 
ticcn  propre  héritage:  neantmoins  telle  Ibmme  n*eft  répu- 
tée immeuble  ,  iufques  à  ce  qu'elle  ay t  efté  employée ,  &  fe 
doic  partir  &  diuifer.commc  meuble,  nonobftant  qu'il  loit 
ezprciTcmcnt  4it  par  contrat  ou  autrement  ce  que  deifus. 


8S  & 
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LIVRE  XVIII. 


PE  PROVISIONS  ALI- 

MENTAIRES,    D  E  GARNI- 
fin^  nttrttenement  de  coBtraH^çy 
amrtf. 

Ultre  premier, 
•  ^rrcftprcmicr. 

RovisiONS  foDc  rjuorabfe5,&  /t 
doyucnt  adiueer  en  (îz  cas.  Le  pre- 
mier cH,  à  la  vefuc  demandant  rcfti- 
tution  de  fa  doc,  ou  bien  iouiïTance 
de  Ton  douaire:  laquelle  doit  auoir 
'  ladite  proui(îon  pendant  le  procès, 
pour  foy  nourrir  ,  fie  pourfuyiirc  le- 
dit proccs.Ecainûfutiupr  r».-îrarreft 
de  Paris,  pour  Bcarrix  d  n,eti 
Tan  I  3 17.  L'autre,&  fécond,  d'une  fille  à  marier  contre  Tes 
freres,)icritiers  du  percmediacs,ou  immédiats.  deman  Janc 
fa  légitime,  &chofcs  léguées  in  caufam  dotis.  Etaudit  an 
fut  iueé  par  arreft  de  Paris,pour  les  filles  de  Seuerat, contre 
leur  frere.Le  troifiemecas  e(l  du  mari  demandant  la  dot  de 
fa  fcmme.foit  ladite  dot  promifcou  non  promife.  Le  qua- 
tricme,  lors  que  le  fils  plaide  pour  l'hoirie  de  foo  pcre.  Et 
ainfi  fut  iugé  par  arreO  de  Parisycn  fan  1 5 : 6.pour  laques  de 
Montagu  contre  fon  frerc.  Le  cinquicrae.lors  que  les  execu 
teurs  tcltamcntaircs  plaident  contre  les  dctétcurs  des  biens 
du  drfun£^,  leur  doit  eflre  fai£l  prouifion.  Etfcfait  ladite 
proui(îon,pour  la  qu.irrieme  partie  du  reucnuiouîlc  fermée 
dcf  partiel  :  commcrutiugéparlcrdirs  aircfls.  Le  (îxiemei 
S*il  cft  queltion  d'un  enfant  dénié  par  le  perc  preteodo,  lors 

faos 
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fans  curicufcmcncscncjucrirs'ilcftfîIsduHicpcrc  ounoo,fe 
loge  doir  poaruoir  fur  Ces  alinicnj,&  aprcs  s'cnqucrir  de  U 
Tcrité.à Kicjucllc  n'cfï faidc prciudicc  par  tcUc prouifion da 
lifncos,cominc  dit  «prcfTciiicnt  la  lo)  fi  iudciLftdc  liai. ho, 

IL 

ONOBSTANT  Id  contcflâtloii  Tuftc  cn  cas  de  nou-  ^^oKijÇôftûd0 

ucllcté.&côpljintc.&appointcmcntprinsiinformerjunc 
des  parties  peut  rcqticrir  prouilïoD ,  gu  il  auoit  dbmis  à  re- 
quérir de  ce  dont  éh  queltion:  &  le  faic  ladite  prouifion  or- 
dinaircxDc^d'un  ticrs.Ainfi  fut  iugé  par  arrcftdc  Paris,  1390. 

III. 

P  R  o  y  I  s  I  o  N    peut  requérir  in  quacunquc parte  litiSy  iDeméfmfé. 
foie  auaat.ou  après  le  plaid  contcftc.voirc  en  caulc  d  appel. 
Ecainfi  futiogé  pararrcft  dePaiis,  de  l'an  i  317.  pour  Ri- 
chard dcFaPons,contrc  Rcraondd'AurcIîejpcrLfiinAituta, 
5.dcino/fiç,l£dciooific.td'tain.&  m  I.fiu.dc  ordm.cognitr 

IIII. 

E  N  c  o  M  s  que  en  qucOion  principale  contre  vn  com-  t>.*«//f,, 
pcablc^lon  n'ayt  accouftum^  d'ordonner  aucune  prouifion,  v»  etmft»kU 
d  autant  que  pourra  cftre  que  par  h  clofture  &  aÀiccmcnt  At-w*^  f'^ns  mt. 
d'iceluy  ,  ne  fera  ledit  comptable  rcliqu.  teur,  mais  ploitort  /«/t'-fc 
creancicnfi  eft-cc  que  fi  ledit  comptable  cft  côgnu  fjyard, 
&  que  par  luy  tienne  que  le  compte  n'cft  dcfpclchc,  la  pro- 
uifion pour  quelques  parties  les  plus  liquideSjfcra  bien  fon- 
dée. Etainfiaeftc  iug<^  par  arrcft  de  Paris,  pour  Catherine 
dePlaton,fi!lcdcmailtre  Sixre  de  Platon,cflcu  &  th.  cforier 
de  Forefts,le  1  y.d'Auril,  1  5  ^4.to)  cz  l'arreA i.cy  dcllous. 

V. 

O  M  s  que  prouifîons  fe  pruucnt  demander    &  obte-  Trom/lon 
nirin  quacunque  parte  litis  ;  ii  cft  ce  que  lî  Icluge  ireuuc,  ifi^.^u^nd  U 
que  la  matière  foii  fuffifamracnt  fnltru  te.  pour  luger  lur  le  f'^^H  'fl'"^ 
principal,!!  ne  doit  procéder  fur  la  prouiûon.Ec  aiLii  fu:  iu-  "^^^ 
gé  par  arreil  de  Parisien  Tan  i  f  40. 


■ 
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VI. 

^rtuift^m  tu    La  prouiiîon  <îc  payer  rnc  rente*  oubienrne  fomnie 
c»u(t  it 4fftl.  dcuè'.ôc  autrement  in  ciuilibus,  peut  cArcadiugecencaa^e 
d'appel,  veu  l'inftrument  authcnricjuc ,  en  bailLmt  caution 
de  rendre ,  s  il  cft  dir.Et  ainfi  fut  iugé  par'  arrcft  de  Paris,  du 
S.Auril>i  ^x6. 

VIL 

^n>uip$n  i»    PnoviJioN  Ordinairement  in  dubio  fc  peut  adiager 
^tuitfrtum.  delà  quArre  partie  dureuenu  de  ce  qui  tH  demandé ,  ^sprcs 
auoir  OUI  les  parties  par  fermeDt.Ecainfî  fût  iugê  pararrcft 
de  Paris,cn  l'an  i  3  tf. pour  laques  de  Montagu,conirc  Iba 

fircre. 

VIIL 

mtfma.  C  o  M  M  I  deHus  eft  dit,  prouilîons  communément  font 
adiugces  de  l.i  quarte  partie  de  ce  dont  eit  qucftion  en  rcuc- 
nu,parla  raifondc  laloy  antiqui.  ibi.quorcam  partem. /f:  £ 
pars  hxrcd  pet.Se  arg.i.fcd  Se  li  reflituatur.  $Jl£,  de  iadic 
tant  en  matière  profane.coimne  au  prccedeorarre/tque  ca 
ma:icre  fpiriiuelle  :  comme  a  eflé  fouuentiogé  en  congrue 
portion  demandée  par  le  Curé  fur  les  dilîncs  de  fa  parroîf- 
•  fcpar  arreft  dcParis,du  x  7.IuiIlct,iî3p,iJque  contre  les  pa- 

trouSi  qui  font  notamment  tenus  d'ailîgncr  à  tcars  vicaires 
perpétuels,  quid  congruum,vnde  viucrc  &  rcfîdcrc  po£at. 

IX. 

9e  mifmtt.  TovTisFois  telle  taxe  prouiâonnclle  cft  arbitraire 
aux  luges»  ayant  efgard  à  la  qualité  des  parties,  8c  au  doute 
du  faitt,&  de  la  matière.  Souuent  pour  le  tout:  comme  s'il 
cft  qucftion  de  contrack,  il  doit  par  prouiiîon  cftrc  cotrcrc- 
DU  pendant  le  procès.  Et  ainii  fut  iugé  par arTe/l^do3.Iaiiicc» 
I  j't3.contre  l<i  vefue  de  feu  lean  TeiUcr. 

X 

Troutjrtn  ram-    L I  i<?.IanDier,  I  f  33.en  la  pUidoyerie  ic  la  grand*  CKam- 
/r«  vmtomj't*-  brcàParis.leLieurcpourlespoQrcsremonftrJiComme  feu 
^  em  Jnmtmr  monfieur  Pafchal  par  teftament  auoit  légué  aux  pourcs  fix 
tftHTtJ.      ^^y^  liurcs  tournois ,  qui  eftoyent  i  la  garde  de  monfîcur 

Auguftin 
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AuguAin  dcThou:  &  requit  que  prouhîon  en  fuft  faiCic  au 
Procureur  gcncial  des  pourcs.-ce  que  môlicur  Viabrd pour 
les  héritiers  des  cxccuicurs  teftamcntàircs  Juvlit  dcfunâ 
einpcrchj,iurques  à  ce  aiiiis  auroyenc  rendu  leurs  comptes, 
pour  la  clôture  dclqucls  pouuoic  ciire  dcu  argc.tc  Mits 
nericicrs.qu  iU  ne  ^auroycnt  où  rçcouurcjr&ôulli,  que  Ic- 
dkdcfuticl  auoit  [  luficurs  pourcs  pr.rcDS  ,  &  en  pluiicurs 
lieux.à^quibus  incipicnd jm  fjk:comme  dit  P.  noi  m.in  cap» 
cùm  in  iurc  pcmus.dc  otHw.dclcg  Monficui  de  Monihcloo 
lors  AduocaiduKoy  ,  die ,  quctcllcgat  s'entend  enfaucur 
des  pourcs  de  Paris  kulcmcnt ,  où  ic  dcfundt  cftoit  domi- 
cilie.I  lî  quisaddetliQandam.C.dccpilc.&cleric,  Etaufiir- 
plus  »  queladicc  fommc  ne  deuoit  efirecmpcrchce  par  kC- 
dits  comptes  :  car  liquiJemcnr  elle  doit  cflre  dcliarcc  aui 
pourcsiefqjcîsfeuls  droiieft  ajqu.s.  LaCour  pai  (on  ar- 
rcft  f  lit  proaiûoo  audi.  Procu  eur  gcncrjl  Je:  pourcs  d^;  La 
fommc  de  cinq  cens  liurcs  tournoi  .EtordonDf,quclc  fur- 
pi  j$  demeurera  é$  m.iins  du  dcpolî.jiiciulijues  autrement 
loico  donne, les  comptes  rendas:ce  quelcldics  héritiers  fc- 
lont  ccxius  foire  dans  rn  mois. 

XL 

C  E  que  Ion  dit ,  que  le  s  meubles  d'an  Prcftrc ,  ou  Clerc  Treuil  u  dtm 
nonmatic,  nepcuucnteftreprius,  n'a  p^s  heu  lors  ,  que  le  ^*'****'>n  fnt*» 
Prcftrc  par  prouifîoo  d'alimen.sou  medicAmcns  eft  cocda- 
mné  pu  lelugclay  fans  prciudice  de  renjoy  duquel  on 
débat:  car  en  ce  cas  le  Prc!trc  peut  eOrc  contraint  par  prinfc 
6l  vente  de  fcs  meubles.  Et  ainli  tiic  du  par  aricft  à  la  Tour- 
nclie>le  i.luin^i  y4S. 

XII. 

Lors  qu'il  cft  queflion  d'adiugcr  par  le  luçe  lay  proui-  frùtixjtênât  m 
Con  â  vn  yulne;  é  contre  vn  Clerc  demandant  c  Arc  rcnuoyé,  dtetmtmi  ifuamd 
y  a  deux  poindls  tous  contraires  à  conlidcrer.L'un  eff,que  il  P'J*'  i^rtjkiae 
le  luge  voit  par  les  informations»  qui  tout  ricre  luy,  que  Je  ^*'' 
Clerç  foit  chargé  du  f  lia,  &  que  la  preuue  foit  alfei  à  vnc 
prouidoo,  il  la  peut  lors  adiugcr,  auanc  que  de  faire  reauoy 
par  deuant  le  luge  de  Tcglile ,  &  fera  telle  prouilîon  eiccu- 
toii  c  nonobrtit  iappcl-Lc  fccôd  poindt  clt,quc  i\  la  prcuuc 

ss  4  n'cfl 
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n'cft  fuffifantcorcs  que  le  pourfuyuanc  ayt  moven  de  Tam- 
plifîcr,8c  le  veuc  fairc.cc  neancmoins  li:  lagcliy  ne  doit  rc- 
ccuoir  après  ce  que  le  renuoy  luv  cft  demande  ,  anrrç  ce- 
fnioias:car  il  prendroit  congnoilHace  de  li  mati  rre 
le  CIcrcce  qiiil  ne  doit  fairc.cap.etft  clerici.&  cap.diltgend. 
de  iud.  &  doic  rcoaoy cr^u  lu^c  d'Eglifc,  tant  le  Clerc,  <^ac 
la  matière  principale  ic  prouiitonnelle.  Pour  le  premier  cat 
y  a  arrcA  de  Paris, donne  en  drcembrC}  IV)  S-Ec  pour  le  fe- 
cond.aucre  arred  dudiclicu,dooné  à  la  Touri&cllc,Ic  ^  Jour 
dcluillccif43* 

XIII. 

wCrr«^  c»utmu  A  R  n  I S  T  ou  fcntcncc  donnés  par  contumace  en  nu- 
ttml  dou  eflrt  ticfc  Criminelle, nep*fl'cnt  cn  forcc  iueec:&  ordioairenîcnc 
#r*.  Hitf^rpr»-  jçis  luecmcns  le  Prince  baille  lettres ,  pour  cftrc  ic- 

m!i»m  comte  It         >    «         ••  la       •  r  w 

clfre  MHomt  le  ccua  citrc  OUI ,  nonobitant  iceux ,  tant  fur  I  incorop  " 
mméj.  qu*au  principal.ee  ncantmoios  auant  que  de  faire  cfrt>::  ii,r 

ladite  incompctccc.doit  le  pourfuyuant  obtenir prouihoo» 
ores  que  ce  (ai\  vn  Prcftrc  ou  CIcrcEt  à  ce  propos  rn  Clerc 
condamné  par  defaux.iant  parfentcDCc,qucpararTcft,pre- 
fcnteà  la  Cour  lettres  pour  cftre  receu:lequcl  oi  ï.  cftrcn- 
uoyc  parla  Cour.pardeuani  le  premier  iuçe.là  où  il  décline» 
Il  cû  rcnuoyé  dcuanr  Ton  luge  d'eglife  >  laiu  £urc  droit  au 
pourfjyuant,dc  luy  fiirc  fournir  par  prouifion.cc  quiluy  a* 
UoitcAé  iugépar  arrcH ,  âcfentencc.  dont  le  pourfuyuant 
appelle.  &  rcicucà  Paris.  La  Cour  par  Ton  arrcft  dit .  «ju'iJ 
auoit  ei^é  mal  renuoyé,  &  ordonna  en  amendant,  qu'ajanc 
^uc  de  renuoycr  il  làtist'croit  efdits  arreAs  &  Icatcoccs. 

XIIII. 

9rêmfi9m»lmt     Li  Roy  a  droit  de  mettre  homme  impotent,  poure,  & 
»Mtt  dottriirt  cmpef  hédericilIelFe,  caducité,  ou  de  mutilation  recccci 
fiLiafMHMt  tjHc  jj  oucrrc,  ouaillcur*,  en  rne  Abbaïc  de  fondation  royale, 
ffitmtut  diêfijU.         '^^^  nourri  &  entretenu ,  comme  m  Rchgrcux,  fur  le 
reuenu  de  ladite  Abbaie:& n'en  peut  prcfc  lundcfon 
rcg'.ïe  en  chacune  dcfdiies  Abbaies.Ets'iia  :  1.1.  ne  difficulté 
fur  la  réception  duditnrefcnté  ,  d'autant  que  les  Ab'i^s  Jt 
Religieux  dicnt  que  TAbbaïe  o'cd  de  fondation  royu. 


qu 
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^«c  par  les  lettres  du  Roy  foie  mandé  au  lagc  royal, que  'fT^* 
appert  que  ladite  Abbaïc  foit  de  fondation  royalc,&c-(î  cft-  f*»*'f^^^ 
ce  pourtant,  <|ucpeDdant  le  procès,  3c  fans  autre  chofc,  par 
prouiiion  doit  cure  dit,  <^ue  le  poure  homme  fera  noarri 
en  l'Abbaïc  perl.fi  iudcx  nurriri.fEdc  ftat.hom.  Etainfî  fut 
iogépar  arrertdcPari$,dn  17  Fcuricr,  i  S  S  o.  contre  mon- 
ficur  Fumée.  Abbc  de  la  Couilare  :  combien  que  la  preuuc 
de  ccfte  qualité  foit  àla  charge  des  gens  du  Roy  ,  ou  de 
rimpecrani.l.aftor.ff  de  probat.  Auiour Jbuy  nH)ofcigneur 
leCh:accllicr,  qui  les  dcrpcfchc,  ayant  entendu  que  tous 
nion«ft:res  font  auiourdhuy  difficulté  de rcceuoir  tels  maa 
démens  du  Rov.&  les  délais  qui  font  fiids  pour  telles  diffi 
cultes ,  fait  pour  obaier  à  ce  tare  de  la  nourrrure  &  entre- 
tien de  tel  impotent, pourueu  à  la  fomme  de  foixanre  liuret 
par  an ,  d'ont  le  reueuu  temporel  du  Monallere  fera  fiiii  de 
retenu. 

XV. 

V  N  ▼icïï  Gendarme  ayant  femme,  &  enfans  Icgitimei,  «k^. 
prefcnie  lettres  au  luge  d'Amiens,  par  lell^uellcsIcRoy  luy 
donne  yhc  pUce  de  Religieux  en  vne  Abbaïe  dudit  licu.Les 
Abbé  8c  reli};icux  s'oppofcnull  eO  dit  par  prouifîon,que  luy 
feront  fournis  trois  liures  tournois  pour  femaine  :  dont  ils 
apocUcnr.Pararrcft  dcParis.du  11. Décembre,  15)  J.l'ap- 
pclUiion  &  ce  dont  eftoitappcilé,  mis  au  néant,  cft  dit  que 
ledit  Gendarme  intimé, (era  par  prouilîon  veftu  d  habi^au- 
trcqucdeReligiciJX,enladiie  Abbaic;5c  iraleruir  en  ladite 
Abbaïc,  preftcra  obeînance,&  reccura  la  corrcé^ion,  &  vi- 
ura  comme  les  Religieux, pendant  le  procès. La  taxe  de  i  x. 
liures  pour  mots  eftoitexccdlue,  attendu  ce  que  deffus,  ou 
mondir  Seigneur  le  Cbancellicr  n'en  taxe  que  ly.folds  pour 
fcmaiuc* 

XVI. 

L  A  femme  de  lean  Piforu  fiit  déboutée  par  arrcft  de  Pa-  9rêmf*o»^tétê 
rif,dc  fa  rcqocfte  de  prouiflon.pour  foy  nourrir  fur  les  bics  "JJ-'V,  J^^'^î 
de  fonmari.où  fa  dot  eftoitaflignee  détenus  par  yntieTs,8c  J^f/-, i# /*  v#/W 
iîuy  rendus  du  confememenr  d'elle:  &  ce  fans  defpens  de 
rin/iancc ,  cafan  i  390.  car  au  coxuraire  il  faloit  entretenir 

s  s  5  ledit 
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Icdic  cuuicnccmcnc,  3c  par  confcqucntli vente  par  prooî- 
ûun. 

XVII. 

^r,m,f!o»  MU     s  ï  rn  Abbé  chifTc  Cou  Moioc  apoîlat,  3c  irrcRulicr ,  oa 
l'tjMt         ^«n  ^nt-  u  n  clt  ttfoii  de  le  nouiiir ,  ny  rcmbou  kr  cciay 

*h»j)e.  «lui  l'aura  nourri  pcndi.  l'on  ableoccrcar  lors  loutc  fa  oour- 

ncurc  doitcftrclc  pain  dcdoulajr>  3c  Tcau  de  ctiAciTc.  cap. 
nouimus.  in  fin. de  vcrb-lîgr.ifij.  Mais  s'il  a  c!té  chalTc  f  :  s 
occalîon  raifonnablc.l'Abïïélc doir  nourrîr.cap.oîi  r..u-cjo 
dù.dc  rc(Ut.  Ipoint.  Et  à  ce  p.opos  L  Cour  cond  mna,  par 
foii  aTcA  prononcé  a  Pari$,au  mnis  àc  Dccrmbrc  fan  1^34. 
vn  Abbé  d^*  rendre  a  la  mcrc  de  fon  Moynccc  qu'elle  auoic 
cmtjjoyc  a  te  m^urrii  durant  le  ccoips  <^u*il  auoit  cAéduûé 
de  ion  MunaAw're. 

XVIIL 

9fiu/tmalm«.  ^  A  caufc  d'jlim-ns  cA  priuile2i'C:3cparaînff  après  fôm- 
dmpUt  tiHtét  niâirc  congnoillancc,  Icn  a  jccouHumc  cujùon 
tétUimti\  telles  matières.!  lîiudcrruttiri.  iF.dc  lii^  ijaw-iud  vcl 

alieni  iur.  Ec  combien  que  tel  p>  iutlege  dcurott  lealcmcnc 
auoir  lieu  in  fjturis  ali  iicntis ,  &  non  pas  à  ceux  du  ictnps 
pafTé.l.dc  alimentis.  Cdetianf.  ce  neantmoint la  CuUt  par 
fon arreft prononce àî'a'is  le  ifi.Dccerab'c,  M  »t. 
na,cjuc  par  prouifion  les  alinicns  r.fo\ét  fotjr'^  V  •  ,  ..  ^  v. 
lepaficjquepoar  l*jducnir.  Li raifontac lurs       ^  .cedc  ce 
que  par  lepjfré  il  auoit  vcfcu  dVmpnmts ,  qu'il  iuy 
payer  :  8c  uc  la  fomme  qu'on  l:i)  b.Mlloit  pour  les  abmcos  à 
▼cnir.cmjjloycc  à  payer  if  s  dcbres,'c  I  iflci  oit  en  pLs  gran- 
de neccrtiré  que  iamais,  qui  cil  raifon  fon  notable:  i.  n  cft  à 
prefumer  qu'il  ay  c  vclcu  du  vent.  L  fin.  C.  de  aluucuc  pupiL 
pracAand. 

XIX. 

Stnthti  élimm  TovTis  fcntcnces  alimentaires,  foycnt r^'''^^:i^toooct- 
/lf/>•»J  «•  «/-uw  i;/  les  ou  difHniciues,  3c  loycnt  pour  enfans  du  ^  .  1  ou  e- 
fnttiutf.fMuxt  ftrani^crSv  8c  vtcunquc  elles  (oyent  atimcutoires,  font  cxc- 
*Httn froHt  oircs^nonobft.K  î'.ippcl.Et  ainlî  fat  debatu  8c  lugé  pour 
le  Prieur  de  Loagcnicau>ay  aot  obtenu  fcntcocc  de  3.  mois 

de 
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de  froment  annuels,  pour  employer  à  la  nourriture  de  Tes 
Religieux.PararrefldcParisdu  I4*luillet  i  ^  5 p. & laquel- 
le czccurioD  fera  prouidonnelle ,  ores  que  la  iènccnce  oc  le 
ibicpoiac.Etfaut  bailler  caution:  finon  que  ce  Toit  d'un  en- 
fant n'ayant  moyen  Hc  ce  faire:  &  ne  nuit  telle  exécution  àla 
caufe  principale.  1.  iî  ludcx  nutriri.  ff.  de  his  qui  funt  fui  Tel 
alieniiuris. 

XX. 

LoN  NI  piVT  compoferdalimcns  pourladuenir.I.  Vrêuifton^éB* 
de  his.fTde  tranfa^t.  Et  à  ce  propos ,  combien  qu'un  poure  i*""'/*'^' 
vieux  Gendarme  cnuoyé  par  le  Roy  à  vn  Abbé  pour  cftre  f**'.;  * 
nourri  comme  vn  Moine ,  &  requérant  1  interinemenc  des 
Icnres  du  Roy  à  celle  fin,c5tredit  pari  Abbé,euft  compofé, 
rcceu  argent, &  renoncé  à  fcfdites  lettrcs,fucnonobflant  ce 
ordonne  par  arrêta  de  Paris ,  donné  en  la  plaidoy  rie,  en  Se- 
ptembre I  f  Y  î.queTAbbé  le  receuroit,3£  les  lettres  inccri- 
iiecs  Jiifimùucment  contre  l'Abbé,  auec  dcfpeas. 

XXI. 

Il  1  s  T.  raifonnablc,  que  fîvnepoore  partie  n'ayant  de-  "^rouij^om  avm 
quoy  fournir  aux  frais  d'un  procei,qiiil  f^ut  quelle  conduife  tifmtitmr 
contre  Tautre^duoc  hérédité ,  ou  tous  biens  qui  font  poflc-  i^^^'" 
dés  par  panicaducrlcit  que  ledit  poure  prétend  layappar-  '* 
tcnir,loit  fadite  partie  contrainte,par  prouifion,  à  luy  four- 
nir fomme  pour  hAitt  pourfuitc.Ie  texte  y  eft  in  I.fîJ.quod 
fi  ci  qui.Cdc  ord.cognit.  Et  ainfi  a  efté  iugé  par  arreft  de  la 
Cour  de  Grenoble,  en  lan  1 4  ^o. 

XXII. 

It  T  A  différence  dégarnirons  prouifionncKes  iugecj    f  row/f«»/ «*r 
en  Cour  feculiere,  à  celles  qui  font  iugees  en  Cours  ecde- 
fiaAiques:car  en  Cour  fcculiere^lbn  fait  garnir  les  dcbtenrs  fj^fiîam^flm'iûf 
oppofans  es  mains  du  creâcierrmais  en  Cour  eccledaUique,  ^enret. 
ésmains  dcla-ite  Cour:  &  prennent  les  inftrumcns  pour 
feule  côfcfnoo,  &  non  pas  pour  obligatio  authentique.  Ec 
félon  ccftc  difFcrcnce  fut  iugé  par  deux  arrcfls  de  Parisilun, 
du  iS.Aouflyi  S&^.lautrcidelanruyuâtlciy.  duditmois. 

XXUl. 
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XXIII. 

^Hlf'fam'^H*.  Povn  DiBTi  proccdoct  d'obligadon  rcccoé  fous 
f^ntr.  fcci  RoyaUe  créancier  fait  proccdcr  par  cticcs  furccrtams 

inimcubîcï  du  dcbtcur ,  <]ui  pendant  les  crier  s  oVr  cri  let- 
tres Ro)'auz  pour  Faire  calicr  les  lettres  ob<ii:  ce- 
clairer  nuilcs.Le  créancier  dit  qiîil  o^it  receuablc  tans  con- 
figner.I'ar  fcntcncedu  Scnelchai  de  Guyenne  fut  iugé  <]u'il 
citoit  rcceUwbie:>&  le  créancier  débouté  de  fa  re  ]uei^e  de 
conii^njtiun,lans  prciudice  des  ciiccs:donc  el>  appellé  par 
ledit  créancier  à  Bordeauz,où  par  arrcO  e't  dit  bicu  iugé,tc 
if.Ium  I  s  )tf.coatrei7SeigncurdePlans.MonlieuTlePre« 
ûdcm  Boyer  die,  c]uc  la  plufparcde  Mcflicurs  fefoodo^eDC 
en  ce  que  ledit  créancier  tcnoitles  immeubles  do  debteur 
raifis,&  les  faifoit  crier.  Et  .lufTi  que  telle  inOance  de  nullité 
dtoit  aucunement  confîderable ,  pour  empcfchcr  la  confît 
gtiatton.I.j,$.pàruirefcrc.ft.quod  vi  aa(  cbin.&  cenctBan:. 
m  1  liij.  5'CÔdcranatum.ff.dc  re  ludic.  Et  auflî  cjoe ledit de« 
bteur  ei^oit  mineur,  ôc  fondé  fur  ladite  refHtodoa.  1.  minor 
vigintiquint^ue  annis.  ff.dc  min.  Dcfi^uelles  raiibns  U  pre- 
niicrc  &  dernicreont  quelque  apparence,  &.lrdcuxietae 
bien  peu,&  ne  (êroicreceuc  en  France^veulbbbgaiiontqui 
ioit  eJlrc  entretenue  par  prouilîon. 

XXIIII. 

^«r»»/^w«M«     S'it  y  A  ordonnance  &  appointements  que  le  dei>ceur 
ffofVn.  tôrun*  allegant  payement,  faux,  ou  autre  exception,  con^gocra  U 
t^pmmie,        fommc  de  la  debte  au  Greffe  dans  certain  temps  :  s'il  ne  le 
fjic.  pour  toute  peine  il  doit  eArecôdarané  à  payer  la  fem- 
me au  créancier,  &  déboute  de  (es  exceptions  auecdrfp^ 
Et  auiii  fut  iugé  par  arrcft  de  Tholofc,le  S.Feuricr  J  4^^* 

XXV. 

frtuif'om  ftitt'     T  o  V  T  ainfî  que  d'un  contraft  on  obligaiiô  cxecatoirc, 
l*  <ur  t'Pénmrnt  lon  doit  par  proui6on  .idiugcr  à  vn  le         c ,  ou  héritier, 
mt»f     fm  ftT  fclunletcxtcdutenamctimpngnc  de  1  w  ,  en  baillant  cau- 
tiontcômc  fut  iugé  par  arrefïde  Parjs,du  i  ff.Fcb.is  5  x. en- 
tre Marguerite  lobcrt  dune  part,  &  Mathuhn  Cacn  d'autre. 

XXVL 
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I  XXVI. 

L I  I  V  e  I  ac  dfoibc  obmcttrc  de  dire  en  (à  fcntcnce  Je  (jmmifcm  em 
garniToD.cjUC  le  acbtcur  garnira  en  dcoicrs,  ouquirtancct  Mf*êu^uuticé 
aurrcmenc  ii  fait  tort  au  dcbieur,qui  peut  appdier:  comme 
foc  iugé  par  aneft  de  Paris,da  i4.Mars  1530. 

XXVIL 

AHKIILACIS  de  rcDte  liquide ,  ores  c^iiils  foycntdc  rgntt  f4ffr*m 
plus  que  dune  année,  doyucntcitrc  parprouilîon  &  pendit  Jîen, 
le  procès  adiugés  au  dem.indcur.en  baillant  caution. proQC 
nor.  Raph.  Cun3.&  Alexand.in  l.fcicndum.fEqui  (atild.  co- 
gin.Ec  ainfi  fuc  iugé  par  arreA  de  la  Cour  à  Parisjan  1 3  S4. 

XXVIII. 

PiNDANT  le  procès  rcrcifoirc  le  contrat  par  proui-  ^^'**^^^^^ 
(îon  doir  cftre cntrerçnu  :  &  fans  cela  le  défendeur n'eft  tenu  '/t'^m*u'^*f/. 
de  procéder. cap.furcitara.dc  in  integr.reilic  l.  (îquismaior.  ctu^t. 
C.de  craofad.&;  LTna.C.dc  reput.Ec  ain(î  fiit  iugé  par arrefl 
de  Pari$)le  5  .luiUet  i^i^-^i  par  autre  arrcft  donné  en  l'an 
1^54-.  pour  meâlre  Claude  de  Cremeauz  Cheualier ,  coo* 
tre  noble  Antoine  de  Crcmraur.pour  raifon  de  laSeignea* 
riedeScne,  au  Bailliage  de  Foreds. 

XXIX. 

Si  rN  contrat eft maintenu fiiuï,&irapugné  pendant  ^rêuin^n ttem- 
la  di(cu/fion  de  faux,  il  doit  eflre  exécuté»  &  entretenu  par 
prouifion,  &  en  baill  mt  caution ,  lans  prciudice  des  droits  -^/••ur 
des  parties; car  TinOrument  n'ayant  vice  vifiSle ,  cft  preuue 
complette,comme  dit  Bald.in  Icùm  precibus.C.de  probatt 
Et  ainfi  £it  iugé  par  arre/>  de  Paris, du  17. Mars  1517. 

XXX. 

Pendant  le  procès  de  canccllation  dune  obligatiô,  r>t  mrfmé/mmft 
ouvcnte,  le  contrat  par  prouifîon  doit  eArc  entretenu,  &  //  MtxUmiumt. 
la  fomme  garnie  é$  mains  du  créancier,  ou  bien  lachetreur 
faifî  en  baulant  caution.  Ain(î  fut  iugé  par  jxxtiX  de  Paris, 
(kl  15. Mars  i  S4o.per  l.litcoidinata.C.de  lib.cauf. 

XXXI. 
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XXXI. 

iitêtui  •Htim  O  t,  ■  $  que  de  droit  vn  aftc  no!,  foit  fcnccncc,  oa  con- 
if*a»fiHii  de  trjft^nc  fc  doyuc  exécuter.!. cjuoties.fF.aui  ratifd.cogint.ce 
nuUiit  ncantmoiDScn  France,  lilon  contredit  la  nu liitc, &qiiil  ca 

'pJpromf»i-  congnoiftre.par  nrouiflon,  &  pendant  le  procès  fci aU 
fcnccncc  cxccuccc.fi  clic  cf\  de  celics,qui  doy ucnc  cfbc  cze- 
cucces  nonobAant  rappcl,&  le  côcrad  cncrccenacap.fulci- 
uta.  de  ia  inceg  redit. &  1.  defendcnce.  de  aucoric.  lutor.  Ec 
ainfi  fut  iucé  par  arreft  de  Paris ,  pour  vn  contra£l  qucloa 
oppofoit  cftrc  fai^  Se  pafTé  par  vn  cllant  furieux ,  cooac le 
Comte  de  Porcié.du  x.  Auril  iji  5. 

XXXII. 

^/•ui/fl»  Pjndant  le  procès  de  rcftitntion,  foit  aacc  mineur, 

""■T^ft'^Lit;  ou  maicur,file  contrat  ne  peut  par  l'inipctrant  dhr  cncrc- 
r  «M  dimAB-  tenu,  lachcttcurfic  défendeur  doit  a  tout  le  moms  par  pro- 
éttir,  oifioD  auoir  Ion  prix,  &  caution  de  rcntretencœcnc.  ou  cfe 

dommages  &  intcrcfts,s*il  cftoitdir,que  le  contrat fiilHa- 
lable ,  en  rendant  le  prix  :  donc  aufli  fera  baiii^  cauuon  par 
le  défendeur.  Er  aiofi  fut  iugc  par  arrcA  de  Paris .  du  tS. 
AouA  1 5  it. 

XXXIIL 

9r«mjtô « / '*xt     PiNDANT  Ic proccs dcntrc les  parcQS  pretendaos  le 
tuttur  ffiioiii'  tedaixienccfhe  nul  dune  parc,&rexccureurfouAenaDrie«iix 
tsirt  ftndtnt  U  tcnamcnc  dauiTC  part,  doit  cftrc  faide  prouifion  fur  les 
fr0t*$dé  ttmSù*  meubles  audii  cxccutcuT  pour  la  pourfuitc  du  proccs  1  8c 
pour  le  payement  des  légats  in  piam  caufam,  &  au(&  faids 
es  feruttcurs ,  pour  leurs  falaires ,  pourucu  que  ledit  ccila- 
ment  na)t  vice  vifible.  Ainfi  fut  iugé  par  arrch  de  Paris ,  le 
i7.Feuricr  i  }so-^clonlaloyj.&  autres  loix.£âcui  pluf- 
cjaam  per  Icg.Falcid. 

XXXIIII. 

fffimjîtm me pr  P  R  o  V I SI  o  N  Dc  sadiugcpoint  cntTc coDateraux con- 
^'  tcndans  de  Thercdité  d'un  colntcral,  mais  feulement  fcd^it 

fai'c  és  dclccndans  :  comme  fut  iueé  par  arreft  dc  P^iris,  en 
Cani3a7«pourIcjiuIc  CailcJart,  contre  niefllrc  Matthus 

de 
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JcTHoftc,  fu)uan:  laio) ,  m  fuis.Edc  lib.  3c  pofih.  quina 
poincdc  lieu  intcr  colUtcralcs. 

XXXV. 

Lors  que  le  di maoticur rcquierr .  cnircc,  voyint  que  ^..^  .^^  . 
fon  Hcfcndcur  le  rend  contraJidcur  A:  contcftc  ,  miciquc  'l,nf^ 
chofc  par  prouulon,  comme  en  faccclTîon  vniL'erfclle ,  m-  principal,  vMta 
uciit  :ire  de  meubles  cfticfai£t,ou  bien  la  recie^ncc  de  cer-  rrfat, 
taux  parue,  OQ  Icnirctcneinenc  de  concrafl .  girnifon  de 
chok*  deuë  ,  ouadiu  hca'ioD  de  fomnie  pour  |j  pou  (uire 
du  procès  :  il  le  doit  bi.n  prendre  garde  de  foufflir,  que  le 
luge  traite. oy  ioignc  rcis  int  i  «cns  au  prmripaltmais  en  .ip- 
pcllc-r .  &  il  auri  bonne  mati  rr.'Tfa  rcquefte  de  prouifîon 
cftbicn  tonJec:  aiirrvmjnc  ron.  Eiaicûiut  lugé  paraircll» 
du  7.  Feurier,eu  l'an  1519- 

XXXVI. 

Li  ITGI  ne  doit  iuger  aucune  prouifîon,  foit  de  (bm-y.^^*^^U^ 
me  deuc,  ou  aitrecho'c  ciuile,  fans  ordonner  par  mcfme  f^Msemutfiu 
moyen,  que  la  pirtie,  aquiel^f.iié^e  laprouifion,  baillera 
caution:  &  s'il  oomct  cela, il  fait  faure  &  ^riefidoni  Ion  peut 
appeUcr:5ccftrappcl  bien  fondé: comme  fu:  iugé  par  arrcft 
de  Paris, du  1 5  Feuricr  1  ç  40. entre m.iiftre  AntoineCham- 
bon  examinateur  du  Chaftclec  dune  part ,  &  Hugues  Po(^ 
fcpin  d'autre  part.  Vrav  eft ,  que  s'il  c(>  ordonne  que  le  de-  çutnlfinufMMtté 
btcur  garnira  dedans  dix  iours  en  bailbntcauTiô.& dans  le {'*S'^  f*^ 
temps  ie  crcicicr  luy  cfïte  fa  caution  fuffifantc,  qiiil  ne  veut 
rcceuoir,  &  di/ïère  de  garnir,  le  luge  après  peut  ordonner, 
c^ue  fans  caution  il  garnira.Er  ainfi  fut  iugc  par  arretl  de  Pa- 
rts,du  ii.Auril  i  5  t^.C'edlbpinionde phifîeurs  inl.  vna. 
ffliîquisius  diccnti  nonobtemp.  Autrement  faut  bailler 
cautiô.ôc  la  faut  faire  receuoir.Et  ne  peut  le  demâdeur  faire  ç^^,;^  ^ 
exécuter  fa  (entence,auantq^  (a  caution  foitreceuc, partie  ^  commet  ^ 
appcilce,&  ouïe  :  comme  fut  dit  par  arref^  de  Pari^,  du  x  i.  doUkmtaer. 
luillet  I  5 1^.  pouileanneChauuet,contrc  Loys  de  Trcau, 
Screent. 

XXXVII. 

L  o  JLS  qucà  vûaccufatcurcft  adiugcCjpuir.pourmcdica  '^fpnieri$  csr. 

mcDS 
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dUm/  Àfrtui.        »  ^  pourfuttcda  proccs ,  ou  bien  en  matière  ciuilc 
f«m  dr  mtaiem-  pour  h  nourriture ,  le  demandeur  ne  peut  rcqucrir  qoe  le 
■MH/i  «M  MMTfidc  fondeur  foit  tenu  de  payer  la  prouiuon ,  autrcmenr  r-;c 
fr0.n*ftt0  »t.  iç^jjt  défendeur  neA  rcccuable  à  fa  defenfe  :  car  Icdcni.  . 
'f'^h^êl^  deur  peut  faire  ezecucer  fa  fentence  prouinonnellepar  fai- 
(jç^^CTiee  desbieos  ducondamne.  £c  aianfut tugi par 
deux  arrefts  de  Bordeaux.Lun,  contre  mai/lrc  Ican  le  Sage, 
Lieutenant  de  Condon ,  le  i.  Septembre  1^3^".  Et  l'autre, 
pour  Pierre  tc  Girard  de  Rabaignant  défendeurs,  côtre  SL 
mon  Viguier  demandeur,  & appellant du  Senefchal  de]Pe- 
rieueur.quien  auoit autant  dic,le  7.  Auril  i  f  37.  La raifon 
«(t.que  par  l'ordonnance  telles  prouifîons  font  exécutoires 
nonobftantlappeljquircroitfruftratoircmcnt  ordonné,  s'il 
fâloit  ainfî  attacher  leur  exécution  par  ce  moyen  preiadi- 
ciablcEtainfi  efl  nocté  in  Lij.fEde  re  iudic 

XXXVIIL 

^nmStuitmt  ACCTS»'  Tulnerateur ayant  par \zouuxoa  touini 

étgJrurr         ^uclque  fommeadiugec  pour Ics  medicameoj  5c  nourri. 
ctmff  fimi  *m  ture  du  vulnerc»5c  après  condamné  en  diHîoitiue  à  certaine 
U  jêmmé  tÊ^tê  fomme ,  ne  peut  fiùre  entrer  &  déduire  ce  qtfil  a  fourni  par 
éftuêtutmtui.  prouifion  au  paycoDcntde  ladite  fomme  iugce  dif&nitiuc- 
ment.Cca  eflé  l'opinion  de  Mafucr.in  tit.dcpoflcC&in  tit. 
4ic  prouifionib.  auidit  ^uauirilaccufaicur  condr^m"»*  nçft 
xcnurendrecccjtiilaeuparDrouifion,  s'iln'eftdu    .  no- 
té in  Icùm  autem.5cùmre  Jhibetur.  ff.de  zdilit.  cdiâ.&  in 
l.fîpienore.  ff.de  pignorib.&ibiBart.  Eiair  par 
arreftde Paris.du  5.  Aouft  i  s  Jo.pourMargucuic  uc  v-ou- 
peau  demandereffe. contre  TouHiains  Pauillon« 

XXXIX. 

D»  me^n.é,  C  1  n  T  A  I  s  Pafnuiu  accufé  aucc  d'autres ,  daaoir  ùiA 
homicide,  pruonnier en  ChaftclctàParis,  eftconifamoé  à 
fournir  à  partie  ciuile  par  prouifion  pour  la  pour/uite  de 
raccu|4Mon ,  quarante liures  Parifîs ,  qtiU  pa) c.  Son  proccs 
faidt.ilcft  condamné  dcftrc  pendu  &  cftr  -  !  appelle  & 
eflmenccn  Parlement:  oii  il  prcfcntcrcin.ii.oi.,&.  gtacc  du 
Prince,  qui  r/l  par  arrcft  interince-  Par  m  :lmc  mo)  en  \\  cft 
côdamnéàiafofMmcdequaiieuingrsliurc»  Paiiùi,  cdi  c>« 

p.  ne 
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partie  ci  , lilc.  Lon  le  fait  eiccater  en  (es  biens  pour  ccAc 
(otnrnc  cnti?rc.[Isbppofrf,Sc  dit,quil  i  paye  quarante  liuref 
dcpro'Jifion  iugecpiflc  Lieutenant  criminel  de  i'aris»  ciiil 
luv  ùkJt  précompter  fjr  U  (omme  i  jçcc  par  larreft ,  &  (juil 
cft  prcft  de  payer  le  farplas.  Partie  ciuilc  remonftrc  que  par 
ledit  arrert  ncft  point  dit,  cjiiil  luy  filc  déduire  la  fonmeau 
p  irauant  adiugec  par  pr:>uilîon:quc  la  Cour  ncuft  obrais,  û 
elle  l'euft  aiotî  cntcndu.Lbppofanc  dit ,  <jue  pour  vn  merme 
cas  il  ne  doit  cdi  e  condamné  en  deux  amendes  :  &  que  ce 
quM  paye. ncft  autre  chofc  qu2  partie  de  la  fomme  toralc. 
qdil  a  clU  contraintaduanccr  &  paycrauantle  iu^enienrdif 
Dûiiifpar  pro-iihon.l^ararreft  de  Paris  donc  àlaTournelle, 
du  I  }.  Feurier  i  o.  au  rapport  de  mcnfîeur  Abor  à  la 
Tournellc,fatrcccuc  ladite  oopoi'îiioni&fclon  icelle  diftraic 
de  U  fomme  ce  qui  auoiteQcpayé  par  prouiHon. 

X  L. 

Provisions  de  mcdicamcns  font  fiuorables,  &  gteufiui:  H*am^ 
tellcmenc  priuileeiees^que  pourueu  que  le  faidt  Toit  côgnu  ftfeht  U  premL 
d'apparence  fuifiiantciugemcns  fur  ce  donnés  font  foufte  J'»"- 
nables,  ores  que  le  droit  commun  foit  aucunement  offcnfé. 
CeftUmaticredelaloy,  (îiudex.    deflat.homin.  Le  faiét 
cl^quun  luge  ayant  en  main  l'incident  de^rouïHon  àiugcr 
pour  vn  vulncré contre  laccufc.eft  recufe  fufïîfammentll 
pafTe outre:  ôcauantquedefoy  fcouertrerde  la matiereju- 
gela  prouiûoOydonccitappellé.  A  la  Cour  ici  iugemeotfuc 
irouuéboo. 

X  L  L 

0 

Vn  pROoiGTied  conuenu  par  Ces  parens  à  fin  db-  TrotûJîÔ  m  r#> 
Arcinterdit.il  dccline.Ordo'nnécftjquil  procédera.  Il  appel-  fd/îon  pour  vn 
IcNonobftant  l'appel  il  eft  interdir^Par  arrcft  cft  dit,  en  tout  ^^»^«-rf»mt 
&  par  tout  mal  appointé  5c  procède.  Renuoy  f.u6l  par  de-  ^^'î^'* 
Ujnt  autre.  Lacaufe  demeure  iàas  pourfuirç  longuement. 
£lle  eft  reprinfc  après.  Pendant  le  procès  il  fait  beau  roefna> 
ge,&  Tcnd  tout  &  à  bon  prix.  Se  trouuc  auoirvn  iour  ven- 
du à  Paris  va  fort  beau  &  grand  héritage  à  vn  marchand, 
pour  vn  cercaÎD  prix  payé  partie  eu  deniers ,  &  lautre  partie 
en  argeac  co  malTc.Se  crouac  plus^qdcn  meûne  lieu,iour,& 
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dcuancmefmesNotaucs,  ccft  achcttcur  a  rendu  au  pro<fi- 
guc  Ton  Tcodeur^vne  maifon  fitucc  à  Paris.il  mcurt.Set  pa- 
rens  ont  lettres  de  refafîon  concrc  la  vente  de  ce  bcaa 
herit  igcdifjns  que  depuis  le  rcDUoy  ya  ca  fenrence  d'in- 
terdit confirmée  par  arreft  :  &  que  combien  que  telle  renre 
eftoit  fai£lc  auon:  b  fcnceQce,&  auaoc  l'arrcA,  ce  neâuno'ms 
il  eftoit  toLidours  prodigue.  Lachcttcur  obtient  aneft  >par 
lequel  il  doitiouVr,en  baillant  caution.pendant  le  procès.  If 
calomnie  fur  ceAc  caution,  &  ne  la  baille  comme  il  faut.  La 
Cour ordonnc.qiie les  héritiers  du  vendeur  iouïront,  (ânt 
caution.pendant  le  proces,par  prooiSon ,  &  rcuoyc  les  par- 
ties fur  le  principal  deuant  autre  luge. 

XLII. 

'9touilî»m  fUr  AXMST  duii.  Dcccmbre  l'an  t  ç  i  j .  aocont 

htm  Juts  ht-  'o"'  M   î-^  vnevcfue  demandât  fon  douaire, 

rmir,  tL  fa  dot.fut  fjidlc  prouifîon  fur  les  biens  héréditaires  pen- 

dant le  terme  à  délibérer  par  le  fuccefTeur ,  s'il  efl  jienuer  ou 
non:cdmc  eftcy  dclTus  efcritautiltre.dcDocs  8c  douaires, 
arred  zv.Et  autant  en  fut  dit  contre  les  héritiers  de  feu  oui- 
ftre  Louis  Pomicr.éc  pour  fcs  feruitcurs  :  comme  eft  conte- 
nu au  tiitrc  de  Légats  charitables,arrcft  r  1 1  .cy  dclfoos. 

X  L 1 1 1. 

C  i  I  dcfTus  a  efté  dit  eftre  obferué «  que  fur  inféra- 
fj^y*  i*rmtfon  rncnt  authcntiquc  &  n'ayant  vicc  vifiblc  le  débiteur  eft  reaa 
fil*  dtètiurtfi  dégarnir  par  prouilion  es  mains  de  fon  créancier  ,  en  baU- 
^]l^£'u^lo^i  »        ouïr  ledit  dcbitegtr,  foicqdil  laccufede 

'Ju  rtbî^ti^m.  ûux,ouallcguepayemcnt,aue premier  il  nayt  fiiisÊaiftà 
ladite  prouHion,na  licu,fi  ledit  débiteur  oppofc  ,  que  cduy 
quiapairclcditinftrument,8tpromc(fcs,eftoit  lors  fol.  Se 
priuéde  fon  fcnsicar  telle  exception  a  efficace  pardciziiere 
de  tout  arre((cr ,  &  n'y  a  lieu  de  proui(îon,ou  garnifon, 
mais  doyucnt  les  parties  eftre  rcccucs  à  informer:  cane  eft 
fauorablc  &  fubftantiale  en  tous  contrâtes  la  certaine  fcica 
cefd'ont  doit  procéder  le  confcntemeat  libre,  (ans  lequel  ne 
fefait  rien.&duquelvn  homme  inlcnfé  neft  capable  ,  6c  c(l 
potable  telle  reiglc  ,  dont  fait  mention  Bartoi.  in  Lhabeac. 

Cdc 
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C.dc  UcToCccçlcCSc  ainfîcfticobftrué  é$  Cours  (buucrai- 
ncs  de  France  acfcriclmb. 


DE  DESPENS  DE  in- 
stance. 


1, 


%yirrejl premier. 

^^""^"^y  ^oHi  de  dcfpcns  fonr  pcr  foo-     ^       ,  , 
ncllesr&tcllemcnt^uc  chacun  des  conforts  con  ^rryi««/^/ 
lamné  eft  tenu  pour  fa  rate.  Et  fi  le  perc  &  le  fiis 
font  condamnés  cnfcmble ,  le  perc  ne  fera  coo- 
ttaintpour  Ictoui.-mais  fcuicmct  pour  la  moitié, finoo  odil 
Ictrouuaftcnmauuaifcfov.  Et  ainfî  f  it  iugé  pararrcOdc 
Pari$,donnéen  la  grand'  chambre  des  Enqucftes.Ie  i  T.Iuil 
Jet  I  T  3 4.  Là  dcffut  cft  notable  la  plaidoycric  de  Mc/îîeur$   r>iHs'/r,m  ««m. 
dcS.McIoir  &  Boucherat,Prcfîdent  mon'fieurle  Maiftie,  du  «ï^'**"^ 
4.de  Mîy.ran  i  s  S  ^-Udit  S.  Meloir  allcguoit  arrcll  de  lan  ' 
If5rp^rlcquellesdefpensfct.^ient  &  diuifcnt par  teftes  'J!^^''" 
&  pro  numéro  fuccumbentium,  8c  non  pas  pro  modo  emo- 
lumcnii  riaorix  pctitx.  Comme  fi  trois  demandent  rne 
mufonjun  pour  vn  quart  &  dcmi,Ih Jtre  pour  vn  huitième, 
lautrcpour  vnçmoitié:s*ils  petdcmlrur  caufe,  &  (ont  con- 
damnés éi  defpcns,  ils  les  doyuenr  chacun  pour  vnticrf. 
Rai(on,quc  chacun  deux  a  pareille  témérité  de  plaider,  de 
laquelle  procède  &  fe  reigle  la  condamnation  des  defpcns. 
l.cura,quiremerè.fF.dciudi&  Ledit  Sieur  Bouchcrataccor- 
doit  bien  ledit  arreft.mais  difoit,que  le  faid ,  quifc  prefca- 
toit  Ion,  eftoit  entièrement  diuers  de  plufîeurs  heritieri 
jyans  faccedc  à  l'un  des  plaidans  ,  auant  la  condamna- 
tion. Duquel  fiift  refulte  diucrfc  raifon  du  prccedent: 
car  ilf  pliident  tous  par  vn  fcul  Procureur,  1.  iam  lal 
nien, 5. pcDuItimo.fF.de  iudic.  fol.  Ils  reprcfcntent  tous 
vnc  mefmc  perlonnc  .  1.  fecunda.  §,  çx  his.  ff.  de  verbo- 
rura  obligauonibus.  U  cft  certain ,  quefî  quclquun  d eux  de- 
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ccdc  auaot  la  fcntcocc ,  ddâiiïés  pluGcurs  hcrîtiers ,  qui  luy 
fucccdenr  pu  porciôs  incî»  ilcs ,  ils  doyucnt payer  Ict  dcfpc» 
adiugés  apres.pro  rata.^aiofl  Mcloir  fouflcno it.quc  les  nc- 
riciers  de  Boucherac  aubycnc  efté  nommément  comprios 
pu  la  condimnarion  ancc  les  autres  litigans,  &  partant 
Icîndidebuit  fcntcnni  in  virile», aux  in!"     '  '  i  fait,non  pc- 
titio.  Et  àccft  cfFc>fl  cft  exprès  le  texte  .;c  ;a  .oy  vniquc  C. 
C\  plur.vna  nratcntcondidl.  fier.  Au  fort ,  qi'and  !a  raifon de 
Bouchcraî  fcroit  vrAyc  ,  fc  trcujc  la  taxe  faiclc  in  viriles ,  te 
non  pas  pro  ratJtde  laquelle  n'y  a  aucuD  appel.  La  Cour  par 
Ton  arrefl  déboute  b  parriede  Boucherat ,  (auf  fon  recourt 
contre  les  cohéritiers. Monfîcur  le  prcndcnt,  la  Cour  Icace, 
declaira  audit  Boucherait  le  motif  de  la  Cour,  afTaaoir ,  que 
par  faurc  d'auoirappellé  delataxe  de  dcfpens  fiié^e  enpre- 
fcncc  du  Procureur. le  furplus  n'cftoit  au'cxecucion  d'icellc, 
qui  auoic  force  darreO. Auiïî  la  referue  dudit  arreft  fut  alFcz 
enccivdrc.q-»e  telle  diuifîon  fe  doit  faire  pro  raca,non  in  viri- 
les  pour  le  dernier  cas:&  de  mcûnes  cil  notable  Je  Tuy- 
uant  arrelU 

1 1. 

Lê9rocnrtur     it  Y  A  bien  diffcrcnce ,  quc  le  ProcuretiT  Ju  Roy  foit 
dm  Hfy  <fund  i,-int  en  vncinftance,  ou  partie  principale:  car  au  premier 
mU  dttdt(f>a.         partie  priuccqui  eft  conlort  dudit  Procorcur  du  Roy, 
condamnée  és  dc(pcns,le$  doir  tous  :  en  l'autre  cas  n'en  doit 
que  la  moitié. Et  ainfi  f  Jt  iugc  par  arreft  de  Paris^fur  la  fia  de 
Fcurier  1 5  34.rapporuort  monlîcur  Bcrzeau. 

1 1 1. 

Tiimfiou  notM-     S  I  V  N  tuteut  dc  dcux  OU  ttois  mineurs  agit  aucc  vn 
tu  dft  dtfktui  maicurfon  conforr.contrc  autre  partic,& il  admet  que  Icl- 
tnitt co»i,'>ni y  ^{r^  tutcur  &  maicur fovcnt  cond.4mn<fs  és dcfpens,  com- 
nudamnet.      y^-^^^        maicur  ne  fjft  que  pour  fa  portion  hcfedjtairc,& 
les  mineurs  chacun  pour  aurant,ce  neaatmoins  Ibo  nadui- 
fe  point  à  cela  en  taxant  les  dcfpens:  car  le  tuteur  ncA  que 
pour  vn,3c  le  maicur  pour  lauire.  Et  ainfi  fuciogé  par  arrcft 
de  PiTis,  en  la  grand' chambre  des  Enqucftcf  ,fiir  U  fin  dc 
Noucmbrc  i  5  3  4<au  rapport  de  monâcurBcricaa. 

IIU. 
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I  I  I  1. 

Par  l  1  chap- vnic.dc  plus  petit,  vn  dcmantlcur  cft  te-  55,^^,  fg^^ 
BU  aox  (icfpcos  de  rin(laDcc,s'iI  ne  preuue  (on  intcutio  pour  vh  dtmmndtur 
letout.Et  s'il  obtient  pour  vn  tiers,ou  moitié,  IcdcFcndeur  f»"'  ttxets  d* 
ne  laide  à  cftrc  condamné  a  ccftcportion,&:  obtenir  les  de-  A'^^**»^ 
fpens.  Aioiî  fut  iugc  par  arreft  de  Grenoble  du  iour  de  vieilc 
fainé^lean  2  44  7-P^3n-c{ldcParis,  le  défendeur  les  doic 
touS|ii  nihil  obtulit,vt  in  frà« 

V. 

Est  INDIFFIRIMMHNT  prartlquc  en  Parlement  «Dr  mêfmes .  ^ 
^Paris,&  ainfîfutiugv^  pnr  plulîcursarrcfts.t^uun  défendeur  ctntrùrt. 
4oit  loufioars  eftrccondarr.néaur  defpcnsenuers  le  dcinan 
deur,  Quiaprouué  partie  de  fa  demande,  &  non  le  tout: 
<^uand  le  défendeur  n'a  rien  otTert,  quia  qui  peur  totura ,  & 
qujmlibet  eius  partem  pctcrc  vidctur,cùm  in  maiori  fumr^a 
minorio(îr.  Erainficft  pareillement  obfcrué  cnCourd'E- 
glife,ctiam  probàndo  folùm  in  obolo.&  pour  celà  cft  illc- 

fuéBartol.inl.qui  folidum.ff  delcgat.ij.cum  vul^.  Rebuf- 
,en  la  préface  de  fc$  commentaires  fur  les  Ord  onnances 
Roy  ailes  en  la  glof.î.num.5  3. note  ce  cas,  auquel  laloy  ci- 
uile  n'eft  obferuce,de  plus  pctiiio.C.Dit  toutesfois,  que  G  la 
demande  cfl  exceiTiucde  lieu.ou  de  temps,  comme  dcfiirc 
contraindre  à  Lyon  de  fournir  cbofe^qui  eft  promifcdc 
fournir  à  Paris,ou  bien  de  ce  faire  auant  le  terme ,  lors  fans 
doutc.orcsquelc  défendeur  doyuc,&  nbflre  de  fournir ,  ou 
^ayer  au  iour,quil  doit, ou  bien  au  Iieu,où  il  doit ,  ce  néant- 
moins  le  demandeur  fera  condamné  hiy  mefmesco  tous  les 
de/pens.Lproperandum.f.j.C.de  iudic. 

V  I. 

Qv  A  NO  vnc  partie  du  commencement  a  eu  iuAecaufe  Hef^tnt  àtfuM 
de  contredire,  &  de  plaider,  &iufques  à  ce  que  par  la  publi-  ^*  /•«^/*^«"«» 
cationdcs  telmoinsluy  ayt  apparu qiiil  ayc  raauujiiccau- 
ic,ilneft  tenu  aux  defpens  :  &amelurc  de  temps  quil  a  eu  Umt  dtfUtdtr, 
caufc  de  plaidcr,il  ne  doit  Icfdiis  dclpens.Ce  a  cOc  Ibpimon 
dcBartol.inl.properandum.§.lîn  autcm  alterurra.C.  dciud. 
perlû  quis  isi£ciatus.i£depoiît.&  de  Bald.  in  1.  dc{ticiire.fr 
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de  ivxiic.  Mais  pour  le  refte  âu  temps ,  qui!  a  plaidé  aprei 
auoircucongnoiir.mcedefa  nuuuaifc caufc, il  doicIe<  de- 
rpens.noc.in  l.quiioliduni.$.cuain  ft.  de  leg^fecaddo.  Au- 
tres om  tenu  le  contraire.  &dic,queceU  a  hea  quand  la  par- 
tie ayant  eu  aducrtilTemeot  de  fa  mauuaife  caufe  ,  fedcpatt 
incontinent:  &  lors  il  ne  doit  craindre  les  defpcas  :  mais  s'il 
continue  de  plaider  nnrcs.il  deciaire  fa  mauuaile  foy,&  £aic 
cntendre,quc  puis  qtitl  en  a  ùi€t  atnfi,il  a  eu  du  coœroence- 
mène  volonté  de  plaider  fans  caufcdc  a  fccu  qiiil  nauoit  au- 
cun droit:  &  par  ainli  doit  tous  les  dcfpcns.  ar^um.  tezt.in  I. 
prima.$-circa.fF.deexcepcion.£cainii  fut  iugc  par  arrcAde 
Greaoblcjic  x.Aouft  i4f-7. 

VII. 

thrifim     THiiisoMm.$,  Reccucurs ,  &  leurs  commis  agtf- 
ritr».  fans  OU  conuenus  pour  lefaiél  de  leurcAat  &  deniers  du 

Roy,doyucnt  obtenir  lesdefpens  de  l'ioftance ,  obticn- 
oent:doyuenc  auflî  cftre  condamnes  és  de(pés,s'i7s  faccom* 
bent.l.feueriterprxfes.$.«juineiiam.fF.dccxcur  tut.  écLiX- 
dc  dccur.hb.x.Etainfîfut  lugé  pararreftdc  Greooblc^lc  8. 
Mars  entre  le  Thrcforier  de  Dauphiné  donc  part,  8c 

maiftre  lean  Brunct,  Fermier  des  Gabelles  de  Romans, 
d'autre  part.Et  par  arrcft  de  Paris  donné  en  la  Cour  des  Gé- 
néraux des  aydes.entre  le  Syndic  de  Forcfls  app cl lant  d'une 
pait,& Milan  Gaze  reccueur  des  tailles  &aydes  audit païs 
incimc,dauncpart,le  x^.delanuierjlaa  x  5  5^. 

VIII. 

9tAtns  fatSi  ^  ^  1  V  o  £  fc  doit  bien  garder  en  codamnant  rtwpar- 
^  non  ifittrt  "  dcPpens  dc  comprendre  les  dcfpens  futurs  :  mais  /cu- 
dcjuint  tfiri  im  icmenc  doit  adiugcr  les  dcfpeos  ùiô.s ,  comme  fhr  dedairé 
lit,  par  arrefl  de  Paris  de  Ihn  1 5  i  o.  pcr  l.non  qocmadmodum. 

if.dc  iudic.Sc  l.j.  de  vfur.  peut  ncanimoins  retglcr  ladiudi- 
cation  dcfdits  der[>cnsad-.ienir,&  non  rii£ts>comme  s'il  or< 
7>r4//  i^ir».  donne qoclque  chofe  2  faire CH  âutrc formc  cjOC  dc couftu- 
fittttri  ^J-  mc.à  la  requcAe  dune  partie.  Exemple,  le  faitremonflraa^ 
%tnt  afirt  r«*r  ccau  luge.qcefi  mcstclmoins  l'ont  enquis  fur  le  lieu ,  dbor 
ma  partie  &  moy  ploidooi ,  ie  mafleorc  de  luy  faire  rcpre- 

fcoicr 
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fcntcr  la  ycrité  plus  euidcmmcnt  faiCt  conrcnticDx.  Si 
partie  Icrapclchclc  luge  dciira  ordonner,quc  Tcnquefte  (]u« 
jcniens  faire  fera  fai^e  fur  le  Iiea,&  mes  lefmoins  cooduics 
fur  ledit  lieu,orc5  <]dil  foidoingcain ,  à  la  charge,  c^u'cn  cas 
que  ic  obticnnc,lcs  defjpens  de  ladiic  cnqueftc  ne  feront  ta- 
xé s,  fîno  a  à  me  (mes  qiiils  le  fcroycDt^iî  iauoisfjidt  monen- 
qucfte  au  lieu  de  la  refidancc  des  tefnioins.  Autre  cas.  le  de- 
mande au  Iuge,(]uil  face  dcfccnce  fur  le  lieu, pour  auoir  coii' 
gnoiflancc  des  droits  des  parties.  Partie  Tempclche ,  &  dit, 
auc  telles  dcfccntcs  ne  le  doyucnt  fiire  après  le  procès  ia- 
ftruit  à  la  rcqucilc  de  Tune  ou  lautre  des  parties ,  mais  kulc- 
ment  ofHcio  du  iuge,fi  aprcs  auoir  vcu  le  procès ,  il  trcuuc, 

auc  telle  chofc  foitnecefTairetauanc  que  iuger  ledit  procès. 
.  pourra  ordonner  neantmoins,  &  (ur  la  rcquertc  que  iVn 
fais,ladite  derccntc,&  dire.qucllefefcraàmcs  dcfpens,  que 
ic  ne  pourray  faire  taïer,(î  l'obtiens.  Tupourfuis  criminel- 
lement vn,t|ui  ra  olFcnfc.Quand  il  eft  queflion  de  faire  ve- 
nir tes  termoins  pour  cHre  recolles  &  confironi^s,  tu  rcmon 
ftres la  di*ficuIté:pourcftrelcrdit$  tefmoins  vieux,  valetudi- 
naircs,&  autrement  empefchés  de  vcnirrrcquicrs  qiion  ail- 
IrAir  les  lieux  de  leur  demeurance.celà  eft  ciorbitant.Tou- 
tcsfbis  cxcaufalelugc  Icpeut  ordonncr,mais  ildoitdeclai 
rer,quc  ccftàlachargc,  quen  cas  de  viftoire  les  dcfpens  de 
telle  confrontation  ne  fe^t  taxés ,  (înon  comme  ils  eu ffent 
cftéjfi  elle  euft  ci^é  faidtcin  loco  iudicij. 

I  X. 

y  H  izicvTXVV.  darreft  ne  peut  taxer  ny  faire  droit  ^*'^J*'^ 
fur  les  defpcs  de  lexccutionrcar  il  na  rien  â  faire  aprcs  auoir 
faiftfon exécution  pource  que  funilusclV  officie  fuo.  1.  iu- 
dex./lde rc  iudic.Et  ainfi  fat  iueé  par  arrcft  de  Paris.du  1 7. 
Décembre  i  ^  contre  le  Baillit  de  Vermandois.  Il  doit 
rcnuoyer  les  parties  fur  la  requeftc  de  tels  dcfpens  par  de- 
ttaot  ceux  dont  procède  fa  commiifion. 

X. 

It  Y  A  cuobfcnianccparcy  dcuant,quîaduréiafqucs wf/rf«, 
enlân  i  t oo.qac les  intimés ,  pour  fuccombcr  en  la  caufc  U)t%t  i^u^rv' 
d'appel ,  ordinairement  ncftoyent  condamnés  é$  dcfpens:  «'i^w. 

tt   4  mais 
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mais  feulement  pour  caufc  apparente.La  raUon  eftoit  prinlc 
fur  le  dire  de  Vlp.lurtfconfuhc  in  l.j.ff.  de  appel,  que  le  plus 
fouucnr  luperieurs  rcformans  vn  iugcmcnt  ,cominettcnc 
Iniquité  pluj  grande,  que  celuy  dont  cft  appelle:  &  de  ce  va 
arrcftdu  t^Ianuicr  1 411.  pour  vn  appclbm  du  BaiUifdc 
Mcaux,ay  ant  condamné  vn  intimé  aux  defpcns  »  odil  auoii 
cfté  mal  iugé  pour  le  regard dcfdits  dcfpens:& détendu  au- 
dit Baillif  de  plus  iuecr  air.fi.  Auioiird'hui  ccfte  obfcruanrc 
eft  abolie  &  lont  indificremment  tous  intimés  fuccombanj 
condamnes  é$  defpcns  de  la  caufc  dappel  :  car  toufiours  y  a 
preforoption  pour  les  iugemens  des  dcrniets  Iuges:l!cct,in- 
cjuit  Vlpi.io  1. j-in  pnnc.  nonnvmquam  bcnc  latas  fententias 
in  peius  reforment.  Ncque  cnim  vtiqucmclius  pronuncjat» 
(jui  nouillîmus  fcnccntiam  laturus  cil. 

XI. 

D I  s  p  I  N  s  d'examen  à  futur  faiô  deuant  le  procc*  corn 
mencé  ne  fêtaient  point,  fous  la  condamnation  dedefpent 
7Jlmd        /#  faidc  du  procès  commencé  &  conduit.aprcs  ledit  examen: 
téx$mt,  comme  fut  iugc  par  arrcft  de  Pans ,  conclu  en  la  pTcmjcrc 

chambre  des  enqucftcs,le  premier  iour  de  Mars  1^07,  Au- 
cuns le  cottenc de  l'an  1 5  09. 

XII. 

Em  taxant  defpcns  adiugés  ,  Ibn  &ic  taxe  à  m 
t/rrv"  Euefûuedcfept  cheuaui:àvnClKuatierdcquatre:à  vnCô- 
'ZnZS/!'^-  fcilIerdequairc.pararrcftdeParisdu  ii.Mars  If  }a.&  le 
x,mt.  tout  ce  nernimoins  eft  incerrainrcar  le  Inge  doit  corlidcrcr 

la  qualité  dés  parties  :  comme  s'il  eft  quertion  d'un  labou- 
reur, qui  ncft\icuxnymiIjdif,oudunartifan  8c  autres  de 
TÏIe  condinon.qui  do)  ucnt  aller  à  pied ,  il  rc  leur  doit  jaxcr 
toyagcà  chciuirpergl.in  l.idcmque.$.itc  LabeoJF.  mâdatL 

XIII. 

^  FAISANT  t^uxcde  dclpeus ,  lon  ncfaitrabbat 

îlî'uj!ip*ni,  dcccquclcdcJairant.&quiaobienu.cttft  peu  (îefpcndrc 
^jH'en  tHjtJkia  en  fa  mailoL.orcs  qucla  dilpoiitiondu  droit  con  munin- 
•  /«M4i/«».     clinc  acerabba:,comuiC  ditlnnoc.m  cap.fio.de  doL&  coi 

tuma. 
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tnrna.finoD  que  ledit  decbirant  foit  de  meflier,  &  n'euf^  peu 
viurcfans  gainer  de  Ton  meflier  :  &  lors  ladcrpcofe  qu'il 
cufï  peu  Caire  a  fa  maifbn  n'eA  rabbacuc>daucaDC  qu'auffi  eufl 
il  gaigné  >  dcefVanti  la  pourfuire  de  Ton  procès  ne  gaigae 
ricQ,&:  nefâicquedcfperidre:  coromc  die  Panorm.  in  cap. 
fiDal.cod.tir.Mais parle i^il des  Coi  rs  fouueraines, le  pre- 
mier efl  iuyui  cooire  ladite  difpoâtion  ,  qui  nellaucune- 
mcoc  practiquce. 

X  I  1 1  I. 

V  M  Q^T  I  A  olîtcnu  defpens.pcut  fiire  taxer  ceux  quîl  Tiflfêi  '< 
n'apasdeiboarfé,  (id*;)miticlcs  Aduocats,  Procureurs ,  &  A"^ «*^"/»'' 
autres  nbotricn  voulu  prendre  de  luy  :  car  il  ne  fera  part  ici- . 
pation  de  celte  hberalirc  a  (a  partie  aduerle ,  s  il  ne  veut,  tt 
aînfi  hit  iugc  par  arrcft  de  Paris  ,  conclu ,  1rs  deux  chambres 
des  Enqueftesafremblees^pourh  Planche  ChautTccire  en  la 
Chancellerie  du  Parlement  à  Parij,lc  icFcuricr  i  5  07.  au- 
tres ie  cottent  de  fan  i  5  1 1. 

X  V. 

Vn  Aotocat  ayant  luy  mcfnîe  conduit  fa  caufe  »  &  em  uxt  M  4*^ 
obtenu  les  deljpcns ,  ne  peut  faire  taxer  ce  qoe  luy  mefme  a  f^tmt  tuà^t*è 
iixQi  pourluy.car  cclagift  en  dommjgcs  &  iniercfts,&  V^*'^'*' JJ* 
ncn  en  dcfpens.  Ainfî  le  tient  lacob.dc  Arcrio  in  rraft  de  tr-        ^J^^ iJm 
penfis.folio  4.Ba!d.&  Pr.nlus  de  Caftro  in  l.nnal.  C  de  fru-  ITnçJt. 
^tb.ôL  lir.cxpenf.Maisfîl'Aduocata  vn  côlbrr,  il  peut  faire 
taxer  pour  Ij  part  de  fon  conforr.l.j.^.in  propria  caufj.verfi. 
at  fi  in  pjrtem.&  arguiti.l.cx parte  hxrcs.ft.tamil  ercifc  &l. 
fi  in  rem  communcm.C*  fi  cenura  pet.  ores  que  le  confort 
n'en  ayt  rien  payé.  Amfi  fut  iugé  par  arrcft  de  Bordeaux ,  le 
itf.faiiaier  i  î  jç.  pO  .rnjaiftre  Ican  Daireirac  Aduocaten 
ladite  Cour,& pour  fon  cohentier. 

XVI. 

C  o  M  B  r  t  N  que  par  arrcft  foit  dit.  Ihppcllation  mifc  an  ttineidgâ 
néant  f^ins  an  cde  &  defpcns  de  îa  caufc  cappcl  :  ncacmoins  en  m/iice  ih^,* 
»*il  y  a  cont<aïnnatioD  de  de.'pcns  de  quelques  incidens  f-m»  aeff>ét,j'9m$ 
£ucis  eu  ladite  caule,en  raxar.tîcs  dclpcns  dcldits  incidens,  »*xtti  frêr^tm. 

c  c   {  les 
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les  cfpiccs  dadir  proccs  Ce  taxcrô:  pro  rata  d^icenx  incidess: 
iLccidé par  ks deux  Chamhres,lc  1 4.Noaembrc  i^tS. 

XVII. 

en  ré.tt  dt  n»'    Si  ▼  N  B  partie  eft  rcccuc  par  lettres  ou  autrement ,  \ 
trwÀitt   cfnrr«  fjireproduâionnouuellcàla  charge  (jne  fa  paincpourra 
froduSion  nom-  contredire  ladite  produdion,ci  dcfpens  du  prodailaac:ccls 
ueUt  mefttâxt  Jcfpcnj  fculciiient  font  dcus,  pour  h  fiçon  des  contrcdicsr 
*Wf  •         ^  g^^ç  ^  f y  ponuoir  comprendre  *oyagc  pour  faire  ief- 
dits  contredits  .  ou  pour  auoir  enuovc  par  le  Proc  ureur  au 
pais  pour  aaoir  nicaioires,orcs  (^liil  fut^aiFcrmc.  l^lais  tels 
dcfpens  &  voyages  doyuent  eîlre  tcferués  eo  diffiouiue. 
Ainfî  a  cAé  iugc  par  arreA  de  Paris ,  délibéré  par  les  trois 
chambres  de  Parlement,  du  feiziemcluin  i  ^09.  Setreuue 
arrcft  contraire  au  parjuant  donné  du  dernier  de  Fcuncr 
dclTusau  tilcre,Deproduâieanouuclie,arreA  a. 

XVIII. 

Lis  oisPiNS  de  caofe  dappel  font  adiaeés  contre 
^^^'ij^'^^  cehiy,c]ui  perd  fa  caufc/oit  appellent  ou  intimé ,  lors  <^uc  le 
7lm^*m*ttu  JL  foccs  fc  lugc  fur  les  racfmcs  pièces  ,  fur  Ief<jut^es  a  cfté 
frtdmthêm  hpm-  dôné  la  prcmicrc  fcntcce ,  dont  eft  appcllc.Mais  s*il  y  a  pro- 
mtiU.  duéUô  nouuellc.qni  Toit  c&lidcrable)&  incoDgDDcàla  par- 

tie, &  par  laquelle  Von  face  iugcmcnt,  les  defpcns  font  conu 
penfcs.  Ccft  Ibpinion  de  Bartol.in  l.gcncr aliter.  C.de  rébus 
crcdif.flc  dcB.iId.indiâa  l.propcrandû.S.ûnauteaLEcatnfi 
fut  iueé  par  arrefl  de  Grenoble ,  le  u  Aouû  1 4  {  7*  poar  U 
fucccuion  de  Mùebel. 

X  I  X. 

Si  tk  intime  a  bonne  matière  de  fooftpnV  ,  *  nnc 
im'mMtmmt  fmm  pour  plus  amplement  conuaincre  Ton  appel  i 
'*'T*r7- ""^    duâion  nouuclle,qui  cfl  après  contredite  à  fcs  dcipcr.s  par 
^tJ^fi'Jint  '•ïpp<^"a"t.  les  faluationshnillccs  par  ledit  intimé  contre  les 
coniredits,doyuenttftrc  taxées  auccles  autres  defpcns  de 
la  caufe  dappel  adiugcs.Erainfi  fiitiugc  pararreft  de  Paris, 
conclu  par  les  deux  chambres  des  EnqucAes,  lebumcme 
Mars  I  )  I  o. 

XX. 
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XX. 

£  N  T  A  X  I  de  dclpent  cft  rcccuablclarticlc  dcj  dcfpcns  îîf^j  /k»*» 
xJa  fii^ts  nouucaux,ou  dcproduftion  nouucllc:mai$  non  m  partit  mim,fr 
pas  des  dcfpens  qui  ont  cftc  fournis  à  partie  adncrfc  pour  crmtredo-* 
contrcîirc.  Pararrcft  dcParis  en  lach<imbrc  nouudlc  des  UimJtttLatm, 
Enqueftesdu  i  i.May.i  5  41. entre  Denis  Clément  ^ppcllâc 
da  Baillif  de  Mcaux  au  liège  de  Moncureau  dbncparc,  dC 
Denis  Arnoulio  intimé  dautrc. 

XXI. 

L  1  1 1 .  Fcuricr  1538  .fut  piir  ârreft  de  Parîs  ordonne,  '^^r 
<juc  tamàla  Courcjuaux  i-jrildidions  du  rcrtbrt  d'icelle, 
Ion  ne  ta%eroit  voyages  pour  leuer  défaut ,  ou  congé  pour  ***** 
4c$  faire  ûgnificr,^  taxer  les  defpens  d'iceu». 

XXII. 

1 1  eu  E  s  F  o  I  s  par  auarice ,  &  «ollufion  des  Ad-  t»*^*  & 
iiocat$.&PfOcurcars,ou  Ditn  aniraolîté  des p.irtics.fe  voie  àtieet  ftper^utt 
£  gr^d  nombre  de  voyages,  &  d'audiences  fupcrflucs,  en  "'^ 

procc3»qdun  luge  taxant  les  dcfpens  cft  bien  empcfché. 
Et  en  pareille  difficulté  fut  par  arreft  de  Paris ,  donné  en 
Aouft  làn  I  5 1  3.  les  deux  chambres  dcsEnoueftcs  aflem- 
blcci,iugé,quc  (culcment  dcuoyent  cftrc  taxes  les  voyages, 

adaocaiions  nccciTaires ,  &  (ans  Icfqucls  Ibo  n'cuit  ea 
defpcfciic. 

XXIII. 

tN  TAXANT  de  fpensadm^s  Ion  ne  doit  taxer  c5tTC  ^t^ndj^Mn*, 
▼n  appellent  voyage,  ny  lettres  danticipatiô  dans  les  iours 
incrodiiits  à  rcicuer. Pareillement  ne  fe  taxe  point  anticipa- 
tion de  iournce  donnccilarcqucfiederappellanïàlong» 
ioars.pourneu  (juc  le  iour  premier  donné  foit  dans  le  Par- 
lement ,  ^  auHi  que  l'intimé  ne  foit  prilonnier.  £tain£  fut 
iugé  par  atreft  de  Parisien  lan  1554. 

XXIIII. 

Lors  que  dcfpens  adiugés  font  dcclairéj  preiudicîaur,  ^^il^MMmlft^ 
Ion  nclè  rcccuablc  de  les  faire  côpeofer  aucc  auttct  de(pens,  ^^^If!^. 


ou 
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ou  dcbcc  liquide: comme  fuc  iugc  par  .-trrefî  de  Paris  da  17- 
May  1 5  jo.pbidjns  Aubcry  &  Vxolard. 

XXV. 

toKÉ,nmé*ct  dt  LoDONNANCi,c]U;  pcrmct  taire  palier  outre  lur  tt» 
fMfftr.mtnêkfiit  cxecucoire  dcs  dcfpcns  taxés  en  prcfcncc  de  parnc.oadc 
Ufftlfmr  dt^h  fon  Procurear.nonobilant  lappcl ,  a  fculcmeoc  lieu  i%  taxe» 
tmxtt  frêfgmt  /«  fjic^cs  par  nos  Seigneurs  de  Paifcmcnc ,  &  non  pas  par  lo- 
frtiÊumr.  ro)  aux  :  de  la  taxe  dcfqucls ,  ores  qtielle  foie  £àiAc  en 

prcfcnce  de  la  partie  ou  de  fon  Procureur>s  il  y  a  appel  &at 
arrcAcr  iexccutoirc:commc  fuciugé  pararrelidu  i4.Aoail 
X  5  i8«Na  pareillcireaclicu  ladite  ordonoancc  taxes  iài- 
^es  par  McfTieurs  des  rcquef^cs  du  Palais  :  comme  fat  iogé 
par  autre  arrcH  du  i  z  -Mars  1511.  £1  au/It  ne  fe  prattique 
pomt  icclle  ordonnance  en  taxe  de  dommages  &  imerefU, 
oies  quelle  loic  faide  par  la  Cour. 

X  X  V  1. 

9e^eni  comme     L I  1  T  o  B  cn  iugeant  fur  le  champ  le  priodpal ,  ne  doîc 
Jêdtymti  tmiir.  appointer  Ics  parties  cn  droit  fur  les  dcrpca»  :  comme  6it 
iugé  par  arrci^  de  Paris, du  lo.Ianuier  i  5  44* 

XXVII. 

Htf^titi  dmpof-  O  R.  E  s  que  Ibrdônancc  publiée  l'an  1^39.  crapefchast 
Jtfi.  ft  f*j*nt  que  le  vaincu  au  poncfToirc  par  dcnant  le  luge  laycnma- 
mnsmt  U  fttu.  ticrc  Bencficicllc,Ic  puiircdrcircraulugeeccleûallicpourlc 
pctitoirc,  fins  premier  auoir  paye  tous  dommaj^es  &  ioier- 
cAs,  &  que  le  lugemétroitexecuté.ne  parle  pomt  nommé- 
mec  des  cicfpens:ce  neâtmoins  cft  entendue  defdits delpeor, 
comme  fut  iugc  par  arreft  de  Paris  du  to  .  Nouembrc. 
lân  I  s 43- 

XXVIII. 

Lis  Seigneurs  lufticiers.toui  ninfi  qoc  le  Roy,  doyucnt 
Ttef^h  détpn'  à  leurs  fubicts  iuftice  à  leurs  defpcs/ans  pouuoir  faire^qUca 
«ttsrtmmtti.     proccs  criminels  faiélscn  l'ur  iiinlJiftionlcs  accufcscoa- 
damnés  foyent  tenus  en  aucuns  dcipcns  pom  leur  regard. 
Aintifutiueé  par  an  cil  de  Paris  du  ty.Ianuier  i54S> 

XXIX. 
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XXIX. 

Lis  habiuns dcTournavappclIans  Jcla  fcntcncccon-   c-inJemnMÎ  • 
tr'cuxdonnccpar  le  Prcuolide  Paris, ou  (on  Lieutenant  par  df  drf/,rns^'uîs 
concumaces  prcfcnrcnc  lettres  Royaux  ,  pour  faire  mettre  ^utderaifon.  | 
au  ncani  leur  appel  &  les  couiumactrs ,  &  ia  fentence,  cjui  pem  importer, 
$cn  cftoit  enfuyuie,  où  eftoit  la  claufe.en  refondant  les  Azi- 
pens  tels,  qucdcraifon,  ficdienr,  qiiils  ne  doyucntdcrpcns 
des  contumaces  obtenues  du  temps  de  \x  guerre^ vcu  quils 
cftoycat  lors  &  duJiaemps  inccfTammcùt  en  péril,  offrent 
ccuxdutemps  debpaix.  Partie  aduerfc  demande  le  tout, 
veuc  la  claufè)en  refondant  dcfpens  tels,  que  de  raifon  :  fut 
dit  par  arreft  de  Paris  du  ii.dcNouembrc,  1^19- que  ceftc 
claufe,tcls  qae  de  raifon ,  importe  condcmnation ,  iî  clic  y 
cfchet. 

XXX. 

L  I  MARDI  dernier  iour  d'Auril  fan  i  ç  1 1 .  fut  declairé 
non  rcccuable,&  condamne  en  l'amende  ôc  defpensjvn  ap-  JJ^^' 
pcllanr  de  la  taxe  Je  defpcns  faille  en  la  prcfcncc  des  Pro- 
coreurs  des  parties, dcfqucis  le  (îen  edoit  pt cA  de  croifer. 

XXXI. 

Pab.  AURiST  du  mois d'Aouftlan  XY^i.futdir& 
ordonné  pararrcft ,  que  dorefenauant.  quand  aucuns  def-  tt^l^^Z^^^^ 
pcns  feront  taxés,  iî  le  condamné  offre  payer  la  fommccon-  fAyemndes  de* 
tenue  en  rexccutoire  au  Procureur  de  fa  partic,ledit  Procu  ^r»/ »4jc«. 
rcur  fera  tenu  de  les  receuoirpour  euiter  frais  dclexecutiô: 
autrement  Ibppofidon  fera  bonne  &  valable. 

XXXII. 

Li  PRiMiBR.  iour  de  Mars  i  5  07.  fut  conclu  en  la 
grand'  chambre  des  Enquefles ,  que  examen  de  termoins 
abfururs  pour  les  demandeurs  ne  fera  taxe  :  cncorcs  qiiil  ""^  *' 
foit  rcccu  pour  cnqueftc,&  que  Ion  y  aytcu  efgard,commc 


XXXIII. 


as»' 
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XXXIII. 

tM^j^«  ^•tr  fii     Pailavtk.1  arrcd  du  1 6Ac  luin  1 5-0  9.  fiit  cooclu  8r 
rttoMttediii  cô  ordonoé  en  lagT.u)d'  chambre  des  EoqucAcs,  qujucuny 
gr*ueuwlUf  Q  voyages  ne  le  taxeroar^pour  faire  coacrcdits  de  pro  JuétiS 
.  nouucUc ,  mais  fc  taxeront  (culcmcnt  les  contrcdîa  :  &  Cc- 

rom  les  voyages  relcrues  en  dimniciue.  êcioints  au  pnncv- 
paiyCOttcainûciue  tes  voyages  d-.i  produiTancdeocuacao. 

XXXIIII. 

Jtmmt»  de  tetnet     Vk  appillant  Ic  plaint  dc  ce  qucn  me  indice  par 
Mej*Hx  mttàtm  lay  intenrce  pardeuant  le  lugcà  quo.fa  partie  lujr  a  oppofé 
^  reccuoir ,  de  laqHcUc  il  fc  fait  rdeaer  par  lemcs 

fedtyuêmi  u  y^y^^jj ^^^^jj prcû;ntc , & fuf Iciqueiles  partie contcf^e :  un- 
*^*'  dem  elles  font  incerinccs,&  en  cela  il  çaigoe  (à  cauferneit- 

moins  il  eAcôdamnéaux  defpens  de  l'innance  deTJircs  !et- 
tres.L*intimé  dK,que  l'appellant  doit  les  defpens  de  la  fin  de 
non  receuoir  I  qui  eft  ians  douce,  d'autant  qu'en  ce  il  a  eu 
maauaife  caofè.Tum  itdoit  tout  ce  quis'en  cAcaCuym,  qui 
cft  certes  l'inAance  dcfditcs  lettres  Royaux,  qui  ^onr  pour 
couurtr  ladite  fin  de  no  rcccuoir,cc  qui  ne  (e  doit  âire  aux 
defpens  de  riniimé ,  qui  n'a  iamais  contredit  à  l*iACerinc- 
meni  d'icdlcs  lettres  ,  pourueu  que  les  «defpens  luy  (ufTcnt 
payés.  La  Cour  par  fon  arreft  du  i  { .  dc  Décembre  1551. 
dit,  qdil  a  cflé  noal  iugé  en  ce,  que  l'appellant  efl  condanné 
aux  defpens  de  l'in (lance  d'icctics  lettres.  Fait  dcfeofês  â 
cous  luges  de  plus  condamner  les  parties  ioipetrans  d«  cel- 
les lettres  Royaux  aux  defpens  dc  rindaocc  d^ccUcSt^iUMid 
elles  feront  icceriaecs. 

DES  ESPICES. 

Tiltre  5. 

%y4rre/} premier. 

&yu*i  éLHfttÀ  BF^9B  ^  D  •  UN  IX  R  lourde  Septembre  If  TO*laCoor 
4niiStMt,        nli^H  lorsfcancà  Moulins  par  Ion  arreA,&  ce  lequcric 

mofîeur  le  Procureur  eeneral  duRoy  fit  dcfciH 
fes  à  tous  luges  dc  jibomcicrc  à  cfctirc,  ou  faire 

cknrc 
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ffçrirc  fur  leurs  fcncences ,  les  efpices  qu'ils  auront  prinfcs 
pour  la  viâtation  2c  iugcment  don  procès. 

IL 

Ls  BAiLLiF  d'Amboife  fut  reprins  dauoir  prias  cf- 
piccs  en  lecrctdunc  partie,  plus  grandes  Que  le  procès  ne  jidêjuii iMxtr, 
jneritoit  :  &  luy  fut  défendu  de  p'us  prendre  efpices  ,  fînon 
âJa  {brtcquis'eofuic:  aifiuoir qu'aptes  auoir  vcuIcproces« 
te  rip^orLc ,  taxer  les  efpices  du  con(eU  des  a^reffeurs  ap> 
pelles  a  la  dcliberatio  d'iceluy,  qui  feront  baillées  au  Gref- 
fier ,  des  mains  duquel  ledit  Baiilif  les  prendra  &  efcrira  aa 
pied  de  la  fcntence  ladite  taxe,  &  payement  dcfpices.  Et  ce 

Îiararrcll  de  Paris  prononcé  le  i6.Aouft  i  ^  30,Laloy  ciui- 
c  a  fai£l  taxe  des  efpices  qiiun  luge  doit  prcdre ,  ayanr  c(- 
^ard  à  la  qualité  des  caufcs  :  comme  lî  la  caufe  efl  de  cenc 
cfcus  ou  au  dcfTus ,  le  luge  peut  prendre  pour  enquérir  SZ 
congnoi/lre  lefai^  d'entre  les  parties,  deux  efcus:  3c  aucune 
à  U  nn.Autb.de  iudic.5>ne  auccm.Le  droit  canon  a  abomi- 
né ceià,âc  expreffcment  défendu  de  prendre  aucune  chofe, 
^Don  qdilfaiuft,  que  le  luge  allafl  aux  champs ,  &  hors 
de  fâ  maifon  :  car  lors  il  le  faut  défrayer .  cap.  cùmab 
omni.  de  vicSc  honeftcleric.  &  cap.fUtutum.  infuper  vt 
gratis.dc  refcript  Ji  br.T  i . 

Li  BAiLLiF  ou  Senefchal  de  robbc  courte  aïïîftans  à  "Saitifi  m«  day. 
lû  vuidangedes proces,oc doyuent (îgner didons,ny  pren- 
dre  c(piccs:  comme  fut  iugc  par  arreft  de  Paris ,  en  rciglant  f'^'**"  ' 
tes  oficicrs  de  Sens  le  ^  .de  May  1541* 

nu. 

Dictons  ne  doyuent  eftre  refcrués  à  prononcer  iuf  *DiSomi'ne  ioj. 
qucs  à  ce  que  les  efpices  foycnt  payées  :  mais  doyuent  *«"^^" 
cftre  prononcés  deuanr,  6c  ne  feront  expédies  que  premier  'jt* 
les  ^'\ct%  ne  foycnt  payées  ;  comme  fîic  iugc  par  arrcft  de 
Paris  ledit  iour. 

V. 

S  X  r  A  X.  arrcft  cft  dit,quc  lune  des  parties  cft  codarancc  ^!^'"  ' 

és 
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^Htmt  it^en,  és(!?(bens  de  première  innance.&  fins  defpeiis  de  la  caa/ê 
dt  U  tMm/e  frin  Jappel.en  t..xantles  defpens  de  lacaufc  principalrlbn  doit 
•  <^  /^^^  tjxcr  ce  ^ue  pour  les  cfpiccs  de  rarTcfV.&  auflî  pour  le  îcaer, 
ttlp7tL  '  '  '  l^P-fi'c  quia  obtenu  dcfpcn$,afourni.Et  ai niî  fur lugé par 
arrcO da  7. May,  1  584.  &aurantcnfutditdcputi,  colan 
1  ^  S  4.poijrmaiftrcIc.Tnde  Inilltgoy. Procureur  au  Bailliage 
deForcHsiappcllant  corre  Damuifelle  Catherine  dcBiUoD, 
vefae  de  fea  maiUrc  Claude  de  Tournoa ,  ConfeiUer  de 
Dijoa.EcauparauantparautreaneAdu  1  S.Ianuicr  i  54f* 

VI. 

fiiùtt  J'ârrelf  S*  1 1  1  S  T  dit  Cios  dcfpens  de  la  caufc  principale  »  êc  de 
«ù  tjl  dufuuit  la  caufe  dappe1,celuy  qui  leue  larreA  paye  les  efpiccstfic  c5- 
j^tm.  pulfoire  pour  la  moitié  t  contre  lautrc ,  par  arrdl  da  tS, 

luin  I  )44> 

VII. 

Li  DOVziiMB  de  Mars  i  f  5 1.  fat  prononcé  arrri! 

tf^uitdm  pr*.  contre  vn  nommé  Chatcllu$,(ur  la  Qucf^ion  qui  doif  payer 
T  J^qmiên$  clpiccs  duo  proccs  de  criées  iug^.  Fat  dit,  que  Iclditct 
^^t'JtZ  cfpiccs  fcroycnt  payées  parle  propriétaire,  &  non  par  le« 

oppofans,  efqaelsayaos  payé  lefdicesefpicesfûtbaïUé  cz* 
ecutoire  pour  les  recouurer  contre  le  proprieiaitc. 


DE    RESTITVTION  DE 

FRVICTS,  ARRERAGES, 
dommages  CT*  interefliyc;'  remhomr-» 

femtnt  de  refarMiotu^ 

Tfitre  4. 

K^irrelî premier, 

E  I  V  G  I  peut  condamner  h  partie  faccombaot 
il  dommages  SciniacAs ,  (î  la  nature  de  laclion 
leportc;  aUauoir.iî  cfcft  rciucnàication,  y  arcfti- 
cucion  de  fruifts  :  fi  ccft  interdit  polTcffoirc  ,  y  a 
dommages  &  inicrcfts  proccdans  des  troubles.  Ce  a  cité 

ropimoa 


trrelii  *m  qmeU 
ttt  sûiomj  font 
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Jopioion  d'Antoine  Butrig.  in  cap.grauîs.dc  rcftiiut.fpoliat. 
aflauoir ,  que  le  luge  ex  offîcio  fuo  peut  adiugerles  (luiets. 
peri.xdile$.5.itcni  Kicndum.  £dc  a:dil.  Ciiidt.& l.vfurx  vi- 
ccœ.  £  de  vlur.  Et  ainiî  fut  iugc  par  arrcA  de  Grenoble ,  le 
dernier  iour  de  Mars,  1 450. 

II. 

S I  par  fcntence  rnc  partie  eft  condamnée  es  dommagef  ^ 
&:  imcrefts  de  fa  parûc  aduerfe  ,  &  de  ladite  condamnation  iJ^^^'J^ 
il  appelle,  &  (ou  dit  par  arreft  bien  iugé.  il  doit  les  domma.  ft  ié^'^. 
gcs  &  intereftf.non  feulement  de  la  première  fcntence  adiu 

fés,mai$  de  la  caufe  d'appel:  &  les  peut  Lire  taxer  l'intimé, 
t  ainfi  a  elle  iugc  par  arreft  de  Paris ,  en  la  petite  chambre 
des  Enqueftc$,fur  m  différent  pareil, pani  en  la  grand* 
chambre  des  Enaueftcs.Ledit  arreft  prononcé  le  11.  Mav 
Pan  X  50t.  ^' 

III. 

L I  1 1  .de  Mars,  x  î  i7.fut  prononcé  vn  arreft  entre  Ican  «d^-m^--,  ^ 
Vigicr,  appelant  du  Scncfchal  de  Poitou.  ficCbriftoflele  inu..nsîdi^t 
Bangs  intimé  :  auquel  procès  eftoit  queftion  de  matière  de  ^''nunéUmt  dê 
Reintegrande  ;  flc  fut  la  fentence  confirmée  par  arreft  de  la-  ^'«*«».«»»^ 
dite  Cour,  en  ce  que  le  luge  auoit  condamné  Icfpoliateur  ^t'^""'  * 
és  dommages  &  inrercfts  èmp!cmcnt,faps  dire,  procedans  * 
à  caufe  de  la  ipo!i.)(ion. 

IIII. 

S  V  y  T  A  N  T  ledit  arreft  fût  iugé  en  fcmblable  cas ,  aq  «^»mAn/. 
procès  d'entre  les  habitans  de  TourcuiHe .  appellans  du  Se- 
nefchal  d'Auuergnc,  &  lean  de  Picrrefiac  intimé  :  auquel 
procès  Icfdits  appellans  auoyent  cfté  femblablement  con- 
damnés és  dommages  &  intercfts ,  fans  dire ,  procedans  à 
caufe  de  la  fpoliation.  Et  fut  la  fcntence  confirmée  après  a- 
uoir  veu  ledit  arreft  cy  deuaot  quoité  :  fai6t  le  i  i .  lanuier 
1538.  ' 

V. 

Li  premier  iour  de Fcurier,ran  in^  P^f  arreft  de  Paris,  ^JmdtcétUmdâ 
prononcé  par  monficur  IcPreiidentde  Momhelon,  d'en-  ^^£»*&t*f*r 
treTaboiic,appcllaniduPreuoftdeParisd*unepart.3cPel-  'È  fi'^^J'^*'" 

V  V       Iciier  ' 
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leticr  intimé  daotrc  part, fut dit.quc condnmnacton  dcdooi 
mages  &  intcrcRs  ca  maticrc  poflcfToirc  ilmpicnieor,  ûat 
dire  proccdaas  du  croublc.ctluicbonoe  S:vaiablc:car  b  az- 
turc  de  l'attionle  porte aiDO.Au:rc  chofc  reroic,ea  rcttoca- 
tion  ic  nullicc  d'éxecution:  car  ncccilàirexneoc  il  y£àut  due 
procedaos  de  l'exécution  réelle. 

VI. 

foifirihutuMs    D 1  loog  temps  lon  a  doutc.fî  vo  condamné  a  reOabiir  ou 
ftHT  mfiîUutct  rcftitucrfrui£l$  d'une  Chanoioic,dont  il  a  perdu  lill.ecfcaa 
ftrftnmtUi  ut fi  ce,ou  le  picin  poflcffoirc,  cil  tenu  par  là,  de  fou:  ntr  ce  cju'il 
r0a»Hif,»f.     a  cQ  de  fcs  diftributions  quotidiennes,  rcccu es  pourl'affi- 
flance  pcrfonneile ,  &  le  fcruice  qu'il  a  faift.  Et  de  ce  a  eilé 
donné  arrcd  le  1 4.Aou(^,  i  ^47.  entre  maiftre  Claude  Teu- 
ton d'une  part,iBc  raaiftic  Guillaume  Pcrel  d'autre  pnrt.  Par 
4oquel  après  grandes  altercations  &plu(Icurs  arrcAs  don- 
nés de  cefle  maiierc  mis  en  auani  par  lerdiics  parties,  fur 
die ,  que  lefditcs  diAribu-ions  ne  fcroyeot  rcrrablies.  Pareil 
arreft  fut  donné  és  grands  iours  tenus  k  Tours.lc  Scprcm 
bre,  audit  ^n,  entre  les  fulnommés  :  par  lequel  Icrdits  payc- 
'  mens  quotidiens  renars  du  fcruice  perfonneUii:  cnr  lâiitcs^ 

&  nommément  retenus  au  condamné:  &po(nbU  eftq\ie 
celaficnt  au  poin^  des  dommages  Se  intcreils.pluftoit  que 
dcxcAicutionde  fruiéls.Ec  aina  acftc  trou'jé  p2-  -  '  - 
non  de  plufîcurs,qui  ont  cftc  d'aduis  que  telles  li .  . . . 1  o s 
ne  font  du  corps  du  bénéfice  mais  dépendent  do  fcruice  per 
fbnnel.exrrauag.cùm  nonnullx.reriîc  prxttreacùmiaaiî- 
quibus.de prxb.&  cap.licet.eod.tir.8c  cap.fi.  derefcrir.lib. 
t).  Monficur  le  Prefident  Boycr  en  fa  cccxl.  dcdf.  diiputc 
çcdc  matière  pro  Se  contra, 0c  Enalcmcnt  conclud  à  la  oeg« 
nue^fuyuactlcfdits  aircHs. 

VIL 

fréSt  nt  font       '  Ic  proccs  commencé  il  contcfté ,  cft  laiiR  intcrrupr, 
mÀtitiit  pcHrl*  0c{kjispourfuite,ccile>ncnt  qu'il  y  ayt  péremption  d'iodaa- 
tmpt  <tmrrrrti-  ce>  &  apres  te  demandeur  vienne  à  Ic  reprendre  par  lettres 
portans  relief  de  ladite  péremption ,  8c  obtienne  à  ic*  fins, 
aucc  rcftitution  de  fruits  ,  ceux  qui  ont  cft(f  durant 
que  l'inflancccA  demourcc  làns  poutluite,  «u^  <ioyucn( 
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eftrc  retranchés.  Le  pareil  cl\  en  complainte  pour  domma« 
£cs£c  inrfrefrs  de  lapoflcflîon  troublée,  ouiront cc]uipoU 
l.  rs  aux  fîruifts  :  comme  fut  iugé  p^r  arrcft,  entre  niaidre 
D^nisTruncl  Eflu de Forefts.appell.int  du Baillifde Foàxftt 
ou  Ton  Lieutenant,  d'une  parc,  &  Barthclemi  Puy»  Contre- 
roilcur  du  Domm  'ine  du  Royjncimé  d'autre  part,le  i  i.de 
May .  I  f  f  4.  Mon(îeur  du  Moulin  en  Ton  traicté  des  Con« 
traÀsvfuraircs. allègue  autre  arrcû  donné  pour  les  héritiers 
du  Seigneur  de  la  Trimouille ,  contre  deux  filles  légataires 
dcdit  Seigneur  en  plus  forts  termes:  afiàuoir,  d'intcrc/l  vfu- 
raire.qui  ne  court  pour  les  années  d'intcrrupcioo.Cy  deffus 
cA  rarreft  .autilcrc  De  contrants  vluraircs. 

VIII. 

V  N  Seigneur  féodal  fait  failîr  wn  fief  moaaant  de  Iay)&  Stî^ntur  p,>/Ui 
en  ioai't.  Le  VaHal  vient  &  veut  purger  Ton  défaut,  &  offre  '«"dMamt  ,t  r#. 
fàiicEo)  êc  hommage: &  lu p plie  ledit  Seigneur  direé^,le  re-        f'i  &i'o, 
ccuoiri  cc.IIreculcJl  cft  appelle  à  ceftc  fin,  &  après  conda-  '^fî*  r"r^'r' 
mné  par arrelt de  Boîdeiux,donne  le 7. lourde  Septembre,  ^ajftd. 
ta  Pan  1^69-  à  reccuoir  ledit  raflai  à  foy  &  hommage  :  &  à 
foo  refus  .  permis  audit  vaffal  fe  faire  receuoir  par  le  Sene- 
fchal  de  Limoges:  &  outre  ce  ,  iiref^itucr  ledit  fief,  &les 
fruidis  depuis  l'offi-e  &  rcquifition.  A*  l'éxecution  de  ceft  ar- 
reU  le  vaflal  fans  foy  prefenter  audit  Seigneur  feodal>  &  of- 
frir prefterlafoy  &  hommage ,  tend  feulement  àlarefiita- 
tioo  des  fief,&  frutds.Lc  Seigneur  y  contredit,  voyant  que 
onnclu^  offre  ricn.It  y  a  pluiieurs  procédures:  &  le  tout  ed 
renuoyc  ila  Cour>  oùleraffal  ooticnt  le^  fruits  depuis 
^     l'arrefV.  Monfîeur  le  premier  Prefi Jcnt  Boyer ,  auec  deux 
H     autres  delà  compagnie»  tindrent»  que  veu  quele  vaflâl  nV 
Doic  rien  offert  de  ce  qu'il  deuoit  faire  ,  il  cftoic  en  demeu- 
re »  &  ne  pouuoit  demander  les  fruiéls  ,  3c  dcuoic  cfhe  dé- 
bouté, &  le  Seigneur  abfous  auec  defpens»  ex  eo,  quet'ar- 
\    reflportoit  condamnation  de  receuoir  ledit  va(fal,&en 
^    cas  de  rccufation ,  recours  au  Sencfcbal  de  Limoges.  Cc- 
A    fie  claufc  première  en  Tarrefl ,  cuius  ordo  fcriptus  erat  fpe- 
û^nc]'"  î  o;encralircr.$.quid  crgo.ibi,  ordincm.  if.dc  fidci- 
coinn:  -..  ->crr.&:  Barb.ir.in  cap.dccTeuimus,deiud.& auanc 
que  de  demander  la  rcûltutioa  du  fief,  &  des  frui^^Jl 

vv  I  deuoit 


1044    4  Dcreftitut.ôcc.  LiureXVllL 

dcuoit  offrir  hdite  foy  &  hommage  à  ce  fc  fjirercce* 
ooir.fuyuantrarreft.c.j.  <]ua:  fuie  puma  caufabcrcf:  amitt. 
le  rcftc  delà  compagnie  ,  en  nombre  de  huid,  riodreorlc 
contraire,  ayantefgard  à  ce  qu'au  pa'^au.int  le  procès,  levait 
fal  t*eftoic  prcfenré  Se  offert,  8c  qu'il  fuffifoic  s  cfhcmis  voe 
fois  en  Ton  deuoir,viprrSa1yc.&Iar.iD).fia.veritc.Tvj  C.de 
iur.  emph.  Se  par  ainH  qu'auant  toute  ceuure  ledi;  vaHal  de- 
uoit  cflre  fjifi.&apres  prçfter  la  foy  &  hommagc.Pourcax 
faiclBal.in  cap.j  5-^^f>i*^^a.tidcf(:ud.rucr.contro.inter  dooL 
AcvanaLverilcexira  quxro,  ponequôddominus.  Etfeloa 
leur  opinion  fut  conclu  Se  arrcdé  contre  le  gré  dudit  Sciga. 
Preddent.  Ainû  va  le  iugeraent  des  hommc«. 

IX. 

frmiai  mên  if-  E  S  T  Dotable  pour  le  i  ugemeot  de  rcAirution  de  (ruiâs, 
iMN^ir/  ^H*md  que  s'ils  ne  font  demandés,  le  luge  ne  le  S  peut  adjuger  à  ce- 
ftHtuut  0!lr«  ijjy  j^yj  obtient  ;  cela  s'entend  des  fruiâs  qui  font  pcrceof 
auant  la  contefiarion  de  plaid  :  mais  qjaot  a  ceux  (jui  font 
pcrceus  après  la  conteOation.ores  qu  ils  ne  'nvrrr  c^emon- 
dcs,le  luge  peut  adiuger  :  pcr  l.ardiles.  $.  itc  m.de 
2diI.cdi£l.Ainfi  fuciugc  pararrcft  de  Pahs,du  13.1010,15 

X.  ^ 

Frtûai  »hmm     L  OU  S  qu'ily  aarrcft*ou  fcntmccderendre  3crcftiracr 
^ujmd  piu»€nt  heritage^rans  parler  des  fruids.  Ton  a  douté  H  après  00  \c% 
tfb»  dtmMÀet         demander: pcr  l.cx  diuerfo.§.vbi  aDTcm.cuiD  glof /Cde 
•fni It  it^tmit      vcjid.Aucuns  onttenu  que  non  en  matière  pcaroire  pex 
tex.inl.Paulu^.j  if.nere  iudic.l.tcrminato.C.dcfruéV.  lit. 
cxpcnf-Car  puis  qu'ils  n'ont  efté  adiuj;cs,  le  dem  r  d -m  cq 
doit  eftre  réputé  Jcbouté-vt  pcr  Innoin  cap.gr^       j  rcft. 
(pol.&  Guid.Pap.decinccccv.  Par  arrcftdc  ParTexr/êr  de  Bor- 
dcaux>donné  és  grands  iours  tenus  à  Lihourne,rurain£  iu* 
£é  pour  le  Roy  de  Nauanc,contrc  le  Scigncar  de  Riberar» 
fan  I  S  1 8. 

XI. 

9$mtfmti,      PiTIIïvm  onttcnulecontraîrcenmarîercpr 

foire,  a)ans  cfg.irdà  ccquelcn-iurtlJupolTcfloirc  loy 
cmpot  te  i'adiudiciaon  des  frui«îts ,  {ans  les  demander.  J.ia 

con  Jem 
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coodcmnacione.  $.cùmvcrbum  rcftituas.  fEdercgul.  iarif. 
Toutcsfois  le  contraire  fut  iugé  par  deux  arrcfts  de  ladite 
Cour  ;  l  uo  donné  en  Scptcmbr  e,  î  5  i  S.pour  le  Seigneur  de 
MontpcCu,contrc  le  Seigneur  de  Caumôtilautrc  eo  Aôttft, 
audic  an,  pour  rn  nomme Sanchamant ,  contre  Gentil  Cari 
boo.Boër.q.xvijj. 

XIL 

P  A  ^  ordoniiancc  publiée  Pan  i  y  jp.  dommages  &  intcr-  ^•miu^t  ^ 
cft«  de  l'inftancc  fe  doyuent  liquider  &  taxer  à  certaine  •  t*"^ 

foname, félon  la  forme  donnée  par  icellc  ordonnance.  Mais 
ladite  ordortnancc  ne  parle  point  des  dommages  &  intcr-  'r'"  ^ 
efts  proccdansdc  ce  dont  l'on  plaide,  comme  func  eiecu- 
lion,  d*un  trouble»  d*un  cmprifonncment,  &  autres  que  dé 
rioftanceî  &  de  ceux  là  le  luge  ne  peu t  leurcment  par  f^fen- 
tencc  en  faire  taxe ,  fans  ouir  les  parties,  comme  de  ceux  dé 
r inAance.laqucl/e  eft  congnue  aodit  luge,  qui  peut  arbitrer 
iideilus  par  terilîmilitudcs, ayant  efgard àla  qualité  des 
parties,  &  de  la  matière.  Mais  en  l'autre  cas  confiftant  en 
tai^  incongnu,&  requérant  congnoifTancc  de  caufc.fc  lui?c 
fera  faute,  fi  de  fon  office,  &  de luymcfme  il  en  fait  taxe, 
par  fon  iugement.Et  ainfi  fut  iugé  par  arreft  de  Dijon.du  ij! 
Aouft,  M  î  f.  pour  Madame  la  Marquife  deRoihelin,  Da- 
me  de  Chaigny ,  appcllante  du  Baillifdc  Chaaions,  ou  fon 
Lieutenant,  en  ce  que  par  fa  fentencc  ayant  maintenu  l*ap- 
rellante.auoif  taxé  les  dommages  &  interefts.procedans  de 
rin/îanccà  cent  folds  d  une  part,  3c  les  habicans  dudit  lieu 
de  Chaigny  intimés  d'autre  paft:  &en  amendant  le  îugc- 
ment,furcni  condamnés  les  intimés  és  dommages  Bc  inter- 
cfts  autres  que  de  l'inflance,  qui  fcroyent  liquidas  par  Texc- 
Curcur  fox  le  trouble  commis, &  dont  elloit  plaidé. 

XIII. 

V  N  poffencor  de  bonne  foy  condamné  à  vuidcr,doitrc-  Hf^étiamt^i^ 
couurer  les  frais  qu'il  a  faidls  pour  repirations  vtiles  &  ne-  miftt^fnmit, 
cclTairesTÔc  quâtauï  ▼olttpruaire$,il  y  doit  venir  par  adion 
de  dommages  &  interefts ,  contre  fes  autheurs.  Et  ainfi  fut 
iugé  par  aircrt,pour  Ican  de  l  Efpme.le  i7.Auril,i4t7. 

vv  }  Xllll 
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XII II.  m 

Rfparttisiu  m*     L  o  R  S  quc  Ics  &ui£l5  font  dcus  ùepuix  la  contc/brion^fc 
ft  d»ymnt(cm.  lugc  ijc  pcuc  faire  corc  au  dcfcndcur  pour  les  fmidi  pcr- 
pr*r*Hf.  f^maj  ççys     parauim,  foitcn  lesadiueeam  au  demandeur ,  ou 
*        bien  les  compcnlant  aucc  les  réparations  &  mclioranons» 
mais  doic  faire  telle  compenfâtion  aucc  les  frui^ls  après  U- 
dice  conteAatioD  iufquesà  leur  concurrence»  Ac  au  furplus 
referuer  les  meliornrions  au  défendeur.  Et  à  ccfte  raifoo  ra 
luge  Royal  rc-lcindaïuvne  aliénation  faiâc  de  chofcccde- 
na(liqac,&  conJaxiinaDt  IcJcfcndcurà  la  rcAitutton  des 
fruits  après  la  conteA.iiion ,  en  ce  qu'ils  excedcroyent  les 
inc!torations,auoit  ordonné  que  en  tant  que  lefdites  mcHo 
rations  excedcroyent  lefditsfuiclsprins  après  ladite  coo- 
rcflation,  le  furplusfcroitcompcD/c  aucc  les  fruits  piinf 
auant  ladite conteAarion,fut  du  auoir  ma!  iagé»  &:  en  amca 
dantlc  iugement,  les  fruits  fculcmeui  déclarés  compenléx 
aucc les  mclior3nons:par  arrcA  de  Paris,du  x t.Iaouicr,/a« 
I  y4  i.CcA  le  texte  de  la  loy>fumptus.&  de  la  lortemptor.C 
de  rci  vendic.  en  remettant  les  mou  cftans  efdits  textes  fé- 
lon la  corre^^ion  qui  e(^  au  marge:  afTauoir,  auUeu  dci  ante 
Iitcm,lifantià  litccontcftaca. 

XV. 

i{<;f<irxtîmt  cl.  C  o  N  T  «.  1  la  rcqucftc  d'un  défendeur  eftant  achettct» 
mt»t  ft  riiour-  de  chofc  immcublc  d'un  mineur,  qui  auoit  vendu  auec  au* 
feni  fM-  vnmt-  torité  dc  curateur,mais  fans  dccrcr,tendant à  cc.queaocas 
u4iitr*iUt>u.  l'aliénation  fuîl  rcfcindcc ,  il  plcuft  à  la  Coor  luy  faire 

rembourfcr  les  réparations  vriles  &  necefTaircs ,  q'i'U  aooie 
f  liftes  en  la  maifon  &  autres  immeubles  »  dont  ehoit  quc- 
ftion.  ou  bien  luy  permettre  de  les  ofter,  en  tant  que  iurles 
vtilcs  la  Cour  fcroit  doutc,pour  autant  que  pour  les  occcl* 
faircs ilinfiAoitau  lîmple  rcmbourfcmcnt, comme  chofe 
fans  douterRebours  pour  le  mineur  remonf!roiriquc  ce  dé- 
fendeur cftoit  achettcur  dc  mjuuaife  fov, ayant  icientcmct 
achcttédudit  mineur,  auieUoit  poure.  &  tellement  c^ue s'il 
cHoic  contraint  rendre  les  impcnfes  vtiles,  il  feroit  par  me* 
(me  moyen  contraint  de  demeurer  fans  lit  maifon  paccra  el-> 
le.  La  Cour  parfoo  arrcft  du  16,  WlaxSf  Tan  i  J44«  remit  ic« 

partie* 
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parties  en  td  cftat  qo'cîlcj  cftoycnr  airparauant  îcducorv- 
traâ.Et  far  les  impcnfcs  &  rcçarationi?,ordonna,cjuc  le  mi- 
neur rcmbourfcToitlcs  ncccfljires.fl:  fcroit  fai<5tc  compen« 
ikrion  aucc  Icsfraiéts  perccus  depuis  l'alrcnarion,  iafijucj i 
leur  coocurrcnce  :  3c  entant  <jueicfdites  impcnfcs  neccilaî* 
rcsnc  fcpourroycnt  payer  fur  lefdits  frui£l$ ,  le  mineur  fc- 
Toic  contraint  de  Ir$  parfaire:  3c  au  cas  que  Iddits  frufftj 
munccroycnt  plus,  cjuelcfditcs  impenfes  necefTaires  Jcfu- 
j>erâus  d'iceuz  fruicls  fcroit  compté  au  dcfcndcor  fur  les 
impcnfcs  vtiles'.autremcc  cfloit  Icdir  mineur  déclaré  jhfous 
des  impcnfcs  vtilcs.fanspouuoireftrc  oftccs.Ccft  arreft  cft 
la  prattique  de  dcclaration  de  la  loy,in  fiindo  alien.  fi!dc  rei 
▼cncL 

XVI. 

L  G  n  9  que  par  faute  de  payer  le  vio,graia, huile, oo  antre    iflmutiêm  it 
chofe  coofîflanc  en  poids  de  mcfurc,apres  (à  demeure  le  de-  inrw  au  prix 
brcur  c/è  condamné  t  ou  doit  payer  reilimacion ,  tcelle  efti*  temmim.t^  mam 
mati  on  oc  fc  doit  faire  au  plus  haut  prix  de  Tannée,  mais  à 
tel  prix,qu*aura  cHc  le  plus  commun, qui  aie  plus  dure  de 
Tannée,  ljnsa<iui(er  à  la  rigueur  du  droit:  qui  veut  que  la 
taxe  fe  face  au  plus  haut  prix  depuis  la  demande:commc  eft 
amplement  noté  apud  Lud.Rom.conf  cccccvi).  Et  ainû  de- 
puis fut  iugé  par  arreft  de  Paris,lc  i  tf.Feuricr,  i  J30. 

XVII. 

Lors  quclondoit,  etiamobmoram,  l'eflimation  do  tjyf^fimtt ,  ^ 
blcdauplu$h3Utprix,lon  ncpeutlcuercchautprix^finonà  ^gtUrétif,  ' 
raifon  de  ce  qu'il  a  eftc  le  plus  commun  de  Tannée.  Com- 
me s'il  y  a  eu  du  temps  qu'il  a  valu  Tingt.autrc  temps  Quin- 
ze &  le  plus  du  tea>pS)3c  communément  douze,il  cft  den  à 
raifon  de  douze ,  &  non  plus.  Et  aicû  fat  iogé  par  arreft,  du 
4.Dccembrc,  1 5  to.à  Pans. 

XVIIL 

V  N  Ingc  ne  peut  commettre  apprcciarcurs  fans  onîr  lei  g^Mn^mtêmi 

Î>artics,qui  les  nommeront  ou  feront  refufar.s  de  ce  faire: 5t  m*  fr  àmt  frtr* 
clquel.'ï  appréciateurs  doyucnt  apprécier  anr.ec  pour  an-  àtphftfurfm-^ 
ncc;  5c  lînguliercmcc,non  pas  en  bloc,  &  à  vn  prix  plaltenrs  ■"'* 

TT  4  années, 
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annccs.runc  pour  Paucrcper  l.prciia  reram.ff.ad  leg.  Aqo^. 
Tour  ce  qucdclTus  fuciugépararrciV  de  Paris, du  î6.Mzj, 
I  f  34.Monfîeuc  RebufH  Ta  date  du  i  i.Mav'.ce  ncaormoins 
reçois  prcrcncàlaprononàacioadu  i^.dadici 


XIX. 

eHiméttun  ity     EsTiMATSTRs  doyocDC  inrcr  de  bien  &  fidènement 
m*nnmrtr.       eftimer,ac  aurtî  dc  rapporter  âu  vrayrautTcmeot  toutcb  pro 
^y^cdurc  fur  ce  f'aidc  ne  vaut  rien,  per  l.hac  cdtéUli.  $.  hu  il- 
Jiud. C.dc Iccund.nup.Ec aiofl  fut  iogé  par  arreft  de  Paris,dn 
f  6.1uilict,  I  534. 

XX. 

'raumrditltd  j  ^  ^  ^  Bcuf  par  arrcft  de  Bordeaux,  cft  condamné  a  paf- 
ttmtmt  ftjtrtu  'crnouucau  tiltrc,  &  rcconcnomrc  dcuoira  maitire  leaa 
dtnitri.  de  Liuars  cettaioe  ijuantuc  de  froment  de  rente  aonadlciSc 

payer  les  arrérages  acfîxans.  Par  deuant l'exécuteur  Lioart 
conclud  au  payement  des  arrérages  en  deniers,  poor  fe/?/- 
mation  quele  froment  a  ralu  les  années  paHces»  Le  Beofy 
contredit: &  oftre  Ion  fromcnt.L'cxccutcur  di^qu'il  parera 
i'cfiiroaiionrdonteft  appcUé.Par  arrcft  de  ladite CoQr,  don- 
né le  4.Aoull,ip9.ertditmal  ordonné, flc  bien  appcllé:  6c 
en  amendant  ledit  iugcraent,  permis  audit  Beuf  payer  ca 
fromcnt.Par  le piemicr  arreft  il  eftoit  feulement  conoamoé 
à  payer  les  arrérages,  &  non  pas  l'eilimacion.  Par  amfi  eitoic 
tenu  au  froment*  &  en  le  payant  eOott  quitte.  $.  folutione. 
Innit.quib.mod.tollit.oblig.Outreplus,çAimatioliiuu/m<>- 
di  debetur  cfïîcio  iudicis  mercenjrio,quod  poA  latam  fen- 
tentiam  implorari  non  potcHiAc  not2mment,lors  qu'en  Var* 
rcfl  n'cd  point  parlé  de  ladite  enimation.Liiij.C.depotir.  fle 
Lfi  quismifTum.^.fin.if.de  damn.iafcét  Ec  fur  ce  fait  i  oo- 
ter  qtiil  y  faut  bien  peu  de  cholê  pour  excufcfVn  dc/cnicar 
de  telle  enim.ntior,adir.Aar  ex cufationis  expenfarum.  l.  qui 
f0Iidum.5  ciiara.fFdc  Icgat  ij.Sic  par  l'arrert  cAoit  entendu 
que  ce  défendeur  non  eratprorfus  in  mora,veu  qu'il  n'cl\oit 
chargé  de  ralternatine  d'cRimation. 

XXI. 

Hfïittuntu  d«   L  o  n  s  que  accciToircaieDCiOU  principaleinct^lon  dcauto- 

de 
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ic  rcftitution  de  frui£t$  d'aucuns  biens  adminiftrés  &  tcouf  ,.ntri 
par  partie  aducrle ,  &  que  par  le  procès  a  cftc  faiac  preuuc  »émintnr*f*nr. 
de  la  valeur  des  fruits, la  Cour  n'a  accoutumé  condamner  «•»^ /« 
fimplemeni  le  défendeur  à  ladite  relUiution;&  notamment, 
ouand  elle  voit,  que  td  défendeur  a  eftc  chargé  d'aucuns 
trais  par  lefdits  fruiclsrmais  ordonner  que  dans  certain 
temps  il  drellcra  fon  compte  de  Tadminidration  qu'il  a  eue 
dcfdics  biens, i  telle  valeur  3c  rcucnu  par  an.Ec  ainli  fut  iugé 
pararreft  de  Paris,  pour  mcffirc  Claude  de  Leuis ,  Seigneur 
de  Cozaa ,  contre  raeilirc  Ican  de  Damas ,  Seigneur  de  Di- 
goioejc  7  dc  Septcmbre.l'an  iy4î. 

XXIL 

C  i  t  ▼  Y  qui  eft  polTelTcur  par  dccrct,oa  autre  Jugement,  .^-^  ^ 
dont  lors  n'a  cUé  appeilé,  n'cft  après  tenu  à  aucune  reftitu-  W««f  mt  Jjftf- 
riondefruifts,  s'il  aduieni  après  que  le  fonds  foit  eumcé  au  f»mr  4$  himt  fy, 
détenteur  par  appel  3c  relief  :  quia  iulU  poiTider,  qui  autore 
Prxtorc poffidct.l.iuftc.  fF.  de  acquir.  polfcir.  pourucu  que 
tel  décret  n'ayt  eftc  interpofc  par  dol ,  auquel  le  poircfTeur  a 
participé.Ainli  futiugé  par  arrclt  de  Paris,lc  1 3.Scpicmbrc, 
ran  1^43. 

XXIII. 

L 1  pcfTclTcur  de  chofecccicfianiqucpar  îuy  acquifclans  «d^p^w 
obfcrucr  les  folcnnités  rcquifcs»  doit  rendre  les  fruidts,  s'il 
cft  condamne  à  laiflcr  la  chofe,  finon  que  fon  demandeur 
foit  l'alienanticar  lors  il  ne  doit  les  fruids:oubien,  que  le- 
dit polîcfTcur  foit  deccu  au  faiâ  des  folennitcs,3c  quil  y  ayt 
apparence  de  croire,  qu'il  euft  opinion  que  les  folcnniiés 
ciioycax  bien;  car  en  ces  deux  casila  gaenélcs  fiuids.Ec 
aind  fat  iugc  par  arreft  de  Paris ,  pour  vn  ÎVicur  ayant  faiét 
irriter  vnc  conccfTion  emph)teoctcaire  faide  fans  folenni* 
té  par  ion  prcdecclfeur  àvn  homme,  qui  auoit  bafti  en  la 
place  baillée  :  3C  qui  fut  condamné  à  rendre  la  place  »  &  les 
fruits  :  à  la  charge  d'eftre  rcmbourfc  des  frais  dudic  baOi- 
ment  vtilc  3c  neceiraireXy  dellus  au  tiltre  d'Alienat.de  cho 
fcs  ccclcHart.  i  o.cH  plus  amplement  déclaré. 

TV  f  D'EXEC 
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DEXECVTIONS. 
%yfrrcjîfremter. 

exftmlm  tZtr$        ,|Z3a|  ÎNTiMcift  condamnation  donnce  conerc  y» 
fmttffturm%ht  y|^^^yl  Abbc,  OU  Prieur  &  fonConucncacenom  ,  vice 
»tf!.€  fuMitdft  ^^mffÊÊ  rcfliturioD  de  fruiflsi  fc  peut  exécuter  contre  Coa 
ftmtfktre.       BSbIb  fucccfleur  au  beneBce/aot  pour  ie  priocipalione 
reitiiutioD  de  fruiâs.cncorcs  que  Icdic  Abbc  ou  Prieur  (oit 
conimendataire,8c  ayc  hcritiers  légitimes:  comme  fut  iugé 
par  srrclt  de  Pans.du  mois  de  Septembre,  Tan  i  5  4i-  C'dt 
le  texte  io  cap.j.de  folucSc  in  c>quod  quibufdam.de  fideiuf^ 
&  iocap.dilcâi.deforo  compet.Vray  e(ltouiC5rois,quc  le- 
dit fucccffeur  a  Ton  recours  d'indemnité  contre  les  héritiers 
du  predccefTcur. 

II. 

fxftmtiS  f*  doit  S I  le  coïJtcnu  en  rnc  obligarion.ou  fcncencco'cHriquî- 
fùrt  dê  ehoft de,lon  ne  doit,  auaut  que  de  I  .laoir  faift  liqui(fcr,  procéder 
fmidt.  i  czecutioa.L j.  fF.de  traofaâ.  comme  s'il  eftoit  queftion  de 

dommages  &  intoefts  adiugés  par  fenteoce  àvn  achetccur 
Contre  (on  vendeur  à  faute  de  garentir.  Ainfi  à  propres  ter- 
mes fut  iugc  par  arreft  de  Paris.du  l  o.Iuillct,  1  ç  1  Ç .  par  le- 
quel rachctieur  fut  déclaré  auoirmal  procède,  ic  ftirenr 
commis  deux  deMeiileurs,pottr  onïr  les  parties  furb  hqai- 
dation  d'iceux. 

III. 

Crtnt'urs  mt     V  N  debrcur  meurt^deux  héritiers  delain"é5,rini  des  «ai 
o^tiê  d*  t'tddrtf  b1es,rautre  des  immcttblcs.L'hcricicr  des  meubles Tcdtmit: 
JtrÀtundti  h*  at  pourcequc  meuble  n'a  point  de  fuitc.les  créanciers  s'ad- 
r^T  'h!^^'^  drcfloyent  à  l'héritier  des  immeubles  :  qui  fc  defrnd,  &  dit 
tyfot  ^Hf.     pQ„f  toute  raifon  ,  que  propre  payement  des  debtes  fe  fxg 
l'ur  les  meubles.  Les  créanciers  retiennent  à  leur  bypothc- 
que.ll  cft  dit  par  arrcft  de  Paris,di»  i.Aouft,  i  î  jtf.  que  I  he^ 
riticr  des  immeubles  payera  :  f«uf  Ion  recours  contre  ccluy 
des  meubles. 

MIL 
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IIIL 

L  1  1 6.Kmil  n  I  8.  par  arrcft  de  Bordeaux  fut  dit  qu'un  Cipéumûr* 
ccflîonairc  ne  peut  faire  procéder  par  éxecution,  pour  la  WctriMii/WySi 
dcbtc  ccdcc,  fans  premier  auoir  figoific  la  ceflîonau  de  ctfitm.rhtrisHr 
btcur.  Et  au  côtraircquc  Pheriticr  du  creacicr  le  peut  faire, 
(ans  fignification  de  fj  qualité.  Le  premier  eft  fcion  la  do- 
ôrioc  de  Bart.iD.l.poftulâie.fF.ad  Treb.  Le  fccond.ex  difpo- 
fitionc  teit.in  Auth.dciurciur.àmoric.pr«ft.Bocr.dccif.x, 

V. 

Vh  CRiANCiE».  ne  peut  faire  prendre  fon  dchtcor,  '»m» 
&  le  lier ,  Ce  conduire  ignomiDieufcmeot  en  prifon  d'autre  ^  **/iiw/ 
luge  (\ix  le  lien ,  pour  dcbte  ciuil ,  ores  qûil  foir  obligé  au 
corps,&cft  tenu  aux  domm.igcs  &  intcrcAs.Etainfi  rotiu- 
gépar  arrcll  de  Paris  du  i^.Auril  x  5  ^j.Ccû  arreA  cfl  no- 
uMc  en  cc.que  les  fubiets  ne  fc  peuuent  foufmcttrc.au  prc- 
iuciice  de  leur  Seigneur  iufticicr,à  la  iurildidion  dhutre  Sci- 
gnc  r:&  ne  peut  vn  luge, s'il  n'cft  roy  al,  pour  la  (ubmiflîon 
bailler  lettres  ,  priion,  ny  cocrûon  contre  tu  debteur  qui 
ncfl  Ibn  fubicc 

V  L 

Vn  OBLici'au  corps  fous  le  lecl  de  la  Preuoftc  de  Pa-  Dthfm  trM' 
ris  >c(^oit  deoiourant  hors  ladite  PreuoOé  eouiron  dixhuit  ^  M*"^ 
ou  vingt  lieues.  Son  créancier  baille  Ibbliganon  ivn  S cr- 
gen:  pour  l'cmprifonnerilequel  fe  tranfportc  fur  le  domicile 
du  debreur,  auquel  il  Fait  commandement  de  payer ,  &  au 
rchjs  de  ce  fiirc,  le  conflitue  prifonnier  aux  priions  de  fon 
cioraicile;  &  depuis  le  iranfporte,  &  ameiocprifornieraux 
priions  du  ChaJftellet  de  Paris  :  dont  le  debteur  appelle  ;  êt 
intime,  tant  le  Sergent,  que  le  créancier.  Ses  caufcs  d'appel 
lont.quc  combien  qu'il  le  fuft  obligé  au  corps.neantmoins 
le  Sergent  ne  le  deuoit  amener  é$  priions  de  Paris  :  ains  fc 
deuoit  contenter  de  l'auoir  conftitoé  prifonnier  au  lieu  de 
foc  domicile.  Le  Sergent  difoit  au  contraire ,  qnc  tout 
aiiîâ  que  le  priuilcgc  du  fecllé  de  la  Preuofté  t!e  Paris 
conrramt  les  dcbieivrs  de  venir  plaider  par  dcuant  ledit  Pre- 
uoH ,  fcmbUbicaicjit  ceux  qui  s'cftoy cnt  obligés  au  corps 

(eus 
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fous  ledit  fecllct  deuoy ent  eftre  menés  prifonnicrs  aux  fn» 
(bns  dudic  ChoAcUcc ,  ores  au'ils  falfcDi  dcmourans  hoii 
Ladite  Preuofté.P^  arrcft  Ue  la  Coar, donné  à  U  Toorocl/Cr 
le  Samedi,  1 1  .Nouembrc»  i  X  al  fut  du  mal  tranlporcé  par 
le  Scrgcnt»qui  fut  condamné  es  defpens,  dommaees,  îc  xa- 
tcrcAs.  AuJll  dcfcnlcs  turent  faidlcs  auxScrgcns  dc^las  ca 
tels  cas  tranfporter  iefdits  dcbtcurs  hors  des  licux,ouils  lu 
auroyeot  mis  prifonnicTs. 

VIL 

PftÊdltt  ^ktw    C  L  I  S.  c  S  non  mariés  ne  pcuuent  eftrc  exécutés  en  leorf 

f'i/,téit,t  dêmt-  meubles  Se  beAaii,  félon  l'ordonnance  du  Roy  l-hilippes  le 


ffMHtHr  tjirt    f}oU  in  cap.fîn.  de  vit.  &  honeft.clcric.  Et  cclà  a  lieDCaoi  es 

fstfii.  meubles ,  &  bcftail  ?  qu'ils  ont  domcAiques ,  qa'aa  bcftail, 

I  :i-f  /C.  u,.]tÀ,^^^  !  j.  _.. 


^•'«..w'w.jw-— -.-^.-f-j   --|  r 

dont  ils  font  proffit  aux  champs,  baillés  en  commande ,  ou 
louage  à  aurruy.Sc  tenus  en  la  maifon  d'autruy.arg.l/  f  et- 
neTaliicr.fF.delegar.  prarft.  Et  ainfi  futiugé  par  arreft  deft- 
ris, du  dernier  iour  de  Iuin,i  ^45. 

VIlL 

iDemefiméi,  ^     E T  cft  à DOterqucla maticrc j)Our laqacIlcfcPrcfttc  oa 
f\m  pri.         Clerc  eft  condamné.comme  d'aluncns.ouaanc  piiuilegcc, 
n'cmpcfcbc  iamais  ledit  priuilegc  des  meubles: car  c'cft 
touliours  tout  vnrfuyuaDi  autre arrcA  de  Paris,donnc  le  xS. 
de  Noucmbrc,iy3^. 

IX. 

5Dr  mufimu,  ^  I M  ô  fe  trouue  arrefl  du  i  j-M.iy,  i  f  i7.par  leqncl  (iit  die, 
m*t*kr  qu'en  ce  que  le  luge  d'Aneiers  attoit  ù\èt  faifir  quelques 

Prc(b-cs,auoit  bien  procède,  Se  en  ce  qu*il  aucit  faili  Se  reie> 
nu  leurs  cheuaux,mal  procedé:contre  la  raifon  dclaloy  ju- 
ilifTunc.in  prmc.fEde  zdil.cdi^ 

X. 

•D*  WÊtfimfi .  ^  P  o  T  IL  ce  priuilcgc  fnit  plus  autre  arrcft  de  Paris,  de  l'an 
flmt  moiM^w.      1 400.  pnr  lequel  fut  lugé  pour  roaidre  Ican  Michel ,  contre 

PEuefqucdc  Paris,  que  mal  &  cortionnaircmcnt  ledit  Eue- 

fque  auoit  fàili  les  meubles» 

XL 
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X  I. 

C  L  1  R  e  s  non  mariés  viuans  laïcalcmcnt ,  Si  cxcrcans 
fflcflicrs&  offices  mcchaniqucc,  &  hors  de  l'honncActé  l'** 
cléricale, corne  BouchierJ,& autres,  pcuuenreitreczecuies  f»m»xfUuMt 
en  leurs  meubles: &  ne  fe  peuucnc  ayder  du  priuilege  cleri- 
caL  Comme  fut  iugé  par  arreft  deParis.delan  if40.plaid3C 
XDaiftrc  François  laquelot,  Aduocat. 

XII. 

Si  f  ■  X 1  c  V  t  I  t  r  (âifît  la  maifon  dun  Prcftrc ,  ou  ^H^^^'J^l 
Clerctil  y  mettra  Côminaire,6c  fera  vuidcr  le  Preftrc.qui  ne  ,mmtmbUf»tJi! 
peut  empcfchcr: &  peut  feulement  oftcr  fon  meuble,qui  eft 
priuilegié.  Ainfi  fut  iugé  par  arreft  de  Paris ,  en  Fan  i  5  |7. 
pour  GuillaumeTharct  >  contre  v^n  Protonotairc.  Au  pro- 
pos de  ccft  arreft.a  efté  pluficurs  fois  mis  en  difpute.fi  Tim- 
meuble  d'un  Preftre,  quiluy  a  cftc  aftîgné  &  baillé  par  fon 
pere  >  8c  lâns  lequel  tiltrc  non  fuiffet  promotus  per  Èpifco- 
pum,  qui  autrement  (croit  tenu  de  le  nourrir,  ou  pouruoir 
d'un  bénéfice,  c.Epifcopus.  &c.  cùm  fccundum.  de  prxb.  fi 
donques  tel  immeuble  peut  cftre  faifi,  crié  &  vendu  pour 
les  debtes  dudic  Preftre.  Pluficurs  ont  tenu»  que  non. par  le 
cfi.  zvi.q  j.  c  dericus.j.  q.ij.  fi  eft-ce,  qu'un  preHre  arpellanc 
de  faifie  de  fon  immeuble  fat  débouté  de  Ion  appel  en  par* 
lemeoc  à  Paris.  Suyuant  l'opinion  de  Panor.  in  c.  tuis  de 
prxben.pirlaqi.cilein  caufam  iudicati  peut  tel  immeuble 
cftte faifi,  lequel  peut  eftre  vendu  Se  obligé  parle  preftre 
voluntario.ergo  ScnecefT^rio  magis,ioin^  quelbrdonnâce 
ne  priuilcgie  que  les  meubles,  Se  rien  les  immeubles. 

XIII. 

Iason  lYK  laloy»ad  cgrcgias  ff  de  iurciarand.cft  db-  r*»>^*  h^mn^ 
pinion ,  que  femmes  honneiles  ne  dovuent  eftrc  cmprifon-  ^"flll*J'J**^ 
necj  pour  debte  ciuil.  Et  ainfi  fur  iuge  par  arreft  de  Parisica  ^'i'"*"' 
lân  X  1^^.  pour  VDC  femme  nommée  Marche* 

XIIII. 

C  L  ■  »  c  $,  Prcftîcs ,  &  Religieux  fout  ombre  de  leur  g***<f'i^if'  & 
priuilege,  Se  difficulté  de  les  coniraindrc,ne  doyucnt  dcce-  f^V**/»»* 

uoir 
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.  .    uoirleurscreanciers:&peuucncellre  exécutés  en  leur  tem- 
Bê  nt  t-tatu.    po^cl ,  commc  n-ulus  pcDdans ,  rcaccs  Se  rcuenus  de  /exrs 
^         bénéfices  non  elcheus.  cap.  ohm.  de  rcltic.  fpohjt.  6c  cap. 
pcrueoir.  de  fidetufT.  Si  coutesfois  ils  n'ont  aucre  cbole  ,  oa 
difh-aira  ce  qui  fera  aduilé  eftre  necclTatrc  pour  les  nourrir, 
&  vcdir.Ainû fuciugé  par  arreddeParis.duj.  PlB.     i  o. 
car  ils  ne  doyueac  eftre  ninfi  dclaifTés  à  la  faim.],  û  l^ 
$.fÎD.frdeiadic.& Lfîn.  C.vbi  pupil.educ.  debear.  Eiro 
Jtram  eflfuHts  "ïcntcft  dit,rei:cno$  non  efcheustcarlors  i]iiilsfcnt  c  chcus 
/m;  mruttn.     &  acquis  au  Clcrc.ils  font  meubles,  8c  priuilc^iés:  &  aa  par* 
auatu  temporels.  &  cotnnic  immeubles.  Se  Quiets  pendis, 
Friél.'}!  ^mltmj  Q'^OQ  peutùifiri  &  autrement  non.  Ainfi  fuciugé  paraxTcft 
dmm  ktmtfi  font  du  i^.Deccmbrc  I  f  I  ).  à  Paris.  De  mcfmes  peuuenc  poar 
tMfUiishUj.     debtcciuil  elti  e  faifis  fruids  pcndans  d'un  bcncficc^qoi  tien- 
nent (ocores  par  les  racines  ,  &  ne  font  Icucs  nv  Ce  ncs  à 
iolo ,  oy  ameublés  :  car  lors  ils  font  réputés  imu;       ^  ,  fic 
peuucnt  eflre  faiiîs.l.fructus.ff.de  rci  vcndic.  &  feraiirxccu. 
tion  dédain  e  valable ,  comme  fut  iugé  p.ir  jurdidc  Pjris 
coDcrc  moDiieurduPt'at  Euercjuc  de  Claumonc 

X  V. 

il>*httHr  ^utm4  S I  1 1  debteor  n'a  biens ,  cfqucls  Ion  le  poi/Te  ezecoter, 
»/  N  4  mrftn  tU  \^  prouiCon  iugec  pour  la  fomroe  dcuc,  ou  oien  que  le  cre- 
^tmdLH^i'tr  cftrangcr.ou  autrement  pourc  &  lufpcd,  na  moyen 

it  frséutfttr.  ^  bailler  caution ,  le  luge  en  telles  difficultés ,  ou  aucunes 
d'icelles»  pour  rendre  les  parties  indemnes ,  doit  ordonner. 
Que  iufîqucsà  ce  que  fur  le  débat  des  parties  an  principal 
n>it  plainemcnt  congnu ,  &  iugéje  dcb  teur  fosnora  lonv> 
me  chacun  anà  raifbn  du  denier  quinze,ou  vingt,  ou  autre 
qu'il  aJuilera  :  qui  ne  Tcronc  comptés  en  fori.Et  faut  darre- 
CteMMeûr  fkmd  ftercelle  prcfîauon  annuelle»  en  confîgnant  la  debcc  par  !c 
m*  ^tmt  iMÈtr  dcbteur  n'ayant  lorspuifTancenybicns:  ou  bien  s'il  nentà 
la  caution  du  créancier ,  fauf  en  la  baill.int,  de  pouuoir  reti- 
rer ladire  dcbre  par  prouiûon.£t  ainûfut  iugé  par  airdlda 
xo.Iuin,  1 544. 

.  XVI. 

#/  /i/f  fir  cffrt  V-  N  D  «  B  T 1 V  R,  a  qui  clt  faift  comandcmcnc  de  payer, 
tU  lfjiVé>r44iuii  ne  peut  cmpclcher  l^zccution  &  faiiic  de  fcs  biens  .  par 
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oftTcdc  baillcrplcigcf.f.fi  fc  non  obculir.5.aic  Prztor.&5. 

'cmaatus.lCdcrciadic.Ecai&â  fuciugc  par  arreft  de 
i'aijs,  l'an  lyi  f. 

XVIL 

Loi.  s  Q^v'vN  créancier  pour  fa  dcbcc  a  faidbfàifîr  par  cA#/; /iiyZr 
auconcé  de  iuAice  fur  (ba  debteur  choie  niobiliaire,ou  loa-  ftut  tfirt  ^iu* 
inobiliaire,  le  dcbccur,  ores  que  celle  choie  (oic  lailFce  en  fa  '*  '^'^^nr 
puiilance ,  ne  pcot  la  veodrc  ny  deiiurcr ,  iâos  le  conknte-  •"'f»*'*'  f*** 
naeot  du  créancier  :  &  encor  du  coofcnccmenc  du  créancier 
ne  pem.â  elle  a  cftc  cftroulTce  à  vn  achctteur^côbicn  qu'elle 
naycei^é  deliurce^cùm  fa6tafic  pignus  pra;corium,quod  e/l 
inalienabile.  Donqucs,  nonobilanc  ce ,  pcuc  l'acheiceur  de 
iuftice  faire  exécuter  fon  eftrouflc,  contre  l'autre  achetceun 
car  telle  alienaiiôcftfrauduleufecxqualitatefafti;  comme 
dit  Odofrcd.  in  I.  ▼nic.in  j.  quaeft.  C.  de  aliénât-  iudic  mue 
cauî.fadl.Etainfî  fut  iugé  par  deux  arrefts  de  Grenoble. Lua 
donné  la  vigile  de  Pafc|ues  Fleuries  1 4  Ç  î.  contre  le  Scî- 
gQcurdc  Beaumont.  L'autre  du  mois  d'Auril  1460.  pour 
Aimard  &  CIaudeRipelinsfrerc$,côtre  Antoine  Fain,mar- 
chandde  Grenoble  >  pour  vne  maifoaachccceepar  iuflice 
par  Icfdits  Ripelins. 

XVIII. 

E  M  C  0  a  que  Ion  tienne  ordinairement  que  meuble  na    Frula/  sfiBiê 
point  de  fuite»  ce  neantmoins  par  arreft  de  Paris  a  cfté  fou-  •  ^  '«w*» 
ucnt  dit,  qne  le  Seigneur  doit  eftrc  préfère  pour  fa  rente,  âe 
pour  les  arrérages  d'iccUc  ,  àfeiecution  des  fruids»  ou 
meubles. 

XIX. 

D  *  o  I T  D  1  Marque  ne  fe  peut  exécuter  par  faifilTe-  fxecHilon  d» 
mcnr,&  rétention  des  perfonncs.mais  feulement  des  biens;  ^  ^^j' 
comme  fut  iugé  par  arrell  le  1.  d'Auiil  i  )  S  7. 

X  X. 

$1  toN  aobtcDU&faittaxer  defpcns  ouadiudication  ^  r 
de  certaine  fomme  côtre  vn  corps  de  manans  &  habitans,  a,:,  a*»- 
iexecutioalc  doit  conduire  par  commandement  que  Ion  ccr^t  d'bM 
fera  é$  Confuls,  porteurs  te  leucur,  de  pay  cr  ladue  fomme  "uu. 

•  .  de 
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Je  deniers  communs  »  fi  aucuns  en  ont.  S'ils  dcclairent  oca 
auoir  poiDC>  Ion  leur  fera  cômandcmcnc  de  mettre  lus  tc)r> 
le  fomme,  éclaieuerlur  eux  dans  fix  fepmaines ,  ou  deux 
mois ,  ou  autre  temps  que  Ion  leur  baillera ,  ayant  cJgard^à 
1  j  grondcur,ou  modicité  de  la  rommc,3c  à  la  faculté  des  cô- 
danmcs,  &  dcbtcur$:en  les  côminant,&  fignifiant,<\diÉH»c 
de  ce  f.ùre ,  pour  payer  la  lomme,  l'on  s'addrcfTcra  àeta  à 
leurs  propres  &  priués  noms: fauf  après  leur  recours  côuc 
les  habitaos.  CcA  b  forme  prattiqucc  en  ce  Royaume,  ft- 
cundum  notât  in I.fi  fe  non  obtulit.  $.aâor.  tr.dcreiad.8e 
in  I  j  S.quôd  fi  nemo,  iun£tj  gl.in  veib.  Procooful.  f.qood 
cuiul'q.Tniuer.Et  félon  ce  fut  iugé  par  arrcft  de  Paris  da  1 1* 
DecciTib.  I  f  1 5.  pour  les  Religieux  de  Li  grand  Ciurtrollq 
contre  les  Gouucrneurs  deLaon. 

XXI. 

L*mtwmtéUU     La  dissi'S  lon adouté.fi cefTans Icfdirs Confuls.par- 
r/?r#  fnir*imt  icur5,5c  Icucur,de  fatisfuire  aufdits  commandcmcs  dansk 
fl^fij*^"*'''  temps.lbnpcutsaddrcflcrau  Icueur  comme ésaatre*,^our 
»pijàtft.         autant  que  ledit  Icueur  eft  aucunement  cxcuiâble:  car  il  ne 
peut  s'employer  ï  Ion  office.ny  eftte  en  demeure,  o^ue  pre- 
mier l'impoA  &  partage  nefoitfaidt.    Paiarrcildu  \%* 
d'AouAlan  1 54S>  fut  iugé  pour  le  leueur. 

XXII. 

"Dfttewr  uideii     L I  S I K.  G  I N  T,  nonobf^ant  oppofition.  ou  ^appellation, 
•p.»Àtf»f„Aut  doit  prendre  les  mcubles,&  en  dciUilir  le  debtcur,orc5  9uii 
4«  €hêf»  fufû  fe  \o«luft  conAitucr  dcpcfitaite  de  iuftice:  fiooo  que  le 
[ftr  ittj.         créancier  y  confenic.l.;.5«indc  quxritur.lF de  noui  opcnan- 
cia.Etainfi  f.  i  iugé  par  arreft  de  Paris  du  i^.Feuticr  i^i^. 
La  raifon  eA  bonne  de  ce  que  ccluy  qui  cû  la  dcbtcui  >  coof 
flirueroiten  plus  grande  necertïtc  le  créancier  :  c»  il  pour- 
roit  confumcr  les  meubles, s'ils  luy  cAoycnclai<I^&  looà 
plus  Je  peine  que  dcuant. 

XXIII. 

txftutttnrtfit  si^oiNT  nc  pcut  dc  picin  Yol  exécuter  m  dcbi» 

*'         ''f'  rrL*rcnfaperIonnc,  ou  biens:  mais  faut  que  premier  il  lu7 
*  f<icc conun  lcmcni de p£yci:& «'Jy  arcf«js,ottchofc quiie 

vaille. 
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▼ail'cU  rictircxccudÔrecIlc.Ecainfffuriugé  pararrcftac 
Pans  le  i.  AunL  m  1 7.&  par  autre  arrcft  d\ii6.  AurU  ir^o 

X  X  1 1 1  j. 

^  ïj-  \  A  pÎMfT-îr^  dcbicurs  qui  foyct  obligés,  ce  n'cft  r 
pas  fez  de  saddr        .  va  leu^Vre/fo  n  refis  f.irîr  vne 

choie communc:car  les autrcs,àquionDCsaddrcfrc.feront  LZl's 
pour  leur  parc  rcuoqucr  Tcxecution ,  ores  quelle  fuft  faifte  ^'««k 
aucc  lun ,  qui  aura  garoi  la  main  du  Scrgcnc  :  car  il  ne  peut 
ncn  confcotir  au  Drcmdice  des  autres  pour  charger  lad/rc 
choTc  comîtiune.l.ij.rt.dereruit.  Etain£fuc  iueé  pararreft 
dcPan$,du  x^.Mars  i  n4» 

XXV. 

^  '  ^^^^^^  ^^^^^^  °^  ^«'oît  Pa»  afTez  ,  que  le  Ser- 

gent fift  commandement  de  payer  en  lieu  mal  a  proMs  P^rméJtcom. 
comme  en  feglifcen  chcram,  en  m  auditoire .  ou  ailleurs* 
hors  &  loin  fa  mailbn  Et  fi  Cm  tel  exploit  on  p./jbit  oui  î^r^ÏT'" 
tre.îc root fcroir nul.  Madame  la  Marcrchailc  delaPali/Tc  ^ 
auoir  faia  faire  par  vn  S.rgcnt  commandement  à  vnmar- 
chand  de  VaudcnciTc  Ion  dcbtcur,  trouué  fur  la  c^hau/Tee 
duneftangauil  vouloir  pefchcr,  de  payer  certaine  fommc 
ici  c  dcuc.Il  rcfpond  au  Sergent,  qûil  vienne  en  fa  maifon. 
&  il  fatufcra.  Le  Sergent  luy  dit^quil  ne  Içait  où  eft  /a  mai- 
fon,&  le  conftituc  prÏÏbnnier.Lc  marchand  appelle  &  rele- 
uc  àParisioù  par  arrcft  donne  és  grands  iours  de  Moulins" 
du  Mardi  tf.  lourd'Odobre  au  matin  1534.  ^ut  dit  mai 
procédé,  &  ladite  Dame  intimée  condamnée  é$  dcfpens  de 
la  caufc  d'appel. dommages  6c  interefts  de  Temprifonnc. 
mcnt»pUidan$Bouquicrt,&ManJlac.  Etauunt  en  fut  dit 
CD  Parlement  à  Paris  le  1 1.  May  i  j  î  i  • 

X  X  y  I. 

TovTiSFoisfi  Texecution  eft  dreflce  contre  m  c  ' 
cftrangcr  fufpea.ac  difficile  i  conuenirjans  aduifcr  à  ladite  u!'!!ilZZ' 
forme  de  commandement,  peut  le  Sergent  dcnirce  arrefter  /^*Al!fJ<i 
les chcuaux,oubagagedudebteur, pour  demeurer laifis,         fi  A*»» 
lufqucs  a  ce  que  le  dcbte  aura  efté  payé  :  ou  bien ,  fi  ccft 
rûcccduJc,quiiont  termes  plus  forts,  mfques  à  ce  que  la- 

XX  dite 
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•    Briocc  Ion  re  puilTe  Je  fou  autoti- 

XXVIII. 

I-  nr,.mier  iour  pUidable  aprn  la  Cm». 

.  f.it  fiifir  vn  icbte  de  fon 
.     J»  i«  "r,*r/h«Ùrdcfondebteo.pourdeclai. 
dAceot.  «tappcUçrlcdcbteurdclon  /„^jj„f^e 

J,l  n-y  a  calomnie  «"'J"";*  ^'^ào^  dcfpcns  Et  amU 
„oftdePa,.sleM;M«M^«. 

V  «  c  K  .  *  N  c  .  .  .  a  P-l>>''>« 'P"»;^""  1' "î^^! 
..K-  d Jm.ablc.<,d.l fait  faiUt  Xeftà P" 

/J^Td.  r..flidWlr«  condam..ce.d^^^^^  „„ft 
,ion  réelle,  fi  fao|(re  »l';l''»  ,  |.  septembre  i  Ho. 
doBtié  é$  giaadsioius de mouUns  le  6  »  p  ^^^j 
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XXXI. 

Si    V  N  clerc  ooD  marié  exécuté  en  fa  pcrfonncôcmif 
en  pnfon  Uyc  pour  dcbce  ciuil/uvuant  Ibbligation  qu'il  en 
a  p >(ré,  rcq.uicrc  cjuc  les  priions  luy  foyent  SuucrtVs ,  veu  ^^rlrl"  "* 
^uil  eftpour  le  regard  de  fa  peilonnepriuilcgié  .cela  ne  fc  ' 
doit  fjircin     doit  le  luge  lay ,  cjui  a  cela  i  démener  dire 
<3uc  le  debi.cur  fera  rendu  és  prifons  cpifcopalcs,  pou/y  te- 
nir  pnfoD  iufcpcs  i  plein  payemeoL  Ecainiîaeflc  décidé 
par  arreft  de  Paris  contre  vn  Prcftrc  de  Lyon.  Ec  depuis  for 
mcllcmcnt  en  dcbtc  ciuil  fiia  par  vn  efcollier  clerc  pour  le 
pt  ut  de  chcaaux  par  luy  achctcés ,  le  1 4.  de  Fcuncr  i  ^  44 

pcrtcxt,& noLin cap.ci  rclcripto.dciurciurand.&Bald. 
LijL.de  paL^m  fil.lu.diftrax. 

X  X  X  I  L 

p  A  *  rordonnance  fermiers  du  huitain  ne  pcuucnr ,  b 
Jcmicannccc(.h.uè,  après  lanoce  de  leur  ferme  pourfûy.  ^-«-^ 
ure  les  redcuables  de  leur  ferme,finon  quil  y  ay  t  rccôgnoif 
iancc:ou  bien  quclon  die  abonnagc,  qui  cft â  dire  obliea  TT^"' 
noniieruo.quil  y  aytpourfuitc&mftancc  cômcncecdanr 
ledit  demi  an.  La  dcffjs  par  arrrcft  delà  Cour  des  Aydesi 
Pans.du  1 1  .Fuillct  lan  i  ç  x c.Îmx  dit  qa les  Eflus  ne  pcuucc 
çttToyer  commiflioD  pour  coatraindrc  les  débiteurs ,  non- 
obftanclchpfdeccmps.encores  qu'il  y  ay  tCcpIe  mande 
mcnr  de  faire  commandement  de  payer,  &  en  cas  doppolî- 
non  faire  adiourncrles  debitcur$:caril  fcmblcroit  que  ce- 
la haberet  tantum  rimfunplicis  cicationis  :  mais  v  faut  ve 
^irjar  demâde  &  fimnic  aèion.C'efl  le  texte  in  I.  {.eminem* 
C.Jc  fufcepto  prxDort.ac  arca.lib.x.C.  qui  eft  formel.ibi  ^ 
I>erpctui,&c.&  m  f.fiue  ex  prrtoriano,ibi.rciat  fe  intra  antS 
fnccas.de  «ecuto. &  çxaao,I.b.xij.C.&  in  L  mirtî  opinato- 
rc$.dccxacto.lib.x,&I.obriûcrc.dcanoo.5c  tribut. Iib.  coi 

X  X  X   I  I  L  0^p.fn.nmm 

Barthilemy  bvlton  obtient  aux  Généraux  à    ""'^  ' 
Par.s,.ugemcnt  &condinauonde  certaine  fomme contre  'pin  T^'t 
J>M:rrç  PcrrauJt,lc  x  sMay  i  n  5-  En  vertu  d'un  ciccuioiic.  fi^ 

XX    X         dd  50,* 
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du  jo.deluincaruyuancjcaéfurlcdic  iugcnaent  &  ùxrU 
taxe  des  (Icfpcnsfdiéleaprcs  fedic  iagcmenc,  ledit  Buiton 
flic  riilîrfcize  cens  boiteaux  de  foin  en  vne  grange  dudit 
Pierre  Pcrr.iult.Lors.quc  le  Sergent  veut  faire  rcodrelcdic 
fom,Symon  Perrault  fîls  dudtt  condamné  sbppofe.&cA  af- 
iîgné  par  dcuant  lefdits  Généraux  :  où  il  remonflrc ,  que  le 
foin  ci\à  luy  :  &  fait  apparoir  d'un  rranfport  à  luy  fai^  par 
fondicperc  du  ^o.luio  ,  &  par  ainlî  dix  lours  au  parauaot 
rcxccutoirc  leué.qui  e(l  du  i  o.dc  lum,  &  le  lugcracnt  cAotc 
du  I  9  May  procèdent.  Le  foin  auoit  cftc  cueilli  après  ledit 
tranfportcn  certains  prés,  que  le  pcretcnoit  à  louage  d'un 
autre.  Le  tranfport  contcnoit  rcmife  &  cedion  des  préi  Se 
frui£V$  d'iccluyilbppolant.à  mcfnictiltfe,  que  le  pcrc  cé- 
dant les  renoit.Sans  autre  inquifition  pour  congnoi/be  ce- 
la cftre  faifl  m  fraudem.fut  Ibppofanr  dcbouté,&  condloé 
és  derpens,&  en  l'amcdc  de  cent  folds  Parilis  cnuers  le  Roy, 
&  en  pareille  cnuers  le  demandeur:  Se  ordonné,que  l'excca- 
cion  fcroit  parachcuee ,  par  arrefl  defdits  Généraux  à  Pàris 
du  4.1uin  i  f  ^o.encores  que  ledit  foin  cuft  cûé  cueilli  8c 
fc  ferré  en  1  j  grange  par  le  fils  après  fon  uan^ort,  &  anaat 
tcxccution. 

XXXIIII. 

L  o  R.  s  qdun  demandeur  ic  défendeur  font  refpcéiiae- 
mm  *ùMndttut         condamnés  à  faire  quelque  chofc ,  qui  cft  conioixite, 
comtrmmi  commcvn  défendeur  cn  rcfcifion  à  rcndrc  au  mineur  &  de- 
d*  fnirttxtcH-  mandeur  l'immeuble  aliéné  &  cfchangc  ,&  ledit  mineur  i 
nr /é jtntenct.  rendre  audit  défendeur  les  chofcs  unmctiblcs,  qtiil  a  rc- 
ceucs,cn  Icdat  qiiclles  edoyent  lors  du  contraâ ,  fi  le  dc- 
mâdeurvoit.que  celàluy  efldiffîcitc.ou incommode ,  pour 
les  ruincsy  aduenucs,ou  bien,  qiiilayt  entre  deux  rcnda^ 
ou  demoIi,Ie  défendeur  le  peut  contraindre â  peine  dcflre 
débouté  de  lefièél  de  la  fcnience ,  d'iccllc  faire  exécuter 
pour  les  poinéis,  qui  le  concernent  dans  trois  mois ,  ou  au« 
trc  temps.  Ainfi  fiir  iugc  par  atrcfl  de  Paris  confirmatif  d'u- 
ne fcnccnce  du  Baillifde  Forefls,  le  i  }.  de  Mars  laa  1^9- 
pour  letnne  laqucton  ,  femme  de  Pierre  Boiron ,  contre 
leanoeGucrin,  femme  d'Antoine  Colombier  de  Roanne. 
*•  XXXV. 
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XXXV. 

L  I  1 3.d*Auril  i  ç  57i.fucditpar  arrcft  donné  en  Parle-  ^rr#/?/^4r 
mencà  Paris  en  laudicnccdudic  iour,(|uc  les  huiflîers ,  fer-  txrtutt  n*  /om* 
gens, ou  autres  ne  pouiroyent  fans  abufer  exécuter  aucuns  '^'^^f'ft*- 
arrc/ls  de  la  Cour  Tur  vn  fimple  extrait ,  fur  peine  d'amende 
3rbiiraire,&  de  lufpeniîon  ou  priuauon  de  leurs  cAats ,  fé- 
lon la  faute  qui  en  procederoit. 

XXXVI. 

L  1  1  G.  Nouembre  155  o.fut  declairé  nul  vn  cmprifon-    '^'"'Af  A*"* 
ncnicnifaict  contic  vn  prcAre  par  vn  fcrgcnt  lay  &  en  pri-  '^'a"  *"* 
lon  laye,cn  vertu  de  commiflion  dun  luge  temporel,  tut  ^ 
obllgacio  de  luy  portant  fubmiflîon  à  tout  cela  receuc  fous 
IccUay^fic  fut  dit  pour  lepreftre  appcllant  cjuil  auoit  bien 
appcllé,&  que  mal  &  abiiliucmct  auoit  cHé  appelle,  &  l'in- 
timé condamné  es  defpens  de  la  eau fe d'appel, fut  ordonné, 
quclappcllant  feroit  tenu  de  payer  la  fommc  contenue  en 
Ibbligation  dans  xv.iours ,  autrement  permis  audit  intimé 
de  Je  pouuoir  faire  conOitucr  prifonnicr  és  priions  de 
ITucfaue. 

XXXVII. 

P  L  iL  I  D  A  N  T  monfîcur  de  la  Porte  fut  prononce  ar-  cUrttomfuri 
rcft  en  Parlementa  Paris  du  8.  de  May,  i  ç  5  i.par  lequel  vn fflr,  ex,im 
appellant  de  certaine  exécution  faiftc  en  fes  meubles,  &  de  "» 
ce  quil  auoit  efté  débouté  de  Ton  oppofition ,  à  caule  de  ce 
quille  difoit  clerc  tonfuré ,  la  Cour  amis  lappellarion  au 
neant,&  débouté  Ibppolant  de  Ton  oppoiition,&  ordonné 
que  les  meubles  feront  vendus. 

XXXVIII. 

Vn  LABOVK.IVR.  débiteur  de  certaine  fomme  par 
obligation  fous  fcel  Royal.eft  exécuté  par  vn  Sergent,  oui -^^^'^Jj^*^^ 
en  vertu  d'un  exécutoire  prins  fur  ladite  obligation.luy  taitf^*  dtfftifidê 
commandement  de  payer.A  quoy  le  laboureur  refpond,/"^/  btuft  ar»- 
^dil  n'a  argent.  Le  Sergent  dit,  qiiil  faifira  fes  meubles ,  def-  & 
qucls  il  luy  commande  de  faire  exhibiiiô.  Le  laboureur  luy  ^'"j'  ^V*»' 


— "   -  — /  ~   / 

jnonftre  qdil  a  du  grain  futfifamraentjÔc  que  fi  bon  luy  fem- 
bleil  lepeutfaiiîr  &  expluittcr.Ncantmoins  illaiflclerdits 
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grains, &  fc  dreflc  à  tous  les  œeuhlcs.dbntcc  pourclaboV* 
reur  fc  peut  fcruir en  foo  eAat.coniaie  bœuf»  arable* ,  axai» 
resjbcs, charretée, fie  autres.  Ilsbppofe,  &  demande  copié 
<Jcs  exploits  au  Scrgcnt^qui  réfute  tout.Lc  bboureor  appel 
le  &relicuc  Lacaafcfutplaidecen  laTourndleà  P^ns.oû 
par  arrcft  du  it.de  Septembre  i  f  f  t .  fitc  iugé  le  tout  nul 
&  torrionnaire.Sc  le  créancier  côdamré  en  toiu  les  defpêr, 
dommages, &  intereAs  dudit  laboureur  appePant,  &  .iDffi 
és  defpcns  dcrinf^anrc  de  copulfoitc  formée  contre  le  Set* 
gent  pour  auoir  la  copie  defdits  exploits ,  fanf  Ton  ^ecoort 
contre  ledit  Serg5t,IequeI  en  vicdrnen  peribnne  Er  cnioioc 
laCouràtO'JS  les  Scrgcns  de  bailler  copies  de  leur»  ex- 
ploits dbxccutions  fur  peine  de  furpcnfîondc  leurs  e/lau. 

XXXIX. 

7v-j^m  dsMf-  p^j^  AimisTde  Paris  donné  en  vne  plaidoirie  à  U. 
futmif  ne  ffut  Toumcllc  Ic  t^.delum  I  n*'Pourvn  marchand  de  Lvon 
tf^rtjmcl.  m*M  appcllantr:t  donné  arrcO^flc  par  iccidy  dit  &  derh/r^.oatin 
jkw  Jt  drtjftr  débiteur  obligé  au  corps  fous  le  IcelIé  du  C  !  '  i  l^arif 
mmr  pnfms  du  peut  eftrc conflitué  prifonnicr  er  vcitd  curczccn-oire 
rtf^fidm  dtb,.  JuPrcuoftdcParis.&con.fuitauChaftcUcr.s'il  eft  d'autre! 

refTott.ft  faut  le  conduire  8c  rendre  en  la  prifoo  du  reflort 
dont  il  cA,8c  oû  il  eA  trouué  &  (àifî  :  (înon  qti:l  foA  trouné 
enla  ville  dePaiis.  Furent  faites  dcfcnfes  à  cous  Seigeos 
dbn  vfer  autrement. 

X  L. 

L  I  )ô.de  tanulcr  i  f  f  ^ .  en  Parlement  i  Pans  lv.t  rre 
TnjMrdttm-  plaidoirie. où  fut  congnu»<]ue  pour  faire  exécuter  vnarreft 
^tmA*tm**m'      '       Coor.ccluy  qui  l'auoit  obtenu.auoii  efté  conrrainC 
'j»nt  rnuba^iLT  de  faire  plufieursinflances&iofinitc  de  frais, obtenu  fui  la- 
*wt$méUj.        dite  exccu(ion  plulîeurs  arrcf'S.le  tout  procédant  de  la  ca- 
lomnie  de  fi  partie  ^(^uerfcçui  fut  trouué  Aiyard,  Jt  rctne^ 
rairc.Eftoitlepremicrarjcfldun  pnrtage  ordôné  cP>ttù\iX 
entre  lefdifes  parties  ,&  ledit  fuyard  api         (Ain  exécu- 
teur du  derr.jcr  arrelK  qui  tontesfois  a<        ca  en  lugc- 
mcnf,&  ne  voi.îutconclurie.  LaCour  neantiDoins  par  Ion 
arreftiugea,  qtiil  auoir  ef^c  bien  procédé  par  ledit  txeco- 
teor,&  par  ledit  appelant  malappellé,qui  fut  tondamnc  en 
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raraende  ordinaire. &  é$  dcfpcn$  de  la  caufc  rappel.  Et  pour 
Icf  fubtcrfugcs  &  dcUvs  paf  luy  cxouis  andit  procès ,  &  il- 
iuèons  par  K.y  faiâcs  aiuftice,&  âux  arrcrts  de  ladite  Cour, 
fut  condamné  en  cent  livres  parifis  d'amende  ,  &  ordonné, 

a ail  fcroïc  mené  prifonnier  en  la  conciergerie  du  Palais»  où 
tiendra  priron.iufcjues  à  ce  que  ledit  part.igckrafaitt,  Se 
IcCdiu  AncRi  cocierement  exécutés. 

X  L  I. 

t  A  t  o  y  à  Diub  Pio.dc  rc  iad.  nui  veot  on'anît  de  roa-  2't'Z"'JS!!l 
cher  auxiTtimenbies^  Ion  doit  erploitcr  les  mruble^  d'un  ter  gxtcutiomê 
debiteur,&  la  loy  quod  in  ba?redero.$.e'igçre.de  tnbuto.C  tw^^f, 
c]uiveur,quV:(lirantvncvoyc,roneO  forclos  dcratiftc,  nbnr^***"  ^  '''^ 
lieu  en  France  pour  exécutions  dbbliprionî  perfonnelK-i: 
mais  au  concTaire,pat  lordonrancc  du  Roy  Fran«jOis  de  l'an 
1  5  3  9  art.74.ron  peut  dchtree.  fans  parcjucrimy  dif..urer, 
sàddrclfer  aux  imme»;ble$  .immo  peut  le  créancier  prendre 
&  fâifir  les  immeubles  à  luy  gener,dcmenf,  &  antres  fpetia 
/cmcnrhynorhequés  »  &  par  mefme  moyen  peut  fnifirics 
ineubIcs.droits,noms,&  actions,  &  aucc  iccux  la  perfonnc 
du  debtcur.prcndrC  le  charrctirr,  le  fouet  &  la  charrette ,  ëc 
cumuler  pluiîeurs  exécutions  cnfcmble.on  b:en  lune  après 
l'autre. &  ne  ccfTer  iamais,ny  laifTer  Ton  débiteur,  fa  perlort- 
ne/c$  biens  meubles  &  immeubles»  qu'il  ne  foit  payé ,  à  fia 
de  le  contraindre  à  payer  plo^oft,  &  ainfî  a  cftc  iugé  par  in* 
finis  arref^t  de  la  Cour  de  Parlement* 


ECRIEES  ET  SVB  H' A- 

STATIONS. 

Tj/tre  6. 

^rrcfiprtmitt. 

rEpvicAci  tu  folcnnité  des  criées  eft  gi-andc: 


&  Dcn  y  a  antre  plus  afTcurccfoic  contre  l'cgldc,  ' 
comme  dit  loannes  Fab.  in  Lû  eo  tcrapore.C.  f^'"*^""*' 


de  remifïîone  pignoris.  ou  contre  mineurs,  ou 
tous  aucres  leiidcns  eu  la  Piouince ,  où  elles  font  iaides, 

XX    4  tcxt« 
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trxt.cum  glo.in  dié^.l.fi  eo  tetnpore.Fr  ont  tout  laboBcbe 
9i6m0mrt  tUctm  clolc  par  le  décret  qui  s'en  cnfuicl.qiixcuDquc.in  fioJF^e  fi- 
^cntat>lti  ctm-  dcinibii.A  iur.hiAz  firC.iib.x.BakLti.oc,  «^ue  mtoeors  ne 
M  doyucnr  contre  ce  eftre  rcftirucs  Id  l.fin.C.de  in  intcgr.rcft. 

Toutcsfoii  par  pluficuri  arreftj  donnés  à  Borde::»,  a  efté 
jugé  le  contraire. &  le  mineur  reccuable  à  requérir  flcpoor- 
fuyure  rcftitution  contre  les  criées ,  où  il  a  cilé  decen  &  fi 
ex  falfa  caufi  le  décret  a  efté  intcrpoft.  I.  ù  pratfcs.  C.dc 
prxd.mino.& l.quamuts.fFeodem  &I.cùm  vero.S.fubtrea 
tum.ïf.dc  fideicoramif.libcrt.ou  bien.ii  le  mineur  a  cfié  dc- 
ceu.per  Alber.in  di£ta  l.fîn.C.de  in  integrum  reAicudo.  Ec 
n'empefche.  que  ledit  mincurayi  cfté  appcII^,ou  prefcnit 
car  ore^  qilii  y  euft  cxprcflcmcnt  confcnti ,  pour  cela  il  ne 
laifTc  dcArc  fur  les  pieds, s'ily  a  dol  ou  déception ,  faux  on 
Icfion  cnorrae.qui  ne  peut  eftre  fans  doI.Le  texte  y  eft  for- 
mel in  cap.conAicutus.  de  in  integrum  reft.ricit<|aod  ooc. 
loan.Fab.in  J-femclautem  caufa.Inflit  quibuscxcauf^ma- 
numit.non  licci.  Et  ainfl  a  cftc  iugé  par  plulîcurs  arre^rs  de 
Bordeauz.Lun  pour  Catherine  Cncualicr  fcmoie  de  Frao- 
çois  Gallier  enMay  i  y  tS.Lautreidumoisdeliuier  i  ^  )i. 
auquellexecution  eOoit  parfiifte  du  tour.  Er  aune  arreft 
donne  pour  vn  Arg]ois,au  mois  de  Seprcmbcc  1 5 17. cou 
trc  les  frères  de  Douzy. 

1 1. 

L'on  n'est  receu  à  venir  par  reqaefte  ciuile , fout 
€ft**t  &4i-  ombre  de  déception»  contre  vn  décret  interpofé  par  arrcfl 

«Tit  nt  font  tr     ,    ,    _        _      f^.        I      1     r    •  Li        /  '1 

ruttfem  nAr*  de  la  Cout  fur  criees  de  choies  immeubles  :  luyuaot  le  rext. 

éi dt(0fiitm.    jnl.j.C.deprxd.curia.lib.x.&inl.  fîquts  decar.lâ  mefmcs. 

Et  ainlî  a  efté  iugc  par  deux  arrcfts  :  l'un  de  la  vigile  de  Pen- 
tccoftc  l'an  i  s  i6.èc  lâutredu  10.  luillct  r  5  jy.  pour  la  Ge 
nerale  de  Bcaone  dame  Bonne  Cottereau.  Par  lequel  mon- 
teur du  Bouchjgcfut  débouté  defarequeftectuilecôtre 

f>areildecrer.qtielqucdccepti5qdil  allcgaft,5t  nsefmes,  que 
a  dernière  enchère  nauoit  cflé  publiée, comme n'cft  bclum. 
C'elioitdc  la  terre  &  Seigneurie  de  Montrichard.  Ceocanc- 
moins  fi  tel  décret  procède  d'un  luge  fubalteme  »  dont  Ion 
peur  appcller,ft  les  lolennités  nbnt  eftc  obfcrnccs  diligcm- 
mentidc  s'il  y  a  déception  quant  au  prix,.  Ion  peut  appellcr» 

&  après 
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^  après  obtenir  lettres  fur  lâdite  déception,  qui  feront  bien 
foodccs.Ncmo  eniro  decipidcbctfub  Prxroris  clipeo.Lj.iQ 
fine.  C.  de  hii  qui  vciLztar.impet.  glof.  in  C.  de  fide  m- 
Aruni.&  iur.haAx  fifcai.lib.x. 

I  I  1. 

Vn  iiPPii.i.ANTdu  dccrct  interpofé  de  fon  im-  ^inem»'  nttm 
meuble  rendu  par  crices.fut  de  grace,par  arrcft  de  P..ri5,du  '^""^'^  '^^ 
i9.Noucbic  X  ç  ij.rcccu  à  fournir  le  prix  3c  les  frais  pour  j*""  .f*^'^* 
rccouurcr  ledit  iromcubJe:  combien  que  régulièrement  Ion  *^ 
r'ay t  accouftumc  dbuïr  telles  requef^es,etiam  duplum  offc- 
rétium.l.  noneA  probabiIis.C.de  rcfcin.vcndir  CcU  fe  fait 
ordinaireméipourrn  mineur,s'il  preuueTexiguitc  du  prix: 
cornnie  futdic  patarreft  du  i.M:y,  i  515.  Auttement  ncfc 
feit  point  en  France  eriam  en  termes  fauorablcs,&  ncfe^,,^/,  i,^y^ 
prattiquenr  Doint,mai$  font  abrogées  les  loix  yrcmïcrc  Scufjhe  ft^étt/ 
dcraiere.C.dehis.qui  in  prior.credir.loc.  fucc.  &  la  ij.C.de  enirg 


pîgnor.  par  Icfquelles  fecundus  créditer  auditur  oftcrcns^^'"  ^t^'  ^ 
pnori,&  ce  après  ladiudication  par  decret.Autremenr,&  in  '^"'"» 
c«teris  cafîbus,  elles  font  obferuecs.  Le  cas  eft  ,  vn  creân< 
cicr  pour  eftrc  payé  de  fa  dcbtc  a  pourfuyui  criées  d'un  hé- 
ritage de  fon  dcbireur  :  s'il  luy  eH  odiugé  corne  dernier  co- 
chcri(reur,&  a  le  décret  pour  luy,au!re  créancier  foit  oppo- 
fant,ou  non,voyâc  qdil  perd  fa  dcbtc,&  que  le  prix  ne  peut 
aller  iufqu^  â  fon  orcre,ofFre  au  crcacicr  adjudicataire  {on 
priz,(à  debtc,  &  fes  frais ,  ne  fera  ouï.car  il  pouuoit  enchc- 
rir,&ne  layât  faid s cft forclos, 6c  pof^  rc  vcnditâ  iurecrcdi 
torisyccffat  ius  offerendi.I.obligata.C.fî  antiq.cred.pig.véd. 

II  IL 

D 1  r  X  font  efchâge  de  deux  metairiesrlune  eft  litîgien-  *i>'<rt«  n'txeUê 
fc,& l'autre  hon.Pcndant  le  litige,  les  crcâciers  dcccluy  qui'»""'"**^' 
tient  la  métairie  non  litigieufeJa  font  crier ,  &  vendre  par  ^^'^ 
dccrct.Celuy  qui  tient  la  litigieurc,ne  «bppofc  point.Apres 
cclà le  procès  e()  lugé,  flclamctairie  litigicufe  luy  cfl  cuin- 
cee.Il  veut  retourner  en  la  tienne.  Loniuymet  en  auancle 
decrcLll  sbppofedefonabfencc» &que  les  criées  ont  elié 
fiidcs  au  dioccfedePerigueux,  &  il  cftrcfîdenten  cclur 
deLymogcs,& par  aintilefdiies  criées  ne  font  comprins.L 

«    j  lie© 
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fi  co  tcmporcCdc  rcinir.pignor.iunâag1o.&  Kfs  qcçnoer 
loan  Fab.ll  preuuc  (aditc  joicDCe.Par  arrcfi  de  Bui(ic^ux,U 
cft  rcccu  à  dcmâDcier  6z  rccouuter  ladite  mct.'iiic,  en  l'an 
1 5  }  r .  non  poccratcoim  vidcii  ius  fuum  amififfc,  etùm  £ 
pcr  pluies  crarfieritraânu^.;]rg.l.(î  pro  le^upillij  |>  luo^a 

Pl.invcrb.mcrè.  ff.  de  eui£l.EA  oocablea  cecy.ccquc  dit 
   jb.in  l.qiii  ubcrnas.lf  de  coDcrahcn.  empc  Ac  rend.  Autre 

JrjfoihtifMti      chofe  fcroic  d'un  pretendanr  dcuoir  &  preilanoo  annocUc 
àêi  ml^jimi.       parhypothccuc:  carprcfcûtoo  abfcnt  ne  fcroir  après  le  dé- 
cret rcccuabir.l.in  po(rc/Tioce.ff.^uib.cx  caufan  poûeCeas. 
&  l-crcdicotibus.iTdc  fcparar. 

V. 

Crùn  ^hmrnrn  ARUSTdc  Paris,  en  Tuidant  la  ntiflité  de  cet- 

tiMtixra^'Vr  cruelles  Dauo)ét  tflé 

^fitiSdtwuû'  faites  pcrouifirions  de  meubles  plus  grandes,  ooccoctîe 
ékt  mtv*/tmt.  maieL-rs. fous  fiance  de  ibrdorrapcc  publiée  en  Tan  1 5 

iuus  ces  mots  ,  Qu'en  toutes  obi  gâtions  oùyacoiTkrras- 
dcmcoc  de  pa)-er,re  fer.>  befoin  pour  la  validité  dcTcrp.'otc 
des  criées,  oa autre  la;fic  &  maiomiledeperibiiDe,  oo  de 
biens. faire  perqi  ifition  de  bicrs  incubics  ;  mais  fufôra  du- 
dit  commandement  deuement  fiidl  àdomidle,ou  Dcrfoix» 
ne.Declaira  I.!  Cour^qubres  que  ladite  ordoooacce  hifr  gé- 
nérale ce  re.rnimoins  n'efloii  entcdue  des  mireurSfWs  ipca 
bics  defqnelsDele  pcuucnt  aliéner,  firon  cnccrtains  cas 
Tpcciaux  :  3c  qdà  ce  par  ladite  ordonnance  ne/Ait  fpcciale- 
mcntdcrogé.  te  ce  faif:Dt  ladite  Cour  àla€n  dudir  aireil 
Pâfi»  iêtruti  ordôna.qu'és  païs  dcdioircftritaurcfTortd'iccflcleiojft 
t9mtr«mm*mi.  dbrefenauant  en  matière  de  rriecs  obleruec  nités, 
<]Ucloo  auoit  accou/iumc  dohferuer  en  pan  ui  uiuienfic 
notaiiimcnt  contre  intucurs,  aflauotr,  quapres  le  coœoaao- 
dcroent  de  payer  fatd  à  tuteur  ,  qui  declaire  nauoir  argccc 
pour  paycr.n):  meubles  du  mtDcur,dont  il  cA  iutcL>r,icra  co- 
iointparle  luge  du  lieu  audit  tuteur  ,  d'apporter  vn  e/?ac 
fom maire  de  la  rcceptc  ic  dcfpcnfc  quil  aura  iufqjes  a.'ort 
faidlc  pour  loti  miaeur,pour  a^rcs  cclà  vcu  par  ic  /âge ,  or- 
donuer  H  Ion  procédera  par  laifîc  des  immcobles  dumi- 
neur.Et  quand  les  criées  feront  ordonnées  e(lre£ai&cs  ,lcs 
cnchuics  IcromoiiTcs  2c  aiuchecs  pax  huluuet ,  pour  le 
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moins,  à  Rrntrcc  &  porte  de  laadiroîrecfu  1iru,&  ficgc ,  où 
^     fc  pourluyuroot  Icuiircs  crices^à  fin  c]Uc  chacun  eo  a) t  cou 
^oifr^ncc.  Ledit  aircA  prononcé  en  Parlement  à  Paris ,  le 
Z7.1iuicr  i  S4  Î.Hiautantco  auoiteflé  ditle  ^  ou  lo.  Dfr- 
^     cembrc,audit3n,en  la  grand*  Châbre.  Et  ainfï  ef)  cbfcruee 
j     la  loy  roa^is  puto.  j.non  paflîiD.ft- dcreb.  corum.  Et  par  ce 
dernier  arre A  Ion  ncut  cigard à  la  déclaration  quauoitfâiâ 
le  tuteur  de  naooir  aucuns  meubles  appartcrâs  au  mineur. 


V  I. 

p  A  R  A  V  A  N  T ,  &le  iS.de  Noucbre en  fanïç  39.  oUttcntrê 

peu  api  es  la  publication  duJit  cdir,B]t  en  la  grand'  Cham-  mmiurf'^n- 
brcdodit  Paiement  pbideevne  appellation  ti'i>n  mineur.  V'^*  ^^7^ 
Son  faidi  eUoif.i^ue  pour  auoir  payement  de  cert;>ine  fom- 
tue  dcuc  par  Ton  feu  pcrc ,  le  Sergent  s'efloitadrîreffé  à  foa 
tuteur  Juy  faiLint  commandement  de  payer,  ou  bien  de  Iljt 
foumu'  la  main  de  meubles  du  mineur  peur  cilrc  vendus, 
&  le  prix  employé  audit  payement.  Le  tuteur  rcfpond  (^liil 
rarrgcniny  meubles  du  mineur  pour  ce  f.  ire.  Le  Sergent, 
après  ceAe  rcrponfe»  laifit  vn  héritage,  &  paracheue/cs 
criées ,  6c  iufques  à  paruenir  au  décret  &  dchurcnce.  Dit  le 
ttiineur^ouc  rncores  que  Icfdjccs  criées  foyeni  fans  h  faute 
dcdifcuflîon  ,  folenrclies»  il  eft  ce  que  ladite  Faute  luyim> 
porte, &  cft  gnef  8c  nullité  f  n$  relponfc  &  notamment, 
QÛil  fouAicnc  quele  tuteur  atoit  declairé  faux:car  ily  auoic 
nicubles  fuffinins  t  &qucli  le  Sergent er.flfaidl  fa  perquifî- 
tianf  rs  sarieflcr  au  doldu  tuteur,  lUeseuA  (roi'Ués.  Et 
par  ainH  le  dol  dudii  tureur  ne luy  deuoit  nuire  :  &  conclut. 
Far  arrcft  fut  dcciairé  le  décret  valable  (auf  à  lappclKinc  (on 
recours  contre  le  tuteur.  Et  de  gratia  luy  ordonr.a  temps 
pour  fournir  à  l'acheiteur  le  prix  &  Ioyi.ux  couftemcnts  >  & 
rccouurerrherit.i|E;e  dans  ledit  temps  ,  autrement  non.  Le  frimil*^  d*  «f 
contraire  a  eftc  depuis  iugc  :  car  combien  que  par  ladite 
ordonnance  foie  aucunement  rcmil'c  la  rigueur  dedifcuf- 
lion  de  mcubics,cene;)ntmoinsccli  fe  doit  entendre  con^ 
tremaieurs  ,  &ceux  qui  ont  libre  adniiniftraiion  de  leur 
bico  :  qu.int  aux  mineurs  ,  vcu  que  par  ladite  ordonnaq> 
ce  ncft  c^prcifcmem  reuoqucc  Icxaftc  diligence  aiiil 

)'  faut 
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y  faut,  fclon  la  loy,  lex  qux*  tutor.Sc  autres,  l'on  ne  peut  in- 
fcTcr,  que  le  Prince  par  fa  conftituiion  ayt  cni'^'-  '.  tou- 
cher aucunemét.Et  n'en  parlant  poinr^fcmblc  <^  vou- 
lu le  laiHcr  au  premier  cllat ,  te  notamment,  quùd  rcs  crac 
fpeciali  nota  digna  ,  &  cuius  prarteriiio  incIunoDcm  cxcla- 
dit.l.icem  apud  Labconcm.$.Prxtor  air.ff  de  iuiur.  Dauafi- 
tage  par  la  yo^'c  de  iuilice  Ion  pourroit  aifi^ment  foy  rocr  és 
immeubles  dun  mineur,  dont  la  conferuation  &  garde  c/l 
tant  recommandée  par  touîcs  nos  loix,qui  en  parlent,  eue 
foit  par  iuftice ,  ou  autrement ,  toujours  faut  cuitcr  le  plus 
que  Ion  peut ,  l'alic  nation  defdira  immeubles ,  &  auant  que 
d'y  venir,Ion  ne  peut  faire  aflez  exaftc  diiquiiitlon. 

VII. 

Vn  CREANciiR  fait  faidr  fur  fon  dcbtcur  rn  fonds 
Cr»tt^i»tru  vcodaau  parauant  àautre,  duquel  ce  dcbieur  letcnoit  à 
*vn*Uc»'^^tfi  louage,  &  font  fuyuies,  certifiées,  &  deactccs  les  criées, 
/T  mltfi^*  -f  *tl'Ua>câ"on  faidte  à  icnchcrifrcurrle  tout  fans  appèf/cr.njr 
t'o^ojt .  f»**'  ouiric  Seigneur  du  fonds  ;qui  ncsbppofe  point,  lï  rient 
étmt.  aprcs,&  demande  cftre  ouï.Par  arreft  du  x  i.Uauicr  15)0. 

ch  débouté  ledit  achecteurnômé  Léonard  Barer^cn  faacur 
de  Léonard  l'Acalin,  appellant  du  Senelclial  d'Agenct^  Vi' 
fum  c(i  cnim  fatis  ciïc  dcbitorc  rcalitcr  polfcdiom  inûAes- 
tem  conuenide ,  û(Xo  poncfTore  omtifo  ,  qui  ignorari  po> 
tuit.l.(î  de  certa.  C.fîric  cenfu  vel  reliq. 

VIII. 

oien  fni  Si  Li  pourfuvuant  crices  prend  payement  de  fa  dcbre, 
/•mifujmits.  ou  autremct  lailTe  la  pourfuitCjlc  premier  oppotànt.S:  crc 
ancicr  après  luy,  fc  peut  faire  (abroger  au  lieu  du  premier: 
oubicn  faire  la  pour(uite,s'il  paye  les  frais  faiâs  par  lepre- 
mier,qui  fera  tenu  de  rendre  le  procès  verbal  qiiil  a.  Ainn  fut 
dit  par  arrcft  de  Pans,  du  1 1 .  Décembre,  1  5  40.  Autant  en 
cftàla  di/Iimulation  du  premier  oppofant,  pour  autre  op- 

{)orant,^ui  fera  le  ^lus  diligent.  Pour  ccfï  urcii  cïi  aprctle 
a  loy  cum  vnys.  a  la  fin  du  commencement  en  ces  mots, 
aliter  atqut fi  çreJwir^cui  perTnijJnm  cfi  poffidrreffïhé  rnefk  it- 
iitum  fitum  j  c*itri potentat  pctAgere  boaormm  ytmdtùontm,  S.  de 
boo.autordudic.  poflîd. 

IX. 
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I  X. 

PararristcIui  5  .d'OclobrcJan  If  ^  y.  furies  cri-  ^        .  , 
CCS  fji<5^cs  des  biens  de  feu  maiftre  Gabriel  Prccieu,fut  or-  Ati^ourfin"^ 
donne  que  Pommier,pourruyuantlcfdiic$  criées,  les  fcroic  crnes. 
Tuidcr  dans  trois  mois  prochains  :  aucremeoc  iceluy  palTé, 
eftoycnc  dés  lors  comme  de  prcfcne ,  fubrogcs  en  Ton  Jieu 
les  DoyeOyChaaoioes,  &  Chapitre  dcNorucdamcdcMôc- 
brifon  oppofans. 

X. 

Apkes  ccquelcsoppofansonteftécolloquésparlelu-    ^t<:hfttt finp 
gc  félon  leur  ordre  de  priorité,ou  de  pofterioriié,  en  chères  f^^'*^^'* . 
nouucllcs  font  rcccues: mais  no  pas  oppo(îti5s.Etain(îfuc  ^^"**!" 
iugé  par  arrcft  de  Paris,  du  lo.  Mars  14^1  .Là  dcfîus  y  a  or-  tlrtlfi'dtM^Hr 
donancc  de  la  Cour  enregifirce  &  prattiquee,alIauoir,c|ue  /•».mhI  efi  J^^i 
nul  cft  receuabic  à  foy  oppofcr  aux  criées  ,  qui  font  intro-       f»**  min» 
dutrcs  en  iccfic  Cour  après  larrcft  de  difcufliô  donncôc  in- 
teruenu  furlefdites  criées. Ce  qui  a  cftc  iufqiiâ  prefentfort 
obftincmct  entretenu  &prattiqué,voire  cotre  mineurs  & 
Tcfues.qui  prefentoy et  Icnres  Royaux.à  fin  deftre  reccus  à 
eux  oppofcr^nonobOant  ledit  ai  reft  de  difcuHion.ores  qu'ils 
accordafTcnt  en  ce  faifant  dcftre  mis  les  derniers  en  ordre, 
dont  tputesfois  ils  ontcfté  déboutés  parplulieurs  arrefts, 
aifaubir  contre  les  enfans  duScigneur  de  la  Grene,nonob« 
ftâtleur  minorité:&  contre  laDamoirclIe  de  Tours,  vefuc, 
pouriuyiiant  la  conferuacion  de  fon  douaire,  qui  en  fut  dc- 
Doutee,  voire  dcftre  mifc  dernière  en  ordre. 

Vn  opposant  n'eft rcceu  d'enchérir ,  par arrefl de 
Paris  du  2  ^.Noucmbre  i  ç  $  y.per  I.ij.C.fi  in  cauf.iudic.nc-  '''•^^ 
antmoins  a  cfté  depuis  ftatué  &  prattiqué  le  contraire:  co- 
me  Ibn  fait  ioarncllemcnt  à  la  faueur  des  créanciers ,  &  du 
debccur,par  autre  arreftdel'an  i  547.enluin:  voyez  la  fin 
du  i.arreAcy  deffus,  où  entre  créanciers  le  droit  de  payer, 
ou  cftre  paye ,  que  nous  difons  im  ojfrrendt^  ne  fc  praitiquc 
point  en  criccS),mais  doyuent  les  pourl^yuans  &  oppofjnt 

creancict4 
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créanciers  enchérir  s'ils  voycnrquebon  foit^au  poinfljc* 
criccs.durjnc  iccllcs,&  au.int  le  décret. 

XII. 

hî!"!"*^'  fouloit  enchérir  chofcs  criées  par  Procorctirs  3e 

MMc«mu      P*^'  intcrpofccs ,  fans  decbircr  au  uom  de  401.  Dont 

pour  l:t  abus  qui  en  lont  proucuus .  iocrruint  arreft  de  Pa- 
ris, que  fans  nommer  ic  monftrer  dclcurs  charge.*,  tels  cb- 
chcriircursne  fvToycnt  plus  rcceu? ,  da  i  ^.dcMirs  i{  y  r. 
T"^JmX/ril  ^'  '^^'^^  pourtant. que  funplcmcni  fiifanc  enchère  Joi:  cftrc 
7r!^'ml!!^       réputé  la  faire  à  fon  propre  8e  priué  noin,orcs  que  ce  fuft  à 
tkc  erépoHT  loninrention pour  va autrc^ 6c que faifanc ta iitceocfacrd il 
frj  «•  fon  »mi  die,  qu'il  la  fait  pour  luy,  oufon  amieÛcuouàcflirc.  Car 
tjUm  •«  À  *Jhrt  foit.  qu'ayant  accepté  après  fous  ladite  decbrarioo  ladiudi- 
cation  par  décret ,  retienne  la  chofc  adiugce,  oubicn  la  re- 
mette a  autre.ilferatoufîours  tenu  &  contraint  pai  empri. 
fonncment  de  fa  perfonoe  à  fournir  le  ptii ,  &  ne  fera  oui 
enchéri f  JpirrS  rcmifc  à  autre.Tout  vû,fî allant  ladiudicatioa, 

f^ll^fmt  ▼oyaof  ^îuilf^iuf  coDÛgncrIeprit,  il  dcclairc  qucifcnchcrç 
90m  fr  rfmtitrt  S»ul  3  fjidc  c'cft  à  fon  nom»mais  pour  autre  qiiii aommc  6c 
mtêenrs.  duquel  il  dit  auoir  charge  :  ear  toutiours  ,  nonobftât  ce ,  il 

fera  contraint i  fon  propre  &  priuc  nom,pais  qùila  (împtc- 
incnt  enchéri.  Ainli  Eit  iugé  par  arrefl  de  Pans  au  plaidoyé 
d'après  difncr  du  i7«dcFcurjcr  x  ç  3  ^.contre  Martin  Qu^- 
lrchomme,pour  maiflrc  Pierre  Carel  intimé.  L'ordonnance 
de  l'an  M  n  articl.x.vcut  que  Ion  ne  puiiîe  enchérir  en  per- 
fonncTans  e-'^rea/fiflc  d'un  Procureur, <)U(  ai\r a  côgooi(Un« 
ce  do  fon  enchcrilTeur,  oui  ne  dit  rie  f  .ns  Tafillance  pcrfoo 
relie  defon  Procureur,  lequel  il  neluffît  pasdeconAitaer: 
de  fone,  que  fi  en  vuyd.int  l'aiiu  lication  par  décret,  le  luge 
tteuuc  vue  dcrnicrc  enchère  fiiflcpar  quelqu'un  iocôgno, 
qui  n'au.-a  (àtisfii^à  ceqncdclTus.kditlugc  doit  paiTcr  ou- 
tre à  ladite  adiudicariô,  Uns  sarreAer  à  toile  enchcrcmais  la 
doit  tenir  poornon  faiclc.  per  l.nôduhiû.C.de  legib.fem- 
bloit  aucuncmét  par  ledit  art  x.&  par  le  xi.quc  hrJie  Proca* 
frtrfnrur  en-  ^^^^  ^^^^  Icnchere  au  cas  que  fon  cô(htuant  fc  trou* 

eiuuffatiT  liait  uafl  in(b!u2bIc,ou  bien  fuppolc  3c  frauJulcux^ocantmoins 
ethrnoiih*  /M  acfté  reccuerinrcroretation  dece,  afTaiioir  que  le  Procu- 
«icnÀAHt.       jçjj,  çi\  feulement  ♦nu  de  irouuet  fou  honmWjTeprcfcatcr 

U 
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coognoinancc&monftrcr  qiiil  nc(t  incoognu,  3c  aolTî  qu'il 
n'y  aytdolny  fraude  dudit  Procureur,  qui  doicàccrtc  rai- 
fon  bien  aduifer  donc  faire  enchère  ny  nccepter  procura- 
tion &  chargi  d^honmic,  qiitl  ne  congnoir.  Au  demeurant 
e(l  foluable,  s'il  cil  banqueroutier,  ou  autre ,  cela  neA  à 
la  charge  du  Procureur. 

XIII, 

X  ■  s  enchères  fur  imm'.*uble  crié  font  toufiours  receucs, 
nnoQ  que  le  décret  loit  Icellc  6c  dcrpclchc  au  dernier  en-  ^f^^^rtir. 
cherifTcur.Celàna  pas  lieu  en  Iiciratiors:c^r  des  ce  que  Iba 
scA  départi  d*cn(cmble ,  les  enchères  font  clolcs  6c  ne  font 
ccccues  :  âc  doit  le  dernier  auoir  h  cho(e  par  luy  enchcric, 
comme  fut  iu^é  par  arrcil  en  l'an  1 4  6o.  pour  la  femme  de 
Thibaut  KibiUi.Si  efl-ccque  depuis  a  elté  en  criées,  qui  ne    ^efferct  em 
fouloycnt  cOre  rciglees  félon  h  licitation ,  ce  pomd  plus  Z"*" intime' 
Amcmcnt entendu, &  practiqué ,  pour Icfdites criées ,  tant. /IjJèTu^q^^ 
<iepuis  ibrdonaancedc  l'an  i  5  5 1  .article  8.  qiiau  parauant:  tfmnigmêuiit, 
Uquc,  pour  ne  rendre  immortelles  criées ,  &  Ibraonnaucc 
illuloirc.  Donqucs  eft  auiourdhuy  obferué,  que  les  dernie^ 
res  enchères  (ont receues  d.ins la  quinzeine  franche,  qui 
enfuit  les  quarante  lours  de  l'ordonnâce,  Ac  que  ladite  quin- 
zeine pa/fcc  ne  fe  reçoit  plus  aucune  enchère ,  mois  fe  pro- 
nonce l'adiudicatiô  par  décret  à  ccluy  qui  fe  treuue  dernier 
cncherifFear,  ores  que  telle  dernière  enchère  n'ayt  eftc  pu- 
biiee,comme  n'eil  bcroin,&  au/TI  que  le  décret  n*ay  t  eAc  le- 
né ,  ny  expédié.  Ec  (î  le  luge  reçoit  après  liditc  quinzeine 
paiTee ,  Se  auant  fon  décret,  autre  enchère ,  il  fait  tort  audit 
dernier  enchei  i(feur,â  qui  pour  ci\ic  dernier  de  ladite  quin* 
xcine  a  eftc  droii  acquis  &  en  peut  appeller ,  &  fera  Ion  ap- 
pellation valable ,  comme  a  cAc  iugé  par  arrefl  de  Paris  du 
7-dcIaini  547.  entre  Parent  &  Philippcs,  &  autre  du  lo, 
de  luiliet  i  ^  3  9-pour  la  générale  de  Beaulne,  Oame  Bonne 
Cottcreau  contre  le  Seigneur  de  Bougeachc»  à  caufe  de  la 
terre  &  Seigneui  ie  de  Môtrichard,&  autre  pour  le  Seig.  de 
Lôgueual  côtre  la  CôtcfFe  de  Grâd-pré,pour  la  teric  de  Ha. 

XIIII. 

Li  DIR.VIBII cnchcriiTcur des itnmeub.criésjOres que 

iîmple 
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(îinplrmcncil  ayccQchcrî  fansfoy  foufmcttrr  ^^rrr  "'•yrr- 
moins  cltrcconcrainc  par  cmprilbaDcmcnt  .  ic 
à  remettre  au  greffe, pour  ueu  qdilfoic  ordonPiC  parie  luge. 
Et  ainû  fut iugé par  arrefl de Paris,dii  t  S .lanuici.lian  t^i9' 
L'tmp'if»»»*-  Qç\^  eft  rigoureux  &  contraire  à  la  difpofition  dudroKCÔ> 
■Mwr    M  '"'n^yn  par  içquçi pour  dcbtc  ciuilc,  &fuft-ce  pour  le  filjue, 
tn  dieit.             ne  doit  vicr  dcniprilonnemcat.  I.  ob     aluBum.  C-  de 
adio.& oblig.&  l.minime.C.de  appellano.  Cela  vient  delà 
^nuf.'t  c«JWM  P''^"*9"e      France  de  tous  temps  ainfi  obferuee.  En  no- 
^tfic  U  vsitdtn  table  fur  ce  chapitre  pour  lenticreabloiutiô  dudccTer,«]ae 
à'mi  ttret.  d'y  lâdiudicatairc  ne  s'en  doit  ny  peut  ayder ,  que  le  payement, 
0»do{Jtr  It  f^»  ^j^W  afaidtdu  prixncfoitendofléparlc  Greificr  audit  de* 
mm  imfrtx.    ^^^^  ^^^^  mention  ùidc  des  payemcns  faiâs  au  pouiiâf- 
uâc  &  oppofans.  De  ce  y  a  arreft  donné  à  Paris  pour  Goyoc 
Henri  Citoyen  de  Lyon.Seigncur  de  Feurs  du  i  4.  d'Aoufl 
l'antf  31.  LaraifonedbounedecequeccUcs  Tcmcs ,  qox 
per  iudicem  fîunc,nbnt  autre  piufgrâd  &  eâèâuci  lubieék; 
que  de  recouurcr  deniers  pour  fansfàire  aux  crcjiicjcrs.  êc 
que  le  luge  vendant  ne  pcutaccrcancer  nydibycr/e  paye- 
ment du  priz,ny  faire  en  autre  forte,  qui!  ne  ibu  fâiâcom* 
ptant,aacremenc  il  ce  fait  rien,&  (on  décret  eft  nul, comme 
clic  Bartol.  fur  la  loy  première  ad  En.  C.  dcfîde  inflrumeoL, 
&  iure  ha{l.fifc.libr.x.fait  à  ce  la  loy  à  Diuo  Pio.S'^ed  ii  cin- 
ptor.fE  de  re  iudic. 

X  V. 

Tcnit  eriitft  En  c  r.  i  1 1  S  lon  doit  obfcruct  de  ne  veodrc  point  phi- 
^»ent  vtmdrt  figurs  immcublcs  cnfcmblc  mais  fcparémcnr.  CUx  lUn  veut 
ftfsrttumt.  fonds.qui  ne  veut  pas  l'autre:  Se  chacun  afifcde  çc  qiii  loy 
ioint.l.fî  cui  fundus.  ff.de  Icgatis  fecundo.  Ec  ainfi  fut  iugé 
par  arreAde  Paris  en  l'an  1  383.Vray  cft  que  fi  c'cA  vne  piccc 
qui  ne  vaudroit  mieux  à  la  fcparcr  du  fopds ,  il  faut  la  vêdre 
entière  &  fans  la  defmcmbrer.argi).l.xdilcs.$. fi  forte,  vfquc 
ad  finem.fEde  zdil.edidl.  te  par  autre  arreA  des  grans  iourt 
de  Moulins  du  X  5  •0£lobrc  l'anif  40. 

X  y  1. 

Cr'uei  êit  r*  iloj  Svbhastations  fèdoyucnt  publier  ao  prochaiA 
Htmt  fmliiuT.    nuichc  des  chofcs  immeubles  crice4.Cc  ocancmoins  fi  co^ 
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i  qui  le  faiél  touche»  requiert  que  telles  publications  fe  ft- 
ceot  au  ro.irché  plus  eraud  <l*autrc  meilleure  ville  à  Tes  de- 
fpccs  &  a  fcspcnis  &  fortunes, pour  en  auoir  plus  d'argent, 
il  doit  cftre  ouï.  Et  ainfî  fut  iugc  par  arrell  de  Paris  »  entre 
deux  fînanciers:airauoir,SapiQ  &Preuon.L*ordoonancepa 
blicc  l'an  i  f  s  x  *  artid.  3.  veut  que  outre  la  publication  £ji- 
€Lz  au  marche ,  ion  doit  publier  les  criées  aux  iours  de  di- 
manche ,  au  fortir  de  la  mcHe  parrochiale  ,  oui  eft  à  bonne 
caufc  :  car  encores  qu'à  tels  iours  ne  fe  doyucnt  Lire  ades 
iurifdidionnels ,  û  eA  ce  que  pour  la  iuilicc,  qu'il  y  a, 
cju'cn  telles  criées  foycnt  obferuecs  exactement  toutes 
cKofcs  qui  pcuuentferuiràfaire  congnoiftrc  &  entendre  â 
tous ,  que  telle  chofc  (c  cric,  &  vcud  par  décret ,  eA  trouué 
bon  d'y  employer  le  dimanche  ,  auquel  pour  la  meiTe  tou$ 
conuienncn:  en  rnlieu  plus  fouuent  qu'au  marchétoû  plu- 
(îcurs  ne  vonr  poorn'auoir  que  vendre  ny  achecter.  II y  « 
autres  diâerccces  en  cela. 

XVII. 

E  N  matière  de  criées  ne  fe  fait  prouiHon  an  créancier  tu  trÎMt  #r. 
par  leluge.Etainiî  fut  dénié  par  arre(ldeParis,du  i  o^ay,  thtt  frêmf^m, 
1  ^41. en  matière  de  douaire, en  infirmant  TOC  fentcncedes 
Rcqucflci»  U  encores  que  Tappellaut  n  y  cuA  pas  grand  in- 
térêt. 

XVIIL 

M I  s  s  X  K  E  Antoine  MaiIIy,dcbteur,qui  eft  pourTuyui  par    Têrmifiem  tm 
criées  fur  Ion  bien  parKobert  de  Mailly,pre(entercQUcftc  à  *î'*'f*r  j"*'"  . 
la  Cour,tendant  à  nn  que  permis  luy  foit  de  vendre  du  bois  /*  ■  *' 
des  choies  criées  ,  luiques  a  telle  lomme  qu  il  pourra,  pen- 
dant  les  criées  ,  pourfatisfaircàla  debte  de  laquelle  il  eft 
po  urfuy  uLLaquelIc  rcqueAe  fur  interinee^à  la  charge  de  fai 
remettre  ésm:iiosdcs  Comminaires  les  deniers  proucnas 
d'icelie  vente: &  fut  ordonné,  que  ce  pendant  les  criées  fui- 
ferroyentjle  3. Mars,  i  y  1 8. 

XIX. 

L I  CômilTiire  des  immeubles  crié$,nepcut  cftre  defchar  comnofiiire  em 

Eécn  tout, ny  en  partie: &nc  pcutcOrc  cflcu  autre  Commif  r/if*i  /.ra/  <- 
iiîc  pour  Icioutyoupour  vncpanie,orcs  queledtbtcur  &  fi^t  àtjeh.^»^*. 

y  y    *  pourfuyuaut 
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ponrfuyuantl'Aycnt  confcnri  fans  ce  ouc  tous  les  oppoû» 
y  conrciucnt,.-rg.!.fi  olcuin.  in  princ.ff.de  dolo.  Et  aind  fuc 
iucc  par  arrcft  de  Paris.du  1 8.  Auril,  x  5  4 t.aprc*  Pa/qoex. 

XX. 

Vttmitftyent     L  ■  S  fcrfpcs  qu*oo  Commillàirc  cft  tj:na  de  faire  dcsim- 
«M  dtmtti.     meubles  cnés.doyuct  cftre  en  deniers,  &  non  pas  en  grain, 
ou  autre  chofe:  comme  fut  ingé  par  arrcAdcParis  .donné 
en  I.)  grand'  chambre  de  plaidp^'eric  d'après  dilner  ,  en  fan 
IÎ33- 

XXI. 

CtrtlfcdtiêHtéa  L  A  Cour  par  fon  arreft  du  4.0U  io.Ianœ«r,r  T  l  i.ordoo- 
criin  ft ^mt i»*  no  cjue  dcformais ,  qu.md  aices  fcroycnt  prcfentces  à  au- 
cuns  luges  pour  cftrc  certifiées .  ils  fcroyent  ccnof  les  ûue 
lire  en  iugcment,  iour  de  plaids  &  durant  leur  ao£nice ,  fie 
icclles  lues  p  u  aduii  des  pratticicns  cftaas  en  iogcmcot  ccr 
tiflcr,  fi  elles  font  bien  fie  dcucmcnt  faidles  fclon  les  r s  8c 
coutumes  des  lieux. ou  non. Et  de  tout  ce  fcroicfiiâcn^cn 
'  tioa  en  l'aéle  :  dont  les  luges  &  pratticiens  ne  pourra)  cot 

prpndre  falairc,  fi  n'eft  le  Greffier,  pour  fon  adc.  Et  autant 
po'jr  l'exclufion  duTil.iire  en  fut  dit  par  autre  arrcft,  du  1 1. 
Aaril,  1  f  ^4.  auant  Pafques,  fuyuant  la  gloCquelon  dit  Ga- 
guliere.in  I.(acris.i:j.in  vcrbo  ex  difpolîtioDcC.dcproxim. 
MCr.fcrinior. 

XXII. 

Cfni/ît*"'»'  Lis  criées  fe  peuuent  certifier  en  rabfence  du  dcbretir, 
cTuti  ntfeH»*t  fjui  nVft  rcccuable  Je  Pempcfchcr.  Bien  peut-il  remontrer 
tjlre  tmftfc  ,tu  fug^j  pratticiens  les  fautrs,s*il  en  y  a.Et  de Ldiie  ccr- 
ttfîc.ijion  n'eft  rcccuable  appellaotrcommc  fut  iogc  par  ar- 
rcH  de  Paris .  de  l'an  i  ^i.  contre maiftre  Pierre  l'oir.mîcr, 
apnrlI.M^tduB.iillif  deForefts,  contre  M.igdcleinc  TruncL 
Ccncnntmoinsmonfieur  Rcbuffi baille  autre  aTcftjpar  /c- 
aucl  fut  dit,  cjoe  par  appel  de  f-nrence  de  certification ,  m 
debteur  peut  prouuer  autre  flil  que  cciuy  ^iu  eft  caufié,  dm 
o.Iuiltct,  If  to. 

XXIII. 

rti^ç^hittnu**     E  N  cricci  y  a  dcux  fortes  dedcfpcns  faiôs  parle  poor- 

fu)  uar.t: 
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fuyiiant;  les  vns  de  la  faille,  &  delà  pourfuitc  entière  des  ,  , 
c.iccj  :  les  autres  font  fjid\s  contre  les  oppoGns,  3c  pour 


contredire  leurs  intcnJics.Par  an cft  de  PariS,du  3.d*Aouft,  fririi  contre  ' 
1 504.  fttt  iug^»  que  les  premiers  fcpiCDncDt  far  leprir:  les  •ff»f*nj. 
autres  non.  Car  les  oppofjns  ont  bonne  ou  mjuuaifc  cau- 
fe:s'ilsl*ont  bonne,  (îbi  imputer  af^or  de  follement  contre- 
dirersMs  Ibnt  mauuiife,il  a  les  dcipens  contr'cux  Ce  rcjnc- 
rooins  s*il  a  apparence  de  les  contrcdirr,&  qu*cn  ce  fjfjnr, 
boaa  fidèle  pourfuyuancy  procède > s'il  n'obtient de/pcus, 
il  les  peut  demander  contre  fon  debtcur,  contre  qui  (c  font 
les  criées  ,  par  (eparee  aéUon.  Ce  neanraK>ins  fc  treuuc  ar- 
refl  du  4.  iour  d'Aoull»  Tan  i  5  00.  par  lequel  fut  dit,  que  es 
frais  des  criées  feront  comprins  les  frais  &  defpens  faidts 
par  le  pourfuyuant  les  criees,pour  rcfpondre  és  caufcs  dbp- 
poûtion  des  oppofius. 

XXIIIL 

NovviiLi  enchère  doit  élire  fignifice  par  ccluy  qui  f*'^'7  * 
l'a  faia  &  â  fcs  dcfpens  au  précèdent  encherificur  :  &  fuffit  "^^'^J^"^' 
de  le  faire  à  fon  Procureur.Et  doit  le  Greffier  foire  â  part  re- 
giAre  de  toutes  enchères  >  qui  fera  communiqué  â  tous  les 
Procureurs,  Ainfi  fut  iugc  par  arreft  de  Paris,  du  1 6,  de  luil- 
Icr^apres  diûierd'an  i  V4tf.cn  plaidoyc d'après  difner,  pour 
la  vcfue  de  maiftre  Loys  Pafquier  de  PoiticrSidcmandcrclTc 
en  requcllc  ciuilc. 

XXV. 

?  AK  arrefl  de  Paris,  du  f.Iuin,  Tan  1^16,  fut  diflraite  la  firtm/ùn  tn 
moiùé  des  acquêts  fai^s  pendant  le  mariage,  &  ce  en  fa-  «tt«»sfoHrUk 
ucur  de  la  fcnune  des  criées  faides  contre  le  mari,  pour  de-  /f*»*» 
btc  fai^  par  lay  feul,rautre  moitié  d'acqucil>  le  tout  propre 
au  mari  demeurant  îâifî. 

XXVI. 

V  N  mineur  obtient  lettres  >  expofant  que  fon  tuteur  en     li  itéiUn  en 
procédant  au  partage  de  fon  bien  auec  autre,  aueclequcUl  p^rru^r  i*  mt- 
auoit  fes  biens  communs ,  laifTe  rn  héritage  de  cent  arpens  i^iat^s 
de  terre  à  fondit  perfounicr  fous  vne  liciiatiô  &  enchère  col 
lufuire  d'eoci'cuz  :  &  que  ce  pcrfonnicr  l'a  iouï  dix  ou  onze 

y  y  1  ans. 
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ans,  &  tend  d'auoir  ezpcditioa  de  la  moidé  ,  &  rcHitutioB 
de  fiui»lts.  Ce  pctfonnicrdit,  qu'il  y  a  décret,  &  que  Ton  a 
fiiik  cftiaiation  par  iuflice ,  S:  ciices.  Le  dccrcrveu,  /c  mi- 
neur en  jppcllct  âcrclcue  en  l'arlemenrà  Paris,  oùlacao/ê 
fut  p! aiUcc.Lc  pcrfannicr  dic,qu'il  eft  conccoc  Inillcr  la  moi- 
tié :  mais  quant  és  fruidls  dit»  qu'il  ne  les  doit  iÎDon  depuit 
rappc1:&  auifi  dir.qu'il  n'y  a  dcfpens.  Le  mineur  propofc  U 
coMutioQ.  &incrnies  qu*ily  natceftation  que  le  fondis  nefc 
peut  diUircr,qui  cil  f  iUz.La  Cour  condamne  le  dcfeodcur  i 
expédier  la  n>oiti6  fans  dcfpens  ,  ÔL  ùas  auu-es  Fruiâs ,  qae 
depuis  le  premier  procès  petitaiie,&  relcind^ocfansprciu- 
dice  de  la  fraude,  lut  Laquelle  efl  permis  informcr,du  13.Sc> 
pcembrc,  1 445-  ^ 

XXVII.  * 

C9rtific0tntri  p  A  Ji  arreft  de  Paris, du  y. de  Mars,  $5.  fut  dcdaré,  que 
dt  erini  djjmrr  ^ertifica'ions  décriées  ne  font  valables  faites  a  moins  de 
ffh»  diXfV  »«-  jjj^  pratticicns  ouis  &  certifians ,  &  les  uonu  Bi  furooms 
defqucls  doyuent  necenàircmcnteltre  efcrirscofaâe.  Ce 
qui  cl\  notable,  pour  autant  qu'il  cd  qusltioo  de  Ciue 
preuue  d'un  Oilc  &  d'une  cou(\ume,qui  fc  Ëtir  par  tuibcs  fie 
tefmoignages  d'un  peuple,  qui  pour  le  moins  doit  contenir 
<liz  en  nombre:comme  dit  exprcïïemcnc  loan-Fab.in  l.vai* 
ca.qux  fit  long.confuet.num.  i  3. 

XXVIIL 

.  P  o  ▼  K  le  fomnuire  de  quinze  principaux  poimAs  coq« 

ifhê  etrrgimtf  '^rnans  la  forme  que  Ion  doit  obleruer  es  cnees»icra  nota- 
ble Se  exprès  ce  chap.  P  r  1  m  1 1  R.que  Ion  ne  doit  faillir  de 
déclarer  furqui  fe  faic  la  failicSc  à  qui  les  biens  failis  appar- 
tiennent. Ne  (ufBra  pas  s'ils  font  à  la  femme  de  les  làifir  far 
le  mari:  car  tel  qui  a  hypothèque  lur  les  biens  de  la  femme, 
oyant  crier  les  biens  du  mari  ne  s'oppotera  pas,qui  s'oppO' 
Ltpm0mtfm  fcToit.  S 1  C  o  N  o,  cA  necelTaire  pour  faille  rataole  amgcr 
tft  mêttjjmire,  vn  pcnonceau  d'armes  du  Roy  fclon  rordoooaoccpobhce 
de  rf{i.  Aucuns  ont  noté  la  faurc  dudit  peooDCcau  cAïc 
moyen  de  nullité,  5c  alU  gué  arrcft  du  dei  nier  iour  de  Mars» 
I    7.pour  les  maiAres  de  la  confrairie  de  S.Claude.Qui  cft 
chuic  qui  lemble  foi  t  délicate, &  que  ie  ne  peux  aoii  c,poar 
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eflrc  de  fi  peu        X^'SW  n'y  a  rien  à  confidcrcr.  T   o  i  $- 
liMi.cjuc  l'ordonnance  publiée  Tan  153  9-  articles  74,  &  oittseÔtrtmM 
75'  <jui  pcimccde  faifir  l'jmmcuble,  fansToy  formalifcr  fur  *tmrt  /i„ 
b  pcr(]uifitTon  des  meubles,  c{\  pratiic^uce contre maieurs:  f»(A"«»i»«M« 
&  de  ce  Galius  auoii  allcguc  arrcil  de  la  Cour  à  melrae  fin. 
Mais  contre  mineurs,  il  y  faut  de  fa  folcnnité  :  car  l'ordon- 
oance  ne  dcrogc  pointa  ce  qui  par  difpoficion  de  droit  coui 
mun  a  e()é  nommément  ordonne  fur  iMienaiioa  de  Tim- 
meuble  du  mineur.  Et  par  aiulî  comme  chofc  obntifc  par  c^ûa  ' 
Tordonnancca  dcu  demeurer  à  ladite  dilpofition  contenue  n€ur!lZ7^ 
en  fa  loymagis  paio.S  p^îim  fF.dc  rcb.cor.laditcfolcnnité  'jàifimn. 
requifc  cft  cy  dclfus  ampicraci  contenue  en  larrcft  cinquiè- 
me. Qjr  A  T  Kl  1 M  c,  Qi^îe  l'ordonnanccarticlc  4.  publier  Tien  offofams  i 
1    I  .par  laquelle  auant  la  prcmicFC  criée  doyucnceftreefta  -Â*^'  ^^'^"t^f, 
blis  CommilTaircs  à  peine  de  nullité, &  que  par  eux  les  cho  dtO*ifit 
fes  faiûes  feront  miù  s  en  fcrme,&  que  les  empefchans  leur 
iouïiTADCc  iom  fubicis  és  peines  y  côtcnues,s'entend  pour- 
ucu  qu'il  n'y  ayt  oppofition  à  fin  de  diftraire  de  tiers  autres 
que  debtcurs,aduellemcnt  iouïlTans  des  chofcs  faifies  ;  car 
ils  ne  pcuuent  par  ladite  faific  eftre  dcdaifis^ains demeure- 
ront en  leur  polPefllon  fans  peine.  Ainfi  fur  déclaré  par  arreft 
limitant  ladite  ordônancedu  1 3.Noucmbre»ran  Ijf  i.Cc 
n'eft  pas  kraifon  fans  cArc premier  conuaincudcbteur,quc 
Ion  foie  ainûdeponcdcdulicn.l.vnicin  finc.C.dcprohibiu 
fcqucftrar.Là  delTus  cft  notable  pour  l'iniei  prctation  de  Ibr-  Orfl/céiUm, 
donnante  fufdite,  que  contre  vn,foit  tiers,  ou  debitcur.re-  f"/'"** 

ftablifrementdecommilfairedoiteftree5c<aucl,autrcmcBt  ^'  "^'^'"^  ^ 
aprcslc  décret  ce  tiers  ou  dcbrcurnon  oui, qui  aura  ^ç^^^'^"'"^'' 
biffe  en  poflcflîonifcra  nonobftant  les  criées,  toufiouis  rc- 
ceu  oppoïant,fî  par  le  moyen  du  décret  Ion  le  veut  depoffc-  H^if'^'^  ^ 
dcr  ;  car  contre  luy  fera  toujours  vray  ,  pignus  practorium  u,  déhemr  ^ 
conrtitutum  non  videri ,  û  in  po/Tcffioccin  venium  non  fit,  froftUtûut. 
id  eft,fi  curator  a£lu  non  poffîdcac.  C  cft  le  texte  formel  in 
Lnon  cft  mirum.lf.de  pignorar.adio.  Et  ainfi  a  cfté  iugc  par 
pluficurs  arrefts  à  Paris,'&  mcûnes  es  grands  lours  de  Rion 
Tan  iy4^.comme  (èroicau  chap.30.encc  tiucEt  combien 
que  l'ordonnance  publiée  lyyi.ne  commande  point  de  ûgni 
ncr  au  dcbtcur  fur  tjui  fc  fait  l'exploicla  faifîe,&  Peftabliflc- 
ment  de  Commiffaire,ûclVce  que  le  pourfuyuant  fera  con- 
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fuicemcnt  de  luy  faiie  faire  ladite  figoification,  tant  à  fioée 
l'en  .iduertir.queaulfi  pour  luv  défendre  d^empefcber/cco- 
iriiriirc.Ets'il  eft  jbfcct.oudvfun^i  Selon  ne  treuaciicri* 
tiers, fuit  faire  créer  vn  curateur»  &  outre  ce  par^figcs  ap- 
pcllcr  IcCditt  héritiers  &  prctcndACS  droit.  C  l  N  «ijr  1 1  u  », 
'  pour  certifier  criées  r.u  fit  ge  royal  des  lieuz.cù  ellcf  auront 

.       «'^»/' eftéf  .iftçs.parlefciiicsorjônanccs  5c  ploficurs  arrcftincft 
//      j^Mt  bcloin  auoli  la  preicncc  dcsproprictaiies  3c  debrcars,poar 
s/ftStr»*  oMtf.  ccqiiils  ne  pc'-ucnc  les  ctnpe(cher,& n'en  fontrcccusappeU 
l.irs  Hoô  que  Iddtts  propriétaires  fc  fuHlnt  dcdarc» oppo- 
fans  és  mains  du  Sergent  exécuteur  auant  laccrtificacioa: 
eu  lors  il  fiudroic  qu'ils  fulTcnt  appelles  à  ladite  certificat 
tien,  autrement  non.  Au  lîege  du  lieu  des  biens  criés,  ores 
que  l'exécutoire  f  jft  de  Parlemcnt,(c  doyuêt  Icfditcs  criées 
ccrrifîcr  pour  auoir  notoriété ,  qu'elles  font  faiâcs  fclon  le 
Ait  Hulicu.Ncjntrooins  le  décret  ne  fe  peut  defpefcherfacs 
les  fjircappc'.lcr.  ou  qu'ils  foyent  prcfcns  &  outStComoK  à 
chofc  prciudiciabic  Et  lors  s'ils  vc  ilent  oppofcr  puîlicédcs 
CTîccs.ils  le  pcuuct  f  lire,  nonobOâr  la  certification:  &  à  ce- 
lle fin  Se  autres  les  faut  ouïr.l.â  delcr.&  ibi  Bar.B^i.3c  Aog. 
C.i\  proptcr  pub. pcnfit.pcr  illum  tex.Sc  gl.in I.de Tno<^uo<ç. 
fF Je  te  iud.fic  rcï.in  l.cùm  vcro.$.euocari  autem  à  Prçiore 
oportcc  cos.Hidc  fi.!eic.!ibcrta.8c  l.oflicium.  fF.de  tci  rend. 
Boër.decir.i77  cft  d'aduis  que  les  certifications  8c  décret  fe 
s,  faccnrjcs  eens  du  Roy  premier  ouïs,  pour  le  plus  feor.  Eft 
etr$ifitgtti  m't/t  notabIe,quil  luflit  que  telles  cnees  foyent  bien  faiaeî.orç» 
conTé*rakU,0'  qu'il  y  et  ft  fiutcàla  certification  ,  qui  ne  le  fait  à  autre  fin, 
faft.  <jH*  /rf  que  de  telmoigner  ce  qui  fe  peut  loufioursroir  de  coD|^oi 
^fttjtjisium  fîreapres.SieH  cepoiiriât,quelila  certification  eftdeuc  met 
^^*^'  faifte.  &  que  par  icelle  foit  tefmotgné,  côrae  les  criées  font 

bien  failles ,  en  ce  c  \s  Ion  n'cft  plus  reccu  à  les  débattre  8c 
contredire.  LaiJite  certification  doit  cftre  faiftc  en  iugcmct 
où  les  criées  feront  leuës,&  faut  que  dix  ou  huiâ  certiiîcnc 
Se  i  f  iUte  de  pratricicns  du  fiege,  Ion  peut  appellcr  Serge  ns 
5c  Notaires  L'arrell  d'Abrahani.du  i3.Noucmbrf,  r  foo.flt 
<!c  Alpin.du  i<$.  Auril,  1530.  S  i  x  i  i  m  1,  quecombicn  <^ue 
fmc'rnrtt  tcmé,  par  Ic  Scrgcnt  cxecuteutjdefdites  criées  ,  enchères  puiiTent 
ényiumnjhe  r€  cftrereccucs'  ce  ncantmoinsfuf  icelles  Ion  ne  doit  legere- 
c*innt pnkiitti  nj^t  faire  adiudication  par  décret,  mais  premier  faatrutilef 
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\cs  oppoitnons.àficdecliflraire,  donnullcr^ou  e)c  côfcruer 
qui  Tont  de  deux  forTcs.Tune     pour  les  dcbrcs  pcrfonncfs,' 

3ui  fontdcus  par  ob!içaiioa,c«duIc,rcntence,arreft.taxcdc 
cfpcns^ouaucrccooJiimDacion.  Tels  viennent  en  leur  or- 
dre: fçauoir  Ici  créanciers  ayans  liypo;heqacs,lc$  creîciers    <^*»''c»f*f  #» 
cctiullaircs  pour  Icfditcs  pcrronnclies,quîlbnc  diftcrcns  en  ^**'J  ^"^ 
droit  &  ordre:  cai  les  hypothécaires  créanciers  ne  s'empe-  7m^M, 
fchcnt  point  par  concurrence,(înon  qiiil  y  cuft  date  de  mc^ 
Imc  iour ,  auquel  cas  Ion  aduilc  les  qualités  des  (lypothc- 
ques.Si  l'un  defdiis  oppofans  ain(î  concurrens  en  date  a  gé- 
nérale h)'pothequc,rautrc  Tpccialcfera  préféré  ccluy  qui  a  la  ^^V"*^"^'  ^' 
fpeciaie  fur  la chofc  crice: fibi  enim  cauit  caurius.aig.I.qua-. 
lus.ft.depign.Si  les  deux  font  fpecialef, ou  les  deux  gênera-  . 
Ics.faudravcmrà  h  contribution  en  casdedefconfiture,cô-  f»  d>tj^*}ch». 
me  cy  dclfous  fera  dcclarcrautreinent.s'il  y  a  priorité  ou  po 
ftcriorité  ,  les  premiers  font  premier  payés  fans  aduiferaux 
po  Aericurs,qui  n'ont  rien  s'il  ne  fe  treuuc  rien  de  refte.  Les 
chiro/^ra/aires  nbnt  h)  poîhcquc:&  par  ainfî  s'il  aduict.qiiil 
y  ayf  fomrae  de  rclie,qui  n'crt  toutcsfois  (uiEfantc  pour  les 
pay  er  tous ,  lors  Ion  vient  à  vne  egalarion  &  contribution 
aufold  laliure.  Cela  fe  nomme  dcfcoiifîiare.  Pour  les  hy-  "Dcfctn/rurf, 
DOthccaireseftIalovfifundum.  C  qui  potiores  iu  pignorc  f^'^  V- 
habeantu.  3:  pour  lescedullaiics  la  loy  pro  débite.  C.  de 
bonis  autorirace  iudicis  ponidcndis.  L'autre  force  dbppo- 
fitioos  pour  conferucr  cft  de  charges  fonficres ,  fi  aucunes 

CD  y  a:caf  lors  Icfditcs  enchères  fcroycntfiuflratoires,s*il  fa  o..,/i,,  ^  r, 
îoit  le  tout  aonullcr:  &  le  pareil  s'il  y  a  charges  fonfieres  nô  dicÀ/.ruJ 
rachetcabics  luricschofes  criées  qiiilfaut  premier  vuidcr  Sl 
tleclarcr: &  de  mefmcs.s'il conuicn t  diftraire  partie  d'iccllc s 
chofcs  criées.  Car  au  premier  cas,  en  annullant,  n'y  auroic  a  r 
rien  defaia.&fcroitlcpocrfuyuantdebouic,5c  aupoindt  ^s  "/nd^l 
de  rccomriieûccr.  Au  fccôd,quand  rcncheriflcur  fçaura  qOe  MuUtr  difiréi 
Mdhcs  chofcs  aiees  feront  chargées  de  rente  perpétuelle  "  *lojHnt  efh« 
fon fier e, autre  q  de  diredle  Scigaeurie.il  ne  voudra  demeu-  fftmUtvMùUis, 
rcr  à  Ton  cnchcre.ou  bien  il  la  voudra  faire  moindre:&  tout 
ainfi.s'il  faut  pour  le  dernier  cas  diftraire  :iucune  partie  dci 
chofes  criées  :  au  moyen  dequoy  cft  neccllàirc,apres  auoir 
faid\  publier  en  iugcinent  Icfdiics  enchères, &  iccUcs  ligni- 
fier es  derniers  Cfithcii£fettr$,vfcr  d'aifigcs, 5c  faire  attacher 

yy  4  «I 


io8o    6  Dccriccs,&c.  LîurcXVllL 

F»>mtet*featt  ao  portai  dc  Pauditoirc  du  fîcgc,ou  dlcs  fonc  fai£kcs,icclleff 
rt" .  pUfMM      cnchcre$»chargcs,&diftra£lionS)poury  demeurer  dîâcODC 
mj/ij^t*  im  enta,  cpchcrc  quiDzc  iours ,  &  fufpendre  l'adiudicaiion  te  décret 
par  qQjrance  ioars.Et  le  fcmolable  quand  il  ny  a  oppofîiioa 
tellc.msis  feulement  pour  debtes  pcrfonnclles  ou  nypothc- 
ques:Toire  quand  il  n'y  a  autre  chofc  que  la  fimplc  pourfai 
te  du  pourfuyuât.cncores  faut-il  premier  forclorrc  tous  prc 
tendans  droit  dcFaillans,&  fufpcndre  le  décret  par  quarante 
iours ,  à  fin  de  n'obmcttre  riens  de  la  forme.  Ainiî  le  com- 
mande l'ordoniiînce.arcicl.tf.âc  7.publice  raQiyp.&  depuix 
ampliee  par  Tarrcft  fufdit,  du  z  j.  Noucmbre,  de  peines ii« 
goureufcs  &  corporelles  contre  ceux  qui  airacneront 
ronrspiont  Icfdites  attacbcs>re]on  letex.in  I.fi  qpis  idauoJ. 
ff.  de  iurifd.om.  iud.  Ec  là  dclîus  cft  notable  l'efficace  de  tel- 
les affiges  &  placars  contcnans  le  fommairc  defdites  criées 
&  adtgnations.aucc  déclaration  par  le  menu  &  par  cod£os 
des  heric.igcs  fjilîsjou  bien  en  bioc.fic'eftvne  Seigneurie  â< 
fiefiauqucl  cas  fuiBcdefaifir  8c  crier  le  principal  majiotr,fêt 
dépendances  6c  appartenances,  &  les  droits  Seigceunùux, 
comme  cft  porté  par  l'ordonnance  publiée  l'an  ify  i.artic.i . 
Icfqucls  pîacars  forduent  tous  defaillans  oretendans  droit, 
foit  hypothèque  ou  aurre,fans  pouuoir  vicr  d  cxcufc  de  ne 
les  auoir  veus  ny  entendus,  &  de  ne  fçauoir  lire.Suffit,qa'ils 
foycnt  conccus  en  termes  vulgaires. I.fed  &  fîpupillus.5.de 
quo  p:.l.im,ff  de  infliro.ibi.fcd  &  fi  quis  dicat  ignorafTe  fe  li 
tcr.?s,rcl  non  obfcruafle,  quodpropolitum  erat  cùmmolci 
Iegerenr,nonaudictur.  S  ip  ti  i  M  i .après la quin/âinepar 
fce,  6l  l'affige  leuce,doit  le  dernier  enchcriHeur  par  Ibrdon- 
Tfenlnt ^  fucht  oarcemcttrc  les  deniers  de  Ton  enchère  és  mains  d'un  mar 
'  ^fc**'         cliandrneantmoins  par  ledit  arreft  cft  dit  que  cela  fe  fera  au 
erefte,&  que  les  deniers  y  demeureront  iufques  à  la  diftri- 
buiion.finonoue  lespourluyuant  6coppofjns  accordai^ 
fcnt  d'un  depcfiraire/clon  la  loy  liceL$.  rci  dcpofîrar.  flC  de 
aci^tiir.  poiïcf.  H  v  i  c  t  i  e  m  i,  cft  notable,  pour  le  regard 
des  oppofitions  à  fin  de  diftraire»que  fi  les  droits preieodut 
ont  eftc  del.iillVs  parfixrns,  fjns  auoir  in rentéatbon  ponr 
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C.dctcmp.ia  îotcg.rcl^ir.pcrcn.  Ic$  oppofanstouccsfois  fe- 
ront payés  des  droits  qiiils  rcrificront  fur  /c  prix  de  i'cDche^ 
rcjfclon  leur  ordrc.C'ctt  l'ordonnance  artic.8oi.de  Fan  1339. 
laquelle  a  efté  abrogée  par  autre  ordonnance  de  l'an  1^4^.  U 
par  autre  ordônance  dclan   j-i.artic.j-.par  où  eft  nccclTairc 
auanitoutcœuure  vuidcrlcs  oppo(îtions,afin  dediftrairc: 
autrement  fcroit  achctter  chofe  litigicufc:  &  par  li  ti\  abro- 
ee  celle  de  Tan  in?.  ciraacqueparics  oppofitionsàfîn  de 
iftriire  ne  feroit  retardée  ladiudication  par  decrer,coramc 
dclîus  eft  dir.Si  cft-ce  pourtant,  cju'apres  ladite  abrogation 
elle  a  efté  prattiquec  par  arreft  du  grâd  Confcil.dc  l'an  i j-f  », 
contre  DamoilcUc  C  uhcrine  le  Clcrcde  la  Forcft,é$  criect 
de  la  baronnic  de  Brunard,  depuis  adiugee  fans  diftradlion 
à  mcffire  Antoine  de-  l'ainit  Polgue  ,  Seigneur  dudit  lieu. 
N  1  V  p  I  B 14 1,  qucfi  Icfar.s  oppolans  à  fin  de  dillraire ,  foit 
en  fonds  ou  charges  fouficrct ,  ne  montrent  par  tiltresoa  '•''lijf— ék 
ccfmoias,daos  le  reps  qui  leur  Icra  ordonné.dc  leurs  droits  P'^'ruMnmh 
fur /crqaelsils  fondent  leurfJitcsdiftraftions,  ne  doit  cftrc 
difFcrce  ladindication  par  décret  du  tout  purement  &  lîm- 
j>lcment,fattf  de  faire  mettre  lefdits  oppofans  en  leur  ordre 
aladiftribution,&Ics  faire  payer  de  reftiraaiion  de  ce  que 
feront  cftimés  les  droits  de  propriété  ,  ou  de  charge  réelle 
par  eux  prétendus  en  les  vérifiant  Ceft  Pordonnancc-rticf. 
1 4.dc  Tan  lyy  r.  Depuis  la  Cour  par  fon  arreft  du  13.de  No- 
iicmbre,declarant  ladite  ordonnance,a  limité  cfdirs  oppo- 
fans quarante  ioUTS,  pour  faire  leurs  prcuucspartermoms; 
&  après  ce  que  en  leur  demeure  foit  oaffé  outre  audit  dé- 
cret. Et  a  ordonné  que  dans  ync  huittaine  ils  feront  appa- 
roir de  leurs  droits  pour  cftre  payés  Iclô  leur  ordre:  &  iccllc 
huidaine  paffce,  à  faute  de  faire  prcuuc,  font  forclos  du" 
tout,  &  condamnés  en  Tamendc.  D  i  x  r  ■  u    que  fans  ce 
quele  Seigneur  dircd  des  chofcs  criées  le  foit  oppofé&  ^«"'"^"r^ 
refcrué  qu'elles  font  vendues  à  la  charge  des  dcuoirs  Sei-  '''/"'t 
gneuriaux/clon l'ordonnance  artic.ri.de  l'an  lyyi.  laquelle  ■ 
ne  parit  point  des  arrérages.  Imbcir  dit,  que  fans  ce  qu'il  y 
ayt  eu  pour  iceux  oppofition,ils  ferôt  payés  par  Ihcherteur, 
fuyuât  la  couftumc  de  Poi6tou.Toutesfois  Ion  obfcrue  ea 
païs  dcdroitefcrit,&en  Bourbonnois,qucs'iI  riy  a  demlde 
des  arreragcs,rachctteur  n'en  doit  rien.  O  n  z  1 1  m  i,eft  la 

y  y  ;  pratti^ 
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ceoD  cy  dcffus  arrcfl  i5.NcancfnoiDs  IbrdônaacCyarticii.dc 
lân  iffi.vcucDÔmcmcQC eue  tous  héritages  feroocadiugés 
a  la  charge  des  frais  &  miles:2  quoy  cH  conforme  la  couflu 
xnedcBourbonnoiSiarcic.i40.&  par  làferoii  dérogé  à  lia 
cien  Tiiageitoutesfois  renchcrifTeur  peur  efclarcir  ce  poindi 
çar  Ton  enchère,  offrant  certaine  fomme  pour  le  prix  &  les 
trais  en  general,ou  bien  la  focnme  fans  frais:ce  que  lors  £iu- 
liroit  accepter  on  répudier:  autrcmêc  en  ce  doute  fuyure  la  ^ 
dernière  ordonnance ,  laquelle  certes  a  cmpefché  lufques  à 
prefcotpluficurs  décrets  »  &  faitt  retirer  les  encheriHeurs. 
Les  frais  des  criées  font  ceux  qui  font  faids  pour  la  prinfc,  FrdiJêtrMm 
faiûe,  ventes  3c  ctiees.imerpofîiion  &  dcliurance  du  décret,  f*^^*  ...  . 
T    E  z  I B  M  i,à  ce  mcfmc  propos  li  le  pour  lUy  uâc  des  criées  y;^*^^^^ 
delaiflclapourfuite.ildoitefVrercbourrcdefcsfrais&mi-  ' 
fcs,par  ccîuy  qui  fera  fubrogé  en  fon  heu, corne  dit  loâ.Pab. 
in  l.ûeo  teinporc.nu.f.C.deremiCpig.&inl.^.nura.t.ibi,(i 
^uas.C.de requir.rcis.de  allègue  laloy  fin.Cde  bo.jut.iod. 
po/fid.O  VATo«.2  iiMi,leIugedesciieesacnmaintroi$  ^I"^^'  ™' 
lorres  deiugemens  principaux.  Le  premier  lur  les  oppoli- 
fions  à  fin  d'annullcr  ou  de  diflraire.ou  de  rentes  fonûcres» 
ainli  qucA  contenu  au  quatrième  notable.  Le  fccond  efl  le 
décret  40. iours  après,  &  peut  par  iceluy  refcrueràdifcuter 
des  oppofitiôs  pour  debtcs  perfonnellcs  ou  hypothe(]UeSi 
Il  aucunes  en  y  a:  &  ii  lefdites  oppofitions  font  accordecs.il 
pourra  faire  fa  fcntence  de  difcuffion,  &  déclarer  l'ordre  de 
priorité  ou  poOerioiitédcs  hypothèques  ou  bien  auant,oi] 
aprcs,quand  il  y  aura  produdion  complctte,  &  le  tout  fera 
inftiuidl  Le  dernier  efl  de  la  diAribution des  deniers  de  Teo 
chere,fclon  l'ordre  des  hypothèques.  Qr  i  n  z  i  ■  m  i ,  Ici 
fruiôs  perccas  parle  Commiflaire  pendant  les  criées  font  ^^tf,  f^mJ^mt 
propres  au  proprietaire,&  ncdoyuentcAre  adiugcs  ny  ren  Ui  Jftf  bentm 
dus  au  dernier  enchcridcur.  Car  ledit  proprictatic  iufqucs  i^mfai*c. 
au  décret  demeure  toujours  maiftre  &  Scigneur.l.Vnleriuf 
patronus.S'Plaoè.ff.de  iur.fîf.&  ne  font  iamais  acquis  audit 
dernier  encnerilTeur  &  adiudicataire,que  du  ioiir  qu*il  aura 
conlîgné  leprizau  grcfre.5,  vend  ira!.  LofHt.de  r^^u^  diui(7o. 
feront  neantmoinslefdirs  fruits  adiugés  au  créancier,  £  le 
prix  ne  fufHt ,  comme  eft  dit  en  ladite  loy  Vakriuf.  Le  reOe 
rcqtiis  co  la  oiaticre  de  aiccs  cl^  claircmcaf  contcna  par 

Ibrdon 
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Ibr  Jonnance^tanc  ancienne  qaeoouueUe,5c  auiUpar  les 
rcib  cy  dcllus  contenus* 

XXI. 

J^f^^'^^dTll  PossissiTKS  par  adiudication  par  dccrci.pourucu 
t0^4itl'*^tuM  9"*'   y      ^'^  frauiic.ou  fâulltic,  nuis  Iculcmcnc 

dclanullttc  ou  bien  rcftitucion  pour  auucs  railonnablcs 
cautcs,  nclonc  condamnés  à  rcAitution  de  froiâs;  oyaulG 
pcuucc  perdre  leurs  rcparaiiôs  Uiôcs  bona  fidc  >  cômc  fîic 
ditp.irarrc(ldcP3Tis,{c  i  3. de  Septembre  1 5  4  3.1utiècntin 
polit  Jet,  qui  autore  przlidcpolhdcc.Liuftc.  â;  acanir.  pof- 
l'cli  A  bonne  cauié  en  dit  cy  dellus.que  ii  par  dol,iraade,ou 
fiullct^  ledit  décret  a  proccdé.il  eA  nuI,coniiDe  cA  dir  in  f . 
lemcl.lnnitut.quib.  ex  cauf.  mjnumit.non  Ucet.&  in  i.ma- 
gis  puio.$  (î  xs.â.dc  rcb.eor.quilubtut.vel  cu/at  funt.  car 
n  n'y  a  rien  fi  railonnable,  que  par  tels  moyens  amii  licitei, 
comme  de  faux  &  (raude.mmeurs  nedoy  uentcAredeceus: 
mais  au  Ai  taut  U.que  lefdiis  moyens  de  faux  &  autres  fojec 
euidemmcnt  apparcns:car  s'il  y  git  congnoilTancc  de  caoïe. 
ion prelume  pour  le  decrer^qui  doittcuuiautrcrocnttou'cs 
les  (curiés  de  ce  monde  fcroytnt  en  lulpens,  ft  fubieues  à 
promptes  calomnies  :  ncA  donqucs  vn  mmeur  reccuable  à 
ioy  faire  reAitucr  contre  m  dccici,  linon  es  trois  cas,  alla- 
"  uoir  dol  &  6raudc,ou  bien  de  faux,&  poAremô.quand  il  y  a 
énorme  lefion ,  que  nous  difons  Thra  uiplum.  Acctuf.  en 
parle  en  fa  grand'  giof.  de  la  loy  final  C.li  aduerl.  reodiLpi» 
gno.&  In  no.  furie  chap.  dudum.de  reb.  ecdef-non  aiicin 
▼eib.Traûatus.Tous  tiennent,  que  rcguliercmct  le  mineur 
ne  doit  ny  peut  cAre  rcAituc ,  (i  le  tuteur  ou  curatetir  y  ont 
9«e»tt  ^^P3^<^  *  delairtés.  Lbnfait  vnequcAion  notable 

ftn^'éul'fiUu  *  v"'*^-  Aflaiioirfî  vnpoAcflcurex  dccreto  eA  tenu  pour 
miittj  mmtiom  inHificr  fondccret,  &  le  faire  dire  valable,  3c  les  folennités 
/««y  voir  obfcruees.monAier  toutes  les  procédures  lurlefquelIeseA 
Ut  fittti.        iotrrucnu  ledit  dccrct.ou  bien ,  fi  on  demeurera  es  termes 
narratifs  faifans  ample  mention  de  toutes  Icfdites  foicnDi- 
tés. Aucuns  ont  dit.  que  non.per  cap.fin.de  probst.LquKÛ- 
que.$.fin. A.  de  publicb>I.rciendum.cum  glof.ff!  de  vcibor. 
oblig. Autres.qdouy  per  glof.  in  l.j.  de  fide  ioAruro.  8c  lare 
haA.fiChbjt.CJ.curo  prccibus.de  probat.  Autres  ont  dil\m- 
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f^ué,qae  (î  !c  décret  cft  de  récente  memoircfcul  ne  fu/fit.fic 
aut  voir  les  pièces.  S'il  eft  ancicn.côme  de  cinq,fiz,dix,  xx. 
aos,il  fu/fic ,  uns  eftrc  tenu  de  cerchcr  les  pièces,  per  I.  fi  fi- 
lias.  C.  de  petic  hzrcditac.  5:  Lqai  in  aliéna.  $.  fed  de  fi  noa 
adierit.fr.de  acquir.hxredit.l!  y  faut  moins  de  temps,  s'il  y 
a  eu  accident  au  lieu  ex  vi  maiore. 

XXX. 

PtAiDANS  fflefH  Riant  pour  les  Chappelains  Se  Vi- 
caires dune  cglile  collegialle  appcllis  d'un  décret  intcrpofif  'jhTln' Iul!!^' 
a  certaines  criées  de  plufieors  héritages  d'un  débiteur  faiûs, 
&  Longueual  pour  ladiudicataire  &  pourfuyuant  incimés, 
&  rouUeaaos  Icfditcs  cnees  3c  dccrec.fut  iugé  pararreft  du 
1.7. de  Sepcembre,duz  grands  iours  deRionJan  154^.  que 
les  criées  &  décret  eftoyentnuls  ,  ôf  furent  mis  au  néant 
pour  le  regard  dune  maifon  coraprinfe  au  décret ,  &  dont 
Kulementlcrdiuappcllôs  le  plaienoyent,encores  que  pour 
jceOe  maifon  les  appellans  ne  (c  fuiient  oppofés  auant  la 
feotencc  de  difcufllon.  Lbn  sarrcfta  feulement  à  ce^que  la-  * 
dite  maifon  cdoit  demeurée  is  mains  du  poiTcffeur ,  fie  n*y 
anoit  eu  fcqueftrc  eflèdlucl ,  comme  eft  neceflaire  :  furent 
aeantmoins  les  appellans  condamnés  és  defpens  de  la  eau- 
fc  d'appel  Voyez  le  chapitr.  i8.cy  dcffus  articL  i.cn  ce  titre 

XXXI. 

Di  lAisMis,  Vn appcllant  du Prcuoft de  Paris  difoît  ®#»*/iM^ 
qu'il  eftoit  propriétaire  &  oofTcfFeur  d'une  m  jifon^qdil  trou- 
noii  eftrc  côprinfe  en  vn  décret  donné  fur  certaines  criées 
faites  fur  autre  que  fur  luy  de  plufieurs  héritages,  où  il  ne 
demande  rien:mais  voyant  ledit  décret  lors  que  l'on  le  veut 
executer.y  treuue  ladite  maifon, qui  eft  ioignant  defdits  he- 
ritages,côprinfe,qui  eft  la  raifon  qdil  a  appelle,  &  aufli  qae 
lef  lires  criées  ne  luy  furent  onques  figninees,  comme  il  fa- 
loit ,  veu  qtiil  eft  propriétaire.  LaCour  par  fon  arreftdu  &. 
lanuier  x  5  49*  n^it  ledit  décret  co  ce  qiiil  comprend  laditt 
mairoo  au  néant* 

XXXII. 

M  o  N  s  I  s  V  1^.  Robert  plaidât  pour  vn  demâ  Jear  en  rc-  'D'^»'**^*' 

quc(\e 
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fi  Jêli  fiur»  fkmi  qucAc  cluilc  du,  quc  pendant  certaines  criées  à  UCoar,  fe 
»Htr  itmltff'  propuciatrc  vend  partie  des  fonJscriésàmtiers,qui  vient 
prclcntcr  rcqadle  à  la  Cour.tcndanià  fin  dauoir  diiUat^'on 
des  fonds  qùil  a  achetté.Lc  propriétaire  qui  les  a  vendus, 
lepourfuyuantdefdtces  criocs.aqui  elle cA  coimnoniqoec, 
y  ccnfcnt,  &  farce  confcniemcnt  y  a  arrcftdc  dtftramoix 
d*iccux  fonds  iâns  ouïr  les  opporans  créanciers ,  qui  y  ont 
plus  d*intercÂ,quc  lefdits  propriétaire  &  pourfayuant.  Vhm 
cbateor  fc  tientà  fon  arreft.Par  arreft  du  ly.Fcuricr  ij  S*- 
fat  ladite  requelle  ciuile  in:erinec,flc  làtrcft  aùs,&c. 

XXXIII. 

€r*tutUn  cMf     Cy  oisifs  au  titre  des  hypotheaues,  arrcft  lit.  fur 
turttmt  tm      la  fin  cA  faille  mention  de  deux  noubles  arrcfts  doanét 
ftihi^tt,  tum  cotre  les  enfaos  de  feu  monficur  le  Prcfident  Picot,  Tus  de 
/■sysM^tMirm/ê      1 5  5  g.  lautre  de  Tan  1 5  60.  que  û  entre  le  pourluy  oint 
féiurtjfta  I.  jjjggj^^  autre  Créancier  oppo(ant  y  a  concurrence  d'hypo- 
thèques, flc  que  le  créancier  pourfuyuâiaieesaytAvpotAc 
que  générale  fcuU  méti  &  l'opporant  Ipecialc  filature  fonds, 
que  celuy- qui  cfl  crié ,  en  ce  cas  ledit  o  ppofaot /era  con- 
traint de  l'addrefTer  à  fa  fpcci  Je  hypothcq  ,  dont  n'y  a  rica 
defaiûi&Uitrcr  au  pour luyoant  ayant  la  eenaale,cc  qui  eft 
faifi ,  par  b  loy  quamuis.C.Je  pigno.&  nypothec.Celà  eft 
yray  intcr  duos  creditorcs  concurrentes:  car  le  débiteur  ne 
p ourroit  pas  oppofcr  telle  cxccption,d'autâc  uviil  faut  touf- 
lours  qdil  paye ,  6c  ne  peut  opter  la  fone  de  le  faire pa/cr» 
mais  doit  (oufFcirtout^iufques  àce  quilaurapay^. 

XXXIIII. 

^"*TI^^'î^    L' A  V  T  a.  ■  arreft  eft  encores  plus  notabIe,afIàa<>ir,  qoe 
rJ^^mnt  ^"FP*''''^  S"'^    débiteur ayt  conftirué  renie  furrtïc  mailon 
fiîûùjtit  *lf*m  ^  câcier,qui  fait  pour  icelle  1  ente  failîr  autre  fonds 

ter.  de  fon  débiteur,  ^uc  Iadi:eœai(bn,iliicftrcccuible,(jins 

auoir  difcuHion  fur  (a  maifon.  Psr  Farreft  tor  le  £iiét 
fufdit  fat  f:!iclc  mainlcuce  à  !a  débitrice, f'Suf  aux  créanciers 
Pi.:ots  de  saddrcrtcr  a  leur  fpecialc  hypoihcquc:lcài:  arrcft 
«A  du  I  ^.  Deccmbte  1 5  ^o. 

XXXV. 
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XXXV. 


SiNTiNCis  &  condamnations  n'emportent  hypo- 
thèque, m  jis  feulement  vnc  iîmple  aûion  ex  iudicato,ou  Sjnuf^ti^ 
bien  droit  de  b  faire  exécuter,  &  commence  rhypoiiietjuc  ^'^yZpmJi 
do  lour  de  la  faifie  de  gage  &  ciccution  de  ladite  fcnicnccl.  Mçmilm». 
nam  &  poftca.$.  fina.&  l.fed  &  fi  poircfîori.  in  princip.ff.  de 
iurciurand.plus  formellement  au  titre  de  cxccutio.re.iudic. 
&  mcfmcs  en  b  loy  fecondc.&  I.à  diuç>Pio.5.û  fuper  rebuf. 
ft.de  rc  iudic.voirc ,  mais  files  biens  du  cond^^mné  letrcu- 
ucat  faifis ,  le  créancier ,  <jui  a  obtenu  telle  condamnation, 
pour  entrer  en  bypotheauc,  &auoir  lieu  &  ordre,  pourra- 
il  faire  (àifir,  vcu  que  ladite  hypothèque  ne  hiy  peut  cftre 
accuiife,aue  du  temps  de  bfaifîc?  Non  certes,  car  fa  fTc  fur  . 
faiûc  ncfl  receu2blc.Q£c pourra  il  dooqucs  faire?  Il  fe doit  i^WlTîïlî» 
oppofcrabfaj(ic&é$  criées,  à  fin  deconferuer  b  debtc  cTiofs  d,t,f^ 
E  n  quel  ordre  fera  il  colloqué?Entre  les  crcâces  pcrfonncl  A'*««  "''^ 
Ics,ou  hypothécaires?  Enirelcs  hypothécaires: &  cobien  q 
la  condamnation  nayt  droit  d'hypothèque  de  foy,roai$  feu 
lement  do)  ue  ladite  hypothèque  cômçncer  du  iour  de  Icxe 
cutioodc  lad.côdamnatio.qoi  fc  fait  par  (aific,dbnt  ce  crean 
cîcr  cfl  cmpelcfaé,veuqiiil  y  a  autre faiiîe,  fi  ert-ce  que  Ibp- 
pohtion  feruira  dcxccution,  8c  deura  tenir  lieu  de  biùc 
pour  ledit  créancier  oppofant ,  quant  à  leffca  d'induire  la- 
dite hypothequclciim  vnus.in  princ.fF.de  bo.aiitor.iudic. 
pofTidco.  &  ainfi  eft  obferué  en  Parlement.  Ncantmoint 
certe  dilputc  femblc  eftrc  fupçrfloc  par  l'ordonnance  da 
Roy  donnée  à  Moulins  en  Feurier  i  5  66.  aniclej  4.  par 
oucft  dit  que  codamnatiors  dônccs  en  dernier  fefïort  ont 
hypothèque  du  iour  de  laprononciatiô.Dcpuis,&  au  mois 
de  luilict  fuy  uant,  fut  amplic  ccù  article  auoir  lieu  es  fente- 
cc«-,dbnt  y  auroit  .^ppc^ac  qui  feroyent  après  côfirmees  par 
aneft,  8c  qu'après  l'arreO  donné,  l'hypothèque  comenceroic 
du  jour  de  la  première  Icntccc.Dbnt  I  on  peut  dirc,qtiil  faut 
fourtrouucr  hyporhequcduncchofe  iugce.ciac  Iciugemct 
foit  fouuciflin,  ou  bien,  &  fccundo,  que  s'il  eft  de  lu^c  fub- 
alterne,  qiùlaytcnécô'lrmépar  arrcA:  ou ,  tertio ,  qiiilny 
ayt  appel.  S'il  y  a  appel ,  n*y  a  pendant  iccluy  hypothèque. 

Scruira 
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Scruira  donqucs  ce  chapitre  Iculcmcnt  pour  iugcmcni  éc 
luges  fjbalcemes  prouinonacis  de  aucics,  donc  cAappcDé. 
qui  font  exécutoire»  fur  l'appel ,  8c  nonobftaoc  iccîu)'  :  fit 
qoaotau  reAe  rien. 

XXXVI. 

9,rm!tr  imth*.     L*  QjtiTioNcft  notable,  quand  le  dernier  enche- 
rifftmrdtfiuBâMt  rifTcureA  crouué  non  foluable,  ouautrcmcntnc pcuccoo- 
fm'tj^ifurt.    fîgncr  les  deniers  de  fon  enchère ,  fi  Ion  peut  rccnerchcr  le 
*f^Pf-       précèdent  cncberincur.pour  luy  aidiuger  par  deaet  rhcrita- 

Se  faifî  &crié,êcfi  lcditprcccdentfepcurcxcufcr,acàqucU 
oaïqaaecs  fie  intercfts  lera  tenu  le  dernier  fol  encherifleur. 
Pour  celte  queftioniemc  remets  à  ce  qui  cft  amplemecc 
dedairé  8c  cicrit  au  fécond  chapitre  du  acre  des  fermes  te 
encheres,€y  deflui  au  milieu  iolques  à  la  fin. 

XXXVII. 

9>^imtfùa,à    Lui.  d'Aouft  I  $o4<  en  Parlement  à  Paris ,  la  coafeS 

"ifiltmt  &f*>  ^  condu,que  les  refponfcs  3c contredits  /ôumit 

dm       P*r  'c  pourfuyuani  criées  contre  les  caufes  dbppoïirion  8c 

mit  iHtiitfur  produâions  des  oppofans.nc  viennent  es  £nisdcs  ctices. 

î"»7 /*/"■■"  Doit  donques  aduifer  le  pourfuyuani  de  nbnpefchcr  par 
conteAation  fie  contredits  les  oppofans  bien  fondés.  Sils 
font  mal  fondés ,  il  doit  obtenir  dcfpcns  conne  eux  «  fie  par 
ainfi  indcmne.Si  eA-ce  pourtant.quc  depuis,  fi:  du  i  t.No- 
uembre  i  %  i4.fe  treuue,  que  en  Parlement  a  eflé  enregiflré 
<)ue  pour  tels  frais  fie  defpens,unt  de  ce, que  des  efpiccs  des 
iugemens  de  cnees,(I  elles  fc  paycrôt  far  les  &ais  des  aiccs 
ou  ailleurs,  a  eAé  ordonné  auccclàeA  renais  à  l'arbitre  des 
Iuget,qui  peuucnt  congnoiftrc  la  temerité,ou  acccl&:é. 

XXXVIII. 

sulfiitmiftf*!^^    L  «  5  V  »  S  T 1 T  f  i'  par  fidcicommis,  donation,  on  aa- 
JTiSr  ^  *  ^      moyen,  foit  entre  vifs ,  ou  demieie  volonté ,  ne  Ct  peut 
^  oppofcr  à  fin  dcdiflrairc,fl  la  choie, dont  eft  ccmprios  le  fi- 

dcicômis.eft  faificficcrice.cariln'y  acncorcsd- ^ucl, 
mais  vne  feule  expeéliciuecenditionDellcquiv^  :.:nir 
fie  non  aducnir.  Seulement  peut  s'oppofcr  à  an  de  conter- 
uer,  fie  faire  dire,  que  Tadiudic^uon  Icra  faiâc  à  celle  char. 
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gcLStatius  Florus.  5>  Cornclio.  fE  de  iur.  fifc.  £i  ainû  cA 
pratdqué. 

XXXIX. 

• 

Par.  airreft  de  Paris  de  l'an  1 4  9  x  fMC  dicque  lacun  op-    oppoféui  êu» 
porancoc  fèroic  reccu  contre  criées  après  la  fcntencc  de  c^iftj  fusmdms 
difcuffioo  qui  depuis  a  eAé  mtcrprccé  par  autre  fuyuanc  ar- /^"'  r*"  ^ 
rcft  donoé  audit  Parlement  le  i  9.  de  luillet  i  51  9-  qui  de- 
daira  qu'après  la  certification  des  criées  ne  feroit  receu  au« 
cun  oppofant  à  fin  dannullcr.  Or  la  certificatiô  cft  p  ealla> 
ble  delafeotcncededifcuflion.  Le  premier  arreii  donqaes 
ne  pouuoit  eftre  entendu  des  oppofîtionsi  fin  dannuller, 
mais  de  celles  feulemcnr^qui  font  failles  à  fin  de  conferuer 
par  les  créanciers  Se  prerendans  droit ,  qui  deuoycnt  venir 
auâc  la  difcufConific  ceux  à  fin  dannulier  auât  la  ceitificatiô. 

X  L. 

Pau  arrcft  de  Paris  du  x  6.  de  Septembre  i  î  4  3t  .le  Parle-  op^o/ttU»  ù 
ment  e(^ant  continue  par  commâdemcnt  lettres  duRoy,  lUtuirt, 
en  la  plaidoyeric  daprcs  difncr  futiugé,cn  infirmant  vniil- 
gementduPrcuoft  de  Paris  ou  Ton  L1euteiiant,qiJune  mai- 
K>n,qui  efloit  en  criees.ne  feroit  ?edue,  flc  que  feulement  le 
louage  (eroit  licité.à  fin  que  la  vefue,  qui  cfloit  oppofante 
à  fin  de  conferuer  Ton  douaire ,  quelle  auoit  en  la  moitié  de 
ladite  mairon,peuft  demeurer  en  icelle  maïfon  en  payant  la 
moitié  du  louage,rans  toucher  à  la  propriété. 

X  L  J. 

S  1  LA  douairière  n'a  hypothèque  précédente  fur  lef 
créanciers  au  fonds  faifî  &  crié.elle  ne  peut  par  difpoiition  ^f^î^ill  % 
du  droit  commun  empefcher  vne  adiudication  par  décret:  ^ 
mais  fera  fon  douaire  edimé  en  deoictf  ,  pour  lefqueU  ello: 
ièra  colloquee  en  foo  ordre.  1. partis  tcrtiae.  fF.  dç  prarfcript. 
rcrb,roais  fi  elle  a  précédente  hypothèque  pour  (on  douai- 
re ,  elle  pourra  sbppofcr  à  fin  de  diftraire  ,  &  empefcher  de 
paffer  outre  aux  aieec  »qui(êromarrcAces  par  fon  oppor.  : 
fiCion.Ainfi  fatiugé  par  arreA  des  criées  commencées  fur  y  1 
la  maifoo  de  la  Coine  de  Ccrfà  la  CoiToanehc^  paris. 

lï  XLll. 
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X  L  I  I. 

Est  Ibppofirion  à  fin  dannullcr  cricet  de  deux  fortes, 
^!^UnHMlir  conc'jrijAnc  l.i  forme .  comme  (î  elles  ne  font  failles  Se 
^Bt'dtÀtuxJil  coniinuecs  pir(juatrc  dizaines  ou  auacorzaiacs  ,  (cion  h 
ff,,  (ly le  fie  obferuancc  counuinicre  des  !:eux,Q>i  bien  noUa 

Aaintcrpeliitionefoljcndi ,  aucdifcuHîooe  mobilium.  £c 
rcsdcuz  fontcollucs  par  IbrJânancc  de  l'an  i  7  }9-  ou  bien 
fi  vn  mineur  dit  (^uc  Ion  n'a  fj^d  ladite  difcufTîô  de  fcs  mea- 
blcs.Lau;re  coccoc  la  matière  qui  efl.Si  le  débiteur  a  pay^, 
fie  eft  quitte  de  la  dcbtc  prétendue  par  le  pourfuyuant,toai 
fcradeciairé  nul ,  ficicpourfuyuanc  condamné  es  dcfpcns, 
dommages  fi(  intcreAs  de  roppofanc.  Et  efl  notable  là  deC- 
fas.qucs'ily  a  oppofans  à  fin  decoofcruer  aucuns  créan- 
ciers^ qui  vraycment  l'exécuté  dott.qui  veulent  efbrc  fubro- 
gés  au  lieu  du  premier  qui  efl  débouté, ils  ne  feront  rcceus, 
ficftu  jraqûilsfc  pouruoyentparnouucllc  Cxiûc.  Amlî  a 
cdé  lugé  par  arrcH. 


P'EXCOMMVNICATIONS, 

ET   CENSVRES  ECCLI- 

Ttkrc  7. 

^Anrfi premier. 

IffMgWKl  OvR  DiRNiii.  rcmedc  dezçcution ,  pour 
CeniKtmmtnt  [«  Qjlll  recounrcr  (ommc,ou  quantité  adiuece.dcL-c,oa 
Im^'eirTcS.  H  taxee,ron  a  recours  aut  ccnfures  eccldiaftiqocs, 

tUm^t  four  U  U  excommanicatioos,  donteH  parlé  b  cap.  ve- 

furtfxitnmH  perablUbus.  ^/ocus.dc  fcntent.excommunica  in  vj.fic  tn  ca- 
•^r.  pit.ex  parte.â(  tn  cap.cùro  clim.de  verborumfigaificEt  tel 

le  rigueur  fc  permet  contre  les  lais ,  comme  contre  les  Prê- 
tres fie  Clercs.  Ccneanimoms  ce  ncApasau  luge  Lay  de 
permettre  à  vnepanic  de  t'en  ayder  contre  vn  PrcArefi/i. 
bremeht,que  contre  vn  lay: car  quant  au  lay\il  eft  eo  fa  potA 
fjBce  fie  iurifdi^ioir  le  PrcAre  non.  Et  combien  que  contre 
le  Preftrc  ne  foit  rcq«iire  tantparfai<f\e  difcufBon.qac  con- 
tre vo  )ay ,  fie  do)iic  futfire  U  dcçlaratio»  du  PrdVre  dilaot 
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nâuoir  aucuns  bicns,fan$lc$  pcrqucrincc  ncatmoins  le  lu* 
gc  I  iy,qui  laconaaniné  à  certaine  Ibmme,ou  bien  t.jxcdu- 
fpcns  «  cas  oii  U  cft  fon  lugc.nc  peut  pcrm.t:rcau  de.nan- 
deurdc  le  f  lire  exrômuuie;:  mais  doit  iculcmcc  pcrmcctrc 
de  Coy  drefR-rà  (on  Ofîîci.il,pour  auoii  les  rcmc  ics  côucna 
blçs.£c  ainfi  fut  iagé  par  arreft  de  Paris  du  i  3.  Ma> ,  1^30. 

C  L  I  c  s  non  mariés, Prcfties,  &  autres  piiuiIçoî,:sdc  «^'"J' '"'J^v*»»- 
ccric  (orte.condamncs  par  Cour  fccuîiere.ne  Pcuucnt  cftic 
côtrainrs  çar  ccnfures  eccIdî.Oiq.cs  &  e.communiemés.  ^H^Z^ 
lans  premier  auoirco^é  de  ladite  Cour.qui  ne  fe  doit  bail- 
1er  après  diligences  Eaidtcs  de  Lur  temporel ,  fans  pre'iiicr 
les  appellcr,&  ouir.fit  fi  autrement  eft  faidl.il y  a  abus  •  far 
pourra  cftre  que  s'il  eft  ouï, il  declairera  auoir  quelque 
ternporel.Etamûfu:iugc  par  arreft  de  Paris, du  premier  de 

III. 

Ci  N14  NTMO  i  N$  depuis  Je  premier  iour  deDc- 05,»,/^, 
ccmbre,audit  an.vn  appcUant  de  pareille  conce/Hon  abuû- 
uc  f  it  débouté  par  a.reft,  pource  que  fur  le  clump  U  ne 
fo  arnit  de  fa  clcricature. 

I  II  L 

.  J]  .'•V  '^^  ^'^  o^jPrcftre,  qui  comme  cy  demis  eft  o>n,i^,xcom. 
dir,doitc(^cou,,appellcaceftcfin,  f.it defiut Je  Wç  nc^W/^/JS 
peut  4  ûcontumice  ottro/er  congé  au  demandeur  de  fc         "»  ^- 
pouruoircontreie défaillant  par  excommunications ,  fans 
premier  auoir  yeu  ôccongnu  la  diligence  qui  a  efté  fiiélc 
de  iroQucr  fon  bien  temporel. R i  ainlî  futiugé  par  arreft  de 
Pans,ic  i^.dudit  mois  de  Iuilict,raa  1533 

V. 

L  o  N  NI  doit  iamais  requérir  congé  de  foy  pouruoir  *^>f<*f'^ 
contre  vn  debtcur  ou  condamne  par  cxcommuniemeni  *"  ^^i' 

que  premier  difcuOlô  najrt  efté  faifte  de  meubles, fie  immcù  llZ^i^'Z 
blc«:carceft  le  dernier  recours.  Ainlî  fut  iugé  par  arreft  de 
U  Cour,a  Pans  le  7.May  i  j  1 8.&  depuis  par  autro  arreft  da  f/î  mcjfire. 

z  z    &  3.Miy 
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j.Mjy  I  {  )7.CeIàe(l  contre lopinioa  dcBali.ia  cap.  dHô' 
élis.de  appcMat  Etlà  dcffus  fautDorer ,  qdily  a  diKerence 
d'un  1  jv  ,  &  Clerc:  car  quant  au  tav ,  il  fait  qae  la  difco/IIon 
foit  entière  ficdcccfurcnr  donnes  les  arrcRs  Ç\}(d'u$.  Miis 
en  vn  Clerc  la  dilcolTion  efl  plus  légère  :  car  il  fu£t  que  loa 
luy  face  commandement  de  dcclairer  les  immeubles  qdil  a, 
pour  edre  faifis  fie  exploités  pour  le  payemeoc  de  la  debte^ 
ou  du  Iiige. de  notamment  des  immeubles  :  car  Tes  meublet 
ne  pcuucnt  eOre  rai(îs.&  fonr  priuilegiés.  Et  lors  G  le  Clerc 
declairc  qdil  n'en  a  point,c'e  A  afTcz  :  &  peut  le  créancier  re* 
courir  au  luge.pour  obtenir  congé  d'cxcommutucmcfic 

VI. 

f>«  mfflmtt.  Si  l  f  Clerc  declairc  qiiil  a  plufîcurs  immeubles ,  fc 
Serpent  luy  faift  commandement  de  luy  declaircr  Scdiie 
oij  lis  fonsSc  il  'iir.quil  Icf  cerchesM  veut,  on  bien  fait  re- 
fus de  le  dire:ledit  creâcier  a  aifez  faiû  pour  obtenir  lefHicf 
excommuniemens:comme  fur  dit  par  arreft  de  Paris,  éa  g, 
Feuricr.  i  \  \  4.Car  autant  vjut  qdil  n'en  ayt  poinc,qae  quid 
il  les  cele  &  fiir  en  forte ,  qu'on  ne  les  peur  trouuer.l  Tilio 
ceorum-S.Titio  genero.fCde  cond.&  demooflr. 

VII. 

9i  mtfinti.  TovTE  sFOis  fi  le  Prcftre  eft  condamné  à  garnir  par 
prouifion,  l'exécution  de  ce  iugement  doit  ef^re  fommaire: 
&  ores  que  le  PrefVredeclaire  auoir  immeubles ,  ce  néant- 
moins  pourceqne  Tcxecution  (eroit  dt/ficile,  le  luge  penr 
eoiotndre au  Preftre  de  payer  dans  vn  mois,ou  aocrc  temp  $, 
&  à  f.iure  de  ce  faire  dans  ledit  temps. permettre  au  deman 
'  denrfoy  pouruoir  pjr  cenfures  ecdefiafliques  <  fant  faire 
«lifcufTion  des  immeubles.  Et  autant  en  fut  dit  par  arreft  de 
Paris  du  tf.Iui!leti  54 

VIII. 

t^mufm't,  Atssi  le pourfuyiiantcenfures contre  td  Pre^tre.doic 
bien  adutfer.que  s'il  le  fait  admonnefter  U  ne  le  face  appcl- 
1er  en  cas  doppofition  Meuaoi  l  Ofîîcial ,  dont  viennent  les 
cenfures:'-  :r  il  v  auroitabus,  &  entreprinfe  fupCTiadicaio 
par  le  luge  by.  Et  fut  pareille  chofc  dedairee  aboûae  par 

larrert 
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larrefl  cy  dciTos  mis  du  .  luillcc  1 5  4  f  - 

I  X. 

Non  N  A  I  Ns  fous  fc nom <îc leur monaOcrc die:  qifil  J^/U 
y  a  tilcrc)(]uic0cfgaré,par  lequel  leur  défendeur  eft  icnu  à  rerdtfrmiUtr», 
certaine  pcnfîon  &  rente  pour  vn  hcriragc  qiiil  porte.  Re- 

3uierent  congé  de  faire  publier  lettres  monitoircs  nominc 
eropto.U  rcmpefche,  &  dit  qucce  fcroit  aut.:nr ,  ouedc  le 
contraindre  ederc  aduerfario  luo,&  qiiil  cft  po/Te/Tcur.  Par 
feotcQce  il  le  gaigne.  Il  le  perd  àParis  par  arre(>  du  1.  Mars 
I  J44.parlequeril  eft  dir,qui!  ne  fera  point  eicepté. 

X. 

SiNTiMCi  d*excommuniemcr,orc$  quelle  foit  intcr-  fxcammunîcm^ 
locutotre,fi  eft- eIle»pource  quelle  côtirnt  grief,  qui  neft  re-  "^"^  J-^'»Àmê 
parableen  diflînitiuc,  touuours  &  omni  cafu  fufpenduc  ' 
par  appel  de  celuy,cootrc  qui  elle  eft  prononcée. cap. paflo- 
raiis.dc  appellat.Et  aiafi  fut  iugé  par  arreft  de  Parls.du  dcr 
nier  de  lanuier,  i  p  9.  contre  TOfficial  de  Rheims,  &  pour 
TE uefqae  de  fieauaois, pourfuy  uant  la  Cure  de  Nezart. 

XL 

En  publication  de  lettres  moniroires ,  Ion  ne  fxetmmu.mê 
peut  comprendre  ny  pirler  de  chofcs  immeubles,  ou  reali-  ^^'y  eittnèt 
té,(âns  abufer.Eiainn  fut  iugé  par  arreft  de  Paris ,  du  1 4, 
May  1 5  30. 

XI  T. 

V  A%  lettres  moniroires  Ion  ne  doit  comprendre  cho(c  exeom  ntéty- 
quelconque,  dont  Ion  peutagirpar  tiltreicar  feulement  tel 
remède eft  inucnié,  pour  chofcs  occultes.  EtCutainfiiugé  cf'tfet  M^^mrtn' 

fïour  rn  héritier  appcll.^nt  comme  d'abus  de  Tctroy  de  tel- 
es  lettref  contenaos  claufc  dcihiber  certains  meuMrs  don 
Dés,&  lègues  par  teOament  à  rimpetrant,par  arreft  de  Paris, 
4u  1 4.Decembrc  Mit.  «  . 

XIII.  ~- 

D  BP  ▼  I S  Ibrdonnance publiée  en  Tan  i  Y39.par  laquel-  crimimtUt d'ffê- 
I  ccfiptrmiicoauticie  ciaile  fairc-ouïr  (à  parue  par  fer- 

j  ncat» 
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mcnt,ion  oa  dcu  fiirc  di/HcuIcé  dbrtroyer  congé  és  lidgiot 
de  foy  pouruoir  par  lettres  monitoircs  en  forme  geDCr.le, 
pour  auoir  vcritc  de  Icuis  fai^s,nomine  dcmpto.  Mais  es 
matière  criminelle  cela  ne  fe  doit  faire  (ans  excepter  bccQ- 
ré:daurant  que  auanc  que  daccufcr  il  y  faut  information.  Ec 
fi  en  foy  aidant  de  lettres  monitoiics  après  laccufation  tn- 
nituce,&  laccufc  oui, ledit  accufc  ncnoitciceptc.ily  auroit 
deux  abfurdités  :  lunei  qiiil  feroit  tenu  saccufer  Se  loy 
mer,  qui  eA  trop  inhumainiFautre ,  que  ayant  deûiié  en  (es 
interrogatoires. feroit  par  le  moyen  de  ladite  monidon  .te- 
nu venir  contre  fon  fai£)^.Et  ainG  fut  die  par  arreft  des  gris 
iours  de  Moulins  le  i  o.  d'0£lobre  Ihn  1 5  ^  o.  en  dcdairant 
pareille  monuion  publiée  pour  vne  faulK-tCidoot  le  procès 
cAoit  commencé  abudue  ,  &  que  nullement  &  œil  auoic 
cAé  ottroyé.Cc  ncanrmoms  fut  lors  dit ,  que  pour  fubfha- 
£lion  de  tiltre  la  monition  cftoit  permife  nomioe  dempto. 

X  I  1 1  I. 

^gtiftur  tom-  PiRQjrisiTiON  de  meublcs  Dcfl  moyen  /ôffifânc 
mt  ftut  iflr*  pour  fedrefTer  au  luge  deglifc,&  obtenir  fescen/orcs.mait 
eftnecc/faire  perquifîtion  d'immeubles,  ât après  obtenir 
1  /'•  cong^  du  luge  by.lc  débiteur  oui.  Aiiucmcoiy  a  de  l'abus. 
EteAnotabIe,quela  Cour  de  Parlement  â  Paris  en  vuidant 
pourvn  débiteur  appellant  vn  appel  comme  dabas  ainfi 
quedeirus  ef^iordôna  audit  débiteur  nomm^  Baudet  obli- 
gé fous  feel  R.oyaI  de  garnir  dans  trois  femaincs  ,  à  £iiirc  de 
quoy  le  créancier  nommé  Maille  auroii  congé  da  diucmc 
de  May, I  ;  i^. 

X  V. 

etcmunii  f*r     Maisti,!  Louïs  de  Lyon  pour  auoir  denscuré  qtni»- 
xv.4»i  tflfmK  ze  ans  excommunie  eAconueuupardcuantrinquiiîtevr  de 
*^intjH*fi'  jjj  Pqj,  ^  ^^yj  commence  de  luy  vouloir  f.'jrc  fon  procès.  De 
ttntët  m^y.    j^^^  j^jj^     Lypn  .ippcHc  comme  dabus, &  relicoc  m  Par- 
lement à  Paris.&fait.'ntimcr  Picncde  Gaulucûpanic.  la 
Cour  ayant  ouï  tiuflîcurs  les  gens  duRoy,p)rfon  arrcA  cm 
7. de  May,  1  ç  3  8. eu  vreplaidoycrie  dcciairelc<\it  de  L)  on 
nonreceuable  appellant.  le  condamne  en  Tantccdc  &c  acx 
defpens.Ordonnc,  qu'il  fera  pritis  au  corps,  te  mené  prifoix 
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tiîer  ii  prifons  derEaefque  de  Paris, &  cA  mandé  audit  lo- 
qui(îceur  de  fuy  faire  5c  pârfairc  Ton  procès  iufques  en  diifi- 
iiiciue)3cen  certifier  la  Cour  dans  deux  mois. 

XVI. 

P  A  I  D  A  N  T  AyrancI  pour  vn  appeîlat  comme  d'abus,  toirtt  mut 
nomme  Ican  Deois.dit  <jdil  y  a  eu  procès  entre  fa  partie  ad-         A#r/  ir/ 
ucrfccomplaignant,& Iuy,propter  coofinem  arborera.  Le  ^' 
complaignant  prend  lettres  mooiioircs  de  POfficial  en  for* 
me  oc  malfaiteurs  ,&  eenerales,  qdil  fhir  publier.  Delbc- 
troy,exccution,  &  publication  il  cAappclIant,  comme  dli- 
bus.Coite  lordonnance  d'Orléans  pronibitiue  de  décerner 
monitions  fors  pour  crime  &  fcardale  public,  &  condud. 
L'intimé  dit,qucce  qdil  a  fnd,a  eOé  pour  auoir  retielation 
du  trouble,  &  pour  ayder  à  fa  prcuuc.  La  Cour  par  fon  ar- 
reAdu  3.deluiller  x^^S'^^i^S^iilAcnémnl&abufîuemenc 
ortro}'é,dc  pubiié.'condamncriniimé  és  dclpcns  delà  cau« 
fe  dstppcl.  , 

DE  RETENTION  DE  CORPS 

p  OVR   A  ME  NDE  ,  OV 

rdtre  8. 

*A  M  s  N  f>  E  pécuniaire  peUt  caufcr  la  rétention  Tit^tmt.tuam 
d'un  prifonnier,  iur(]ues  à  l'entier  payementmais  4tX9Ô  ,  nt 
non  pas  les  defpens.  Car  combien  qdils  foyeoc  aoyutt  ^re(hf 

 depcdans  du  principal  &  acce/Toifcs  »  &  que  Ion  T»tr'fi»»*^- 

Dui/ic  dircqdils  doyuente/lre  reiglés  dcroefme  forte  que 
leur  principal,!,  cùm  principalis.&  ibi  Decius.ff.  de  rcg.iur. 
ce  ne5imoins,per  not.pcr  B.irr.in  Kfolct.ff.de  alim.  &  cibar» 
Iega.&  fiald.in  proGcm.E  futiugépar  arrefl  de  Bordeaux, 
que  pour  les  dcfpcs  Ion  ne  peut  retenir  vn  prifonnier,  etiam 
ob  deliflum  adiugés,donné  le  i  d.Ianuier  1 5  r  ^.  Ët  par  au- 
tre arrcft  dudit  lieu  du  x  4.  Mars  1 5  3 1.  en  faueur  d'un  pri* 
fonnier  ,  contre  le  Seigneur  d'Alcuans  appellant  du  Se* 
nef  chai  de  Perigueux. 

xz   4  DE 
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DE  PRINS  E  DE  RESTES 

BT   DBGAST   FAICT  AV 
finit  tAntmy* 

Tikrt  i. 

%yîrrc/t premier, 

N  Plt.tNsidc  beftes  en  fon  propre  fonis,  û 
le  Seigneur  des  beftcs  les  adnouë»  &  reqaien  U 
deliuranced'icclles,il  les  doit  au  oit,  promenant 
de  payer  ce, en  quoy  fera  trouué  &  iogé,  <]uelles 
auront  incercmi  le  preneur.  Et  fi  ledit  preneor  en  apvdk, 
doit  ladite  deliurance  eOre  faié^e  rooobAant  rappc/,par 
prouifîon,en  baillant  caution, laquelle  n'a  lieu  .  fînoa  audit 
cas.'dautant  que  autrement  le  maiflrc  doit  ivffite  pro  noxa 
animalium  Etain(î  futtugé  parafrcA  de  Paris  enlagrani' 
Chambre  du  5.Feurier,i  $47. 

I  L 

Li  oiGAST  que  Pieeont  nourrit  en  colombier  fonc 
au  fonds  d'autruy.n'eft  de  la  forte  des  autres:  car  ce  beftâî] 
eft  priuilcgié:& tclIcmcDr.qdanroiflo  ncoeot  empcfchcr 
l'aurre  de  conftruirc  colombier ,  ores  qiiil  luy  foit  prciudi- 
ciable.flc  que  Tedifiant  nayt  ijue  la  place ,  fans  anoir  terres  à 
Femour  Sl  prés. dont  poifTcnt  fortir  fruiâs.  Ccft  laraifon  de 
lâloy.ProcuIus.ffde  damn.infèft.  &  de  Paul  de  Caft.  in  L 
fluminum.^.fîn.eoJ.tit.  Et  cH  notable  là  dcHus  ^e  hbre- 
meot  chacun  en  fon  fonds  peut  baf^ir  colombier  1  fans  le 
congé  du  Seigneur  iufticicr.ou  autre.  Et  ain(î  a  ei^é  fouoct 
furlcsdeui  poinâs  cy  notéi  iugé  par  arrcft  de  Paris.Dont 
run,& allégué  pour  folcnncl .  comprend  Icxclofion  du  Sei- 
gneur, SccAinfi  matir dune  fentence  donnée  parva  luge 
Royal,par  laquelle  IVdifîant  eHoic  condamné  àdemo/ir  :  êc 
par  ledicarrcll  futabfousauec  defpens.  Autre  chofcPefoit 
de  garcnncou  p.uc;car  ores  que  le  Seigneur  ramhorifaft ,  fi 
ne  peut  Ion  les  faire  (an.<  fc  confenremcnt  des  Toifins.  ï  qui 
lachofc  eA  trop  preiudiciablc  :  &  Je  ce  7  a  oidonnance 
du  Roy. 

LIVRI 
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D'APPELLATIONS. 

Tiltrf  premier. 
%^rrefi  premier. 

O  M  B  1 1  N  que'  par  dirpodcion  de 
droiccaor  ancien  que  oouueao ,  Ion 
puilfe  remontrer  par  rcqucflc,oa 
oiea  par  lettres  6e  rcAitution  obte- 
nir la  réparation  de  chofc  iugee , 
ordonnée,  (îclleeft  trouuec  inique 
ou  nulle: comme  cfl  noté  in  !.  quod 
iurtît  dcre  iudic.ff.a:  Cfîaducrf.fcn 
ccn.EtcDcor,  par  ftildu  Chaftclct, 
pour  la  dation  d£<  tutelles  nullement  fiidte  Ion  y  puiffe  re- 
inedtcrainfi  dcuant  rocCme  luge,  ce  ncantmoins  aaiour« 
d'huy  en  France ,  par  rfagc  gcncraicment  entretenu ,  n*y  a 
autre  remède  que  par  appel.  Et  ainfi  fut  iugé  par  arreA  d  e  ^^^efefi  ft^ 
Pai  is, donné  incidemment  à  la  Tournellc  le  ii.  Décembre  rtmtif  'rdtnd»» 
1  i  ç  I  .Et  pareil  arrcft  fut  donné  le  ^.May  14^7-  P*'  lequt;!  ^'  ''"^  "V* 
vn  impétrant  de  lettres ,  tend..m  à  fin  d'eOre  releué  d'un  iu- 
gemcnt  contre Iiiy  donné,fous  fon  confcntement  erronecj 
par  luge  fil  bal  terne  fut  débouté  dcrimerinemét.  VrayefV* 
que  és  Cours  fouueraines  tels  remèdes  extraordinaires, 
comme  relief  par  requcfle  ciuile.font  rcceus  :  mais  non  ia* 
mais  és  Cours  infcrieures,qui  ne  (ont  fouueraines ,  dont  il 
faut  neceffjircmcnt  appcllcr,&  rfcr  de  relief  par  dcuant  Icf 
luges  dappei,  comme  declaire  Imberc  en  fon  Enchtrid.  in 
rerb.Error. 


I  I 


grmmtitf  êà 


Paji  l*o  hoonnancb  du fea Roy  François pre- 

zz   f  mier 
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mierdcce  noit^publieclan  t  Si9-  article  3. toutes  »p- 
pclljtioDS  imencctccs  cnmaticrcs  crimioeUcs,  de  atclcjce 
forte  que  ce  fuR^Sc  de  tous  luges.rcirortinbycct  àls  Cour 
fans  moyeo.Et  depuis  par  autre  ordonnaucc  du  Roy  «  pu* 
blice  en  l'an  i  s  4  i-fut  liroitc  &  tedraint  és  appcilations  m- 
tericttces  de  fenience  de  torturcpeines  corporelle» ,  ou  de 
mort,  banniflcment  perpétuel ,  ou  temporel ,  on  diiœcode 
honorable  faille  àluOice:^  le  rcfîdu  laifTé,  coaiœc  au  par- 
auant ,  aHaucir  au  luge  moyen  fuperieur.  En  publiaotIa> 
quelle  ordonnance  fut  par  arreA  du  1 1.  Feuricr  1^41.  de- 
dairé  que  tous  appeilansdcmpri(onncment,Iocgac  déten- 
tion,ou  déni  de  luOice.auroycnt  l'option  de  teleucràb 
Cour,ou  par  deuant  le  luge  moyen. 

I  I  L 

m^'conZ^nm  V**  APPiLiANydc  Tugc  non  Royal  eft  exempt 
va  afptUatt  it  pour  tous  proccs.pcndant  l'jppel  de  celuy  dont  il  a  appd- 
Imj.  Ié:mais  fic'eftdelugeRoyn! ,  il  eA  feulement  exempt  pour 

le  procès  auquel  a  cfté  appcllé.Ft  ainfi  (iit  iugé  par  arrc/l  «ic 
Paris, du  1  S.Klats  ï  39Î-  CclUa n  atiere  quieft  diipoCec 
par  le  texte ,  8c  notée  par  les  Cânonifles  in  capit.ad  hzc. 
de  appel. 

II II. 

%Àpf*lfmt  Ce  Qjr  I  L  o  N  dit  en  droit,  que  d'un  executror  Ion  oc 
txttmtm,  peu(  promptcment  appellcr,scnter.d  de  ceux  qui  font  pujc- 
mentexccuteurs.n'ay ans  moyen  d'ouïr  les  parties, oy  pren- 
dre congnoiirance.noT.incap.fu^er.fi:  in  cap.  paih>rafi$.de 
offic.delcg.in  cxtrauag.  Etiont  a  celle  railon  .comme pri- 
nces pcrionaes,  defquellrs  Ion  n'appelle  point,  comme  fat 
iugé  par  deux  arreAs  de  Pjris  :  Fun  du  i  ^.l'autre  du  t8.Se- 
ptembre  i  j  3  i.és  grans  iours  de  Poifticrs.Er s'ily  a  gricC 
line  vient  pas  de  luy.mais  de  fa  commifllon  :  de  laquelle  il 
faut  appeller.d  le  commettant  eA  tel.  que  de  loy  Ion  pcilfc 
appellcr.  Vray  eft.quc  lî  ledit  exécuteur  excède  (a cdnufEon, 
lors  il  n'crtplus  exccutcv  r.&  deluy  ion  peut  appcUcr. 

€^ifim*U  lé    5  I       pioces  eAam  inflrcit  &  preft  l  isger  ,lWre  det 

paitKS 
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parties  appcllc,ôcrdcuci  la  Cour  d'âucnnc  cho(c  incidcntt,  c^,^  t, 
la  Cour  na  accouPiumé  de  vuidçr  ledit  principal,  ore)  <\yàc  frmcifél prtjt m 
lîinc  des  parties  lcrc(juift,  mais  feulement  larticle  d'appel:  ntctmfftlium 
finon  cjuilfuft  qucihondun  long  emprifonnement  &  de"'*""'*"'' 


s  cnorme,doDC  IVflongnement  hifl  pemicieux.Er  ain(î  fuc 
iugé  par  arreA  de  Paris  »  le  6.  Odobrc  1551.  Et  depuis  en 
cas  exprès  entre  melîîrc  lean  d'Arecs,  Seigneur  de  la  Baftic 
appeliant  du  Baillifde  ForeAs  dune  part ,  U  mefHre  lean  de 
îv1iolan$,Cheualîcr,Seigpeur  de  Chiuricrcs  intime.  Auquel 
ledit  Seigneur  de  la  Baftic  appellac  de  cc,qi7c  le  procès  cftanC 
prcft  à  iuger  l'on  ne  l'auoit  receu  à  aucuns  fai^s  nouueaux, 
mais  débouté  ,  auoit  faiél  porter  à  la  Cour  Icrcftcdudic 
procès  principal,  &  prcfcnter  rcqueft e  à  ladite  Ccur^que  par 
mcfmc  moyen  le  tout  fuftiugé.dont  il  fuc  débouté,  &  con- 
damné es  (iefpcns ,  &  l'appellation  iugee  contre  luy ,  te  der- 
nier iour  de  May  i  n  T  Sinon  toutcsfois  que  la  caufe  fuft 
fauorable,  comme  dcntre  mari  &  femme,  fuvuant  vn  arreft 
donné  le  i7.0£iobre  M  3 1.  Ou  bien  prouilionnelie  entre 
pcrfonnes  întcreirccs  notoirement  <i'une  longueur  ou  au- 
tre, où  le  Procureur  du  Roy  inccruicnne,comme  en  la  caufe 
des  poures.    Ec  ainfi  a  efté  tugé  par  arreft ,  en  Fan  1^4* 
cccrcle  Commandeur  de  fainét  lean  de  Montbrifbn  ap-^*'*'"' 

Êcllaxit  du  Baillif  de  Forefts  d'une  part,  &  les  poures  dudic 
eu  intimés.  Ec  autre  arreft  dudit  iour,  entre  le  Comman- 
deur de  Chazelles  dune  part,  &  les  poures  d'autre.  Par  Icf- 
oucls  arrefts  1  encor  qu'il  ne  fuft  queftion  que  d'un  incident, 
dont  la  Cour  cftoit  faifîe  par  appel ,  ce  neôntmoins  le  prin- 
cipal a  efté  iueéi  &  ledit  Commandeur  de  Montbrifon  con 
damné  à  fiirc  laumofnc,  à  la  manière  accouftumec,  fans  di- 
minution. Et  par  autre  arreft  ledit  Commandeur  de  Chazcl 
les  condamné  aufti  à  faire  l'aumofnc ,  en  la  forte  que  cy  de- 
uant  elle  a  efté  faiéle,  fans  auoir  cfgard  à  la  compofînon  fai 
de  fur  la  forme  de  raumofnc  aucc  les  Confuls  dudit  lieu. 

VI. 

Li  f  iHMiiR  desamcndetduRoypeutcftrcprînscn    Fermier  fins 
paTtir,3c  inr imé  par  lappcllant  de  la  condamnation  d'amen-  ***f^'"**' 
de:  conibicn  qiiily  a)tvn  Procuieur  du  Roy,  qui  ayt 

requis, 


;iioo 


f»m  (»m  ftTt. 


ti«m  tU  leitret 

Cemmt*  Ion  ut 
ptnt  mfptBer  dê 
rtjtrii  »rdom 
uiet  Jm  Trime», 
•»d*f«,  Cturt 
JtmmeTsimu, 
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requis, ac  coDclu:coainic  iat  iugé  par  axrcft  de  Parù^daxf, 
Aoril  If  II. 

VII. 

Li  riLS  peut appcller pour  Ton ptfrc&relenerfiifpe} 
fins  monftrer  charge. gLiol  ccnfeorD  $  filtum.ff.  de  appcL 
&  arg.I.exigcndi.C.de  procoracAinfi  fat  iugé  par  arrcftdc 
Grenoble,  en  Mars  148^* 

VIIL 

L  o  N  n'cA  reccn  a  appeller  de  \amoy  de  lettres  R cfxax, 

mais  feulcmcflc  de  rcxccutioo  d'iccllcs.  Ecefl  tcflc  laprat- 
tique  eo  France ,  declairee  par  arrcft  de  Paris  ,  du  1 1.  ioio 
I  f  1^.  Le  terme  (TappcIIcrcftodictni  tous  macjrqoei: 
cA-ce  pourtant!  que  lors  qu'en  leurs  rcfcrits  y  a  ioiquité  00 
furprinfc  dcsimpetrans ,  ocft pas  iulte  de  clorre  la  Dotiche 
aux offcD(és.  Vlpian.cn la foy  prcmierc,aD conuaeo.de^ 
fcW». Si!*fitimep,m^mit,an  adueffim  rtfcriftwm  frmt^frmus 
ri popiti  fa  refponfe  ef},qdouy,par  l'exprei  ediâ  ac t'Enta 
reur  Pius.Sc  notamment, (î  pars  aduerla  in  cdfôJeodo,  Prin- 
cipi  mcntita  ùt.  Le  Ail  &  obfcruancc  de  ce  Royaume  a  aé- 
doucila  prattique  de  ledifidudit  Empereur,  flt  ont  permis 
dappcllcr  de  Pexecution  des  lettres  du  Prince,  6c  non  pas  de 
Ibttroy.  Accurfc  eA  le  premier  auteur  de  ceft  ezocdieoc  en 
fa  gloL  prouocart.fur  ladite  loy,  qui  de  Ton  bon  lens.  qiiil  a 
monflre  en  infinité  de  fubtiU  moyens ,  que  Ibn  voit  proce- 
dans  de  luy ,  dit ,  qtiil  okR  pas  raifonnable  oy  iufle  de  rece> 
uoir  vn  appcllant  ac  ce  que  Ton  Prince  a  derpcfcbéAt  refcrit 
contre  luy  Ton  fubic^t  par  deuirailons-Iiincqueslly  a(QT- 
prinfe,ou  faux  donné  à  entcndre,cdàeft  encores  incenaisg 
Se  neA  pas  liquide.au  moyen  dequoy,durant  ceAe  iDCcrti- 
tudc ,  fie  iufqucf  à  ce  que  le  tour  toit  liquide, n'y  a  rien  plat 
iu/le  que  de  Faire  pour  le  fubic^  tenir  le  comandemest  de 
ion  Prince  en  fufpens ,  quantàTonroy,  Ac  enarrendamde 
r^auoir  s'il  eft  iulte ,  ou  non:  &  que  puis  qdil  y  a  cop^oM^ 
fan  ce  de  eau  fc,  il  peut  ordinairement  dcbaïae  le  côcratre  8l 
cAre  ouï  là  dcAus.  L'autre  cA  que  le  Prince  a  poiflancc  d'or- 
donner fans  ouir  les  parties,  8c  de  fon  ordônance  n'U^  peiw 
luisdappellcr,  ny  pareiUemfc  des  Cours  (ouueraincs  ctcccs 


m 
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en  eftac  Se  eraodeur  de  Parlement  fous  foo  nom  &  autho* 
rité,  cfo  ne  ledit  Vipian.  en  la  loy  première,  aa  commcn.Câ 
^u£b.  appellar.non  licet.  Certes,  dit  il,  le  propos  feroittrop 
abfurdc,  3c  rne  vray  e  folie  daduertir  ceux  qui  ont  af&ires  a 
poarTayare ,  qdil  ncfl  licite  ny  permis  dippcller  du  Princci 
nrccAIuy  feol  à  qui  l'on  appelle,  pour  le  dernier  refuge. 
I3e  mefmes  faut  tenir,  dit  il,  que  de  Tordonoance  du  Senac 
I*on  oc  peut  appeller  au  Prince ,  comme  l'Empereur  Adriaa 
r cm onftra  audit  Scnjt,  &  le  fitcondurrc,  ^  arrêter.  Tou- 
tesfois  ledit  Accurfe  tient,que  de  Tezecution,  $c  exécuteurs 
«les  rcfcrits ,  &  mandemens  du  Prince  l'on  peut  librement 
appeller.  Ceft  vnc  formalité  pour  entretenir  iulHce  dudic 
Prince  enuersfes  ûibieâs,  qui  fans  cela  poorroycntroufE-ir 
iniare  fans  remède,  d'onc  la  plus  grande  occafion  (è  voit  en 
chofeS)  qui  font  obtenues  dudit  Prince  (àni  ouïr  les  deux 
parties,  &  à  lâfTertion  d'an  feul.  Autre  chofe  cfl,  û.  IbrdoQ- 
nance  du  Prince  procède  âpres  auoîr  ouï  les  deux  panies: 
car  fors  lâppeJ  neferoit  receuablc,  ores  qdil  yeufldutorr, 
Se  de  finiure.  Vray  efl  toutesfois ,  que  Ion  alailTé  quelques 
remèdes  Bc  prouiiSons  contre  ce ,  comme  de  propofîtiom 
4lcrrcur,reui(îon,requefle  ciuile,nullité,furprinre,dol,mino- 
ricé  non  défendue ,  $e  autres  moyens  8c  occafîons.  Phelip- 
pcs  Maced*  pere  d'Alexandre  le  Grand  iugeant  les  différés 
«fentre  (es  fuDie^s,  fur  vne  plaidoyrici  par  luy  fommeillanc 
en  (bn  fîege  mal  entendue  condamna  Machctes ,  qui  tout 
haot&  Genunt^eué  protefta,6c  ditapres,qiiil  efloit  appc'l- 
lancLc R.oy  indigné  tant  delà  prote(iation,  aue de  Tappel» 
loy  demande,  à  qui  il  appclloit:  A  vous,  Sire,  dit  Machctes 
vous  pfait  de  vous  efueiller,  &  mieux  ouïr  mon  fai(fl.  Le 
fai£t  là  oe/Tus  rcceu  benignemcnt  5c  rcprins  par  le  Roy, 
après  auoir  examiné  mieux  la  iuAice  dHceluy ,  fut  crouué 
pour  M  achetés  qdil  eftoitgreué,  ficque  Ton  luy  auoitfaiét 
tniure-Si  cft-ce  pourtant,  que  le  Roy  ne  voulut  infirmer  foa 
iugement:  mais  fit  rendre  fur  û:s  finances  à  Klachetes  autic 
^ulipouuoit  par  iccluy  porter  cf  intereH. 

IX. 

Lis  OFFiciiRtdeS.  Pierre  le  Mcafticr^en  venu  de  *^/*/  cf  Ufn^ 

la 
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rtmeifftsflo'tt  la  coTimiffion  pcr  eux  dcrncrchce,  firent  faire  quelque  cxe- 
iiut/ii^itêmtcl.  curion  rentre  le  Doyen  ScCh.ipicrc  de  Briondc.qui  (bus  va 
informeiis  en  firent  informer.  &  fur rioformarion  obtin- 
drcntadiou-^ncmcnt  pcrfonnel  contre  Icfdics  officiers,  qui 
furent  en  Parlemcc,  &  remontrèrent  qu'ils  y  auoyct  procé- 
dé par  voyeiurifJift  ionn  elle,  flcdcuoyent  les  demandeurs 
y  venir  par  appel.  Par  arreft  Icftlits  Doyen  8e  Chapitre  f  jrct 
condamnés  é$  dcfpens,  dommages, &  iniereds,  8c  les  offi- 
ciers ablbus:eD  laa  1 3  9 1  • 


PA1IAS.RIST  du  premier  iourplaidoyablc  après  S. 
dcU^rtm'tr-  ^  5  88.fui  dît.  auun  nommé  lean  le  Complaia 

iéuiUbfk!"""  ncftott  rcceuabîeappcllantdu  Baillifde Vermandoi$,poar- 
cc  qtiil  nauoit  appelle  illicô  .  mais  huit  iours  après  :  6:  que 
fon  Procureur  auoit  eflé  prefcrti  à  la  prononciation .  &  luy 
abrenct&  aduertilors  feulemenc  de  Ton  appel.qui  eA  la  feule 
r.ni(on  d'en  doutcr.Celà  eft  cxaftcmec  obferoé  en  paîs  cou- 
numier:mais  en  païs  de  droit  efcrit  font  receuesappcllatioj 
ioterieitees  dans  dix  iours  après  la  pronôciarion  de  la  fcn- 
tcnce  donnée  parle  luge  fubalieine  refTortiflânc  au  luge 
Royal  fuperieur  ,  &  cft  prattiquce  audit  pais  de  droit  efcrit 
l'Auchentiq.  hodie  autcm.  C.  de  appcllatio.  k  U  glof.  in  l.j. 
de  tcmporib.&  reparacio.app.ee  i^uc  U  Cqutuqus  a  ^ersois 
iulquesà  picfeat. 

XL 

2)*^/-/-^,  «  L*  A  N  c  1 1  N  ftilc  introduit  de  difpofîtion  de  droit,  rt  in 
mffet  fii'mmtp-  plunb.  appel,  que  Pappellaiioniotenettec 

flU.  par  VD  peut  fcruir  à  l'autre ,  efl  aboli  :  &  cA  necetfaire  que 

chacun  appelle.  Autrement  celuy.qui  n'appelle  point ,  o'eft 
rcceuable  a  demander  oy  dcfpens ,  ny  réparation.  Ai<xfi  6lt 
iugé  pararreA  de  Paris,  du  i  { .  May  z  5  44. 

X  I  L 

^fl>tllant  doit     Y  H  ArpiLLANT  Hcft  receuablc  appellant  »  &  doit 
V«''ha*p»ti"^  efh-e  decheu  de  fon  appel,  s'il  ne  montre  U  quoitc  le  iour 
'     de  fon  appel.  Ainfi  fîit  dit  par  arrefl  de  Paris, cotre  Audouitt 
Chaueron,en  l'tn  i  jpy.Etpar  autre  fcmb!ablearrcft,eatre 
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le  Comte  delà  Marche  dune  part,  &lc  Comte  d'Alcuçon 
d'autre. 

X  I  I  1. 

Vn  condamné  à  l'amende  pécuniaire  appelle â  la  Cour.  -^fptt*ntÀU 
Sur  ccft  appel  il  faic  deux  in/lanccs  à  rArcheucfquc  de  ^'^^'^•f^f 
Kheims,  prenât  en  main  pour  les  officiers.ParmefmesIct-  t^'"  l'J^!^,' 
très  il  le  fait  intimer  à  la  Cour  fur  l'appellacion.  En  outre  il  cLf^alill 
«^addrcfTc  par  autre  înft.mce ,  fit  fjit  appellcr  ledit  Seigneur  céneju*  conter- 
par  dcuantle  Baillif  de  Vermandois,  cômis  pour  le  fécond  '^'^t'^'^rt. 
chef  des  lettres  ,  pour  faire  audit  appelbnt  prouilion  de  fa 
pcrfonne  en  pieigcant.De  Texecution  de  ces  lettres,  pour  le 
chef  dercflirgiflcmcnt.rArchcucrqueappellc  àla  Cour:ou 
pour  fc$  cauCs  d'appel ,  il  rcmonftrc,  que  puis  que  la  Cour 
cftoit  faiûc  de  l'^pP^I.  l'appellit  ncft  reccuable  de  s  adrcffer 
aautrc  luge,  ny  ailleurs  qiià  ladite  Cour,  tant  pour  l'appel- 
lation, qiiaudi  pour  autres  quelconques  chofes,  quitou^ 
chcntIamatiere.Ccft  appcllant  fouftcnoit,quecequil  auoit 
fai<^l  pour  IcflirgiiTemcnt  de  fa  pcrfonne,  cftoit  vne  forme 
ordioaircprattiqucccydcumten  caufesinnumcrablcs:&  à 
cçfte  £n  mettoitcn  auaotle  protocole,  &  formulaire  de 
ChanccIlcric,où  telles  lettres  lont  enregiftrees, comme  or- 
dinaires, âcdciufticc:  &:que  cefcroit  chofe  grieuc  à  va 
Prifonnier  appellant ,  d'attendre,  fans  auoir  autre  fccours,(t 
long  temps ,  quil  faudra  employer  à  pourfuyure  rarrcft. 
Monlîcur  Marillac  Aduocat  du  Roy  fc  leuc, &  dit.que  pour 
monilrer  les  formulaires  U  protocoles  de  ladite  Chaocel-> 
Icric,  &  exemple  de  chofes  mal  entendues ,  n'cftfai^^  aucun 
prciudicc  à  la  vcrité:car  ce  n'eft  ftilc  reccu ,  mais  pluftoft 
abus,  5c  prattique  corrôpue.Par  arreft  donne  fur  le  champ 
le  a. 7.Scpten)bre  i ç  44.Fut  dit,que  ledit  Archeuefquc  auoie 
bien  appellé:  fie  refcrué  à  l'impétrant  defdites  lettres  de  foy 
pouruoir  à  la  Cour  par  rcqucfte,lùr  fon  eflaigilTcmcnt. 

XIIII. 

APPILZ.ATIONS  inrcriettce«  dun  czccutear  de  fen-  ^ppeUtiênt 
tcnccrclTortilTcnt  par  deuant  celuy  qui  aiugé,&:  notâment  i*».vc4 
qpand  il  a  cxoed^*  1*  arbiccr.Ô!  qui  laiti.  cogant.  Et ainH  flit  A  '^'^^ 
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iugc  par  arrcft  de  Piris  pour  i'Eaclquc  de  Beauuoir,  contre 
1>tm*fimu.t^  vn  lugct  Roy  Adu  i7.Uauicr  1 5  3  5.Autrcchorc  fcroit^âle- 
àmttiijf  dit  ciccuccur  n'ezcedc  point ,  6c  a  eipre^Técucnt  (a  charge 
efcritc:  car  lors  iirautappcIlcrdeIacomini/Tîon.&  de  ce  qui 
SCO  cfl  cnfuyui.au  rupcncar,&  non  an  commcttanttcar  tel- 
le exécution  rient  de  Iuy,&  non  de  Icxecutcur.cap.G  aat  le- 
gato.dc  offic.delcg.in  v  i .  Aioii  fut  lugé  &  dccUiré  par  ar- 
rcA  de  Paris,Ie  xx.  Nouembre  i  { 40. 

XV. 

wtf^^W  itUthi  Vn  nommi'  Bitard  cmprifonoé  par  iugecnent  de  la 
lr4 'itiCfmfirt  chambre  desCompteSidctcIemprifonnemcnt  appelle  i  la 
rrlfart  M»  c^fMB  Cour  dc  Parlement:  fit  pource  que  le  relief  dadit  appel /ujr 
trJLêr.  fatrrfjfc  rnlaChanceIlerie,£cplaiaceàlacour,donrtl  ob- 

tint prouifion ,  par  laoudlc  cAoit  ordonné ,  que  ledit  Ckî> 
cellier  fcroit  fommé  de  l'autorité  d'icdle  Cour ,  dc  defpcf* 
cher  ledit  relief  dappcf:  autrement  que  ladite  Cour  aduife- 
roit  dc  Tenquerir  des  caufes  de  fon  refus.  Lequel  Ciuncel- 
licr  de  ce  fommé,  8c  aduerti,  vint  en  perfunnc  a  U  Coar  :  & 
aprcî  auotr  longiicmét  dcb.iru  fur  ce  quil  cnrreprenoit ,  fut 
dir  8e  accordé  audit  Chinrcllier ,  que  la  congnoiffaoce  de 
telles  appellations  luyappartrnoit.EtnepeutlaCour  y  fai> 
reau're  chofe  :  finon  queles  Confcillers  d*icc11e  feroycnt 
par  ledit  C  lunccllier  appcllés  au  Confcil.lc  1 5.  Nouembre 
140 1  .De  là  Ion  vou  eftre  fortis  &  commencés  les  termes, 
qui  de  noftrc  (cmps  ont  efté  plus  aigrement  conrinaés  par 
aucuns ,  que  Dieu  a  permis  par  fatale  oppotruniré  venir  en 
fumccrccft  que  par  deciinarion  de  temps  Ion  a  ron^é  Dw- 
toriré  8c  .li^nité  dc  h  Courrque  l'cftat  de  CKancellicr  a  en- 
tfcprins  fi  grand' force  fur  ladite  Cour,c6tre  l'ancienne  ob- 
fèruanccque  peu  â  peu  elle  sbn  va  de(arrace.Ainfi  k  die  élé- 
gamment de  Lac 

XVI. 

jmx*  ff*!**  î»'  V  N  I T  a  I  qui  n'a  dcferé  à  lappelLition  dun  coodlaaisé 
ttf^i*  /'#«#-  à  la  mort,doit  cftrc  puni  capitaicmct.i.addiâos.C.dc  epifc. 
T'X^^'"^  aud.quam  ibi  déclarât  Bald.ibi  Dy n.  &  loan.  Fab.m  U  Pto- 
imfftu*.         conlulibos.Cdc  appel.  faciiUege  lulia.in  t>rincip-ff.  adleg. 

Iul.de  vlpubJ.  Là  dciTusceacantmoins  la  peine  uidioairc 
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fc  doit  rclafchcr  fclon  le  fii£L  Par  arrcrt  de  Bordeaux,  mai- 
ftrc  Ican  le  SjgcXieurenâc  gênerai  d'Agencs^fiit  condamné 
à  l'amende  de  deux  cens  lUitcs  tournois ,  pour  auoir  iuOo» 
ment  condamné  vn  criminel  conuauicu  de  crimes  capitaux 
àlamort,  âciccluy  faict  exécuter,  nonobAanc Ton  appel. 
Bocr.dccindiij. 

XVII. 

B  o  ▼  T 1 1 PredoA  des  Marefchaux  ^  pour  auoir  faid  Trtuofj  tUs  m» 
pendre  (nonobftînt  l'appel)  vndelinquani,potir  crime  non  refchMux$tt  pmf 
prcuoftable.fut  par  arreft  de  Bordeaux  condamné  en  lamcn  f"**  f*^  'VA*' 
de  de  trois  cens  Imres»  «  en  autres  amendes  enucrs  les  pa- 
rcns:car  par  Vordonnance,&  obfcruarion  de  France,tel$  lu 
gcs  pcuucnt  palier  fur  l*3ppèl  feulement  en  ce  qui  leurefl 
attribué  de  congnoillre ,  &  non  plus  auant.  &  au  reftc  font 
priuces perlonnc^,& peuuenc eArc  reprins.I.  addiâos.in  fî. 
C.de  cpifc.  aad.  &  per  loaç.Fab.in  l.à  Proconfulibus.  C.dc 
appel. 

XVIII. 

PoYR  arrcftcr  la  malice  des  appellans  en  païs  couftu- 
micr.fut  iugé  par pluûeurs  arrcftsjlin  duy.Oaobrc.  1 4^4-  Tr1,V^'liot 
raatrcdu9.iourd'Aoufl,  X  )86.& autre  donné  à  Paris,  con- 
tre les  habitans  de  la  Rochelle  &  Touars ,  que  les  appcllans 
eiloy  ent  tenus  à  l'amende  de  fol  appel  :  ores  qu'ils  y  eulTent 
renoncé  dedans  les  hmù.  iours.Autrc  chofe  en  pais  de  droit 
efcrityou  dans  les  huiél  iours  Ion  peut  impunc  renoncer. 

XIX. 

Lors  qu'il  y  a  appel  d'une  taxe  de  defpcns ,  fappcllant 
cft  tenu  faire  apporter  la  taxe  &  déclaration  eftant  au  Greffe  ^'  ^/^^ul- 
du  luge  à  quo:&  lappellé  cft  tenu  remettre  auGreffe  du  luge  cUrgnln^n  ttm 
ad  quem,  auant  que  de  côclurre,&  faire  droit  fur  lappeljcs  tmn  Ut  pte,t,. 
pièces ,  lur  lefquelles  il  a  ùiâ  faire  ladite  raie  :  comme  fut 
lUgé  par  arreft  de  Paris,  du  p.  iour  de  May,  155  o. après  ce 
que  les  Procureurs  de  Parlement  furent  tous  appcllés ,  de 
ouïs  là  deiïuSypar  moniîcur  le  Prcfidcnt  de  f^iin^  André. 
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XX. 

^*         doutcqaifouucnt  auoit  cmpcfché  la  Cour:a(Tauofr,  iîfors 
p.'iéJîéÊtrj  étr.  qu'un  appdljntdct.iic  dcdc(pcn$  auoit  quotcé  pluûcurs 
tititi  ntittstu  .irticlos ,  dcfqucîs  ilcftoil  .ippclhnc,  6ccftoit<lit  en  tout  & 
flm        irMx  par  tout  bien  taxé.ii  y  auoit  pluûcursouvnc  feule  amende: 
t^'t^dti.        g.  mefmc  que  chacun  anicle  emporte  (a  fcntencc.  Ei  fur  ce 
doute  par  ai  reft  de  Paris,  du  t  x.  Iuio>  I4p9.1es  deux  cham- 
bres des  Eoqucd»  a(rcmblec5 ,  furcflt  de  pluiîcurs  arudcs 
iugccs  deux  amendes. 

XXI. 

jtntmiî  tenm  ANciiNNiMENrles  intiflic^  ncftoyent  condaauer 
*»*  is  dcfpensdcla  caufe  d'appel.  Auiourdhuy  ils  y  fonrcon- 

damnés.£t  aiolî  lut  iug(i  par  arreA  de  Pari5>  du  dernier  loai 

dcluin.iyjy. 

XXII. 

^'tftprrlntô  L  E  pcnuîtiemciour  de  Mar$.îyt7,pararreft^ Bordeaux 
^ft  ixcm^  it  héritiers  il  un  luge  ayant  donné  iuecmenc,  dont  eftoit 
ttqifufjftl^tr.  gppçiiéàlaConr.furentmishors  de  Cour.at déclares  cjuit- 
tes  du  procès  de  première  inf^an«c  perdu  fans  coulpcdo  vî 
uant  de  leur  pcrc,qni  en  eftoit  faili:8c  ouanc  an  pnccipalifbt 
iugé  contre rappc!}ant,ouc  par  faute  dauoir  fai£l  apporter 
ledit  procès»  ce  dont  eftoit  appcHé  ,  forriroit foi'  ^--^  '  à 
dcffusmôiîcurBoyer  dccifxvj.norepouric  t"^  t 
de  ceftarrcft»  qu'un  Greffier  ou  luge,  ne  Cl  «ce  par 
cerchc  diligente  Ce  curieufccar  nonobftant  ^ 
àtous  doinmasts  âciotcrcfts.  Mais  eftnccciiai.w  ^-  i-^fe 
prettue  fpcci.ilc  do  la  perte,  ou  bien  de  cas  fortuit,  comoie 
de  feu,  tuine  de  maifon,  naufrage,  3c  autres  cas  dont  putil'e 
proccdcrrerifîmilitudc  de  ceftc  pcrtc-C'cft  le  tcx.dc 
quis  ex  argcniariis.$.fî.cum  l.feqiicn.ff.dc  edcnd-Qa.i4  i  -a 
dernier»  p  ir  Dcceffitc  i!  faloit  fu)Tjrc  le  premier  iugcxncm, 
pro  quo  prsrfumitur.Lingeouum. ff  de  Aatu  homioum. 

XXIII. 

rr/Veur/W»  U*nt  V  M  dcbteur  craprifonné  pour  debtc  faei?  rc.^u>:ftc  poor 
Am-  rtft-tl ,  ,jt  efirc reccu  i  fuirc  ccffion  Je  hicns  ;  &  à  c  ftc  hn  cft  appc.Vé 
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le  créancier  qui  le  ticotjcqucl  Jeclinc.  Il  cft  dit  qu'il  procc- 
derj.li  appelle.  Notiobftant  ceft  appel  le  luge  procède,  & 
reçoit  ic  dcb:eur à  hdicc  £cnion«&Ic  met  hors  Je  prifon.  Il 
meure  après  ,  pourc  de  lou^  poinds.  Le  créancier  prend  en 
partie  le  luge»  :|ui  dicqu'ii  eît  fi)ilcment  intimé.  Il  cfi  dit  par 
arreft  de  Paris  eue  le  luge  eft  bien  intime, &  efl  condamné 
és  dcfpcns,  dom. nages, Si.  interdis  dudit  appcUant,  le  der- 
nier îour  de  lauuicr,  i  n  , 

XXIIII. 

L  £  luge  ne  peut  cftrc  prins  en  partie  fi  ce  qu'il  a  faift,  eA        «•  ^»#// 
fai^  iàns  appel  d*incompetcncc,ou  bien  fans  concu/îion  &  c**  f»ftffrma% 
fans  fraude: &  noramment,fi  de  ce  il  a  cfté  requis  par  la  par-  Z*'^"'' 
ne:  quia  tune  cenfccur  faclum  pollulanus»  &non  ludicis: 
comme  noicB  tr  in  l.ne  quicquam.^-vbi  décret om.ff'de  oî» 
fîc.  proconf  &  leg.  Mais  aum  s'il  ordonne  fans  requifition 
de  Ton  motif,  il  peut  eftre  prins  en  partie  :  comme  fut  iugé 
par  deuxarrcfls  de  Paris;run,du  15-.  &  l'autre  du  ip.Fcuricr^ 

15^9- 

S  I  vn  Procureur  au  nom  d'un  autre  a  intcrietté  appel ,  il  ^rtcn^eur  etyh 
peutcftrcpri:  s  &appellé,& contraint  de  procéder  en  la  eau  «ppeUf^  ij^^'i 
rcd'appcl:ot:  bien  défaire  venir  fon  maiÂre.Etainfi  fut  iu-  fent  «Ure  primt 
gc  pararrcildc  P  n'<;,  du  14.  Mars,  ini.contre  vn  Procu-  ^f«»  t^-of^t  ^ 
reur  ayant  apvc  1  Cour,commc  d*abus,  de  l'exécution  f^"^»o^' 
de  quelques  Bulles,  &  alléguant  que  follement  il  auoit  eftc 
antici^'  qi  que  ce  n'eUoit  luy,mais  vn  Moyoc  de  Clu- 

Dy>au  nom  duquel  il  auoit  appcllé;à  qui  il  fc  faloit  addrcfTcr. 

XXVI. 

V  K  BailIif,ou  Senefchal,infirmant  la  fentenccde  foniii-    ,  ' 
fericur  conRoyal  pcut  retenir  la  congnoifTancc  à  luv.  Et  fi 
le  luge  qui  a  mal  iugc,  ell  Royal  comme  Prcuoft,  ou  Cha-  tenir  u  d-noif. 
flcllaioje  rupcricurncpcutrctcnir  lûCongnoirTancc.flcdcit  A»**'* 
le  tout  rcnuoyer.  Ainû  fut  iugé  par  arrcft  de  Paris ,  du  1 1 . 
Fcuricr,iy34- 

AA  i  xxvn. 
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XXVII. 

^PftBâtion  tu     C I S  T  à  mè  Cour  fouucrainc  de  Parlement  priajriae- 
ti**ni  ne  fiut  iticnt,  fuf  touccs  aucrcs,  de  meure  P.ippclhtion  »  êc  ccdoot 
tïirt  mife  f  m  c(\  3npetlé»au  nçiDC:&  fe  trouue  cju*cn  l'an  1 4  x  i  Jon  doo- 
fét  oourfomHt'     fi    chambre  dcs  Enqucfteslc  pouuoitfiirc  Et  par  ancft 
de  Paris»du  r  ç .lanuier.audic  ari.fut  lUgc  i^u'ouy.  Cela  n'cft 
don(]ues  permis  es  luges  Prcfidiaux ,  tîcfquds  auiourdhcgr 
Aucuns  le  font. 

XXVIII. 

^ff^l  i-i^'  L  o  N  attend  le  iugement  du  temps  pour  la  commocfirc, 
Trffiéi*Hx,  incommodité  des  Edifts ,  «c  création  des  Gcges  Prcû- 

dùux.  Si  cô-cc pourtant  que  la  Cour  n'a  Uiflc  c  cuit 
cas,  où  Ion  appelle  pour  (ecours  de  iufticc ,  pou.  .  ir  ap- 
perceu  de  prime  face  TiniQuité  iotolcrablc  d'aucunes  cho- 
ies iugccs ,  de  contraindre  les  intimés  dcclmans  de  conclu- 
re, ores  que  la  chofc  n^exccdaltl'cdiil.  l'en  ay  rcu  donner 
deux  arrcfts.Pun  du  i  i.AouA,  i  ç  5  i.  l'autre,  pour  E/iienuc 
Lochy  appellantjcontrc  Marchant,du  i7.dcMay,i  jjj. 

XXIX. 

jiàêtUàmt  <tum  ^  '  arreft.oD  vne  fentcoce,coniicnt  plufîears  chapkref 
'thtfftut  jkttt  feparés,3t  dont  l'un  n'empckhelautrcjlcpropolànt  erreur, 
txtcmttr  Ui  ouappcllantpour  vn  chef,  peut  noDobAaot  ce  requérir,  Se 
tMi.  obtenir  l'exécution  des  chefs  donc  il  ne  fc  plainc^oinr.arg. 

l.fcire  debemus.rt.de  verb.oblig.  Et  ainû  fat  iuge  par  arr^i^ 
de  Partf  ,cn  lanuier»  i  5  45. pour  Madame  de  Toutcuillc. 

XXX. 

i^^i^  ^'"^     ^  '     '"8^     long  à  tenir  les  pariics  plus  ^u'il  ne  doir, 
fans  leur  rendre  droit ,  auantque  deluy  on  pur^-  '  ' 
pour  le  dcny  de  Iufticc,  il  le  faut  l'oramer,  &intc.j. 
trois  hui^taincs.  C'cft  la  forme  qui  cft  baillcepcr  Abb.^n  c. 
cùm  caufam.de  offic.deleg.in  cxtraujg.Etaiohfut  iugc 
arreft  de  Paris,le  i  S.Iaauicr,  1531. 

XX  Xi. 
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XXXI. 

pAi.  ordonnance  du  Roy ,  publiée  CD  Aoudt  I  no- en  ^^IJtmcm^ 
Parlement  à  Paris,nc  font  rcccuablcs  appcllaîions  d'incom  •on  r*. 

pecencc  intcricttccs  par  les  adrournés  à  comparoir  en  pcr- 
fo nncdemourans  au  rc(rortduIugcR.oyal»dont  vient  Tad-  ** 
iourDcmenc:ou  bien  ayans dclioquc  audit reHorCffans  coo» 
paroir  en  perfbnuc.  Ce  qu'ils  font  nccellaircracnt  tenus  ds 
faire ,  quelque  priuilege  iuiifdiftioDnel  qu'ils  ay  en  t.  JE  tau 
parauant  en  auoit  autant  cAc  iugé  par  arre(l  de  Paris,  du  f . 
Décembre ^i^l^.  pour  Antoine  F aurc ,  Seigneur  du  Lac, 
ioint  auecliiylc  Procureur  du  Roy,  intimés,  contre  frè- 
re Pierre  de  Ciind  Purgean ,  dit  de  la  Goûte ,  Cheualicr  de 
l'ordre  de  riinft  lean  de  lerufalera ,  anpelinnt  d'un  deny  de 
renuoy  contre  luy  fiift  par  le  Baillif  de  Forefls,  décret  de 
prinlc  de  cOTp$,5c  adiournemcntà  crois  briefs  iours  contre 
luy  décernés  parlcdit  Bjil!if,de  fjux,  &  de-ce  qui  s'en  eftoit 
eo/uyui.  Et  lequel  appdlant  fat.rcnuoyé  pjrdeuant  ledit 
Baiîlif,  &  déclaré  cftrc  tenu  fe  rendre  prifonnierà  la  Con- 
ciergerie de  Montbrifon  ,  dans  le  iour  du  renuoy , à  peine 
dcOre  attaint  &  conuaincu  des  cns  â  luy  imporésifauf audit 
appellant  demander  Ton  renuoy,  &  audit Faurc  Tes  moyens 
au  contraire.  Et  outre  ce  ledit  appellant  condamné  ésde- 
fpenfdelacaufed'appcK&dcfaux  de  la  eau fc  principal e,  & 
de  ce  qui  s'en  efloitenfîiyui:&  en  l'amende  de  foixantefolds 
Pari(îs,rclon  laraifon  côtenue  in  l.li  quis  ex  aliena.ii^dc  iud. 

XXXII. 

Si  vn  oppofânt  a  l'éxecution  contre  luy  fai£leen  vertu 
(î'un  debitis  Koynl,  &  général ,  eft  renuo)^é  par  dèuant  fon  ^>^fyt 
loge,  qui  eft  Royal,  mris  inférieur,  &  ne  rcfTortifrintà  la  ^t^TI/**^ 
Cour  fans  moyen, &  adaienne  qu'il  appelle  dudic  luge,  telle  'cmfl'mt^'im 
appellation  relfortit  à.  la  Cour,  omiflb  mediotpar  arreft  de  einilit, 
Paris,  du  17.  luillet,  1^2.1.  &afutrearreilde  ladite  Cour,  du 
xo.Mjy,if  1^. 

XXXIIL 

V  N  appellant  de  prinfc  de  corps, ou  d'adlournemcntpcr-  *A^p*fUnt  «rhid 
fonnçl ,  cft  tenu  de  comparoir  en  Peflat  par  dcuant  le  luge  «w/^wV^^frcwr 

A  A  ,        d  appel.  - '"-''•^ 
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H*appcl,s'il  cft  or(ioni}^:&  à  fau.cde  ccf^irc^doic  cftredcf- 
chcu  de  Ton  appel.  Et  aicfi  fut  iugépar  aiicft  de  Paiis,  pour 
l'Euctque  de  l'aris,cn  l'an  i  5  i6. 

XXXIIII. 

Ftrmi  i*  p'êfi:  L I  luge  faifànt  droit  fur  pluficurs  appellations, doit  dire 
imgti$rnt  m  qc'cn  toui  &  p.if  tout  a  cf'ic  bien  ou  maJ  iugé ,  ou  birn  rcn- 

cs»/uJv^/./.  drc droit  lur  cii.icunc  appclhtion,  &non  pat  frulcrocnt, 
c]u'il  a  cnébien  ou  mal  iugé:c.^r  par  là  loniugcmcnc  (croie 
nu!,&  en  peut  appcllcriccondjmoe.  Ainli  fut  iugé  par  ar- 
Tciï  de  Paris.du  I  i.Ianuier^nf'Cclà  cft  noté  auS-corare^In- 
ilii.dcaflio. 

XXXV. 

.  Ait- -tant  I»m     S  I  d'un  jugcmcnt  Contenant  pluficut S  chcfeeftappeîlé 

•  >  omKteftHt  feulement  pourvnciief,  cncores  que  i'^ppellarr  v  r  de  ces 
smpUr jom      inots,&  auires  toîis  &  giicfs,  ce  ne;:ntmoins  uxnc 

*  peur  conclure  ny  cllcndrc  foa  appellation  co  autres  chefs 
fins  lettres  du  Prince  :  &  par  ainli  lepit;  fi  d'appeUcr 
fmpicmcnt  lans  s'adfhainJre  à  certain  .  -  lîn  d'auoii  li- 
berté de  conclure  cnfon  appcllaiion  pouilescbc^  qu'd 
crouucra  par  conicil.Et  ne  peut  l'appcllanc  ûinplcmcnc elbie 
contraint  de  déclarer  pluAoft,qu'i  f.\  coDclunoo.de  qaof  ii 
cft  appcllanr.Et  aio(i  fut  iugé  par  arreft  de  P  ^  -  n  Occrnv> 
brej'an  i  ^34.  &  c'cft  le  tcitc  delà  loy  app lEdcap- 
peUatio. 

XXXVI. 

*Ap^BMti»m  t$     L  o  R  S  qu'il  y  a  appointemcnr  en  droit ,  U  a  produire,  9l 
tfcii  éH  Uj  <lc  ce  qui  eft  furies  produdions  faiftcs  ordonr^.v  3  jppel 
m rrmtiu*  jïm.  '  ^P9"     P^'  cfcrit.autrcment  YerbaJ,en  Pan  ij        :  doo- 
fUmtent.         té  en  vnc  appellation  venant  des  requeftcsduPabJs,  oùjr 
auoit  iimple  ordonn.tnce  *  que  les  parties  rcinectroycm  de« 
uers  la  Co  jr  leurs  pièces  ,  pour  fur  iccllrs  ff^T  ippointé 
ce  (]ue  de  raifoa ,  ii  cela  cftoit  npp^intenicL         oit ,  6c  à 
produire  I  ou  non^  pour  conclure  fur  rappcllation  de  Pap- 
pointcmenc ,  qui  s'en  cftoit  îneenp  .r 

dcrir^fuc  dit  par  arrdi,  que  c'wKuh  a]>^  uincimcnr 

y  ^ 
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XXXVIL 

V  N  tiers  aucrti  de  iogcmcnt  donné  contre* autres  pcr-  jip^eliimntrt 
fooncsjqui  lay  peut  prciuiicicr,corainc  de  garcDdic,ou aa-  «miammi, 
crement,  peut  apptiler  ctiam  non  damnatus ,  6c  cft  rcccua- 
blc,notamracnt  u  in  cius  ncccm  liiigantcs  vidcantur  prola- 
iiffe»auc  aiioqui  ex  Hdc  non  cgirrc,&  Fjt  ccl  appcUant  rccea 
par  arrcft  dci  gt  ands  iours  de  Moulins,  du  lundf  x 7.de S&- 
ptembrc^ran  i  j'40.per     proIuforio.ff.de  appsllat. 

XXXVIII. 

C  y  après  au  tiltrc  de  procès  criminels,  arrcft  dernicr,cA  senxtnet  centre 
declarc,que  la  Cour-dc  Parlement  à  Paris,  rrouuc  maouais,  flnfiturt-  mau  * 
que  lors  que  de  piulîcurs  conforts  accufés  *  condamnés,  ft^^piotr 
vnappcllc,  &  les  autres  non,  la fentcncefoit  exécutée  con-  t^'ff'^^'*^ 
ne  les  non  appcll.ins,mais  doit  le  tout  furicoir, quand  le  iu- 
gementeilcjpiul. 

XXXIX. 

L  E  Bailiif  de  Mafcoh  paiLnt  outre  nonobAant  lappcl  in-  itmmh 
tcrictté  dcluy,6c  rcicac  aufiegc  prclidijlde  Lyon,pcut,en-  '^^^ 
cores  que  ledit  lîcgcprcfîdialaytiugé  dudit;«ppc:l ,  &que 
du  iugement  prcûdialy  ayt  appel  rcicué  eu  Parlcmcat  à  Pa- 
ris ,  continuer  de  paflcr  outre ,  &  faire  procéder  les  parties 
par  deuantluyicarl'ordonnancc  publiée  le  27.  iour  de  Dé- 
cembre, I  ^^4-  le  commande  ainu  es  caufes  coctcftces.  Si  là 
de/lus  ledit  Bjiliirdoiir.e  fa fentencc  diffinitiue  ,  i'appclla- 
tion,qui  fera  intericttce  d'icclle,  ne  deura  efbrcrelcuce  audic 
Écge  prclldial,  ores  qu'il  y  ayt  rcftriclion,  &  foit  des  cas  de 
redid,mais  deura  cftrc  relouée  àlaCour,quieft  faifîcparlc 
moyen  d'autre  appellation  précédente ,  delà  m Aiicrc.  La 
prattiquc  eA  là  dcdus  de  faire  mettre  p.-ir  le  relief  cbuie  par 
laquelle  foit  mandé  à  la  Cour ,  qu'attendu  qu'elle  faille, 
comme  dc(rus,cUc  Eicc  droit  aux  parties  fur  les  deux  appcl- 
Luons,(âns  auoir  cfgard  à  ce,  que  la  dernière  a  cftc  releuec 
omid'omcdio. 

AA  4  D'APP 
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D*A  P  P  Ë  L  L  AT  I  O  N  S  COM- 


ME    D  A  B  y  s. 


re 


%y4rrejî premier. 


iu  ftHt  fffeMtr- 


By  S  IS  T,fi  les  Prclats,ou  luges  d'Eglifc  ordon- 
nent, ou  entreprennent  aucune  ckolc  au  prciu- 
dice  de  la  iurifdidton  Royale ,  ou  iaye ,  ou  bien 
pour  le  fécond  caSjConrre  l'ancienne  immunircA: 
liberté  des  fubicéls  du  Roy  en  ce  Royaume  de  France:  ou 
pour  le  troi(îcmccjs,contrelcsordonnanccsduRoy,&ar- 
rcfts  des  Cours  fouueraines.Plus  pour  quatrième  cas,  con- 
tre les  fjinfts  Décrets  des  Conciles.  &  notamment  de  ceîuy 
de  Bjflc,  Canons  des  Papes,  &conftitution$  des  Prelarx. 
Plus  pour  le  cini]uiemc  cas  y  a  ::bus,{î  les  lugrs  ou  Officiers 
Royaux,  ou  autres  lays  reçoyucnt,  ordonnent» ou  entre- 
prennent «joelciUç*  chofe  au  preiudice  &  dimtnarton  delà 
iuril'didion  ecciclî.inique,  &  delà  liberté,  priuilcgcs  8c  au- 
torité du  Clergé.  Et  par  telle  diBînition  &  déclaration  d'a- 
bus eft  entièrement  rcprcfentecla  pratiicuied.c  France  pour 
les  appellations  comme  d'abus,  que  ks  Cours  fouucraines 
ont  accoutumé  de  receuoir  efdîts  cas,  &  non  autres,  corn* 
itie Touucnt  a  efté  iugé  par  arreft,  en  recelwnr,  ourciettjnr 
les  appellans:  qui  ne  fc  peuucnr  pour  Tabus  dreHèr  ailleurs 
qu'cidites  Cours  Ibuueraines. 

II. 

^pptU*.  evmm*     L'appillation  comme  d'abus  eA     moyen  pour 
dAÏtu  éutnine  attribuer  la  congnoiHancc  de  chofe  rpirituelleàmcfueuri 
U  t»n^not(ftnct  Je  la  Cour,  qui  n'en  (croyent  pas  compcr ans  fans  cela.  Et  i 
mJ^uHtlaU  ce  propos,  livn  habitue  ou  autre  appelle  comme  d'abus 
d\iucunc  ordonnance  faide  par  le  Chapitre  d'une  eglife 
collégiale ,  contre  les  fain^f^s  Décrets,  il  peutrelcucr  àU 
Cour,  qui  prendra  congnoiflànccduditappehâc  au  moyen 
d*iceluy,de  la  matière  principale.  Mais  au/h  ii  ccft  appeltant 
obtient  lettres  pour  faire  mettre  fon  appellation  au  neanr, 
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àc.  cArc  rcccu  à  former  proccsja  matière  fera  rcnaoycc  par 
denaoc  le  luge  d*cglife,  û  c'cA  matière  puremcoc  fpiricuelle, 
5e  encre  gens  d'eglilc.  Etainfî  fatiuge  par  arreftde  Paris, 
donné  es  grands  lours  d'AogicrsJe  i  /.Septembre,  i  J 

III. 

Lis  Canoniftes  tous  ont  donné  leur  roix  au  Pape,  pour  *^^tft*mf 
le  dire  Seigneur  6c  maiftre  des  bénéfices  Ecclc(iaftic|uc$,  f*  r»frr. 

priuatiucmcnt  fur  tous  autres,  pour  çn  faire  contre  le  droit  ^^^^'^^  ^slm^tZ 
commun ,  lur  iceluy  ,  &  outre iccluy  ;  comme  dit  Félin,  in  JU^** 
cap.ad  audienriam. ij.de  rcrcript.Dcc.inconlîl.czIj.&  autres 
plufîcurs.  le  texte  y  cft  in  cap.  ij.  de  prxbend.in  y  y  Si  eft-ce, 
pourunt>c|ue  cela  n'eft  point  rcccu  en  France:  où  par  les 
Cours  louucraincs les  Prouifions,  Emologations,  Difpen- 
fcs,  &  autres  grâces  du  P^pe  contre  le  droit  font  annullees 
3c  réduites  aa  droit  commua  ,  par  la  voy e  des  appellatieas 
comme  d'abus«Et  pour  autant  que  (buucc  fortcnt  de  Rora- 
me  chofes  dienes  de  ccfte  corredion ,  comme  fiidtcs  fans 
y  aduifcr,  ou  oien  par  importunité,  fubrcpiion,obrcption, 
ou  autres"  moyens,ce      n*aduiendroit  pas,fi  Ion  y  prenoic 
congnoidancc-dc  caulc,cap.nifi  elTcnt  prouidi.  de  prxben. 
Icfditcs  Cours  fauucrames  de  France  font  au  fccours  de 
ce,  pour  tenir  la  main  a  ce  que  le  droit  commun  ncfoit  of- 
fcnféque  le  moins  que  faire  fc  peur. Comme  iî  le  Pape  veut 
fjire  TU  bénéfice  hcrcdicairc  du  confcntcmcnt  dcceuxà  qui 
il  touche  :  reccuoir  rnepeoiloo  fur  bcncfîce  clcciif.  fans  le 
confentementdu  Roy,  qui  en  aIcdroitdeprcfemation;ou 
bien  emologuer  coniUtution  mutuelle  de  penfion  entre 
deux  compermutans,ou  par  vn  feulement  excédant  le  tiers 
au  preiudiccd^unfucccifcur.foitmquota,  autin  quantitatc, 
comme  ont  voulu  couurir  les  CanoniAcs:ou  bien  accorder 
Refcruation,  Rcgrez ,  dillimulcr  vne  pachc  fimoniaque,  & 
autres  chofes  exorbitantes  >  Ion  doit  appcllcr  comme  d'à* 
busra/Tauoir,  au  grand  Confcil,  fi  le  faid  touche  beneficos 
eleétifs,  &  és  autres  Cours  refpecliuemcnt,  &  chacune  en- 
droit foy,s'il  eft  queftioo  de  bénéfices  collatifs.  Et  félon  Ici 
appellans  a  eflé  fouueni  iugé  par  arreft  de  Paris,  &  notam- 
jnentlc  I  x.Fcuricr,ijfo.&le /  Scprembrc,  i  îji.pour  vn 

AA  f  concor. 
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concordat  cmologuc  portant rcgreZ)&  aHcdlatioD  duo  be 
ncficc  :  comme  cft  cfcrii  cy  dcdus  aa  titre  des  RcGgnat.  &c 
Rcfcruat.  &lc  19.  Auril,  i4s><î.  contre  rcferuations  de  tous 
fruitts.qai  furent  défendues  par  arrcft  de  Roiien,donnc  ca 

IIII. 

jlpfftIUt.ctmnt  ^  ï  noftrc  fainft  pcrc  le  Pape  commet  on  attente  quclqoc 
dahw  rjf  it  rt-  chofe  contre  les  fainfls  Décrets ,  Concordats  ,  ou  hiri7di' 
rnsàt  feuleontf  £tion  &  congnoiil'ance  tcmporclle.de  long  temps, & à  prc- 
lujfpêmifîçms  *.  içjjj  cft  le  commun  remède  d'en  appcîler  comme  d*abas, 
fûi  0  NoustroUQons  qu'au  temps  pafîé  Ion  y  proccdoit  d'autre 

ciounuM.  forte: &  entre  plulteurs  cas  aduenus  Ion  a  elcnt,  quel  Eac^ 
fquc  de  Nauuct  obtint  vne  Bulle  du  Papc,par  la<}QclIc,  con- 
tre ce  qu  il  auoit  luy  mcfmc  promis  &  accordé, l'amoiitc  da 
Prince  cftoit  attentée.  Là  ddlus  par  arrcft  fut  dit ,  que  b  ri- 
gueur de  la  Bulle  feroit  arreftce.ac  au'à  lexccuteurIcro)*cnt 
faides  dcfecics  de  ne  paûcr  outrc:lc  17.  Aoufti  i^jS.  ainâ 
que  aclcrit  de  Luc. 


V. 

,  ,  s  Li  i.ïmllct,i494fot  iueé  par  arrcft,  qu'un  nommé  Ger- 
9MutU0  iftà  roam,  quicltoii  erapriionnc  a  la  pouruiitc  d  un  ncmmé 
fnctdmt.  Cheruinard ,  ne  feroit  cOarei  de  la  prifon ,  que  premier  il 
n'eu!)  fai6l  mettre  au  néant  rexcommunication  fii<£lc  àfa 
requefte  contre  ledit  Cherninard,&i  rendu  l  iceluy  foo  abfb 
lutino.  Chofe,d'ontrcrcmple  a  amené  vne  prarrifjue  quo- 
tidienne dappcller  des  Orticiaux, comme  abufans  par  lefdi- 
les  cxcoramuric.irionsdclaiurildi£lionfpiritucllc:8c  parle 
relief  d'appel  faire  mettre  claufe ,  par  laquelle  cft  mande  ad 
luge  lay,qnc  parties  obïcs,&  le  faidt  congnn,  il  face  abfou- 
drc  par  prouifion,&  àcautellc,i'excommunîé:  8c  à  ceftcfîa 
fbntcontraints:afHiaoir,les  lays  par  prinfc  de  Ictirs  biens,  d: 
cmprifonnement  de  Ictirs  perlonncs:  &  les  clercs,par  fàiiî(^ 
iêmcnt  de  leur  temporel. 

VI. 

*^fftU»MttHt.     p  ,  certains  exécuteurs  délègues  par  noArc  ûin^  perc 

le 
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le  Pape  pour  cxccatid  cQvobcaefîcc  cflac  fous  le  redore  <ic  - 
laCour.rut  appelle  comme  dabus.  fc  cncor  <^c  Icfdics  de-  Tll^^'J* 
lègues  fa/l'cnt  Prélats  cftrangcr$,fic  d'aurrc  rcliort,ce  ceanc- 
moins  fut  dit  de  adulHE  >  (\mc  lettres  rero)COt  delpcfchccs  i 
lappellaot,  pourrcicucr  U  pourliiyurc  Ton  appel,  le  17. 
Fcuiicr  lo^x. 

VII. 

Vn  PJ11STK.1  nommé Cathiron»accufé dauoir bruflé 
thc  erangc,&  occis  vn  lien  voifîn,eA  retenu  prilonnier  par  ^^^''""JJÏ 
V  Officiai  du  Puy  vn  an,&  dcfpouiUc  de  Tes  biens  meubles,  ^^JT^S 
obligaiions,&mimeublcs  par  le  Seig.  temporel;  le<]uel£3ii  4xcefi%M€mtt^94 

furt  audit  Officiai  de  ceftc  proye.  La  queftion  luy  cil  bail-  J^tintr  vu  Vu- 
ce  par  plofîcurs  foisialTauoir.premiere  lur  vn  treteau:apres 
Icroflîgnol  aux  genoils: après  les  pieds  luy  font  mis  dedans 
vne  botte  pleine  de  ^cd'c  &  huile  fondus  bouillans,(]ui  fut 
caufe  de  luy  faire  tomber  vn  pied ,  6l  les  artueils  de  l'autre* 
Apres  tout,  luy  6t  mettre  les  œufs  chauds  fous  les  ailiclles, 
&  mameiles  bien  fort  liés  aoec  drappeiux.  Finablemcnt 
luy  fit  bailler  la  f'cruieirc  aucc  vinaigre  :  &  après  le  conda- 
mna ledit  Officiai,  a  eftremis  pour  dix  ans>in  pane  &  aqua 
dolorisycn  prilbn  obfcurc:  letuutfàns  dcfcicraux  appella- 
tions interiettees  par  ledit  PreArc ,  &  nonobAant  icclles* 
Dont  ledit  Prcilre  fe  dcdairc  par  lettres  Rovaux  appcllant 
comme  d*abusàla  Gourde  Parlementa  Tuolofe.  Ccfle 
matÏCTcfat  derpefchec  és  grands  iours  du  Puy,  là  où  roon- 
iieurPAduocat  du  Roy  remonOra  en  la  plaidoyiie,  quily 
auoit  abus:car  le  Koy  cA  Proiefleurcnfon  ICoyaumc  doc 
fainâs  Canons ,  Dccrets,&  Conciles.  Et  pois  que  rOftici»! 
auoit  pafré,&  defdatgné  Ibbferuation  d'iccux  pour  icidiccs 
appellations,  &  malucrfations  en  ce  fii^l,  il  auoic  abufé:  Je  ~" 
choit  reccuabic  Pappclla;  ion  côme  d'abus.  £t  ainii  fut  jugé 
pararreAdu  I  ^.Septembre  154^* 

y  II I. 

Li  PniMiiR.  lourde  Mars  i  j  47.  fut  rccco  appellat 
comme  d'abus  monfieur  le  Procureur  gênerai  du  Roy ,  de  ,^v#/«wIl**:^r•- 
^excc^tion  d'une  Bulle,  par  laquelle  noftre  fainft  pcrc  le  prrt  rr»m  tem 
Pape,  par  l'aduis  &conIeil  du  collcgc  delà  Cour,  auoiivpi  »niÀU  Cw 

les 


i  11  6  t  D*app. comme  d'abus,  Liu.  XIX. 

les  Chapitres  dcfainâlcan  &  de  fainâ  Lazare  de  Icruû* 
1cm,  nonobflantle  laps  de  temps  depuis  ladite  vaion  qui 
cOoic  de  trois  cens  ans.  Et  en  faifant  droit  fur  ladite  appel- 
lation ta  Cour  par  ion  arrell  annuih  ladite  vrion  y  cocnmc 
fajt\c  (ans  aucune  obferuation  de  l'ordre  &  Colcmnicé  de 
droit,  &  contre  le  décret  du  Concile  de  ConOancc,  de  Luc 
depuis  en  fa  5. édition  a  cotcc  cellaireft  du  17.  Fcb.  i  ^47- 

IX. 

/«  ^*"*/"'''  ^^^^^  '  «^o"**^    lin  I  î  î  j.  entre  maiftrc 

Jf^'Ali  tt'^'lt  ^^"^"^^  ^"  Soleil  appcllât,&  le  Commandeur  de  (àinc^  Jean 
du  tout  tutti f  Montbrifon,  foc  declairc,  auabuliuemcnt  auoit efté  ap- 
■wr.  pointé  par  le  Doyen  de  Momorifon  dauoir  enfuyailaClc- 

mcniinc  poitanclc  priuilegedcs  Religieux  de  fainfllcan, 
comme  cil  amplement  declairc  en  l'arrcÂ  mis  au  long  au  til- 
tre  des  Chcuahers  de  Icrulâlem. 

X. 

tH^jltturitU     T  o  V  S  rçauent^quel  inc^uinteurde  laFoy  aiorifdiâion 
njnaptut  trif  fur  tous  de  ce  Royaume ,  luyuant  la  délégation  qiiil  a  de 
^rttr  Ut  luk-  foftte  Ijinft  perele  Pape,  confirmée  & approuuecpar  le 
*élil7»/"*'  ^oyTouicsfois  acftéreuoquéendoute.  s'il  pcmf.urc  ve- 
nir les  acculés  là  oii  il  fera,  &  les  tranlporicr  hors  de  leur 
diococle.Et  lur  ce  à  eHc  iugé  par  arrcft ,  fur  vne  appellarion 
intcrictteedcluy,  pour  ledit  tranfport,  comme  dabus,  que 
bien  auoit  efté  appelle  à  raifon  cjuc  telle  façon  eA  contre  les 
fatnfls  Oecras  :  le  S.Iuin,  l'an  i     i.  prins  dcmonlicurde 
Luc. 

X  I. 

u    tMniéii m     ^       plufîeurs  arrcfls  a  efté  iugc ,  qu'un  Officiai  Primat 
t/rUt^Vn*  7i  ne  peut  faire  défendre  à  l'Officialjdbùeft  appelle  dune  fcB- 
/»i#/r#^«r*.     tcnce  d'interlocutoire,  de  naitcnter.li  le  grief  prétendu  par 
ft»u  •kttnh  Jt  lappcUant  eft  réparable  en  dilSnitiue  :  car  cela  eft  contre  le 
décret  de  friuoI.appel.&  par  ainfi  abus.Ec  le  pircil  fut  iugé 
contre  vn ayant  rclcué  fon appel,  d'un  adioumemeoi pcr- 
lonncl  contre luy  otrroyé  par  Ion  ordinaire  O'  enco- 
re que  ftoprcmenc  adiourncmenc  perionnel  ne  lou  ioter- 

locutoue. 
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locutoircLcdicarrcft  prononce  le  9. Décembre  i  j  jo.pIai- 
JansBouchcrat,  ficViIIicrs. 

XI 1. 

S*  I L  y  a  appel  rclcuc  à  la  Cour  <îcs  procédures  de  TE- 


ncfcjuc,  OQ  fon  Officiai ,  &  inhibitions  f  ji6tcs ,  Ion  ne  doit  f '^"'^^'JJ^*' 
paneroutre/oitparczcômuniment»  ou  autrement:  &ont  'J*^ 


Icfdits  Euefquc  &  Ibn  Officiai  les  mains  lices.cômc  dii  Pau, 
de  Cafh^in  Kubr.dc  iç  iudic.à  la  fin.  Et  à  ccfle  r.iifon  fut  par 
atrcft  de  Farii,deran  i  394.condamncrbue/qucdu  Mans' 
à  taire  déterrer  vn  hornme,  que  for.  Officiai  auoit  excômu- 
fiié  fur  pareilles  inhibitions, & qui  auort  eAé  misârairondc 
Ldicc  excommunication  en  terre  prophane  :  &  de  le  faire 
abfoudre,  Se  mettre  après  en  terre  fainéte. 

XIII. 

Vn  DiiiGti'  exécuteur  dune  Bulle  portant  proui-  prom"X'h!n1f: 
ûon  dlia  bénéfice ,  doit  mettre  le  pourueu  en  poiTcfTion  rc-  ^,  fUmtlitài^fe. 
elle  du  benefice,s*il  ne  treuuccontradideur.  Mais  s'il  trea-  t/etvm  têturs^ 
uc  vn  contradicteur,  qui  fcdit  polTefîeur,  il  ne  doit  paffer 
outre  à  la  rccile  apprehenfîon:  mais  tout  ce  qiîil  peut  eft  de 
Tcrbalement  le  mettre  en  poflfcfîîonicar  autrement  il  abulc- 
roit,&  feroit  lappcllation  du  tiers  depofTedé  comme  d'abuf 
fouAeoable.  Comme  fut  iugé  par  arreft  du  19.  Fcb.  1^19^ 

XIIII. 

L*  I T  I  s  <^y  1  ne  peut  fans  abufer  le  mefler  de  la  créa- 
tion,rermcnt,&  charge  d'un  marguillier  &  luminier  de  par-  ^J^J^J^^g' 
roiffc ,  8c  cft  ceft  affaire  propre  és  parroilTiens  8c  au  luge 
lay.  Etainfi  fut  iugé  pararrefi  de  Paris  contre  l'Euefî^ucde 
Noyon  ayant  prins  en  mjin  pour  fon  Officiai  8c  autres  offi- 
ders.qui  auoyent  voulu  contraindre  vn  marguillier  â  venir 
fjire  le  fermée  par  dcuâc  eux,  &  pour  les  marguiliicrs  8c  par- 
roi/Ocns  appellans  comme  dabus,le  i.Decembre  1539. 

X  V. 

Est  NOTABLi,  que  IaCourre<joit  appelbtiors  co-  ^tc^tÊit  JeiaUf 
me  dabus,  lorsque  p.ir  le  Pape  ou  autres  Pielats  eft  con-  0Utrft. 
treueou  és  fain£ls  Décrets  defqucls  clic  eA  confcruairice,  ntniUuMmt. 

Ini 
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faos  auoirefgard  à  aucun  laps  de  temps  «  fin  on  que  l'abas 
fad  commis  auant  le  dccrci.'Car  lors  ladite  Cour  ne  s'y  en- 
tremet ,  mais  permet  aux  parties  de  s'addre/Tcr  au  Pape  :  & 
feulement  reçoit  appellations  des  a^cs  depuis  le  decrec 
Ainû  en  fut  dit  par  vn  arreA  de  Paris,  dontmonficur  de  Luc 
dit  auoir  cfté  aducitipar  mon  (leur  dcRochcforc  Aduocac 

XVI. 

^^J'Mtl  **0htt  APPiitATicN  comme  d'abus  fondée  en  cntre- 

ht  diij'rni  dît  ptiaic  dc  iuriCdiclloD  temporelle  par  le  luge  EccIcâiAic,  Se 
frttdmrtt  *#•  ao  Contraire ,  procédures  volontaires  ne  produifent  fia  de 
hm*Htu  j;ion  reccuoir:car  prorogation  neft  coniiderablc  en  lun  dcA 
dits  cas.  Ceneantmoinsfontlesappcllans  condamsi^s 
dcfpens  fai^s  es  procédures  faites  dcuant  fon  appel»  par 
autorité  Ju  luge  incompétent ,  &  l'indiné  en  ceux  qui  (ont 
faiâs  depuis  ledit  appel  Ainâ  flitiugé  par  arreft  de  Paris 
du  lo.  de  May  l'an  i  S  '  9-  entre  vn  nomme  Baudet  aj^pel- 
tant  comme  dabus  d'une  part,&  va  nommé  Maille  intimé. 

D'ATTENTATS. 

Tikrt  ?: 

%yirrefl  premier, 

^f,rm4ri<mt  jMiHj!jbi T T  intats  doyuenteAreproœptemctmon- 
4*iuutati.i0m  ^g^^BM  ftrés  par  informations  fiidles  ex  ordmationecu- 
wrii//tfM  véh.  ^nB|^  riziefc^uclles  ne  doit  eflre  contenu  que  le  fimole 
lEBBdi  faiâ  dattentatffans  autre  chofe  :  aucremcnc  elles 
font  nulles.  Et  ain(i fut  dedairé  par  arrcA  dc  Piris ,  du  i  x. 
Unuicr  i  H  S- 

1 1. 

RêcrttUntiaire  ^  *>  "  pouFueu  de  lordinaire  d'une  part ,  Bazod  rcfî- 
•vy?  tmmfrcu  Cnatairc  poorueuduPape  d'autre  part,  Giraud  deuolurairo 
dir.  fil  m*  des  daurrepart,  foncconcendans  du  bénéfice  dcf  corgc 
trati  ptnics  Hautcuillc  l^s  Monibrifon ,  par  dcuant  le  Baiiut  de  Fo- 
•ff^inti  dt  U  jçfjj  Lcrcfignataireçaigne  Kirecrcance,  qnicft  exécutée 
trrtvu*.  contre  Rorc,  qui  cftoit  iouï/Tant,  S:  oui  nappc.'lc  point.  Ci- 
raud ,  vtin  Iccnam  produfius  par  Bazod  »  pout  loucr  Ibn 

roole, 
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roolc ,  &  à  60  de  f^irc  durer  le  procès .  appelle  &  relcae  en 
Parlement  à  Fari$:car  Bazod.aui  a  gûi^nc  la  rccrejncc^voit 
bien  qûil  ne  peut  gaigocraa  plein  poflèlloirer&fc  fait  ledit 
rdicf  tant  contre  Rore  <]uc  contre  Bazod.Rore  procède  au 
plein  pofTciToirc,  Ôcveut  contraindre  Bazod  de  procéder. 
Bazod  diijcjûil  y  a  appel  interictrt  &  rcleué  par  Giraudjunc 
des  trois  parties ,  lur  lequel  il  ne  veut  attentcriEft  dit  qnil 
procédera. Ledit  Baillif  pa/Te  outre,dont  il  y  a  appel.  Par  ar- 
reft  de  Parit  dn  mois  d'Odtobre  i  y  V  o  donné  aux  grands 
iours  de  Moulin$,Ie  tout  eA  mis  au  néant.  Pareil  de  plus  ex- 
près  arrelt  fut  donné  le  17.  Peurier  i  5  i  d^.  pourBringant, 
conac  Cal^.  La  raifon  cfl ,  puis  que  la  Cour  efl  (àiuc  do 
fai£t ,  il  faut  que  le  tout  y  foit  rr.iitc ,  nc  diuerfa  fcquantur 
iudicia.  L  nolu.  C.  dciudic.  &  ff.  de  qoib.rcb.  apud  cund* 
iudic.cat. 

III. 

Si  y  H  appcllant  rdieuc  fon  appel  ailleurs  qifil  ne  doit, 
6cquaprcsrcnuoy(ou  faictpardeuantceuxaqmilappar-  />^^,f<^ 
tient  d'en  congnoiflrc:  (î  entredeux  y  a  attentats  JappcKaot  rtUni  U  #•  il 
Bcftreccuablc  à  requérir  la  réparation  d'iceux,  dàucantcjue  ^Uuêit, 
rien  na  cfté  faidt  au  mcfpris  des  fupcricursjveuc  ta  faute  du 
dit  relief.Et  ainû  par  arreft  de  Paris  en  l'an  i  j  9 o.a  efté  iugé 
contre  leaa  Braguct  appeHant  du  Preuod  de  Gien. 

D\A^Q_  V  I  E  S  C  E  M  E  NST 

Til^e  4. 

n^rre/l  premier. 

N  PROcvRivn  créé  en  caufe  dappel  peut  ^rocu^tHr  ^tut 
acquiefcer.fans  aooirnouuclle  charge,  pourucu  *cq:utfeH: 
qui!  le  f  jcc  par  confcil  :  &  ne  peut  l'appcllant  rc* 
prouucr  ledit  acquicfcemeni.  Et  à  ce  j>ropos  fut 
donnéarreAàParîs,dux5.Fcuricr  i  î  }  S. pjr  lequel  fut  cô- 
damné  lappellant  en  l'amen <ic ,  ayant  voulu  dclauoûcr  fon 
Procureur  acquiefçant. 
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IL 

Trtftnmitrs  ac     Vn  PB.ISONN1IIL  appcllant  cft  folicité  par  Ics  mc- 
mHttfiit  «  Ufet  nccs  dulugcdonc  cftoitappellé. de  palier  procuratio  pour 
hatMiên  du  lu  acquicfccr  àlaCourauccdcfpcs-SoDS  ceftc  cho(cinis  nors 
j€  »  ifm:f«ni  ra  j^prifon,  obtient  Ictircs  pour  cftrc  rcicué  de  ce  conkntc- 
mcnt,qui  furent  rcccucs  en  Parlement  à  Paris;  &  defco  Ju  à 
tous  luges  de  plus  comnaettre ,  ny  permettre  telles  chofes. 
PararreA  dônéi  la  Tourncllc  le  dernier  iour<k  iaouaf  50. 


DE  RENONCIATION 


D  APPEL. 


t^rrell  premier. 


Ttltre  î- 


A  X  Pordonnance  du  Roy  Ton  cAreceu  à  renon- 
cer à  lappcllation  intcriettce  dans  huit  iours.Cc 
neantmoins  iJ  faut  que  telle  renôciation  Toit  fai- 

 . — si  ûe  par  dcuant  le  lugeà  auo>ou  au  Greffe  d'ice- 

luy:ou  bien  (î  elle  e(l  faiâc  hors  de  là,  il  faut  quelle  foit  ap- 
portée &  regiftrec  au  Greffe  ,  dans  le  temps  àe  releucr  ap- 
pclIation$:autremcnt  ne  raut,  vt  per  Cardin,  in  dem  i;.  5./. 
quzft.iij.in  fin.de  appel. Et  ainlî  futiugc  par  arreA  de  Paris» 


CD  Tan  I  }90. 


IL 


La  m  n o  n e l'A  tio  m  Taur>fi  ellecft  faifteîep.iour 
IrTîwwBMwf/i  ^  prendre  du  iour  de  fon  appel,qui  ncft  pas  compté  :  com- 
fmpt».         me  fut  iugc  par  arrcfl  de  Paris  du  1 6.  lutllct  15x0.  Mai«  (î 
Bf»fm»t  •  clleeft  fai^^erprcs  les  ncufiours ,  alTauoirle  àixicaie^  oa 
l'mfftMmt.  mf>rti  autrc  aorcs ,  rappcllation  ne  lai/Ie  de  tomber  en  defcriion: 
U  tnmfi  •#  d0,t  ^       Tappellation  dcciairce  defer te  aucc  dcfpens ,  &  fans 
amccde ,  tcu  la  renonciation.  Et  ainfî  fut  lUgc  par  at  reii  de 
Paris  du  1 7'Fcuricr  i  (  i  o.  &  auaes  pluficuis  ar:cft&. 

Ul 
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1 1 1. 

A  l'appiilAnt  doyncnt  cftrc  biflc$  les  huit  iours  ^ctinit ferment 
limites  par Jbrdonnancç à  renoncer,  &Iuy  cft  fjicl  tortff  dm»  rr»#i.|«»# 
dedans  iceuxileAantidpé:côbicn  qu'après  l'anticipation  il 
puiiïc  rcnoncer,filoy  faucilauoii  lettres  pour  acquiefcer:  f'  fi^ 

les  defpcns  defcjacllcs  doyuent  cftrc  taxés  contre  lantici- 
pant: comme  f(|t  iugé  pararrcftdu  ^.iour  d'Aouft  1 5  50.8c  '''f**'- 
cft  afTcz  de  faire  larenoociation  en  Icxploit  du  Sergent.  Car 
6  le  Sergent  la  efcric»  il  ne  faut  autre  (îgnification  a  l'antici- 
pant, à  no  danoir  les  defpcns  dcfditcs  lettres  daccjuicfcc- 
ment.commc  fut  iugc  par  arrcft.du  1 1  .lanuier  i  f  1 1 .  Ce 
Dcantmoins  le  Sergent  ncn  fait  mention  dedans  l'exploit, 
la  notification  eft  ncccfr«ire  à  partie  :  am£  que  par  autre  ar* 
reft  du  1 1  ^oril  i  f  &  i  .fut  iugé. 

I  I  II. 

Si  V  n  appeîlant  a  renocé  i  Ton  appel,  &  faj£l  inférer  (à 
renoocianon  au  Greffe,  il  a  ruffifamment  renoncé ,  (ans  en  ç'^^^'J^^J^  ** 
fliirc  figoiiîcr  rien  â  fa  paryic.comme  hit  dit  par  arrçft,du  6.  «*/7„^ 
Auril  j  5  I  o  Si  faditc  partie  £jit  fous  ceftc  ignorance  anti-  fknt figM/m. 
ciperfonappellaDCtfoit  dans  les  huit  iours»  pu  après,  il  fera 
toufiours  condamné  és  defpens,orcs  que  ledit  appcllant  ne 
lay  ay  t  declairé  par  l'exploit  qiiil  a  renoncé.  £t  ainû  fut  iugé 
par  arreft  de  Paris  du  S. May  1^5* 

V. 

Si  L^APPiLLAKra  renoncé  deuant  m  Sergent ,  il     /(fmâHfém  « 
doit  le  Elire  (ignifier  à  ladite  partic;autremcnt  il  doit  cftrc  têfptUiita  4U* 
condamné  és  defpcns.  Coran^c  fut  dit  par  autre  arrcft  des  ser^in$ 
grandi ioUTf  deMouUns.du  y-Odobrc  i  ho.  ^"A^niM- 

VI. 

Si  TH.OVV1  arrcft  qui  femble  eftre  contraire  »  donné      mifm§t ,  ^ 
en  Parlement  pour  Loqis  de  Pontcrnaut ,  qui  auoitappçllé  counêirt,  ' 
dune  fauuegardc  à  luy  notifiée  par  le  Scrgcr,  &  ^prps  auoir 
renoncé  deuant  ledit  Sergent  &  tefmoins,fut  adiournéen 
dcfcrtion.ôc  abfous  auec  defpcns,  ores  que  le  Sergent  ntn 
coft  ikn  Hgniûc  à  la  partie:  5c  fut  à  iccllc  partie  rcfcruce  Ton 

BB  aâioD 
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action  contre  ledit  Sergent.  Cc(>arrcft  bien  caccnduo*efl 
contraire  au  précèdent ,  d'autant  qu'en  cefiuy  tappcl  e/toR 
cmis  dcuint  le  Sergcnc,& là  ineffnes  potiuoic  cftrè  renoacé. 
F.oihil.fF.dc  rcg.iur.m  lis  au  précèdent  l'appel  ailleurs  émis 
ccpouuoit  clticiimplcmeoc  rcooncc  dcuaotlcScrgcnc 

VII. 

j{tn»mf0mt  dt-  Vn  appellanc  ayant  rcDoncé  à  Ton  appel  dans  lesbuie 
u*i*t  vuTipttt  iours.dcu.int  vn  Notaire.par  faute  d'auoir  fignific  fareoca* 
M  itMfi>»ifur.  ciacion  à  fa  pariic^fuc  dcclairc  eflre  tombe  en  dcfcriion  ,  8c 

condamné  en  l'aincndc  :  par  arrcA  Je  Paris  ,  du  dernier 

May  I  3^0- 

VIII. 

Vn  procvrevr.  peut  appeller.  Le  doute  a  cfté,s*il 
P^"^  renoocer.AlcxâJ.in  Mi  fraudacor.ff.de  iis  cjua:  in  fraud. 
*  J^^rrj^*  crédit. &  Bald.in  capiiu.cx  parte. de  rcicfipt.  foutdbpinioa 
iftt**lêhU,    *  que  non:car  puis  cjiiil  a  appellé^fa  charge  cAfime.J.iouiruf. 

C.deprocu.cap.noo  iniulic.eod.  Et  puis  <]ue  dios  les  hcdl 
iours  il  y  faut  renoocer.il  n'appert  pouir,  cjue  dans  ce  temps 
foit  ratifiée  la  renonciation ,  comme  eftoit  Bcccflairc.  l.bo- 
norum.if.remrat.hab.Ccneantmoins  fut  iugé  eo  lan  1 391. 
par  arreft  de  Paris ,  qiiil  peut  renoncer  lans  auou  char» 
gc  cxprcilè. 

IX. 

Rm^n  £Ht  m  rcçonnantàQ^n  appel  doit  cftre  condamné c's  dc- 

tapf^i ,  ^ômUd  fpcn*i<loni"î3Rcs  &  mtcrcAs  de  la  partie,  li  cfcft  après  le 
doudijptui.  temps  de  Ibrdunn.incc.aflauoir  après  les  huit  iou'S.  capi- 
tul.interpo(ita.5>inc.deappcll.  &  par  arrêté  du  quinzième 
luilict  mille  cinq  cens  dixncuf  à  Paris.  Mais  au  dedans  n'en 
doit  point:  comme  fut  iugé  par  arrcll  du  dixbuiticmc  De« 
ccmbrc  1545» 
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DE  DESERTION  D'APPEL. 

TUtre  6. 

%^rrc[lpremier. 

|A  DSSit.TioNne  fc  prc(crit  auant  trente 
'ansialTauoir,  que  l'intimé  peut  faire  adiourncr  ^^/^'"'«yî/rr- 
Kf  ■B^M  fonappcllant  en  defcrtiô  dans  ledit  temps.  Mais  ^'^"^^^ 
«feMBM  s'il  le  fait  après  les  trente  ans,  l'appcllant  fera  ab- 
fous  de  la  dcfercioa.  Et  aind  fat  iugé  pour  les  habitans  de 
Piancy  adiourncs  en  dcfcnioo,  contre  mefîîre  Claude  de  la  ' 
Croix,ScigQcur  dudit  lieu,  qui  les  auoit  faidlappcllcr  après 
ledit  temps:  Se  furent  abfous  aucc  defpcnSypar  arred  de  Pa- 
ris,du  x^.laauicr  i  5 14. 

I  I. 

LiTTRisde  defertion  d'appel  obtenues  dans  fe  temps 
dcrclcuer,  &  faft  ce  le  dernier  iour,  ores  adelles  foyeot  ni^H*"^^' 
exécutées  après  lappellation  dcferte»  font  nulles  :  &  doit  le  2«»r  /#  'rm»/ 
défendeur  eftre  abfous  de  la  defertion.  pcrirap.  cooimiffa.  àêrtUntr. 
de  elecin  vj.  Et  ainfî  fut  iugé  par  arrcO  de  Paris ,  du  1 1  .lan- 
uicr  15x8. pour  maiftre  François  d'Argiliery  contre  M. 
KagoeueI:&  par  autre  arreft  donné  és  gr5ds  iours  de  Mou- 
lins du  I     Septembre  i  f  34.  &  par  autre  nrrcfl  defdits 
^ands  iours  t  de  lettres  de  defertion  obteflues  le  dernier 
iotir,donné  le  1 4*Oâobre  t 

I  I  1. 

Lis  ?AK.Ticspar compromis  A:  continuation  ne 
peuuenc  proroger  le  temps  de  rcleuer  me  appellation  :  &  (î  '^'f"'**^  «'f/î 
pendant  leur  compromis  le  temps  fe  pade.  l'appellation  '"^/''"f  ^ 
doit  cftre,nonobftant  ccdeclairec  deferte.  Ce  aeftélbpi- 
oion  de  Paul. de  Leazar.in  cap.qu:indiu.de  appellat.Et  ainfi 
fui  tugé  par  arrcft  de  Grenoble  la  vigile  de  Pafques  Fleu- 
ries 14  Î7- 
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1 1 1 1. 

^^res  U  (Uftr.     L' A  N  1  j84-fut  lugc  par  arrcft  de  Paris ,  pour  les  Reli- 
rioa  t'om  n*  f*l  gicux  8ç  grand  i'ncur  de  l'ordre  de  fainél  lenn  de  IcruUleai 
fiomtr*.         contre  le  Duc  de  Berrv.quefilappelcftdcfcrc  Iclugeiqao 
ne  peut  pour  cela  p:ilTèr  outrc.ny  ezecmer:mais  doit  atten- 
dre la  dcfemoo  iugec,ou  bien  lettres  de  lufticc,  pour  pailêr 
o  utrc.Dcpuis  y  a  ordonnance  au  contraire  &  arrefls. 

V. 

©# m*fmti L*o«.noNNANei  Royaîc  por rç , <ji|apres  lappclla» 
^mirtirt,  i\on  dcfcrtc ,  1 1  pjrtic  ay t  l'option  de  faire  exccutcr  ce  donc 
cfl  appellctou  bien  poarfu)  ure  U  dcfcrtion.Etairfi  fur  tugé 
pararrcfldcs  grands  iours  de  Moulins  tenus  parMcilîcun 
de  Paris, en  l'an  i  s  40.ruyuant  la  glof.tn  I.eos.  in  prïodp.  in 
Terb.iniulUiu.C.deappellac.  Car  autant  vaut  deaàuoirap- 
pcllé  du  tout,  puis  que  l'appellation  cil  dcfcrtc.  L,  quooiam. 
de  l.fi  contra  maiorcm.C.de  appcUat.cap,  cùm  £t  Romana. 
,6c  cap.cx  ratio ne.de  appel.  Et  peut  le  luge  procéder  àicxe- 
cutiondelafcntcncclans  atrcndre  dcclaratiôdc  ladite  dc- 
fernop:vc  pcr  Bald.in  Auth.iî  quls  litigantiuin.  C.  de  epifc 
audico.&Bo<>pdccif.ccvij.nuniero  ii. 

»^r#/  U  dt(ir»  V  Kx  l'oudonnanci  ccluy  qui  obtient  fcnrcoce 
tiom  vtHiu.  <jnt  contre  vn,qui  cft  appcllant ,  peut  après  je  temps  de  rcleoer 
f'*^^  f^tf»f*f'  paH'étfaii'e  de  deux  chofcs  lune.anauoir  faire  exécuter /à 
^'  **  îcnîcnce.ou  bien  appcllcr  fa  partie  en  dcfcrtion.  Ccncani- 

moins  s'il  fait  oppcilcr  ladite  partie  aducrfc  en  dcfcrtion  >  il 
rend  fon  faidl  dcxccution  au  poiu£l  daitendre  decUrarioo, 
&paraiofînnn  liquidé.  Et  ne  doit  par  mçfhac  rooycn.ft 
aujnt  ladite  déclaration  de  dcfcrtion,  faire  exécuter  Ci  (en- 
CCQce.IdtrQ  il  ne  peut  ctnbrailcr  les  dcuT,&f.iutqtiil  le  con- 
tente dciun,oudc  laiitrcCe  fut  ladoifteplaidoycricdefco 
roondcur  dcMonrhelon  AduocatduRoy,  fur  rne appella- 
tion du  Baillif  de  Cuircc,  plaidans  McHicr  pour  le  deman- 
deur en  dcfcrtion,  &  monfîcur  de  Chappespourle  dcfcn« 
deur.és  giâds  iours  de  Moulins, du  i  ^.Octoorc  i  5  H*qai 
futapprouuc  pararrdL 

'  Vil. 
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VII. 

MoNsiirit  le  Procureur  général  du  Roy  fut  dcbou-  ^'  9rtcitrtmr 
té  de  riotcrinemenr  des  lettres  parluy  obicnuc5,tcndansà  Ir*^ 
cc,<]Uc,nonobflânt  la  dcfcrtioD)  en  laquelle  il  câoic  tombé,  J*^*"- 
il  fiiu  receu:par  arrefl  du  i  ^.lanuicr  141^.  qui  aucune- 
ment eOran^e      Principi  non  liccrciquod  priuacit  per 
îpfamliberéliccc.  ^ 


V 


ni. 


Si  l'  a  p  p  ■  t  l  a  n  t  rclicuc  fon  appel ,  &  fait  bailler  ^  ^^^^^ 
a/TîgnationàfapaitieàIong$  ioursnon  ordinaires, & pen- 
dant  cc.auant  le  iour  adocni?»  le  lenips  de  rclelicr  fe  paffe.à 
le  prendre  du  iour  de  l'appel  >  ledit  nppcl  doit  eOre  declairé  trMrÀt»mit«. 
«àefcn.Et  ainâ  fut lugé  pararrcft  deParis,du  X  S.lâuierijii. 

IX. 

P  I  I  R  R I  Lauagicr  foy  difant  Procnrcur,  &  à  ce  nom,  rxm^i 
de  Michel  Rauet  »  appelle  d'une  fentcncc  don«ceen  fiuei^        A  p^md 
de  Guillaume  &  Aimardde  Maubcc,  orç$  que  fors  Icdh  ^^"^'.f^'^ 
Lauagier  ne  fuft  Procureur  de  RaUet.  LcqucI dcuicmoî^  Utét^cLnu, 
îipres  ratifie  ccll  appcl.^  le  rclicuc  au  luge  dappcI.Lcs  intl- 
mèslny  oppofcntfin  de  tion  rcccuoir  pour  nauoir  rcicué 
dans  les  quarante  iours  introduits  i  ce  faire.  Il  dit  que  lors 
qdil  a  eu  raiific,fe  doit  prendre  le  tcmps.Put  dit  pat"  arreft  de 
Grenoblc.ciuil  n*eftoitrcceuabIc,&  l'appel  decbirc  dcfert,  le 
icDeccmore  145  t.argutn.l.bonorum.ff,  rçtn  rat.  haber. 
Et  mefmcs,  que  toutes  ratifications  fc  doyuçnc  faire  dans  le 
temps.dans  lequel  ladc  principal  doit  effre  derpefchc  ûot. 
in  cap.(|uia  ideo.vj.qu^^fl.  v.  6c  gloCin  capit.quao)  fît.in  vcrb. 
pcterciQ  fin.de  cle^.in  vj. 

X. 

Es  pRovtNCBs  de  droit  ercrit,commc  tyonooi^,  Ttmp,  «  rt  ^i,tf 
Forcfts,Marcdnois,&  Bcauiolois.nbftoit  certain^daniqucl  mfftUMt.tnfm 
tcinps  les  appellations  rcflcrtifTans  efdiis  lieux  doyucnt  ^  '^"^ 
cftrereleueeS)  &par  prouilions  aucuns  le  prenoyentdc 
trois  moisSc  vingt  ioart,  autrci  de  moins,  &  antres  de 
^  las.  Depuis  cei  requérant monûeur  Marillac  Aduocat  du 
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Roy.futparancft  Jci  grands ioars  dcRîondu  4.  Odiobrc 
1  ç  4(Ç.prcfir  le  temps  (icqoarantcioors.  Et  que  appcUans 
ccmeriirel,  ou  dec] dires  non  reccuablcs,  aufH  tombés  eo 
dcfenioa ,  (eroycnt  eldits  païs  condamnés  en  Famende  de 
foixamc  folds, comme  en  pais  couAaraicr. 

DE  SÉNTENCES,  ET  IV  GE- 

MENS  EXECV'TOIRES 

TStre  7. 

^yfrrefl prcmter. 

>Âfptt  rttttri^fBBS^  Ae  LUC  Concordats  de  ce  Royaume  aaec  le 
ahinttrUe.aut  R ^K/ffi  ^1'"^  ^^^f^^  Apofloliquc  ncfl  permis  dap|>eller 
À  dfgimr  (juêmà  H  BHg^  «^cux  fois  dline  fcntcncc  intcriocatoire  na^  ant 
.  ^  ^  IIUBPP  force  de  d]£Enittue  ,  ny  dune  diffininue ,  qui  oâ 

force  die  difHairiuepar  trots  io'isSi  à.ce  cfl  cootrcucna ,  le 
pourfuyiiant  a  deux  remèdes.  Lan ,  pour  Faire  pafler  aaaot 
5cexccuicrfâfcntcncenonobllamrappc!;4càccftc  En  peut 
obtenir  lettres  addrclfaotcs  a  l'uo  de  MclEeurs  de  la  Cour, 
a  laquelle  Ion  doit  rcironir.  L'autre, aueâ  la  partie  con- 
damnée reticue  foo  appel aind illicite,d^n  appcUcr  comme 
d*abu<.  EcainâBitingc  par  arreA  de  Paris,  do  ^.lamiier 
1  ç  )i.Et par  autre arrcO, du  ttf.Iain  i^Yî-pour  maiftic 
François  du  Soleil  .nppcllant  du  Doyen  de  rcglifc  deNo- 
•  ftredame  deMonibrifon,  dclcgué  duditfiepc,  contre  frcre 
Guillaume  le  Groing  Commandeur  dudic  Monibrifon. 

I  I. 

Srntbncis  de  prouifion  font  exécutoires  noncb- 
iDtJ^ts  it  fr».  ftantt*appcl.i-juant  és  femmes  8c  choit  s  adjugées  ,  &  non 
iùfun.fOMnintj  qoant  es  defpcns  :  comme  fut  iueé  par  arrcA  de  Pans, 
{•mt  niant»!'     »,    1^  •  •        t'      •  t-      in       •         r  1» 

'      '  du  huitictne  Feuner  i  ^  1 9.  Et  cela  cil  la  cauie,  que  ion  a 

accoofluméde  refarucrics  defpens  de  Tinrident  de  proui- 
6on  en  diffiniriue  ,  d'autant  que  l'ad  Mon  d'icex^x 
contre  le  ccntrcdifant  ne  pourtQic  auou  ciua  pluAoA:6c 
faut  mieux  les  remettre. 

III 
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III. 

SiNTENcisde Do»,Douairc%5alaircs,Alîfneois,Se-  stnunet 
f|uc(>rcs,  Rccreancc,  Réparation  s  publiques,  Tutelles,  le  toh*. 
doyucnc exécuter  nonobAâDC  l'appel  .*  comme  cftdic  es  ci- 
Krcs  de  chacune  deùiites  fnatkres.qdil  faut  voir. 

II II. 

La  SENtENCidc  proiiiGon  nonobftant  lappel  ne  Tiifpemt  dê  ffrê^' 
peut  eftrecxccutoîfc  pour  les  defpcns:car  par  Ibrdonnan-  n,fon.  n*  fomt 
ce  Dcftricn  parlé  desdefpcns,  &  par  ninfi  ne  doitcflre  en-  *x,ctt9ir€i  fmr 
rendu  cppitul.ad  audienriaiW.  de  decifîo.  Et  fuyuant  ce  fut  'V^*'» 

par  arreft  de  Paris,  du  1 8 .  Feurirr  ^54^*  pour  va  ap- 
pcllant  duSenefchal  de  Bourbonnois:  &  par  autre  arreft 
pour  Denis  le  Page  appcllantdu  Prcuoft  de  Paris»  contre 
GuillaaracrEfchiquat.c^uî  eftnorablç  pour  Piatcrprecation 
de  l'ordonnance  du  Roy  Charles  viij.nrtict  i.&  Louis  xi  j. 
artic.So.  Le  pareil  eft  des  dcfpcns  adiugés  par  fcnrence  de 
foumiffemcnr  de  complainte  contredit ,  ainfi  <^uc  fut  iugé 
par  arreft  de  Paris  du  io.de  luin  Tau  i  jit. 

V. 

Si  TRovvi  antre  artcft  de  mcfmes ,  donné  a  Paris,  'Dtmtfme*, 
pour  les  defpens  adiugés  d'un  incident  pronifîonnel  de  me- 
dicaincns ,  par  lequel  fut  dit  mal  taxe  ,  &  exécute  quant  és 
defpens. Autre  chofceftjcn  autre  poin(fl  dclordonancc  de's 
fcotenccs  exécutoires,  nonobftanc  Tappcl,  qui  parle  des 
defpens. 

VI. 

.  fo^DONN  AN  et  duRoy  Loui$rM.aftîcIe7i.<jui  jt^^i,  ^ 
permet  de  fiire  payer  vne  amende  non  excédant  vingrciiîq  vmrr  (j-  rn-a 
liurcs,a  efté  fimplcment  vérifiée  fie  publiée  lan^  modifîca-  //«r#/  ,  ^m^fe, 
tion,ny  interprctatioo.TouiesfoislaCour  depuis  par  phi-  ^^"'^  exrrmtt- 
fienrs  arrefts  la  déchirée  auoir  feulemeor  lien  qnâd  la  con-  ^''"/^ 
damnation  d'.imcndc  n'emporte  infamie  ne  procède  ex  *^ 
caufa,auc  dcli<Sko  infamante  :  car  autrement  il  fjut  déférer  à 
l'appeKfans  la  faire  payer.Et  ainfi  fut  iugé  par  deux  arrefts: 
fan  du  quinzième  Auril  i  j  )    l'autre ,  du  fixieroc  May 

BB    4  155*- 


î  1 18  7  De  fcntcnces,&c.  Lia.  X I X. 

^4mttm40  féf.  I  T  l  x.OutrepIas,quacd  lamcûdc  cfl  accciToire  &  ind dente 
^tl m'ffi  fxttm-  daurrc  prioçipal  non  exccucoirc  ,  elle  oc  doit  changer  de 
••«r».  jmt  tmf'  nature,ny  plus  inolr  de  priùilcgc  qiîc  fon  principal  :  côm- 
me  l'amende  pour  vn  fol  âppel ,  orci  quelle  ne  (oit  <juc  de 
foixantcfolds^cencantmoins  le  reccucor  ne  la  peacicuer 
cjac  l'appel  ne  foit  decis.  Ain6  fut  iogé  par  arrcft  des  graadf 
iours  de  Moulins, le  premier  iour.d'Odtobre  i5^o.écaii 
parauant  par  arrcft  de  Parlement,  éo  i  «.  iour  de  Mars ,  fai 
I  T  3o.auanc  Pafqucs.  Et  pareil  arrcft  pour  aniendes  de  cri- 
me infamanCffuc  donne  le  dernier  iour  de  Fearicr  i  544« 

VIL 

9ri^m,é,ncetci  o  T  lordonnancc  fintpicmcnt  dit.quc  feotcnces  teï- 

irti,0t$  cimmu  Ics  fcront  cxccutoircs  fur  l'appel,  fans  parler  de  dcfpens  ex- 
fimt  i  r*JtrMH.  prcftément,ne  fe  peut  cftcndrc  cfdits  dcfpens  :  &  pour  lerc- 
gatd^diccux  faut  arreftcr  pour  l'appel:  car  combien  que  la- 
dite ordonnance  comprenne  tout»  tant  principal  qoede^ 
fpcns.qui  font  accclToires ,  &  ûc  de  mcûne  nature  que  leur 
principal,  ecneanrraoins a cfté  founent  iugé  le  contraire, 

f»our  autant  que  telles  ordônsnces  d'éxecution  nonobftât 
appel  eftacf  contre  la  di/pofitiop  de  droit  commun  doy- 
ucnt  eftrc  rcftraintes  ad  calus  cxpreflos.  1.  quod  tcio.  ff.  de 
legib.  Et  ainâ  fut  iugé  par  arrcft  de  Paris,  du  ncuficoie 
Fcuricr  i  j  j  i. 

VIIL 

o    D  o  N  N  AN  c  1  du  Roy  CharlcsTX  1 1 .  article  y  i. 
/iurt,  ^uriu,  <1°^  'c»  fcntences  des  luges  Royaux  n'eiccdans  dix 

linres,  feront  exécutoires  ftjf  Pappcl ,  fi  elles  procèdent  de 
<ftuig,n9m.  caufcs&  matières  pures  perlonncUcs.  Le  Prcuoft  dcPa- 
ris^ioui  ombre  de  ceftc  ordonnance  dcclairc  vne  fcntencc 
par  luy  donnee,cn  caufe  dcfccndât  de  dclia,iufqu<:$  à  ladite 
foramc  exécutoire  fur  Tappelrcx  co,quc  dcuâiluy  futfouftc 
nu.quodeacaufapuré  pcrfon.  lis  eft,  lors  eue Irdcfeodeur 
eft  obligé  à  faire, ou  baillcr.l.adlioncm  gcncr.-  Je  ad. 
&  oblig.Or  cela  qui  dcfccnd  ex  dcIido»cft  obagauon  per- 
fonnclic.in  princip.de  obijgat.qua:  ex  delict.na(c.lnnit.  Le 
défendeur  appelle  en  Parlement  â  Paris:  où  par  arrcft  eft  die 
mal  lugc  &  exccutc.  Ou  htf n  il  fupcr  iniuria  iodicatum ib 

car 
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car  telle  aélion  cft  infamame.l. j.  Si  de  iif  qat  not  infain.  Ec 
par  ainû  U  fommc  adiugïc.orcs  qu'elfe  ncxccdc  dix  liurcf» 
nc£t  cxccutoirc.Ec  ainfi  fut  iugc  par  arrcft  de  Paris ,  du  i^. 
JFcurier  i  j  3 ©.Idem,  ores  quiJn'jr  ayt  infamie ,  comme  ea 
|*arrcft  x  1 1 1 1  .cy  dcflbui* 

ÏX. 

**t  AD  I  Ti  ordonnance n*a  point  de  lieu  é$  arrérages  'jytmtflmm 
*€c  rcntcs,orcs  que  Ion  les  die  pcrfonicls.  Et  ainfi  fur  iugé 
par  arrcft  de  Paris  ,du  i  i.Mars  1^16.  d'autant  qiiil  y  a  par 
iccux  delà  realité  mc(lec,plu5  qucdupeTfonncL 

X. 

L  A  D  1  T 1  ordonnance  n*a  point  de  lieu  cotre  Tuteurs,  V^mtfiÊm, 
CuTatcurs»Côru!s,Erchcuins,Procurcur$,  &  autres  pareils, 
ores  que  ce  fiift  matière  purcpcrronnclIcSi  toutcsfois  Hin 
«feux  cù  côucnu,tam i  ce  nom.tjdau  fien,&  il  cft  côdamné: 
s'il  appelle  pour  Ton  chef,  pour  \i  moitié  fera  le  iugemcnt 
exccutoire/clon  ladite  ordoonaoccmais  pour  Pauu-c  moi- 
tié po  ur  le  chef  de  Procureuttou  Tutcur/cra  fulpcdu.  Ainfi 
fut  iugé  par  arrcft  du  premier  iour  de  luin  154)* 

X  I. 

l'oUDONKANCi  du  Roy  François  publiée  l'an  Sfntewe»iâi 
V  5^55.  article  tf.par  laquelle  fcntcnccs  de  luges  Royaux  ^lursut^  Hurtt 
données  en  allions  pures  perfonnellcs  iufques  à  quarante  •»  *aiém  ^#r- 
liurcs  Pari{îs,&  dix  liurcs  de  rentcou  reucnu ,  fontcxecu-  ^^^fj^'^J^ 
toircs  fur  l'appel,  tant  au  principal  que  defpens,  ne  scftcnd  *]I]^7if#«r»j«^ 
point  es  fruicxs  ou  arrérages ,  luyuant  ce  oui  cft  noié  par  cttirft. 
5ocinI.il  quisciim  totum.ff.de  exccrciiumc.  £c  ain£  fut 
iugc  par  arrcft  de  Paris,du  5  .Décembre  x  5  &  i  • 

Xlt 

Si   L I   I  ▼  Q  1  Royal  fjifant  droit  aux  parties  furl'in-  aumttmm  m- 
cident  de  recreance  d'un  bénéfice  appointé  en  droit,  donne  i**  msidtmi 
icutencc  de  pleine  maintenue  pour  iune  des  parties ,  fana  d*  r^^r^mmtê 
parler  de  rccrcancc»tcllc  plemc  maintenue  neft  pas  cxecu- 
touc  oonobiUnt  l'appel  :  car  oies  quelle  foit  plus  ample 
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que  ladite  recrcaocc^iî  eft-ce  qae  Ibrdocnancc  neo  parfe 
point:niais  feulement  de  larecrcance.  Bc  ùn(î  fut  iugc  pir 
onrcft  de  Paris  allégué  par  monficar  de  Luc  Et  par  autre  ar- 
feilduditlieu,pourvDcm^inleuee  donucc  for  prcuucidc 
te(moiQs,du  x  S.Ianuicr  m  30* 

X  1:1,1. 

L*ot.DONMANci  furditeauTi  z  X.  arrcA  n'a  Iie«  es 
Sefftmft  éu  fé.  n^-^çicjcpçritoire.  LcPrcuoft  de  Paris  auoit  condamné  vu 
tuf'iPé'fHrtéi^-  défendeur  a  loy  départir  dune  malurc  :  muspar  autre  Icn- 
ftl ,  or€$  tpte  et  cence  auoit  condamné  autre  défendeur  a  dcUner  de  treu- 
ne  fait  ^m*  dê  tctToïs  atpens  de  terre,  dont  eftoitappcllérlcs  demandeurs 
dutitmreu       rcfpcdliucment  requcroycnt  cnfuyuant  Ibrdonnaocecze' 
cution  des  fcntences  nonobftantrappel,8c  fe  rcftraignovct 
à  la  femme  de  dix  liures  chacun.Cc  qui  leur  cft  ottroyc.f  es 
défendeurs  appellent  Se  g.iigncnc  leur  c.iufe  d'appel ,  6c  dc- 
fpens,  fan  s  entrer  lors  auprincipal.pararrcildePans  du  1 8. 
ioor  d'Aunl  1 5 1 1. 

X  I  1 1  I. 

Sintittei  erimù.       L*t»llDONNANCl  d'cxecUtCT  fcutCUCeS  Cn  maticTCS 

n*u*  mStxeem-  pcrfonncllcs  non  exccdamcs  cinquante  liures  fur  l'appd 
tov0fitrt»fftl.  n'a  lieu  cn  matières  criminel  les,  &  és  matieTCS,cfQucncsy  a 
condamnation  d'amende:  mais  feulement  és  matières  pa- 
resciuiles,  comme  fut  iugé  par  aneft  de  Pans  infirmatif 
dbne  fentencc  duBailiif  de  Chartres,le  1 4.iourdc  luio  Tan 
mille  cinq  cens  vingt  &vo. 


DE  LA  FORCE   DES  IVGE^ 

GEMENS,   ET  ARRESTS, 
C  remcdts  contre  iceux, 

Tikrc  8. 

%yirrcfl premier. 

L  iST  fofir  Yule ,  t.int cn  particulier  qucn 
'  ^  pnbliq,quc  les  chofcs  iogces  aycnt  cffeét>  &  que 

^*lxsm?»h„f.  .^f^  chacun  obeilFf.  Et  àccllc  r ùfon  TEucCque  de 
§mi  *m,»^tmà.  ..  .  Conftancc  troaué  dclobcifl'ant  &  rebours  à  la 

COOT, 


s    Delà  rorcc,&c.  Liarc  XIX.  rifi; 

Cotr,  fatpararrcft  d'iccUc  condamné  en  grandes  amca- 
àci  ,  lune,  enuers  le  Roy  ,  Jauuc,  enuers  partie  ciuilc,  le 
TiDgretunicmc  iour  de  luitlec  Jao  i  ^  4  8. 

IL 

Vnc«.ianciik.  ÙLit  condamner  fofl  dchreur  par  le 
loge  ordinaire  lay.  Apres  liain  il  fait  tranfport  de  h  debtc  à  i^iMnTtû  im* 
Ton  fils  C0  faueur  de  IcAude,  lequel  fait  appcller  le  dcbcear  gtment, 
par  deuintic  Conferuaicur  des  priuilegcs  Apoftoiiques, 
<]uien  appelle  comme  dabus.Etfurfon  appellation  fucde- 
clairé  ledit  abus ,  pour  autsnt  que  ce  nbftoit  que  choie  fu- 
perfluc  de  faire  condamner  vn  condamne,  contre  lequel  on 
(c  peut  drclTcr  par  exécution:  &  eftoit  aifé  ï.  voir  que  cela  le 
faifoit  pour  ennuyer  le  dcbteur. 

III. 

A 1.  n  B  s  T  ne  fc  retrace  ordinairement  que  par  pro- 
po/îd'on  d'erreur ,  par  ordonn.incedu  Roy  I.oys  xr.  &  dif-  ^^rrtfb  quâni 
ioiiiion  de  droit  commun.l.fi.5.  fi.  C.  dcfid-in^r.  Et  quant  7^/'— ^'  ''^^^^ 
a  ce,  pour  le  regard  de  faux  de  nouueau  aueré ,  on  bien  de  ^7»«f/^i»'fw«»- 
nouucaux  titres  troauésjecontraireeftfourtenablepar  le  ^««r 
ch.3pitre  acccpimus.de  fide  innrum.&  capit.cùm  venerabi-  monflrtrUt  m- 
lis.  de  excepL  &Il.j.  ij.iij.  &  iiij.  fi  ex  fah*.  inftrum.  &I.  cdm  fméi^ifiiut, 
quis.  C.de  iureiur.&  I.  Diuus.  if.  de  regul.iur.  Ht  tellemcac 
qdiin  arre/V  troaué  efhe  prononcé  par  faux  teiiBoios ,  011 
ioftromens  ,  depuis  larrefl  fe  doit  retraé^er ,  ponrueu  qu'en 
l'inftance ,  fur  laquelle  eft  întcrucnu  Tarre/l ,  n'ayt  cùé  parlé 
de  la  fauffctc,  ou  des  titres  dont  efl  qucf^ionde  nouueau 
après l'arrcft,  6c qu'il  n'y  ayt  eu  impugna'ion,  ou  propoû- 
non  des  titres ,  que  l'on  dit  au  oir  irouué.  Car  auiri  ment  i( 
n*y  a  ordre^quc  pnr  propofitiô  <^*errcur.Ccft  la  foliuion  que 
baille  Accurfe  pour  accord  des  deux  opiniôs.  Paul.  Je  Calh". 
in  côfilio  cccxxv.fait  autre  diilinétiô.&du.quun  détendeur 
condamné,  peut  fous  couleur  de  relias  fa □  Mer é s  reuenir  à 
retraça tiô  de  l'arrc  Armais  vn  demandeur  nonrpour  autant 
qdfifedoit  redargucrluy  mcfmes,  d'auoir  commencé  vn 
procès  fans  eftrc  afieuré  de  Ces  inftrumcnts.  I.  qui  accafà> 
re  volunr.  C-  de  edendo.   Ce  neantmoins  par  arreft  de 
Bordeaux,  donné  en  Tan  i  510.  vn  Médecin  de  Berge* 

rat; 
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ratfdcmandcur  condamné  par  arref^ ,  fat  reccu  &  rcflitué, 
contre  les  religieufes  de  (ain£lc  Claire  de  Bordeaux,  azans 
obrenu.Et  faut  noter  là  de^Tus ,  que  le  pourfuyuant  (ficelle 
retra6latioD  cft  feulement receuable à  s'ayder  des  titres  de 
nouucau  trouué$,ou  bien  de  TinflanCe  de  £iuz ,  ùns  y  cu« 
mulcr  les  titres  premiersrcar  cela  fcntiroit  voc  reuifîoa  ,  vt 
cfï  text.in  l.admonendi.ibt.quibut  nanc  foiis  vfus  ilc,qucm 
ibiBart.fadtlîogularemifEdc  iOrcîuraDdo. 

î  1 1  L 

t^efuêfti titiih  PR.OPOSITXON  d'erreur , requefle  ciuile , fante  de 
^  f^offifititm  Procureur,dol  &  furprinfe  de  la  partie^ae  font  rcmcdcs  com 
f/T*"'  patibles:car  Terreur  propoféfe  luge  félon  qda  efté  veupar 
differtmtti,  (a  première  compagnic,qui  a  conclu  le  premier  arrell.  Et 
lors  qdil  y  a  erreur,n'e(l  receuabic  la  requef^e  ciuile: comme 
fut  ditpararrèft,du  ^Feuricr,ran  i  f  40.enlagraiid*Cham 
Mf4m*lh  n'ml*  f^quefte  ciuile  contient  exceptions  &  prodaâjoos 

'  nouuclles  obmifes  par  dol ,  ou  faute  d'aage ,  ftlcfqucllcs 
▼eues  tel  arreft  neuft  pas  cdé  donné  :  comme  de  produire 
voe  coudome»  ou  produire  tiltres  qui  aaoycnc  cité  ladUs 
iufqucs  à  lors.  Autre  chofe  efl  en  proportion  d'erreur.  Ec 
aintî  fut  iugé  par  arfeft  de  Paris, du  i^.Ianuicr    3  9.  Et  £a- 
cit  text.in  l.argctnrius.circa  finem.ibi ,  potefl  probarc  fe  il- 
loiudicio.quovi£lusc(l,revinccre  poruilîc*  ff.  de  cdend. 
Quant  à  la  faute  du  Procureur  du  mincur,c]lc  eft  réparable, 
ptZ'vtnJt^'  P'^ï'ccoursdudJt  mineur  contre  ledit  Prôcureuri  ftCura- 
irtérreft.     '  (CQr'l'io  caufz.ff.  de  min.  Et  fur  ce  fut  vn  mineur  débouté 
dei  lettres  par  luy  obrcnues  y  tendansà  cc>  qoela  taxe  des 
defpens  contre  luy  faille  prcfens  fefdits  Procureur  &  Cu- 
r^MnCâ/Hên      riiicur,fuftretraâec:paraircftdu7.May  X  7  3  7.  S*i!  y  a  fur- 
tJrprîmft.        prmrc,comme  en  vnc  partie  a)  apt  obtcBU  >rrcft  à  fon  prof 
fit^fous  ignorance  de  ce  eft  induite  à  tranfiger ,  r>pres  auoir 
fouffcrtemolopation  par  arrcft  deccftc  tra  ut 
par  lettres  faire  Irriter  le  dernier  arreft  ,  fi  lairaclaction  luy 
cA  de  grand  intercA  :  quia  pol^  rem  iudicatam  non  Talcc 
rranfaftio.  Mais  aolTi  fins  notable  ir  '--  '"'.Vimpelrant  fera 
^  deboucéicomme  tut  iugé  par  arrcH     1  :  is ,  du  8- lanuier 

aprct  diincr  x  545*pour  voe  femme  de  Monifcrr^r. 

V. 
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V. 

Par.  ordonnanci  duKoy Loys xi.  publiée  en  «     r-  • 
lanuicr  i  479.  Ion  ncft  rcccu  a  propolcr  crrcui  contre  ar-        rt^ttU  ait 
reftdc  Cour(ouucraincaprc$  Jeux  ans  palfés,  à  prendre  ^  /i», 

du  iour  de  la  prononciacion  de  larrcft ,  &  auifi  fans  bailler  ^*tfl*r  auutêm» 
caution  pour  doable  amende  au  R,oy»&  autre  cauciô  pour 
les  dommages  &interefls  dcpariie,  auec  irritation  de  tou. 
tes  lettres  que  Ibo  pourroic  après  impctrer  au  contraire.  £a 
lan  1  5x7.  laComcclTc  de  Taillcbourg  obtient  lettres  da 
Roy,pour  eftrercceuc  à  proportion  dcrreur,contrç  vn  ar- 
rellde  Bordeaux  ,  donné  cnfaueur  de  D^moifcUc  Ica#nc 
l'Hcrmiie ,  nonobdant  le  laps  de  temps,  qui  efloit  grand  Se 
pucre l'ordonnance,  &  fans  eflfe  tenue  de  bailler  caution, 
tant  pour  les  amendes  que  pour  les  dommages  &  intcrcfts. 
Telles  lettres  font  contredites,  comme  fcmblans  inciuiles: 
mais  pour  autant  que  les  caufcs  de  les  obtenir  edoyentfa- 
oorablcSfi  fçauoir  de  fureur,minoritc,  Se  nbfence  necefTaî- 
rc ,  Se  probable ,  furent  inierinecs  par  arred  de  la  Cour  de 
Bordcaux,Ie  1 8.  loillet  i^iî.  Et  pareil  arreA  fut  donné  au 
grand  Confciidu  Royfeani  lors  à  Biugenfat,  oiîil  eOoic 
queflion  dçfire  releué  feulement  du  laps  de  temps  de  Ibr- 
iionnance:comme  ditBocr.quxft.ccxlvij.numer.S.Lesprc- 
mieres  lettres  contenoyent  deux  dérogations  à  Ibrdon' 
naoce,à  fçauoir  du  laps  de  temps, & de  ladefcharge  decaU' 
t'ioD.Qu^ant  au  premier,pource  que  telks  proportions  d'er- 
reur font  pareilles  à  vn  appeKpcut  le  Prince,cx  cau(a,indif- 
fcremracnt  ottroyer  grâce  d'y  venir  nonobftantla  del'er- 
tioD.pcr  gloCio  Authenr.&  qui.&ibi  Bald.&  Salice.  C.dc 
temp.appel.&  text.in  l.ij.  5'quod  Q.  ita  contigerit.ibi,  à  no- 
Aro  oommcjc  in  l.fin.eod.titul.2;  lonoc.in  cap.ex  literis.in 
fin.dç  reftit.in  integ.  Quant  à  l'autre  derogatioii,y  a  plus  de 
doute ,  &  notamment  en  ce  que  le  Prince  remet  la  caution 
des  dommages,  Se  interefl  de  partie ,  qui  eft  chofe  qui  tou* 
che  vn  tiers  :  &  combien  que  le  Roy  puilfe  à  fa  volonté  re- 
mettre &  quittçr  ce  q\u  luy  appartient ,  à  (çauoir  la  caution 
de  payer  deux  amendes,  vt  pcr  totum.fÉfic  C.de  muucrib.3c 
honor.&  l.En.  C.dc  legib.ce  neatmoins  il  ne  peut  toucher 
au  droit  dauiruy .  cap.  cum  à  nobis.  de  uftib.  Toutesfoii 

pourcô 
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pourccque  Tarrcft  demeure  exécuté  Donobflic  ladite  pro- 
pofitioD  dcrrcur,commc  dit  Guid.Pap.<]UxA.  y  o.  &ccccxx. 
la  partie  cH  fans  iotcreft. 

VI. 

««Sw'^lii'  P  ■  T  T  obtenir  lettres,  ou  bien  prcfcntcr  reqaefte 

Mtttmémt.  autre  que  ciuile,  pour  faire  corriger  les  qualités  d'un  arrcA: 
comme  fi  vn  héritier  par  bénéfice  d'iDuentaire  eft  coada- 
mné  côme  héritier  (impte>ou  rn  Tuteur  à  Ton  pro  prc  noo^ 
les  qualités  de  Tuteur  îc  de  bénéfice  d'iouentaire  ob  mifes. 
Ion  les  peut  fure  corriger  ea via: comme  fut  iugé  par  ainft 
do^aris,du  xo.  Auril  i  (40. 

VIL 

,ArrtJI  froulf»  V  OH  n'  1 S  T  rcccu,  en  forte  que  ce  foit ,  de  venir  i  re- 
ntlne  Je  retra-  trailation  duu  SLitcfï  prouinonneI,par  propofîcion  d'erreur» 

^îlul^.  ï^S^^^^"^'*^'^^"*^*  dercftiiucion.ouautrc  voyc  ordinai* 
re.ou  extf  aordinoirc.mais  fjut  y  demeurer.  Et  fut  vn  ponr- 
fayuantdebomépararrefl  de  l^aris,  du  i.y.May  1544.  La 
raifon  cft  bonncde  ce  que  telarrcfl  proiiifionnel  efl  répa- 
rable poi\  coo;niruiii  principale  negotium  :  auque/  il  ne  fâir 
,  prciudice.  1.  fi  luJcx  nutriri.  ff.  de  nis  qui  fuût  fui  vcl  alicn, 

iur.E  t  depuis  qiiil  y  a  rcracde  ordinaircjcxtraordinairc  ncft 
rcceuablc.l.in  caufac.ff  de  minor.Et  ainflfiiciugé  par  arrcft 
<icParis,du  1 5. May  i  y  44' 

VIII. 

^rrifidiM  U  Par  ARR.iSTde  Thoïofc  vn  condamné  à  cenaines 
9ttr*aAti$n  tfi  fommes  d'argent ,  &  à  faire  amende  honnorablc,  obtient 
j    "n!"*/^  »#      ^     lettres,  fous  ombre  de  cequil  dit  auoir  eftc  iugé 

d*.U  tint  tXttU  t        r    f       n        m  in  r 

$itHnifuim'*fl  vneCoura  luy  lulpccie,  &  nonobfrant  les  rccuTaucasc 
ft^tr^He.  la  matière eft  parle  Roy  euoquceà  luy,6t  renuoyee  au  Par- 
lement de  Paris:  où  les  parties  plaideront  fur  ritucrincmcc 
de  Parrefl,  ic  exécution  d  iccluy,  auant  que  de  \  ^  'Utra 
Pararrcftdu  9. Décembre  1  no  f'^i  dit.quc  poui  i  amende 
honnorabte ,  comme  de  chofe  irréparable ,  pour  Pinfamic 
qui  en  prouient,rarrcft  dcTholofcfurfcrroir.flcpour  le  lur- 
plus  fcroic  cmretcou  &  exécuté. 

IX. 
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IX. 

M.  I T  L  1 1 N  Taboue  Procureur  gcncral  du  Roy  au  Par-  Jj^*^*/!''^* 
lemcnc  de  Chambcry  ,  irrite  de  quelques  remonftrances,  f,^^^  Tmtïmi 
^ui  luy  furent  f^i^tcs  parla  Cour,rc  mit  aux  Champs, &  ha-  contrtU  frifi^ 
larda  Ton  honneur  par  accuiatioo,  qiiil  entreprint  &  cora-  dent  ^  aiuuus 
mcD^a  contre  mcfficurs  maiftrcs  Raimond  PchfloD  Prcfî-  Con/eiOert  ds 
dcnrjcan  de  Boi/Tooné  Prcfb-cLoys  GaulTcrant  dit  du  Ro- 
zet  lay,  Craffins,  &  autres  Confcillers  en  ladite  Cour ,  leur 
mecuntrus  infinité  de  corruptions,  6c  crimes  de  faux: 
îufques  à  ioy  inlcrirc,cant  au  ^and  Confcil,quiU  Parlcmée 
de  Grenoble,  &  ailleurs  fur  rimpugnation  de  treize  pièces 
procedans  deldits  Prcfidcnt  PehlTon  &  Confeillcrs  fufditf. 
La  première  cltoit  vn  arreft  donné  audit  Paricmcc  de  ChX- 
bcry  pour  le  Comte  de  la  Chambre  du  1 1 .  May  ,15}^, 
Laarrc  &  fcconde.raTrcft  pourmaiftre  André  Pillet  du  i 
Iuin,au<iic  au.  Autres  deux  arrclis  pour  rEuefquc  de  Mori* 
enocle  ip.  MarsM  10.  Septembre lan  i  540.  Laciaqoie* 
mejes  remonArâces datées  des  l  i.i  ).8ci8.Ianuier,i54r* 
fai(5lc$  &  prononcées  audit  Taboiic  le  premier  Feuricr 
1541.  La  (îxieme, vne  commidion  de  ladite  Cour  de  Cham» 
bery  audit  BoilTonné  du  ^.  Fcuner  x  5  41.  La fepcieme,  les 
articles  enuoyés  audit  Boiffonné  le  is*  Feurier  i  (41.  La 
huitième ,  autres  remondraoces  failles  audit  Taboué  ,  flc 
larre/ldu  %  3. Feurier  audit  an.La  Deuficme,vn  arred  donné 
en  ladite  Cour  le  1  3.  Décembre  audit  an.  La  dixième ,  vne 
cômidîon  b-iiilee  à  maigre  Nicole  delà  Chcfnaie  ConfciJ- 
ler  en  ladite  Cour.Lbnzieme,  vne  miflîuc  à  luy  baillée  &  cC» 
crite  fous  ic  nom  d'icelle  Cour  à  Moniteur  le  Chlcellier  de 
Friccdu  premier  iourd'Auril  IS4Y*  Ladouzieme,vnere/- 
(p6fc  fai«fte  par  les  gens  tcnas  ledit  Parlemct  de  Châb ery  le 
ly.Decobrc  i  5  41. aux  aduertifTeméts  enuoyés  au  Roy  par 
ledit  Taboué  denomés  au  procès,  les  5  .poinds.La  treiz^fc 
dernière,  vn  arreft  dôné  en  ladite  Cour  le  %  3.1uin  l'an  1 5  40» 
au  procès  d'entre  le  Procureur  gênerai  du  Roy     le  Scig^de 
i'Efchcne.La  matière  rapportée  au  Roy.Sc  trouuce  ardue  de 
d'ijDporciccipour  la  grauité  du  faid,8c  des  persôacs,fi.c  cô» 

mile 
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mire  au  Parlement  de  Bourgongnc  à  Dijon, ou  Icfdits  Prcff- 
dcnt  &  ConrcUIcrs  le  rcndircot  prifonnicrs,  &  Taboué 
pourfuyuinc.  Apres  le  procès  criminel  &  extraordinaire 
contre  CDx  faidt ,  firent  donnés  pluGeurs  arrcHs  diffiriitifs. 
^Arrtff  ^tTi^»»  L'un  8c  premier  du  i.  de  May,  l  ç  ç  i.contrc  CrafHos  Coo- 
##B#r#  Ctmfim'-  Çq]\\^j  ^  ^^yç  i'qo  trouuoit  le  moins  chargé ,  qui  fut  ce  néant- 
moins  côdamnc  en  (îx  cens  liures  d'amende  au  Ro))&  deux 
cens  hure5  enuers  Taboiîé:  lafpcndu  de  Ton  office  pour  va 
an.  Taboiié  lors  plaida  de  grand  apparat,  prenant  fuite  dcf 

Î>ropos  deMoyfe,  lofué,  &  autres. pour  remercier  Dieo  de 
a  viâoire  qùil  voyoit  luy  aduenir,tout  ain(îquâuoy  ëc  Lift 
(difoit  il)  les  anciens  peros. des  viéVoires  que  Dieu  leur  ea- 
uoyoir.  commença  &  conclue  fa  harenguc  par  le  verfet  de 
Y^ZMiàyHte  efl  dtes  quam  fiitt  Dom/nm,  &c.  Mais  le  pourc  ho- 
me, ce  faiCmt>  chanta  l'hymne  du  Cygne.  Ledit  Craffios  fc 
tint  à  ceA  arrcA,  &  ne  s'en  roulut  refTeniir.  Le  deuxième  ar- 
•Arr0ltJt'nj»m  f,it  du  1  S.  iouT  dc  luillct  audit  an  i  n  contre  ledit 
d!iT9fbû»n^'  Prefident;par  lequel  fut  dit^que  les  arrefts  y  contc- 

'  nus  ôcimpugnés  par  Taboiié,  (aids  par  ledit  Prcûdcnt, 

e(^oycnt  faux  &  fjuffemcntfabriquéscdeclairé  à  iamais  la* 
dit  Prcfident  incapable  à  tenir  office  Royal,  &  condamné  à 
crier  mercy  à  Dieu,au  Roy,  &  à  iuAice:  &  en  dix  mille  Iiurct 
d'amende  au  Roy  &  deux  mille  à  Taboiié,  fes  bien!;  coo&f- 
qucs:  &à  vlerfavicen  tel  lieu  oui!  plaira  auRoY  ordQuncr. 
rmmu  isU   *     folennité  dc  la  prononciation  &  execmion  fut,  que  ledit 
ul^uiom,^^^  Prcfident  perclus  dc  la  moitié  de  fon  corps,  vieil  &  calTé 
tmeutiô  dtrsr  d'aagc ,  de  maladies ,  8c  d'ennuy ,  fut  apporté  au  parquet  ,à 
r*/l  ém  frt/tdit  huis  ouucrts.U  Cour  fcmt  en  pleine  audiencc,du  ChaAeaa 
Ttiif0m,         dcDijon.où  il  eftoitprironnicr,par  deux  Arcbicrs.dans  vnc 
chairc,habillé  dune  robbc  dc  taffetas  noir  picqué.d'un  faye 
de  latin  noir,  vnpetit  bonnet  de  fpye,  fon  bonnet  quarrc  à 
la  main.  A  ce  (peélicle  8c  en  fa  prefence  Taboiié  déclama. 
L'arreA  fat  après  prononcé  ,  &  le  pourc  vieillard  malaifé  dc 
tous  poin6ls  lors  conrraint.à  l'aydc  des  mortepaycs  qui  ]i> 
ooyent  apportc,mit  les  genoux  en  terre.tenic  és  mains  rne 
torche  de  cire  ar date, pefant  quatre  liures: cria  merci  à  Dieu* 
au  Roy,à  iu(lice,&  à  Taboiié.  Furent  en  fa  ptcicncc  Icfditt 
arrefls  liccréi  auec  les  autres  pièces  impugnees.  Ce  fai6i, 
il  requit,  qu'il  plcuA  à  la  Couric  mctuchurs  du  Cb^cao 

pour 
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fii€ty  il  requit  ♦  cja  il  plcuft  à  la  Cour  le  mettre  hors  dm  Cha- 
fteau ,  pour  la  foiblclTc  &  grande  infirmité  de  Ùl  perlonnc. 
Luy  fut  dit,<^uc  bCoury  «duifcroif.Lc  troificme  arrclt  fat 
du  4.d'Aouft,cô:rc le  (uûiominc  BoifTonnéiPreftre  &  Con-  *oWîrJ^o»»*J 
fcillcr^qui  fjc  prononcé  conuaincu  du  crime  de  faux>& au-  ^du/^gut» 
ncs  iccationnés  en  fou  procès  »  &  les  arrcfts,  remooftran- 
ccs,  &  autres  pi': ces  déclarées  fi  ,: (Tes  :  priuc  de  Ton  cftat  de 
Confeillcr  :  co:  en  Tùm^nde  de  mille  liurcs  au  Roy, 

&  quatre  cen^  à  i  ^w>OQé,  aux  icf^ctis:  &a  tenir  prifon;  & 
pourlcd  '  inrcDUoyciC'iilugc  j'ej^îilV.Lcqua- 

mcoiearic:,.  ^a.  W.U  inioar  contreRozct  tutre  Confeillcr, 
tou£vn  c<^  •  ^^'Iep''cccdcor,f«;rs  du  rcnu:)y.'\prcstout,!c(^ 
dits  P'  ^'ir.^ncé.Sc  Rozet  Coalcillers.ayaoS  eu  eux 

ferme--   »o;rf.illi,pour  recuoir  telles  peines,  fc 

retirent  au  Roy  :  :  eraoiii^rcvir,quc  fi  les  crimes,  ^ofltils  font 
ainû  cocdsmnés,foniprouocs  cotre  cur,ce  n  cft  que  mon* 
ftrcilaRc^       ^ucdclcs  voir.viure.  Aullî  au  cas  ,  que  par 
calomnie dci  accu fatflrr^iljfctrcuucr conduits  à  cepoin^ 
ce  n'cft  p  js  la  raifon,quc  pour  la  dignité, dont  fa  maicfté  let 
a  voulus  cftrc  illuftrcs  en  la  fouuerainetédeSauoyc,  Ion  fc 
confie  a  vn  Pailcmcnt  fcul  de  pci^jj^comp^igoic ,  pour  Ict 
dégrader     décapiter  aiofi  de  Icursnomsjortûhcs  &  hon- 
neurs ,  fans  leur  lai/fer  que  Tcfprit,  qui  n'eft  autre  rcfte,  que 
d'un  regret  &  cunuy  perpétuel.  Le  mpplient  d'une  reuifioQ, 
<^ui  cft  accordée  5c  commifc  au  Parlement  de  Paris:Ià  où,  le 
tout  bien  rcueu&  examiné, fut  dit  &iugé  pararreftdu  16.  ^'■re^dt9êm 
May,i  5  5y  q^clcs  arrefts  f-.fditsdu  i8.1uiJlcr,&4.d'Aouft,  f^"^"  J*^ 
donncs  a  i  3ijon,eltoyentnuls,&  que  le  procès  crunmel,  lur  y^^^^q^z,^ 
lequel  ils  auoy  cnt  cfté  donnés  ,  fcroit  veu  &  iugé  de  noù- 
ueau»(ans auoir  efgard  efdits  arreftsrTabouc  condamné  éf 
dcrpco$,dommages  &  intcrefts.  MeiTicurs  de  Dijon  aduer- 
tis  dcccft  arreftàlapourfuite  dcTaboué  fort  effjrouché 
de  ce  conîmcncemcnt.viennent  au  Roy:debattent  leurs  rai- 
fonSyfouCtiennent  leurs  arrefts.rcmoiiftrcnt  l'ouncrrurc  fai- 
€Lc  pour  l'impunité  des  crimes  d'importjncc,&  pour  abolir 
la  fouHeraincté  de  fes  Parlemcns.  lis  furent  bien  ouïsauec 
IcditTaboué,  alléguant  nouuelles  chofes,  &  n'cfpargnanc 
aucun  poindtàdefcouurir ,  paroùilcongnoilfoit  d.  pou* 
uoir  amender  fonfiid:  &  mefine  que  l'accufition  parluy 
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faiûc  cftoit  couiîours  conduire  en  qu.;lité  de  Procureur  ge 
niT.il  il6  îlo)\rcccuc  ,  &  noniimais  rcprouucc  :  &  partant» 
qùil  ne  ilcuoitcrtrccond.imnc  es  dcfpeas.dommngcs  iç  in- 
tcrcfts,tout  ainfi  qu'une  partie  p'  iuecorcs  que  ladirc  orcO' 
fationncfuft  fibicn  fon.lcc  qu'elle  cftoic  Aucuns  de  Me(^ 
-ficurs  du  Parlement  de  Pari$»qui  aaoyent  a/Ttdc  à  la  dciibe- 
ration  dndicarre/t  de  nullitcjont  ann(lcs:ricnncnt,5c  Tonr 
ouïs  auccceu'xdc  Dijon.Aprestoui.cft  donne arreft  au  pri- 
uéConretl,du7.Mar$,  1 5  ç  ^-par  lequel  cft  dit»  que  ledit ar- 
rcft  du  KÇ.Mjy.fur  Icf  lires  nullités  fortiroit  fon  plein  Se  cn- 
ff^ttMt  orJon-  ticr  efFeCl:  8t  pour  procéder  fur  le  principal,  les  parties  rcn- 
«,m#  fur    «>•  uoyees  en  ladite  Cour  à  Paris  pour  cftrc  iugé  en  la  prcfeu- 
Jttr  'f'dtt  c-  dbn  Preûdcni  Scdcux  Confcillcrs  d'iccllc  Cour.nommcs 
Çrtftl'e'       P^ï"^cdit  arrcft,  &trois  autres  Confcille's  ayansafliftc  su 
f  iViri  it  ch*m  ingemcntdcfdites  nullités,  trois  Confedlers  du  Parlemcnc 
hry.  f*de  Di|oiw>onfM«é»'par  ledit  arrcft  ,  &  trois  autres  de  ladite 

Cour  de  Dijon,  ayansafllflé  au  iugemcnt  donné  en  icelle 
fcontre  Icfdits  accu(é5,&  de  (ix  maillrcs  desRcqueftcs  ordi- 
maires  du  R.oy,qui  fcfoy«irp  iHU^ClMfis  de  doozci  donc 
'les  parties  feroyent  tenues  conuciir ,  pour  procéder  au  m- 
gemer.t  dudit  procès, .?inlî  q-j'il  appa-ricndrapar  railbn.Dc- 
puis  Se  par  plu(icurs  &  iriTTrc^  lettres  pireoîcs  du  Roy»  du 
1 1.  d'Auril,  16.  Se  t8.Iuincr,S:  zS.AouirJ'an  x  n  ^'  ia>crU 
nées  p?.r  arrcfts  du  io.Iuillct,7.&  17.  d'Aouft,  furent  nom- 
mes Se  arreAés  les  Prcfidenc,maiftres  des  R.equcftes,8c  Con 
Icdlers.pArlefqucIs  ledit  procès  dcuoit  eftreiuei.Lcproccj 
xnis  (îir  le  bureau.  T.ibouc  cr.:ingnnnt  ce  qui  depuis  c/^ad- 
uenu»po<ir  fortifier l'accufaiiun  par  luy  coniiuite,oa  bien 
|>our  cuider  empefcher  la  vuidange*  met  en  auanc  oouucUcs 
charges ,  dont  n*auoit  au  premier  prcccs  eftc  parlé.  Ce  que 
les  accufcs  cmpcfciierenr.Là  dclTvJS  le  Roy  par  l'es  lettres  pa 
icntes^du  quinricmc  iour  de  Septembre  audit  an  faitdecla- 
ration, quen  faifint  Icrcnuoy  audit  Parlement  de  Paris.il  n'a 
entendu  que  ladite  Cour  cor^nuft  d'autre  cas,  charges,  5c 
crimes, finon  de  ceîlcs.parlclquclles  les  accufésauoycnt  c- 
Oé  condamnés  audit  Pailementde  Dijon,  &  dont  ilss'c- 
floyent  plaints  au  Roy.faufau  Procureur  general,où  ilcon- 
gnoiftrnit  parl  i  vilîon  dudit  procès  icct-'X  accufts  chaigés 
d'autres  aifSestd*co  faire  pourluice>aiofi  qu'U  verra  eO ici 
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faire.  Outre  ce  cftoir  ma  Jé  par  Icfditcs  lettres  de  faire  droit 
fur  les  répétitions  des  deniers  tauxés  audit  Taboué  pour  la 
poarlui;e  du<^ir  procès,  ainû  que  de  raifon.  Lcfdircs  lettres 
lontp^rarrcftdu  1 1.  de  Septeral>re  inicrinecs.  Les  accules 
font  derechef  intctrogucs ,  &  cuis  par  la  Cour  fur  les  cas  i 
eux  impolcs.TaSoué  rcceu  àfjirenouuellcs  productions, 
&  bailler  aduertiircmens  :  Icfdits  accufés  à  coarrcdirc.  A  la 
fin  cei>c  m;itierc  examicec  en  fi  bonne  compagnie ,  fut  iu- 
gcc  par  arrcfï,  duquel  fera  icy  mis  ladifpofjiiuc  du  ditflon, 
qui  eft  telle  que  i'cnfuit; 

La  c  o  y  r  CD  f  ifant  droit  fur  le  tout ,  &  ùns  auoir  cf-  -^^'fi  Mffimltlf 
gard  à  la  quahrc  de  Procureur  gênerai  en  la  Cour  de  Ch jm 
bcry  par  IciitTabouéprinfc  cfdits  procès,  qu'en  taist,  que  ''Z>îr»» 
touche  tes  fiuûvtés  par  ledit  Taboue  prétendues  contre  le- 
dit l^cblfon,  pour raifoD  des arrefts  donnés  en  la  Cour  de 
Chamhcf)  ,  les  i  x.Miy,i4.luin,iy5^.  ij.Ioin,!  î40'Re- 
xiiorftranccs  datées  des  XI.13.&  i  S  lanuier,  1^41.  faidlcf 
^:  prononcées  audicTaboué  Je  p-  emier  iour  de  Fcurier, 
1  j  4  i.Commiffion  addre/Tint  audit  le  6.  Feuricr,&  articles 
àluy  CD  :oyésJe  if.dudit  mois  audit  an  if4i.  Autre  com- 
m  (non  addrc/Tant  audit  de  laChcfnaïe,  &  lettres  miflTiaes 
de  ladite  Cour  de  Chambcry,  dup'cmieriour  d'Auril,  l'an 
1  y4j.par  luy  portées  audit  Chanccllicr  de  France.  Refpon- 
rcsfaidtes  par  ladite  Cour  aux  deuxième  &  troifîeme  articL 
des  aduertifiemens  appelles  les  cinq  pointais.  Semblable- 
meor.quant  és  faufTcrés  prétendues  par  ledit  Taboué  con- 
trelcfdits  de  Boiflonné  U  duRozet ,  pour  raifon  dcfditcs 
Tcmonftrances  d.itees  des  x  r.  x  5. 5c  1 8.  lanuier,  failles  au- 
dit Taboué,  le  premier  iour  de  Feuricr,  i  f  4 1.  &  de  ladite 
commiflîon  addrc/Tce  audit  BoifTonné  »  le  16.  iour  de  Fc- 
urier,5c  articles  à  luy  enuoy es,  le  iç.  defdirsmois  &an  ,  & 
des  rcmonftranccs  &arreft  de  la  Cour  deChambery,  dj 
i3.iour  de  lanuier  ^  1 541,  de  la  commiflîon  décernée  auj 
de  la  Chcfo  .ïc ,  ledit  premier  iour  d'Auril,  &  les  miflîi 
li»y  baillées  ;îu  nom  de  laditeCour  dudit  iour,  i  y.  &^ 
des  rcfponfes  fji^tes  au  Roy  par  icclle  Cour,  furlesi 
3.  articles  defdits  aduertiflcmens  appelles  Ic^  cinq  poini 
Ladite  Cour  a  abfous  &  abfout  lefditj  PelifTon  ,  Boif- 
foDné,&du  R07.CI  refpcdk'uement  defdires  prererdtiej 
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faulTctés,  de  a  condamné  ôi  condamne  ledit  Taboué  pour 
ce  regard  és  dcfpcns  defdits  proccsidommagcs  &  mtcrefts 
derditsPcU(roc,Boi(ronû(:,&  duRox«:IelijUcls  dommagct 
&  inDcrc(\s  la  li(c  Cour,  pour  aucunes  cauH  s  àcc  lamou- 
uanstacaxés  &  raoJcréi;.:iriuoir.  enucrs  IciiitPcUnbn  à  la 
fomuac  de  deux  mille  liures  Patifis,^  enucrs  ledic  fioiifoQ- 
né,cn  la  fommc de  huict  cens  liures  Pariûs,  â£  entiers  ledit 
duRo7.et  en  pareille  loimne  de  Kjid  cens  liurcs  Patiiîs,  & 
ce  ouire  autres  Jerpcns,domm.ij;es  Se  inccrcfts  k  eux  adiu- 
gés  par  ledit  arrcft <lu  i  tf.May,  i  f f  y.  Puur  le  payement  des- 
quels domm<igcs(!$c  interdis  ledit  T4boué  tiendra  priioo.Et 
quit  au  furplus  dcfdites  accurations,&  autres  cas  fie  ciimes 
impotés  par  ledit  Tabauc  contre  lerdiisPcIidoi^Boillono^ 
fie  du  Kozet ,  defquels  la  congooilfance  acHé  atmbueci 
ladite  Cour.elle  a  icelles  parties  m  (es  &  met  hors  de  Cour 
&  deproccs/ans  dcrpeas,domm.igvs  fie  intcref)^, d'une  pàrc 
fie  d'autre  :  ficneancmoins  a  referuc  ficrcferue  au  Procureur 
generdlduRoy^deiby  pou  uoir  contre  leldirsarreAs  du  iz. 
May«l  53P  9*Mars,fic  lo. Septembre,  i^4Q.doDncs  auprof- 
fic  defdits  Comte  de  la  Chambre,  fie  Eucfqae  de  Moricr.ae, 
parToye  de  nuUitc^ou  autrement, ainfi  au  il  rerra  cHrc  i  ùi 
re  par  raifon  :  fie  aufdits  Comte  de  la  Chambre  fie  Eucfque 
^mtni4 tro»»»m  de  Moricnne  leurs  defenfcs  au  contraire,  Eipour  repara- 
dit  ftm  tion  des  fiulTcs  fie  calomnicufcs  accufations  indituees  par 
^rtmdat,         iccluy  Tabouc  contre  lefdits  PeUlfon,  Boiifonné^fie  du  Ro- 
zet,  fie  autres  maluerfations  refulrâs  tant  des  ancicQnes,que 
moderncs^rodud'Hons  ixidcs  audit  procès  >  ladite  Cour  a 
condafiDoc  ledit  Taboué  â  faire  amende  honorable  au  par- 
quet d^icelletiour  de  phidoyé  fie  audience  à  huis  ouucrts, 
nuds  pieds  fie  relle,àgcaouztenchcmi(c,la  corde  au  conte- 
nant en  fcs  mains  vne  torche  de  cire  ardente ,  du  poids  de 
deux  liures  :  fieillec  dire  fie  déclarera  haute  fie  intelligible 
▼oiicquefaufTemenr,  malicieufement,  calomnieulcmcot,  â 
^lUrt,  6e  contre  venté  il  a  chargé  fie  jccuIc  lefdits  Peii[ron, 
^^^■^Tonnc  ,  fie  du  Rozet  defditcs  prétendues  faulTctés,  cri- 
^^^Bfiedchéls,  dont  il  s'en  rcpent,  fie  en  rcciuiertp  irdon  fie 
^HRiàDieu,auRoy,  àluPice.fie  aufdits  rdilfon,  Boilfon- 
nét  fi£  du  Rozet.  Et  a  ordonné  fie  ordonne,  que  les  rcmon> 
itrancestfie  doleancc$,par  ledit  Taboué  prefencecs  au  Ruv, 
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cofcmblc  les  moyens  de  faux  par  luy  baillés  àTencodire 
defdires  picccs,  feront  lacères  &  roojpus  en  la  prcfcncc  :  8c 
Ce£iid,cltrc  mené  en  rclUtt^uc  dclLs, conduit  par  ics  huif 
fiers  de  ladite  Cour,fijr  le  Perron  &  pierre  de  Marbre,cfUnt 
au  bout  des  grjns  degrés  du  Palais ,  &  illcc  faire  pareille  a- 
ffiendc  honnorabic:  &dudic  lieu  mis  en  vne  charrette,  Se 
conduit  au  piliory  des  Halles  de  la  ville  de  Paris ,  par  l'exc- 
cuieur  de  la  haute  iufticc ,  pour  y  eftrc  tourne  trois  tours, 
&  après  ramené  à  la  Concierge  ic  dudit  Palais.  Et  outre  ce, 
a  condamne  &  coa  damne  ledit  Tab  oué  a  Uii  e  amende  ho 
Dorjble  au  parquet,  &  audience  de  la  Cour  dudit  Parle- 
ment de  Chambcry,  où  il  fera  mené  fous  bonne  &  feure 
earde.  Et  Cl  l'a  condamne  6c  condamne  en  deux  mille  liures 
rarifis^d'amcDde  enucis  leRoy,  &  à  tenir  prifon  audit  lieu 
de  Chambery  iufques  à  plein  &  entier  payement  defdites 
amendes,  defpens,  dommages  &interclt$  adiugés,  cantaa 
Roy  qu'aufdues  parties:  pour  ladite  fatisfidion  &  paye- 
ment fai6ts,cftrc  perpeiuclicment  confiné  audit  païs  deSa- 
uovc  ,ou  jutrc  tel  lieu  de  ce  Royaume ,  qu'il  plairaau  Roy 
ordonner. Et  a  dccbrc  âc  déclare  fcs  autres  biens  confifqués 
à  qui  il  apparticndra,Iefdi^cs  amenJcs,dtfpcn$,dommageJt. 
écintcrelis  preallablcracnipa^és  6c  acquitcs.Et  pour  aucu- 
nes câufes  5cconlidcrationsace  niouuanç  ladi.c  Cour,  a 
ordonné  &  ordonne  que  leùit  Pcliiron  fera  mandé  en  icellc 
pour  luy  cftrc  faiélcs  les  remonflrances  par  elle  ordotinces^ 
&  cuquel  PelifTon  la  Cour  a  cnioint  de  garder  iSc  faire  gar- 
der en  ladite  Cour  de  Chambery  les  otJonnar.ces  Roya- 
Ies,&defcnfes  d'y  contrcucnir  fur  peine  d'amende  arbitrai- 
le.Donné  en  Parlement  à  Paris,lc  onzième  iour  d'Oftobre^ 
en  Tan  mil  cinq  cens  cinquantelîx.Tous  le^curs  dcboniu» 
gcmcnt  doyuent  prendre  ce  fiitt  fans  charge  des  lugcy>qui 
l'ont  defpefché  d'une  contrariété,,  qui  cfi  lî  grande,  qu'il  eft 
imponîbic  dcn  auoiriaraais entendu TneporcillcMchleurs 
de  Dijon  s'afTeuroyent  en  opinion  de  bien  f  iirc,faDS  d 
fans  malice.  Mcfllcurs  de  Paris  à  leur  couftume  mire 
main ,  qu'ils  ont  fupremc  &  ferme,  Ci  auant,  que,  peut 
pour  auoir  congnu  quelque  chofe  de  nouueau  f:.i6tc,cn  eft 
adiienu  ainû  que  delfas.  Ce  n'cft  pas  à  moy  fimplc  recollc- 
âeur,&  qui  crains  de  parler  de  celles  compagnies,  d'entror 
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és  raifons  Jrfditcs  concrariciés.  Su/fic  d'cipofcr  le  fàiô, 
comme  il  cft,  &  de  parangonncr  la  grandeur  duParlcrmcnt 
de  Par  is  en  toutes  choies  fur  les  autres.  le  ne  veux  cairc  ce, 
que  l'jy  ouïdircà  vn  Confciller  dcl'cn  des  Parlcmens fuf^ 
nomoics ,  cju'cn  la  concenjtion  de  la  iuAice  des  atrcfls 
aiiid  coDtr.iiies  far  vn  niefmc  faid  plaidec  deuant  le 
Hf-Janft  du  KfOKoy  y  qui  voulut  bien  entendre  tout  le  lubictt  û'iccux,  Ion 
jnr  u  ciifMfui*  n  auoit  eu  tic  luv  &  de  Ton  Conleil  autre  rcfpoDlciinon  guc 
dti  <d*mx  MftfP'  ^.jij,  jç  Dijon auoyenc  iugc  frlon  leurs  coolcicnces.&ccox 
de  Pans  légitimement  &  en  iuAice.  Auanc  que  de  laitier  cc- 
lic  maricre  tant  cxcmpl.iirc  pour  infinité  d'aifaires  pareils 
ioui  nclicraent  occurrens.i  aducrtiray  Icldirs  Ic^tcurs,dc  no 
L*  thaife  Je  ter  en  palTint  la  fiu  uc  ccrtc  accufation ,  qui  dt  vnc  chaiTc, 
T*l»mt.       dont  le  Teneur  cfl  prins.  Ce  poure  Adbeoo  ayant  fiancei  û 
qualité  &  :c()ant  LiiTé  conduire  pir  les  pallîous,en  efi  venu 
là ,  après  auoirmis  pluûcurs  grands  perfonnagcs  eopeit^c: 
car  fiifant  fon  dclFcio  de  venir  à  fa  feule  vindictc,s*cft  trou- 
ué  iucuglé.  QmI  cft  pour  feruir  d'exemple  à  tous ,  qui  vou- 
dront entreprendre  d'accufer  autruy.tl  efloi:  Procureur  gê- 
nerai du  Roy  en  vnc  Cour  fouuetaine ,  &j)arainlî  jccufs- 
tcur  publia,  &auoit  en  ceOe  qualité  puilïircc  de  dtfxrrer 
tous ,  qu'il  congnoilToif  preu-riqucr  &  f  .illir ,  (ans  craiccc 
depeinc  réciproque.  I.omnes.dc  dcbtorib.Hb-x.C.Mais  il 
ne  s'eA  pas  trouué  garni  des  parties  reqiiifcs  atcl  eftat,  ain$ 
au  contraire  a  clU  dcfordonné  en  fcs  affs£lions,&  furprins 
en  calomnic:2uqueIcas,fansauoircIgardà  (à qualité,  ilcû 
fubieft  à  la  peine  reciproqae,comnie  calomniareur  '  '•  -  u 
tiones.Cde  iis  qui  acc.non  polT.Iàoiifaifintfon  dcu^..  .0- 
lon  la  ncceflîté  de  fon  office,  &  non  autrement,  il  ncuft  pca 
craindre  aucune  chofe.l.raonente.  eod.ii(ul.  flcl.Prztor  air. 
ranieiJ' t,m     j.fi  publicanus  pccus  mcum.  Al  vi  bonor.  rapc.  Etdcvray 
*ieuf»t€ur.      jQQj  3j„g  ^^^j  j]     ircfi:n\  pour  les  cootinucfles  plainte$,quc 
Ion  voir,  contre  toutes  fortes  de  gens  tomb-ns  en  faute.a- 
oir  hommes  pour  la  defenfe  &  confcraarion  du  repos  pu- 
liq  ,  dcsloix,  &  bonnes  moeurs,  qui  accufentics  maltii- 
*  â:èurs:il  faut  auffi,&  eft  neceflaire. qu'ils  foycnt  diligens>fer- 
mc«,vcritjb)cs,bienviujns,&  d'intégrité lingulicrc.Car  cc- 
luy  qui  prend  charge  d'acci.'(er,doit  eiadancnt  faire  preu- 
uc  8c  examen  de  fa  vie  premier  ,  que  d'examiner  celle  d'jo- 
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trui.&  doit  cftinicr,cjdàlafiniircra  hontcux,5:trouué  con- 
fus &  infjmc.d'iuoir  voulu  fiirc  rendre  compte  j  nutrc  de 
ù  vic,s*i!  r=  voit  de  congnoiil  li'y  nicfmc  en  pciiiî:  j'en  Lire 
autant  delà  fi?noc.  Làdcllusyaut  beaucoup  I.i liinplicité 
doiicaccufjtcur.car  inirauiés.vindil^cs,  ic  autres  âiîcdiôj 
iloyucnt  cftrc  forclofcs  de  tcllei  charges, pour  eîtrc  conrrai 
rcs  à  h{înccrité,qu'il  V  f*ut  auoird'autaiît  qu'il  cftina!  ailé, 
«juc  Ion  puilTc  auoirlainiugcmenraucctci'es  parlions,  c|ui 
cmpcfchcntlevray  office,  6c le poind  pîui  1  Jutaire  d'un 
âccufitcur.qaî  cft,qu*cn  accul.  nt  il  ne  doit  moins  crjindic 
&  prcaoir  fur  fon  honneur  &  rcnomnacc,  q;i'ua  accjlc  fur 
laconfciuationdefa  vie  &  de  fon  bicn:&  doitlcdk  accufa- 
tcur^s  il  cft  homme  de  bicn.penfer  &  croire.qu'cn  commco 
^ant  d'accufer,  il  corrc  en  danger  de  fon  hofincur,  qui  luj 
doit  cftre  occalîon  de  ne  meure  en  auanC  choie,  dont  iJ  ne 
loic  affc  jré.fans  rien  hazardcr.A  ce  propos  cli  fort  notable 
&  digne  d'cftrc  fouuenilcuc  la  loy,criminis.C.dc  iis.qui  ac- 
cuf.  nonpof.  qui  comprend  les  parties  furditcs.!!  cA  vray- 
fcmblabîc  que  Meilleurs  de  Chambjty  s'ciloycnt  cntr'cux 
cDchaincs  Je  beaucoup  dcchofes ,  &c  que  T:boué  pour  c- 
fhrc  rcucfchc  es  remontrances  à  lûy  tailles,  s'cft  mis  z  tclîe 
pourluirc  contre  fon  chef &Prclîdcnt,  qui  auoit  puilîàncc  <Âccuftr  fiin  et>*f 
de  luy  commander ,  &  fous  leoucl  il  auoit  exerce  ibn  cftac 
de  Procurear  gênerai  du  Roy,  a  qui  il  dcuoicdcfcrcr  &  en- 
durer quelque  chofc  de  luy,  côlîdcran:  que  la  d  lîîm  îlation 
des  iniures,qiril  a  prétendu  aaoir  paniculieremcnt  fjuffcrt 
de  fondit  Prcfîdcnt ,  luy  euft  apporté  plus  d'honneur  &  de 
contenrcmcot  au  lortg  3llcr,quc  n'cufl  peu  f^irc  L  vcngeia 
ce  qu'il  auoit  obtenu  par  l'arrcfl  Je  Dijon ,  cccor  qu'ilcufl 
ford effets.  Le  conflidt  de  telle  force  de  gens  cft  iniuftc  je 
inhumain:  &  acftéaticicnncmcnt  parpluiîcurs  iugemcns 
rcprouué  àRommc.L.  Philo  voulant  accufcr  C.  Sciuilius 
foa  Prêteur  &  chef,  duquel  il  auoit  cflé  Thrcforier ,  fut  dé- 
claré non  rcceuable.  Auranc  en  fat  dit  contre  M.  Aurclii^» 
pour  L.Flaccus  fon  chef  T.Albutius  auoit  g.>uuerné  pa^f  a 
an  les  Sardes, &  fous  luy  Pompée  Thrcforier.  Les  deux  s'tf- 
ftoycnt  conduits  de  fa<jons  diifcrcntcs:  atTiuoir,  Albutius 
en  pillard, 8c  Pompée  en  homme  de  bicn.Lc:.  S.irdcs  à\ cfîc- 
rent  leur  plainte  à  lul.Cefir  pour  acculer  Albuti  js.Pompce 
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rcmpefchoic.dilàntjqu'il  cftoic  mieux  aduerd  de  fa  vieipour 
auoir  c{\c  toufioursauccluy  le  IcruantdcThrcrohcr.&de- 
mancoicla  charge  de  raccuicr.doot  il  fut  débouté.  Cicero 
en  (a  première  acculacion  contre  Verres»  tju'ii  appelle  diui* 
nation, pour  obtenir  Up  crerêccd'cArc  accuiatcur,&  pour 
faire  denier  audience  à  Qu.CeciImsi  cjui  icpreicncoit,  luy 
oppofe  les  trois  r.ul'ons  pnncipalcs  cy  dcilos  toachces.Lu« 
ne  &  prcmiere.cju'il  n'cA  pas  cmicr  &      ic,3c  cjuca  luy  y  a 
â  reprendre I  &  noiammcnr  au  gouuerncmcni  de  Verres, 
fous  lequel  il  a  eu  cha:^i-en  Sicile.  La  féconde ,  c^u  il  fe  die 
fon  ennemi,  &  par  aioll  cmpdvhc  ù'affcdion ,  oui  cft  couf» 
iours  ûifpcftc  Latroifîcme,  ^uc  Vertes  cft  ;on  chef  i  Trc- 
teur,&  ne  doit  ny  peuc  de  luy  cfti  e  accu(é>fâns  violer  Thon- 
ncHcté  publique.  Au  procès  qui  fut  £à\<X  par  Nonius  le 
Noir,  Prcuoft  Roramaio,  contre  les  conjpiiccs  de  Caûlioa, 
fut  trouué  ra  ïUiiais  qlcdit Nonius  es  intcrrog.jcoires  iuoit 
cnqu  s  les  prilonnicrs.lî  Iules  Ccfir  lors  Prêteur  eftoit  point 
de  la  côiurationrpour  la  dignité  Prcioralc  qu'il  cenoic.qui  e- 
Aoir  des  plus  hautes, &  cgaleàU  côfulaire.-dequoy  Jcdjr  Pre 
uoft  fut  reprins  &  emprifonné,cncoics  que  l'un  dcsprifon- 
nicrs  nominaft  Cefar ,  &qu*ilyeuftde  la  fauear  3ciccours 
prompt (iu  falut  delà  République  à  conlîderer  :  ce  qui  ne 
peut  lors  empcfcher  telle  publique  honucfteié.aflauoir,  de 
n'accufcr  vn  rajgiftrat  durant  fou  teurips, Se  notamment  par 
m  de  fa  famille,  &  à  qui  Ion  a  commandé.  Qui  cft  vn  c.js, 
^ucla  loy  a  déclaré  intolérable, &diene  de  peine>aic(î(jue/i 
conrenu  en  la  loy,{i  quis  cz  f  iroiIiarious,ence  mot,faini/ia- 
ribus  iointela  raifondelalo)  fioalc.C.deiis.qui  accuilnoa 
pofTLà  où  les  Empereurs  déclarent  telles  accu/âtions  abo- 
minables.fans  en  excepter  autre  crime,  que  de  Icfe  maicfté: 
au  refte,  vocem  familiarium  funcftam  aojputaii  pocius  vo- 
Iunt,quim  audL  i. 

X. 

*   •     ^  '  vn  délinquant  a  efté  vnc  fois  condamné  en  peine  le- 
fr»fUj^trrm»mt  g"c,la  OU  flus  gricuemcnt  il  le  p  ouuoit  eftre.fclon  Icxjgcn 
f>tHt  tjhtra.      du  fai£^,il  ne  doit  plus  élire  rccerché  pour  roeioïc  faiStâ 
thtr.hi  ftnr  U  fin  d'cfhe  puni.felon  ce  qu'il  auoit  mérité,  Lfenatus  cenfujL 
Uzum,.    ^  ibi  Bar.rf.dc  accul.ac  Cyn.in  loiullum.C.dc  tcllib,Et  aïof 
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fc  prattique  auiourdhuy,arg  l.(acculanj.5«  Tune  qoxdjxn.  ff. 
de  czcraord.crimi.  Ec  notamment,  ii  pour  crime  de  lefc  ma- 
ieflé  le  coDuaincaacAé  ieulemenrirleguc,  il  ne  peut  ci\rc 
reprinspour  la  pcisc  ordiDaire.l.eorum.fEde  pœo.Ec  ià  de^* 
fus  e(l  fort  Docaolc  ce  que  die  Bald.io  lû  quis  is  hoc  geous. 
C.<le  epifcSc  cler.qQcu  vd  acculé  d'homicide  eH  ablous,fie 
fê  CTO  uueot  après  preuues  delàconfc/lioo  preccdeoce>^our 
cela  loo  ne  le  doit  remettre  en  procès.  Et  âioll  fut  luge  par 
arrcft  de  Bordeaux.pour  Hclie  Cârrier,lc  1 6.1uin,  i  ç  1 5.11/ 
en  a  de  contraires  en  matière  ciuile  :  iî  eA-ce  pourtant,  i]uc 
s^il  ricot  à  recidiuer,Iors  :out  luy  cfl  cumulé:  comme  a  ciié 
congna  par  placeurs  arrcUs  cfciiis  tant  au  tiuc  Des  peines, 
^uc  aillcius* 

XL 

A  n  R  E  s  T  s,  ou  fcntenccs ,  donnés  fur  rn  faux  ferment  ^f""/  ""/^j 
iuiicicl  fai%p  la  délation  de  partie  à  la  fin  decifoire  du  pro  '//,]\'!'PijZh 
ccs,nc fc rcrra£lent point parj?reuue furucnant du pcriusJ.  ,yf ,„i intini, 
ii.C.de  iureiur.commc  cy  demis  ell  amplement  dit  au  titre  trtU  fufigÀmê» 
De  fcrmenr.Cc  neantmoins  Alexand.  in  l.(î  feruus  plurium. 
5.j.ff  de  Icgar.  j.rienr.que  fi  partic.qui  a  obtenu,  confcflc  a- 
près  qu'il  a  fauffcmenc  iaré:  ou  bien  fans  fcrment,quil  a  ob- 
tenu à  tort,  &  que  fans  faueuril  nes'attendoitpasà  gagner, 
pour  la  miuuaifccaufe  qu*il  auoit,  doit  par  autre  arreft  ou 
rcmcnce  cftre  déclaré  priué,&  -cxclos  de  la  commodité  qu'il 
a  eu  du  premier  arreft»  ou  fcnfcrce ,  &  condamné  a  rendre 
tout  ce  qui  à  ce  moyen  luy  en  cf>  pjruéhu.  Hoftienf.rauoit 
dit  dcnanc!uy,fuyuant  la  do6^rinc  d'Innoc  in  cap.quiiplc- 
riquc  de  immunit,  ccclef  &  à  ccft  ttVc^  y  a  texte  noré  per 
Bald.in  l.penult.C.de  inter.marrim.Et  combien  que  contre 
tels  fcrmcns  Ion  ne  doyue  reccuoir  preuues.  I.  non  erît.  f. 
dato.ffdc  iureiur.toutesfois  la  preuue  refultant  de  contrai- 
re confcflîon  de  ccluy  qui  a iuré»  doit  cHre  receuc  ;  comme 
dit  Paul.dc  Caftr.in  l.qui  iurafic  J.jiTeod.Tel  cas  aduenant 
au  Parlcrnct  de Bordcaux.Prançois  de  Guillaumcs,  &  Pier- 
re de  la  Fabrerie  auoycnt  obtenu  arrcft  contre  vn  nommé 
Raphin ,  qui  prefcntc  requcfte  à  la  Cour ,  pour  auoir  retra- 
ôation  dudit  arreft  :  &  à  ceftc  fin  met  en  auant ,  &  preuue 
contre  l'an  des  ful'nominésuirauoir^quc  Guillaumcs  s'eOoir 
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vanté  que  par  faux  fcrmcns  &  faucur  il  auoit  ainfi  obtenu. 
Tartics  ouïc$,Ic  18.  lanuier,  1  5JI.  fut  die  par  arreA.qae le- 
dit Guillaiimcs  cftoit  débouté  de  Vcifcâ  du  premier  arreft, 
&  condamné  à  rendre  tout  ce  qu'il  en  auoucu  audit  Ra- 
phin,&  aui  dcfpcs:&  quant  audit  Fabrcrie  il  en  fut  .ibfoos; 
&  fat  dit  que  pour  Ion  regard  l'arncft  fortiroit  fon  cSèâ:  et 
fans  de(pens,quantà  lu/. 

XII. 

mm^'ffi^nl'!  *  E  N  c  o  R  qu'oH  ne  puilTe appcllcr  d'iinc  (cntence,  port 
Vrtmt'/îL.  "*  puifTancedu  dernier  rcfTori  de  celuy  qui  l'abiillce,  h  eft- 
cc ,  que  fi  elle  cft  donnée  par  luge  incompétent ,  ores  ou*!! 
foit  pour  en  auoir  congnu  en  dernier  refî'ort^ou  biecs^i  eft 
îujie  compétent,  &  luge  de  dernier  rcfTort,  s'il  n*a  obfetué 
laiformc  de  procéder,  &  qu'en  fa  procédure  y  ayt  nal!i[c>ctt 
ces  deux  cas  Ion  cft  reccu.ou  par  appel, ou  re!||^on.  Ccft  U 
matière  traittcc  per  Innoc.in  cap.j.dc  confir.Ttili.Tcl  inuttli. 
&  par  les  Legiftes  in  I.ij  flc  l.venaics.  C.  quand,  proaoc.noa 
cft  oeceff.Guid.Pap.quzft.ccxciiij.dit,  que  fouueac  il  a  rcu 
cela  eftrc  retenu  in  mente  Curix,enia  Chambre  de  Grcoo- 
bIe,pour  fc  garder  d'entreprendre  pluî.quiis  ne  doyucntfOU 
bien  de  nullement  procedencholc  qui  fait  bien  à  noter. 

XIII 

^rttp  cSrre  vu  V  K  debtcor  ayant  payé  au  defunft  crcancier,'cfl  coeic- 
JtiitêMr ,  f  ui  4  nu  par  rexecuteurteftamentaire  dudit  créancier,  &cond»- 
ffji.fêM$T»a4.  mnc  par  arrcftii  paver.A  Tcxecucion  de  ceft arreft  il  s*oppo« 
fe,  &  mooftre  qu'il  a  paye  la  dcbtc  :  &  fut  reccu  &  déclaré 
Quitte  par  arreft  de  l'an  1 38S.£t  par  autre  ars cft  de  Tan  13^0^ 
fut  dit  le  femblabic  cotre  va  nomme  CoqucIet,qui  fut  con- 
damne à  rendre  ce  qu  il  en  auoit  rcceu  vt  iodcbkum. 

XIIIL 

^h(im  %Mj»v     vn  BOTLiNGin  prcfertc  requcftc  au  Prcuoft  de 
1îoi!*7't'Vhi   P*^**'®*^'^» 'cmonftrant  qu'un  meunier  du  lieu  auoiiroif 
*^     *      luy  »n  (cxtier  de  bled  pour  moudre,  &  qui  ne  luy  apparte* 
ooit  point,mais  Tanoica  la  charge»&  que  le  meunier  laooir 
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écdohé.  Conclaoitàccqacdroit  luy  fuftfaia.  Infornu- 
rions  foct  faiftcf.  Le  mcuuicr  accufé.  Tandem  par  le  pro- 
cès il  clt  abrous,&  le  boulcngcr  codamoc  à  ramcude  pour 
facalomnic.il  appellej&acquiefce  après.  Ceboulcngcr  cft 
côn-aint  de  payer  l-.'  bled  perdu  à  ccluy  à  qui  il  eftoit,&  dont 
iliauoit  eu  en  charge.ll  cft  après  fubro^c,  &  fadus  domi- 
nus  par  la  cciTîon  de  ce  bled  que  luy  fàit  le  maifti  c.  A  ce  corn 
fait  publier  lettres  monicoircs.  Les  mcfmcs  tcfmouis  ouïs 
au  premier  procès,  dcclaircnt  bien  fauoir  que  !e  meunier  a 
fairt  laircciû  tiudit  bled  pour  lauoir  veu,  conibicn  que  au- 
dit procès  ils  euflcnt  dit  n'en  auoir  rien  veu  ny  fceu.  Par  ce- 
tte féconde  information  lemeunieî  tft  piins  au  corps.  Son 
procès  luy  cft  (â\€t.  Il  ne  parle  point  de  ce  oiiil  auoic  ia  gui- 
gné fa  caufc.  Il  eft  condamné  a  rendre  le  bled,  autrement  ! 
loufiiirlcfouct.ll  appelle, par  faute  dcconclurre.Y  atncô- 
gé  iugc  par;:neft ,  par  lequel  cft  dit,  que  la  fcnience  pour  le 
fouet  cft  mifc  au  néant,  fie  que  au  refte  elle  fortirafoncfFtd. 

Il  obiicnt  lettres  en  forme  de  rcqucftc  ciuile,  fondée  fur  la 
fàutc  defon  Procureur,  difant  quil  auoii  bonne  caufc  au 
principal; car  ia  auoit  eftc  iucé  du  faia,&  qiiil  eftoit  abfous 
dularrccinrpar  ainiî  auiourd'buy  codidionc  furtiua  agcn- 
tcm  non  cflc  audiendum,l.û  duo.^.idem  Iulianus.  fidciu- 
reiur.vbiBart.Contrcluy  Rebours  diroit,que  leboulcnger 
auoic  acculé  ce  meunier  de  larrccin  mril  coufeillé  :  car  tclla 
condidion  furriuc  eft  au  m jiftrc  feulement ,  ce  qiiil  ncftoit 
pas,  ac  à  ccftc  raifon  aooit  efté  le  meunier  abfous  l.  j.ft^.  de 
condid.  fiirt  Or  à  prcfcoi  le  bled  eft  â  luy  par  le  tranfporc 
du  maiftrcàqui  il  a  fatisfaid:  &  peut  agir  Ijbrcmcnt.l.tî  pro 
farcffdc  condid.furt.  Monficur  Marillac  AduocacduRoy 
difoit.qac  le  premier  libel  n'a  conclu  à  brrccin,  ny  à  condi- 
dion  furiiuc,  maisarcquis  le  boulengcr  droit  luy  eUrc 
^d.Or  du  faid  propofc  en  fa  demâdc  le  luge  a  priiis  qiiil 
agiffoit  pour  le  larrccin,  coin  me  auftî  pouuoit  il  faire:  car  il 
ciîoit  intcrelTé  de  la  perte  du  bled ,  dont  il  auoit  charo;c ,  I. 
item  fullo.  $.  j.  f£  de  furt.  &  auoit  iugé  le  luge  fupcr  forio. . 
Ncfloitdonqucs  auiourd'huy  le  boulcngcr  rcccuablc  ex 
hoc  iurc  ceftb  à  reprendre  la  condidion  furtiuc,  per  noc. 
pcrBart.ind.$.  idcmluhan.  fie  concluoit  aucc  le  meunier  i 
f  intcrinemct  de  fcs  lettres.  La  Cour  les  intcrina, &  r eccut  le 

meunier 
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m:unieroonob()aDC  le  congé,  en  fes  caufcs  (i*jppel:3c  co)r 
faiùnt  droir,  ciic  qu'il  auoic  cllcm.il  cmpriloanc,  Se  coDd>> 
inné,âcc.Ic  ;.Linuicr>ij4). 

XV. 

StmTe»  i»*^**  ^  ^  *  l'ordonnance  publiée  Pan  1 5-35).  article  80.  proccs 
fpurt.»  tiffi,"*^  appointés  en  droit,  &  quifont  en  eiUtdciuger,  pcuucntc- 
V4«/.  cMiom"^»  Prciugés,nonobflaptCL'que  lune  ou  laun'C  des  pariics  foie 
*MMWf0ir.     dcccdee.contral.x.C.lircus  vciaccufit.raort.fuc.  &  l.pcii. 

if.qua:  fentenc.n  ic  oppcl.relcin.lcfqucls  droits  auiourdhof 
ont  fculemert  lieu  pour  les  procès  iugés  contre  la  partie 
dcfuu^lc.  qcinVHoyenf  de fonviuant appointés  endroit, 
ou  bien  cncorcs  qu'ils  fuffcnt  appointés  en  droit,n'clloyene 
encflat  de  ingcr.&y  juoit  quelque  chofe à  fiirc» vtpertcx. 
in  I  de  qiia  re.5'fîn.n.dc  luJic  Le  Joute  eO.àfç  iuoir,(îpoiir 
le  dcfandl  ledit  procès  eft  Jugé.y  a  pareille  nullité ,  coiome 
s'il  juattcAé  condamné,  &  lembicroitqu'ouy:  car  celle  rat« 
Ton  ne  Hoit  clocher,  félon  ce  qui  cA  noté  in  l.fin.  C.  de  frtf* 
élibus.Cic  lir.expcn.Le  con'rait  c  a  cftc  iugé  par  arrcA  de  Pa- 
ris, illcgné  pnr  M.Imbcrcfars  datc,cn  Ton  Manuel,  io  vcrb. 
nullnm.Cci>  l'opinion  de  lagloir.&deBariao  dJ^de^uare. 
5.fin. qu'il  allègue. 

XVI. 

JLni^ifMrrglft  R»Ti«ioNS  d*arreAs  des  Cours  fouueraines  ne  font 
M«r#cr««.  licites  ,  &  y  a  fvulcinent  le  remède  de  propofiiion  d'erreur, 
oubien  derequefte  ciuilc.s'il  y  a  dol,fraudc,furprifc,&' mi- 
norité ,  ficfont  ordmiircment  déboutés  les  impecraos de 
lettres  de  rcui(îoa:comme  fut  iugé  par  arreil  de  Paris,  le  6. 
de  May,  i  f  s  7*^  font  notables  les  termes  de  Uloy  feule, 
C.de  erior.caJc.ibi,dcauo  tradari  poiTc,  û  tes  iudicatz  aoa 
funr,flcc. 

XVII. 

j(fifU  timit,  f»  E  N  Tan  I  n  î-  fc"  monfcigneur  le  Cardinal  Bertrand, 
éttt  pr»f,mtfr  Garde  des  Seaux  de  la  Chancellrrie  de  France,  auoit  ot- 
éimT*rUmtnt»ii  troyé  lettres  d'euocaiion  à  la  Courde  Parlement  à  Paris, 
/»  mi,m*Ht  m  pour  congnoiftre  d'une  requerte  ciuile  prefentee  contre  vn 
arrcft  du  grand  Coofcil.  Le  défendeur  en  ladite  reqoe/te 

appcilé 
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ippellé  en  Pa-Icmcnt  en  ▼crtu  de  ccftc  cuocation»cautc  faic 
défaut,  &  ne  compare  point.  La  Cour  par  dcfaux  retient  la 
congnoiCTancc  de  ce  qui  eftoit  cuoqué  à  elle.  Tandem  fut 
plaiJcc  lacaufe  fur  interinemcntdc  ladire  rcqueftc  ciuile. 
Moniîeur  Riant  aduocat  du  Roy  remonftrc.  que  telle  euo- 
cation  cftconire  les  crdonn-inccs  de  Frjnce  ,  6t  empefchc 
que  la  Cour  preigne  congnoilLncc  de  la  m  îtierc ,  vcu  que 
par  IcfJites  ordonnances  la  congnoiifince  de  h  nullité  dct 
arrcfts  &  rcqueltes  ci  jiles  cô^re  iceux  appartient  à  U  Cour, 
de  laq'iclleprouientlefiits  arrefts.Lc  dcm  mdcur  feticn:  à 
larrcrf  de  retenue.  L.i  Cour  par  Ton  arrcft  du  14.  de  luia 
1  y  î  5 .  dit,  qu'elle  ne  prendra  congnoilfance.  ic  permet  aux 
parties  de  (oy  pouruoir  fuyuint  les  o  donnances.  Défend  à 
tous  procureurs  Se  aduocars  devenir  dbrefnauant  plaider 
fur  lettres  deuocation ,  quelles  rayent  eftc  preraiereroeot 
moaftrecs  â  monfl  le  Procure  jr  gênerai  du  Roy ,  pourfça- 
uo  'iTysW  voudra  les  accorder  ou  cmpefcher. 


DE    TRANS  ACTION 


FAICTE     SOVS  IGNO- 
tance  Jtun  anej}. 

Tdtre  9. 

%yfnr/î premier. 

I  A  T  A  N  T  la  prononciation  de  Tarref^^ou  après,  TrMuféSiêm  i» 

lous  ignorance  d^ccluy,  partie  qui obticnt,elUn-  chofetuiet.qmid 
duite  à  tranfigerja  tranfadtion  taiûe  fera  refcin- 
dee,  ores  quelle  îwd  £à\€tc  auec  vn  mateur,  &  les 
parties  rcmifcs  en  Icllat  de  larreft.£tain(î  fut  iugé  par  arreft 
de  Paris  ,  du  17.  Nouembre  i  5 14.  pour  Hubert  de  Lon- 
guemodt,contrc  M.Marguerite  le  Gaut:&  autre  arreft  don- 
né à  la  Cour  des  Généraux  à  Paris ,  pour  Antoine  de  Van- 
nes dit  Larmiud ,  contre  les  habitans  de  Crozet  en  Roao- 
nois.l'an  i  î4o-p€rl.eleganter.S.(î  poftrem.  ^Linfumma, 
i.  rcfp.  â^de  cond.indcb.&nocin  l.poft  rcm.dc  iranfadt 

IL 


  I 
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IL 

TovTiSFoit  fi  partie  pourfuyuant  ladite  rcfcifion 
jymftfho»  •     jpccrcft  notablc,clle  fera  déboutée. F.t en  pareil vn  ayant 
rr^mdiMttrMit  tranuf^cSc  par  la  tranlatticn  gaignant  le  principal,&  quel- 
tgJif,  que  chofc  pour  les  dcfpens  de  la  caule  d'appel,  fut  déboute 

par  arreft  de  Paris  du  S.Ianuier,  1545.  d'autant  aue,  com- 
bien que  iugcmcnt  &tran(aftionfoycnt  de  Icmblabic  ef- 
fc(fl>ficft-ceque  toufiours  latranfadioD  cftplus  fauorabic, 
pour  procéder  de  rcxpresconfentcmcnt  des  panies,  let^uel 
en  tous  aâes  doit  maidrifer  plus  que  la  contrainte,  de  l^- 
quelle  tienocnt  tous  lugemens  «  quae  reddunrur  in  inuitos, 
hi(q;  neceifario  e(lobiequeDduixi.Lfi  pecaniani.&  Lfub  (pe- 
cicC.  de  rc  iudic. 


LIVRE  XX. 


fêlntmui  ft  tti' 


DE    TESTAMENTS,  ET 

INSTITVTION  d'héritier. 

Tiltre premier, 
xyîneïl  premier, 

A  soLtNNiTi'  de  faire tcfta- 
ments  eft  introduite  de  droit  ciuii: 
3f  à  cefte  raifon  peut  par  mcfine 
lorte  de  droit,roit  efcrit  ou  couAu- 
mier,efirc  corrigée,  chargce,&  dc- 
clairec.J.  quod  autem.  Inftitut.  de 
legit.agnictutc.connmc  dit  Bart.in 
\.y  C.dcfumma  trir.it.  Par  .linfi  la- 
dite follcnnité  tcftamctaire  le  doir 
Tcijjlcr  fdon  la  couftume  des  licux.tant  pour  le  oorabre  de» 

ccûnoins, 
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icfmoins ,  qu'autrement.  Cclà  efl  noté  în  1.  iij.  fT  de  tcA^m. 

Mais  à  faute  de  counume  faut  fuy  ure  la  loy  ciuilc,oui  veut 

qac  pour  vn  teilamcnt  nuncupauf  foycnt  appelles  fcpt  tcC- 

moins:  ccft laglo.inS-fîn.InîHc.  de  tcffarocnr.  Aucuns  ont  TéîlMm  ÇùB 

tcnu,c^ue  tout  ainfi  que  pour  vn  teAamct  faidt  .lUx  champs  -'^^^^ 

ioffifcntcinq  cerinoio$,I.fi,C.deteftam.  le  pareil  eft  enicps  ^^**JJ!'yt/^  ^1 

(kdao^cr  de  Pcftc,  pourfemblable  raifon  debrarircdes  lUMiemq  ûfm, 

gens, &  difficulté  de  les  ^fTernblcr,  &  faire  pre (en ter  dcuant 

?Q malade: 3c  ainli  le  tient  Bald.fur  ladire  loy  fî.C.de  teflam, 

AufTi  en  temps  de  Guerre  telles  foleonités  font  au  camp  re- 

mifes.in  princip.Inflit.de  teft.iment.  milit.  &I.  Lucius.  iteo. 

lefquels  temps  de  Guerre,&  de  Pef>e  font  fortapprochans, 

d'autant  que  la  mortalité  cA  me  guerre  de  Dieu  contre  les 

hommes  :<omme  dit  Bart.in  I  naturaliter.tE  devfucap.  Ce 

neâtmoins  la  plus  faine  part  a  faid  diliin£liô,  que  fi  la  Peftc 

cft  légère ,  &  que  par  iccllc  le  peuple  nayt  laiilé  la  tiIlc,  lair 

n'cftant  encor  infeâ,  en  ce  cas  il  y  faut  fept  tefmoios  :  car  il 

ny  A  caufe  valable  pour  dclajflcr  aucune  chofe  de  U  folen- 

nitéde  droitEtainlîfutiugé  pararrreftde  Bordeaux,Ic  17. 

Mars,  1 5^  1  î  .pour  Ican  le  Geadre,contre  Ican  Amyc,r¥ocu- 

reurdp  la  Cour:  oùlontrouuaque  le  Parlement  ncfloit  in- 

terrompu,ny  le  peuple  dcflogé.fiicit  in  arg.I.j.5.proindc.f£ 

de  ardilit.edid.Mais  fi  la  Pelle  eft  véhémente. &:  que  Ion  ayc 

dcflogéjfuffifentcinq  tefmoins,  per  tcrt.indidal.fin.  Cdc 

ieftam.Et  ainfî|utiugépar  autre  arreftje  i  j.Fcurier,i5  50. 

en  ladite  Cour,pour  Catherine  de  V  Erperance,&  Anne  lean, 

appellans  du  Senefchal  de  Guienne.Et  cela  s'entend  d'un  te^ 

ftatcur  malade:  car  s'il  ncft  malade,  il  doit  tefter  félon  le 

droit  commun.Et  aufîî.fi  c'eft  â  tefter  inter  liberos,  fuffifent  ^"iH^^,  ^  ^gumtt 

deuxtelhioins.c.cùm  elTes.de  reftam.l.  hacconlulciffima.5.  d*uM  ujmêtm. 

czimperfc£lo.Authen.quodfîne.iun6tag^of  ibidem.  C.qui 

tcilam.  fac.  poffun  t. 

II. 

Fit  maiftre  lean  de  Bofquei  Chanccllier  du  R.oy  de  re^Mnt  vU 
Nauarrc ,  fait  teftament  Cans  obferuer  la  folernité  de  droit  ^^'^  A*»*' 
touchant  le  nombre  des  tefmoins.  Inftitue  fon  héritier       ^l^"^]  • 
tniucrlcl  Ican  de  Bofquet  fais  de  fon  frcre:  &  Ic^ue  a  yu  t,9Hr  U»  U^m 
Gabriel  de  Bofquet  Ibn  baftard  la  (omme  de  deux  cens  Mir#.. 

eicus 
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efciu.  Il  les  demande  à  Pheririer  :  lequel  en  fait  refus  i  difanc 
que  le  teftamcnt  dont  il  demande  ce  legac ,  &  nul  poqt  ce 
regard.  Car  combien  t^uela  foienaicé  mtroduitc  de  droit 
ciuil.pour  conuoqucr  Icpt  tcfmoins  par  m  icf}arcur,foit  ré- 
duite ad  forraam  luns  gcntium  »  in  ore  duorum  auc  tnum, 
&c.<]uand  le  cel>amenc  eft  faift  entre  propres  enfans:  ce 
ancmoins  cela  eft  feulement  praitiquc  pour  ce  qui  touciit 
lefdits  enfans  :  en  faueur  def^ucls  eft  faiéle  ccftc  icmifc, 
non  pas  pour  ce  qui  touche  pcrfonncs  eftrangercs:  car  pour 
leur  regard  le  droit  ne  veut  rien  iaiffer  aller  des  formalités 
ordinaires.l.hac  confultiiTuna.  S-ex  pcrfcélo.  C.  de  tcOa.l 
fin.C.fam.ercifc.  Et  par  ainfî  puis  qu'au  tcftament,  dont  cil 
qucftion.nV  auoit  que  deux  tefmoins,il  cftoit  fenlcmefitra. 
lablcpour  rhcriricr  &  fes  frères,  qui crant  libcri  Ù2tris  te^ 
ftaroris  ficfucceflurijib  inteftato.mais  no  pour  ledit  baftard 
qui  eftoit  cArancer ,  &  non  de  la  maifon  :  &  notamment, 
quia  non  fueratlcgiiimatusrcommedit  lafon  in  diâo§.  ex 
imperfeôo.  Ledit  Gabriel  légataire  dit,que  fon  Icgat  eft  in 
piam  caufam,&  pro  aliméris:  efquels  eft  tenu  le  pcrc  ccucrt 
fon  Hk  natoreL  c  cum  haberct.  de  co  qui  doiir  m  mjtriai. 
quam  poll.pcr  adult.Et  y  aplufîeursqui  ontrcDU^qoepoor 
le  mariâge ,  &  dot  dune  baftarde ,  vn  Seigneur  peut  tailler 
fes  hommes,s*il  a  droit  de  taille  ^ s  quatre  cas:çourucu  c^ùil 
n'en  ayt  de  légitimes.  Tandem  par  arreft  de  Bordeaux  don- 
ne en  la  grande  Chambre  le  7.  Septembre^  î  ji.  fut  ledit 
heritief  cidamné  à  payer  ledit  légat  audit  Gabriel  baftard. 

III. 

.'^n.T7f'reZ    ^ ^««^^"«'^T  "C fereuoqnepointpoUT 

mme  Ut*i>ma,i.  ^V^"^^  Iccond  moms  folcnnel  :  ûnon  qiiily  cuft  dix  ans  de 
diftance ,  ou  bien  que  le  icftateur  ay  t  vefcu  dix  ans  après  le 
premier:  lequel  temps  ioint  aucc  la  rcuocation  moins  fo- 
lennellc,  luffir  pour  rendre  ledit  premier  tcftament  eniicrc- 
mcnt  nul.  Ccft  le  texte  de  la  loy ,  fancimus ,  bien  entendu. 
C.de  teftam.ibi.fin  autcm  tcftator  Laglof.iiï  Tetb.fucrit.  & 
Azo.in  rumm3,de  tcftam.fic  loan.  Fab.in  d.I.lancimas.iicn- 
rcni  quauant  que  ccftc  rcuocation  moins  folcnncilc  paillé 
faire  le  preaiia  tcftament  folcund  nul,  il  £auc  qu'il  y  ay  t  dir 

ans 
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tas  entredcux ,  depuis  le  premier  teflamcnc  iuf^ues  à  ladite 
rcuocacion.  &cntcdcitainfi  ladite !oy,faaciinas.  Mais  leur 
opiaioa     c(^c  (uy  uie:&  ci\  la  vérité  ,  que  cefl  afTez  que  le 
tcftatcuraytvefcudix  ans  poft  primum  telUmecum:&  que 
la  reuocanoDfoiE  fai£ic  inccrmedio  ccmpore ,  voire  &  oe 
fui^-cc  qae  deux  mois  après ,  ou  va  an.  Ain(î  le  tient  Ho- 
(hen.inSdoima,  tit.de  tcftam.  ^.qualicer  infîrmctur.vcrfi. 
item  pcr  pof\eriu:.în  fin.ibi ,  &pofl  hoc  dcccnnium  (îtia* 
pluna.  Ec  fclon  ccftc  opinion  fjt  iugc  par  ancft  de  Grcno- 
b\CiU  lO.Mars  1 4  ^  9.  pour  lafaccelTion  de  Eymard  Fau< 
nier  citoyen  de  Grenoblc.Scntei^  toutesfois  que  ccftc  rc- 
uocacion  foit  valablement  faide:  se  à  tout  le  moins, félon  la 
forme i^uife  en  tcfiament  nuncupatir:notammcct,quand 
ce  ncMbtrc  cnfans  :  car  le  teftament  folcnnel  efl  de  plus 
grande  forme,  &  eft  celuy  que  nousdifons  m  fcriptis.  Au 
leC^eh  feule  reuocation  d'un  tcftamcnt,foit  folcnel  ou  nun- 
cupatif,  &  foit  entre  cnfans  >  ou  autres ,  n'cd  coniîdcrablcf 
ores  quelle  fufl  faidlcpar  mefme  foIennité,que  )e  tcfta- 
ment: â:  faut,  aaanc  quelle  valc,  que  le  reuoquant  face  Iors« 
ou  après  ladite  rcuoc2tioa,aucre  tcdament.f.  œilitis.  5-  vc« 
teranus  morîcns.ff.  de  milita,  tefla.  authcn.  hoc  inter  libè- 
res. C  de  tefla.  §,  ex  eo  folo.  In/lit.  quib.  mod.  tefla.  infir.  stuU  rtuôcMi$  ^ 
Deurafuffirc  pour  reuocation  cfreduclle  ,  que  le  teftatcur  dt  ti^^mtnr, 
en  reuo quant  fontcftamentdcclaire  vouloir  demeurer  aux 
donations  cafuellcs  ,&  mutuelles  de  furuiuancc  aupara* 
uant  par  luy  accordées  encootraét  de  mariage  ou  ailleurs. 
maiss*il  n*y  a  rien  de  cela» ou  de  fcmblable  remife,mais  feu- 
lemeat  vnc  (impie,  U  nue  Yolontc,femble  bien,  que  b  reuo- 
cation aind  nuement  &  Amplement  faille  n'cfl  cfHcacc 
pour  reuoquer vntcdamcnt.  Siefl-ce  pourtant, que  piu- 
/îeurs  ont  faid  doute  là  defTus ,  &  fouAcnu ,  que  la  feule  & 
iîmple reuocation,  fans  nouueau  &  poAcricur  tcftament, 
corrompt  le  précèdent  teftament  par  tes  propres  termes  du 
5.(1  ha;res.in  Lvnica.ff!  û  tab.tcAa.  null.  extab.ibi ,  vcl  (î  qua 
;dia  rationc  rolût atem  mutauit,voluîtque  intdlatô  decede- 
rc,diccndum  eft  ab  inteftato  rem  habituros  eos,&c. Accur« 
fe  refoult  ce  doute, &  dit,que  par  paroles  (culcs  telle  reuo« 
cation  n'ed  receuable  fans  tcAament  fécond. Mais  s'il  y  a  da 
lài^commc  de  rompre  U  dcHira  la  ccdc  du  tcAamcnt,  ou 

D  D  biea 
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bien  cltaccr  le  nom  de  l'héritier  &  autres  chofcs  fubllan- 
ridlcs.iorslcdit  5- hxrcs.a  lieu, &  air.fi  les  termes  d'iccluyie 
fonaenc  appcrtcmcnt.ibi,  quia  incifxfunt  tabulx,  vcl  quia 
caoci:!laix,S:c.celà  cft  cxprcflcmcnt  dit  in  l.noftram  C.  de 
tcfta.quicftvncfallenccà  ladite  auihcncijuc»  hoc  intcr  li- 
beros.Autie  &QotablcrallenceeO,quaodleperc  a£ii£l  dé- 
claration en  rcuoauant  Ion  icfbmcnt  de  ring<-aikude ,  oa 
autre  indignité  de Vhcritier  cfcritrcar  lors»  fi  icllc  indignité 
cft  pi ouucc.la  reuocation  cft  bonne.lans  autre  tcftOT:cor.lL 
k!crcdiîas.C.dchis,quib.vt  indig  &  I.cum quidam,  fî!  cod, 

l'i  I  L 

TiSTATivR  peut  en  fon  teftamcnt  apflfcr  cUa 
/e  dtrc^atoirt  s     dcrogJtoire ,  pour  cuiter  qiiiJ  ne  loit  feduit  à  taire  cutrc 
iittu  MMrêj.com  tcftament  après  outre  fon  grc, comme  cil  noté  in  I.  fiquis 
mtmt  fietu  #/?r«  jn  princïpio  tcnamenii,rf; de  Icg.iij.Pierrc  de  Miribel  fait  te- 
ttmotjHif        ftament ,  5c par  iccluy  inftitue heriticic Marie  (zCccuriU 
après  plulicurs  ordonnances  &  légats  declaire  vouloir,  que 
au  cas  qu'il  aduicnne  que  cy  après  il  face  autre  ic/lamcor,  iJ 
Tcot  deraprefenc,commedeflors,qmiroit  nui:  iJaoa  qticz- 
preffcmcnt  audit  fccond  foit  faiâc  mention  de  ce  premier, 
&  de  tout  le  contenu  d'iceluy .  &  que  la  tcnear  y  loit  infé- 
rée de  mot  à  mot  auec  particulière  dcrogauon.  Il  aduicn*, 
que  dixfcpt  lours  après  il  fait  autre  &  fécond  teAamcnt ,  ac 
ioltituc  par  iccluy  (on  héritier  vniuerfel  Ican  de  Miribcl  fon 
oncle  :rcuoqueexpre/remeni  l'autre  &  premier  teOamexii^ 
quil  dit  auoir  hiOt à  Chambery.contenant  ioAiiution  vni- 
uerfcllc  de  fa  fœur,&  quelques  antres  inftitutioos,  &  fobftU 
tutions,  dont  il  dit  pour  l'heure  nauoir  fouucnanccrfic  dit, 
^ae  pour  la  ieuncIFc  où  il  ell.qui  c(l  de  vingt  deox  ans»  il  ne 
peutcntcndreny  auoir  comprins  les  cljuSs  dérogatoires 
contenues  audit  premier  tedarocnt,  &  ne  s'en  foouietic.  Ce 
neanrmoins  ditcxprcffement  le  tout  rcjonucr  &  irriter. 
Fut  doute ,  fi  ce  premier  tcOament  cft  luftifamment  rcuo- 
qué.Bartol.in  l.fi  quis.in  prioc.  in  Icftura.  verfi.  rcnio  ad  fc- 
cundum.a  tenu  que  non ,  5c  qiiil  faloir  fpcciale  derogacioia 
tL  mention  des  premières  daqgatoires  :  &  après  luy  Dynu 
incap.qaod  femcl  placuit.  de  tcguJis  xuris.  ic  v  i .  Etcon» 
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bien  que  telle  opioion  foie  lacomunc.ceneancmoinsSaJict 
inl.fàncimus.in  vj.  qiuc(l.  C.  de  cciUm.  refoule  ce  doute  >  à 
fçauoir,  que  fouslaïufte  ignorance,  ou  oubli  des  dcroga^ 
loircs  contenues  au  premier  tcftament ,  le  icl>atcur,y  peut 
généralement  par  fécond  teftament  déroger: &  ^ue  par  ain- 
fi  tel  fécond  teftament  a  reuoqué  le  premier  :  pcr  d.  1.  fi 
quis.io  princip.in  verbo.fcicns.  Autrement,  iî  le  tcftateur 
cft  homme  de  fçauoir,&  quil  nay  t  occallon  du  temps  ,  ou 
de  £à  malidicjde  s'en  oublier,  il  y  faut  fpecialedcrog^rion. 
I.diui.$.licet  ÂT.dciurecodicil.Et  ainli  futiugé  pnr  arrcft  de 
Grenoble  pour  le  fécond  tcAamcnt,le  i.Aouit  1457. 

V. 

Si  l  1  pcTc  ou  la  mer  e  par  teftament  oublient  de  nom  c/«««A  eUiéê- 
Aer,inftiiuer,ou  cxhcreder  l'un  de  leurs  enfans,  ou  luy  laif-  l»*>'*  Ju^^'it  /## 
fer  cbofepour  fa  Icgirimc ,  lors  le  teftament  eft  nul.  I.  intcr  ,,>;"^^(J*^'3^ 
caetera.  fTdelibcris  ôcpofthumis.  Ce  ncantmoins,s'iIya  v#/#iff#.*'*  ' 
dauAr  codicillaire,  telle  faute,  2c  autres  fautes  de  folennité 
font  couuerte$:&  vaut  le  teftament  pcr  obliquum^ceA  à  di« 
re  que  les  héritiers  ab  inteftat  font  tenus  accor.içlir  ce  qui 
coordonné  par  le  teftatcur.l.codicillis.j.  fînalL  ft.  delegac 
ij.5cl.cxhis  vcrbis.  ff.de  leftament.  Etladeffus  eft  notable» 
que  tels  héritiers  ab  inteftat  font  tenus  de  rendre  Thcredi* 
téàrheriticr  efcritpar  ledit  teftament  nul:  5c  ce  tanquam 
fideicommilTum»  écen  vertu  de  ladite  claufe  codicillaire: 
iîmplement,5c  purement, fans  attendre  mort  dcux,ny  autre 
condirion.Lextcftam.  C.defîdeicom.  Et  lors  pourtourcs 
diftradlions  lefdits  héritiers  prennent  leur  légitime,  &  rem- 
bourfement  des  &ais  qiiils  ont  faiâ  iuftement,fans  Trcbel 
lianique.Ceft  le  texte  in  I.ex  eo.C.de  fidcicom.dc  in  l.(î  iure. 
Cde  teftam.manumiir.&  I.ex  ea  Icriptura-fF-dc  teftamcn.Ec 
ainâ fut  iugé  par  arrcft  de  Grenoble, en  lan  i^6o»  Mais 
aufllladite  claufe  n'a  point  de  lieu,  quand  le  teftament  eA 
autrement  nul,que  par  faute  de  foIeDnitc:comme  par  faute 
de  Toloaté«di^.I.codiciliis.&ibi  notât.  . 

\T  T  HêMt  freiêtir 

'  Uurt  tmjkns  * 

A  fàcceflité  d'in{Utuer  vn  propre  enfant,  ou  cxhcre-  p*mê dt  nnifiti' 
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dcrcn  tcftamcnt.alicu  autcftamcnt  de  la  mcre ,  tout  aioff 
que  du  pcrc  l.filio  pritcrito.tF.dc  iniuft.rqpt.irrii6quc  tçft-. 
f  t  fat  aioli  iugé  par  arrcft  de  Grcnobicen  Tan  1461,  cnoe 
les  frères  Alcrains,  &  fur  lareuifion  du  procès  de  la  Ko- 
chechioard. 

VII. 

Sans  auoir  cfgard  à  la  rigueur  &  forme  rçquifç  4e 
^^*^'*/J^  droit.qiiunpcrceft  icnuparnccclTîtcinftitucr,  ou  «hcre- 
^io/ySnfimt  <îcr  expreircmcni  fçs  enfans  oar  tcft  fincnt ,  &  leur  laiira,ni. 
mSmé  tntrt  Ut  re  înftttutionis.cc  qiiilluy  pfaiA:  autrcmct  que  le  tcftamcnt 
fr^«{«ir#/.  çft  nu1.§  aliuJ  quoquc  capuulum.ia  Authcnt.vtcùœ  de  ap- 
pel! ic  cogne  fcSc  gior.ibi.&  aliaglof.in  L  Papxnianus.  5- 

3uis  morcis.rt'dc  inoffic.teftam.  Fut  iugé  par  arrcft  dcBor- 
eaux.tlu  3.May  1  s  3o.quun  teftamctfaiftpar  le  pcre en- 
tre cnfans  eftoit  valable,  nonobflât  ce  que  ledit  pcrc  ncuft 
vfé  du  moid'inftituiion  ,  mais  fculcmeocdclcgat  &  dona- 
tion;pcr  gl.in  Auth.nouiflînu.dc  inoffic.tcfla.  &  gloC  in  5. 
tam  aurcm.in  verbo  teftametito.Inftit.  de  inotH,  tcftarn.  pcr 
tcx.in  $.patcr.in  Authcn.de  trient.  &  fcmir.8c  fclonlopinio 
4'Azo,in Summa»de  inofH.tcfta. Letout  toutes/bis,  pour- 
ucu  qdil  y  ay t  vn  des  cnfans.  ou  aucuns  hcriticrs  rniucr/clj. 
£t  par  autre  arrcft  de  Bordeaux  fut  iugé  en  Auril  i  s  1 7« 

YIII. 

^      ...       S  VIL  LA  difficulté  de  Doublier  pointa  lailTer  par  tciU- 
JtfnAant  eom.  mcotés  afccndans  ini).gradu>  comme  a  vnaycuU  hitiugé 
«vMur  ft  ftnt  par  arrcft  de  Grenoble ,  que  par  ccftc  chufc  mi(c  en  tcita- 
aoMHrir  p^r  U-  oicnt,  le  donne  A  chacun  de  ceux ,  A  <jiti  de  droit  te  fuu  tam  do»' 
IMltntTéi.      »er,cr  UtffetyU  fomme  de  cm^folds^cÙ  faiisfaidi  poOr  la  validi- 
té du  teftament.La  raifon  eft,auc Icgat,  &  inilitotion  partî« 
culierc  Tont  de mefmc nature.],  quqtics.  C. dehaered.iDAi-' 
tuen. Vn  Icgac  fc peut  faire  par  fîgne,  &  fans  parler ,  1.  muo^ 
iD  princip.de  legac.ij.£rgo  &  la  particulière  ioititutioo. 

I  X. 

i^ptim/t  itU  Vn  fils  par  teftament  fait  fa  merc  heritiercà  laqoel 
■wrcMMi^M  leparcouftumcdu  lieu  il  ne  pouuoit  laiflcr  que  Icsroeo- 
4tMii,Hrt.  ^  conqucft*  immcuhlcs,3c  le  quatricnic,ou  le  qoiâc 
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mcdcfon  héritage  ancien ,  afTauGir  iS  clic  cft  rcceuabtcà 
demander  fa  légitime  far  le  refte  ;  a  cftc  icgc  par  arreft  dt 
fiordcaux^que  nôa.argu.l.filio.5.patiL  S.  dcadim.Icgac 

X. 

Li  coiindc  Vcntadour  cftant  fur  le  poinft  de  sfen  cUafê  ttin^iiê 
aller  à  la  guerre^fiit  tcftamcnt:&  pariccluy  inftitue  héritier ''^•^  mmfié^ 
lePofthume.n  fafeinmccft  enceinic.  Se  trouue  que  pour 
lors  elle  ncftenceinte.il  reuicnr,&  quclijue  temps  après  fà 
lEemme  deuient  énceince,&  fait  pluûeurs  enfans.r.mc  de  ce- 
fie  fois  ^qiiautres.  Il  meure  fans  autre  tenahient.  Lona 
faiô  doute,  qui  fcroit  héritier  :  afTauoir  le  premier ,  ou 
toas.Fut  iuge  par  arreft  de  Bordeaux ,  que  tous,  pcr  I.  pla- 
tet.cum  l.fcq.Êdc  hzred.iQftit.&  par  opinion  de  Bald.  cod 
fil.ecclix.&ccccTij.volu.i).  là  où  il  dit  quod  harc  verba ,  iTi 
pr^^oans  c^rrjintclIiguntDr  quando  prxgnans  cITeCt 

XL 

Ëm  ttidant  le  procès  dcntrc  hionneur  du  tudc  i^^j.,-ff^  LfgJ 
dune  part.&  monfîeur  du  Bouchage  d'autre  part,dontmon  fe/tm  U  iJ^  êé 
fienr  de  rHofpital  cft oit  rapporteur, le  j.Feurier  i  ^  4 1  .fut  «•»y?'*^  dm 
décide  par  arreft ,  quefi  It  teftatcur  demourant  en  pais  de  f*''  où  fout  ht 
droit  efcrit,  &  ayant  biens  en  plufieurs  Prouince$,rant  cou-  r*fftUt^ 
ftumieresquc  de  droit  efcrit»  parle  teftamckit  inftitue  Ibn 
defesenfatos  héritier  Yniacrfcl, les  autres  prendrotatleur 
droit  de  Icçit  me,&  portions  telles^que  la  difpofitiô  de  cha 
cun  païs.oules  biens  feront  filucs,  porte,  foitdc  droit,  ou 
de  couftume:afraUoir,és  biens  de  droit  efcrit  félon  lacom- 
foUtiondcT  Auih.nouiflîma.C.deinoflîc.teft.  &  é$  autres 
pais  tout  ainfî  que  lacouftume  Ibrdoimei  fuyuantle  cexté 
in  Ï.Ù  certarumiff.de  teftam.milit. 

X  li. 

il  TiSTATiTH  par  fort  teftamet  fait  herîtieré  voi-  „vy?^^,„. 
îicrfclle  fa  femtne:&  aduenant  la  mort  d'icellc ,  inftituc  ôc  ùt  ijmitfi  feule- 
fubftitue  fôn  filst  lequel  après  veut  iaipugncr  ce  teftament,  mêut  fHkJHtui 

dit  q\iil  y  a  preteritioh,  vcu  qiiil  cft  hls  &  en  prcmict  dc-^  fMwurtimcm 
gré  .  &  ne  fe  trouue  par  ledit  tfeftamcnt  exheredf ,  ny  infti- ^ 
tué.t.cadcmilQi^ii>dchzréd;qux  ab  inteOat.  dcfcr.  &  par 
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ainficOIctcftamcntnuî.Inft.in  princ.  de  othxrcd.Iibcr.  Lf 
femme  fou  Oicci  le  tcftaracnt,  &  Hit,  <]dil  vaut,  d'autant  que 
ccft  iiîcz  qiiil  prenne  fa  force  du  fécond  dcgré,a<raooir,de 
larubf>itution.l.iij.5.fin.ffdcIibcr.&  pollhu.&:  I.fi  milcs.m 

Erinc.fTile  iniuft.rupr.  &  plus  cxprcfTcroem  in  1.  ex  faâo.  §. 
ucius.if.de  vulg.  &pupil.ioiDC  que  le  fils  a  purconenr  fie 
fimplemcc  fi  Icgitimcqui  font  quatre  once5>&  ladite  héré- 
dité huit.I.fcimus.S.cùm  autc.C.de  incffictcftam.  Et  pour 
ledit  tcdamcot  f jt  iugé  par  arreft  de  Grcaoble>  x  4  60, 

XIII. 

cjfieUl  mt  Laprocidvri  faiÔe  par  dcuant  tu  Officiai  Ec- 
rtdiftr  txérmtn  cIcfiaftiquc,pour  la rccongnoiflancc  &  vérification  d'un  ce- 
ir  ttfi.tm.  en  ftamcni ,  iulques à  l'auoir  redjgc  cn  forme d*mfti UTOeot pu- 
mJhmm,fmhL    bhq  uîift  authcntiq  pour  feruir  de  tcflamcntcn  Couxlayc. 

Et  pareil  doute  fat  parla  Coûta  Paris,le  1 4.FcQncr  1 5  5  x. 

appointé  au  coofcif. 

X  1 1 1  L 

,     LoNroiT  fouuent  entre  Nobles,  qu^Dcontraâ  Je 
*t         mariage  pafches  font  appofés ,  pour  le  reiglemcnc  de  fuc- 
tf  fx  ç»mirmam  a  venitde  leur  poiterité,auec  fubltitutios  K  autres 

'J^  "mn  ém»  chofcs  qui  (ont  de  neccHaire  obIcruation:ea  rone,qucles 
dihéf,  cotans  des  enfans,5c;:utrcs  appellés  y  viennent  etiam  inui- 

tis  p.uribus,  &  lans  eftre  héritiers  de  Icurfclits  pcrcs  ,  par  le 
trait  &  lune  defdits  paches*  Et  làdcdasa  cflcfaidl  dout^ 
fi  les  fucceflcui  s  fonc  tenus  aux  dcbtcs  de  leurs  pcres, 
restou  autres  predeceflcurs  >  à  qui  racdiatcment  ou  immé- 
diatement ils  luccedcnt:  &  mefmcs  en  tn  procès  adueca 
entre  mcflîrc  Vincent  de  Cafantcur  dune  part ,  &  mcflîre 
lean  de  Foix  Comte  de  Gramang,  pour  raifon  de  la  terre 
de NalTict, comme  dépendante  delà  Vcigncuricdc  Marpas. 
Ledit  Comte  cftoit  fil<  de  Gafton  de  Foix  ,  qui  auoit  cfté 
condamné  à  rclalcher  ladite  terre  auecrc(H:uttô  defruids: 
£c  quant  à  la  terre,  il  accordoic  bien  la  reilicurion  :  mais 
quant  aux  (ruiâs,il  difoit  n'y  eHrc  tenu  ,pource  qdU  ne- 
Itoir heritierny  bicntenantdc  fon  pere  condinr>né.  Se  que 
^s  bici, s  qu'il  auoit  recueilli  de  luy ,  il  eflott  appellé  parle 
concradl  de  marjagv  de  feu  leao,  &  Yiabclledc  toix:  &  ^oe 
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d*ic<\iz  il  eAoit  héritier  ex  paébo  ncccffario ,  &  non  de  foa 
pere.Ccneammoinspararrcft  de  Bordeaux,  donoéenluin 
1^3  I. ledit  Comte  fut  condamné  és  {ru\i\s  pcrceus,ranc 
ar  Iny,  c^uclcs  predeccflcurs ,  qui  furent  liquides  fuyuanc 
:s  preuues  à  trois  mille  liures  tournois.La  raifon  elt  :  quia 
cffc^Q  hxrçs  cft,&:  loco  hacrcdis,!.  licet  verè  hïres  non  fie 
I.fucccn!fl\fol.mair.&  id  déclarant  Albcric.dcRofar.inl.  fi. 
ffdedonat.  intervir.  &  vzor.Etfur  ce  propos  Ion  tient  que 
jponfîear  le  D-uphin  ayant  par  ncccffité  delà  loy  Saliquc  :hConfft^uew  U 
oroic  de  fucceder  au  Royauttie  fans  atrendrela  volonté  du  lynn^hm  tmm 
pere ,  cft  tenu  à  ce  que  fon  prcdeccfTcur  Roy  a  coniradlé,  *"*  eomirmds 
promis, &  debité.iout  aiufi  qiiunc  priuce  pcrronucpcr  01*  *'* 
îlrad.conli!.tciiij. 

X  y. 

-tNSTiTTTTON  d'héritier,  qui  fera  tenu  de  porter  *«  '"'f 

îcs  nom  &  armes  du  leftaieur,  cft  reccuc  &  réputée  condi-  '^^*''s{ 
tionnclle-l.mulicr.c^uît  viro.^.fi  quis  hjcreditariam  fcruum.  i^]^.  * 
fTde  condit.inAituno.&  ainû  fut  iugé  pat anreft  de  Grcno-  '* 
bJc  ailegué  par  Guid.Pap.quçft.cclj.Lc  pareil  d'un  légat  ain- 

•  fîfai^Sl.  Il  y  a  bien  à  dire,  que  telle  charge  foitappolce  par 
condiiioo,coirrae,1e  veux ,  que  cefte  inOitution  loir  potu-^ 
ueu  qu'il  porte  le  nom  &  les  armes ,  U  non  autrement  :  car 
lors  le  défaut  de  lacondiiion,5c  daccompljfrementd'iccllc 
fait  le  tout  nul ,  ou  bien,  que  ce  foit  par  forme  de  fimpîe 
charge  ou  moyen,comme,Ie  fais  mon  héritier,  tcl.moyen- 
nant  ce  qiiil  portera  le  nom  &  armes  ,  &c.  car  le  defdUt  de 

.telle  charge  n'mduiroit  pas  nullité , mais  contrainte  d'y 
obeîr,  comme  cft  cy  dcUbus  à  plein  dcdairé  au  ciliic  des 
bigs,arrefl  1 1 1« 

XVI. 

V  N  L  A  D  K I  peut  librement  faire  tcft.^mchf  &  difpo-  uArts  pn^U 
fer  de  fcs  biens,commeilluy  plait,fans  difierctice,  comme 
a  eflc  iugé  par  arreft,ainfi  que  l'ay  vcu  t^s  mémoires  de  mon 
tfeur  Dcûogcs.  lit  de  vray  ne  fe  trcuue  point  interdit  de  ce 
faire  en  aucun  endroit  de  la  loy  diuinc,ou  ciuilc,&  parainfî 
permis  &  delaifTé  en  fa  libertc.arg.Lcx  eo.  Je  teftib.  dcl.qili 
uAamcoco.i.  cum,quLTcr£muUcr.de  tenamen.ff. 
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i/m  fêri  tytat 
éltcii  é'fJUrtm 

fmm  dt  fii 
fuu.  ^mt  ejUrt 
ftmfitnrt  tit 
€*trê  vifi  ijHt 


DV  DROIT  DESLIRE'vN 

HER  I  T  I  E  R   DE   P  L  V- 

Tibre  %] 

t^rrejf premier, 

Omb  I  E  N  que  de  droir,  hcrcdiré  ne  pui/Tc 
cftrc  tranTmifc  par  contraft  entre  Ti&.l.hxre- 
ditas .  C.  de  pa6h$  c onacnr.  Ce  ncantmoins, 
fuyuant  Ibpinion  de  Mafucr.  de  focic  5.  nam 
Iicct.&  de  hacrcd.  inftitu.lonobrcruc  le  contraire,  &  font 
iournellcnîcnt  rancenpaïs  de  droit  cfcrit ,  que  de  coutu- 
me, fuyuics  inftitutions  d'héritiers  légitimement  &i£les 
dai!Icur$,en  contra6lj  de  mariage,  focicté  de  tous  biens  & 
autres.  Etainfî  a  cflc  fouucni  iugé  pararrcft  de  Tholofc, 
comme  dit  Aufr.qua:ftio.cccclij.pourucu  toucesfois  que  ce 
foit  par  fcrment,Iequel  il  faut  fu)  urc.  Et  ainfi  a  cAc  auffi  lo- 
gé par  arreft  de  Paris, &  notamment  entre  nobles ,  /ans  foy 
arrcOer  à  la  loy  pa£^um  quod  dotali.  C  de  pad.  &  autre  de 
collatio.qui  s'entendent  certes  en  fimples  &  nces  parlions, 
tL  non  pas  en  telles  conuentiocs  fortifiées  d'un  contra^^  de 
xrariagc,&  retiennent  leur  naiure.I.  fi  tibi  rem.  fF.  de  pr«- 
fcript.rerb. 

II. 

Li  siicNivRde  Cancon  en  contrat  de  mariage 
accorde.que  l'un  des  maflcs  dudit  mariage) &  ccluy  qiiil  efli 
ra,fcra  héritier  de  tous  &  chacuns  fcs  biens  :  &  feront  les 
autres  légitimés, &  les  filles  dotées  en  dcniers:6càfautcde 
maflcs.ccllc  des  filles  qiiil  cflira,  fera  héritière.  Il  aduieni, 
qdil  y  a  quatre  fillcs,5:  demafles  point.  L'aifnec  eft  mariée 
parlcpere,quiluy  donne  la  maifon  de  Cancon.  Ayxcs  'd 
Litfon  rcft3mct,&  inftituc  héritière  vniuerfcllc  la  puifnee, 
DamcFrançoi(ede  Verdun,  femme  de  noble  Antoine  de 
Montpcfar:qui  après  la  mort  dudit  Seigneur  fon  pcre ,  die 

3 nielle  cft  cfleue.per  teït.in  l.vnum  ex  familia.f.  fi  duos.  fÊ 
elcg.ij.Mc/Iue  Charles  de  Montfcrrand,Seignenr  de  Cu 

roode» 
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rondc^pour  dame  Marie  de  Verdun ,  lune  des  quatre  filles, 
U  femme  dit  auil  y  a  elcd^ion  précédente  en  fon  œuure  fai- 
âepar  ledit  feu  Seigneur  de  Cancôn ,  oiiil  veut  prouuer 
par  tefrooins  :  &  d'abondant  dit,  aue  celte  que  prétend  la 
puifnee,eflnulle:car  elle  nefl  pas  hii^e  Iclôn  ce  ouiefloic 
dit  par  le  contrat ,  par  lequel  le  perc  en  pouuoit  ellire  vdc: 
&il  n'y  aeIe£lion  expreflc  intcr  viuos.  Parle  mariage  de 
raifneeiHauoicencuè  pour  la  principale  maifcn.  aflauoir 
deCancon:&  iG  ladite  dernière  eie^ion  prétendue  pai  la 
puifnee  par  ledit  teflament  eftoit  valable  il  faudroit  que  la 
donation  faide  à  l'aifucefud  nulle  :  &  ne  peuucnt  les  deux 
demeurer  en  valeur:  &  par  ainiî  le  tout  feroit  reucnu  in  eau- 
fâm  intcftati.L'heritiere  n'a  autre  fondemct  que  dudit  texC 
in  l.vnû  ex  familia  duos.quia  deux  eifcûs.  Le  premier, 
tel  que  deflus.Le  fécond  qui  cd  declairépat  Bart.in  diCïo§, 
in  ii«not.&  qui  eft  de  rexprede  intention  dudit  texte ,  que 
£cluy  qui  a.  puiifance  d'ellire  l'un  de  placeurs  à  quelques 
biens ,  peut  faire  eleâion  de  deux  ou  trois ,  &  que  fouuenc 
Jon  peut  changer  la  forme  de  telle  eledion.  £c  notamment 
ccluy  qui  a  donne  ladite  formeja  peut  tranfmuerf&  declai* 
rcr.arg.Lleges.infi.  C.  dclegib.  Sur  ce  doute  par  arreA  de 
Bordeaux  donné  encre  les  fufnômés, le  14.de  Mars»  155^. 
lurent  lefdits  Seigneurs  de  Gironde  6c  fa  femme  receos  en 
preooc  du  hiCt  de  priorité  de  l'elcdtion  par  eux  polee  :  &  la 
rccreancc  ce  neantmoins  de  l'hérédité  adiugce ,  par  proui- 
fion^audic  Seigneur  deMontpcIàc,  flc  Françoife  de  Verdom 
fa  femme. 

m. 

L  1  X  1 1 1 1 .  arreft  cy  defTus  au  tiltre  précèdent  eft  de  ce- 
/Ic  matierc,unt  pour  la  validité  de  telles  claufes  ,  que  pour 
la  necelîîié  de  payer  par  tels  appelles  en  contrat  de  roaria- 
getlcsdebtcsde  ceuxefquels  ils  fuccedent  parla,  fans  ex- 
cufc  de  pouuoir  dire  que  tel  héritier  conuentionnel  nefl 
nay  héritier,  fin  on  ex  pa^oncccfTario. 

^  DD  $  DE 
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DE  SVBbTlTVTlONS. 

Tdtre 

9y4rtrf} premier» 

E  PERI  ayant  vn  fifs  &  vac  fille,  fait  le  fils  he* 
ritier,&Iu)'lubflituerafiHe,  s'il  meurt  fans  co* 
fans  procréés  de  luy  en  loyal  mariage.  Apres  la 
mort  dupercjc  fils  &  héritier  fe  fait  Prcfhc 
lur^  Urs  ifu'tl  Apres  cela  la  fille  meurt,  &  laifTc  enfans.  Finabiemcflc 
/f  >#<  fttjtte.  meurt  le  Preftrc.qui  faic  vn  héritier.  Les  cnfans  de  (à  Ibeur 
prétend  et  les  biens ,  &  dient  qne  lors  (]uil  sVd  fai^  Prcfb-^ 
il  a  f^i^^  lieu  certainement  à  la  condicion^/zy^  hberh^êc  par 
amfî  onucTt  la  fnbflitution  à  fa  ifzur,qui  eftoit  vinafitc  £c 
combien  que  du  viuantde  fondit  frere>clle,ny  les  Gens,  n'y 
peudent  rien  demander ,fi  cfl:  ce  que  lattcte  clloit  cenaine; 
comme  dient  en  parcil,rcli£^a  erauida  vzore  >  Anroo.  de 
Butr.confil.lzziz.&  Petr.de  Ancnar^onfîl.  cccitiij.  L*herh< 
lier  du  Preftre  dir,que  par  l'ordre  de  preftrife  ne  fiit  rien  zc* 
qnis  à  bfocur,d'auunt  qdil  cftoit  capable  de  rcceaoir  &  te* 
tenir  l'hereditc  :  &  n'enoitcncorricn  adncnn  delacondju 
tion,  qui  c-fl  de  furuiure  par  ladite  foc  or.  Et  pois  qu'dJe  ci) 
morte  deuam  quelecasde  la  fubf^itution  foit  adocnu , 
peucilre  tranfraifc  is  demandeurs  fes  cnfans»  pex  teztja  l; 
iub{licutio,quaE  nondum  com^etit,extra  bona  nofira  cA.fE 
fie  acquiren.rer.domin.  3c  l.cum  pater.  ha;rcditatem. 
ibi  gl.ff.de  legat.ij.&  in  l.in  caurx\$  Péponius.  ff.deroioor. 
Ceneantmoins  ce  doute  parti  en  la  chambre  des  Enquc- 
iles.eu  la  Cour  de  Bordeaux.  &  depuis  départi  en  la  grand* 
Chambre ,  fut  iugé par  arrcA  au  profTît  des  cnfans  delà 
foeur  fubAituee,demandeurs,  veuque  du  viuant  dclafccur 
ils'eAoitfaift  Preftre.Etfut  donne  ledit  arrcft  Je  3.1uil{cc 
I  5  X  j.Ceux delaTourncrc eu  niurmurcrcnt foi i:c.:r  tout 
tenoyent  le  contraire,  comme  Ion  pourra  fouAcnirAjmm a 
iurc.  Les  cnfans  de  ladite  fœur  n'ehoyent  norrmcsny  ex* 
prelfcmcnt  appellés  àla  fubnirution.mais  feulement  nom- 
més à  la  condiuont&  par  ainfi  non  cen(eri  dcbcnt  vocatL 
l.Lucius.Cde  haircd.inftit  Ce  ncantmoins  perrationem  L 
cùm  aLUuiIîmi.C.dciîdcicommiir.3i  l.generaliter.de  ir.Att. 

&  fubIhL 


Condïtiêm.a  G- 
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fobftir.^ftAprdumcr,qucIc  tcftarciif  les  ayt  appelles,  & 
noramincncquits  font  <{crccod.in$  du  tcftatcur.  Depuis,  8l 
cii  l'an  I  ^  (Ç.par  a^rcft  de  Parî$,côfirmatif  de  la  fcntcncc  de 
inonficui  Boycr  Lieutenant  de  Mafcon,  pourlalùccefljon 
acfcuIcanVerius.&cclIcdcfeumonfieur  maiPrc  laouct 
Venus  Chanoine  de  noftrcdamc  de  Paris.  &  Confctllcrà 
la  Cour  a  cfté  iugé  tout  le  contraire  en  fcoibUblc  cas. 

IL 

Vu  T 1  s  T  A  T  fc  V  «.  fait  Tes  héritiers  vnîuerfcls  deux  gnhUitwtUm 
Cens  enfans,& les  fnbftitî^erun  à  l'autre  :&  fi  les  deuxmeu-  n'éjtfkiaecadm 
rcot  fans cnfans.lenrfubftirucAntoine leur  coufin:&àlu)^,  ^u.  f^r  im€w 
«•il  meurt  fsos  enfan$,PoLll  aduicnt  qu'aprcs  la  mort  dudit  rufttém. 
teftatcur,&  viunnslcraits  deux  premiers  héritiers, Antoine 
fneurt 

fans  enfms.ac  après  luyîcfdits  deux  premiers  hen- 
tiers,fjns  îailTcr  enfans.Poldcmâdelcs  biens.  Les  héritiers 
ab  inteftatcontrcdient,&  dient,  cjiiil  eft  fubftitué  a  Antoi- 
oc ,  en  b  perfonnc duquel  la fubftitution  prenuere ncltad- 
oenue.Ce  neanrmoins  ladifpofiiiondu  droitcommnn  cft 
au  contrairc,nonobftant  ladite  interruptiô.Lc  text.y  ^^^otm 
inclinLcoha:!edi.inprincip.ibinec  intcrcrir. &  in L fiTi- 
rius.fF.de  vulg.&pupiL  Etainûpar  plufieuis  arrdU  aclté 
îugé  à  Grenoble* 

I  I  L 

Li  siioHiT»  dcClairmont  en  Daophiné  ,  ayant  uptîmentp 
plafieurs  crfans.fait  tcftamcnt,par  lequel  il  icftitue  fonfils  p,»t  eharyr  dg 
aiûié  héritier  vniucdcl:  &à  tous  les  autres ,  qui  cftoyent  ^nb^twicfity^ 
huit  ou  neuf  lailfciuïcfubftitutionis  dix  mille  liurcstour- 
nois, à  chacun  deux:  &  audit  tcftamcnty  a  fubOitudon, 
quau  cas  que  l'un  des  puilhés  mouruft  fans  enfans ,  U  part 
doit  retourner  à  Ton  aifné  héritier  vriucrrcL  L'undcs  puif- 
nés, nommé  Laurcns ,  cftant  mineur  de  vin^cinq  ans  , 
ayant  affaire  d'argent.dcmandc  à  fon  aifné  b  fnmmc  de  dix 
mille  liwrcs  ,  dcuc  par  le  tcftament  de  Ion  feu  pcrc: 
après  auoirprins  Curateur  par  authoritédc  iuftjccluy  fut 
payée  Lditc  fommc, àla charge  toiucsfois qiiil  baillera 
caution  de  rendre  Icrdits  du  mille  liurcj  in  calum  î^duc- 

nicutif 
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Dicntis  fidcicomtniftî  ce  que  fit  ledit  Laurcns: car  il  obtigci 
&  hvpothcca  tous  les  biens  quiluy  pouuoycnt  appartenir 
de  U  fucccffion  de  fa  feu  meic  .  femme  dudit  Scigr  cur  de 
Clairmont  Adoicm  oue  ledit  Laarebs  aliéna  fa  part  &  por- 
tion de  1  hérédité  de  fa  feu  merc  à  fa  foeur  »  la  Comteflc  dé 
Tonncrrc:& depuis  meurt  fanicnfatjs:t)ar  ainfi  la  fubfii  u- 
tion  fut  ouuertc  audit  fils  aifné  :  lequel  demandoit  Icldits 
dii  mille  liures ,  plaidant  pour  luy  monHcur  Seguicr.  La 
ComtcfTe  de  Tonnerre  remonftrc ,  quèd  non  pot  uit  Icgiti- 
nta  dudit  Laurens  gfauari  fidcicômifTô.  l.quoniàm  in  prio* 
ribus.  C.  de  inoffic  tcAam.  plaidant  pour  ladite  CocûteiTe 
Rcgnard.  A  quoy  monfîcur  Seguicr  du  qui!  accordoit  qu'en 
la  légitime  non  poflîc  filius  giauari  :  mais  il  demande ,  que 
de  ce  quod  cA  fupra  legitimam,  lefdits  bicûs  matertie/s 
foyeni  declaitcs  affeâ^s ,  &  hypothéqués  :  idqucfîoc  de- 
duftloncTrebcllianicx:  car  quamuis  Icgititoa  m  libéra  ab 
omni  onerc,t.imcn  <|Uod  eft  fupra  legitimam,  potcH  rcpcti 
abfque  vlla  TrcbcUianicz  deduftionc  :  quiacz  Icgaiis  fie 
lîdeicommiflis  panicularibus  non  deducitur  Trcbcliia- 
nica.  Au  contraire  morfieur  Regnard  remonAroit»  que  ic- 
gitimaed  quota  bonoium,  &  pcrconfequebsouid  vniucr- 
lalc,  ex  quo  Trebclliarica  dcduci  débet.  Par  arrcfl  fut  dit, 
que  rhypothcque  cftoit  bônc,ac  que  ce  qui  cftoii  lupra  Ic- 

fitimam,debebaturiurcfideicommi/n,  cittaTrcbcltUoica: 
etraâioncm  :  ûufll  que  fi dccHet  aliquid  leeitirojc ,  refice- 
iretar  abfquê  omni  oncre.  Et  fut  baillé  larrclt  en  pleine  au- 
dience ,  le  7.  Mats  I  5  48.  Ccft  le  propre  cas  qui  cA  décidé 
par  Guid.  Pap.  q.  cccclxvj.  qUi  dit  en  auoir  veu  autant  dire 
par  arre(l  de  Grenoble  &  Bald.in  autbcn.  ied  cùm  tei^ator* 
Cad  leg.  Palcid« 

un. 

ivBstîTtTiON  pnpilliire  faiâc  par  le  pcrc  vaut, 
etiam  fi  ccluy  de  les  enfans  à  qui  il  (bbHituc,nV(li>arluy  in- 
Aitué  en  aucune  portion  de  (bn  hoirie.  $.non  folum.  Inftit. 
de  pupil-  fubAit.  fie  I  fed  fie  plures.  5-  âd  (ubAitutos  fF.  cod. 
ficl.fifundum.  fie  l/eq.  Aide  lcg.j.Etaixifiruiiug6pararreil 
de  GrcooblC}  en  l'an  1 46O. 
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V  N  T  I  S  T  A  T 1 V  K  fait  hcrilicr  fon  fils  aifné .  &  luy  l'!ft^lTjJl^^^^ 
fubftituc,aprcs  fon ircfpas ,  le  premier  fils  maflc  procréé  de  enfrns*layie'n 
|uy  en  loyal  mariigc  t  &  au  cas  cjiiil  aille  de  vie  à  trefpas,  lojét/mmrim^,  « 
fans  cnf.ins  mâflcs  procréés  en  loyal  mariage.fon  autre  fils      ^  v«/#ji«- 
Je  puifnc.Aduicnt  que  ceft  héritier  a  vn  fils  duneieune  fille, 
ciont  il  abufolK  &  depuis  voyant  que  fa  difpofirion  ne  luy 
promectoic  longue  vie,pour  cmpcfcher  ladite  fubftitution, 
&  faire  fon  balUrd  légitime ,  cfpoufc  la  mere.  L'autre  frcrc 
prétend,  que  ledit  fils  ainfi  légitimé  n'eaipclche  que  la  lub- 
f^itution  nay  t  lieu  a  fon  ocuure  :  car  il  neîl  pas  nay  en  loyal 
mariage.  Par  arrell  de  Paris  »  du  7-luin  x  n fî^t  iugé  auc 
ledit  hls  légitime  eftoit  expreffcmcnt  appelle  par  ladite 
^bditution.  Ce  a  efté  lopinion  de  BjlJ.in  coofil.  cccxxijL 
f  olum.ij«iocip.pun^us,  quidam  lublhtuit. 

VI. 

To  V  s  LIS  noftres  auoyept  tenu  que  la  fubftiturion  ^Mhutionpm 
fompenJieufe  ou  réciproque  contenoit  toutes  fubAitu- ^i^f^;^^  y«ii<V« 
fions  expreffcs ,  alTauoir  la  pupillairc  pour  le  temps  de  la  clttUmurt. 
pupillaritc  de  rheritier,  L'exemplaire  pour  le  temps  de  fa  fu 
rcqr,  aclafideicommirtaircapresce  que  rhcritiercft  faift 
pubère  oureconualu.Toutcel^  scncen  i  fous  la  déclaration 
<|uieft  toufiours  prefuppofee,  que  rhcrçdité  foitrecoa- 
gnue  par  les  tuteurs  ou  curateurs:  car  autrement  la  vulgai- 
re eftoit  première.  Ce  font  donc  trois  temps.  Le  premier 
aaaotlarecôgnoilTancede  Theredité,  que  Ion  dit^M/^ni/irii 
hétreditatem.  Le  fécond  eft  dcTimpuberté  éciufques  au  xiiij. 
an  p  afTé  pour  le  fils,  &  douzième  pour  la  fille.  Le  troifîeme 
eil  depuis  la  puberté  iufques  à  la  mort.  Au  premier  confiftc 
la  vulgaire»au  fécond  la  pupillaire^au  troifiemc  la  fideicom- 
mifîàïre.  Toutes  celles  là  fous  la  compendieufe  ou  réci- 
proque font  cxprelfement  comp'infes  ♦  comme  ont  tenu 
nos  Dpdcurs ,  tellement  qûil  fembleroit ,  que  par  fubftitu- 
tion  pupillairc  de  ceftc  façon  la  raerc ,  Sç  tous  autres  légiti- 
mes héritiers  deufiènc  eftrc  forclos ,  comme  eft  noté  çn  la 
loyij.au  commenc.ff.  de  vulgar.  ÔcésInAitutions  ciuiles, 
au  cômcDC.&  à  pareil  tilircâ;  plus  cxprcs  auchap.  fipatcr. 

àla 
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9iU  fio,iUtc(lam.iii  vj.Ec  parce  que  dî:  Bart.fur  laloy  uj.  Si 
en  pareil  tilirc.  La  tlimi  ulté  cft  fculcmcnc ,  fi  U  mcrc  pciu 
crircexclofedc  telle  lubfticution  ainfi  tiifiblc  &  exprefTe. 
Qiioy  q  lefoicau  cas  qiiil  n'appert point,<]ije  le  tcftaceur  ayr 
vie  des  termes  pupilljires.pour  fa  lcgitimc,&  les  légitimes 
héritiers  pour  la  Trebeilunique.  Là  deiTusictreuuc  vn  ar- 
ref)  fortfolennel  &  notable  donné  es  grandi  jours  tcnusi 
Rion  derniers  fuvuâtce  qui  eflnoté  eu  la  l^iam  hociore. 
vcrCfcd  fi  alitcr.ff.de  vu1ga.6t  pup. duquel  la  teneur  seofuir. 

François  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  à 
tous  ceux  qui  CCS  prefentes  lettres  verront  ^alu^Sçauoir  fai- 
lons^quc  comme  procès  pendant  par  deuant  noitre  Baillif 
de  Mafcon  ou  Ton  lieutenant  entre  lennne  6c  Magdclcice 
fillcrs  de  feu  Guillaume  Befiard,  impétrantes  de  Icrtresdc 
(àuucgarde  &  dcmanderefTes  dune  part,  &  Fracçoifc  vef»jc 
&  Leonarde  Hiic  duditdefun£t  Pierre  BefTard  oppolactes 
&  dcfcndereffes  d'autre  part.Lefdites  dcraâdcrc/Tcs  dilbycni 
ic  propofoyent ,  que  ledit  defunâ  en  fon  viuant  &  le  nui- 
cicme  iourdumois  de  May  mil  cinq  cens  quarante  deux, 
auroit  faiél  Ton  teftament  par  dcaant  Notaires  êc  tefmoios 
par  lequel  il  auoitinftitué  Ton  héritière  voiaerfe/Ze  £ftien< 
nette  fa  fille  natuicUe  &  légitime,  aoec  telle  concKrion,  que 
au  cas  que  ladite  Eftienncite  allad  de  vie  à  trefpas  fins  hoirs 
naturels  &  légitimes  procréés  en  mariage ,  il  fubftituoit  à 
îcclic  Eniennctcclcrdites  Magdeleinc  ôclcaoDc  demande- 
re/Tes  &  les  leurs  de  plein  droit.  En  laquelle  volonté  ledit 
defiinft  eAoit  allé  de  vie  à  trefi>as,delaiuec  ladite  Efticnner- 
te  fa  fille  &  héritière  vniucrfefle  aagecdun  aaoaenuiroa 
(èulcment.'laquelle  Ef^icnnctte  cAanten  tel  aagede  pupiU 
larité  eftoit  pareillement  decedee  delaifTecs  Icldites  impc« 
trates  à  elle  iubftituecs.Eftoyent  partant  icelles  demâdcref- 
fcs  faifies  &  veftuei  de  l'hoirie  &  biens  dudii  feu  Pierre  Bcf- 
iàrd  :  de  laquelle  hoirie  ils  auoyent  toufiours  ioui  depuis  le 
trerpas  d'icelle  Ellicnnette  iufques  à  rimpetratiô  defditet 
lettres  de  fauucgarde,  aufquclies  scAoyentlcfdi.'os  Jcfi:n« 
dereilcs  oppolccs.  Pour  ces  caufcs  &  autres  par  elles  allé* 
aecs  concluoyent  ace  qu'elles  fulfcni  maintenues  &  gar- 
ées en  polîcflîon  Se  fai/îne  defdiis  biens  êc  hoirie  dehiffét 
par  ledit  defuo6l  Pierre  BclTardique  dcfcoics  fiifTcot  faiclcs 

auldu^ 
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aa (dites  oppofaDCcs  de  oc  les  croubler  ou  cinpefcher  en  la 
iouiïfjnce  J'iccux  biens, de  cruelles  tufTciir  coodamoces  en 
tous  Jcurs  dcfpeoStdômngcsy&intcrens.Ec  de  la  parc  d'icel 
les  oppofantes  euil  cAé  die  aucotrairc,  que  ladite  Françoife 
oppofaateauoiccAé  conioincc  par  mariage  aucc  ledit  de- 
fundtPierre  Bclfard ,  duquel  en  lova!  marugc  elle  auroit  eu 
ladite  Leonardc,&  icelle  dcfuode  £(licuecte:lequel  defunéi 
auroit  inftituee  Se  faid  l'on  hciiticre  vniuerfclle  ladite  Eftic 
■ctt«!a  juclle  Efticnette  eftoit  fcinblablemct  decedcc  delaif 
fees  ladire  Frâçoifc  fa  mcre  &  ladiie  Leonarde  fa  fœur  op- 
pofantes: par  le  decés  de  laquelle  tous  &  chacuns  Tes  bieus 
compccoycc  &  appartcnoycc  aufditcs  oppo/antes,&de  ce 
«floyct  enbôae  polTcnion  &  faifîne.Ecàla  fubflitution  al- 
léguée par  Icf dites  de imder elfes  difoycnticfditcs  oppofan- 
tes,que  quld  ladite  fublticution  auroit  lieu,  encores  leur  en 
apparccaoitdeux  quartes  parties  fai&ns  la  moitié  de  ladite 
fuccelTion.pour  laquelle  moitié  elles  louflenoyenc  leur  op- 
position pour  le  prefenc:  conclurent  eAre  qiaiaccnucs 
girdees  en  ladice  moitié  auec  defpcs  ,  dommages  Se  inter- 
«As.  Surquoy  Icfdites  parties  ouïes ,  appointées  en  droit» 
Se  produire  leurs  produdions  refpe^tiuemenc  faié^cs  9c 
Teucs/noihedit  Baillifou  Ton  Lieutenant  par  fa  fcntence 
cuftmaintenu  Se  gardé  lefdites  impétrantes  &  demandc- 
reiles  en  polfclTioa  ,  iouîffance  Se  failîne  ou  qualî  de  tous 
les  biens  &  hoirie  dcl^iifé s  parle  deces  dudic  feu  Pierre 
Bcflard,  fruifts ,  proffits  Se  cmolumens  de  ladite  hoirie, 
EiiCï  defcnfcs  aufdites  oppofantes  de  ne  troubler  Icfclites 
demanderelfcs ,  lefqucllcs  il  euft  condamné  és  defpens 
du  procès ,  dommages  Se  intcrefts  defdices  demanderef- 
fes  tels  que  de  railon  :  de  laquelle  fentcnccdela  port  d*i- 
celles  oppofantes  auroit  eAé  appellé  à  nol^re  Cour  de 
Parlecueor  ,  en' laquelle  les  parties  ouïes,  alfauoir , ladite 
Francoifè  vefuede  feu  Pierre  Belfard  Se  Leonarde  fa  fiUe 
appdians  du  Baillif  de  Mafcon  ou  Ion  Lieutenant  dune 
parr,&  leanne  Se  Magdcleine  filles  de  feu  Guillaume  Bef- 
fard  focurs  parties  appcllees  d'autre  :  Se  le  procès  par  efcrit 
conclu  Sz  receu  pour  iugeren  icelle  entre leCdites  parties 
fi  bien  ou  mal  auroit  efte  appelle, defpens  rcfpcftjuemcnt 
fcq^is,&  lamcnde  pour  nous,ioints  les  griefs  dwfdissap- 

pelUos 
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pcllans  hors  le  procès  8c  produ^ô  nou*ielIctC}ticilcs  pour' 
roycnc  bailler  dédains  le  temps  de  lordonnance,  aur«]acls 
gricis  lefdites  parties  întimces  pourroyéc  refpondre  &  cô- 
trelidicc  produ£lion  nonuellc  bailler  contredits  aux  de(^ 
pcns  defdires  appc!ljntci:&  fînablcment  vea  par  noftrcditc 
Cour  des  giâdsiours  feinta  Rion  ledit  procès  auecla  for- 
cluiion  de  bailler  griefs  &  produ(f]lions  nouuclles  par  IcC» 
dires  appellantcs,&  le  tout  dilieemmcnc  ezaminc.noilr édi- 
te Cour  dos  grands  iourt  par  (on  arreft  ditqdil  a  cflé  nul 
iugc  par  noftrcJii  Baillif  de  Mafcon  ou  fon  Licutenanc.  9c 
bien  appelle  par  lefdircs  appcll antes ,  &  en  amcodint  le  ia- 
gcmcDt.noftredite  Cour  a  maintenu  &  gardé,  maintient  9C 
garde  Icfdirç^  appellatcs  en  poircflfion  &  faiûnc  de  la  moi- 
tié de  tons  ^  vns  cbacuns  les  biens  delaiflfés  par  le  cre/pas 
&  fiicceflion  de  feue  Eftiennctte  BcfTard  fille  de  feu  Pierre 
BcfTard  mari&peredefditcsappeUantcsrcfpcAiucmcnt:cf- 
c^ucls  biens  ladite  feue  Efticnnette  auroit  eft  c  inftiniec  h©- 
riticre  parle  rcftamentdnditBcnardfon  pere.  Et  font  Icfdi- 
mm  tes  parties  appcUecs  côdamoees  és  dcfpcns  des  caufes  prio- 

H  cipales  &  d'appel  tels  que  de  raifon»  dommages  êc  iorercilt 

I  proccdans  de  ladite  complainte.  En  tedsoing  de  ce  nous 

]  auons  faidl  mettre  noftre  feel  à  ces  prcfentes.  Donné  à  Ri. 

jf  on  efdits  grands  iours  le  huitième  iour  d'Odobrc  Van  de 

1  gf  ace  mil  cinq  cens  quarantefix  &  de  noftre  règne  le  trco- 

i  tcdeuxicfiDe.Par  arreft  de  la  Cour  dei  grands  ioars. 

VIL 

Cam^Unut  rt-     A  I S  T  b'  arefté  au  procès  de  Damoifelle  lûbeau  BoyÇ, 
ttm  p*mr  MU»  mère  de  feu  laques  Gitard ,  demanderefTc  en  nouuellcté, 
hptmt,         contre  Damoifelle  Anne  de  Lcftrange,  yefûe  dudit  feu  Gui- 
tard^defèndereffe  audit  cas  de  raiûne,&  DouucIlcté,aii  rap- 
AÉi  port  de  monfieur  le  Cirier ,  à  la  prononciation  de  Pafques 

1  V49«lc  I  3.Aurilprecedanr,aui  eft  le  i  j.Auril  if4S.auâc 
Pafques ,  Que  l'héritier  en  fa  légitime  eft  faili ,  ftpcor  for* 
mer  complainteXoit  pour  fa  légitime,  ou  pourfupplcmeat 
d'icclle.encor  aùil  y  cuft  vn  héritier  vniucrfel  inftitué.  Et  fui 
trouuéquele  (cmblable  auoit  efté  iugéin  fideicommiflà- 
rio.  Le  cas  daprocc«dc  monfieur  le  Cirier  cûoit,  quuo 

ccftareur 
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tedacc  jr  auoit  Icgué  à  fa  mcrc  vingt  lîarcs.à  Ces  Cœurs  cinq 

(olU  ,  &  a  foo  frcrc  millcliurcs:  &  du  farplus  auoit  difpofé  cjmfiJntt  r#- 

&  mftitué  foa  hcriticrc  fa  £:m  nc.La  mcrc  dem  indc  fj  Icgi-  ttutlum fiitu-, 

timc  :  &  pourcc  formoit  complainte,  difanc  crtrcfatlicac 

auoir  continué  li  pofTcdlon  du  dcfun^  en  ce  droit  i  elle 

appartenant  à  la  Icgirimc.Difoi:  Ii  fcmracqu'cllc  cftoît  hc- 

nticrc  vniucrfellc, qu'il  y  auoit  vingt  liurcs  à  la  mere,qucllc 

luy  ofT  oit ,  &  que  s*il  y  en  Faloit  plus  auanr,  dcuoit  agir  ai 

rupplcmcntum*  qui  n^efloit  qu*unc  a<flton.  Par  fentence  la 

mere  auoit  clié  déclarée  non  receuabic  en  fa  coniplaincc* 

Ncaotmoins  par  arrcfl  fat  dit,  qu'elle  cfloit  bien  receuabic: 

èL  la  recreance  adiugee  à  la  oicre. 

VIIL 

V  N  Gentilhomme  nommé  Henry  fait  te(lament,  &  par  Si*^^ifuiMut^ 
iccluy  inftituc  foa  héritier  vniuerfel  Henry  fon  neucu:&  au  ^'** 
cas  qu'il  decede  fins  enfins  mafles ,  luy  fublHtuc  Efticnnc  'f!!!raw(ln'pri 
Se  Ces  eofans  mafles  :  au  ca?  que  ledit  ElHcnnc  meure  fans  mo  bco  fMu 
eofaos  maflcSffubfticue  va  Henry  de  Varenncs.S:  Ces  enfaos      ,  eff  ÇmbUi. 
mailes.Du  viuant  de  ce  teftateur  meurentraTauoir,  premier  '•'Jîf'i^Tnent 
H*:nTy,inftiiué  primo  gradu,  fanscnfans-aprcs  luy  Efticnnc  ^'''^Jj^^'* 
fubftitué  ,  &  fccuodo  gradu  inftituc  àluy  furuiuant  vn  en- 
f  mt  miflc.  Ce  teftateur  meurt.  Ce  fils  d'Efticnne  Ce  met  en 
rhoirie,&  meurt  en  pupillarité.  Lors  de  ccftc  mort/e  trou- 
ue  mort  Henry  de  Varennes,  furuiujot  vn  ficn  fîls, nomme 
Ican  de  Varcnncs, auquel  les  héritiers  ab  intcftat  du  fils  d'E- 
fticnne contrcdient  l'hoirie:  &  entre  pluficurs  raiions,  pour 
moi\ftrcrque  les  lubftitucions  rufditcs  eftoyent  tombées 
en  caducité,en  allèguent  dcux.Lune,quc  le  Seigneur  de  Va- 
renoes  ny  fon  fils  n^cHoyent  point  appelléstfinon  cnvncas: 
a/fauoir.fî  Efticnnc  mouroit  fansent  ins  maft.s.  Or  il  n*eft 
point  mort  (ans  eofans  mane$:car  il  en  a  laifTé  vn,  qui  luy  a 
rarucfcu,&  quia  appréhendé  rhoirie*&iouïd*icellc.  Donc 
par  11  fjruiuancc  de  ce  fils  la  fubftitution  a  prins  fin.  l.  j.  C 
deiuftit.&  fubftit.fub  cond.FadL&  t.non  eft  fînclibcrisXau 
irc.fc  plus  vrgcnce,cft,que  Henry  dcV.ircnncs  5r  fcs  cpfans, 
combien  quMs  foyent  fubftitués  à  Efticnnc  »  fincfonc-ils 
pjs  fubftirucs  aux  eofans  dudit  Efticnnc:  car  il  y  a  fculcmec 
qu'au  cas  qu'Efticnnc  allaft  de  vie  à  trcfpas  f-ms  cnfjosma- 

E  E  ftcs. 
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Gcs,  Henry  de  Varcnn'*$  &  fcs  cnfans  font  appelles  :  &:n*ya 
lien  du  cas      fe  prefcnte,  &  qui  c(\  aducnu:a(l*auoir,au  cas 
quelcscnfuns  d'EiUcnnc  allalFcn;  de  vie  à  nefpas  fans  cn- 
fios.Hcnry  de  Varcnncs  &  fcs  enfans  foyent  appelles: &  cft 
ce  cas  dcIailTc  parledefunâ  ccf^atcur.  Paraion  faut  lerci- 
gler  par  la  difpofîtion  du  droit  commuD.  I.  conimodiflîixic. 
0".dc  libcr.3c  pofthum.Or  de  ce  qui  cftoit  difpofé,  n'cft  rien 
aduenu,  &  ne  peut  auiourdhuy  lean  de  Varcnncs  rien  pré- 
tendre ex  morre  d'Efticnnc,  &  auflTin'eftrien  difpofé  de  ce 
^ui  eft  adu:nu,c'cA  la  ^loCia  l.fin.  C-  de  liber.  &  podhum. 
Ie.in  de  Varcnncs  n*j  rien  finon  le  texte  du  teftjmemv  &  la 
verifimilitiide  de  la  vo!onté  du  tcftaieur ,  &  que  par  Là  il  cft 
appellr,6cla  condition,/iym-/i^^M,exprelIè  en  parlant  d'E- 
Aicnne  doit  eHre  prinfc  pour  répétée  en  la  perfonne  de  Ton 
fils ,  en  faucur  de  ce  Icanqui  efl  maflc  :  &  lefqucls  expreflo 
ferm^^oe  le  teAatcur  a  touHours  appellés.l.j.$  pro  fecundo. 
&  $  bis  itaque.  C.  de  caduc.tollcnd.  Et  pour  luy  contre  Icf 
héritiers  ab  intcAat^Rit  iugé  par  arrcft  de  Grcoobie,  co  l'aa 
•  1 460. 

IX. 

smiffituiicn  (ub  B  A  RT o  L 1  fur  Li  lov  ccntuHo.oumero  J7.fif;  de  vuîgir. 
eUitÇ.X\C\xiz  cflaotfur  lepoind  dcd.  fpefcbcrle  doute  ancien,  qui  àpci- 
^mmnUs  «ft  ^^^o'u  •  arTauoir,  fi  les  erf  ns de rbcriticr  infîi- 
tnjimt.  <     fubftitué  t  nommés  en  h  condition ,  font  inoités* 

tout  .linfi  que  sMs  cftoyent  nommés  en  la  difpolîtion,  & 
s*il$  fepeuneordire  ruccc(rcurser  teO^mento,  aurab  inrc- 
flato,  fub  ilU  claufulj  y  fi  decejfmt  bdret  fineUb(rkyfi»i>^tuo  ta- 
Itm  ,  demeure  à  l'opinion  pa-^  luy  tenue  ailleurs  in  L  Lucius. 
ff  de  haercd.ianit.niyuant  U  £;lor.airinoir,  qu'ils  ne  font  ap- 
peltés.ft  que  s'ils  viennent  à  fijccedcr  à  leur  pcrc  preraier  lie 
ritier.c  VA  ab  intef>ar,&  non  pas  ex  teftamento  :  &  eft  lopi- 
nion  la  plus  commune. Se  fut  fuyuie  par  arreft  de  Grenoble» 
prononcé  a  Romans,  le  Parlement  lors  y  leant,  au  mois  de 
MarSjl'an  14^6,  entre  !i  Dame  de  Clairmont  d'une  pan.  & 
les  Seigneurs  de  Viuay,*  Vatilles  f  cres.  Et  par  autre  aneft 
duditlieu,  proroncé  cnl'an  X4î<f-  la  vigile  de  Noël ,  entre 
noble  Claude  Cofian, demande  l-  d'une  par!>&  le  Scij;ncur 
de  Bouchagc,defcndcur  d'autre  part.Et  par  au::  c  &:  rrciiîc- 

me 
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me  ârTcftduditGrtnoblcca  luin, 14^7. contre noblcCbu- 
dc  Coftan ,  demandeur  d'une  part,  éc  le  Seigneur  de  faiaé^ 
Valiier,  &  fcs  frères  défendeurs  d*aucrc  parc.  Cède  opinion 
de  BarcoI.&  de  la  gloff.  efl  réputée  de  pludeurs  faine,  &  de 
grande  autorité ,  comme  dit  lacob.  de  Butr.  in  I.j.  §.  vidca- 
mus.C.dc  rci  vïor.aéL  Et  pour  entendre  la  commodiié  de 
ladite  opinion,pource  cjuc  Ion  la  pourroit  dire  fi  urir;»toirc> 
au  cas  que  les  enfans  fuccedancoc ,  efouels  ne  peut  chnioîr 
quo  iorcils  fucccdcat,pourueu  qu'ils  uicccdcnrfàut  noter, 
qu'il  y  a  bien  à  dire  de  fucccdcr  ex  teftamcoio  du  premier  - 
teftaieur,ouabinte(lat.  Carauprcmie-caslepcrc  n'auroic  ptcç  'dll^!!i,^ 
eu  puirtancc  d'aliéner  les  biens  nercditaires^&Ludroicqdil  ucIai  ,  font  kn 
les  taiflàd  à  fes  cnfaDs,s'ils  efloyent  appelics,&  contenus  en 
la  difpolmon.qui  après  fc  pourroyentdreficr  contre  les  dé- 
tenteurs,&  reuoquer  les  aliénations.  Au  fécond  cas,qui  eft 
ab  inteûat,  ou  bien  quand  ils  (ont  feulement  nommés  en  la 
condition  ,  les  aliénations  tiennent.  Authen.  res  qua?.  6c  I. 
/în.C.comm.de  leg.Alexand.in  confil.xly.volum.ij.  fait  cè- 
de diifcrence.  Sans  l'autre  poind^  qui  c(i  principal ,  que  de 
pluiîcurs  fubftitués,$'il  y  a  interruption  d'or  dre  par  la  mort 
de  l'un  auant  la  fubflitution  aduenue,fcs  enfans  lîy  peviucnc 
rien  prétendre.!.  fubAitutio.lf.de  acquit,  rer.dom.  &l.cùai 
pacer.$iixrcdiutem.3cibi  glo£if.de  leg.ij. 

X. 

Baictolb  furladiteloy ccniurio. num.f7.continuant  ^mmis  m  u 
ceftc  matière ,  allègue  vn  autre  cas  :  affauoir  »  que  fi  par  les  'ôdtnom  dt  (nh- 
mots  de  la  fubditution  le  tcftateur  a  aucunement  fiirten- 
tendre Ja y olontcd'appcUcrlefdits enfans,  fi  peu  en  ayt-il  UdiA^filiûm!'* 
ouuerr>  que  Ion  le  prend  pour  exprès,  comme  $*il  les  a  gre- 
ucs  de  renicucr  les  biens. Exemple: /fj^moM  héritier  E^unné 
mon  fUS'tKS^  s*U  meurt  fans  enfinsyou  fes  enfmm fams  enfinn^te  Jùhîh- 
tue teljCn  ce  càslcs  enfans  fontgreués  de reAiiuer au  dernier 
fubAjtué)  s'ils  meurent  fans  enfans  ;  ergo  ils  font  laifible- 
mcnt  app^rliés ,  cum  non  portînt rcflitucre  quod  non  acce- 
pcrunt.I.decem.  ff.  de  vctborunioblig.njonib.  lointquôd 
gfauamen  iniun^um  prxfupponit  rcli£lum  :  &  i  ccAc  rai* 
fon  ils  viennent  ex  teilomento,  ores»  quod  lîiu  cantum 

£  £  X  m 
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in  conditîone  pofitL&  idem Bart.in  I.deoiquc.  S  intcrdaoL 
ff.dc  pccul.  Ic^ac.  £c  aiafi  fuciugé  fclon  cef^e  limicarion  de 
Bart.  par  arrcft  de  Grenoble ,  au  procès  de  la  Seigneurie  de 
VjmfCm.  Saournon  ,  entre  les  filles  du  Seigneur  dudit  lieu  dcfund, 
tm^meu  jc^jn jçrc(|cj  d'une  pan,&  monlicur  le  Dauphin,  héritier 
dudit  feu  Baroa ,  défendeur  d';:urre  parr.  Bartol.  in  1.  libe- 
rorum.ibi.pooe  excm^lum  in  thcmite.ff.deTerb.fignifir.Sc 
in  l.fideiconiniifra.5.cuni  elfes,  ff.de  legar.ij.baille  autre  li* 
mitarion  à  la  Théorique  «  quodin  conditione  poiîa  non 
cenrcniurvocati,quand  le  ceftateur  l'adiuerllfiécn  diCmtSi 
mon  héritier  meurt ftns  enfms  majlef,  &  que  par  ce  mot,  mj/lts^ 
lefdits  maûes  foyenc  caiûbleinent  appelles  ex  teflamento. 
Toutesfois  ^e  doute  mis  furie  bureau  au  Parlement  de 
Grenoble,  en  v  eut  qui  tindrcnt  la  partie  de  BartolC)  mais  la 
plus  parc  tint  le  contraire,  par  la  Théorique  de  la  Glofe,  in 
I.Lucius.Et  fut  donné  arrell  le  lo.luin,  I4f  i.  Bocr.  tient  le 
contraire  de  ceft  arrcd  :  &  fur  ce  font  notables  deux  arrcAs 
pais  cy  delIous>articIe  1 1. 

XL 

9f  mtfmtt.  L' o  P  I  N  I  o  N  tenue  par  Accurf  Bart.  &  plufîeurs  autres, 
in  l.Lucius.ij.ffde  hjtred.inflir.  que  les  enfins  nommes  à  la 
condition,nefont  comprios  en  la  di(pofîiion,a  cfté  limitce 
par  aucuns,  difans  ,  que  s'il  y  a  verilîmilirude  de  l'intention 
du  teftateur,ils  (ont  appelles  :  comme  s'il  a  dit.©*  fi  hécres  de- 
cedatjme  mafculù ,  de  ce  qu'il  a  déclaré  auoir  affc^lion  aux 
roaflcs.il  ef^  prefumé  les  auoir  voulu  appeller,&  ex  ea  prx- 
fumpta  volontate  vocati  cenfenrur.  Ce  neantmoins  par  ar- 
reA  de  Grenoble,prononcé  en  Tan  i  46 1  .en  vuidant  le  pro> 
CCS  de  laRochechinard,  entre  les  frcrcs  Alcm^ns  ,f.'tiugé, 
que  cefte  difFcrencc  eiprefféincnt  nommée  des  maflcs  ,  ne 
pouuoit  déroger  à  l'opinion  de  ladite  glo(r  in  l.Lucias.  6t 
que  les  nommés  en  la  condition  n'eûoycnt  par  là  inuiccs. 

XII. 

•r»#  mtffmtt .  ^      y    teftateur  fait  héritier  vn  ficn  enfant  maflc ,  flk  (ait 
eantfAirt.        dcux  degrés  dc l'ubfliturïon  :  alfauoir.que  fi  fon  hciiii'wT  va 
de  vie  à  crefpas  iàns  raâûc  Je  fécond  mi/le  du  cellatcur  cfl 
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appcllé:3cau  cas  que  ce  fécond  maf)e  meure  fans  erfanSiCft 
fubi^iiué  vn  eftrangcr.  L'hcriiier  meurt  fans  aucuns  nii/!cs. 
Dcuani  luy  meurt  le  Iccond  fil$,qui  laifle  enfâns.Cc  dcrnicf 
fubftituc  demande  les  bicns.Lcs  enfars  du  fécond  fAs  y  re- 
lurent ,  &  dicnt  qa  ris  font  apptl  és  deuaui  lu) .  !!  leur  dit, 
que  leur  pere  feulement  cftoit  lubfticué,  qui  fc  trcuuc  mort 
du  temps  de  raduencmcni  delaIubnuution,&  napcutranf 
mettre  Ir  droit  de  la  receuoir.  La  commune  cpmion  a  eftc, 
qu'ils  ne  (ont  reccuabics  :  car  ils  ne  font  app*r:îcs,  ny  nom- 
mes en  la  difpolition,  mais  feulement  u*enx  cl\  faktc  men- 
tion en  lacon:îi  ion:&  par  ainû  ne  pcuuent  s'ayder  du  tcfta- 
ment  de  leur  aycul  :  coi'umc  dit  la  glof.in  I.Lucius.  &  in  \.f\ 
quis  ita  harres.ôc  inl.ex  fado.fEdc  hxrcd.inftitucnd.faciiL 
à  quis  !ub  conditionc  dandorura.ff.li  quis  omilL  cauf  tcfta. 
&  pTcfque  tous  ont  paflc  p^i  là.  11  y  a  autre  opinion  y  qoe  A 
par  vcnfîmilitude  l'inteniion  du  difpofanc  de  pourooir  asx 
cnfans  de  fonhcriiicr,commcau  cas  fu fdit, où  il  a  eo  e(gar<i 
à  fa  ligne  mafculinc  ,  en  ce  cas  ils  lont  parluy  raiiiblemenc 
appelK.'s;&  ainlî  le  ticc  la  glof.in  l.filiustamiliàs.^.cùm  quis. 
ft.de  legat.j.Boèr.deciiiclv  num.18  par.j.par  plutieurs  gran- 
des raiions  incline  à  celle  opinion,  qu'il  declnire  toutes- 
fois  auoir  lieu ,  lors  que  la  fubftitution  zû  faidc  és  defccn- 
dansrcarfî  clic  eftoit  faidc^'S  tranlucifaux.fcroit  autre  cho- 
fe.  Secundo  ,  quand  après  aucuns  de|;rcs  de  lubAitution 
faidlsés  defccndans)  aaucunappelléafjutcd'enfans  :car 
en  ce  cas  y  a  couuer.urcfauorabic,  oucletcftafcur  n*a  vou- 
lu (on  bien  dcucnirés  collafcraux  vl:crionbus  qudmlibc- 
ris.poft  FrancifcumCurtium  iunioremin  l.j.dc  paA.Par  ar- 
rcft  de  Bordeaux  en  cas  (cniblable  ,  fut  par  fin  de  non  recc- 
uoir  déboute  le  liibfhtuc  >  pourcc  qu'il  s  cftoit  pourucu  au 
pofrefToire ,  &  luy  fut  rcfcrucc  Ion  action  au  petitoirc ,  qui 
eft  conircropinion  dcrnierc.Dcpuis  p^r  autre  arren,doni:é 
le  X4.d*Aoult»x  5  }7  à Bordeaux, cnircScguicr,Dodeurés 
droirs  demandeur  d'une  part,ôc  Ican  de  Pcllone,Efcuycr,fut  ^ 
itjgé  félon  ladite  dernière  opinion.  Ce  A  le  texte  de  la  loy, 
gencraliter.$  fi.de  infl.5c  lubfl.fub  con.f  jft.C.Et  cil  à  tous 
ccftcm.ixime  indubitable,  que  les  dclccndapsen  dtoite  li- 
gne foycnt  nommés  en  lacliipodiion ,  ou  lî  ulcmtntcn  la 
COïiduioo>lout  touûours  prcfcrés  àî'eftrangcr. 

EE  }  XIIII. 
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XIII. 

"  '  ^    C  B  cas  cU  au  propos  du  précèdent  arrcft  fort  à  dcmeflcr. 
Thomas  Peas  de  Tournon  ayant  quatre  enfant ,  Efticnnc, 
Ican,CU»idc,&  aurre  Ican.fur  hciiiicr  l*airné,  &  lay  fubfti- 
n-c.  sM  meurt  Hins  cnfaos,  Ie.ui  le  pairn^,&  à  luy,  en  pareil 
c.-s  Claude,  &aUiIitCI.uidcàf.iuie  d'cnt  :nskan  le  dernier 
luv.faos  fîirc  m-rncionenlj  difpofiiion  desenfans.  Ican  Ce- 
roni'nay  mc'irr  fins  cnfjr^s.  Apres  Ijy  Claude  meurt, &laif 
fc  cr  f:ns.  Nouilli.iic  meurt  Eftirnnehicritier  fans  cnfans. 
Ln  difpi'teen ,  à  qui  ]\ fubftitmion  aduient.  lean  le  dernier, 
cuicî^  Icul  dcsexprcircoicntappellés,dic,quefuyuantlavo- 
lontr  formcHc  du  tcAateur  I  hercdiié  luy  app-rticnt,  &  que 
cncorcs  qu'il  foie  fubftituc  à  Cbudc,  fi  eft-ce  que  Claude  fc 
treuiJcmortauantlacondit'onaduenuc  ,  dontrcfpoir  n'a 
pei?  eftre  trAnfinis  à  fes  cnfacs,  qui  ne  font  aucunement  ap- 
ptîl'js:&  "nnî  n'impoTtericns  la  pcruciiion  de  l'ordre  tenu 
p.irl  Uubftitutionrc  ir  nonobflantccil  ne  Joie  lailfcr  de  re- 
ccuoir  rhcrediré  d'Erticnne,autant  que     luy  cftoit  iinnie- 
di -.tcment  fobftiiué.  Les  enfmi  de  Claude  luy  dicnr  ,  qu'a 
eux  ladite  hérédité  ef>  dcucrficque  combien  qiii/s  ncfoyenc 
norrméi  qu^àla  conditioa,touccsfois  par  conicfture  vray- 
fembl  blc  lercft  .teur  les  a  voulu  préférer  audit  Ican,  & 
mieux  aynïé,quc  fcs  biens  leur  dcuinffent, qu'à  Ican, qui  cft 
feulement  .ippel!<5  à  fante  des  enfiins  de  Claude.  Par  fenten- 
cc  du  premier  luge  ils  perdent  leur  caufe.qu'ils  gagnenr  par 
arrcft  dcTholofc.du  i7.AuriI,  i  f48.C*eft  l'opinion  de  plu- 
lîairs  fur  la  glof  in  l.filiu$familiàs.$,cùra  c|uis.  Sidc  leg.  j.ex 
arg I.cûm  auns.fT  Je  coud.&  demonflr.ou  cftnotabicmcnc 
dit. que  fî  en  me  fubftiration  n'cft  tant  cfcrxt,quc  vf  ay-fcm- 
blabtcment  porte  la  volonté  du  tctbtcur,  Ion  aduifeà  ce 
qu'il  a  voulu  ,  plus  qu'à  ce  qu'il  a  efcrir.  Et  à  la  vérité  cous 
voynt  affc/  ,  ciue  combien  <jue  les  cnFoiis  de  Cl.tudc 
%      Dr  foyent  formellement  appcl!cs,toutesfois  ti  (ont  ils  pré- 
fères au  dernier  G:bAicué>qui  n*eAap(>ellé  iinoo  à  défaut  d'i 
cciiz.Ce  fcrott  donques  leur  fiire  tort  de  fubtilizer  iufques 
là  eue  pour  dire,  que  feulement  ils  font  nommée  en  la  con- 
dition 5t  non  sn  là  difpo{îrion:&  fccundo,pourcc  que  allât 
la  condition  aduenur  Claude  eft  mort,  qui  n'apeutran(^ 

mettre 
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mettre  rcfpoir  d'icellc  condition  es  (îcnsyils  fjfTcnc oinG  fru 
ûré'i  de  ladite  hcrcditc.  Ciccro  au  premier  liurc  de  Ces  O/fi-      ^^j^  > 
ces  CD  difcouranc  les  dangcr5,quily  a  de  prendre  kz  termes  tvatmum.jQit 
de  la  loy  à  la  rigueur,  dit,  que  c«  n'ed  autre  chofc  que  calo-  iniurt, 
mDie,&  femmaired'iniquiic  :  &  que  d^autanr  que  Ion  prend 
le  droit  haut  &  profond,plus  en  lort  d'iniarc.Scrabo  a  cfcric 
que  les  Thraces  ayans  ïi\(k  trefjcs  pour  certains  iours  a- 
oec  les  Bc£ocicns,ae  laifFoycntpalTcr  vne  nui£^  fans  faire  le 
gaft  &  tous  exploits  de  guerre  lur  le  pais  de  Bococc,  &  après 
rcprins  de  pcrms,  &  d'auoir  violé  U  loy  mi[it:;irc,  difoycnt, 
que  par  la  trcfue  n  eiioit  faiÛe  mention  des  nuidts.  Mcnan- 
der  dit,qac  la  loy  cA  vne  chofe  diuine  en  la  mam  des  hora- 
mcs,qui  n*ca  peuuent  cxadlement  rfer  fans  ToiFcnfer.  £t  de 
là  a  procédé  ce  que  furt  hautement  les  anciens  ont  dir. 
Summum  ius ,  fumma  iniuria.  Au  propos  dudit  arrcA  plein 
<i'cqui'.c>8crcroluii/de  la  difpute  de  nos  Doéleurs,c(la  no- 
ter,qucpour  vfer  delaraifon  dUceIuy,il  fau:  que  ce  foit  co- 
tre cnfans  en  droiteligne:  car  entre  collatéraux,  ou  cdran- 
gers  cela  n'auroit  pas  licu^commc  le  déclare  Boèr.quzlidv. 
piima  parte. 

XIIII. 

L  A  fubftitution  faidc  du  propre  fils  &  hctitieràla  char-  7)/^„  t^f^U 
ge  de  porter  le  nom  &  les  armes  du  tellateur,vaut,combien  fUt.frofrtfiU 
qu'il  n*ay t  nommé  lequel  il  entend.  I.  vnum  ex  fratribus.  fF.  htnti*r,  t'ntSd 
de  cond.inftit.  5c  s'il  y  apluficurs  enfans.l  ailné  doit  recueil-  ^f^fiû»»^tk 
lir  le  tout,s'il  accepte  ladite  chargcl.eum  qui  Calcndis.veif. 
Û  autcm.ffdc  verbor.oblig.&l.boues.S-hoc  (crmone.ft(^e 
verbor.fignific.l.  h«cconditio.j.ff.de  cond.  &  dcmonftr.  Et 
ainû  fat  iugé  par  arreft  de  Grcaoblcicn  l'an  1460. 

XV. 

FnANç^isdc  Nouailles, Seigneur  de  NoailIar,par  fon  CW^/  ftttêdi* 
leftament  inftitue  bcritier  vnmcrlel  Ican  fon  fils.&  luy  fub-  ^Ia***' 
ftituc  Ademar  fon  neueu,  ôc  fils  du  Seigneur  de  Châbres  fils  ^^'^Sm»»."* 
du  tcftateur:&àlay  Icâ  de  Cofnac,fils  deLoyfedc  NouaiU 
les,(îilc  du  teftateur:  &  après  luy  il  en  appelle  d'autres  grada« 
tim:8c  nouiilimc  lean  de  S.  Marcial,  nls  de  Blanche  la  fille. 

££4  Vctt( 
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Veut  &  ordonne,  que  li  de  fcfdircs  filles  Loy fc  &  Blanche, 
dcfccnricnt  filles.cllcs  (oyeotdocccs  &  martces  fclon  la  fa- 
culté de  les  hicrs.Là  dcllus  fur  iloiîté  à  cjui  elioic  l.i  charge 
di'fditî  mx' iagcs ,  à  1  hc-niicr  picmicr ,  ou  ts  lubftimcs  , Se 
anfqucisdc toi.s.Paraiftft dcBordcaux,du  iS.luin,i  yti. 
fut  lugé  qyc  c*ciioi:.m  dctnicr  Jubftiruc:fuyuant  la  vcriluni- 
litudc  de  l.i  volv^nté  du  leftarcurfqu'ii  f.xut  l'ay  ure  fur  touf^^ 
cliofcs.l.ijj.C.dc  liNcr.p'a  tc.Ei  ne  fait  rien  la  indxiiTic,cj  j_:- 
rcciaufcinite  à  I.  fin  fc  I  apporte  g«:i>cr.»lcmcnt  à  tous  . 
clcsprcccdcns.pcrl  t.ilis  Iciiptura.J.fin.lf  dcicgar.j.Cai  i.w 
li  eft  v.'jy,  quand  i!  n'y  j  point  d'apparence  &  de  raifon  d'en 
faire  rapport  a  l'aO  plj$  qu'à  l'a  i:» e.Mais  quand  ily  a  diuer- 
fitc .  Ion  regarde  de  rci^lcr  ccftc  clauic  dernière ,  à  r 
raifon     plus  g  .Tiiic-i.li  idcmcuni  coJcm.  5  fin.  tic 
oinn.iudic.  Si  gl-^f  ia  cap.lbtuii.m.^.j.dc  rcÙTipi.in  vj.  Or 
n'rA  vr.<y  fc(ub!al>ic,quclc  tcitateur  ay t  voulu  Fauorifcr  fes 
li'bftitucs  derijcrs  nppellcs  ,  plus  q  jc  ceux  q-^il  a  premier 
nom'Tif's.&:  prefcrcs.l.Publius.^  j.ff.dccoud.6:  demooAr.ft 
I.Lucius.lKd»:  Hacrcd.inAitui-nd. 

XVI. 

^'fiimi  f  ifon     L  A  glofTiiî  c.ip.  facrorurc.xij.quarAio.ij.ticDt.qae  biens 
r  f4ttf  àtftit,  fubiccsà  fubfbtittion  peuuent  cure  alicncS)  pour  dchutcr 
v«T4»»f  Jtjmfy  vn  hcriiicr  de  prifon, détenu  pour  amc  ieiugcc  pour  Ta  iiVL- 
fuifktrt ,  ^eut  te  ijns  dclift:  pourueu  ou  il  n'ayt  autre  moyen  d'y  1,    ^  î 
^rrdit4ùrtt.      re.Sc  dc le  1  »u.;cr.  Ttllc  opioion  a  eue luyuie  par  AK 
in  addit.ad  B  utol.m  l.placct.C.de 

excufar.fi>uner.libr>a>ibf| 
)Tcm  quando  hic  colpi  (iaxnnati«s,vel  >  clcgaïus  el).  £t a  cflc 
approuucepar  deux  arrcfls  de  Bardcaujt.dont  le  dernier  f»:t 
donne  en  la  caufedci  Prtftrcs  de  faindt  Iulun  deTuUcs,op- 
pofaus  és  cricc^  pourfuyuices  pai  m  iflrc  Aymé  Chaba- 
nier»au  mois  de  Septembre,  i  ^31. 

XVII. 

rukflhuii  tht-  rcOament  vn  pere  donne  &  l 'iiïe  à  chacun  He  deux 

"'ur       au.'t  enfins  q'j'il  a  ,  cci  tains  bisns:& après  .ju  r< '"  ^   '  • 
;  //wM«  /./  frt.  héritiers  vuiucrlcl$,&  rublljrue.cn  cast^u'i  i .     i  i.t  . 
1^4*4.  l'un  à  l'aurrif  &  és  dçux  le  plus  proch  .tu.  L'un  d  eux  1 

(ans  ciif-uj,&  fait  hciiticr  auttcque  Ion  ficic.  Ccft  hcrifier 

veue 
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Tcut  diArairc  lalcginmcdo  dcfiind>  de  la  quarte  Tr ch cil ia- 
mquc  ♦&  outre  ce  les  biens  qui  furent  prelegucs  par  ledit 
tcuumct  audit  dcfun^l.Cefrcrc  fubAituc  1  cmpcfcnc  quant 
au  prclcgat:&  l'accorde  quant  es  qu.irtc^.Ccft  1 1  matière  de 
la  ^lof.in  I.cùm  virum.  quam  fcquumur  loan.  Fab.  B  .iJ.  SC 
là(.C.dc  fidcicommif.qui  diftin^ucnt.quclîp  u  les  mots  du 
teù ateur  fe  peut  conenoiftrc,qiiil  ayt  voulu  le  tout  élire  rc- 
Aituc,il  fc  doit  ainfi  ni:  c:per  d. I.cùm  virum,  &  l.patcr.  5.  fi- 
dci  tU3Ccommitto.ffdclcgat.ij.  -urrcment  non.Bar.iui.Ti- 
tia.i£adlcg.Falcid.5c  in  KM iicclliis.^-  quidam libciis.  tient 
qucfilc  teUateur  fait  tels  prclcg.its  par  forme  départage 
entre  fcs  deux  héritiers  vniurrfels  »  iccux  prcicgars  doyut  nt 
cftrc  rendus  au  lubiîitué  auccrhcrcdx-c:per  d.^.  quidam  li- 
bc-  is.  Ce  ncaoïmoins  lî  par  donations  précédentes  tels  ad- 
uartages  cftoycnt  faicts  aucc  le  tcflamcnt,^  hor^  d'iceluv, 
ils  (ctoyent  diOraitSjCOmme  a  opiné  Corn,  conlil.  ccxxvi!). 
Par  arrciMe  Bordeaux,donnclc  I4.1uiller,x  5  to.  fuîiugc 
félon  le  tex.quidamliberi$.& l'opinion  de  Bart.cntre  Picirc 
de  Mincau ,  appcllant  du  Sencfcnal  de  Limoges  d*uoc  part> 
le  Léonard  Dardeae,appei]é  d'autre. 

XVIII. 

L  A  condition  negatiac,/'//  ny  4  tnfins  Je  ce  maria^>;r)c  de-  CfmJin»n 
faut  pomt  par  la  natiuitc  d'enfans ,  s'ils  ne  luruiucot  és  pc-         ' rmfi^ms, 
rc  êcmere,  ou  à  ccluy,  après  lequel  ils  font  appelles  :  &  au  'J^'""^'"^  [*»^ 
contraire,Ia  conditionyi/jr4fi/ômn'cft  point  aducnuc  par 
la  natiuitc  defdits  enfans.sMs  ne  fuiuiuent,  comme  dcflbs. 
Et  ainfi  fut  iugc  pararreft  de  Paris,entre  la  Prir.ccflc  Suzan- 
ne de  Bourbon ,  vefuc  du  Seigneur  de  Ricux  d'une  pan ,  & 
letberiticrs  dudit  Seigneur  d'autre  pai  t,du  4.AouU,i  y  yo. 

XIX. 

L  A  diftraftion  des  quartes  Ti  ebcllianique ,  &  de  legiti-  Trei'Hiéniifmé 
me,  n'cftintcrdiîcparlctcnatcurparmots  généraux:  corn-  %€  fe dtfcnd tM- 
me  te  yeux  que  tom  chacuas  mes  ùtetts  tleuimnent,  o  u  fiyent  re- 
Pt'.uts  ayntel^  que  te fubUttue  audit  cas  t  ou  bien  àt  lttennnu  à 
plein  droit  :  mais  fmt  qu'il  y  ayt  cxprclFc  prohibition  d.  la 
Trebcllianique.  Et  ainii  fut  iugc  pjr  arrcit  de  Paris  »  en  l'an 
1^4^. encre  le  Seigneur  dclàmcl  André, iViarcrchal  dcFran- 

£E  y  ce, 
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cCfd'uDC  parc,&  les  fœurs  de  Montrcgnard  d'autre  parc:  par 
ea  qux  cxprcisè  notantur  in  I. j  i.indc Ncrauiu.&  m  lllUt- 
ccllus.m  princ.tf.ad  Trcbcll. 

XX. 

farmt  ancimnt  L  ^  fornac  ancienne  cftoic.que  fubditués,  aducnn  le  eai 
dt  fitrt  réihim-  lubftitution.cftoycnt  tenus  pourlu)  urc,&  faire  contraio 
XllrJu.Jiolit.  ^^'■cïcs  héritiers  ab  intcftai  de  l'hcri:icr  grcué  de  f4irc  1  r 

cUiion,ou  de  faict,  ou  de  parole  de  l'hoirie  fidcicommifloi- 
rcMais  juiourdhuy  Se  de  droit  nouueau  telle  reftitution4c 
formalité  cftrcpuccc  pour  faidc:  &  peut  le  fubftituc  dirc- 
ûement  agir  contre  les  dcienteurs,i.int  particuliers  qu'uoi- 
ucrfels  par  rciucndication.  Ainfi  le  dit  B.rt.in  l.fin.^.lîn  a»- 
tcin  fub  conditione.  in  fin.C.commu.dc  legar.  Se  la  I.Mar- 
ccUus-S-rcs  cjux.ffiad  Trcbcll.  Lglofy  cft  in  I.pcûuhim.:d 
Trcbcll.  Et  amlï  Tut  iugé  par  arrelt  de  Grenoble,  l'an 
en  vuidant  le  procès  delà R.ochcclunard,coûcrc  les  êcrcs 
Aicmans. 

XXI. 

si  vn  JuitlitHi     Vn  fubfticué  pour  Ics  bicos  à  luv  .iducnoï  parla  mort 
fi ftm pourvoir  du  prccTiicr  Héritier  fe  pouruoic  pollciroirctncnr,  (oy  Jifjnc 
ftjjijjtirtmtmt.  fjiii  par  la  coiiftumc  générale  de  France,  par  bc»ucllc  le 
mortfaidt  le  vif,concrcl  héritière  ab  intcftatda  p  enaier  ht 
TÎtier:  laquelle  luy  opporcfîadc  non  rcccuoir  pour  la  pof- 
felTion.Par  arrcft  de  Bordeaux ,  donné  le  a  j.Iuio,  i  fut 
rhcriticrc  maintenue, &  le  fubftitur  débouté,  à  luy  relcrucc 
fon  action  au  petitoire.  Et  le  pareil  fut  lugc  en  laaite  Ce ur, 
le  X4.Aouft»i  { II. pour  Marguerite  de  GrammODchcn- 1è- 
re du  premier  héritier  >  appcllanc  du  Senefthal  de  Limoges, 
contre  Pierre  de  Grammont ,  lubfticuc.  Et  autant  en  fut  dit 
pour  Domoilellc  C Jthcriiie  de  Luftrac ,  U  Marie  de  Tiiofe 
là  fillc,coiure  Pierre  de  Trinfe,  Elcuycr,  appellent  du  Scne- 
fchal  d'Agcncz,  le  ii.  Fcurier.i  çj^.Tels  arrcfts  font  coi>- 
formes  au  droit  commun ,  par  lequel  vn  he  itier  fi  jcicom* 
miffairc  .ne  peut  cmpelchcr  ,  que  Pheriticr  de  c  '      ■  u  cft 
charp,é  de  taircla  rcftirution  ,  ne  l'oit  mis  tr  r  <n  de 

rhoiric.iîiprcHdcicomminàriusnonponîdc..  Lfio. 
in  rcrbo  >  ex  parce.  &  iu  vcrbo  ,  Icgicuno.  C.  dé  cdiâ.  diui 

Adrian. 
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A<!rÎ3n.toIIcn<].5c  cncor  iouine  le  fubflicné,  ou  non,  il  doit 
Tuidcr ,  &  permettre  que  l'hcriticr  (bit  failî ,  à  fin  que  de  fa 
main  il  face  difhaf^ioa  des  quartes,  l.filiam  fratribus.  fTad 
TrcbclLl.IiDcam  Margaiicaruin.fr.adlegcin  Falcid. 

XXIL 

Tov  TBSP  oisBcncdiâ.rurlcchap.Rayniuius.invcrb.  Demffinn,  ^ 
mortue  itaquc  tcftatorc.ij.nura-7.d1t,  qu'an  fub^itiic  fidci-  ttn^rssrt, 
commifTairc  aloy  des'aydcr  de  la  couftumc  de  France 
moH fiijît  le  yif,  8c  que  de  foD  temps  (ut  donné  arrcfl  i  Tho- 
lo(e,par  lequel  vnfubftîtué  compbingnant  fut  rcccu  & 
maintenu  pour  les  biens  fubflitaés  de  la  maifon  de  Boiffe, 
&  foufticnt  ledit  arrcft  par  Tequité  du  chapitre.in  prxfcotia. 
de  probaiionib.lequcl  il  dit  cftrc  dccLirc  parBald.  i  ccft  cf- 
fe£t>que  le  cas  de  rcflituiion  aducnU)  le  circuit  de  la  reftiru- 
tien  Dc  fe  doit  obrcraer,  mais  cfi  tenu  pour  fai^e.  Et  à  n^e- 
(me  motif,  il  dit,  que  fcmblable  arreû  fut  donné  le  dernier 
iour  de  Mars  auant  Pafqucs,  i  f  0^.  par  lequel  la  iouï/Tance 
de  Vhoiric  rniuerfêllc  de  la  nuifon  dc  Montbeton ,  au  dto- 
cœfe  dcMontauban ,  futadiucrec  au  fubf^itué  complaio- 
gnant,Ics  quartes  di/b:aitcs,&  ilcmeurans  és  mains  de  ï'ht" 
riticr  oppofant. 

XXIIL 

MoNSTiTi.  de  Monthelon  au  procès  poffcnbirc  'ttemi'fmtt,  ^ 
d'entre  feu  Madame  LouiTe  dc  Sauoye,  mcredu  feu  Roy 
Francoi$,com',)laingnante  d'une  part.  Bc  rarflirc  Charles  dc 
Bourbon ,  Chcualicr  dc  Tordre,  Conncftablc  dc  France, 
oppofant  d'autre  part,plaidant  pour  ledit  oppofmt,  en  l'an 
I S  le  I  i.iour  dc  Fcurier,  fouflint  en  Parlement  à  Pa< 
ris.Popinion  dcBcncdid.  &  allégua  à  ccflc  fin  deux  arrcfti 
dudit  Parlement,  l'un  donné  entre  deux  Gentils  hommes 
dcLyonnois,  des  Seigneuries  du  Montet,  &  du  RolTct: 
&rautrc  delà  fucccflion  dePollignac.  Le  poiu6l  ou  le- 
dit Seigneur  Aduocat  edoit ,  concernoit  Tntcftamcnr  co- 
dicillairc  dc  feu  Madame  Suzanne  dc  Bourbon,  où  elle  a- 
uoic  lailTé  rufu^aiâ  d'aucuns  bicas  à  ùk  mere ,  ôc  voulu 

quiccluy 
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qviiccluy  fini  tbppofant  en  iouVft.  Qux  prcindc  valent,  ac  û 
matrcm  rcllitucrc  ^rauadcr.  £c  idco  ini\itutio  dirctta  r'iro 
trifiit  in  vimfiJcif  ojniflî.l.gcncrahs.S.ci  tdlamcnto.  tK  de 
fîdcicommifr.iibm.perBarcoI.&aliosia  AuihcQt.cx  caufa. 
C.^cIibcr.prxLMonlicur  le  PrcliJcntBoycr  ne  peut  pafTcr 
ccflc  opinion,  qui  luy  dcfpijifl  :  &  dit  que  BcueJi^.  a  mal 
cotendu  le  chapitre,  in  prjciencij.&  louc  ce  que  Baid.  &  les 
autres  ont  du  la  deifusiâc  à  ce  il  faiisfaic  crefbien.dilant.que 
prefuppolé  que  de  droit,  aunnt  que  de  foy  dire  héritier ,  vn 
fideicommi  flaire  eAoic  tenu  loy  faire  rcltitucr,&  mettre  en 
ce  nom  pet  harredemgrauj'i  ex  TiebclUauo:  idqueficbat 
folo  ver  bo.I.j. in  priiuip.de  fideicommif  hxrcdtt.pccitione. 
Hc  Tnflit.  codcm  tiiu-  &  après  pourfuyuoii  la  réelle  vuidi- 
gc  de  1  hoirie  petitoircineoi:qui  eftoit  vn  circuit  trop  long, 
Se  de  grâds  (rais.  Par  ainfi  le  droit  Canon  aduiiant  a  ce,  & 
à  Tequitc,  a  rcfcqué  I.i  premicreformaliié  ,qui  clloic  de  vo- 
bjlc  rcftitution  ex  Trebclliano  ,  &  a  permis  que  d'entrée  le 
fidcicomrailT'âire  puiflc  demander  les  bi^ns  de  l'hoirie  à 
rhcricier,iout  amli  que  s'il  auoit  cUc  declairc  heriucr.  Mais 
dauoir  permis  de  fc  dire  lailî ,  ne  s'en  trouue  rien  audit  cha- 
pitre.Imô  au  contraire  par  ces  mots,<]ai  font  audit  chapitre; 
vnde  illa  qux  de  bonis  ipfîus  veftrura  monaftcrium  detur- 
bar.ibi ,  coram  quo  Altrroca  &  filtus  eius  quondam  Raina- 
tij,  tanquam  ex  caufa  fidcicommiAl  vel  lubflituiionis  fibk 
débita  peticrat.idem  in  cap.Raynaldus.ibi,mouerunt  qux- 
Aioncm  petendo  pro  rata,  de  teOam.  IcditSeigneur  Boyer 
a  plulienrs  bonnes  raifony.fc  en  grand  nombie,pour  reifu- 
ter  celle opiniô.Mon(:eurTiraqueau  CÔleilIcrenParlemct 
à  Paris.en  Ion  trjitté.le  mort  Tailit  ie  vif,  eA  de  cô(raire  opi- 
niô  à  celle  de  Bencdi^.  &  à  la  fin  de  la  reptlcoie  declaratio 
de  la  fecôde  partie  dit ,  que  tant  s'en  faut  >  qiiun  fabfHint  (ê 
puiiïc  dire  faifi  côcre  vn  héritier  par  ladite  couftumc ,  ou  de 
droir^qu'encor  vn  héritier  premier  teftamentoire  ne  le  peni 
faire:  &nouincnt  en  pais  de  droit  efcrit,  cotre  l'héritier  le- 
gitimc,&ab  intcOat.per I.vhim.&ibidc  Baid.Salic.&  Paul. 
Cdc  lis  qui  vcni.ztat.impetr.Là  mcfmes  ledit  Seigneur  Ti- 
raqneau  fait  mentiô  des  arrefts  allégués  par  ledit  Scigocv 
de  Moothclon  en  ladite  plaidoyrie,  &  n'y  adiouAc  pas 
£rid'foy,ficr/en  dit  autre  chore,llnoii  qûilnelcs  apas  veus. 

XXIIIL 
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XXIIII. 

Vn  j  V  b$  tit  V  i' aprcs  la  coditionaJucnuc^dontil  l>#«i^^#. 
eft  appcllé.nc  peut  fc  dire  pcfTclTcur,  ny  pouruoir  par  com- 
plainte: mais  doit  pctitoircmem  rcc|ucrir,  &  pourfuyurc 
l  héritier  deceluy  qai  cft  chargé  de  la  rcftitution  hcrcdi- 
cairc,  de  s'acquitter  du  fideicommis,  &  de  faifir  ledit  fub(K- 
tué.  Etainfilc  rindrentenconfultation  Mcfficurs  Ch.irtier, 
Marillac  Aduocat  du  Roy,de  Thou,Bcrruycr,du  Puy,&  de 
Luc»cn  prelcnce  de  mondcur  de  fainft  André  marcfch il  de 
France:  âc  de  ce  alléguèrent  pîufieurs  arrcfts  »  dont  fc  trou- 
uentdcux  folennels:  fun  de  la  fucccfllon  deCombort:  ÔC 
lauire,de  la  fucceffion  de  Lauzun.  Ce  poinft  a  tenu  les  lu- 

fcs  de  noftre  temps  en  doute,& depuis  a  eftc  rcfoIu,que  en 
roitc  ligne  fubftitucs  fc  pcuuent pouruoir polTcfroircincc,  -^«f^'»*' 
en  ligne  collatérale  non  .Qui  cfl  notablement  aduifc.         {"'J^'J''  ^' 

XXV. 

D 1  y  X  frères  fubftitu^ $  Uin  à  J'autre  en  cas  qdils  nayeût  fu^fli- 
cnfans,  parleur  diuifîon  5c  partage  peuuent  faire  paclics  ^î***'^/""'"^ 
preiudiciablcs  à  leurs  fubftitutions,  Se  contre  leurs  mutuel-  pr^/Temù'oMtid 
les  quittances  ne  peuuent  venir  les  eafans:car  combien  que  fi(,iet$unt* 
par  le  feul  partage  ne  foit  fai.^e  renonciation  es  fuHftiru- 
tions  non  aduenucs.L  cùm  paier.f.Hzreditatem.ij.  ff.dc  lé- 
gat, iij.  &.  1.  qui  cum  turoribus.  ffc  de  tranfa£lio.  fie  1.  Paulo 
Callimacho.S.fîn.de  leg.iij.toutesfois  ceU  s'entend  en  (im- 
pie partage,  &  non  pas  quand  de  certaine  fcicnce  entre  frè- 
res fubftitués  faifant  mention  des  teftamcnts  ,  3c  claufes 
fidcicoramifTaircs  »  y  a  quitt.ince  des  droits  à  venir.  Le  tex- 
tcy  cfl  bien  entendu  in  LquiRomç.^.Juo  fratres.fF.  dever- 
bor.  oblig.  car  au  prciudice  de  leurs  enfans  nais  &  à  naiflre, 
ils  ont  peu  quitter.I.  fpem.  C  de  donat.l.  antc  reflituram.  fE 
de  folut-  Et  noMmmcnt,quand  ces  mots  y  font ,  iroia  dcpe^ 
rejorn  tff>tr4t  à  taduenir ,      W»ï  de  cxufts  pf<cedenUt ,  qu'à  yenir^ 
comme  dient  Bart.&  Salic.in  1.  hxredem.in  princip.C  man^ 
da.  &  après  ne  font  receuûbles ,  tant  les  pères  ayans  quitté, 
que  leurs  cofans.  L  j.  C.  de  paâ.  Et  ainfî  futiugc  par  arrcfb 

du 
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da  grand  Confeil  co  l'on  15 17.  pour  Damoifcllc  Cathcrme 
de  ^ombicres  defcndereHc ,  Grand  Ican  de  Lorobieres  Coy 
diCan;  fubftitué  &  demandeur.Làdcnas  l'on  fait  diuifîon  de 
crois  forces  de  rubHitucions.La  première eA  en  ccAe  forme, 
fi  Uénmetmfam enfant, te  JûbJ}rt»e Fraafoù,^ t'il memrtjans 

fffitbpitue  Bernard:  ce  Bernardjean  &  FniQÇois  pcuuent 
aifcmcnccomporer.  ^foyquitcer  des  fubflicucions  *  (au 
auoircralnce  de  leurs  enfans,  defquels  fculemcnc  eû  BâSte 
mencion  côditionaelicjncnc»afrauoir,s'il  meure  (ans  cafiaSf 
&  par  li  ils  ne  fonc  appellés,  ny  com'^*rins  en  la  dirpofition, 
Lfî  quis  fub  condicione  dandorum  deccm.  S.  Ci  <juif  omiC 
cauCccfta.Lfî  quis  ica  inftitucus  fîc.5c  l.ez  fado  ctiam  agita* 
cum.&  1.  hxrediras  ad  i^arum  ff.  de  barred.  inftic.l.  filiuj  £h 
mil.5-cùm  tjois  rogacus.ff  de  Icgat  j  &  !.ex  fado.S.cx  fxâo. 
lun^agloCinverb  dcfed(rcc.ff.adTrcbcll.Etcn ccprcmicr 
cas  ion  ne  faic  difficulcé  que  telle  fub  Aitucion  ccioiQ  in  prae- 
iudicium  liberorimi  pcuc  cftre  quittée  par  le  pereXa  fécon- 
de fone  de  fubfticution  eft,/'// mfiirt fins  emfxmtmajles.'hi  cô- 
bien  que  pluiicurs  ayenc  cenu quelle  fc doic  rcigler  comnjc 
la  première ,  ce  ncanrmoins  autres  onc  forradlcmcnr  tenu, 
que  s'il  y  a  mention  demafles ,  ils  font  taifîblemeot  appel, 
lés. l'un  a  eûé  Guid.Pap  con(il.cxIiii j.La  tr oifiemr  c(l,quand 
les  cnfacis  font  cxprcfTcraent  appelles,  &  lors  le  perc  oc  leur 
pcat  f  ire  prc:udice  &:  contre  fa  quin.înce  ils  fonc  couGoars 
reccuahles.l.fi.^.rcd  quia  noftramaicftas.ô:  Auih.  rcs  qux. 
C.cox&m.de  lcga.&  I.Marcellus.5.re$  qur.fF.ad  Trcbc/i 

X  X  V  1. 

i:tnrfti0  Cil*  E  N  T  M  mc(Erc  Ican  de  Lcuis  de  ChaAeaumorand, 
"f'VT^"^'**"'  Cheualier.Scigncurdudit  lieu  ,gcntilbommc  ordinauc  de 
7/^0!^"*"""  Chambre  du Rov .  &  Gouuemeur  de Monficur  le  Dao- 
phin.ayant  rcprins  le  procès  interrupt  par  la  raoa  de  me(!t- 
rc  laques  de  Leuis  de  Chaftcaumorand  Ion  p;rc  ci'  rt 
M  mclîjîc  Gilbert  de  Lcuis  Comre  de  VcnraJour,auiicu  de 
fon  feu  pcre  défendeur  d'autre  part,  fut  dit  par  arrcft  de 
Tholo(c,en làn  i  5  5  j^le  ç.ioL-r  du  mois  de  Feuricr,  que 
audit  dem;uideur  (iib/litué  par  les  tcA^mcnis  de  feus  ^hi- 
lippcs  fécond,  Antoi-ie  premier  Ion  (ils,  &  Crcmoaddie 
Lcuis.fcro)  en:  dcliurecs  Icpt  onces  ô:  derai.donc  ict  iacxc 

fioQt 
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font  le  rour.dcs  hcredités, 6c  de  tocs  &  chacune  les  hiés  de 
lamiifon  de  Lcuis ,  &  Conté  dcVilbrs,  ay ans  appartenu 
és  fu(nommés:&  lous  &chacuns  les  biens  &  fucceilîon de 
ChaAcaumorand  ayaas  appartenu  à  feu  mcHire  Ican  de 
Chaflcaamorand  3c  Dame  Anne  fa  fille,  (âuf  Poligny,Ie  Vi- 
comcé  de  Remond,  Luny»  ChauiTcaux ,  &  le  Pont  de  Char- 
gay  :  à  la  charge  de  h  légitime  du  dit  feu  mcflîre  laques  de 
Leuis  efdites  places.Et  outre  ceaudic  meiïîrelean  de  Leuis 
la  Ic^'.ime  telle.quede raifon  deue  audit  feu  mcfîîre  laques 
és  biens  de  la  Voulte,  &  qui  furent  dudit  Bremôd  de  Leuis 
Seigneur  de  la  Voulte  :  le  fnrplus  laifTé  au  défendeur  pour 
Tes  qu3rtes,&  autres  dillra^Hons:  &  fins  auoir  efgard  à  ce^ 
auodplurcselTciitfubftitutionesAdcdiftraircautrcs  cho- 
lc$,cujn  Trebelliaoica  femel  r.intùm  diftrahatur.  Et  i  ce  le 
défendeur  fut  côdamné:lcquel  à  Icxecntiô  de  rarrefl,à  la  de- 
inâde  qui  luy  eft  faîde  dcfditcs  poTtios  pour  en  auoir  expe- 
ditiô,rcrpod,  guil  £iut  prealabiemct  auc  ledit  demâ Jeur  le 
^cc  iouir  defdites  hereditcSidefquelles  il  ne  peut  faire  au- 
cune ezpeditiô  pour  icelles  porti5s,fan$  en  eftre  faifî:  5t  def- 
quelJeselloyenilcs  Comtés  de  VilIar$,&RoflîIlon,  les  Sei- 
gneur, de  Chaftelneuf  de  Leuis,  la  Faux  en  Agenci,  Roche 
en  Régnier,  Annonay,Vauluert,  Marguerites,  Pradcllcs,  9c 
autres  pièces.  Ledit  Seig.  de  Chafteaumorld  luy  dit,  qiiilfc 
cotente  pour  maintenât  dauoir  expeditio  de  ce,que  Ied.de* 
fendeur  en  tient  pour  icelles  portiôs.  De  ce  le  drm^deur  e(l 
dcbouté^quirelafcheVauluert.Marguerices.&PradclIesau 
dit  Seig.  dcChaftcauraorîd,  qui  meurt  incorinentapres,  Sc 
lailTepour  fon  héritier  vniuerfclTrefrcuercd  meHi.  Antoine 
de  Leuis  Archcuefquc  d'Embrun  »  qui  fe  fait  Preftrc.  Ledit 
Côte  de  A'enrîdour  luy  £iit  dcmade  de  Vauluert:car  des  au- 
tres il  aaoit  fait  feiirté  deles  garctirdc  toutes  fab{)imtiôs:& 
dir,qiTC  s'efta:  faiô  Prefî^rc  il  perd  cefte  piece,cx  l.des  ancien- 
nes T  '    -uti»5.LcditSeig.Archcuer(]iiec6reilIc,& non  trop 
enclin  es  biens  môflains,Ialuy  deliure,  enlan  i  S45- 

xxyiL 

En  donation  dun  fief  faideà  m  fils  baftard,  8c  éi  :v«/if .  /ti^riM,^ 

flcnsmafles,  adncnu  le  cas.qne  le  baftard  euft  fils  &  fille,  £c  infubtiiu^tr.^ 
après  vn  fils  de  la  fîlle,&  vnc  fille  du  fils  ,fut  douté,àqai  ly- 

partcnoit 
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pat  rcpoi;  1c  fîcf.à  fauoir  au  fils  de  la  fiilc,  ou  à  la  fîllc  du  6\s, 
c>ui  cOoycnt  dcoicurcs  furuii:.ins.Ccftc  qucHion  cit  dofic* 
ment  difputcc  par  oionfieur  Tiravjucau  ic  iiifta  primogc- 
lij  &  (ec).  tj.  Par  arrefl  de  Pjris  fur  adiiigé  ic  hcfà  !a  fiUc  da 
fils.CcAoicrn  boftard  de  la  maifondelaTrunouiIlc. 

XXVIII. 

sutnirun^mf.      FRANÇOIS  Mandonier  haKitant  delà  ville  d'Yifoirc 
'"^rZ'^iv/iV  P^^      teOaii^cnt  faic  Tes  héritiers  vuiuerfcls  Anncr  &  Ro- 
mêttAU.       '  DCTrMandoniersfeseDfjDS,  &  lepollhume  eftaoc  aUTCO- 
CTC  de  rafcinmCiû  c'efl  vn  maile,  &  fi  c'eA  vne  filtc  la^*  doo- 
ne  cinq  cens  liurcs  pour  fa  doc,  auec  Tes  licb  3c  habits,  Tdoo 
fon  cflat ,  &  CD  ce  la  fait  fon  héritière  particulière ,  &  rcat 
quelle  demeure  côtcntc.Aprcs  il  fubftiîuc  Icfdics  Anoct,Ro- 
bcrc.&porihume.s'ilcAnianc.&Icruruiuâcdeux^s'iladuicc, 
qùilSfOU  aucun  dcuz.meure  en  pupillarité.ouautrcmctrani 
enfansjun  à  lautrctS:  le  dernier  â  rous.Oucreplus  à  faurcdc 
luy  renaceur  &defcs  enfàns,  &  au  cas  qûiis  deccdaifeoc 
(ans  enfans,  il  donc  quelques  fommes  particulières  aux  en- 
fans  de  feu  leanne  fa  foeur ,  &  a  Gabricllc  ^Marguerite  Tes 
autres  fœurs  viuâtes.  Depuis  il  fait  vn  codidlle;âc  adiou/le 
par  iccluy  à  fon  teftament.cjuc  s*il  aduient^que  tous  Ces  en- 
ftns  &  poflhuQics  fcs  héritiers  meurent  en  pup^Uariié ,  oa 
aucrcmctfans  cnfans.fiiruiuâs  François  &  Antoine  Mand o- 
ricrs  fcs  ncucux  enfans  de  feu  Paul  Mâdonicrfon  ff*  on 
Tun  dcux.encccas  il  fubflitueàiccux  fcscnfaos  le  e- 
ueux  ou  le  furuiuâc  dcux.ll  aduienr,que  le  iour  do  codiciile 
ainfi  fai£l  le  codicillâc  meurt  de  peOe,  délai  :  deux 
enfans  Annet,  &  Robert,  &  fafemmeencciwc,  qui  deux 
mois  spres  accoucha  dune  fille  nômeclearoc  Cinq  mois 
apre$,roeurct  Robert  impubère  &  Aonet  pubère  tans  auoir 
eu  enfjns  &  faos  auoir  cOé  mariés:bien  to(l  après  euzmcii- 
réclwfdits  François  &  Antoinette  Madoniers  dcrnicisfub- 
flituc$,df  laiflees,à  (auoir  par  ledit  Fr açois  deux  filJcs,Aflui- 
ec,&  Ancoinctre,  &  ledic  Antoine  vne  H'ie  nommeee  Anoc 
les  tuteurs  d'Afturgc  &  d'Auroinctte,&  ledit  Ar^  ^'Pr-  anant 
fa  morr  mcrt^nt  en  procès  ladite  leanne  fidc.  jr, 
&  Efticnnele  Cour  ion  mari,  pour  auoir  cxf  rs 
biens  dudu  îcllatcur  )  en  pieccndanc,  que]a  la!)  o 
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cftoit  aducnuc  au  proffic  deux  demandeurs.  Pendic  ce  pro- 
cès Ancomc  Fun  des  demandeurs  meure.  Apres  luy  meure  la- 
dite leanoe  defcnderefTc^âc  eorre  leurs  hericiers  cA  reprias 
k  procesiqui  depuis  cil  ruidé  en  Parlement  à  Paris,  où  par 
arreft  du  famcdi  de  Pafqucs  fleuries  i  ç  4 ^.  fonr  les  hcri- 
iners  de  ladite  [eanneabfoas  contre  ropioiondepludcurs 
fameux  Aduocats,quiefloyeDtdaduis  ,QUc  la  fubdicution 
tdoit  ouuene  cfdiis  François  &  Antoine  inconiincnt  après 
la  mort  d'Anner.Sc  de  Robert  héritiers  voiuciIcIs.Sc  icanne 

Ï>ofthumcdeboutce,quincfto!t  hcritictc  du  tcftatcur  ,pcr 
.hxredcs  mei.$.cùm  ita.ff.ad  Trcbellia.3c  l.fin.C.  de  inftit. 
9c  fubflitut.monfîeur  des  Moulins  fcul  tenant  le  contraire, 
aflauoir  qucldditc  fubftiturion  eftoic  caducjucpar  la  mort 
d*iceux,ruruiuantleanne  obtint  par  les  raiions  contenues 
au  lvj.de  fcs  CÔlcil$,& mcfrncs.  c^uc  p.irneceflfité  tclJe  fub- 
fticution  neftoit  3urre,quc  fideicommiiraire,(àns  eAre  com 
pendieufcSc  par  ainfi  non  dire£^e ny  vulgai: c  ny  pupillai- 
rc.Car  telles  ne  fcpeuuent  faire  en  codicîlle,  1,  Scxuola.  ff.  suf^Hitmiom  fi. 
ad  Tfcbcl.  Or  la  ndcicommirtaireeft  toufîours  condition*  d!tcommi[fairt, 
nene,  comme  ccfte-cv ,  <jui  dépend  de  la  condition ,  que  fi  *!i  toufiêuM  co- 
tons Icseofans  dutcftatcur  &  pofthuraes  décèdent  fkns  en-  '^''^ontit 
fans.furuiuans  François  &  Antoine,iceux  François  &  An- 
toine  font  appcllés:par  la  di£^ion  poflhumes ,  ladite  Icanne 
cft  côpriofe.qui  a  furucfcu  àiccur.  loint,  quelacaufc  d'iccl- 
le  eft  fauorabic  pour  eftre  fille  en  droite  ligne  du  tc/lateur, 
flcles  fubflituésneueuzexfratre,  ^paraiofi  pour  leur  re- 
gard la  fidcicommiiTaire  odicufe^jc  la rcfolution d'icelle 
faciIe,commc  dit  PAnge  Peruf.  in  L  qui  Romac.  5-  duo  fra- 
cres.de  verborum  obligatio.  A  ce  propos  cft  notable  la  loy 
generaliter.  C»  de  inftitutio.  &  fubftitur.  Audit  procès  y  ^«^«' .  ^*'«» 
auoit  difficulté  en  ce,  oue  par  la  couftume  d'Auucrgne  le 
mottenfans^ne  s'entend  des  filles.  Mais  le  tcdamcnt  cAoic 
ca  Latiniparles  mocs>fiomnes  libcri  mci  Se  ponhuroi  dé- 
cédant, &c.qui  eltoit  aifez  clair  pour  y  comprendre  la  fille 
poAbume  contre  ladite  coutume. 

XXI  X.  , . 

1 A  Qjr  1  s  de  Bailleux  Citoyen  de  Lyon,  au  mois  de  Se     4cit  efleiulM 
fccmbreeulan  x  f  17. par tcftamcntinftitue laques  &Iean  m  >««Nr  dés 
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ptm4t  JttstÀ  de  B^iillcuz  Tes  enf  ;ns  heririers  vniucrfeU  egallemeori  ft  Ift 
mutmcétft  ht-  (ubAicue  l'un  ^  Vautre  à  faute  dcnfiins ,  &  àiccoz  moursns 
nt'urs  audr$i$t  £an$  enfans  il  fubftiruc  laqucs  &  Charles  Chauuctscnfans 
de  Louifc  de  Bailleuz  fa  Hlle.sMs  font  en  Tie  lors  .  &  s'ils  ne 
font  en  rie  încontincot  après  leur  deces  en  leiir  lieu  i 
\  leur  defaut.fins  parler  de  leurs  enfans,il  fubfbcue  fcs  Pre» 
b^diers  &  Chappellains  parluy  fondés  cnTcglife  de  fainâe 
"Croix  à  Lyon ,  &  les  Hofpitaux  du  Pont  du  Rofnc ,  Scie 
faind  Laurens  à  Lyon,  chacun  par  moitié.  Alio  capitc dé- 
fend à  Tes  héritiers  &  (ubAitués  de  rendre  &  aliéner  aocii> 
oe  chofe  de  les  bietis  immeubles: &  ordonne  que  t'ifs  vein 
dent  lefdits  immeubles  ou  partie  d'iceuz>  Icfdits  Prcbéiien 
&  Hofpitaux  aycnt  loy  &  droit  de  prendre  éc  foy  appro- 
prier ce  qui  aura  cftc  alicnc. quelque  part  qu'il  ibit.Il  aJuiéit; 
<}nc  lefdics  laques  &  Jean  de  B:>illeux  après  auoir  vendu  dn 
bien  de  ladiie  neredité  vnc  partie ,  meurent  (ans  co&os  «  8c 
par  ainfî  la  fubAicutiô  efl  ouucrte  és  perfonnes  defHirs  la- 
ques Chauact  Seigneur  de  la  Bruyère ,  8:  de  Charles  foa 
frerc  Doyen  de  Motbrifon.qui  fc  ireuucnt  lors  vioans.  Ani> 
bitio5è  &  fatis  leuicontiliolerdiis  Prebendicrs,  &  les  Rê- 
veurs d^iceuxHofpicauz ,  qui  font  les  Efchcuins  de  Lvooy 
font  en  vertu  des  lettres  du  Roy  en  forme  de  gardc'gar* 
dienne  appellcr  lefJits  frcrei  Chauucrs  ,  &  les  tiers  pofref> 
fcurs  des  immeubles  fubiets  à  ladite  fubftitutiô.Propofcnc 
contre  lefdits  Chauucts  la  teneur  de  ladite  fubOicution,  & 
concluent  à  ce.qiiil  foit  dir.que  incontinent  leur  crcfpas  a^- 
uenu,ayenr  &  dclainbntcofans.ou  non  •  lafubûitntion 
ouucrte  ScaJucnucauprofEt  dcfJits  Chappellains  &  Ho- 
fpitaux :  &  foycni  lefdits  Chjuuets  3c leurs  héritiers  &  fuc- 
ce^eurs  ledir  cas  auenu,des  à  prefent  comme  dcûors^con- 
cUunnésà  rendre  8c reftituer  lefdits  biens  à  iccax  dcmaa- 
deurs.Et  contre  les  tiers  poircfrcurs,dicnt,quclàlienatioo  â 
cAé  interdite  aux  héritiers  8c  fubftitués,  qui  ce  neantmoint 
ont  aliéné  aufdits  polfcffcurs:  8c  par  la  claufe  dudit  interdît, 
les  demandeurs  font  feuls  appel]és,8c  non  les  Chauucrs«en 
ce  qui  aura  efté  aliené.qiiils  peauenr  pretfdre  5c  foy  appro- 
pricT.8c  par  ainfî  rcqueroyentrcftitution  leur  cib-ef-  n 
ïcfdits  ners  poffcffèurs.fans  eftre  rcccuables  i  la  dctiacuo» 
ry  à  parler  aacuncmcnt  des  quartes  de  legitim^dc  de  Trr • 

bcOÎiio. 


5  De  fubfticurions,  Dure  XX.  iiSy 

bcUian.  Icrquclles  ont  pca  prendre  &  diftrairelcç  hcriricrs 
iar  les  meubles  èc  a  iiïi  for  les  traicts.  Contre  ccftc  deman- 
de les  frères  Cbauucts  fc  défendent,  que  tant  s'en  faotqac 
les  dcmandcuri  puifTcnc  prétendre  de  prcfcnt  aucune  cho- 
fc  par  telle  fubftitutioo.quc  au  contraire  ils  en  font  priués 
&  forclos  pour  tous  temps  à  laducoir  ;  &  que  elle  cft  finie 
fie  faifle  caduque  es  pcrfonncs  d'iccut  frères  Chauuets,ef- 
qacls  le  tout  ci\  efcheu, Se  appartient  irreuocablemct,  anec 
pleine  puifTince  &  liberté  d'en  difporer  comme  il  leur  plai- 
ra.ayent  cnfans  ou  non,Qjc  telle  a  cfté  li  volonré  du  tefta- 
tcur  ayant  ciprcfTcment  ordonné,  qu'au  cas  qoelcrdits  frè- 
res Cliauuets  ne  faflcnt  en  vie ,  au  temps  que  les  preinièrs 
hcriiicr$,laques  &  Ican  de  Baillcux/eront  dccedés  fans  cn- 
Êins, incontinent  après  le  deces  d'iccux  Chauuets,  eh  icduy 
cas  ,  il  fubftitue  en  leur  lieu  à  fcfdits  premiers  héritiers  lef- 
ditsprebendiers&hofpitaux.  Ql]C  telle  fubOiturion  ne  fc  'Ou'^^nfni.jfu 
peut  adapter  finon  ad  exiftcntiam,  aut  ton  exiftcntiam  hx-  ^fl** 
rcàisitc  parainûeft  vulgaire  &  dircde,  quscaditahjcredi- 
tacc  cxtinguicur.  Or  les  trcres  Ch^uuets  fe  font  trouucs  ri- 
uans  après  la  mort  des  frères  Baillcux ,  &  en  eux  a  cftc  ou- 
ucrteJ'inftitution  &  fubft;tution  de  Tfaercdité  dutcftateur 
leuraycol  par  euxrecongnue.  Scnfuit ,  qocpar  telle rccon- 
gnoiffance  &  exiftance  d'héritiers  a  cftc  cuacucc  la  condi- 
tro.fous  laquelle  lefdits  Chappellains  &  Hofpitaux  eftovéc 
appcllc$,&  fie  fans  droit.I.poft  aditam.C  de  impub.  &  aliis 
fubftitot.SiIes  demandeurs  veulent  cftcndre  telle  fubftitu- 
tion  vulgaire  ad  cafum  non  exprefTum  ad  inllar  fidcicom- 
miflâriar.encores  feroyentils  fans  fondemcnt:car  combien 
qdil  n'y  ay t  aucune  mention  faifte  de  leurs  entans ,  fi  font 
ilstoufîours  enicdus.puis  que  Icfdits  frères  Chauucts  font 
ncucux,&  de  lapoftcritc  duteftateur  en  droite  ligne,  &  en  ff 'f**^''^^»* 
ceftc qualité appellés,fupplcnda  fempcreric  hjcc claufula.  Tn^Z'^nZ' 
y7y&^/»Wpietan$conieaura:  Et  par  ainfi  en  tout  les  de- fLa*l 
maodcurs  mil  fondés,&noiament,quc  ledit  laques  Chau-  htruUrt 
1  •net  Seigneur  de  la  Bruyère  a  plufîcurs  enfans.Ccft  Icxpreflc  'i»'* 
'  difpofuioo  delà  loy  cùmauus.fEdecondit.  &dcmonftrat, 
autorifcc  par  l'Empereur  iuftinien  en  la  loy  cùm  acutiflîmi. 
Cdc  fidcicommifT  &  in  l.gencraliter.  $.  cum  autcra  inuenil 
«iis.C.dc  inHicfic  fubftit.Qu^nt  au  chef  des  alicnatiôs  Icf- 
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ditsfreres  Chauuccs  dicnt  nauoir  ricB  aliéné  ,  &  que  filer 
premiers  hcriticrs  ont  aiiené,ce  n'cfl  pas  aux  dcmandeuri, 
mais  âufiiits  frères  Chauuets  delcrclioqocrHcs  raatosdes 
tien  poifcITeurs. comme  de  ce  faire  ils  protenct.ccne  qae> 
flion  premier  iugcc.  Qu.iinfi  foir.cft  dit.quc  s'il  yaalicM- 
tiô  faitlc  par  Ic$  héritiers  &  fubftitués  du  tcftatcur»  les  pre- 
beniltcrs  &  Hofpitâux  pourront  l'approprier  à  (oy  :  par  où 
l'on  voit  bien  quau  dernier  lieu,&  après  rous  les  hcritien,& 
fubftituéi  ils  font  logés.  Les  tiers  po /Teneurs  nom  aarre 
dcfcnfc.que  celle  des  Chauuets  contre  les  dcmâdcurs.aflâ- 
uoir  faure  de  droit,&  d'intcreA.  Par  arrcfl  de  Paris  cÔ&ma- 
cif  du  iugemct  donne  à  Lyon  du  quatrième  Décembre,  lân 
I  f  ^  f .  les  frères  Chauuets  furent  ab(ous  aucc  defpcas,  le 
les  tiers  porTcrTcurs  n.is  hors  de  Cour,  &  de  procès,  Hutt 
defpcs.Iaf.furla  loy  licet.C.de  paâ.2Uoit  touIu  lioaircr  feA 
dites  loix,(i  auus.&  cùm  acutiflîmi.&  dire, que  la  fupplctiôi 
yiyitt^//imf,nalicucôrrevn  hofpital  fubAitué,  &  après  loy 
Bencd.io  cap.Rayn.ver.fi  abf.Iib.primo.num.  i  s-dc  ceftam. 
mais  cela  par  la  commune  a  cAé  fiâié  comme  ioiuxieux. 

XXX. 

s-i'/Hfuttam  pu  S 1  ».  A  fort  à  propos  &  conuenable  au  précèdent  arrcfl 
f,8ure  auAud  ^^^^^  depuis  donné,  3c  des  deux  faire  confequcncc ,  que  la 
d*  U  l*guim«  "Ucurdcspourcs  ne  peut  obtenir  vn  Icul  pomtt  lur  les 
ét  l'émjàmt.  faccefTeurs  en  droite  ligne ,  qui  font  au  contraire  fauoriTés 
félon  Ib/Hcc  de  nature.  Le  fai^  cft,maiftre  Pierre  Charbo- 
nier,Adi)ocat  au  Bailliage  de  ForeAs.par  {on  ccnamenr  £;ic 
héritier  vniucrfel  lean  Charbonier  Ton  fils  vnique  aagé  de 
deux  ans,&  inAitucautrcs^qui  luy  pourronrnaifire  poAhu 
mes  en  leurs  légitimes, & les  fubflitue  tous  (es  vns  aux  au- 
tres réciproquement:  &  mefmes  les  poAhumcs  naiflcnt 
après  fon  teflament  félon  Tordre  de  primo^eniturc  il  (nbPi- 
tue  audit  lean ,  s'il  decede  impubère.  Cela  eA  la  prcsniere 
fubftitiition,qui  cft  vniucrfellc.fani  particularité,&de  vray 
cxprcflc  pupillaire.qui  eft  not  ibic  pour  ce  qui  scnfuitapres. 
Pour  I.î  féconde fubftirutiô  ledit  ceHateur  vient  à  dire/rr  u 
cas  que  ledit  lean  héritier  vniuerfcl,ou  autres  enfar. 
loy  teAacenr  par  Ibrdre  fufdit  fubHirués  deccdeoe  eo  pupu 
laritc.ou  auant  laage  de  xx.ans  iàns  enians  naturels  & 
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dmcSjOU  bien  âpres  ledit  aage,&  fans  (iifpofcr,  ce  qdtli 
pourront  flaire librcmeDC, &aufli  par  la  furuenanccdcidtu 
cafans,3c  furuiuance  d'iceux,  &  des  neucux  &  nicccs  dudit 
tcflateur,  la  fubOitucion  fera  eflainre,  il  fubAicue  és  cas  fuA 
dits,  à  faDce  de  cous  fcfdits  cnfùns  &  neucux  piuiîcurs  par- 
ticuliers Tes  parens  &  amis, chacun  en  quelque  bienparti- 
culier,quil  dc/îgnc  par  Ton  leftamcni.  Finablcmeni  il  lubfti- 
tuclcs  Poarcs  &  Hoftcldicude  Montbrifon  en  mil  cfcus, 
GÛil  a  d'hypochcque  fur  la  chcuace  qdil  nomme,  &  au  parc 
de  MoDtbrifon  qdil  a  acquis  du  dommcine  du  Roy  :au  pré 
de  Sauignieu,vigncs,& autres  fonds.quildcfîgne,  &  dit  va- 
loir deux  cens  hures  dcreuenuiauec  certam  rciglcmcntde 
la  forme  qiiil  veut  eftre  obfcrucc  au  mefnagcmcnc  dudit  rc* 
uenu.  Donne  &  lègue  à  Antoinette  du  Mas  (a  femme  i/ês 
meubles,  &  lufufruift  de  Tes  immeubles,  qiiil  veut  lt:y  cftrc 
cntretcnu,nonobftantlcrdites  inftitutions  &  fubOicutions, 
cantouclle  demeurera  en  honneAc  viduité  ,  comme  au/fi 
cour  le  rcftc  qu'il  luy  a  dôné,  &  dciaiffé  par  ledit  teft«imenc, 
qu'il  veut  tout  efîrc  rcuoqué  fi  elle  fe  remarie.  Il  meun  bien 
toft  après  ledit  teftamct,  comme  fait  aulfi  l'enfant  aprc s  luy 
en  lâage  de  trois  ou  quatre  ans.La  vefiie  demeure  emparée 
&  faifie  de  tout  le  bien»fans  faire  aucun  inuentaire.  EflanC 
en  ce  plein  vfufi  ui^,cjui  cftoit  H'afTex  bon  reuenu,prcd  cn- 
uic  de  foy  reraarier.come  elle  fait  auec  vn  Procureur  nont 
méFrâçois  de  Leftra.Les  Redteurs  de  l'hofpital  la  font  con* 
ucnir,pourauoir  contre  elle  iugement,  par  lequel  foit  dit  te 
declairé,que  ladite  fubftitution  eft  ouuerte  pourrhofpitaî 
&Poures  deMontbrifon,  &cllecondâneeàUur  expédier 
les  chofes  particulières  lufditcs  auec  reftitution  defrui^t 
depuis  Ton  fécond  mariage.Elle  fe  défend,  &  dit>qdclle  doic 
&  peut  di  Araire  vn  tiers  pour  la  légitime  de  fon  nl5,duqud 
elle  e/l*heriticre.  Quelle  eft  poure,  &  que  Charbonnier  fon 
premier  mari,duqucl  elle  eAoit  chambcriere,  Tefpoufa  fans 
dor,j)OUr  le  feruir  en  l'infirmité  grande ,  en  laquelle  il  cAoic 
c6Aitué,de  ne  pouuoir  s'ayder  de  bras  ny  de  ïambes,  gou« 
teux.  Doué,  êc  efcrappé  de  toutes  parts.  Qu'elle  l'a  ferai  iuf- 
qxics  à  la  mort  en  grand  trauail  &  fatigues  infinies.  Qdelle 
a  eu  vn  fils  qui  a  iuccedé  en  l'heredité  de  fon  pere  alfcx 
opulente.  Que  fi  l'on  veut  interpréter  la  lubUitution  hi&c 
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auxPoures  cftrc  pupilhirc,& félon  la  rigueur  des  rrigirsile 
droit  lexclorre  de  \â  (ucccûion  de  l'on  dis ,  clic  cft  aa  poinâ: 
de  mcDdier.Quanc  aux  fécondes  nopces  »  ce  n'cii  pas  chofê 
que  l'on  luy  ptii/Tc  oppofer,  d'autant  <]UcUecAoit  deœcarce 
îcDnc  vcfuc  d'un  homme  rieil»  &  tel  c^ue  de/His.  Aofn,c|ocne 
auoit  perdu  (on  fîlt,  Sl  par  t  int  n'y  aucit  plus  aoi  û.qui  fbft 
receuableà  foy  plaindre  de  Ton  rcmaiijge.  Le  luge ,  ^oi  cft 
fubalternc  &  le^iuTTie,&  qui  croie  n'auoir  autre  cLofc  à  /of- 
uic,c]ue  iefdite»  reines  de  droic ,  la  condamne,  fans  dillra- 
étion,&  fans  defpcns.Ëlle  appelle,3c  reiieue  en  Parlemesti 
Paris,où  elle  obiiét  lettres  pour  faire  declairer  en  touteoe* 
_        ^  nement,  &  lubcrdmcmcnc,  que  le  quart  des  biens  defon 
(tmm  riche  dttt  pf^»"  mari,  attendu  la  pourcte,  luy  a  appartenu  aoccfoo 
«HéirUqn^t.  fiis.fayuantladifpofidon  des  authentiques  pra:tciea.C.Tii- 
de  vif  Si  VXOT.8C  bona  damnatorum.  de  boD.dani.  côme  câ 
declairécy  delîusau  titre  des  dots  &  douair.chap.7.Cefai> 
fant  craignoit.cjue  la  légitime  de  fon  fils  luy  dcfaiUiA,  pour 
le  doute  quelle  voit  en  fa  matière,  &  dont  elle  fût  côleillee. 
Par  arrcft  donné  en  la  quatrième  chambre  des  enijuc^es, 
aa  rapport  de  monteur  Broé  Confciller.dn  fammedi  S.de 
luin  I  f  66.  futladite  vcfiie  déboutée  de  frs  lettres  »  Se  )ay 
SuhlHtutitnt  futadiugé  yn  tiers  pour  la  légitime  de  fon  fils,  duquel  elle 
fmftliAirts  fin.  ci^  declairec  héritière, &  au  rcAe  la  fcncencedudit  lugecon 
liti  tnfrrmt  d*  firmec  fans  de'pens.La  Cour  a  trouué,queles  fubftkntiont 
liui»  ftncn.  portées  par  ledit  ce  Aament  pour  le  regard  des  es  Bus  do  ce 
àuti  n'txciêmtt  Jiatçur  uais  ou  à  naiftre,  font  yraycmcnt  pupillaires  exprcf- 
uèmt'       '  '^cs.fc réciproques  :  mais ,  quant  à  celles  qui  font^ôesao 
'  profRtdcpluficurspat»iculicts,mermcroentderholpiralde 
Montbrifon  en  certains  biens  y  dénommés, &  ce  font  coa- 
dîtion  &  nu  cas  que  Icfdits  enUns  vinflcnt  à  décéder  in  pa« 

tillarixrate.  vel  pubères  intra  viccfîmuro  annum  intef^ati» 
ifd'tes  fubRitutions  ex  ycrbis  &  mente  teAatoris,&  Icloa 
ladifpoiition  de  droit,  ferc/oluenten  pludeurs  fideicom- 
mis  particuliers  dcI^'He s  à  pluOcurs  peifonnes,  oo  lieoi 
fous  cooditioos.  Telles  difpofiuons  ne  fcpeuucnc  dire  & 
nommer fublVicutionspupillaires,  d'autant  que  par  icelles 
le  teOatcur  ne  difpofe  que  de  certains  biens  en  pardcnlier» 
en  forme  de  laigs,&  fideicotnmis  conditionnel,&  parrico- 
Iicr:&  non  par  forme  de  pupillairc  fublUtucion  *  qua;  hoc 
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prarfcrimi complet dcbcc,  vc  tcflator  pupille  hçrcdcmfa- 
ciatiDcaapc  hxrcdcm  voiuerfalcn),  non  iculcmcoccs  biens 
^liil  revoie  du  tcfiaccur,mais  de  ceux  ()uil  pourra  iuoir  d'ail 
lears,lbiCpour  lors,ouà  l'a Jucnir  auanc  L'a  luorti  comme  cA 
exprcflcmcDC  dccliirc  Se  cfcrit  en  laloy  Papinianus.  f.  fcd 
ne^uc  impubcris.^dc  inofHc.teilam.&  enlaloy  Lucius.au 
çonitnciucmrnt^dc  vulg.Plus  appcricnirot  en  laloy  prect- 
bus.dc  impub.  &  aliis  (ubft.oû  e'i  die,  que  Icnfani  iinpube» 
rc  mourant,  auquel  a  cilé  iubflitué  pupillaircmcnc  parle 
pere,na  autres  héritiers  &  fucccdcurSiquc  ceux  que  Ton  pe- 
Tcluy  adocncs.Plus  foriTJcI  ce  que  dit Hcrraogcn.cn  laloy 
fi  is  qui  ex  boois.ff.dc  vulg.Ia  loy  fcd  li  plures.  §.  fiiio.  cocL 
ticbioy  quidam  clogio.C.dciur.  delib.  Donqucs  parledie 
4rott  néd  lobftiiution  pupillaire,ny  le  tciVament  ùiCi  pour 
le  fils  rcccunblc fans  eftre  pour  raniucrfcUe  hérédité  du  fils: 
êc  iî  le  fublHtiié  peut  ùire  fep.ration.  ce  fera  feulement  de 
l'hérédité  du  fils  daucc  celle  du  pere.  Lepere  en  ce  cas  par 
re/^amrnr  fatis  imperitèa  erré,s*il  ayoulu  fubftitaer  ptipil* 
laircroenc  par  tels  laigs  particuliers,  fitcxclorre  la  mere»  vca 
qoe  cela  fc  fait  feulcmct  in  rniiierfali  h<ercditace,  non  in  le-> 

f ato  fîmplici, comme  icy.Poftrcroo,  à  la  fin  du  teftamct,  cft 
icnommément^que  aduenât  ledecez  defdits  enfan5,fous 
les  conditions  fiifiiites,  &  que  ladite  vcfuevinftâ  iouïr  def- 
dits biens  par  ledit  vfufruid  a  elle  1  ùifé  par  ledit  teftamcr, 
en  ce  cas  le  te{l.iteur  reutSc  ordonnne  de  la  prie  de  laiffer 
après  elle  lefdits  biens  particuliers  à  ceux  qui  font  en  fondit 
(cAament  particulièrement  Tubilituc  s ,  faufaurefidu  a  elle 
iàlegitime.  Il  fiiloit  dôques  vn  refiJu,dbotilnauoitdifpu 
fc  par  telles  fub{\icuttons,&  par  ainfi  Fenfant  a  lai/Tc  apri*s  fa 
mort  VD  héritier  légitime  ab  inteOat^affjuoir  famcre.  Dot 
senfuit,que  la  fubftitution  n'a  c^é  diredVe  pupillaire,ny  fufB 
fàarcpour  cxclorrcla  mcre^daurant  qiicllc  r^aeflé  voiuerfel 
le.Ceil  la  dccilion  de  la  loy  penuhime.C.de  hzred.  iaflit.âc 
félon  ce  que  nous  auons  noté  au  rcufieme  liure  du  pre- 
mier tome  de  nos  trois  Nouircs.Si  cil- ce  pourtant  >  quau- 
cons  rrouaent  efbr.inge  de  voir  ce  mecment  de  diOra£bioa 
c/lrc  faiâ  au  laigs  receu  par  ledit  hôpital,  autrenoent,  que 
par  la  Trcbcllianique  légitime,  ouFalcid.  QnantàlaTrc- 
pcUianiquc ,  elle  ne  pouuoit  auoir  lieu  >  dicnt  ils  >  au  cas  fu  s 
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pofé.veu^nc  lamcrc  fc  dit  hcntiercdc  fon  fils  charge  de 
tclliigs  conJitionncl,&par  ccquicA  aducBo  â  bien  dca, 
que  l'on  D'en  douce.Si  ledit  Uigs  cft  parricolier,  côme  ileû^ 
n'y  a  lieu  de  detra^ion  d^icelie  Trebcllîaniqoe  ny  de  legiu* 
me  auflî,  dbntencorcs  la  mère  pouuoit  cAre  fàtisfaîâe  du 
furplus  de  l'hcrcditc.De  la  Falcidic  cncorcs  moins,ven  que 
iamais  n'acfté  congnu  du  reftc  de  rhcrcditr,&  fi  elle  eftoit 
employée  au  laigs,ounon. 

XXXI. 

Sut-fHtn.i  V».     V  OH  A  V  o  I  T  faift  doute  fur  la  couflume  de  Parif, 
rm  mtHi  //#»,    fur  Ic$  loftltuuons  &  fubftitutiooî ,  qui  fiit  vuydé  par  arreft 
le  dernier  iour  de  Septembre  i  5  66.d3T  lequel  fut  pronon- 
téySc  dcclairé.que  inilitution  ic  fubftitution  n'auoy  et  point 
de  lieu  à  Paris. 

DE  LA  DISTRACTION, 

<^E    PEVT   FAIRE  l'hE- 
ritiirfitr  Pheredttéfideicommiji, 

Tikrt  4* 

uyirhé^on  fmf  JJBjSBÊ  O  V  T  I  N  T  aduicnnent  difficultés  pom  les  ili- 
femijisM  tlft  ëAVBÊÊ  flradlions  d'entre  les  hcririers  du  premier  hen- 
tjtur  ^y^V**  BaklS  ricr,&  le  fubflitué.qui  ne  fe  demcflcnt  point  fans 
fherititr.  procédures  plus  longues  aucunesfou  que  do 

principal:  ce  neanrmoins  entre  perfbnnagcs  vonlans  aller 
droit  en  befbngne ,  8c  ne  retenir  rien  de  ce  qui  appartient  à 
aurruy,ny  prétendre  plus  que  du  fien,  cei^c  loy  fera  bonne. 
Premier,  que  lî  Vhci  itier  el^  des  en£ms  du  teftatcur  in  pri- 
mo gradu,  il  difb-ait  fa  légitime,  qui  eil  fclon  le  nombre  des 
enfans  à  partrr,oncribus  deduélis.de  cinq,  &  audcfTus,  vne 
moitié  également  entre  tous, l'héritier  y  coroprins.  Secon- 
dement, u  prend  faTrcbellianique,  qui  eft  la  quarte  de  tout 
les  biens  après  les  légitimes  prinfcs.  Là  dcfftu  il  doit  payer 
les  dcbtcs  éc  les  frais  funeraux  pour  la  portion  du  bien  qdil 
en  emporte  &  qiiil  diArait,&  tellement  que  s'il  ne  prend  fcC- 
dites  légitime,  &  TrebeJlianique ,  finoo  apret  lc>  debtev 

payes. 
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pay  és,cllcs  en  feront  moiodre$,&  vient  tout  à  m. Cela  j'ea- 
tcnd  des  biens  que  le  tci^atcur  auoit  du  temps  qiiil  cA  trtù 

i}z((é  :  car  quant  nuz  fruids ,  ils  font  acquis  à  Theritier,  fè- 
on  ce  qui  cA  amplement  efcrit  au  premier  axrcA  du  tiltre 
de  Icgidmc,&c.cy  deflbus.  Tertio,le  fubftiiué  doit ,  for  ce 
quiluy  demeure,  payer  &  porter  la  charge  des  Iceats  pour 
le  coutLij.iunda  glofC  ad  Trcbeli.l. j.  iunna  glof.ff; 
eod.  Quartojcdit  fubf^ituédoit  fatisfairc  és  héritiers  du 
premier  héritier  les  meliorations,  baOimcns,  &  adiacencet 
neceiraires  &  vtiles  pour  la  rate  de  ce  qui  luy  demeure ,  6c 
le  rcftc  doit  demeurer  fur  les  heriiicrs,pro  rata.1.  tbi  pui  c, 
&  ibi  Bart.fF.ad Trebell.Durant  trente  ans,quc  Guid.  Pap.a 
cftéConfciller  au  Parlement  de  Grenoble,  ccftc  formel 
fiai  ruyaiCjComme  il  dit  in  quzA.cczcTj. 

1 1. 

L*oN  NI  fait  point  de  doute,  que  fur  les  légats  iopîî  '7>tyttimû^m 
cau/àmlaquaneFatcidiene  fe  doyue  diftrairc,  tout  amfi  ftrraltîMé ft 
que  fur  les  autres,fan$  diffcrencc.Auih.fimiliter.  C.  ad  leg./?»^'»^'  ^• 
Falcid.&  l.fi  quisaddcclinandû.C.dccpilcop.&cIcr.Tou-/*"'*^****' 
resfois  plufieuisonc  faift  doute  de  la  Tiebellianique:car'''**^ 
les  vns  font  mife  au  rang  de  la  Falcidie>  afTauoir  quelle  peut 
cftrcdiflraire,vt  loan.  Andr.in  cap.  fi  pater.  de  tcflaro'  Au- 
Sres.&  plus  raincmét,ont  tenu  le  contraire,  afiauoir  Bart.ia 
LMarcellus.  vcrlIc.vliiro.fEadTrcbelI.  &  Bald.în  l.idquod 
pauperibus.C.deepirc.&  deri.Et  ainfifutiugépararrcftdc 
Grenoble»  allègue  fans  date  par  Guid.  Pap.q.ckzxviij» 

III.» 

An  T  G  I  N  I  Poncen  mariage  de  luy,  &  dcDamoifel-  ^ 
le  M  arguerite  t^eThomafîîn  fa  remmena  deux  enfans,afla-    j,^„^  i'emr§4 
uoir  Louis  &  Marie ,  lac  utile  de  foo  viuant  il  colloque  en  ^«  tt£«  dt  /Af- 
mariage  auccle  Seigneur  du  Gayet,& renonce.  Depuis  le-ri/(#r  ftmUmtti 
dit  Antoine  Porte  père  fait  tcHament ,  &  p.^r  iceluy  fon  hc-       y  ^fl"' 
ritiervniuerfel  ledit  Louis,  &  auquel  il  fubftitue  adefant^'-^f^'^^^^^ 
dcnfàns  ladite  Marie  II  cft  vray  qu'entre  deux  il  nôroc  quel-  ^^^/r* 
ques  autres  fubrtitués  dont  ncA  bcfoin  faire  autre  mcntiô, 
que  de  dire,  qiiils  moururent  auant  le  teAatcur ,  &  partant 
a  cAé  pour  le  regard  la  fubflitution,  &  tout  ce  qui  pour  eux 
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eiloit  cfcric  audiccoAjmcnt,  ca«iuc.Ef^a<iucnu,  qu'aptes  Jc- 
dic te Aamcnc confirmé  parla  mort  du  tciLtcu<  ,1'ncriaer 
cfait.airaucir  Louis  Porte  ayant  rccongnu  I  bcrcditè  Je 
fonperc,  cd  mon  fans  rnf.tns ,  dcl.ullaût  ladite  Marie  la 
rœarnouifTîmo  gradu  fubflituccjaquzUetoutcsfois  pir  te- 
ilaincnt  Iciiit  Louis  .x  fltict  héritière  auant  fa  mort,  fie  luy« 
fubAituéaucaf  c]dcllemouru:l  fans  eafans,  MeHirc  laques 
dcThomaino,  ScigDCur  de  Monrmartin  Ton  oncle  Mené 
Porte  ayant  deux  qualités. afTiuoir  d'heKticrc  fi  ieicomnuT 
dire  de  feu  Antoine  Porte  fon  pcrc  à  défaut  dcnfaos  de 
LouV$,3c  feconJcrnêt  d'hc(iiieiedirc£lc  &  cfiritc  de  Louis 
fon  frere.mcurt  fans  cnfaas.  jpres  auoir  faidl  tcftamcat»  Se 
par  iccluy  inHittic  fou  héritier  voiiierfcl  McHire  Claude  de 
Pila,CheuaIier,Seigneiir  du  Gaye^.  fon  mati,  luy  dcUi/Cmr, 
comme  cftexpreflcrrent  contenu  audit  teilnmcnt ,  tout  t  e 

3ucllc  pouuoit  dcla  in-r  depuis  le  ci  rl  iufoues  à  la  rcrre.Lc- 
it  Seigneur  de  Monimartin  Iicriiicr  cfcrit  de  Louis^met  en 
procès  aux  rcqucfi es  du  Palais  à  Paris  Icdir  Seigneur  do 
Gayet .  &  luy  derannde  lîx  onces  de  douze,  de  tous  6c  cha- 
cunsles  b>cns  qui  furent  de  feu  Antoine  Potteion  beau  frc 
re ,  &  au/îi  tous  de  feu  Marguerite  de  ThomafEn  /à  Caur 
femme  dudit  Antoine  Porte ,  &  mcre  dudit  Louis ,  &  tous 
autres  biens  qui  audit  Louis  auoyeot  peu  compcter  &  ap> 
partenir  à  iceluy  Louis  daincurs,que  dudit  Antoine  fon  pe 
rc.oui  font  tous  lîtucs  en  païs,où  Ibn  vfe  du  droit  des  Roai^ 
mains  auecreflitution  de  fruié^s.  LcdiiScigneurdu  Gayct 
fai:  offre  au  demandeur  de  i. onces  de  ii.pour  le  droit  ue 
légitime  de  Louis ,  oui  ne  pouuoit  demander  cauodcmi 
tierstvcii  qùi!s cfloyAit  deux,  Louïs  &  Marie. Plus  pourU 
TrcbcIIianiquevn  quart  du  rcflc>  qui  font  i.  onc.  3c  demi, 
par  antfi  4.onc-&  demi.  Pltis  Itjy  offre  baiiicr  la  virile  por- 
tiôâducnuc  audit  Louis  és  biens  de  K  ur  mcrc  Margucnre 
de Thomalîin,F.t  finabicmci luy  accorde  tout  ccqucaudir 
Loaïs  a  appartenu  d'ailleurs.  Ledit  Scij^ncur de  Montmar- 
tin  demandeur  ne fc  conicme point  dclcscfTrcs.&v  '  " 
auxlîx  onces  dcrhcrcdité  de  feu  Antoinc.don:  ledit .  -  .^u. 
du  Gayet  vcor  faire  icJuûion  à  4.orccs  &  deail,âc  ^uili  ne 
Te  contenre  diuoir  la  virile  portiô  es  biens  de  feu  Margue- 
rite de  Thotmflin.iuus  demande  le  coucCc  fùù.  ef 
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en  dcuzdiiïicuhcs.Laoe  fur  ce, que  Marie ayact  rcnôcé  aa 
pere  viuit,par  <]uidore  côAi(uta,&  (biura  elle  acilc  niariec, 
Tcueoâc  aptes  à  la  fucccfljon  paccrneile  parcelle  (ubAiruriô 
fidcicôiDiiîaire,  a  deu  lailfer  a  l'hericier  cfcric  premier  fa  lé- 
gitime, à  laqoclle  elle  auoit  renôcé,  6c  en  tout  eoencmêc  û 
elle  eft  rcceuable  à  reuenir  â  ce  clic  doit  rapporter  ce  qu'elle 
a  reccu  cz  caufa  dotis.  Lau(rc  difficulté  en  fur  les  biens  de 
la  mere^qui  ne  font  &nbnc  onqucs  cOé  fubictftsà  ladi:c  fub 
(licmion.D'iceuz  l'héritier  de  Marie  veut  retenir  l.i  moitié: 
L'heri;îcr  de  Louis  prétend  le  tout.Sur  la  premiciedifHcul^ 
té,<]ui  eA  de  la  légitime,  fcmblc  bicn,quc  ledit  Seigneur  de 
Montmanin  n'a  eu  grand*  raiibn.  Antoine  Porte  a  eu  deux 
ccfâns,  Louïs  8t  Marie*  Il  marie  &  appane  de  Ton  viuant,8c 
entre  vifs  Maricqui  renoce  â  fucccflion  de  pere  5c  de  mcrc. 
Si  le  pere  (uft  deccdé,fin$difpofcr,n'y  auoit  douic,c]Uc  Ma- 
rie nefuftdu  tout  ezclorcdc  reuenir és  biens  Scfucceflion 
e/buclselle  auoit  renoncé:  mais  le  pcrcadil*polé,&rarap- 
pe/icecoodiriocncllmct  à  £iure  de  Louïs. au  iro)  é  de  quojr 
c/l  tout aind  capable  à  receuoirccAc  dirpontion,qucli  elle 
nauoit  rcnoncé:car  telle rcnociation  enoitfai^e au  proffit 
dudit  pere,&  cedîr  stli  hzreditario.Nc  doi:  auffî  telle  rer6- 
ciation  empefchcr  les  droits  aduenir  ex  culpa  auc  voluotaie 
patris,  cômc  dit  Bart.in  autb.hoc  aniplius.  C.de  fîdeicom> 
xni(r.  &inl.c)uiRon-x.  $.duo  frarrcs.de  verb.  oblig.  &  en- 
cores  pour  fa  renonriation  nalaiffcdc  faire  part  &  nombre 
pour  la  ccmputarion  de  leginme,  combien  truelle  fuft  ex- 
cJofe  d'iccllc.  Ce  font  moyens  pour  dire  qu'à  ladite  Ma- 
rie doit  demeurer  fa  Icgirime,  ron  comme  légitime,  mais 
comme  propre  tu  pere  )  c)ut  en  pouuoit  difpofer.  Et  sefl 
deu  Louis  contenter  delà  Iternc^fans  entreprendre  for  cel- 
le de  fa  faut.  Si»r  la  féconde  difKcultc ,  l'héritier  de  Marie 
lie  peut  foiiAenir,  que  veu  qu'elle  auo't  renoncé  à  la  fuc-  ^^^'^Xt^itii 
ceiT:on  de  fa  mcre.qui  depuis  ef^  mone  inteftat,Loui5  n*ay  t  4^  tétiétumr. 
fuccedé  pour  le  tour,  exclulaforore  >  &  que  tels  biens  ne 
luy  ayent  cf^c  propres,  3c  par  ainfi  appartienocnt  à  fon 
funflitué  ledit  Seigneur  de  Montmartin.  Sur  lefquelics 
<!ifiîcultés  e(l  interucnu  prrefl  de  Paris,  duquel  poureftre 
dct\:ir.'\vf  de  toute  la  matière,  qui  cil  notable,  i^ay  ad-  L'Mrrefi  iLTs- 
uiié  de  mettre  la  teneur,  qui  s'enfuit.    C  o  m  m  1  eo  ^• 
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certaine  caufe  meueSc  pendant  pir  dcuant  nos  amét  9C 
féaux  Conicillers  les  gens  ten.msles  rcqucAcs  de  noflre 
Palais  i  Paris  entre  noAre  amé  René  de  Thomaffin  ,  Che> 
ualier,  Seigneur  de  Montraartin»  efcuycr  de  nolUc  crcuye- 
rie,  fils  &  ncricier  de  feu  Liques  de  Thoma/Tîn  en  loo  rhiâc 
aullî  Cheualier,S(:igneur  de  Montmar  tin,  henticr  par  tcfta- 
mcDtdcfcu  Louis  Porte  fon  ncucu,ayant  reprins  le  procès 
en  procédant  au  li:u  dudic  defundl  Ton  pere  demandeur 
dune  part,&  noAre  amé  Claude  de  PiIa,Cheaalicr,Sdgiicijr 
duGayet,foy  difant  héritier  vniuerfel  teftamcntairc  dcftac 
DamoKelIc Marie  Porte fj  femme  défendeur  d'autre.  Delà 
part  dudit  demandeur  eufTcnt  eOé  propoices,  déduites ,  & 
alléguées  plufîeurs  caufes^r  jifons  &  moyens  tendaos  &  cô< 
cluans  à  ce  que  la  fubUitution  faide  de  fa  perfoone  i  fcac 
Marie  Porte  pour  le  teftament  de  feu  Louis  Porte  fuA  de- 
doirce  ouucnc  en  luy.  Etcefaifant  &  par  le  moyen  dlcdle 
ouuerture  rhcrediié&  fucccflîon  dudic  Looïs  declairce  à 
luy  feul  appartenir,  &  partant  que  les  biens  qoiftircnt  Se 
apparrindrent  à  feu  Anroine.Porre  pere  dudit  Louis,  dd- 

3uels  il  lauroitinAituc  feul  fon  hcritier.enfemble  les  bieoc 
e  feue  Marguerite  deThomaflîn  mcre  dudit  LooVs,&  ou- 
tre les  biens  tant  meubles  que  immeubles, qui  d'ailleurs  luy 
auroyent  appartenu ,  &  dcfquels  il  cfîoit  Seigneur  lois  de 
Ton  decéS)fu(Iènt  declairés  appartenu-  audit  demandeur  co- 
rne fideicommiffaires  de  Louïs  Porte  fon  neucu  ,  kfqncls 
biens  ledit  défendeur  ferou  contraint  rendre  audit  deman- 
de ur,&  en  lailTcr  iouïr,&  rcftiiuer  les  fruifts  depuis  la  mort 
dudit  Louis  ,  en  tout  eueoeroent droit  prealablcmcoc  £uâ 
fur  le  total  des  biens  dudit  Antoine  Porte,que  tous  les  bics 
de  ladite  Marguerite  Thom^Hin ,  enfembleles  biens  dail- 
leurs  cfchcus  audit  Louïsluy  funcntadiugés.Sc  ceux  dudic 
Antoine  Porte  pcrc  que  la  tierce  portion  pour  la  légitime 
appartenant  au'iit  Louis  luy  furt  pareillcmct  ai!'0<'fc  d'au- 
tant que  ledit  Louis  par  le  moyen  de  b  renor.  fâi^c 
par  ladite  Marie  Porte  par  fon  cr^iélé  de  mariage  cùon  feul 
nericier  dudic  Antoine ,  &  fur  les  deux  autres  tierces  par- 
ties, au  cas  quelles  fe  trouaalTenc  fubirfkcs  à  fideicomnois» 
dcmandoit  la  quarte  partie  pour  la  TicbcUianique  appar- 
tCQAnt  en  iceux,audit  Louis,  qui  eHoic  eu  tout  cucuemêt  b 
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tnoirié  des  biens  dudit  Antoine  Porte ,  <]uil  regucroit  luy 
cftrc  rc.Et  dcUparrdudic  défendeur  cuflcnt  auflGicfté 
proporce$»deduices,&  allcgrecs  plufîeurs  caii(c$,r2ifons,3C 
moyens  poar  euipeicher  c^ucla  fubAitucion  prétendue  par 
le  deman  leur  ne  faA  decLiirce  ouucrte  en  fa  perfoone^dau- 
cane  que  feu  Aotoinc  Porte  par  Ton  tcdamenc  auroit  fubfti- 
taé  audit  Louis  au  cas  quil  decedaft  fans  enfans  ladite  Ma- 
rie Por:e,&  parce  que  ledit  Louis  lors  de  loo  decez  nauotc 
aucuns  enfans ,  n'auroit  cdé  en  fa  puitTance  de  difpofcr  des 
biens  qiiii  efloic  greué  de  reRituer  à  ladite  Marie.  Et  néant- 
moins  ledit  défendeur  ofïfoit  audit  demandeur  luy  laiiTer 
la  pan  &  portiô  quipouuoit  appartenir  audit  Louis  es  bics 
de Mirgucritc  Thomaflin  fa  tnerc,  cnfembleles  biens ef- 
cheus  audit  Louïs  d'ailleurs  que  en  ligne  dire^e  saucuns  y 
en  a  uoit^Sc  pour  le  regard  des  biens  dudit  Antoine»  auroit 
pareillement  o^ertla  icgitimc  qui  en  pouuoit  appartenir 
audi>  LouisJaqucDcil  difoit  dcuoir  cAre  de  deux  onces  feu- 
lement, les  douze  faifans  le  tout  >  pour  autant  que  encoref 
qiiil  f  «loft  la  tierce  partie  defdits  biens  dudit  Antoine  pour 
loire/a  Icgitime  des  deux  enfans, &  que  Marie  par  fon  con- 
trsL^  de  mariage  euft  renoncé  à  toux  biens  tant  paternels 

3<je  maternels  cniaucar  dudir  Antoine  fon  pere.Â:  que 
tce  Marie  ne  fufl  receuableà  dt-minder  (à  part  en  ladite 
légitime,  routcsfois  Quelle  faifoit  part  en  icclle,  &  partit  ne 
faioit  que  la  moitié  de  ladite  tierce  parrie.qui  font  les  deux 
parts.dont  les  i  z.font  le  tout  pour  la  légitime  dudit  Louis: 
lel  -luelles  deux  parts ,  enfemble  le  quart  au  furplus  pour  la 
TrebeUianiquc ,  appartenant  audit  Louis ,  ledit  défendeur 
auroit  ofïcrt  audit  demandeur ,  concluant  par  ce  moyen  â 
abfolution.  Tant  euA  eAé  procédé  que  les  parties  appoint 
tees  à  efcrirc  &  produire.eufTent  efcnt  Se  produit,&  renon- 
cé refpefliuemcnt  à  bailler  contredits  &  laluations,  Nof- 
^ts  Confciliers  tenans  lefditcs  reqUeAes  par  leur  fentcncc 
du  11.  Mars  I  ^  ^  ).  euffent  ordonné  auant  procéder  au  iu- 
gcment  ditSnitif  de  ladite  inilance ,  que  dedans  deux  mois 
lors  cnluy  uis  Icfdites  parties  informeroycr  des  fai£ls  con- 
tenus en  leurs  aduertiifemens  & refpôfes ,  pour,  ce  fiid  $c 
rapportéjcur  cftre  faiét  droit  ainfi  que  de  raifon.  A  cfté  de 
la  part  dudit  defcndeui  appdlé  à  noflre  Cour  de  Parlcm^r, 

en 
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en  laquelle  le  procès  par  efcrit  a  tfïé  recca  pour  iu^er  ta» 
trelcfducs  parties  lî  bien  ou  malacHé  appclté  ,  iointlcs 

frieft  hors  ic  proccsiprccca  Jus  moyens  de  nullités  8c  pro- 
ui^ion  nouuclle  dudirappcllanr,quil  pourroicbaïUcr  dans 
le  temps  de  l'ordonnance  :  aufqucls  griefs  &  preceodui 
moyeus  de  nullités.leiiit  intimé  i)ourroicrcfpondre,&  co- 
tre hdiic  pro  Judion  nouuellc  DJiIler  conn'edi:s  aux  def- 
pens  dudic  aj^pellanc,  icelay  procès  veu,  gfîeft,  rcfponfes  à 
iccuxiforclubon  de  produire  denouuel  parledic  appeliafli; 
&  rout  diligemment  çxaminé,NoArcdite  Cour  par  ibo  io- 
gcmcnt  âc  arrc(t  amts&  met  l'appellation  &  fcnccnce  dont 
aeftc  appelle  au  Dcnnt ,  fans  amende  &derpens  delacaofe^ 
d'appel:  H  en  amendant  &  corrigeant  ladite  lênrence  a  con- 
damné &  condamne  ledit  appellantfoy  de{îflcr&  deipartir 
de  tous  de  chafcuns  les  biens  efcheas  Se  aduenus  auJ 
Louis  Porte  par  le  deccs  de  feue  Marguerite  ThomalUn  fa 
mcrc&  dont  ledit  Louis  eft  mort  (âilt  &  vcAu.eoIêmble  de 
quatre  onces  &  demi, dont  les  douze  font  le  tout  de  l'hcre- 
dité,  comprinfê  la  partie  portion  qui  pouuoit  appartenir  1 
Lidite  Marie  Porte  femme  dadit  appcllant  en  la  fucccilion 
de  ladite  Marguerite  ThomafTia  (à  nicre.àlaquel/epar  Ton 
contrait  de  mariage  elle  auoitrcnoncé  au  profit  dudir  An- 
toine Porte  Ton  pereclcTq utiles  quatre  onces  8c  demie,  no- 
flrcditc  Cour  a  adiagé  &  adiuge audit  intimé  pour  Ulc^- 
timc &Trel>clltani<:)ucayâs appartenu  auditLouïs  és  biés 
dudit  Antoine  Porte  Ion  pere;lur  Icfquclles  quatre  onces  fie 
demie  fera  déduit  &precoptc  ce  dont  ledit  Louîflctroa- 
ocra  aooir  difpoféde  ladite  hérédité  ou  portion  d'jceJ/e, 
en  quelque  manière  que  ce  foit.  Defquets  biens  de  ladite 
Thomaum,  Se  defdites  quatre  onces  &  demie  de  ladite 
hérédité  paternelle,  cnfcmbledctous  &  chacnns  les  biens 
qui  ont  appirteno  audit  Louis  lors  de  fon  decés  astres  que 
'parla  fucccflion  de  feldits  pereSe  mcre,  à  quelque tiltre que 
ce  foit  (s'aucuns  en  y  a)  noflrcdite  Cour  a  condamné  ledit 
'appellit  en  LiifTer  iouir  &  foufifrir  ledit  intimé, & à  rendre  k 
refViruer  les  fruids  des  chofes  adiugees  cy  defTaStdcpuis  le 
iour  du  dccét  de  ladite  Marie,  &  au  furplus  des  côclufînnf 
priofes  par  ledit  intimé  en  a  abfous  &  abfout  ledit  a r 
(es  defpeos  de  ladite  caufe  principale  compcnTcs.,  Al  pour 

cau/c. 
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ciufcPrononcé  le  i8.dc  May  1 5  ^^  cxtrait  des  rcgift'-cs  de 
Parlcmcc.du  TiHcr.Ccft  arrcft  cftfain6t,&  nocablceacoret 
qac  layc  vcu  opinion  de  grands  perronnaj»es,  p  ir  laquelle  -«^^^^i^  • 
ledit  Seig.  deMontmanincft  confcillé  dcloy  pouruoirpar  mr/l/^HidlfirAi 
Tcuiôon.tjuc  ie  nay  iamais  peu  prcndre>ny  entendre  »  mais  re  ^fm'mn*  f>m,€« 
au  contraire  tout  c<r  ouc  ic  peux  y  trouoer  de  doureux^efl,  mt  l  enimd. 
qncà  rhcritier  de  Marie  ncil  adiugeeny  pcrmifc  aucune 
diH^raftio  îcTrcbcIlianiq.  Lainazime  ordinaire  en  droit, 
«^uodTrcbclhmica  fcmchantiim  difirjhitur,  s'entend  ex 
eadcm  hxrcdiratc ,  &  codem  fidcicomminb ,  aut  codem 
tcft;»rocnto.  Mais  icy  Ion  ncfntdoore,  que  de  I  hcrcdité 
d'Antoine p'cmicr  tcftarcur ,  Louïs  ayant  prins  fj  Trcbcl- 
lianique  a  h>rclos  tous  autres  de  ce  faire.  Le  doute  efloit de 
i'hcrcdiié  de  Loiiïs ,  qui  eft  di'.îcrfc ,  &  qui  na  rien  de  com- 
mun aucc  celle  d' Antoine.  LeJit  Louis  a  faiift  nouueau  te- 
ftamcnt,&  nouucllc  fubAicucion  :  l'hérédité  d'iccluv  a  efté 
tome  nouucII':.Lbn  nepcutdirctqacd'icelleayt  cfté  f.iié^e 
<letra<f^ion  de  Trcbclli  inique.  Et  fennbloii  que  probable- 
ment l'héritier  dcMiriclapcuft  demander  &:  obtenir,dbnc 
loutesfois  ne  luy  eft  rien  adiuj^c.  Qui  efl  chofc  notable, et 
forfan  caulâ.qnc  l'herediré  de  Louis  confiftoit  en  vne  Trc- 
bcili^îniquc,  &  ex  ca  Trcbcllianica  TrcbcUianicam  decrahe- 
re  effet  abfurdum. 

De  ctfle  matière  y  a  fUftettfs  arrefls  au  tiltre  Des  frhftitutioutt 
^ue  Von  fia  peuft  cômodcment  colloijucr  en  ce  tiUre^come  tenât  plm 
de  U matière  de fuhflttunons^  que  fitnplemem  des  quartes  dijjra- 
{itons.  Et  ejf  motalfle  l'art fft^,  autiltM  légitime. 


DE  LA.IGS  PARTICVLIERS. 

mitre  5. 

t^rrr/I  premier. 

Le^Atmte  fnid 

N  LEGATAIRE  pcuc  dc  fon  «utofité  foy  faifir  f,ftm  fAtfirée 
du  laigs,  pourueu  quil  foit  aflcurc  dc  deux  cho-  f  j-mt^mu 
fcs.La  premicre.quc  le  teftateur  Tayt  par  teflaméc 
ainfîexprcflcraenc  ordonné,  &  donne  licence  dc 
«hi  faiûr,pcr  l.Tuia  cum  tcftamcio.$.Luti.Titiff.dclcg.ij. 

La 
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La  féconde,  (t  le  ccdjceureftoitiouïiranc  lors  de  fa  more 
car  s'il  ne  rcdoicp^s,  ou  bien  qùil  le  fuA,  mais  au  oca 
autre ,  le  légataire  ne  peut  s'en  faifir,  conc^e  IbppofitioD  du 
ner$.l.aaamuis.$.  j.fT.deacquir.  pofTcC  Tout  ce  quedeiTos 
futiugepararrci^  de  Crenoblc.enran  14^1.  cnvuidauclc 
procès  de  la  Rochechinard  entre  les  frères  Alcmans. 

1 1. 

^  M.  p  1 1  R  R I  de  Chanuct  Archediacrc  d* Albi,  Chaooi. 
^J^'htttTr'êf^^  de  Montbrifon  par  Ton  tcf^aracnt  lègue  &  donoeà  foo 
^MMnJehê  °cûcn  Pierre  dcTrcmcoUes,  Efcuyer,  Seigneur  dudit  lieu, 
lors  icuoe  cnfuic.fix  vingts  efcus  foleil.pour  cûrc  conucr- 
tss  à  rcntrcienit  àlcilude  des  lettres,  &  iufques  à  ce,  &pOBr 
les  diftribucr  à  celle  fin,  ordonne ,  Qiîils  dcmeurerooc  é$ 
mains  de  noble  homoïc  Pierre  de  Cnailillon  Aduocat  du 
Roy ,  au  Bailliage  de  ForeAs  exécuteur  de  Ton  tcllamcnt. 
n  aduient ,  que  ledit  Tremeoles  après  la  mort  dudit  Chan- 
uet  demande  en  laaee  de  trente  ans  ledit  laies  x  rczecorcar 
luy  oppofc  la  caufc  du Iaigs,&  dit  neilre  tenu  de  payer,iînon 
pour  eflre  employé  félon  la  volonté  du  teAaieur.II  dit,  que 
ion  naturel  incline  ailleurs,  quàlcflude,  &  quiln'eû  plus  de 
reaged'eAudier,qucceneancinoins  il  doit cme  payé:  cax  le 
laigs  ocft  ùïâ  fous  condition,  mais  pour  vne  caufc  impuf- 
$uc,qui  concerne  (culement  le  profHt  &  faucur  du  Icgatai» 
re,&  par  ainii  il  n  cA  tcna>s'il  ne  vcur,de  laccompUr  :  cor  n*jr 
a  autre  chofc  en  ladite  caufc  pour  efludier,q^ue  de  Ion  inrer- 
cfb  &  rien  de  lautruy.  Par  fcntencc  du  Baillif  de  ForeAs  ou 
foD  Lieutenant  ledit  exécuteur  cR.  condamné  à  ladite  fom- 
me  Se  aux  dcfpcns.  Dbat  il  appelle.  Depuis  ^ir  confcîl  des 
premiers  Aduocats  du  Palais  à  Paris  il  acqmefce ,  6c  lous 
ccA  acquicfcemcnt,  fans  en  empefcher  la  Cour ,  cA  donné 
arrcA  confirmaiif dudit iugcmcnt.en  làn  i y4S.  Ce faiâ.  Se 
le  droit  qui  en  refulce,font  notables, 3c  dont  iourncllemcnc 
Ion  peucauoirâ  faire,  d'autant  que  fouuent  fe  prcfentent 
doutes  fur  fcmblables  laigs.-come,  è  vne  fille  pour  foy  ma* 
fier,  à  vn  fiU  pour  efiudiet:  à  vn aucie  pour  acnctter,  on  ra- 
chetter  vn  fonds:pour achetter  vn  office:ponr  cfpoaier  vne 
tcUc:3:autre$parciiSiquc  laloy  particuurife.  VlpianJorif- 

coofiilre 
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confaîcc  ro  la  lo)  ,ii  tum  fîîiusf.^.ù.^c  en  la  loy  rayuir,&  gc 
n  •  r  r.rf.  de  dooat.  £»ic  diftmdion  de  telle  fonc  de  bi^ 
l' "         •  '  f^'mstlc condition,  ou  de  caufc.-^icjuc 

Ior«  '  '  '  ^  par  condition  commc^û  elle  fc  marie, 
silcftjdie.s  ilrachatc,n»dlncn  dcu  fansTefFcaucilccxecu 
non  dcLa  condiLionJ.hxc  conditio,fîliz  mcx.&  l.fi  iam  fa- 
ttalinc.ft.dcconjitjo.  3cmfiniçaarrcs  ferablablcs.  Mais,fî 
la  caufe  d r  donner  n'cft  conditionnelle,  U  pluftoft  déclara- 
tion de  Tolonté.  d  y  a  aune  dillicaioD:airauoir,Quc  la  caufc 
io  JC'OUimpulfiue^finalccommeiedôncà  finqu»ellc 
le  m  iricou  bien  oucllc  efpoufe  m  tcl.ou  bien  qu'il  cfpoufc 
▼ne  tcUc,4u'iIrachctte,ou  qu'il  achettcrn  tel  héritage. qu'il 
cftadic,ou  quil  face  autre  chofc&par  quelques  autrS  mots 
Jignihas,q>  s  cela  le  teftjreur  n  cuft  UiCt  le  I.iig$,ac  que 
la  ho ,  &  prinapalc  caufed.-  fa  volonté  eft  celle  là.  Ces  cas 
lont  dc  îc  raifon,  que  la  condition,  &  par  ainli  de  fcm- 
blable  rejg.emcnr,  que  dclfus.  Ceft  la  loy  Ti  io  ccntum.  $. 
Tjfio  ccoium  rehaa  funt ,  vi  Mzuiam  vxorem  ducat.  £  de 
condjuonib.  Si  la  caufc  eft  impulûue ,  comme,ie  luy  donne 
pour  fc marier,  poureftudicr,  pourrachctter,  ouachctter, 
ou bicn,Iors  qu'elle  fcmaricra^qu'ilcftudiera,  qu*ilachetic- 
rj,  ou  fera  .lutrc  chofc,  encore!  Ion  fait  dififirencc .  fi  telles 
charges ainû  ordonnées  fontenfaucurdulegataLc  fcule- 
racnr.ou  d'un  ticrs.Au  premier  cas,s'il  n*y  a  que  le  leg  itaire 
qui  en  rapporte  pro/fît  &  intcrell ,  il  cil  bien  raifonnable, 
que  Ion  n'aduife  point  à  l'cfFea  de  ladite  charge  &  caufc,  & 
q  Je  fimplemcnt  le  légataire  foit  payé.  Ceft  la  loy  formelle, 
Tmo  centum,vt  cmat  légua  funr.in  prin.fus  alléguée.  Mais 
S'il  y  va  de  Tinterea  d*an  tiers,  il  faut  accomplir  la  caufe,  & 
chaige,foit  exprclTc,  ou  taillblc.  Pour  rcipreHc  eft  le  fus 
aIlcgué,Tmo.de  ladite  Ioy,Tjtio.Etpour  la  taifiblc  le  com- 
mcnccmenrdc  ladite  loy.  ibi,  fcd  fi  hlio  fratris.  Et  làdcdus 
clt  notable  la  glo/T.in  vei  bo,caufa  magis  en  la  loy,&  gcne- 
Talitcf.ru$  alîcguce:  airauoir,i^uceIdit$laigsconccus  pour 
caulc  commc.pour  fe  marier,  pour  cAudicr,  pour  achctter, 
&pourfjirc  lutrcs  pareilles  chofes,  la  caufc  eft  interprétée 
1  .^c»^  non  fiualc$*il  D'y  a  mots  taxatifs, comme 
pourfcraaricr,&  non  autreméc,pourcftudicrtpo  jr  achc:- 
tcr,&non  autrement.  Monficui  Boycrcn  fes  additions  (or 

G  G  Dine^ 
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DinctCotapreaaiererciglecjaoniqucfiDgubrirc  &  approa 
uc  fort  celle  glofc»  ibi.lndubto  aucetn  przfurnam  non6> 
nalcm.Tcls  laigs  font  f.»uorablcs,&  dignes  de  fiuornblcin- 
icrprctaiion,  p.T^  ^ ^'icni:  ils puincocciirc  valables  r'  -'"'oft, 
qucpcrduS'La  t  iialc  les  faic  pcrdre,iî  looy  a..  .  im 
pulûue  non.lalo)',quotiens.frde  rcb.  dub.nous  produitla 
maxime  fort  à  propos,  qu'en  tels  doutes.fauc  coufiours  ve* 
oir  aupoind ,  quôda<flus  magis  valcar,  quàm  percar 
autre  maxime  Je  la  loy,lîîta  Icgatum  iîc.$  j  fTàcIegai-j.  u 
où  Ciin^  lie ,  Aliud  cnim  iuris  cft.lî  quid  tacite  coiuinetnr, 
aliuii  .)ia  crpriràatiir.Parainfîen  choies  Icuicmcni  im- 
pjiUiues^qui  font  fauorables  aux  légataires. s'il  n*)  oa 
exprclTc  &  taxatiuci  commcioon  autrement, &:c.  oc  doit  e- 
ftre  aduilé  à  j'cf  ecucion. 

II 1. 

cUttiom,mûjt*,  I  L  y  a  différence  d'entre  condition ,  moyen  »  &  charge: 
«H  (lutr^*  4i  for  comme,  le  fais  héritier ,  ou  le  leguc  1  vn  tel,s'il  porte  mon 
ttrU»ôm.*t*r.  nom,  8cmes.irmes:  ou,  moyennant  ce  »  qu'il  po.  on 
^MrU^'t'^Muû!^  &  mes  armes:oubicn  à  la  charge  de  porter  par  iuy  mo 
^ou  htriftiT'^  armes.  Ces  trois  fortes  font  diucilcs  4;    ^  - 

rcntcs.La condition eft plus importantc>d*"'r'f'  ^ 
te  d  accompiilTcmcnt  d'icelle  tuitcorrup.i  ^- 
tion.à  laquelle  elle  a  cAé  ioinre.  comme  par  le  et 
cfcric     aHez  déclaré  de  la  dillindtion  d'Vipiao.en  b 
cùmfiii-         5.fi.& en  la  lov  gcneralitcr.ltdcd»  te 
abfoluiiici.i;  t.It  ordonné  parles  Empcr.  Ver.  &  A:ûe.tfl/j 
Joy  première  ,  &enla  loy  lî  ca  conditionc,  C.  J'-fonJi». 
inicrt.  Plus  appcrtemcnt  en  la  loy  leg  .lum.  ai- 
Alex.l'Emper.veutyquc  encoics  que  par  cas  foituiilacondi 
tien  Toit  empefchec  d'eHrc  r.ccomplie.H  cA-cc 
r     ■  "  sducnuc,  cmpcfche  riicriticr  oulcgaia. 
du  i.  u..t  de  l'inftitution  oulaigs.  Lcrr*oyt    ;  • 
carie  dcf  ut  dVccompIifTcmcnt  d*iccluy  . 
ijoeni        ,  que  l'héritier  ne  fait  en  demeurée  ,5c 
qucpar  iuy  ne  iicnce,quc  IcJitmoyeo  ne  fok  accv 
u  qu  cxprcncmcnt  dit  Antonio.  Empcr.  en  la  ' 
C.dc  hs.cjnac  fub  n    '  '       '    'cicom.rcli  ' 

rif  ir,  i  lO-riV-  OU  le  .wi^aLu.i  ^  VI.  demeure,*  ii  ii.. 


r 
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de  porter  le  nom.  ôi  les  armcs:oa  bien  s*il  eO  aucunement 
cnipcrchc,&neiientcniuy.Q;j>y  qucfoicfans  ledit  accom 
phiremcntilnclaiflcra  d'ciUc  hcrùicr,  oud  clhc  Icgjtaire, 
&  dr         du  liigs  dillîinulans  8c non  concrcdifan^  les  hc- 
l  iricrs  ab  inceAat,  ou  autres  y  ayans  incereft,  par  ladite  loy 
prcmicre:ce  qu'il  ne  fera  pas  encôdicion,par  ce  qucdcilus. 
riulîcursdes  nollres  oottcuUi  que  telle  charge  de  porter  le 
nom  &  les  armes  du  teAateur  donnée  à  l'héritier  in/litué, 
doit  toujours  eûre  prinfe  pourcôdi:ion,3:  non  pour  char- 
ge Ce  moy  en  feufjpar  la  loy  mulier,quz  viro.S  lî  ^;uis  hçredi 
C2rium.n.de  cond.inA.  Dcfqu^rls  Guid.  Pap.a  eicric^oue  par 
arreA  de  Grenoble  en  a  efté  ainfi  iugé  ,  &  que  au  rcuort  du 
Parlement  de  Dauphinc  Ion  Toblcrue  demcrmeSjq.ifi. co- 
rne cy  dciTus  eft  dit  en  l'arred  xv.  du  litre  de  teflam.  â  cA  ce 
pourcant,que  cela  a  cftc  creu,&  depuis  prattiquc  Iculcmenc 
en  ezprcllc  coadiiion ,  &  lieo  s'il  cft  dit  fous  les  termes  de 
charge,oa  moyenJcfquels, comme  cy  dciiuseft  dic,ne  por- 
tent en  cas  de  fi'     ^'accomplilTcmcnt  aucune  corruption, 
comme  fait  la  cooi.ion.Qui  eft  chofc  Eiuorableà  louftcnir 
en  inftituîion  d*hcricicr,plus  qu'en  laigs^dautâc  quil  y  a  plus 
de  danger  &  d'intercft  de  voir  renucrlcr  vne  inltitution»qui 
par  fa  confequence  fait  quctoutlercflcdu  teltamct  eft  nul, 
duquel  elle  elt  le  chef»  &  par  ain(î  pour  la  fouflcnir  &  faire 
cjue  le  tout  foit  côicrué  en  Ion  elbt.eft  raifonuablc  de  pren- 
dre ce  que  dit  lulia.io  l.ouoiiens.fEde  rcb.dub.aflauou-,d*in 
clinerilapaîtjvndc      .  s  valeatailus,  quàmpercat.  Sera 
doques  en  ce  douce  la  charge  de  porter  le  nom  &  les  anncs 
pour  moycn»&  non  pour  condition.Dont  s*enfuic»que  dus 

dcc  on  d*cftrc  rcfarant d'accomplir  tant  l'héritier,  que 

légataire  ne  pcuucnt  efire  fr uArés.La  charge  gift  en  volon- 
té, >.  a  eiprcfle  comraintc,&  en  ncccfl;:é,  s'il  y  a  intcr- 
I  ^llacioa  Iclon  la  déclaration  contenue  au  précèdent  cha- 
]  lire  du  1.  arreil.  Sera  noté  en  paflant ,  que  le  terme  />oi#r- 
»♦  »♦, qui  eft  autant, que </mm/;5i/o,cmportc  cor  lel- 
le,  comme,  le  in  Aitue  mon  héritier  vn  tel,  le  lubilituevn 
tel,  pourucu  qu^U prenne,  &  s*aicitredemon  nom,  3c de  <of 
iu:î>  armes.  Dummodo  fcrat  nomcn  &  anna  farnihx  mca:.  ' 
il  :  o  is  tels  termes  y  a  de  la  neccflîtc  confcqucr.tc  de  Tac- 
c  ^        ciiafi»  fins  interpellation  ny  aut:c  coDri  aime ,  que 
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de  ta  condition  >  qui  refaite  d*iceux  tcmcs  delà  ' 
lonté  Jutcftatcur ,  corainccfl      ^«1  h  n 
ihufi*i>"*ngens  dtimmoéo^  8cc.  de  i  ap.Œ 
tuaruoiteno  àlafin.ibifdutnmodo  is,3dquero  ecclciîapcr- 
dnet,  idpcrmittat.  de ^uroritatc & vfu  palli)  ne  pcuucnc 
donqucs  l'hciiticr  inftifjé,  oy  aulîi  Icicgataîrc  fanyachicl 
acconiptinr.-mcnc  de  telle  condicion^prcrcndre  ou  founeoir 
aucun  fruiâ  de  telle  inAicution,ou  laigs  condirionnelt.fâiM 
cemcrit^iencorcs  c]ue(comme  delfus  c(l  dit)par  la  I 
cu[n.C.de  condicio.  inCcTt.y  cud  empefchcmcnc  pioccdAui 
de  caf  fortuit. 
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in  I  j.C.dc  facrof.ccclcr.  6c  (cloo  l'opinion  de 
€tcurS)qui  rcprou'icnt  l'opinion  de  Bar.p! 
les  légataires, &  Maugot  pour  les  hcruici  :> . 

II. 
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L«i*t  fiuBi     Sr  «,1a  maxime  tcnui;  en  droir,  que  le 
vMt  fowe/Uttf  cau{âm  par  tef^amcnts  irrités  pai  fat:  i 
»fifuoy»lftt.     Jcus,a  cl'         par  ai  rcft  de  B(  ■ 

qu'un Ieg4  ;       ''-'^  ^^!"•r■!~ 

le  pourloY  m  .  ; 
t(tn:$iamute  i  ûoiilicer.ff.de  cond.iodc'h. 
t^Uf,SLUr:r  ]  T  T 

t#.  L  ECirdinaId*Arraignac.Eurri:?rd-P.""j«r  ^'•rrrf»  jmrnt 

"*" "  iût  vue  foadatioo  de  ccrlaiu  d;  ^ 
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1  cgiilc  Noltrcdamc  de  Pdris:  &  pour  ccAe  caufc  donne  40. 
liu.  cs  de  rente  iliditccglilc.fiiiil  aingacTur  le  porcdc  Cou 
.  qu'il  die  aooir  acuuis  exprès  pour  employer  la  :  &  le- 
a.,  port  cft  de  relie  râleur.  Apres  f\  mort  le  Chapitre  fak 
d^  nj-Mi  ie  és  hcritier5,qa'ils  aycm  a  fjirc  amortir  ledit  porti 
aur'cmcr:t  qu'ils  foycnt  condamnés  àlcurs  dommages  fic 
iDicrci^s:car  ores  queleteAaceur  n'ayt  rienxiit  dudiiamor- 
tin*cmem,li  elt-ce  qu'il  a  charge  le  Chapitre  de  certaines  di> 
ftr-^  '  •  ions  venans  droit  à  ladite  fommc  de  quarante  Hures; 
&  ^  u  jque  pûrlacouftumc  générale  de  France,  Teglife  ne 
peut  tenir  rente  ny  immeuble  fans  eftrcrmoiti,& que  pour 
ramortincracnt  i'  f  .ut  financer  au  Roy,ou  Seigneur  dircft, 
de  1.1  r.^oitié,  tiers,  ou  quart,fans  les  fraiSjfî  ctlà  tomboit  fur 
Icu. .  ^ napitrej'inrcnrion du  dcfund  d;rmeureroit fruftrec, 
&  ne  pouiroit  cHre  obfcroecicar  il  n'y  aoioitdcrefle  pour 
lefaire.Par  ainfi  font  tenus  lefdits  héritiers  de  faite  les  pour 
fti ires, &  fiais  dudit  amorti (rcment,& de  robtenir,Yt  ODfcr- 
ucrur  rolunras  ceAatoris.I.fî  ita  fcriptum.  fKde Iib.  &  poflh . 
Les  hcriiiers  difans  au  côtraire,pour  autant  qu'ils  n'eftoyenc 
de  ce  nômémcm  chargés.ôc  que  fimplement  ledit  port  leur 
cflou  laifTc^qu'ils  ont  depuis  accepté  cum  honore  êc  onercy 
&  que  peut  tHre,  le  Roy,  ou  cutre  Seigneur  dircd,  ncToa- 
droitottroyerrel  amonifTcmcnt.  A  qiioy  le  Chapitre  difoir, 
c]^iu  faute  de  le  pouuoir  amoriir,ccA  affex  de  payer  Icftima- 
tion:  &  ofTroyentenccfaifjnidepourfuyure  ledit amortif- 
fcmenr.Telle  ou  pareille  qucftion  fut  contre  les  héritiers  ia 
gec  par  arreft  des  grands  lours  de  Troye  en  Champaignc, 
pour  les  religieux  de  Clereuaux,  cotre  vn  nomme  FLobilIc 

IIII. 

L  I  Comte  de  Forefrs  donne.eo  fondant  Icglife  collegia  - 
le  de  Nofhed^me  de  Mouibrifonjfîx  vingts  hures  de  rente,      rm^,  dJt 
à  prendre  fur blcidedudit lieu.  Par  (ucceffion  de  temps  elle  tHrf^jÙs** 
fc  trcuuc  diminuée  pour  moitié  &  plus,  ils  demandent  que  ^«x/»/'. 
on  leur  parface  le  dcfau:  que  le  temps  a  amené ,  comme  c(l 
raifonnable.ainfî  que  tienncnr  loan.Fab.Ôc  Cyn.in  l.fiquis. 
arg.tn  priccC.dc  aouat.  &  le  tei  in  LLucius  Tit.  ff.de  alim. 
U  cib.  Ug.  Et  pour  vn  pareil  cas  du  fondateur  du  Conuent 
des  Saleuesdcdix  liuics  de  rente  à  prendre  fur  le  four  delà 
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Tour  du  Pin,  rcQiis  â  cinq  liurcs  de  reucou.fui  dit  par  arrert 
de  Grcooblcrlu  7.IuiJIct,  1 4T5.quc  ladite  remède  dix  li' 
fcroir  pitfiitlc  parles  I'  fiir  autres  biens  du  ton» 

dateur:  cartcllaigs  n'cit  u./.j  lcmenc  faidlur  la  rente  dn 
f-."r  ou  de  la  Icidc,  qui  ne  font  mis  an  iaîgs.âaoo  pour  re- 
cT  où  ledit  laigs  fe pourra  aifcment  payer  5c  conti- 
nuer. N'cft  pas  cftrangc  le  faid  décide  par  Paul.  lurifcooC 
en  la  loy.Paulo  Calliniacho.$.luliu$  Seuer.i7.C  de  le[ 
IuliusScuerus ,  dit  il .  par  tcftamcni  legiie  à  fonnoumiiuii 
cincjuantc  cfcus ,  qu'il  veut  luy  clhe  pay^s  fur  les  arrérages 
des  pcolîons  que  luv  doi:  f ul.Maur.lbn  frrraicr.  Sera  tefle- 
gataire  tenu  de  s'addrefler  à  luLMaurus?  s'il  fe  dre(Ie  i  The- 
riticr,pourra  il  eftre  remis  audit  MaurusîSi  Mourus 
oubicn  fitcl$arTcrpr;ç^  pirlay  dcus  fontfjihspar  icii. 
fera  le  IcCiatairc  fruftré  de  fon  LiesPNon.rcfponf'  ^"^    '  ni  u> 
iaut,qucChcri:icrfeulcnrcr|3ondc,&ùiisf'ace.  c  ..  .  u  ^gna- 
lion donnée  (urMaur.  n'cftaautre  fin,  qued'enfeigner,  «c 
monftrer  à  l'héritier  le  moyen  qu'il  peu;  auoir  de  p 
ment  fatisfAirc  à  ce  1  jigs. 

V. 

»#  mefm*i.      S  i  le  reuenu  lailH^  pour  ca:îfc  fauorable^cnmme  de  ferui- 
ce  f'inin.cft  perdu,pourlj  perte  dclaciiolc  oùileft  a»Ti^né, 
*  il  c         nnabledelercmetireaillcurs.  Eiainlifbi  a 

Parlemcnt,entTelcsiugcracs,conreils.  &  arrcfh  dcrpclchcs 
à  Paris  lu  Parl-ment  &  Pentecofte .  en  Pan  i  i  «o.  'c 
Prcftre  dcCroiffuc,  qui  nuoit  droit  de  prendre  à  cau.c  li 
chappcll^nnic  «Isur  rauids  de  bled  fur  les  morlfrw  Je  Chi- 
ramon,  chare  -s  de  ce  par  le  Comte  de  gran.,  c 
tr o u  ï o  V  ent  SciX  r  its.E  t  po ur  Icqu el  f  ut  dit, que  Ion  luy  l  o  u  j. 
niroit  ailleurs  lefdits  deux  muid$,chacun  an,oadîx  Uuies. 

VI. 

»Àmma^Mê  j;/^!'  $  j  vr  r -n^^  ^TTi-^c  à  faireaumofiieàla  m.inîrre  accou(hi- 
y**- g>»wm/ Qjçg  j  ;it,  ou  aeftétrouuéci  cioodefau- 

^*"''  te,  doit eftrc ordonné,  quehdite  aumofne  loic  difiribace 

par  autres  que  luy,&  que  Tes  fermiers;  comme  fut  iugé  iw 
arreft dcTholofe.és  grands iours  du Puyjc  i  i. Septembre 

VII. 
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VII. 

s  V  X  la  Tcqueflc  prcfcntcc  à  la  Cour  de  Parlement  a  Pa-  Leiàtt  putls  4 
ti^>  parles  fcruiicurs  de  feu  maiftrcLoys  Pomicr ,  CLtc  du  ftrwttmrt  .ffne 
Grctfc  de  ladite  CoUr^cendanc  à  ce, que  les  laigs  à  eux  fai^s 
p.ir  ledit  dcfunétltUrmaiftrc  enfon tcftjmcnc  lci«r  Kiifenc 
dcliurcsilcs  héritiers  abinteAat dcbatoyct  tja'i!$  n'cftovcnt 
coDfclIcs  CDCores  héritiers  ,  &  que  par  les  mains  des  ncri^ 
riers  telle  dcliuranccfc  doit  fiirc  par  la  cou Aume  de  Paris* 
Tum  &  fccundojquc le  tcf^amcnc  n'eftoit auiheociq^coimnc 
pafTc  par  dcuant  Notaire  Aportoliq,  &  partant  non  fubie^ 
^   rouilion.Monf.MarillâC  pour  le  Roy  difoitjquc  tels  laigs 
ciioyeot  faidls  piccaiis  incuitu  aux  feruitcui  s  »  con^cquem- 
'    ni  pitoyables,  &  ad  pias  cauGs ,  in  qoibus  fola  iurifgen- 
immlolcrrir  s  lurtîcit:vtnot.inI.j.  C.  dofacror.  eccL&pcr 
j^lof.ixïl.li  vj.iiô  Tiiio.fFdc  Icgach.Ec outre  ce.que  foo  pou- 
uoit  fouftcnir  tel  tcftamentcltre  bon  &  authcniiq  paÏÏé  par 
dcuant  le  Notaire  du  Chapitre  de  Paris,dont  il  cftoit  Cna- 
noincfic  dcuant  deux  ccfiiioins:  6c  que  ledit  Notaire  fungi- 
tu  r  vice  du  Vicaire  gênerai, qui  fuffit  par  la  couftumc  de  Pa- 
ris. La  Cour  par  pi  ouifîon  ordonna  que  rczccutcur  ou  au- 
tre (âin  des  biens  du  dcfan£b  fcroic  tenu  dclîurer  Icfdits 
laigs  auldics  fcruitcurs,  en  baillant  par  eux  celle  cantio», 
qu'ils  pourront  baillerje  p. Deccmbrc.ran  i  544. 

VIII. 

Vn  teftatcuf  auoic  donné  fcs  biens  cspoarcsdcra  pa-  "fourf/  pArens 
toilTc,  pour  leur  eftrc  diftribucs  après  le  rerte  exécuté-  Vnc  dm  defùnS.  fom 
poure  vcfue  (à  oiccc  baille  requcfte  pourcaauoir  fa  part,  f^î'^"- 
cncores  qu'elle  ne  foit  de  la  paroifTe.  L'exécuteur  y  contre- 
dir.Pat  fentcncc  luy  font  adiugés  quatre  vingts  liures,3f  en 
Parlement  quarante  ,  à  la  charge  de  prier  Dieu  pour  Icdc- 
fun£l,  après  auoirprins  le  ferment  de  fa  poureté,  le  1 1.  Dé- 
cembre, I  î4  Î-Ccft  la  matière  delà  glol.in  cap.ij.de  fepulc. 
&  ia  cap.nonfatis.&cap.dl  probacda.lixxv).dift.&Baid.in 
l/.C.de  racrof.ccclin  le£L 

IX. 

O  M  s  que  les  cxccutcuij  tcftamctaircsriayentpuiflancc  exicntiuft 
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mri*irtt 


tfHsnA  és  immeubles  du  dcfunfl .  û  cft  ce  >  que  b  faueur  de  Icgatf 
pitoyables  a  fouucnr  racu  la  Cour  de  permettre  cfdits  «<- 
immt    91.       cutcurs  de  vendre  Icfdits  immeubles  a  faute  des  mcub 

pourfatisfaire  efdiis  laigs:  &mciînes  parvoarrdl  doncc  à 
Paris  Je  ij.Iaio.i  5 1 

X. 

Ui  fjren,  Ju     M  o  N  s  1 1  V  R  le  Procureur  gênerai  duH.oy ,  prcniDtb 
itfUtrmr  éijtmt  ciufc  cn  miin  pour  les  poares ,  dit ,  que  par  tedameor  fca 
h^ui  fom  hitn  ClcmcDt  a  donné  tous  fcs  bicos  aux  pourcs.ou  bico  le  fcftc 
*Hx  foutes. Htj-  j'ifc,;,  après  îbn  teftamcnt,laigs,  &  frais  funéraires  cxecu- 
Vil'lnttpôtvlî.  t^s.Lcfoucls  biens  font  retenus  par  les  prochains  parens  du 
dcfun6l.Rcquiert,  que  d'iceux  dcJiurarcc  foir  fai^te  au  Re- 
ceucur  général  des  pourcs,  fuyuant  la  Tolontc  dudit  tclb- 
tcur.  Les  parens  dotendcurs  dieot ,  qu'ils  ne  vcalcnr  empc- 
fchcr  ladite  deliurance,mai5  qiiils  font  pourcs, &  de  fa  forrr 
dcccuxà  qui  lefdits  biens  font  donnés:  confeqûenimciir, 
que  ledit  laigs  fc  doit  entendre  en  eux  auffi  bim  -qu'aux  au- 
tres poure^ific  requièrent  cftrc  dit.qdilsfcroi   .  r^nnîen 
1.1  diflribution  dcfdtts  biens.La  Cour  par  foo  arr^ 
di  14.de  Mars,  i  n2..aordonné,qu'.-i  cral 
des  poures  fera  faille  deliurance  dcfdiis  bicui  uonucs  par 
le  lic  tcHament:  &  qu*à  la  diAribution  d'iceox  les  parens  & 
héritiers  dudit  defunut  défendeurs  feront  comprins,  &  leur 
cn  fera  diftribaé  telle  part,que  de  raifon. 


DE  LEGITIME,  ET  SVP- 

PLEMENT  d'ICELLE. 

Ttltre  7. 

^nrj}  premier. 

L0gifim» tftumJ  aBMM  V  c  V  N  S  oni  tcnu  quclc  HIs  a  droH  Je  i^pi-mc 
f^tm  efirt  prt-  I^SPHR    ^'cns  du  pcrc  viujnt.arg.l.in  ius.ff  de  hbcr.  fie 
i?'.%^5l^3j  pofthu.  La  vérité  efl  auc  non,&  que  iufqucs  à  ce 
que  le  pere  foie  raorr.tc  fîfs  n'a  droit  auctin  de  le- 
g'O'ncés  biens  de  fondit  pere.  qui  les  peut  hbremeotalie- 
Bcr.'&nirccoz  qui  rcftcm,&  qn'ilalorsdefâmorrifcpr- 


ttmamt. 


I 
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'a  icguiiuc  l.ij.ff.li  quisàpjtrcfjcr.maD.facit  gloiT.  in  l.iij. 
îbiXcdrcfpondco.C.dciur.S:        igno  .E'  y  a  texte  exprès 
ia  i.j.§.iî  ioapubcri.ft.dc  colla. bon. Ht  ai»  il  fut        p  ^ .  '  . 
(îcursarrcfts  de  G'cnoblc,du  tcmpi  de  Giud.Pjp.Ct 
nous  doDDc  occifîon  demcicrc  icy  deux  mots  poui  i  ..ii^t- 
ligcncc  dclaloy  iubcrnus.C.idTrcbdli.^.  Zcpo  Emr  ^'  a 
cooimcncemcnt  d'icellc,dii  cjuun  percou  rncrc  ne  pc  r 
parleur  teftament  charger  leurs  cnfans        îHr'  - 
tuer  rhcrcdiré  à  autre,  &compcnrcr  les  . 
dront  aucc  leurs  Icgiiûnes,  &:  ne  foor  h T!!*< 
dbbetr  à  ccdc  ordoppancc  pnnr  Ir^  fini.  _ 


mcurcTont  propr  es  fans  l'iditc  compçDration,&:  ne  i  _ 
de  diftraire leurs  quartes  dclcginme,& JuTr.ijcIll  'n.Au  5- 
dernier  dît  ledit  Empcr.quc  ce  qu'il  a  ordor  né  touchant  ce, 
&  en  U  forme  luldi-  e,a  feulement  lieu  es  cnfans  en  premier 
degré,  &  non  aux  ncueux  &  vlterieuts.  Plufîcurs  ont  autre- 
ment induit  ladite  li)y,qu*ellc  n'eft  conccuë:car,à  l'entendre 
au  vray,  tel  priuilege  a  lieu  aux  neueux ,  qui  !ors  de  la  mort 
de  leur  ayeul,  font  entrés  au  premier  degré,  qui  fera,  G  leur 
pere,  fîls  duteftatcur,  fetrcuucmorc,cùmiicnemoquieo 
tcmporc  eos  prxcedar.Plus,3  lieu  tel  priuilege  à  tous  indif- 
fcremmcnt,foyeni  au  fécond, ou  autre yltericur  degré,  (île 
te(hitcur  n'a  cxprelTeraent  dit,qn*il  veur,quc  la  TrebdUani- 
quefoitcompenfee  auecles  fruifb.car  rÈmper.nepjrle,  (î- 
non  quand  telle  cxprcfTion  a  cfté  faidle.fub  nis  vcrbis,  hccr 
hoc  teft  iior  rogauerir,vcl  iufTcrit.n^a  parle  du  cas,3uqucl  h 
tedateur  n*a  exprimé  telle  compenfation  Jequel  casdon- 
ques  il  faut  laiuer  à  la  difpolition  du  droit  commun ,  parle* 
quel  telle  compenfation  u*e(l  ordonnée. 

II. 

T  o  T  T  ainfi  que  par  les  afcendans  eft  dcuc  légitime  és  ^  'l''"^  '^'* 
defcendans ,  aufli  eft  deuc  légitime  aux  afccndaos  és  biens  ^Z^*^***'- 
des  dcfccndans:&  peuuent  autant  l  un  que  l'autre  pourfuy- 
ure.&  obtenir  T  pplcmcnt  delcgitime.I.omnimodo.iunéîa 
glofr.pcrfon.i  ibi.vcl  die  parennbus.C.de  inofHc.  tcftcTm.ny 
aufli  eO  fibirtre  acharne  la  légitime  de  l'un  plus  que  de  lâu 
tre.glofHin  l.quoniam  m  prioiibus.cod.iituI.fupCTTeib.  de 
faoâionibu&.Mais  â  ce  fient  au  cas  de  fidcicommis,dc  fub- 

G  G  j  ftituiiv/n. 


t: 
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^  ftituilon,  &  que  rafccndint  veuille  difltairc  (à  legicimcw^ 
..  ^ëfetn-  iccllc  (ont  précomptes  les  fruits  <jac  Icdii  afccndr.rr  h<rn» 
ii^r^reuffi  fitii  ticr,8c grcué,a  prios  Cfi  rhcrcditc.pcr  tcz JD  l.Pjpit  5, 
fwtliLtifmtctU  Çx  conditioni.ff.cle  iaofHcn^j.&  de  b  c  (iiipofitioo 

dudit  5  ri>nttculcracot  exceptés  les  prop;  ci  cui  mmc 
dit  P '.fantimus  C.eod.in  ij.cjujeO.Touc  at.  u.^ue4cP> 
lus,i      ^  r  par  arrclt  de  Grcnobleicn  i'an  1460. 

III. 

Supplrmît  dt  U.       COMBIEN  qUUnC  IcgiumC  dc  fils.^U  11  .c,.  ù;,  iOUilCiK 

ltnmu.cêmm*m      fonds»  6c  coroi  héréditaires,  l.rancimus.5.  n  p' -rinr -rn. 

1^mit,'»^Mf  in  oflSc.  teft.  Ce  ncantmoios  fi  le  perc  er  :  Ta 
mmiêmft»  t.  j^^^^  en  dcoiers,& <juclc fils.ou  fille,BC$'cn  contenreai,ils 
ncpcuucn:  agir  pour  le  fupplcrocnt  ,  qu'en  df^  car  ce 
fnpplcment  crtant  jccclToirc ,  doit  cftrc  '  --^'f^  nmc  (oo 
jriûcipal,  qui  cft  par  le  perc  réduit  en  dt.  .  nnripcv 
pali.fr.de  rcg.iur.  Et  pour  ceAe  opinion  y  a  cext  >a 
inortis.in  princ.f£  de  iooffic.teft.  ibi,  aut  (î  minus  h^buem, 
quod  deci^  boni viri arbitratu  repicacur.  Aiii£  ^  ■■  \x 
arrcft  de  Grenoble.en  l'an  i4tfo.Touce$fQ»t«|Li.cu;  ^  ...oc 
difiinclion,qi'ieft  de  grande  apparence,  &foS^conforme  à 
la  dtCpofition  du  droit  commun  :c'ell  <  gis  agit  au 

f'jppicmcnr.difant  fadice  légitime  nellrc  compctamrac- 
xcc  par  le  perc,  ce  mot,  ftt^plementy  prcluppofc  acccpunua 
<lu  fiirplus ,  6c  cft  vray  accclFoirc  au  principal  de  la  taxe  du 
perc  :  ic  lors  ccft  arrcft  procède  par  le  texte  »  fî  non  m». 
Mai  î  .lulîi  11  le  fils  ne  veut  vfer  de  ce  mot,/H^; 
re  iieot  rcj    '     •  Icgat  venant  .î  '  — 
<n corps  hci(.  li  ..iiCî ,  en  ce  cas  l  i.^, ..  c,  uc  j^icu.  s  a.o ilc 
ladite  tjxc  en  dciiicrs  :  car  le  pcre  n  j  peu  grcuct  Coo  fils  en 
ce,  6c  vcQ  Que  de  ladite  légitime  il  eft  debtcur  de  Ion  fik  m 
fonds  &  (ubflancc  hcreditairc^il  ne  prai  payer  contre  ' 
de  Ton  créancier  l'un  pour  rautre.C'elH'opiûioû  de  D^u-£4 
laplus  part  de  tous,in  d.J.-^  -  '  rioncm. 

II II. 

ivift  it     A  r  c  V  N  i  ont  tenu  cjucrupplcmcotdclcg 
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demander  &  prendre  for  les  légataires,  corne  furrhcriiicr»  /r/ZfrHf  r-  fkU 
&  notamment  Icgaraircs  de  pièces  &  corps  hcrcditûircs.êc  f*' 
oon  dequaniitc.arg.I.lineam  Margaritarum.  fïiad  Icg.  Fal- 
cid.Cclà  a  cfté  l'opinion  de  Bart.in  Lin  (|uart2m.ff  ad  Icgcm 
Falcid.pcr  ex  parronis.in  princ.&  l.li  libertus  fub  condi- 
tioner.ij.de  bon.  Iibcr.&  dautrcsin  Authcn.  prcfbyteros. 
antc  finern.  C.  de  facrofàncl.  eccl.&  in  I.  omnimodo.  C. de 
inoffic.  tcflam.  Autres  ont  tenu  le  contraire,  &  mcfmcs 
Bartole  in  rubr.  ffdcrer.diuifquodtantùnicôtraharredein 
pctitur,tam  légitima (juàm  fapplen^cntum  légitima. Autres 
ont  tenu ,  que  lî  rhcntier  a  de  rcftc ,  les  Icguimes  payées, 
aflcz  fans  parler  de  la  Falcidic ,  il  doit  fupplïr  &  parfaire  les 
legîiimesiautrcment  les  légataires  y  doy ucnt  cÔtribucr  pro 
raia.Cc  a  cftc  Ibpinion  d'AIcxan.in  dié^a  l.in  quartaro.Guid. 
Pap.confil.cciij.num. I  i.bailIctrKemjpIedlin  pere,qui  ayant 
légué  â  m  (îcn  fils  la  moitié  de  fes  biens ,  par  mcfme  refta- 
mcntfaitrcglifefon  héritière  rniuerfclle,  &  dit  que  icglifc 
c/^  tenue  à  tourcs  charges.  Et  félon  Ibpinion  dernière  fut 
iugé  par  arreft  de  Bordeaux  ,  allègue  par  monfieur  Boycr 
premier  Prcûdent  en  la  dccir.cilv.  parte  j. 

V. 

F  V  T  iugé  par  arrcft,cntre  le  Roy  Charles  le  Grand  dune    Lt^uimet  n$ 
part,  &Aimc  Duc  de  S^uoyc  d'autre  part,  entre  le /quels  ^/^'""'•'^'^ 
cftoit  queftionde  diftraire  &  pTcndrc  vnc  légitime  fur  le 
Comté  de  VaIentinois,quc  fur  Roy  aumes>DucnéS)Marqui>  y^,,^  c^mtit. 
fâts,Comics,&  autres  dignités  principales,  ne  fc  prennent 
legiiimes- Ledit  arreA  cA  alleeué  fans  date  par  Guid.  Pap.q. 
<ccclxxv  j.  &  en  telles  chofes  laifnéfuccedepour  le  tout,  s*ii 
n'y  a  coullurae  au  contrairc:commc  dit  Bald.in  c.impcria- 
lem.$.prxtcrca  ducatus,de  proh.fcud.aliennt.per  Federic. 
Se  autant  en  dit  la  glo.in  c.Cî  harredes.  de  teAam.  &  pour  le 
pareil  vaut  ie  texte  in  c.maioribus.  de  przb. 

V  1. 

L  1  ?  1 L  s,  qui  fuyuant  le  tcftamcnt  dupcre  prend  &  rc-  t^^l^^'^^^p»- 
çoit  des  m, uns  de  l'héritier  vniucrfcl  vnefomme  ccriaine.  j^'/t  tur  u  >4c* 
quiluya  eftclailfec  parle pere  en  teHament  pour  fa  Icgi  pnS''if  ee-^- 
«me,  fans  proccftcr  de  pouuoir  demanda  fupplcnict,  ne  fc  A*"  •  ' 

fait 
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fait  prciudtfc  à  la  ponrfuice  dadit  fupplcoicnt.  Ce  a  cftc  la 
pinioa  de  Bald.  in  .1  fi  quando.  $.  gCDctalitcr.  circa  pt 
vcrli.qnxro,pater  rçli  :)Uit.  C.dciiiofïi.iclta.pcr  1.  c]i- 
inpriori?Mi«;.  r  !î!(^  tii.ôc  $  ca::crùai.  vtcùmdcapi^ 
enol'l  .  ,,c  parât  rcft  de  Grenoble. du  4.  Dec 

brc  14  ç  5  entre  Piçrrc  Fonraine  citoyco  de  Grenoble  de- 
niandeur  dune  p.irc.  &  maiiVrc  Cathalin  Chantercl ,  Se 
taire  du  Dauphinr  défendeur  d'autre  pitt.  Aucuns  od:  .c- 
fiu  le  contraire  inl  û  (]uando.C«dcicuoc.doDar. 

VII. 

rihaynt  ^mti*     L 1  f  I L  S  de  faoïillc  marié  &  appané,  &  qui  a  quitté  au 
ft-t  nrhrt  fmr  pç^ç  j^ç^  fermcot ,  HC  LulTc  poUT  ccU  dc  fjirc  nom'  s 
ctm^tt  d*  f-  çnfjijç  ^  pQ^f    computation  des  légitimes ,  ores  uan  i;  y 
1/r//ïf receu,  5c que  fa  part  foil  a  I  heriiier ,  &  dmr  cftrc  vor^^ 
&  honnoré  en  leltannenr.Cc  a  cftc  l'opinion 
in  tit.dc  cond.  ex  lcg.omniniodo.ex  icfta.  cumulaïa-qnx'rt. 
fedquid  Clic  fi  fiiius.  £t  combien  que  plufieurs  i 
le  contraire^ce  neantmoins  ladite  opinion  a  cftc  i  c^-uicc  u 
plus  faine,&  félon  icelle  a  cfté  iagé  par  de  ux  arrc/ls  de  Grc- 
Sljttlt  tnfkm  roble  allègues  par  Guid.Pap.q.ccxcj.Imbt.rteDfc'n  manuel 
fiut fart  ^n=m  jppofcvn  faiA  notablc  pour ccftc  niaticrc.rn  fcftat cuf  . 

deux  cofans,  fils  &  fille ,  &  au  parauanr  a  c 
■f  ^'"^  auec  c  n  dcdor  compétente,  &  ictllci  oa- 

dtUU^tttm*.         a  low  avu.l. ce  &  lucccflion  ,  commande  -  ' 
mcr'-ruvn  .\  incure  contente  de  ce  &  veut 
Icii  jne  autre  chofe.&  en  icellcti 

aucc  quel -juc  autre  petite  fommc-Faitau  rcfidu 
héritier  vniueT(èl>  &  au  cas  qu'il  meure  (ans  c 
ftinie  vn  hofpiral ,  t^uil  n-imme  ,  lequel  ,:udit  cas  u 
ritier.  Il  iv-  ir- • 'bn  hercditc  eft  p  t  fon  fih  ^  ^'-'^ 
rrcong-'U        Je  ne  bouge.  L'héritier  meu 
L  hofpir.il  «Icmandc  rcItituMon  dc  ceflc  heri         >ntre  fa 
fcrnr&  heruirrelcgintuc.  Elle  ne  peut  difci 
ftiruH'        1 -ment  vient  aux  detr.iftions  dc 
Treb  c  Qii  nta  laTrtbellianiqUf  - 

rc.  'crr  des  pourcs.  La  l^j'i'^ir 

fa  vn  tiers  cntior  d< 

c^uc  l^a  fccrc  premicT  hciiticr  cnoùieui 


r 
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Se  que  qQâut  â  clic,  vcu  quelle  auoit  renoncé}&:  cùoix  exdo- 
fe  caDC  par  i'a  quittance,  que  par  ce(l  <mencdii  pcrci  nefloic 
habile  à  fucccdcr,  &  par  ainfi  ne  faifoit  nombre  ny  part, 
L  hofpical  au  côcraire  ciifoir,que  la  fille  âin(i  cxclofe  ne  laif* 
roudc  faire  parc.combien  quelle  ne  Icuft  peu  demander  ny 
obtcniricar  ttlle  excluOon  non  ficbac  ipfo  iurejcd  ope  cx- 
cepnonis.  ainli  le  dit  exprefTcnicnt  lulian.  en  la  loy ,  liuiuf- 
modi.  84-  §  Ticio  &  Macuio.ff  de  leg.j  A  ceftc  raifon  'a 
légitime  ne  pouuoit  cftrc  du  fils  premier  he.  iticr ,  ^ue  d'un 
demi  tiers ,  qui  font  deux  onces  de  douze.  Bartole  &  BaL 
iur  ledit  S'Henncnt  pour  ledit  horpitjl,&  fclon  leur  tcfinoi- 
goage  Bocr.  du  auoir  eûé  iugé  par  arreft  de  Paris  ,  decif. 
1 04. La  raifon  efl  grande  de  ce  que  tels  er.fans  aiufi  exclos, 
ne  laifTcnc  dcfVre  par  ladite  exclu(ion  capables  i  fucceder. 
Autre  chofe  fer  oit,  s'il  y  auoit  de  Tmcapacitc,  comme  d'un 
snoinc,  ounonnainqui  font  parla  générale  couAumedc 
France  declaircs  inhabiles  &  incapables  à  fucceder.  Ceux 
là  ne  font  nombre  ny  part,  comme  dit  l'Ange  in  authent. 
nouiirima.C.de  inoffic.  tefta. 

VIII. 

LcciTYMi  cft  charge  héréditaire,  &  Ce  doit  le  fils  de-  i^^iftif»  jh-md 
mandant  fa  K  gitime  drelfer  con;re  rheriticr,  auant  que  de  f'^J'^f^iner  ^ 
conucnirletieripcfTcfTcur.  A  ce  propos  Marcellin  Gardon  ^^f^^"'"'"/ 
«1  MoniArol  en  Vcliay,  ayant  plufîcurs  enfms,  fait  fon  he-  ff^glu-!'"^* 
rioer  vninerfcl  lun  d'eux.  Autre  deidits  enfans  nourri  aux 
cl       <;  Screutnutrcuuefonpere  mort,  &  fon  frère  héri- 
tier (iiiripateur  de  biens.qui  auoit  prefaue  tout  vendu.  Il  le 
faitappcl!cr,&  auHîles  achctteurs  des  oicns  herediraircs,  i 
fin  d        fur  Icfdits  biens  fa  légitime  pour  laquelle  il  ne  fe 
consente  point  de  cc.qnc  (on  pere  luy  a  taxe  &  ordonne  en 
argcf      '    ^  ment,  llaïug^ment,  par  Iccjuelfalcgiiimc 
luy  cKauivgceen  corps  hcrcilitaires.  Quand  il  vcutexccu- 
ccr  Ion  iugvincnr .  ils'addrefTc  autant  aux  tiers  achctteurs 
comme àïhcmicr.  Lun  defdits  achctteurs  noniiré  Claude 
To  on  sb  aole. Il  cft débouté.  &ncfî  oui.  11  appelle.  Par 
aircO  dcThoiofedu  i^.  iour  de  Mars  l'an  15^5.  lappella- 
tiori  railcau  ncanr,  elldit,quercxecution  fera  commencée 
&  cuctiouce  fur  les  bicnt  tenus  pai  l  bcricief,  6c  a  huie 

d*lLCUX 
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d'iccur ,  &  au  cas  qiiils  ne  fufflroycot ,  fcroil  Ud'v.c  eiccor 
tion  faiftcfur  Ici biens  aliénés  par  l'héritier  ap  -  -s 
du  pcrc:5:  far.s  licfpcns.Ccftla  matière  rraiicc  ^ .  . .  j- 
dcxus  iû  Lin  <]uartam.  fF.  ad  it-gcin  Falcid. 

IX. 

TtmmtHmr-      ^  UT»  arrcflc  au  proccs  de  Damoifclle  ' 
rttfwr  fftjfê'f  Boyen,raerc  de  feu  laques  Guitard  demandeur  en  1  . 
rtmttu.  letc, contre  Damoifclle  Anne  de  rEAronge^vefuc  dadi' - 

Guitjrd  defcndereffe  audic  cas  de  faifine»  &  nouuc 
rapport  de  monfieur  le  Ciiier,à  la  pronôciation  de  l'a 
rUtieSmî/T'ire  *  M^'*  5-Auril  precedant.qui  cftle  i  5.AuriI,  i  5  4S.au«.^c 
rtc*m  aiê  f0f*j.  Pafque5,que  Phentier  en  fi  le-iitimc  clt(aili,&  peut  fnrmnr 
f0in.  complainte,  foit pour  fa  1  .coufupplecn 

eocor  adil  y  eud  vn  héritier  vnmcrfcl  iufcitué:  & 
quelelembtableauoitenciugcinfidcici  ,s 
dudit procès  demcniîcurle  Ciriercftou,  ^^u.  .v.ar 
auoir  icgué  à  fa  mcre  vingt  liures ,  à  fcs  faurs  c  <  5: 

à  fon  frère  quarante  Iiurcs:&dufurpIusnuo; 
flitué  fon  héritière  la  femme.  La  mcre  demanduic  la  Icgni 
me,  &pourceformoiuom[  '     -     difanf  •  '^,4: 
auoir  continué  la  poflcfiiot»  liu  .i^iundt  en  lc  -  oicacDc 
appartenant  en  la  légitime.  Difoitla  femme  qu'elle  cf^oit 
héritière  vniucrfelle:qdil  y  auoit  vingt  liures  à  la 
le  luy  ofïroit ,  &  que  s*il  y  en  fjloic  plus  auant ,  r 
ad  fupplcmcnrum,qui  r/eftoitquur.eaiiioo.r  1 
merc  auoit  cHc  deciaircc  non  rcccu.iî  î  -  cr 
&ncnnrmoinjpararrert  fut  ditqu'cli 
ble,  &  la  recTcance  adiugee  à  la  mcre.  Ce(t  aiTctt  cft  nota- 
ble,  &  y  a  du  motif  procédant  du  teA.m. 
fondl,  qui  prrtulcrateitrancummani,  ce  i 
igitur  fui'-  id  non  fequi.  Valcreie  Grar  !  s-i 
mènes  irrii  és,  fait  reçu  duo  pareil  iu^ 
C.Calph  Pifo.PreuoA  ordinaire  de  Rumoïc Jur  le  t 
de  l'un  des  cnEms  de  Tcrcncc ,  qu 
erf^nt  ar  •  —  '  -r   "  '  ,1   t  • 
("on  l»î'  n 
ftratii 


r 
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cftoir  chirgé  de fcpt  autres,  obuac  iciciUoa  duJit  tcfta- 
mcac,&  fut  mainccDu  en  l'hercdicc. 


DE  SEPVLTVRES. 

.  Ti/trc  8, 

Kyirreft  premier. 

Ar.  CY  deaaoc  le  trcuuc  qiiily  a  eu  temps  fi  ^^^^^ 
corrompu  dauarîce  des  gens  dcgiife ,  4ue  Tcpul-  LlTnJuThl!^ 
cures  ont  eAé  refufees  enterre  fainflca  Chre-  ttifc,^ 
ftiens  decedcs  ab  inteAac,  daucaDtqiiilsnauoyet 
;  icn  légué  oy  laifTc  à  Icglifc  :  &  pour  cou:  remède  aue  Ion 
pouuoit  auoir  des  Supérieurs  dcglife,  eftoic  autre  plus  gra- 
de corruptioDjà  rçauoir,dc  prendre  &  Icucr  comniiflîon  de 
rOfficiafaddfefTaDt  à  vn  Prcftre  ,  ou  à  autre,  pour  faire  te- 
flamét  audic  defun£l,&  luy  (upplir  ce  où  Ion  ie  difoit  auoir 
défailli  :  &  ledit  Commiflaire  faiioic  (on  procès  verbal ,  & 
pariccluy  difoit,qu*cD  vertu  dclaJitc  commilîion,  &  après 
eflre  adueni  de  la  faculté  du  bien  du  defdn£t,il  faifoit  pour 
luy  &  â  Ton  nom  te(lament,&  en  ce  faifant  donnoit  à  Icglite 
tant,  &  à  tel  cane:  &ain(irelicAjmentderpcfvhé,  le  corps 
eftoïc  mis  en  terre  faindie.Ce  qui  f jc  damné  &  rcprouué  par 
arrcd  de  Paris,  enliua  13S8.  De  tous  temps  cède  delpcnk 
funeraleaedé  rc(lrainte,&  pIuAodinierdite^&du  toutem- 
perchée,  pour  cftre  la  lêpuliurc  chofc,  qui  doit  eftrc  gratui- 
te, par  oofcruônce  des  anciens  Ilommjins,&  aurres  auanc 
la  loy  Euangciique.  Cicero  accule  Verres  dauoir  prins  tri^ 
but  tfc  preOation  pécuniaire  des  pères  &  mères  pour  la  fc- 
pulcure  de  leurs  enf  ms.  Ne  fc  creuuc  Concile  folcnnel  au- 
<jucl  oc  foie  eiprcdemcnc  contenue  claufcintcrdirant  telles 
cxa^ftions.  Les  predrcf  ont  voulu  côfî.mcrrauariccrcfultic 
de  ce  poin^  par  les  ordoimjnces  tefî  rcs  de  ceux 

qiiil  faut  enterrer, ay ans  fai£t  îaiy  cou  ils  leroni  en- 

terres, ou  ordonné  les  frais.  &  la  aclpcnie,  qu  ils  veulent  y 
c.lrc  employés.  Cela  n'a  cité  iî  '  ment  arcepté,  m.iis  Ici:- 
Icaienten  caaCi  qucles  facuiccs  au  >d,  &  laraifon  de 
ce  poinct  le  permettent,  comme  dic  v  ipian.cn  la  loy  &  lî 
qais  impcdiac.  X  4'J •  li3ec  ailîo ,  quT  fancr.v 
iumpcib.funer.  L'equitc  >  dit  il ,  de  la  ^ 

ÙC 
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de  Icftitncr  fclon  la  dignit^,caurc,8£  !<• 

Ion  ce  nui  en  cft  f  ift:car  s'  ■   '    -  '      .  , 

fera  (culciîkcnt  compté  ce  V  t.  rcmais  ,  ^  c 

dcfuD^  lia  oinfî  ordonné  faudra  il  pas  (uy  lire  Ton  ordc 
ce?  Noo  certes  «  n  elle  excède  la  iulk  iiLfic 
Klartian.enlalov  fcruo  aliciio  $.ini-j>ui.ttuc  i-  fo« 
d'à  luis  de  ne  fu)  ui  c  les  ordonnances  des  defurds  pour  la 
detpenfcf  neraire  lelon  lî  loy  dePlato  au  xii.  liurc  dcle- 
gib.  qui  défend  dattcnucftes  biens  héréditaires  dcsfraif 
dcotcrrement  Le  Pap.Gregoi. premier  en  fon  cpif\ 
ure  y.efciit  à  l'EuefcjUc  Mcflal.  de  ne  permettre  eftrc  atau- 
dé  &  fcccu  ce  ,  que  pour  la  rcpulmrc  vn  dcfur  ^'^r  ir  ic- 
namcotauoitdelonviuant  ordonné  cdre  pa;.  v.  orct 
que  1j  loy  ciuileayt  obligé  Theritier  d'y  fatisfoir c.  TErapc- 
rcurlufii.en  foo  auchentiq.de  officConi^ancinopoL  4j.cn 
défend  autant. 

IL 

9  tiufmei     ^*  L  ▼  c  en  fcs  arrcfts  faifant  mention 
tmtimei.        p,.çinicr  iour  dcMars  l'an  140 1.  par  leqU'  x 
les  Curés  rc  pouuoycnt  denier  la  lepul.ure  &:  ooict^ucjà 
▼D  trefp.flcintcftat,  s'il  n'y  juoit  autre  occafîon,  que  'rcr 

Î^iid  eftoit  mort  inieftar,  fait  rapport  des  aagcs,  &  len 
çauoir,  du  noArc,  quil  dit  eftie  proprcmen:  fangeux,  &  du 
palîî.qu.l  ditierrcux:pouiccquelcs  Preflrc 
fc  ncfloyent  fars  auarice,  Scquauiou'^  ''      wiii^  v....;a 
g-andc,  qiiilcflfort  ncceffairc  de  rcpr...^  .  i  -I  -rrr'?  •  Se 
outreplus,  à  ce  propos.il  récite,  qiiiln'y  a  pai  s. 
«jdun  eftant  en  ex  remitc  ,  &  fur  le  poioft  t'  apiei 
lapparat  Chrefticn  rcccu  du prCvicux  corps  ilcuoivic  Rc- 
dcptc  r  fi!' -  T,?  par  vn  Picftreq»  ' '     '••  ■• 
Aament.  6.        .  efnac  retiré  de  ce  1.:  , 
côgnoifloi  f;  pouioé,  &qui  auoitcoullumc 
en  Tes  ncriJîiié.s.iutqui  luy  aydcr  à  viurci  cm 
Preftrcruîllu"  ■  q  ccluy  auoit  affc 

Iclô  fon  j-;>uui    iài. .  oiitcschof.s  qu'  • 
ttcspar  i'hûmeprcftà  renJrcn.-ttc  la  tv 
ce  d\uiu  rc pas.fc  la  fonificatrô  prile  d'icclu 
cô>'        rituel,  auoitrr         r  fonazicà  Uieu, 
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ITeglifcdc  Noftrc  damc,ra  mémoire  &  la  charge  de  fc$  en- 
&m  àfa  femme  :  ûnoa  qiiil  y  cu(t  quelque  chofe  de  rcAe 
qdii  voulait  ordonner  cCVrefaifVaprcs  fa  mort:ce  que  toui 
les  afTjAans  crouu^rcac  bon.  Et  en  ce  poind  scn  alla  J'hom- 
mefiius  faire  tcA  mcoc.Lcs  PrcArcs  ionc  appelles  pour  ve- 
nir à  b  conduite  do  corps  en  terre.  Us  s'enquiercnt  s'il  auoic 
hï€i  ccflamcnt.On  leucfic  entendre  ce  qui  en  eftoit.  Ce  en- 
tendu,lun  dii,Que  lay  moof^rant  teOament,  â  tout  le  moins 
en  fournilfaot  u  finlte^il  vaquera  à  ccfl  enterrement,^  non 
iuacment:iînonqucrEueri^ue>ouron  Vicaire,de  ceaduer- 
ttije  permettent  ou  commandcncLauticapres  auoir  fccu 
Jes  p'opos  tenus  contre  la  folhcitation  de  fîure  tcAament, 
fe prend  à  dctcAer  le  pcrfonnage  qui  auoit  tenu  ici  propos, 
ic  aduerti  le  malade  ne  Faire  tcftament ,  difaDt  appertemenc 
qae  tel  diuertiffeaient  pioccdoit  dun  hérétique,  &  mal  fcn- 
tant  de  la  Foy.Ce  qui  lors  vint  à  fâcooenoiUance  :  Ôc  pour 
faire  en  ce  lofiice  de  Chrcfticn,&  ami,m  à  fc&  defpcns  faire 
l'enterrement,  &  obfeques.Et  cefai6l,rc  drcila  au  Vicaireicn 
prcfcoce  des  autres  Preftres,clquels  il  prcfidoit  tant  en  hou 
near  comme  en auarice,(ous  pareils  propos,  U  cft  donc  be- 
foin  que  chacun  soccommodc  aind  à  tos  fcciettes  afife- 
âions,&  que  fi  iudemcnt  Ion  ne  mefure  fes  2£kcs  félon  vo- 
ftTeconuoiiifeJon  fera  mefchaot,  &  hérétique.  £A  ce  pas 
rxxy  teftamcnt  Chrcfticn  ce  qnc  ce  poure  homme  a  faidf' 
Nol\re  Rédempteur  lefus  Chrift,  lors  qdil  a  conuerfc  en  ce 
raonde.qua  il  cômandc  dauantage  fur  ce  poincl>quçl  tcHtr 
meotail  faiâ  pour  nous  donner  exemple,  finon  derecom» 
mander  a  fa  facree  mcre  fon  difciple,  &  â  fon  difciplc  ùl  mè- 
re? Ce  poure  homme  a  fai£l  pareille  recommandation  de 
fa  niemoire,&  de  fes  enfans  à  la  femme  :  qui  vous  permet- 
tra de  côtraindre  gens  à  vne  chois  qui  doit  venir  de  (impie 
Se  de  libère  volonté)  Tobie ,  &  les  autres  qui  (ont  trouuéf 
xecommandables  de  ce  poindt  de  Charité,  ont  ils  tenu  ce- 
tte forme  â  enterrer  les  morts  ?  dires  moy  ,  les  cnfuyncz 
TOUS? vous  (di  ie)  quciecongnois  &  f^y  la-couAume ,  qui 
eO,  que  fi  vous  joutez  delà  puiiTapceou  poureté  d'aucun 
qtiil  faur  mettre  en  terre»  fur  ce  doute  iamais  vous  ne  fcre^ 
Tn  pas ,  que  premier  vous  nefoyez  afTurés ,  qoe  par  quc(^e, 
on  autrcmét  Ion  a  Icué  latgcnt,  pour  côtenter voilre (Dpi* 

H  H  dué 
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<lité  &  auaricc.  Lcxcufc  de  ce  Vicaire  fut  feule ,  que  s'ils 
fairoycncaucrcmcnt.ils  c(loycnt  inconcincnc  rois  eo  procrt 
par  deua:  leur  Officiai. Laquelle  ouïcjedic  perfonn^gc 
uanc  fon  propO):0  quels  Pafteurs ,  dit  il,  de  brebis  Ciuc- 
ftienne5:eft-cerondre,ou  efcorcber?cft  ccpaifUe,ou  dcuo- 
rcx.^  Aioiî  le  racoœpte  de  Luc 

I  IL 

W>t  méfmts  PAIT  fuite  du  propos  rocûne  >  U  dit  que  Diea  ^ÊÊ0t 

mit  après,  qiiil  aduint  que  maiAre  Philibert  Coet,  hoinfiè 
de  fauoir,  maiflrc des RcaucAes  de  laRoyne,  &  Aduoc 
«n  Parlcmct,auec  grande  oofcruâce  &  religion,  après  auo 
fâi£k  toutes  chofesdbriicc  de  Chrefheo  mourut  fansÊttre 
ccAamcnt:6c  que  Ion  Curé  le  mit  en  terre, prcuoyât  tontef- 
fois.odil  en  feroic  rormcié  :  car  il  nauoit  point  côgé  de  l'E. 

'aefqucny  receu  la  finance  à  ceAe  fio.  Soudain  ii  fut  cké,6c 
acculé  comme  s'il  euA  piflé  au  cimericre-MciTieurs  les  gens 
du  Roy  de  ce  adaertis,poiir  la  vindiâe  de  cette  indignir^,& 
confîderans  la  louange  du  dcfuad,fe  dedairent  appdtis  <f  u 
deact  Synodal  fai^  depuis  deux  ou  trois  ccos  ans  en  ^â, 
/bus  Ibmbre  duquel  les  Prélats  entretcnoyéccoatierteracnc 
leur  auai  icrfur  lequel  appel  l' Euefque  ne  vculor  fe  ioiodre 
que  par  contrainte.Ce  neantmoins  luy  ouï ,  par  arrcH  dôné 
fur  le  champ,  le  i  |.iour  de  luin  155s»  fut  ledit  décret  Sy- 
nodal reprouué ,  8c aboli,  nonobAantU  reucrcncedefoa 
antiquite,&  quil  v  cud  en  iceluy  aucunement  apparence  de 
religioo.Car  au  dedans  Ion  le  trouua  fuperfticieux ,  Ac  au/G 
que  Ion  fauoir  prattiqué  feulement  pour  tirer  argenc  Par  ii 
on  congnoit  combien  font  préjudiciables  côlbnitioos  fai- 
tes à  fin  de  deniers, âc  (juclic  difficulté  il  y  adekf  rcftraix^ 

dre.CeAe  matière  (e  traitte  par  les  Canonises  in  cap.).  in 

cap.fracemicaiem«de  lepult. 

II  IL 

^^j  MjiJtiu.J..  1  o  r  1  ▼  R  du  droit  commun  fur  la  fcpulnire  de» 

«J«f  txiemù  corps  de  ceux  qui  font  condamnés  Ac  exécutés  a  la  moit,  a 
'  <^  n^tii  mm  eAe  rcmife  par  les  Erapereun ,  tellement  que  contre  icelle 

^'  J^*nmcU  <o«i  l'Empereur  OclauiusCcfar  ne  fil  iamais  rems  de  idtc  fepol 

tore  aux  parens  âc  amis  qui  liiy  co  fiteotiequcAe;côraeIu)r 

œdme 
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mcfine  aattcA^  és  Comméciircs ,  par  lefqucls  il  a  difcoaru 
parnc  de  (a  vie,aia(î  que  die  Vipiio.Iauoir  Icu  in  J  j  fEde  ca« 
daj.punicor.  Autres  Empereurs  aprcs  iu) ,  &  mcIincs  Oio- 
cledcD.&  Maximiea.oacindi^crcm  ncoc  permis, faiu  leur 
en  parler  ny  fiire  requcfteicelle  fepulture.  1.  obnoxios  C  de 
rdig.Sc  fumptib.  fjQ.  Depuis  ionacommcacé  de  s'en  reci- 
rer, fie  venir  au  premier  droic^à  fçauoir,  de  faire  du  couc  illi- 
cice»<lbAer  tels  corps  >  foyenceocicrf  ou  mis  en  pièces ,  da 
commua  fpe£iacle  fie  /es  meccrc  eo  terre  Lin^be^Cins  le  de* 
mander  fie  obccoir  fie  que  des  condamnés,  fie  e^ecuccs  pour 
crime  dclefè  maieAé  cela  ne  fc  deuoic  demiaier,  ny  oc- 
croyer.di£la  1.  j  $.  hodie.  Mais  la  diiHculcé  a  cUé  de  qui  oa  ^ 
le  doit  obtenir.  Aucuns  (iennenc  que  du  Prince,  l  Cl  quis  in 
infulam«ibi,nec  licec  eum  indc  transfwrre,fie  fepelirc  incun* 
(ulto  principe.illo  ciciF.  Autres  dienc  quec'eii  au  luge  ,  qui 
aiuge.comme  Aie  fai£tdu  précieux  corps  de  noUieKe- 
dempccurlefus  ChriA  après  (on  ruppliceroutfcrtco  croix^ 
duquel  le  corps  fut  dem  mdé  pour  la  fepulcure  i  Pilace  qui 
Ibttroya.A  cell  exemple  Accurfe  en  la  elof.  j.  de  ladite  pre- 
mière loy  ttentccfte  opinion. La  Cour  de  Parlcmem  à  Parisi 
après  ce  que  roaiOre  Ican  des  Marées  Aduocac  du  Roy  au« 
dit  Parlement, home  de  grand  fauoir ,  fie  éloquence,  côuain« 
co  de  crime  de  lefe  maieAé.fuc  iugé  fie  exécuté  â  l^morcoc^ 
troya  par  Ton  arreil^du  1 1.  May  i  4o^.congé  aux  parens  de 

Iirouire.fie  amaffer  les  parties  de  fou  corps»  fie  les  enterrer  à 
ackappclie  de  S.  Catherine  à  Paris  >  que  le  dcfund  auoic 
fondée,  fiefaidl  bafliri  fuyuant  laloy  dernière  audit  liltrç. 

V. 

Vm  test  ATI  r  h  parfonteftamcatacucufàfêpui-  Lti^tfitBsM 
turc  en  TegUfe  collégiale  de  faina  Ici.  aulieudonc  ileit.àU  ^^^Z^o^'l 
quelle  il  fait  pluûcurs  légats.  Il  aduient  que  pour  quelque  'j!!!^tmlT,  muii 
procès  qdil  pourfuit  à  Bopdcaux.il  tombe  malade,  fie  meurt  j»nt  dt$u'lmm' 
audit  lieu.  En  prefence  de  <)uacreteIxnoins  il  auoit  declairé  nttitutîi  U  tt 
Touloireflre  enterré  au  Conucot  des  Auguftios  de  Bor-  fi^ffrefimén 
deatix;ce  qui  fut  fud,  les  cefmoins  lonmiaircmcot  puis.  ^ 
Le  Syndic  du  Conuent  demande  àl'hericcr  les  me(o)esle- 
oui  eHoycnt  faids  à  Icglife  de  faind  leau.  11  fe 
cfcita  de  deox  fouUki,  Primôiquc  telle  ele^on,  defepulr 
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tmcdcuintcei'motos  ne  prctudicie  i  celle  qui  c(l  aa  ccfti* 
meot.$ccundc>,quc  depuis  le Jtt  ce(\afnenc  il  nauoic  changé 
deparoiflc  ny  de  domicile,  pourprcodrc  corie£ture  quîl 
ayt  voulu  c^isngcr  de  volonré  ,  quant  efditt  légats  :  Se  sH! 
cHoit  a  Bordeaux^  ce  nedoic  que  ad  tcnipus ,  &  cum  aoim» 
rencrtendi  &  furcefaifiy  adiuetfes  c^inioDi  La  plu«  fâine 
de  Perruj  de  Anchar.io  cap.ij.de  fepulcqui cft.quc  fi  lama- 
c  itron  de  dcnicur ice  cft  (ai^c  pour  cauic  temporelle,  com 
iTie  de  pourfuyure  vn  procei  ,les  légats  font  deus  à  la  pitoif 
fe  originelle ,  ou  bien  là  oû  le  tcf^aceur  la  die  par  tefUment. 
^Maisu  la  mutation  cA  faide  de  toutes  parts,lors  les  icsacs^ 
font  deus  à  la  paroifTc  où  il  eft  mort ,  0c  enterré  :  car  il  kinc 
auoir  clgard  autemps  de  la  mort.argum.l.plerc  tf  de  lib.ft 
po(lhurn.& l.quzdam.fFdetrit.vino,^  ole.Ieg.  Quanti  la 
preuue  de  la  fcpulture  faiéle  à  Bordeaux ,  elle  eOoie  lbo/fe> 
nue  par  Ibpiniô  de  Guid.Pap.quarft  cccccxIiiij.Par  arreft  àtt 
Bordeaur.donné  le  I  t.de  luin  tt.  fut  dcclairee  valable 
l.t  prcuuc  faiftc  pjr  quatre  tcfmoins  de  la  nouuclle  eleâton 
de  fcpuhurrac  ce  neanrmoins  le  Syndic  dudit  Conuét  dé- 
bouté de  ta  demande  defditt  légats,  &  fondadoos. 

V  I. 

P      %  fa  preuue  d'eleftioo  de  (èpulture  roffifcnr  troiT 
éS!^'m€mt  OU  quatre  tcfmoins  lingulicrs,  dont  l'un  dit,  qdaa  dcfunâif 
/è  'p'^e'u^'^fv  â  oui  dire  en  tel  lieu ,  quil  rouloit  eftre  enieiTc  en  telle  e^i- 
fféùm,        re:&  l'autre  auiant.en  vn  autre  lieu ,  9c  autre  iuur  :  rn  tierr 
ainfîdiuers,  pour!esIieux.&tcmps:& le  quart  idem*pour- 
ueu  qiiils  s'accordent  de  ladite  dedliô.  Et  ainli  fur  iugc  par 
arrcft  de  Grenoble  «fuyuantlbpinion  de  SpccuIaL  in  tirul. 
de  teOtb.5-iafn  de  interrogatoriis.verâ.  itéra  de  tcpore.  ibi, 
jn  altis  autem.flc  in  tit.de  inquifit.^.j.verficfcd  qoid  (l  Tnoc. 
joijselafaueur  de  (à  fepulture.l.fj  C.de  racroCioftecdeL 

V  1 1. 

Mntumrt  fkms.       ■  '  bocnews  foncbrcf,  que  Ion  doit,  &  quc  lona  ac- 
itm  Imwû  eouftumé  faite  é$  def  infts  conflitué*  en  dignité  de  leur  n- 
h,  nt  fomt  icm  uant.nc  font  deus  à  leurs  femmes  tTcrpaATccs  »  lors  de  leur 
à  Ufcmmt»      rcpulcure:comme  fut  dcclairé  par  aaeft  de  Paris  du  4-Iap. 

Tan  1 5 1  ) .pour  la  repuhurc  dune  Icmme  duo  ConfeUlcr  eit 

laJite 
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Lditc  Cou'.Qî^iî  cft  notable  limitatiô  à  la  loyJcrmiitt.Eâc 
Scnat.pjr  laquelle  fcmmcç,tant  durant  le  mariage,  qlic  dn 
temps  de  leur  viJuirc  &  iufl]ues  âce,  quclics  ne  le  fonr  ma- 
riées à  plcbeîcn$,ioujirent  des  huDneur$.priuilegc>noblcf- 
(c,&  libertés  de  leur  mari  viuanc  ou  defunéV. 

D^EXECVTEVRS  TESTA- 

MENTAIRES, 

Ttltre  S. 

9^rrcji premier. 

X  B  c  V  T I V  i's  tcftaroctaircf I  auant  <joc  de  foy   txteu  ttl^gm, 
kjtromcttrc.foDtienus  faire  faire  inuCDtaircrau-  dêu  jktrtmmi^ 
trcmene  font  déboutés  de  leur  czccuho,  par  ar-  '«^«• 
^eft  dclan  i  3t  ^.Etnotammeet,  bue  fans  ledit 
ioaeiicairclon  ne  poilrroît  recouurcr  njr  auoir  dtux  compte 
6c  reliqua.à  quojr  ils  font  tenn^.l.  LuciusTirius.  deraa- 
iïumin.tcft.&     quis  itâ.f  fi AiO.fF.de  ftat.Iib.&îc  tôthcn- 
ccmét  duquel  copte  cft  Tcxhibiiion  dudit  inuctairè.pcr  not, 
in  lll  qoif  ex  argeûtarii$.5.ex  hoc  cdifto.ff  de  edcnd.  &  ii  ta 
fin  d'iceluy  rendre  les  meubles  rcftans ,  con^mc  inftruméts, 
or,argCDt,£c  autrcs.l.fi  cui  libcrtas.îF.dc  cond.  &  dcmonftr. 

II. 

txiCTTiTRs  teftamcnrairej de  droit  commun  fc  Sxtem.ufint. 
pouuoycnt  payer  cjr  deuant  de  leurs  mains ,  de  ce  qui  leur  ntfe^utfm^ 
eftoiidcupar  Icdchinii,  coramcaefcrit  loan.  Andréas  ad  ^' i**àiMje/t 
Specul.dc  inih.edii.f.nunc  aliqua.verfîcul.  xxxix.  fcd  pone.  ^'"t^ 
Mais  auiourd'huy  Ion  en  doit  vfcr autrement,  pource  que 
les  h  criticrs  font  laids  par  la  coudume  générale  de  France: 
êt  par  aiofi  faut  prendre  de  Thcritier.  Et  ainû  fut  iugépar 
arrcA  de  Paris.du cinquième  May  i  5  j^.  pour  les  hcritiert 
dud  nommé  Charpentier.contrerexecutcurteftamcntairc. 
La  railon  eft  bône:  car  au  premier  cas.quc  l*heriticr  n'cftoic 
fiiff ,  ncmo  eratqai  perfccutionem  fufciperet  :  &  par  ainfî 
execotears  fe  pouuoy  cnt  Tun  à  Tautre  payer  ce  qui  leur  eftoit 
deUyLû  plures.£de  adminidr.  tut*  6c  quand  il  n*eo  y  a  quun» 
_^  HH   i  ûfc 


ïtit  9  Dcxccutcurstcftam.  Liu.  XX. 

il  Ce  peut  p4yct:inais  dato  hxrc^e,qui  adiuii^par  UditeCOt 
Autnc  auuc  chofe  cA. 

III, 

etmptoi'fTmnc»  C  o  M  B  I  I  if  quc  h  dïligcncc  de  faire  obfcnier  deruie- 
tU  u  vM!i(ùridâ  res  volontés  ptincipaicmcnc  appartienne  à  l'Eucfc^ue.  5.  fi 
tefimmit  «»/«-  <juisatircmprorçdemptioQe.  8c  5'^  Autcmqtiihoc  faccrc. 
l'^^'  in  ABt£<rnt. de ccclef.ticcap.ioa nbbif.de rcitam.coutcilôii 

la  congnoilTancc  de  la  validi  é  des  tetlaments  ne  iuy  appar- 
ticnLÉtàccftcraifon  fictdlc  congnoiffancc  interdite  a  vn 
ezecucoOr  de  teramcnr,hônie  dcglire,ie  10.  lanuier  i4»7. 
per  not.în  l.nuIli.C.dc  cpifc^.  clcric. 

II  IL 

...     V     Entk.1  vnheritier  complaingoam  pour  podcflîon 
Vlmiflerfuji       bicna  mcLblcs  &  imincublcs  de  l'hcrcdiié  dune  part  8c 
dit  mmttMti  l'cjççutçur  tcflamcntaire  oppofaDcd*autrcpari,(ùr  Tincidct 
rrjfwnmfVf  dc ooo  reccuoir  appointe  endroit.  LaCoordcPat'* 

de,  mnblti     par  fon  mcS^àvL  premier  loui  de  Septembic  1  }77.declai- 
dMtu  ftu       ra  I'Ik^ hier,  non  receuable  complaingnanc  dans  Ikn  de  la 
mort.poarU^ meubles: 6c  fejtecuteur  non  receiublc  oppo- 
fant  ponr  les  immeubles.  Vide  TiracjUcUe  mort  laiôi  k  t 

V. 

frtiutiw  A  r  ÇTN  t  ont  tenu  querecutcurs  tcftamcnraircs  ne/c 
flnmlfituft  tî.  pcuucDt  dire  faifis  desmeublcs,  finon  cotant  que  peyuenc 
■MM  •fiiùf*.  a^oqca  les  laigs  charitables  &  m  piam  caufam^à  la  /îiite  de 
cequeootc  Bald.in  cap.i;.de  confuet.  Ce  ncaocm oins  par 
arrcH  de  Paris  le  contraire  a  cf^é  iugc,anauoir ,  que  indiHï> 
remmcotpour lexccucion  du  teftameot,  tant  é»  choies  pi- 
toyable5,que  autre^,Icdit  exécuteur  cA  faifi. 

VI. 

ivmMi/jr<  «•      5  I  1. 1  S  exécuteurs  tcflamcmaires  nommés  fe  trcouct 
mm  ««  A««i/r/  fiortstouempcfeh^s  de  maladie  ou  abicnce  lorsde  Ibuner 
tuic  &  publication  d'un  teA;>crert ,  Ion  en  peut  commettre 
d'autres  en p.ireil nombre.  Ainiîtutiugé  pararre{\,du  1  t. 
O^obre  X4ia.2prcsauoir  tcu le  te/tamcc do  flo/Ci 

lc< 


r 
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lesvi.ficfceu  que  les  exccacenrs  y  nommes  cOoyentcoQS 
dcfun£ls.Cefte  matière  cil  oocee  in  cap.  tî  c^uando  aliqua, 
de  refcript. 

V  1 1. 

Lors  qu'un  tenaccar  a  remis  quelque  chofe  àlbrdoD- 
oancc  6c  rolonté  de  deux  exécuteurs  de  fan  rcftamcnt,  &  ^'^t^iHf' 
après  il  aduicc,  que  defdics  exécuteurs  l'un  veuille  vnc  cho-  iomiL 
fctêc  lautrc  le  contraire  :  il  faucfuyure  Taduis  £c  volonté  de 
ccîuy,qui  plus  approc hc  delà  voloté  du  tef^atcur,  qu'il  faut 
prendre  des  mots  de  fon  teftamct.ou  bien  de  fa  couAurac. 
fcaiod  futiueépararreAdeParis«du  i  ^.Aurîl  i  ^48.  pcr 
L;.C.dc  facround^.  ccclef.&  $.  difponar.  in  Auth.  de  oupr. 
6c  L  in  conditionibus.fr.de  condtr.  &  dcmonflrac* 

VIII. 

EziCT TITUS  teOamcntaires comis  à dinribuer quel-  ^^eiuturt  tê- 
gués  fommef  aux  pourcf,font  crcus  par  ferment,  affauoir, 
û  le  tout  a  efté  employé  à  ladite  diftribution  ordooncc,  ou  f*'"^* 
nonrpouracu  qiiiJs  n'y  aycnt  intercd.Secundo,  qu'ils  foycnt 
de  bonne  vie  &  rcn5mec,5(  non  fufpc^j  :  fccudiim  Bald.in 
Lcapratorias.fF.de  miJi  reftairl.Ce  a  cAé  Ibpinion  de  Cyn.5c 
Barr.io  l.fi  quis  pro  rcdcptione.$.j.pcr  iJIum  tcxt.  C.dc  do- 
aai.Et  amû  fut  iugé  par  arrcft  de Grcnoblc,lan  1 461 . 


I 


X. 


EziCTTivR  «  ^anrentaîf  es  ont  Ibption  par  deuanr 
quel  (ugeEccclefîafliqiueod  temporel  ils  voudront  rendre 
leurs  comptes.pourtiéu  mlil  (oit  ordinaire  du  lieu,  per  nor.^''*'  f^^'^ 
in  l.nulU.Cdc  cpifcSc  clc.&in  cap.iua nobii.de tcfb.  Ainfî  r^'ct^"//'*" 
fut  iugé  par  arreft  de  Paris.lc  premier  iour  de  Mars  1 40 1.  ' 

X. 

Th  I  B  A  V  D  d'Ozercaupartcftamcnr,npre$auoîr£ïi£l 
quelques  légats  particuliers, remet  le  relîdu  de  tous  &  cha  . 
cuns  fcs  biens  à  la  difpofitiÔ  de  fa  fcmme.a  qui  il  dit  auoir 
£iid  entendre  fa  volonté.laf.ifant  exécutrice  de  fon  icAa- " 
mentCe  qui  fut  impogné  par  les  héritiers  jb  inteftat.  Tan- 
aem  par  arrcft  de  Paris,  de  fan  i  3  8  <f .  fut  dedaiiec  telle 

HH    4  difpofi 
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difpodcioQ  valable  :  ce  ncantmoiDS  fut  baillé  par  la  Çoorl 
lad ice  femme  vn  coadiurcur^nommé  maiftî.c Simon  Frifoii, 
pour  oficr  toute  furpicioiL  Pardifpolmon  de  droit  cona- 
rouD  femme  peut  em-e  exécutrice  tcftamcotairc- 1.  i  fiiio.m 
princ.fF.de  almi.&  cibar.lcgat.Vray  cft>  que  fi  elle  fc  rcma» 
rie.  l'exécution  eft  dcuolueà  l'Euelque  ou  bien  luy  cftbaiU 
lé  coadiuteur,ruyuant  ce  que  note  Bam  in  Lalio  haercdc.  f£ 
de  alim.Ac  cibar.legat. 

LIVRE  XXL 

DE  S  VCCE  S  S  I  ONS 

LEGCTIMES. 

Tiltre  prtmt^ 

^rreji pirmter. 

N  m  AN  Cl  pargenerale  couf\u- 
me  Religieux  profez  ne  fucccdeDC 
poin&^lcurs  parens.foyent  en  ligne 
dirc^  oux  ollacerale ,  ab  inte  Aac:  & 
ancieaaejcaciijtxeUc  couûuiqç  aooic 
reulca^ci>t.  lieu  en  pais  cottAnmiery 
&  nop  pas-cxv  pais  de  droit  e/crir,où 
eiloit  (uvuie  l'opinion  de  BaIcLinL 
iij.C.dc  aarred.inlHtucnd. Se  la difoo 
fition  de  la  Ioy,Deo  nobis.Cde  epilcop.&  cleric.Et  ainfî  rat 
iugé  par  arreft  de  Paris.de  Tan  i  )  ^7.  par  lequel  futdeclairé 
▼n  Rcligi'^»*"*^  profez  de  Cluny  non  receuablc  coplaignanc 
pour  la  (ucwculon  d'un  fîcn  coufîn  en  p.iïs  couiluonicr.  £c 
depuis  Te  irouue  pareil  arrcAen  pals  de  droit  clcrii  pour  les 
héritiers  tcftamentaîrcs  de  feu  Bertrand  le  Mcdc  >  Seigneur 
dcRebc,cout;e  vn  Religieux  Ton  parent  procbaio,  appcUit 
de  certain  iugcmcnt  de  dcfaux  contre  luy  hitk  par  les  gcof 
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des  RccjucOcsdu  Priais, par lc(]uci  il  cfloir forclos  dbppo- 

fiâoQS,&  dcfcnrcs:  de  cotnbicn  ane  Icdic  iugc  mène  fuA oui, 

iîcA-cc  ûuc  par  faurc  d'intcrc/t ,  &  pour  le  crouuer  ùns 

droit  au  fonds, pour  les  railbns  fulditcs  ,  il  fuc  dcclairé  non  * 

receuabic  appcllanr,par  amO  des  grads  iours  de  Moulirs, 

aaroois  d*Odobre  I Religieux  ayans  f.^id  profef-  clmt^lfrtAi 

fion  en  Tordre  de  faind^Ican  de  HicrufJem  rcduics  en  i'ifle  ^^Vrf^vîi 

dcMaUenefoDCpas  ainfi:  car  eftans  inftiiuésaux  armcSi  dts.Frsitftu, 

pour  la  confcruarion  de  la  foy  de  lefurchrifl ,  ont  wctu  qui 

nelesdo'ic  empefcher  de  ri^cceder>  pour  ncftre  hors  du 

inonde.ScuIemcnt  ce  fe  pouuans  marier,  &  ayans moyen 

a  Jbccation  de  leur  religion  d'efhe  pouioeus  de  comman- 

dcries  qui  leur  cd  fu/Hlant  eotretieu  durant  leur  vie,  nbnc 

aacun  interefl  d*auoir  cholê  propre  :  car  ils  ne  laiilènthcri* 

ticrs.ôcàcemoyen  a  ffté  rcib-aintle  droit  de  fuccederpac 

eux  au  (impie  vlufruifl  fans  propriété ,  laquelle  cfl  aiTorec 

de  retourner  aux  plus  prochains^qui  scnrcnd  en  toarcs  fuc- 

ccHlonSifoyct  diredcsdcperc.ou  mcre,&  aunes  afcédans, 

ou  bien  collateralles  de  frcres,rœars,onclcs,cou(iRS,5c  au:* 

ttcs^uç  Icfdics  cheualiers  pcuueoi  recueillir  :  &  ainfi  a  cflé 

ipgé  par  plulîcurs  arrcfis  de  Paiis^Autant  en  a  cflc  dit  pour 

filles  rdigicu  fes  du  tiers  ordre  de  5^  François ,  efijuclles  y  a 

plus  grand'  raifon  :  car  elles  (c  peuuent  marier  per  gl.in  Cr- 

CMi<:z<o.  de  fent.ezcom.  in  clem.  auquel  cas  de  mariage 

eUes  fuccedent  en  propriété,  &  fi  elles  demeurent  eorcli* 

gion^pcuuem  feulement  fucceder  en  vfufruid. 

I  I. 

Li  PAI.XICIDE,  fratricide,  ou  homicide,  ne  fuc-  /w^'j»**  ^fi^ 
cède  point  à  fon  parent  occis:comme  ne  font  les  defceodas  ^'^^ 
de  luy.Cea  cHélbpinion  de Bartol.ini. fin. ff.fîquis  aliqae- 
{Ï2Ti  prohib.  &:dc  Balde  in  Lhzrediras.C.  de  his  quib.  vt  io- 
digo.Etaind  futiugé  par  aiicAde  Pans,en  lan  13^1. pour 
les  biens  de  Hidiet  Rable,  qui  auoitfai£t  occire  (oa frère, 
8c  à  caule  de  ce  fut  condamné  n  cflre  traîné  &  pedu  au  gib^ 
bet,&  fes  biens  de  pais  couAi.mierion/îfqués,ceuzde  paia 
de  droit  e&nt  laiffés  aux  héritiers  ab  inteflut ,  après  auoir 
prins  fur  iceux  la  fommedc  cinq  censliures  pourefbredi- 
Oribués  pour  lame  du  defupcl  :  &  ceux  quil  auoit  eus  de  la 
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fucccffion  de  fondit  frcrc,àluy  oflcs,  &  retenus  à  hConr 
pour  pareille  diftributiô,&  dcboutc  d'iccux  PcrccoalRablc 
plus  prochain. 

I I  I. 

7>fW#i^4r/#.     L*Hi  n  I  D  I  T  t'  du  pcrenon  acceptée  parle  fi?$  peut 
^f#r  hctrit  kt-  ^^^ç  acceptée  par  le  fils  dudirfils  dcfan£l ,  auquel  tel  droit 
9i4jiétrf,        J'acceptercfthcrcditaire:ceqncftp.iscnautrcs  fucccflîoj: 
Et  ainfî  fut  iuec  par  arrcfl  de  Paris  de  la  rigifc  de  Noël  xf  f  l 

I I I  1. 

mifmêi,&  5  X  1  f  T-  CE  pourMQt,  (^viauparauant tel  &  plus  graaë 
pimfrt.  '  doute  auoitefté  mis  cotcimcs&vuidc  enParlcnicc  à  Pa- 
ris, entre  maiftrc  Arnoult  Hcdclin.  &  conforts  demaodeuf» 
duncpari,&Guillaumc,Picrre,ôc  laques  Parcs  dcfcndeurs,  ' 
d'autre,  aflauoir,lî  en  ligne  colUîcrale  hxreditas  nonadica 
tranCmiuerctur.  Aucûs  de  meilleurs  leno)  em,  que  non.par 
la  Jccifion  de  droit  notoire. L«s  autres  tcnoyent  l'aHirmati- 
uc,&qden  France  Udifpofition  de  droit  touchant  ft/ilieef 
«anfmiffions  n'a  point  de  lieu  obftantia  coufluinc  getjcra- 
lc.par  laquelle  le  mort  Caifit  le  vjffon  plus  prochain  ôc  plut 
kabileiluy  fuccedcr>parvcrtu  de  laquelle  côu^me  ils  te- 
noycnt,non  feulement bpqrtcflîon,  noais  la  propricté  det 
chofes  héréditaires  eftrc  Jicquifc  audit  plus  prochain , 
pour  ccAc  partie  comme  plus  faine,  8c  auiourd'h'^v  nr^tô- 
quee  en  Franccyaiamen  païs  de  droit  efctit«oiî  tciic  cou/Hl 
me  cft  receuc,fiit  iugé  par  arreft  du  ^,de  luin  l  5  $ 4- 

V. 

ttùfêmfi  hun»     Laoonation  faille  au  fils  »  &  la  confliîution  de 
rêtêmnémt      dot  faiâc  a  la  fille,  &  sutres  bicBS  que  lon  nommc  Frofifhfi 
ptrê^  fi  ti  fih  venus  da  perc,  luy  Terournctît ,  fi  le  fils ,  ou  la  fi!!e  meurent 
wturt  jmm      ç^^kt  cnfansrfinon  que  par  le  contexte  de  la  donatiô  oo  coa 
(litmion  ils  deuifcnt  patuenir  à  autres  du  confcntcrocnt  du 
pcre.Et  s'il  y  a  enfansje  pcrc  n*y  peut  rien  prctcndre.î.dos 
a  pâtre  profc£ta.C.fol.mat.&  ibi  gl&  per  Bart.in  l.poft  do- 
lem.verfic.quxro.ff.fbkmat.l.cùm  molix.C.  de  donat-ante 
PQpr.&  I.  fi  liber is.  flc  Aoehenc  dos  data.jeod.  titul.  Et  ninfi 
6u  iugé  par  arre  A  de  Grenoble  au  mois  de  luin  i^6i.t}i 

procci 
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proccs  de  la  Rochcchinsr  d. 

V  I. 

L I  f  maiftrcs  &  eouucrncurs  du  rain<fl  Efpcrill  Paris  J^'f,'"^^ 
PC  fucccdcDt  point  és  enfans  trouucs,  &  dbot  ils  ont  lad-  It^tU, 
minilbatioo  ,  s'ils  dcccdcnt  nriincurs  de  vingt  cinq  ans.  Et 
aiufî  fut  iugé  par  arrcil  de  Paris  la  vigile  de  Noël  1551* 

VIL 

A  ▼  doaairc  Iai(R  par  la  fcmmc  fucccdent  îcs  hcriticrs  pa  ^^"^^'JjJT 
tcrnçls.dofit  il  cA  vcnu^foit  q  ledit  douai-e  efl  couflomier  ^ 
€u  prefiz.Ëtain£  fut  logé  p  orrcA  de  Patis  la  vigile  Noël  ijfi 

VIII. 

r A  V  T  H  1  N T  1  Qv  1 ,  dcfurao.Cad TertoLcn fînga-  ''^ 
•  licre  pour  fannaticrc,  &  tlt  pratncjuee  par  tout  en  pais  de  74  „ir# 
droit  crcr!t;a(rj)Uoir,quc  les  frères  iùruiuis  ruccedeotàlcur  rt.  ftrf»mtwt, 
frcrc  dcfur.61  auec  les  perc  &  mcrc  egalennenr.Mais  au/U  /•  dta 

n'y  a  frcrc  gcrmain.dc  fculçrncnt  patcrntls^ou  vtcrins,ils  n'y  ''*»/^'"' 
■fucccdcor  poinr^raot  que  Je  pcre,  ou  la  mcrc  fc  trouuent  en 
vie.'là  où  dedroit  ancien  ils  fucccdoycnt.l  fin.in  pria. Cad 
Tti^/LM  I.  Je  errancip.C.de  Ieg.h7rcd.qui  font  corrigées, 
cotOTTc  Cil  2mplf  mcot  dcclûiré  fur  Inditc  Authcn.dcfuD£h). 
3:  aiJi\>ucii'huy  notsmnicor  (c  pratti(]ue  Ladite  conedbon 
és  cas  c^oi  weofuyuent  :  ad^uoir,  que  li  au  frcrc  de fun6t  fur- 
uit  vu  hçrc  paternel  aucc  la  mcrc  du  dcfun£l,Ia  mcre  fuccc 
de  pour  le  tout  priuntiuenicntrurlc  fierc  paternel: 6c  au  c5 
traire  fi  ce  frcrc  laiiTc  ficiei  vterins  succle  perc,  ils  font  ex» 
xlos,&.la  mcr<c  emporte  tour.Com.coor.ccxIij.  roluni.i;.  & 
Paul.dcCaAr.  iadi^la  AuthcnL  dcfuivâo.  Erainiîfut  lugé 
par  ^efb  de  Bordeaux  confirmaiif  d'une rcntcoce  du  5cnc« 
/chaldcGuicnncylc  7«Scpttmbrc,i  Ç 17  pour  inaiftre  Guti 
lau  me  Cicn  cOe»  Secret  aire  du  R  oy.  contre  maiAre  Inno  cent, 
&  lean  de  Fontaines  frères  appclians.  L'autre  poin^,  qui 

,  que  â  le  frerc  furuiuanc  ti\  ? trtin  >  adaaoir  s*il  fucccde 
aocc  la  mcre,  6c  s'il  eft  paternel  auec  le  pere,a  efté  dcuteu^'i 
L'Authcnr*  dcfundlo.  ne  reçoit  eldits  cas  que  la  mcrc»  on  le 
perc,  &  CTcIot  tous  les  frercsy  s'ils  ne  font  germains.  Tou- 
icsfoisfc  trouuent^qui  font  daduis,commc  de  chofe  rairoa 

nable. 
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DablCfC^uun  pcrc eu  mere pour  la  grand'  ccniondlioi^R^ 
leurs  er tans  ne  ics  doyucc  priucrdu  tour.Sucr  mo  iurccott- 
/  lia  effet  diccnduiP.Et  à  défaut  du  pcrc. ou  mue  ,    au  (tctc 
A  dcfun^Vfuruiucptlcs  vns  rtcrins.gc  lésa  irrcs  paternels,  les 
YCcrTns  cniportent  les  bicns>  guilaucit  dcbmcrc,  &  les  pa* 
.^^^ternels,ceux  quclcdefundl  auoit  cîu  p cre»îcdii  Corc.  cofil. 
iuc9*ftomim'  vij.vol.iij  &  Alex.corfîl.v.ou. Iibr.  vj.  I^j  vèo  douteren 
/r#  f^tTÉS  muêc  autre  poinft  conccrnanile*prccedenr,airauoir,  <]uaodilo'jr 
tay€ul  »H  Vaj-  j  furuiuant  pcrc  ny  mcrc  auccles  frcrcs  oa  fœurs  d'un  co- 

Hrtfw'îrlMr*  ^^i"'*^*  >' *  ^V^"^  »  ayculc  feulement  aucc  îcfdits  frères 
^  *  ou  focurs ,  (î  la)  cul  ou  ayculc  a  mefroc  droit  dexclorrelcA 

•^ts  frcrcs  &  foeuf  s,&  fucccdcr  pour  le  tout ,  &  root  ainfî, 
que  les  pcrc  &mere.Ladite  Authentique  defunfto ,  parce 
mot  parentes ,  3c  après,  par  ces  mots ,  vocantur  cum  a/ceo- 
dentibus  graduproximis  ,  &c.rencend  exprcifemcnr  aioâ, 
parl'interprctatiôfai^eparVlpian  &  par  Caffîus,  qui  font 
d2iduis,qnc  ce  mot,  ParemeSy  scnrcnd  non  fculcmeor  ad  ai- 
taaum  vfqucmais  io  infinirum.  1.  quifquis.}.  parentrm  hic» 
8l  in  hac.5*Iibcros  aurem.fF.dc  in  ius  ▼ocand.&  io  I/ibe- 
♦  rornm  appcllatione.  &inI.cognofcere.5-  libcrorum.  ft.  de 
verbor.dgnifi.parainfilayculf  ou  layeule  a  faoredupercoa 
de  la  mere,  doyuent  en  celles  fucceflîons  forcloneJH|  frè- 
res ou  focurs  vterins  ou  conlanguiDS,toutain(î  que  i^crc, 
«u  la  mere,(ans  difH:rencc,&  de  ce  e(l  formeDctncDf  parlé  io 
5*  confcqucos.  in  Authcntic.  de  hzrcdib.  ab  incefl.  en  ces 
mprs.Pater  autcm,aut  mater,  aat  ali)  parentes  omnibus  ex 
lajcrc  coniundis  prçferuntm^fojisjutribus  ex  vrroque  pa- 
rente exceptxs.  Ainli  le  tient  Bald.  io  d.  Autheot  dcmo- 
^aAng.in  Auth.de nô  elig.fccuanub.io  |)riDcrp.colj.  De 
là  tcofuic  qdà  faute  dcfdirs  pere  ou  mere  >  layeul  ou  ay cale 
doit  fucccdcr  aucc  les  frères  ou  faurs  gcrmaifiS^ôQ  les  ex- 
clorrrquand  ils  ne  font  germains.  Toutesfois,fi  lefdns 
ayeul  ou  ayculc  fe  font  remariés,  la  portion ,  pour  bduelle 
ils  participent  aucc  Icfdits  frères  5c  (œurs  germains  du  de» 
fundltcft  leferuce  en  propriété  és  frcrcs  dudit  dcfané^  ^Hi» 
rufrui^Iaiffc  à  layeol  ou  laycuIe. 

I  X. 

Stttnfim  cUi     Eh  STceisfiOH  collatérale  ccluy  qui  cl^  plus  prê- 
chais 
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ckita  CD  degrc^horsles  termes  dcrcprcfcaration,  doitfuc-  UtemU  hên éU 
ccJcr  ponr  le  tour  au  dcfdad,  orcf  qiiil  foit  du  codé  marcr  rt^rtfemtmtii ^ 
nel.Rt  nâlicu  lârcig!c,paccrnjpatcrni$,  mater oamaternis,  m#«fA  dêuth 
fîaon  avili  y  ayt  couflumc  au  contraire.  Et  ainfi  fut  iugc  par  ^#r. 
arrcft  de  Paris,aiofi  que  rccitc  de  Luc  au  tilcrc  des  hcrcdités 
ab  inteflat,arrcft  iij.Iiare  ti  1 1 . 

X. 

Par  ARRiST  de  Paris  de  b  vigile  de  NocT ,  en  l'an 
1550.  fat  iueé  fur  ccrnine  appellation  releaec  à  la  Cour  Mt  UsfUUnf 
daiugcmeo:  des  Flequcfles  du  Palais, qu'en  luccelHon  colla- 
ccrale  les  r<K  irs  3c  oeueux  procréés  d'elles  eAoyent  reccua- 
blesàtucccder.auccles  neueux  des  frères  dudcfûdl.és  fîcft, 
&  chofcs  nobles,  nonobilanc  la  loy  feadale,  qui  fut  remoa- 
ftrec  eftrebirbare ,  8cinhamaine  :  fînon  toutesfois  quîl  y 
cuft  couftume  locale  au  conrtaire ,  comme  à  Chartres  >  la- 
quelle il  £iuc  fuyure  pour  les  choies  y  ûiuees. 

XI. 

L'anciinni  difficulté  meuc  entre  Accurfe  en  la 
glof.  in  Aathcnt.  ce/Tance.  C.  de  legir.  hxred.dune  part  »  &  «^f*  commit  pi 
A20 ,  &plu(îcurs  antres  de  fa  fuite  d'autre  part  »  comme  fc  '^'^  ^"i^"' 
doyucnt  rcigler  les  portions  def  fucceiTcurs  lors  qucnfms  " 
de  pluiieurs  frères  furcedent  à  m  leur  oncle  ,  qui  n'a  lailK 
aucuns  frères .  mais  feulement  cnfans  de  fes  frères  ,  a  duré 
longuement  fans  edre  refolue.  Azo  a  tenu,  que  telle  fuccef* 
fion  fe  doit  diuifer  par  tedes ,  8c  également  entre  tous,  U  ï 
chacun  pour  (a  portion  virile.per  tezt.in  l.ij.iCde  fuis  &  le* 
git.hzred.&  Lin  lege.C.eod.tit.Hoûicnf.Bild.  &  Salic.lbnc 
fuyuL Accurfe  fur  TAuthentique,  ceffante.Sc  in  Lj.  $.fio.£û 
pars  hxrcd.petat.a  tenu  lecôcraire,airauoîr,que  les  neueux 
iMcceàcni  à  leur  onde  in  (lirpes,  qui  ef^ ,  que  Ici  cnfans  de 
l'un  prennent  autant  que  leur  pere  cufl  fai6i  s'il  edoic  viuât» 
&  non  plu$^Cyn.Dyn.  Angcl.âc  B  jrt.  ont  fuyui  ladite  glof.Ac 
loan.  Fab.  in  S-nosautcno.  In^it.  de  legit.agnat.  fuccciT 
ainû  futiugé  pararreftde  Grenoble,  Ici.  Aouil  1457. 
cotre  Marie  de  Mircbel  demandercfTc  d'une  part ,  3c  les  en*  * 
fans  de  fes  fœurs  d'aatrcpart. 
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XII. 

mtfmtuf^  L*  o  P  I N  i  o  N  d'Azo.par  laquelle  les  coufins  faccedeiit 
49ntféure,  pir  tcAes.a  eilé  fuyuie  par  arred  de  ParisMu  t  Décembre 
I  f  i^.lccjaelarreQ  fut  conclu,  Ica  chambres  des  Enaudles 
adcinblees.qui  edoyenc  deux  de  ce  temps,à  la  pour/uice  de 
Rcgnaad  Noler,concre  Marguerite  de  Quatrdicui  e  au  rap< 
port  de  monfîcur  Barchclcmy.  Ec  au  parauant  par  auire  ar* 
rcAdui3.ou  14  de  Mars  1 5  ii.cntre  Ican  Camurac, 
ftmmeappcllans  du  Bii'iifde Sens, &  Nicolas  delà  Fan,ea 
la  petite  Chambre  des  cnqueftes,  &  depuis  par  autre  arreft 
du  t4.Mars,i  5  ^  par  les  i.&  1.  chambres  des  enqueTtes. 
Canciuncula  en  fa  Paraphrafe  fur  rinûitute,  a  cfcfic  que  Faa 
1^19.  en  yne  dierc  tenue  i  Spire  par  1  Empereur  0c  Priocei 
Elcdeurs  de TEmpircaucanc  en  fucordonoé. 

XIII, 

9#  mujkn,^  O  S  P  T  r  S  par  autres  arreds  de  Paris  telles  opînf  00s  ont 
rtfêluttjf.  eflé  accordées,  &  le  douce reroIu:anàuoir,que  par  Ibpioîoa 
d*Azo  les  coutîns  fucccdenc  à  leur  couiîn  germain  par  te- 
Aes ,  pourueu  qiiil  n*y  aytauec  eux  oncle  viuaac,  s'il  y  a 
oncle  viuant,  Icfdits  coufîns  viennent  auec  loy  par  li£U,  6c 
infHrpcs:fbyuant  la  ^lof.derAuthcnr.ccflanrc.  Et  ainû  fut 
iugcpararreAde  Paris,lc  dernier  iour  de  luin  1  ^47,contre 
Hilaiie  PaAourcau  appeibnt ,  rapportant  mon!.  Scnncton» 

XIIII. 

Smcctfton  d'un  CiFAiCTa  efté  nocabk  fur  la  couftumc  de  Paris ,  de 
mytultfucceài i  fiicccflîon  en  ligne coUatcrale,  és  propres  proccJaof  diin 
fti  frtrêifiyn'ûj  Collatéral  commun,6c  non  du  perc»ny  de  la  mae^ou  autres 
tfur  inh»  afcendis:auquel  s*il  euA  cAé  propre  du  coH^  du  perc>e(lou 
^HêitU,  ntn  f^uj  <ioute,qdil  euft  appartenu  aux  côianguint  du  coftépa- 
€êmfim  jtrm^m  ç^ft  cft^     |^  oiCTcaufli  it  païens  du  cofté  ma* 

t*r»9rt$  À'mHtrê  ccrncl:&  Il  acquis  parles  pcre.ou  mere,autant  a  Ibn  dej  co» 
fATi,  Ais^qiii  iautre.  Ec  là  dedus  faut  coniîderer  que  not  loiz  d- 

uiles;tant  des  lurifconfultcs ,  qdEmpereurs,  ayans  reiglé  le 
{ixQt  des  fucceiïlons.onteu  touHours  crgard,quand  cw 


nuâ  la  ligne  coIlarerale>aIarocircc  des  biens  entre  les  frcrcs 
&  cnfans  des  frercSffans  prerogatiuc  dudegré>paterna  pa* 

lernii. 
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ternis,  3CviciiKin  maccroi  miterais:  mais  pofl  fratres,  fra- 
tramoucfiitos.ha  pas  cilc  confUcrccIadire  fourcciles  bics, 
mais  lèulcmeDK  ladite  prcrogaciuc  de  degré,  &cc  pour  le 
regard  des  biens  qui  ont  procède  des  alccndis:  car  d'iceux 
fcmble  que  la  fucceflioa  c(l  deuë  naturellement  és  defceo- 
dans.  Ccd  ia  mitierc  de  tout  le  tiltre ,  de  Icgir.hacrcd.  &  de 
TAuthent.  poi^  Êratres.dc  de  la  loy  de  emincipatis.  Mais  la 
couAumc  derogant  ao  droit,a  roulu  aue  touiiours  foit  co- 
fidcrec  ladite  lource  de  biens,  de  quod  paterna  paternis,  Sc 
materna  maternis  félon  les  branches  »  non  feulement  entre 
les  frere$,&  leurs  enfins,  mais  iater  vlteriores  collatérales. 
Toutes  fois  ù  les  biens  procedoy  ét  non  des  afccnJâs,  mais 
dun  collareral  le  doute  fat  grand  lien  la  fucccfll  on  des  pro 
près  loo  aduifearorigtnc  dts  biens,  ou  à  la  prerogatiueda 
degré.  AffauoirlÎYn  frcre acquiert, &  meurt  aprcs,  ficlai/l'c 
pour  (Ucceiïeur  Ion  frère ,  auquel  partac  ledit  acqued  a  cùé 
ùid  propre,s*iI  deccdctcome  en  noHre  fai^  la  qucAion  eft 
entre  les  pares  du  code  paternel, âcceui  ducoAe  maternel, 
à  qui  Icfdits  biens autresfois  acquis  parle  premier frcrc, au- 
quel par  le  dernier  a  cùé  fuccedétdcuicnncnc:  veu  que  Icdic 
frère  dernier  mort  leur  eft  parent  cômun.Ccftc  queition  cft 
crairree  par  ChafTan.in  HuDr.des  iaccclfios.  $.yit).veriîc.  en 
prochiin.côbien  que  ce  ne  foie  en  toutlemeihie  cas:  ôc  s'iJ 
aduenoityferoit  iugé  cotre  fon  opiniô:  carlcsraifons  qiiil  a 
aUegueei)  aurovent  lieu  en  lafuccellion  de  Ibncle.  Finabic- 
met f  «r  arrefl  de  Paris,prononcé le  i  ). Auril  1 5 48.a(iâ(  Paf- 
ques,fQtiiigéau  rapport  demoiîeurBarthelauproffitdadic 
Pierre  Court!llicr,auquel  corne  plus  prochain  de  fea  Pierre 
&aoul,du  ceilé,dont  luy  eftoy  ét  procédés  leldits  héritages, 
aucdoyent  lean  ic  Marguerite,  fut  adiugeela fucceUton 
dudit  Piètre  R.aoul  pour  le  tout  :  &  ce  dàuunt  que  lef- 
dics  héritages  ne  proccdoyenc  de  plus  haut  que  defdut 
Ieafi>  8c  Marguerite:  qui  auoyeot  commencé  en  cux^Sc  ooi 
les  auoyeiu  acquis.  Èt  fxc  loo  n*a  voulu  remonter  plus 
haut  aux  pareos  du  pere,  ny  auxparens  de  la  mere:  car 
Ion  Oàfk  peu  aller  in  infiiiiium>  aoilî  aux  parens  deTayeuI, 
de  rayeQllCrbifayeul»&biiàyeule.AccAccaolefucaduiré,& 
iugé,<)ue  quand  rhsricage  commenceau  collatéral,  il  ne 
fourche  coctrcmoxu,  fie  demeure  en  la  periionoe  où  il 

a  eu 
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acufoD  commcnccmcût:  &  fuffit  cftrc  le  plus  proche  da 
dcFmd.dc  la  (ucceiïion  duquel  cA  quedion,  da  codé  éaàit 
coUiieraI,àuqucl  il  auoit  cômccé,fao$  regtrdcr  aux  parctii 
du  pcre^ou  de  la  mere  d*iceluy  collatéral.  Et  puis  qiiil  fuffic 
dVftrc  parct  du  coAé  &c  ligne  dont  procèdent  les  heriraget, 
à  celuy  auquel  Ion  fuccedr, 6c  cA  te  plusproche  du  defonét, 
de  laïucccfllon  duouet  e(l  qucflion ,  fautappoferla  lifiT^c, 
qax  habet  duo  paaâa  in  geodiecria  :  le  premier  p6inà  eo 
laperfonncdeceliiy  àquiilfautfacceder,  8e  l'autre  poin^ 
en  laperfonnedont  procèdent  les  héritages  :  &  démonter 
plus  naut  feroit  aller  in  infinir û  contre  le  naturel  de  la  ligne, 
qui  a  deux  poind^s  arrcAés,  &  certains,  in  fîzo  loco  :  autre- 
ment û  Ion  procède  in  infinit um,  ne  frra  plus  appellec  lignç« 
fed  magis  circulus.  De  ceO  arreÀ,  cfl  fort  notable  à  retenir 
in  fumma^que  quand  Pheritage  &  immeuble  pan  d'un  colla 
teral,&  qu'en  luy  ledii  héritage  a  commence, &  ne  toy  pro- 
cède  de  plus  haut,  il  ne  fourche,  ny  branche  plus  hautque 
ledit  coliateral,dont  efl  venu,  &  a  commëc^  ledit  héritage, 
fay  depuis  veu  ce  quea  efcrit  M.  Imbertenfon  Encliir.  m 
verb.uicccfConis,  qui  acquiefce  fbrtà  Ibpinion  de  ChafTan. 
contre  ceft  arreA. 

X  V. 

p  A I  c  T  aducna  depuis  iue^  en  la  grand*  chambre 
des  Enquefres,  de  laduis  des  autres  Chambres,  eiV  ootaote, 
affauoir  qdun  perc  nayant  rien  de  Tes  acquefts  qiiil  a  laiHc^  a 
fon  fils  ,  lequel  fîls  meurt  après  fans  enfans ,  dcIai/T^f  p/u- 
fieurs  coufins ,  affauoir  germains,  du  coAé  parerne/.  Si  te- 
muésdc  germaiiHdu  col^é  maternel:en  forte  que /es  tronrs« 
dont  dépendent  leurs  côfanguini'és,  fe  prennent  de  Vay  cul, 
&  ayeuie  du  fils  trefpaHc ,  de  la  fucceflîon  duquel  e(l  oue- 
Aion  :  mais  ne  fe  tj-euue  que  lefdits  ayeol  &  ayeuie  euflcnc 
aucuns  bi^ns,  U  viennent  les  bieos  du  pere ,  duquel  lefdits 
confins  ne  font  aucunement  defcendus.  Les  couûnsg 
mains  dicnt,  qiiils  doyuenc  auoir  letout,  pour  elVre  plus 
prochains,  &  aufli  du  coAé  paternd.  Les  autres  dicnt^cdili 
doyuét  y  participer,  car  i|(  font  tous  vns.pour  le  refpea  du 
pere,  oui  a  acquis  les  biens.  Quj  cbtindrenc  par  larrcA  fus 
allcgue,  du  tf.  d'Octobre  1 5  57« 

XVL 
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XVI. 

L  A  rcigic  cft  gcncraicmcnt  obfcruee,  qu'entre  cooflns, 
faccedans  à  vn  dcfunâ  fans  cofans>traDfucrialcmcDC,fc  fàic 
partage,  &  pariceloy  les  biens  procedans  de  Tclloc  du  pè- 
re foQc  deus  aux  coufins  de  celle  parc  Et  les  biens  proce* 
dis  de  la  mereaux  couiîns  matcrnclsyfans  aduifcr,oue  ceux 
d'un  codé  foyenc  plus  prochains.que  l'autre,  fous  la  décla- 
ration contenue  au  précèdent  arrefl.  Ainû  fut  iugc  audit  Par 
lement,Ie  1 4.de May,  155^* 

XVII. 

P  A  K  dcuant  le  Gouucrneur  de  la  RocheIIe,Ie  foufnom-    ^«  fmetfiou, 
mé  maiftrc  Nicolas  Rouflcau  Prcftre  demandeur  &  com-        *ôi  i€s  bth 
plaingnant  en  cas  de  faifîne  &  de  nouucUcté ,  difoit  contre  ^gl^V^^'J^^f^ 
ledit  laques  Girard,defendeur  &  oppofànt,  que  feus  lulien  /j^^^er  U  rti^U, 
&  André  Rouffeaux  eftoyenc  frères  ex  vtroque  parcntc:que  f^ttnm  ^éttr. 
dudii  luiicn  &  Marguerite  Lunel  cil  ifTu  Antoine  Roullcaui  MÙ,i^e. 
dadit  André  ledit  M.  Nicolas  RoufTeau,  partant  icclu^  de- 
mandeur &  ledit  Antoine,  coufîns  germains,  que  ledit  An- 
toine auoit  acquis  pluiîcurs  biens ,  qu*il  efloit  decedé,  laîf- 
fant  vn  fien  HIs  nommé  François,qui  auroit  appréhendé  la 
fuccclTion.Auroyent  lefdits  biens  faidl  Touche  en  lay,com- 
me  héritages  parerncls.Depuis  ledit  François  cA  deccdé,da- 
quel  ledit  dcm.indcur  efl  prochain  parent,  héritier  du  codé 
patcmel.Ledit  laques  Girard  défendeur  dit.que  de  Margue- 
rite Lunel  vint  François  RoufTeau,  de  laTuccenion  duquel 
efl  quedion ,  &  en  fécondes  nopces  d'elle  mefme  vint  leaa 
Girard^qui  partant  eiloit  frère  vrerin  de  François  RoufTeau. 
£c  dudit  lean  Girard  vint  laques  Girard  défendeur  »  qui  par- 
tant efloit  couiîn  germain, Àc  plus  prochain  d*un  dcgré,que 
ledit  demandeur  :  6c  qu'il  reprcfente  le  fircrc  du  defunft,  Se 
que  par  la  couflume.  &  de  droit,  reprefentation  a  lieu  en  li- 

fne  collatérale  entre  les  frères  de  enfans  des  frères*  Que  le 
emandcur  ne  rient,que  le  coofinjemuc  de  gcrmain.Qu'il 
cAoit  en  degré  afcendant,  8c  le  défendeur  au  degré  defcen* 
d  ?nt.  Le  demandeur  dit ,  qu'il  e(l  queilion  des  biens  pater- 
nels. Q^  *il  efloit  le  plus  piochain:&  ores  que  ce  fuit  du  co- 
flc  matcr7iel,û  eft-ce  que  s'il  y  auoit  bien  de  ce  collé,  ne  les 

1 1  voudront 
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voudroic  cjucrcllcr  :  mais,  quant  aui  patcrncU.doy 
nircolali^ne  JcsRouirciux  ; 
gtcp»!icrnapâCcrnis.Lcii  rdiccoco'  .cAn 

KoulFedUpcrc  dcF  us  cftoit  ircrcvu  jlcan  Girard 
pcic  du  dcfuadt.Parta  .  biens  par  luv  aci]uiç .  nr  c- 
Itrc  réputés  aarant  patîrncls  »  cjucinarcrocls.  P.:  :cncc 
duditGoaucrncur,oa  l'on  Lieutenant  les  défendeurs  &  op- 
pol'ans  font  maintenus  &  gardés  :  &  le  dteandeur  conda- 
mné aui  dcfpciis,  ô:  en  ccntfolds  pourtojs  dommiec^ic 
intcrcfts.Y  aappcl.dcpuis  ar.cft.LaCour  dit.qu'il  a  aal 

iugé,â:  bien  appclic.Lc  demandeur  maintenu  en   on 

dctout  bs  biens  immeubles,  &  hcrit.iges  ariiv  nus  audit 
François  RoufTcau  par  le  trerpas  dudit  Anto....  /vni»(T-v! 
fon  pere.Etcondamncrintimc  csdcipcns  delà  eau.. 
pd,{Scdcla  cautc  principale,  ilc  es  dommages  St  iotcrcfK 

XVIII. 

-        Lk  douaire  delà  mcrc  cil  propre  aux  cnf.ns  du  : 
^^l^'étumATta  &  quand  l'un  J'iccux  va  de  vie  à  ircfp^s.lcs  autres  c. 

^'cHtilp'"'  ditmuiagcruruiuansfucccdê:àIapart&po 
f'a*  ptiM*tn*€'  rc,  quiauoit  compc  c  .5:  appartenu  au  , 
ment  (accedentlcs  cnfjis  d'unautre mariagt,ca.  ,  en  aura 

dudit  mariage,du  douaire  duquel  cft  c  fit  iu- 

gé  par  arreftdcParis,du  i.dc  luin.vigilc  d.  i 
1  ç  X  S  .entre  moniieur  de  Louuicr$»Coi 
appcllans  des  Rcqucftts  du  Palais ,  6cm 
Confeilicr  8c  conforts  iniimés  d'autre.  C'clt  la 
du  droit  couuuanjn  Auchen.lucr'jm>  &  in  Aui  :os 
folos.dc  fecund.nup.C. 

XIX. 

L' B  D 1  c  T  Prétoire  Ce  ancien  contenu  par  \ç  <^roTr  ^.ct 
Roramains,  pourlercigicmcntdcsfucccftior 

''*l!r.     parlcqucl  lemarilucccdcà  rif.-mmc,  ôccK.  n 
faute  dhenrici  S  légitimes,  a  tx  . ;  ..i  Scprati.  ^ 
de  droit  cfcric  Se  ailleurs  où  liy  acontmirc  cp' 
iiacftéiugé  par  .v   <>deParis,enirepar[ics  u 
comme  dit  Uiib.^v.udl  contenu  eu  lalojr  prcui.w.w. 
dc  v:r  &  vxor. 
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XX. 

P  A  E.  la  couftome  de  Pans  CQ  ligne  collaccr  Je  rcprcfcn- 
ticioD  D*a  point  de  licu,.m<:oncrdirc  de  la  Qouwvilw- cO;;ltuu 
lion  dclullinicn  Ëiup;:reur.  De  ccftc  occaâoa  cfl  ioni  vn  ^ 
doute, &s'c(tmeuproccspjrdcuâcincflicjr$  des 

dii  Palais  à  Paris,  entre  mcllire  Chriiiorio  de  Tiioa,  Chcua-  UémealUcm  ^-, 
licr,Coufcilicr  du  Roy,&  premier  Prciî<ic:  eo  !a  Coui  mels. 
m^iftrcs  Nicolas  &  Adiicn  de Thou  ,  Ct       iurs  en  Lidirc 
Cour  ,  Augufliti  deThou,  AduoCdt  duRoy  cU Ch^  cà 
Paris,  laques  icLieur,  correttcur  eu  ta  châbrcdcs  coiLpccs 
&  damoifelle  lanc  de  Thou  la  fcma>c,lao,ucs  Sanguin,  cun 
fciller  en  la  chambre  des  eaux  ficforeHs)  tuteur  &:  curaccur 
des  enrans  mineurs  dcluy&defcu  d  moifcUc  Barbe  de 
Thou  fa  femme, hericiers  de  feu  damoifelle  Claude  de  Mer 
le ,  demandeurs  d'une  part  :  &  damoifelle  Nicole  de  Mci  le 
defcndcrcflc  dautrc  part.DiloyenrIcs  demandeurs. que  ieu 
monfîeur  maigre  Louis  dcMeilcenfonriuantcfcuyer,Sci-  7)t^And:. 
gncur  de  Bcaubourg,lcur  oncicjong  temps  auat  Ton  dcccz, 
par  donation  âmpleâ:  irieuocable  leurauoic  donné  toucce 
qu'il  pouuoit  pirlacouftumc,  ncmpctous  les  meubles,  & 
cô  ]uefts  i:r       l)1cs,CJc  le  quint  des  propres.Outrcplus,Ies 
auoit  rappelles  a  fa  fucccdîon,  &  voulu  qu'ils  vinllcnt  àpar- 
lage,par  repreicntation  de  damoifelle  Claude  de  Merle  leur 
.  urc ,  auec  Damoifelle  Nicole  de  Meile  fa  fœur,  à  laquelle 
pour  ccftc  caufc  il  voulut ,  que  tel  contradl  fuft  ûgnific ,  ce 
qui  auroit  eftc  f*fcl.Q^i*cn  ccftc  volonté  il  auroit  commue 
iulquesafouu  .  ..Qiic  par  Ton  teftamcntilouroitrepnns 
lamclmc  cLufc  de  rappel.  Que  ledit  rappel  a  cAé  faidldu 
confcnicracntdc  îi  '^cfcndereUc,qui  pour  relmoigner  àL  af 
fcurcr  fa  volonté     /"«^  teilâmeut.Confcquemmen(»quc 
ils  elloyentbicn  fond. .     •  ucrir,qi:e  inucntaire,  pîifec,e- 
ftirnarv^  '^  5c  partage  furi».iiti..idis  des  biens  dcbifics  p^r  le- 
dit d«.^w>..<.t  leur  oncU)    que  la  part  &  f  ortion  qui  euft  peu 
'     •  ''  !3moilc''  '^'  u!de  de. Merle  leur  mer c,lcurful> 
u  ;.:uii:c.  >^onc!uoyciu  a  ce.  La  dtfondercllc  au  c 
loi  :  poi:      ^p^cmeer  ' 

(^;,  aia*         iatt^       .le  rthiioïc  ciiticrcmci.i,  : 
a  die  tcu.c  ia  rucctiiiv»r,c.       jplus  proc 

a  1 
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Que  les  dcmandcars  ncpouuoyent  rcprcfentcr  Icurmcrc 
iare  monicipali  id  prohibente.  N'y  Eaifoycncricn  les  difpo- 
(icioDS  du  dcfundl.qui  D*a  peu  faire,  quia  lèses  in  (uo  tcfla- 
mencolocum  habcanr.Nefjloics'arrc/leràTa  donation  par 
eux  mife  en  auanc, comme  eAant  nulle,par  la  mefxne  comhi 
^fimntr   ^  me  cicTSXt ,àùnntr  CT*  retenir  ne  yaut.Or  par  la  donation  il  ap« 
rttemtr,        paroilToit  le  defunél auoir  difpolé  de  vray  en  leur  faueur  de 
tout  ce  qu  il  pouuoitfaire,mais  par  mcmic  contexte  il  s*eil 
referué  de  pouuoir  tcller  des  chofcs  données  i  &  cftoic  de- 
meuré en  poiTcnion  réelle  &  a^uelle  fans  en  aaoir  rien  de- 
liurétiufqucs  à  fou  decez.Quc  cefte  claufc  qui  eftoit  co' 
'      nature &fubllancc  de  Patîc ,  vitiabat  aâum,  &  fanoïc, 
^Liii'ii  Té^l»  ^ *  faloit  auoir  cfgard  en  faiçon  du  mode  maxime,  que 

-  par  la  couftumcinftitut.d*hcritiernapomr de  lieu. Q^«e ledit 

z6tc  reprefentoitinditucion  d*heriiier.Qu*i!  faloit  faire /èm 
blablemgcmentdu  tedament  :  tum ,  parce  qu'il  cf^oit  nul, 
fugger.éy  &  contre  la  loy  municipale ,  tum  etiam ,  quia  erat 
infor;ne,les  folcnnicés  requifes  parlacouHume  nayans  e/)é 
fjecufi  JtéMoir  obreruçes.ConfcfToic  auoir  ilgaé  ledit  t  cil  a  m  entamais  auP 
f^mi  choftprt»  (î,que  cVfloit  iuiTu  &  mâdaco  teRatoris^vt  teAis.non  point 
ittdicisBU,        comme  partie, ny  pour  auoir  confenti  audit  rappel:  ju  con- 
traire ,  que  iamais  elle  n'auoit  entendu  ny  eAimé  ,  que  cela 
luy  peurt  aucunement  impotter,fuft  à  fon  prciudicc^ou  au- 
trement. Que  Û  elle  euft  entendu  ce  rappel, &  qu*il  cuft  pca 
luy  prciudicier ,  iamais  clic  ne  Feud  Hgné.  Oifroit  s*cn  pur- 
ger  par  ferment.  A  ces  moyens  demandoic  le  dcbouremcnt 
des  demandeurs  ,  âcfonabrolucion.  Parappoinremcm  de; 
rcqucftcsy  eut  reiglement  entre  les  parties. d*oot  futappci- 
Ic.&releué  en  Parlement, où  le  tout  futeuoqué        ^  .  -r 
j^ffi^iéê,  rois  l'appellation,  &  ce  dont  eftoit  appelié»  aunc»uc,  i^s 
parties  appointées  au  Confà!,  &  ordonné,  qu'elles  adiou« 
ucroyent,&  corrigcroycnt  leurs  plaidoyés.  Les  dcmâdeurs 
^  ,  en  Parlement  reprcnans  tous  les  chefs  de  la  defcnfe  fus  ef- 

Uc§ut}iémt    ^'''^c, aient  la  coultumc  ncftre  contraire  a  leur  micnnonrcar 
clic  dirpofc  feulement  des  fucceffions  ab  intcftat:  m 
quMs  ont  vne  donation  ,  &  vn  rcAament,  quibuf  01'  j 
confultum  erat,  &  qucledefuaél  auoic  voulu  &  ordonné, 
qu'il*  vinffcntàfa  fucccflîon  par  reprcfc       on  de  k 
rc>  ce  qu  il  auoit  peu  f.ii:e  au  préjudice  de  la  dcfcn^: 
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qui  li  ùuoit  rien  és  biens  du  dcfan^l  tcAaccur  viuantJcqueJ 
faos  le  confeDcemcnt  d'elle  les  eoft  peu  vendre,  aliéner,  cn> 
gagcr.donncf  à cftraDgers,&  autrement  en  dirpofer.ll  pou 
uoicdonquescncorcs  auec  plus  grand' raifon  par  contrat  '^W* 
cotre  vifs  &  par  teflamcnt  rappeller  les  demandeurs  â  i'a  i'uc 
ccHion,  à  Licjueile  ils  cfto)  ent  muitcs  par  le  droit  commun, 
&puigçr  aiuli  langueur  de  la  coutume odicure.ôc  exorbi- 
tant ,  &  melmcs ,  qu'elle  ne  défend  exprcflemeni  ce  rappel- 
Que  la  volonté  du  defun£l  quar  inftar  legis  cft,  a  oblige  la 
dcfcndcrelfc  Ton  héritière ,  6c  tenue  de  Tes  faitts  &  promef- 
fcs  dcTobrcrucr  eotiereracnt.  Que  la  donation  n'eftoit  irri- 
tée par  la  rcfcrue  de  ccflcr  »  à  came  que  ce  feroit  donner  & 
receoir,comme  dit  la  dcfcnderelTe,comme  ncllant  contre  la 
fubdi^nce  de  V?€ic  ayanttraidl  àroort,&dbntlon  aaccou- 
f  umé  d*ofer:que  s'il  c(l  empefcbé  diredemcnt,vt  valeatyfo- 
let  in  fidcicommiffum  irahLl.ScçooI.fEad  Trebel.Quc  fans 
cnrrcr  en  ceftc  difputc,  ne  peut  cAre  reuoquc  en  doute,  '^^'r^'^^V^ 
quod  ciiara  et  nullo  aâu  Ion  peut  prendre  certain  &  perpe-  ^l^ç/fj^ 
tuel  tefmoignige  de  la  volôxé  fcrme,que  ledit  defiiné^auoic 
de  rappeller  a  (a  lucce/Tîon  lefdits  demandeurs,bquelle  cer- 
tes fans  ccii  fatîs  apeirè  confiât  i  pour  y  auoir  demeuré  iu- 
fques  à  fon  dernier  cfprit,&  mefmcs,queparfoniertarftcDC 
il  a  cncores  reprins  cefte  claufe  de  rappel ,  &  luy  a  deu  cftrc 
libre  d'en  ordonner  ainii  fur  la  fin,de  forte,que  de  venir  côii- 
tre  impium  eft.  Que  la  coutume  difant,que  infHtutîon  n'a  ,  n-, 
point  de  Iicu,na  olte  laliberie  de  tclter,mais  au  contraireja  fommt  s'ntend 
pluflofl  ouuertc,  5t  a  leué  la  difficulté,  qui  eAoit,  que  tcAa-  «  9Mri$. 
ment  ne  vaut  (ans  inilitution  d'héritier  ,  &  par  la  coufhime 
cft  re(oIu,que  fans  ladire  inftitution  ne  lailïe  le  teflament  de 
Yaloir,&  n'cft  icclle  inftitution  necefTaire.Qujl  y  a  peu  d'ap- 
parence de  contredire  ledit  teftament  de  faute  de  lolennité, 
vcu  qu'iJ  fc  voit  cftre  de  la  forte  »  que  le  droit  Ta  prefcrite: 
aiTauoir ,  rcccu  par  le  vicaire  du  lieu  en  prefence  de  d'eux 
tefmoins,parIc  chap.cùmefTes.dctcliam.Que ladite  forme  TtïUmtnttnlé 
cft  encoresreucftue  &accôpagnec  de  plulicurs  autres  bon- 
neS  fblcnnitcs»  comme  de  la  prefence  de  pluiîeurs  notables 
perfonnages.Quela  dcfendcreiîe  elle  raeûne  l'a  (igné  &  ap- 
prouué.Que  ledit  te(lament  efc  à  la  fuite  de  la  donation  prc 
ccdente,  laquclleacfté  figniHecàladefcndereffe  viuantle 
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tcft.ucur,  qui  jamais  r/y  a  contrcc  ift  fcmbbnt  de  ce 

faite. ^        c  ne  fc  pouuoir  ]  rcnuio» 
liconlcnti,lÎL'oé,&  ^pprouuc  le  tout  non  l       net  vnc  fois, 
mais  par ,        irs  tVontli  rcpcritiô.'k  multiplicité  amc 
vnc  fin  de  non  rcctuoir,^:  ccnoit  coures  prefomprxons  dcr- 
rcur,cîô:  la  dcfci  Jcrcife  fe  vouloir  couvrir,  difpni  auoir  efté 
furprinfcen  fignanr  pourn^  uoir  entendu  le  rappel,  ny  cfH- 
niif  en  cclà  faire  choie,  c]ui  Wiy  imponaf^  d*iucun  dooima- 
gc.Q^ïe  ce  fai6\  d'erreur  n'cft  prcfunié  vray,&  au  coniroirc 
Signature  cl>h?i  ^^j^       toufîou  s  (îit.quc  par  telle  fignaturc  &  approb*- 
lion  l  î  dcfcndcrcllca  tonrcnci,&  doit  ce  confcntr^r^'"^'^  '  -v 
clorre  labouchejinon  queproinprcmcnt,&  maiiiiw.  ^.lc; 
clkmorftrc,  qu'ily  a  cudcrerrcur.  I.  lîc'»^  ^  nonj^f  •  - 
^    Cîl-d  fifubnrjpkrit.ffquib.mod.pi^.vci f^omamit^uu 
hJciuir$.j.fkpig.Q^|c  fcs  prefcncc  5c  iîgnaiurc  n'cflr 
point  rei]uis,{inon  pour  confeotir  le  rappel,  recongnouirc, 
&nppryuucr  la  volonté  du  dcfunft  ,  veiiqucfon  teflament 
cftoii  dâilicurs  nuthcntic  &  folcnncl.Qirtn  tout  cucncmcr 
cilcauoit  cnicndu,C(       7,  &  fccu  le  contcno  audirtc/Ja- 
ment  proinicr  que  de  ligne:  .  QjTauant  <juc  de  Cc  "    r  elle 
ertoir  defccnduc  en  vne  chambre  balTc  ou  elle  £t  li- 

re ledit  tcHament  de  moràmof,  &  mcfmesaooKoi'j  ôc  ycu 
ladite  claufc  de  rappel: tellement,  que  (cicns  &  pruden  <:  elle 
auoic  (îgnc.Queccftoit  abufcr^quc  d'oppofcr  c^reu 
fus.  Qu'elle  auoit  fccu.  &  congnu  tous  les  adi  $  que 

ledit  dcfiin£l  vouloir  faire  &  faifoic  à  fefJits  neucux,  &  eue 
de  vray  elle  y  auoit  confenti  cxprcfTemcc  5c  pron 
2>«^/»f Us monftrovcnt  &  prouuoyent  routccquc  d 

quoit  la  dcfjndcrcfïc  cftrc  cOrangcquc  don  •  rn- 

trc  vift,qui  a  fa  nature  toute  contraire  5:  repUL.  ac 


dernière  voloni^;a(rat!oir,que  l'une  cftrcuocaM 
Pcft  pointïTepuilTe  transformer  en  difpofiiion 
re,ou  iicaufcdc  mort.Quôd  padlum  mutile  com  ...  , 
luydbnt  cf^quelHoD  réclamante  llatuto,naf>  rr  în  - 
foit  pour eftrc  entre  vifs%ou  teftarncnt.l.hxr .  u .  . 
conucnr. Que Lîi (Tant rintcrprctation  delà  couiiu 
CCS  rantSiinSit t ut icntt héritier  «'j point  de  liett.Scc.  &  les  4». 
tc'ç  dureftament,  que  Ion  nepcui     -'^^         n;cs  eu  ^ 
tai't  important ,  ccmmc  cAla prcuiiiL  (^luuud  i  &  - 
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'  '^,nancc,qnc  lacoufiumcy  faic,cflcflrjgc  de  voir  vn  vi- 
t  .  ..c,4uicrcrit  încorrcdcmcnr,& pour  tclmoins  dcaxpaï- 
fans  ignorons,  .'\G;rcftcs.  &qui  ne  fçaucnt  <]uc  Ion  fait ,  nuis 
p.ir  h I unie  iiTîàgination  rcçoyucnt  ce  qu'ils  oicofjGns  Tcn- 
tcndrc  «y  prcotlrc  comme  il  fjur ,  &  comme  il  cft.  Qiic  le  K'^'ff^'^flsu 
r       I  nclloit  vn  retour  au  droii  commun, m.iis  nu  cootrai-  j'^y joU^*'- 
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rcrclîrtanccau  droir  commun:  carii  on  vcur  lailicr  dormir  cum  tt  dinim  m* 
lanouucllecor       ion  de  luOiuicn  faictc  puis  mil  ans  p  ^f-  teriut. 
lés  rculcmcni  en  ia  faneur  des  frcrcs,&  reccrchcr  toutes  Ie« 
loix  anciennes,  &  celle  de  Moïfc,  toutelafuccefrion  luy  cfl 
deuc,&  les  v-       x  plusrcmorsdlin  dcgtc  cxcIus.La  loy  de 
Moifc  l  aupic  auili  ordonne  au  17.chap.num.  fous  ces  ter- 
mes» Homo  eùm  mortkm  fiterit  abfquefilio,  ddjUumemf  tranfibtt 
hétr<iillM  y.  ^       '  non  habkertty/Hccejforts fiatrcs fùos,  non  autem 
ait  fratrum  iilius.  Qif  ^inlî  a  cdc  obferué  par  coûtes  les  loix 
ancicnnc5,celles  des  Grecs,  des  douze  tjbles,&  coures  an- 
tics  poiuiucs.CclIc  donques  de  iuftin.eft  nouuelie  faille  3c 
publiée  à  Conftaminob.pcut  eftre  après  celle  qui  cA  muni- 
cipale à  Paris, Se  qui  au  parauât  la  rcdudlioQ  eftoic  obfcrucc. 
QL^^^ot  à  la  <'gaature,qu'cllc  auoir  Ibufcritau  teftamctu,af- 
fermoir  i'auoir  f  iiù  par  exprès  commandemcoc  du  defunâ: 
fon  frcrcqu'cllccraignoit  &rcueroit.lc  veoit  en  extrémité, 
&  n*euft  pour  toutes  les  chofcs  du  mode  voulu  luy  faire  rc» 
faSjCÔmc  elle  n'cuft  peu  le  voyant  ainfî.  Que  cela  vint  de  la 
pcrfuafioD  &  prattiquc  de  l  uo  des  demâdcurs,qui  y  cftoit, 
ôcqui  nuoit  pluîîcurs  autres  pour  Ton  intciion,(>û:lle  cftoic 
J,  .  confcil,  &  fans  auoir  pcifonne  qu'elle  euft  peu 

oppoler  à  ceux  ^  eftoyct  là  de  la  part  des  demadcurs,  &  qui 
luy  ^yenc  trai£ls  de  pcrfuafion,  qui  cftoyent  plus  forts, 
qui  rmclle  cotrainte.Qiiilsauoyentcaptélavolôccdu 
teftateur,&  faid  fùirc  à  luy  &  à  elle  tout  ce  qu'ils  dcfiroy  ce, 
&glaflcrper  vcrborûiûuolucrûccfteclaufcdc  rappel,  qui 
cmportoic  vingt  mille  efcQS  pat  mi  quelques  laigs  &  autres 
dirpoiîtiôs.qai  font  de  peu  dccôfequcce,  &  laquelle  claulc 
elle  n'auoit  iamais  cnic.lu.âc  ainlîlatfcrmoit.De  vray  elle  li- 
gna mais  ce  ne  fut  point  pour  côfenrir  au  lappel^ny  pour  rc 
i\ôcci  àcequicf^oità  elle  propre,ouqui  bien  toflie  dcuoit 
cftrc.Q^c  parla  loy  ciui'e  (îg.vit.  en  quelques  endroits  por-  siimmure  (juêl- 
rcnt  coufcntca^cnt  &  approbarion  ,  quelquefois  lîmple  te-  quefinnt  mut, 

il  4  fmoîga 
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fmoignagcl.  Caius.dcpignor.  afHo.  De  façon  (^uc  depuis 
$  cftant  confciUcc ,  elle  a  obtenu  lettres  Royaux  pour  dKc 
rcftituce  contre  telle  fignaturc  faidc  par  erreur.  Sur  cejfc* 
lettres  les  parties  ont  plus  conreAé,qnc  fur  toute  autre  cho" 
fc.Sur  ccintcruicDt  aireftdu  $o.  de  Mars,  i  s^i.parlc^ud 
la  Cour  ordonnc,c|Uauant  que  de  procéder  au  iugcmcot  da 
procès,  les  punies  informeront  fur  leurs  faiâs  dans  cenaia 
temps  rcfpe6liucmet,acc|ue  aucunes  perfonnes  feront  ouïei 
&  examinées  ex  oflîcio  ,  lur  fii6ts  fecrets  rcfultans  du  pro- 
cès. Depuis  a  edé  donné  autre  arrefl ,  par  lequel  la  Cour  a 
ioint les  moyens  de  nullité  au  procès, &ncantmoins  or- 
donné, (]uc  la  clcrentlercffe  informera  des  faiéls,  qiiiieronr 
extraits  des  reproches  par  elle  fournis  contrcles  teiînoios 
ouïs  fiir  les  fdicls  des  demandeurs ,  &  tant  à  leur  rcqucfle, 
q'.îc  dbtSce,&  les  demâdcursfur  les  faluations,  qu'ils  pour- 
ront fournir  au  contraire.  Le  tout  depuis  rapporté  par  de- 
uersiaCour.&veumefmesrarrcft  du  i  S.  de  Mars,  1^65. 
par  lemiel  la  Cour  auoit  reouoyé  le  procès  en  la  troifîcme 
Chamore  des  Enqucflcs^ellc  dit  par  fon  arreft. prononcé  en 
robbe  rouge  par  Monûcur  le  Prcfidcnt  de  Hariay ,  la  vigile 
de  nofhc  Dame  de  Septembre,  i  5^4.  entant  que  touche 
lefdits  moyens  de  nullité,  que  ladite  enquête ,  ou  examen 
d'office  demeurera  ioint  au  procès,  pour  en  iccluy  iugcanr, 
y  auoir  tel  efgird ,  que  de  raifon.  Et  faifant  droit  au  princi- 
pal ,  fans  auoir  cfgard  aufdites  requeftcs ,  &  lettres  prcfeo- 
^     tees  par  la  defcnderefTeJa  Cour  a  ordonné,&  ordonne^qoe 
inuentaire  prifcc,cftimation,&  partage  feront  faidi  Je  tous 
acchncunsles  biens  demeures  parie  decex  de  feu  Louis 
le  McrIc,Eicuycr,Seigncur  de  Bcaubourg,&  aufdiisdeman 
deurs  baillée  telle  porcion.qui  eud  en  la  fuccedion  dudit  de 
fundb  appartenu  à  feu  Damoifelle  Claude  de  Merle,raere  8c 
ayeule  defdits  demandeurs  relpediucment ,  fi  elle  cuft  fur- 
ucfcu  audit  defundl  fon  frerc,  fansdefpens,  ficpourcaufc. 
Prins  des  mémoires  de  monfîeur  du  Bui/Ibn. 

XXI. 

ir«  a*'i/2''îî  ^  ■  dernier  iour  de  Décembre,  i  %  ^  tf.fut  prononcé  arrtft 
momteàUfLct!  ^^fîcur  Ic  premier  Prcddent ,  monficur  deThou,  par 

/««  defi>n        lequel  Ic  fils  ayant  renoncé  à  rhercdité  &  (ucccflloa  de  ion 
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pcrc ,  eft  ce  ncanimoins  rcccuabic  à  foy  dire  héritier  de  fon 
a/euI.Tuyuincce  qdaootc  Bar.en  laloy  qui  fupcrAicis.  £de 
accjuir.hafrcd.  Voyez  rarrcftxfi.  de  filles  mar.ayans  quitté, 
cy  deHus,  8c  autre  cy  dcfTous  au  tiltrc  de  rapportiarrclt  S. 

XXIL 

La  vigile  dcnoftrcDame  de  Septembre,  i  î^tf.  fût  iugec  itim 
en  Parlement  à  Paris  par  arreft ,  la  qucftion  de  la  fucceflion 
d' André  Bcuf,  occis  par  Michel  Beuf  fon  frère,  prétendue  ^'  *^ 
^ar  le  fifque  d'une  part, &  par1afcrurd*autre.Laquelleauoic 
cAé  adiugee  au  fi(c|ue  &  à  ladite  fccur  à  chacun  par  moitié 
par  fcntence  du  Baillif  de  Montierfonf)>on  ,  ou  (on  Lieute- 
nant^dont  la  fœur  cAoit  appellapt,  &  obiiot  par  ledit  arred 
toute  la  Gicceffioa  rniuer 


DES    ENFANS    DE  PLV- 

SIEVRS  LICTS. 


An  c  OTîTT  MI  locale cftdit.Que le marifur-  counmmêsJiui 
uiuant  gagne  les  mcubles^Sc  dot  de  la  femme.  Si  ^^^.f  ms^i 
le  mari  a  enfans  de  ce  mariage,  5c  fe  remariera  cflé  /mminantU  d§t 
faid  grand  doute,  fi,  nonobltant  la  court  ume.  Ici  f!r  nunb.  auMmd 
eofans  du  premier  mariage  pourront  dcmâdcr  les  meubles,  f"^"*^^. 
&  dot  de  leur  mcrcfuyuant  la  loy,hac  edidlali.  C.  de  fecun. 
Dup.Ceux  qui  ont  eu  celte  matière  en  main,ont  eu  nois  cas. 
Le  premier,  que  s'il  y  a  au  texte  de  la  coufhime,  ayent  enfrm, 
CM  «09,  n'y  a  plus  de  doute  :  car  encor  que  par  patt  exprès  la 
femme  ne  Tayt  peu  ainil  accorder,  d.l.  hac  cdiâali.£[  cA  ce 
que  la  couf^ume  fera  fuyuic,  fans  la  pouuoirin:erpreter,par 
ladite  Ioy,hac  ediflali.vt  dicit  Bal.in  I.  vna.C.de  inoffic.  dot. 
Le  feccnd  eA,  que  fi  au  texte  de  la  couflumey  a,  qu'en  tous 
cas  le  mari  furuiuant  gaigne:  &  là  deiïbs  y  a  eu  plus  de  diiH- 
culté,  car  les  vns  ont  tenu  que  les  mots  en  tous  cas  empor- 
tent <jy^«f^»;8»' dérogent  à  ladite  loy,  haccdiftali. 
per  regulam.Qui  totum  dicit.nihil  cxcludit.l.lulianus.  If  de 
leg.iij.âc  l.i  procuratorcCmacd.  lafon  a  tenu  le  conirairet 

Il  f  en 
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en  dirent  que  tels  nîoîs,oi»;/ifxowwftf/i#.rccipiunt  cam  imcr- 
prcrnrionein,oua minus  dcrogatur  iuri  coromuiii.nc  .f 
m  I.fin.&ibiBal.C.filîneccDlu  vcl  iclio.  Le  dernier  cj-TcfL 
cjuc  lî  en  la  couf^umc  n  cA  rien  dir,  mais  fculemcr         .  .c 
pr.rril.nuicfl couché fv  defîusau  comracccinent .  ar- 
ticle: 3c  fur  ce  y  aencor deux opinions:I  une, que L..  ..diic 
couilume  eft  dérogé  à  ladite  loy,  haccdidali.  &  qucnoo. 
obf>3nt icclle,  lemari  n'cft tenu  laiirerccgain  és  cnfans  du 
premier  liil.Ce  a  cl>é  l'opinion  de  Bal.in  I  ca  Icgc.dc  cood. 
ob  caur.&  in  Auchen.pTxtcrea.C.vndc:  vir  &  \'xor.&  Uo,io 
nn.C.dc  bon.matern.L'.^urrc  opinion. &  plus  cocr -  ' 
vraycac/^é  rrtTcnonohftantccilccouflumcs'ilva 
loy  haceu      i  doît cft:c prattiquce,& les cnUns  aovucù; 
auoirleditgamicarlcsmots  m//ttperyw/Z,im,Joyuci  '  "  : 
entendus  en  icelIe,Ce  a  cOé  Fadiûs  de  lacob.B uir.Ba: 
lic.iû  d.  I,  hac  cdi(fVaIi.  Et  ainfî  a  cftc  ii'gé  par  arrcft  de  lioi- 
deaux.Ie  17.de  Mars,  i  y  lo.Artauoir.quc  feulement  : 
micr  cas,ou  nomméh)cnt  eft  ditaycnt  cnfo)u,0H  «c»,cit  dcro^ 
gé  a  ladite  Ioy,hac  edi^lali,  &  -uties  non.  ^ 


ion  fit 
éirott  rtthnnent 


SVCCESSIONS  DE 


BASTARDS. 


t^rrefl  premier. 


Tiltrc  J. 


A  ST  A  R  D  s  rccongnus  par  lacou^  ' 
ledeFtjnc-  '^prouuce  pararrcP 
acraice$,TcuwiiAicni  la  dignité  de  t.v 
tcni  les  armes  auec  la  differcccxl  u: 
.  Refont  par  la  générale  mention  de  ia 
prios  &  entendus  par  ladite  coiii^»umc, 
d  '      ''  -ommco'      'lol.inl.i  flioui.l^.d. 
fî^iuiic^Lionib.Et  ^ui  plus  cft,il  iici.c  ial.! 
Trebellian.que  la  coiiftume  eft  valable,  par  k 
ccdent  ab  inrcUat.  Toorcsfois  la  veri 
tion  de  droit  ils  ne  leciciii.cnthnobl 
les  armes  delà  mailon,  d*oi;ti!s  font  aduouv 


à 
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C.  de  iDccft.  nupt.  Bocr.fBfadccif.i  17.  dit,  que  par  la  gé- 
nérale couftumedc  France  tels  BalUrds  citraiis  de  pcres 
nobles,  font  exempts  de  tous  fabfides^fic  dérailles.  s'Usvi. 
ueot  noblement  fans  foy  mt  flcr  demarchandifc ,  ou  exer- 
cer art  vil.  &  quxi^uairc  :  cfqucls  ils  ne  pourroycnt  prcrco- 
drc  aucune  excmption.mais  au  contraire  la  per  dent  plus  ai- 
fcmeot .  que  ceux  qui  font  légitimes,  qui  pcuuent  par  rcfti- 
cution  du  Prince  fc  fiire  remettre  au  premier  cfta  dcxem- 
ption:vn  Baftard  non  pas  ainfî. 

II. 

E  N  chofesfauorabics.  fous  Icnomdcperc,  &  de  fils  y^^^, 
firoplcmcnt,fan$  a  lioint,  cft  c^n^^rins  le  pcrc  naturel,  &  le  ^ 
fils  Bùftard.l.  Lucius.  J.  final. .  .  -  iegar.  \y  &  auiourd'huy  tion$.  ^  /^^«/i. 
donations  entre  vîfs.êcà  caufcdc  mort,&  Icgats  tcftimen- 
laires  faifts  à  Baft  i-  U  oar  leurs  pères  natuicls,(onr  bons  & 
valables.  Et  amfi  t par  arrcH  de  Paris ,  donné  en  Dc- 
ccmbrccn  lan  1518.  pourtn  Baftard  du  Scig.  dcPrcny. 

III. 

BastArds  fuccedcnt  à  la  mcrc,finon  quelle  fj  A  Piin-    SHctejîlon  d» 
ce(rcDuchefrc.Marquirc!.oa  Comteflc,l.fiqu.iiiluftriJ.C.  n^SUrd 
adOtfi.&auaiquilsfuncntnaiscxcoitudanmcto.comme^f'^^^^       *  ^ 
d*inccftc,aduIrc:e,ou  autre  rcprouué  &  digne  de  peine:  car 
foit  ab  intcftat.ou  par  teft:imcot.ccux  la  ne  lucccdcnt  point. 
d.Lfi  qua. &  5  nouinimc.cum  glof.in  vcrb.admi:ti.dc  Orfi. 
Etquûnt  au  perc,  ne  fuccedcnt  jamais ,  pourPini  ic- 
d*icelay.  Vray  cft .  qiiil  leur  peut  donner  U  léguer .  s  lont 
ex  foluto  &  (oluta:mais  aurfi.û  cftantm.irié  a  eu  Baflard  de 
femmemjriee,ou  nonir.a  icccoubicnluy  non  marié,  la  eu  fontimc* 
de  femme  mariée,  ne  peut  luy  donner,  ou  Icgucr.c.^      '  i>atUf  dn  t^tn» 
tanta.qul  filij  Tint  lcgit.& pcr  Angcl.AJCt  in  ( 
tos.Infiit.dclegir.agnat.lucccir.  Etainfi  fui  lujic  pai  aruit 
de  Grenoble cnlan  1439.  conticvn  P       i  du  Comte  de 
Valenrinois  ,qui  cft  auiourd'huy  erii;c  en  Dut  1 
ledit  Comte  fon  pcrc  auoii  donné  vD  fiefncb  -  ,  (  ui  rut 
dcclaiié  nul,  pource  qûil  eftoit  conccu  pend,  m  le  m.itj 
dudit  Comte ,  facit  $.  penidt-in  Au  hcn^  quib.  mod.  n 

cffic.  Icgit.  Imbcrt  en  l«n  ir.        du,  pour  la  1 

abiuu 
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ab  intcftat,t.iat  du  pcrcqucdclamcrcLjuc  par  1a  coufhiœc 
de  France  font  abrogées  3c  hors  d'ufage  TaucheD.  liccc  de 
natur.  Jibe.  &  la  loy  lus  allcguec^fî  qua  illuftf  is.  ad  Orfic: 
C.Ladice  authcn.Iicet.rcccuoic les  enfaos  naturels  -  ncc 
â  fucccdef  â  leurs  pcrcs  dccctians  fans  enfans  Icgiumcs  m- 
tcftjts  pour  deux  onces.qui  cft  vn  demi  tiers  des  bic  .s  dc- 
laidcs  par  leurs  pcres.La  loy  fr  qua  iKuftris.  rcrcuoic  Icfdits 
naturels  â  fucccdcr  à  leurs  mcres  roturières  &  plcbcïcoiicSr 
ab  inrcftat  pour  le  tour.s'ils  cftoy  enc  fculs,ou  par  viriles  w 
lions  aucc  Icf  Icgitimcs,s*il  eu  y  auoit.II  allègue  Mafue. .  . 
de  fucce.  i»b  intelt.S.naturales.  D*ont  ie  croy  Je  premier  cni 

cft  de  I*.  brogation  de  ladite  auîhen.licet.non  Tautrc,»^  

de  laloy,  fiquailluftris.  quieft  ordinairement  oblerucces 
païs  de  droit  efcriciî  lefdits  eofans  naturels  ne  font  de  coo- 
iondlion  inccftueufe,  ou  autrement  abominée,  &  rcprou- 
uce.  Et  ce,  quant  à  la  nriere.  £t  quant  au  perc,  eft  fcuIcmcDt 
obferué.  que  fila  Bail  ardctrcuue  Ton  parti  honncfle  d'un 
mari  qui  foie  nay  en  loyal  raariage,Ie  pere  oacurel  peut  cfirc 
contraint  officio  xudicis,de  conltitucr  dot  à  fa  Ba/îarde. 

IIII. 

'Stnffir  't  ^mm     L 1  1  j.  îour  de  Décembre,  i  ç  39.  fut  donné  arrcft  noti- 
ayeuf   mtneux  ble,  que \i  diCpolition  du  droit  commun  pour  exdorre  let 
pt%uetiuceftir.  çnfans  d'un bénéfice ayans  efté  détenus  parleurs  pères»  ne 
s'entend  plus  nuant:  &  que  les  enfans  defdirs  exclos,  fbycnc 
dv-  fils,  ou  de  fille ,  y  font  reccuablcs.  Les  plaidans  cùoyait 
laques  Mict,  5c  Simon  Bourgeois. 

V. 

Bastahos  peuuent  faire  teftamenr^Sc  font  faifis.coo* 
enfims ,  aHfkici  trclc  Procureur  du  Roy,prctendant  la  fucceiïîonconrrckf 

i*^}*m*nrycnt  hcriîieiSjOU  cxecu'eur  :  &  en  deux  cas  le  Roy  n  y  peu  

^  rendrc-artauoir,qu.!nd  ils  ont  di  pofé  de  leurs  bicns.SccOii. 

d6,qnand  ils  ont  cnfans.Et  ainfi  rut  lugé  par  arreft  de  Paris, 
en  l'an  i  517.1e  itf.iourd'Auril.nar  autre  arreft  du  1.  Auriî, 
I  ç  X7  pour  les  execuieuis  du  teftament  de  feu  Thomas  L  : 
ccTE       'cur,  Bourgeois  de  Paris  >  Bartard,  contre  mon- 
ficur  le  Procureur  gênera!  du  Roy»prctendant  la  faccdCon 

conae 
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contre  le  tcftament  d'iceluy  Lucc,  Si  par  aucrc  arrcft  du  6. 
Mars  14^7.  &  par  autre  arrcft  du  1  <J.luillct  l'an  1545.  Et 
de  Tray  ncfc  trcuucnt  Baftards  au  nombre  de  ceux,  qui  font 
ioccftables.per  gloCiu  §  fîn.Inftit.quibus  non  cft  pcrmif  fac. 

Icfcjucls.cncores  qdils  ne  fuflcot  Icgitimés  par  le  Prin- 
ce , s'ils  meurent  intef^ats,  laifTcnt  leurs  cnfans  nais  eu  loyal 
mariage  leurs  rncceflcurs  &  héritiers  vniuer(cls ,  comme 
porteleditarrcftdelan  i  jiT.alleg-parGaLcnfcsquell. 

VI. 

Vn  bastard  nay  en  France  de  pcre  &  mcre  noQ  mtfmuj» 
cfîrangers,  laiffe  fes  cnfans  légitimes  fcs  héritiers  par  tella- 
ment,  ou  ab  inteOat:  comme  fut  iugé  pararrcft  prouifîon- 
Dcl, donné  à  Paris  le  ^.Auri!  i  ç  i7.AurcAe,nayanc  enfins 
8c  mort  intedat ,  a  le  Roy  pour  fuccefïèiir ,  ou  bien  le  haut 
ia(licier,en  la  iurifdidion  duquel  il  efl  nay,domicilié  6c  dé- 
cédé :  comme  futiugé  par  arrcd  du  7.  de  Septembre ,  laa 
1^4^  .mentionné  au  tiJcre  d*  Aubeinc,prcmier  arreil. 

VIL 

Li  coMTi  de  Ventadour,  Seigneur  de  lotnuiile,  re-  ^^efl^^âfit^ 
quis  par  vn  Baft  ard  nommé  lean  du  Vergier  de  le  f  cceuoir  à  porter  fi-, f  tir 
faire  les  foy  &  homjige  de  la  terre  de  Sabliac.qui  luy  auoit  tdcctpterdti^m 
cfté  d onnee  par  fon  pcre  naturel,  luy  fait  refus  pour  raifon  f'^*' 
de  ce ,  qûil  eA  BafVard.  iTfe  poaruoit  en  Parlement  à  Paris> 
où  par  arrefl  du  1 4.  Aouft  l'an  1 4  î  ^.  ledit  Comte  çft  con- 
«lamnéàle  reccuoir,  contra  $.mtura!eç.  fi  de  feudo  focr, 
controu.inter  donL&  va(TàI.car  il  edoit  légitimé. 

VIII. 

P  A  «.  arrcft  de  Paris  ,  en  lan  1  î  ç  i.  és  arrcAs  du  Samedi   ^-^^'^ "'r'" 
de  Libéra,  fut  rccenc  &  emologuee  légitimation  obtenue  'i»«^<» 
du  Roy  pour  vn  Badard  conceu  en  adultereidbnt  plu6eurt 
s'efb  ihirent  pour  le  mauuais  exemple»  qui  en  fort,  à  raifon 
de  ladulcere  par  tout  &  rou(îours  odieux. 

IX. 

A  p  R 1  s  la  mort  de  mcffirc  Charles  d*E  paignc  fut  dou-  Tetu^yn. 
té,  âqui  appartcnoycnt  fcs  biens  U  hérédité  ab  iuteftat,  ç^j^,  ïu^^fêaè 


( 
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eut;  c  la  D.;mc  de  Naibonnc  plus  ne  en  ligne  ci 

teralct&iubilcàlucccdcrà  >  ^s&dcfcfDois 
dune  part,  &  Charles  d'E        icJôdltard  dudir 
fun^t,5c  Icptiiiié  par  le  Papc,ôc  p..r  le  Ko) 
lier  plus  1  lucrc  part-Sur  le.  'outenr 

ladite  Dame  dcbati(^,  <|uc  ledit  Baltard  clloii  .i<,  5c  Qoo 
de  la  qualité  des  hal  iucccdwt,  pour  autant  oue  lame- 
re  sl'ftoit  proftituce,  de  ce  tcmj>s.  à  pluhcurs  ai. 

ncanimoins  ledit Baftardlc^.  .,dccUiic  .    ,  ilc, &c 

tel  mainteau,& gardé  CD  poflUiion^&faiiine  de  lad?' 
dité,par arrcïl  de  Paris  en  lau  i  3  ^  5. 

X. 

t>imrfmes.  fi  A  S  T  A  n  D  S  légitimés  par  le  Pape.  &  par  le  Ro) 
deocàleur  pereab  inteAat  priuatiuemcuc  de  tous  c 
Taux  :  cefl  l'opinion  d'Alexand.coniU.  Ixvij  £t  2inû  l 
par  arrcd  de  Paris,  de  l'an  i  jyi. 

X  1. 

/7«.»^.«.-r      Pmsvpposi'  que  pour  auoir  plein  ictcnoemct  dcj 
p*,en$ni  lettres  duPnnce,  poui  ulcgiti.iîation  mm  B  rc- 
#ii  ri^f  quis  appellera  ouïr  les  légitimes  fuccc:  Ic- 

AHxjic;..         candain  Bartol.  Bild.&  lafon.in  I.  Gallu$.$.&  r 

fr.deliber.&  poRhum  &inl.  qui  poreft  in>  ^^g^- 
iur.lînon  que  Icfdites  lettres  (oyent obtenues  dauircotic  du 
Prince ,  ou  bien  après  la  morti  &  (ans  le  confente; 
naier  du  pere:  car  en  ces  deux  cas  il  f.;udroit  nr 
gitimes  uicccflTcurs.Pour  le  premier  S oc.a  tf 
?oIum.ij  Pour  le  Iccond,  tcrt.in  l.pcnulii 
U  Bald.in  cap. fin  dctcriis.Aufîî  prefuppoi. 
don  de  droit  comaîun  vnBaftardlcgif.mcncdo.i-.^ 
en  fief  Doble.cap.naturalcs.  lî  de  fcud.facr.côtrou 
in  l.cz  fado.  $.u  quis  rogaïus.  ffad  Trebcil.  dno 
à  ce  nommément  légitime  >  per  glof.in  didto  capi;.. 
les.  Ëtuocammcnt  par  tne  r^ifon.quc  fous  1. 
nation  de  tous  biens  les  fiefs  ne  font  compr 
ncr.ili  eodem  litul.  Ce  neâtmoins  puis  qu. 
fon:  a!        de  leur  ancien  naturel,  8c  rc 
d^iiitrcs  uicns  [ 
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pre/Tc  mcniion ,  le  BalUrd  Icgitircéy  ^oit  facccdcr ,  vt  pcr 
■.Pjp.cîu.Tft  la  &i.  ccxxxvij.  fbycntlcfditsfîcfs  tcmpo- 
rcii,ouEccIcaj(liqucf.  vcpcrBald.  in I.  g-ncra!ium.  §.LLm 
auicm.Cdc  inltituci-  jt  &  cap.qox  iu  cccicluruin. 

de  confbt.  Et  ainfi  fuc  lugc  par  arre:t  de  Bordeaux ,  le  lo. 
AuriIJan  i  y  1 1. entre  Guy  d'Ai.fc  &:  Archus  Goul.ird  d'une 
part,&  Marie  dclaRochc,tani3fon  nona,  <^ue  comme  ad- 
iniaiilrareirc  des  cnfans  de  feu  Anroincdc  !a  Gairaiidc  cîh  j- 
trc  parc.Bocr.cn  dit  aurancquxlhcxxîij. 

XII. 

L' B  V  I  s  1  de  Laon ,  qui  edoit  de  la  luailon  de  La-  i.r^ûhmuicndg 
xembourg  »  auant  que  de  fc  faire  Preftrc,  auoic  quelques  '^«'^4^^  dcu 
Baitards  dune  femme  non  marice,  don:  il  auoic  obtenu  le- 
gitimation  paffce  en  la  Chimbrc  des  Comptes,  &  enrcci- 
ftrcc  au  BailUagcdont  ils  cftoy  ce  nais,  &  non  pas  à  la  Cour 
de  Parlement.  Depuis  il  lè  fait  Prcflre,  &  fait  tcftamcot. 
&  par  ledit  tcftamct  il  leur  donne  quelques  biens.& les  no-  w  / 

me  Baftard^  incidcmmc:.  Apres  fa  mort  ils  veulent  auoir  ce  r^/^clr^T- 
Icgac  Le  Comte  de  Brienne  Charles  de  Luxembourg  de-        «»  ,»su. 
"--qdc  to  ut,  &  dit  qu'ils  lont  Balhrds:  ce  que  par  arrcft  ob-  f»^^ 
de  la  vigile  de  Noël,  x  î  4  T -le  i  5. Décembre 

XIIL 

Cy  dissys  au  tiltre  dcslegitimarions  cftpar  Ic  1 1. 
arrcft  no:é,  que  feulement  vn  Bafrard  ircnrimc  luccedcâ  "^^J^^ds  J,^in. 
ceux  ab  intcnar.quiontconfcntiàfalc.  iatjon, &non  ^'J  ^  1*"  f*^' 
aux  autres  quinbntefié  ouïs:  &  parainli  pour  fjiicintcri- 
ncrlcmcsde  légitimation  nclipas  neccilairc  de  faire  ap- 
pel! vT^oucon  feu  rir  autre  s  que  le  pc  c,  quelque  claufeqiiil  y 
ayc  couchant  ce  :  c:îr  cela  feulement  concerne  la  fucccilioa 
ab  intcftac. 

XIIIL 

Lis  Religieux  de  faind  Magloire,  couuc  moi  ficur 
le  Procureur  gênerai  du  Roy  obtxndrcnt  pararrcft  du 
tf.  ou  7.  Décembre  1 517.  que  la  (uc  '    ^         ^  ' 

niorc  en  leur  haute  iuilicc,oii  >1  cftoii  •      c    ^  u  j       -,  ^  yr.,. 


roan 
tint 
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fans  tcftcr  &  fans  cofans  ,  Icui  appaiccnoit,  nonobftantU 
générale  couiluinc  de  France  oppofcc  oar  ledit  Sieur  Pro- 
cureur gênerai, par  laauellc  le  Roy  mccede  à  louj  Ba- 
flards  decedaos  en  fondic  Royaume  fans  enfans. 

X  V. 

:%€^*ni  dtfeit  En  fKANci  par  générale  couftume  y  obfcnicejn'jri 
'f!l^tu\tç^HÎt  que  deux  moyens  pour  légitimer  Baftards,dbnt  le  prenuer. 

&  plus  aflcufé^eft  le  mariage  d'entre  les  pcrc  &  mcrc  nata- 
rels  aprcs  la  naifsace  de  leurs  Baflards.L autre  eA  l'indolgc- 
ce  du  Prince.  Le  premier  eft  rcceu  de  tous  droits,  cap.tanta 
vis.  quifiL  fine  legit.  &  par  iccluy  nya  iamais  doute  furî? 
reiglement  des  fuccefHons  direftes,ou  tranfucrfalcs-  Au 
cond  en  y  a.  fans  le  myftere,  (jui  eft  reauis  pour  le  oarfeirc. 
Tous  autres  moyens  de  legitimarion  font  fubroges ,  &  ne 
sbbrerucnt  point,  &  mefmes  celuy  dont  parle  TAnge  io  $• 
cjuod  yero.in  iathen.c]uib.mod.natur.effic.ruLa/rauoir,c}Ue 

la  BaAarde  foy  mariant  auec  vn  mari  leginmc ,  acquiert  par 
tel  mariage  fufifante  légitimation,  6c  peut  fucceder. 


indijrne  «  fnc- 

êciêntimi  fiufîen 
/êrtê  ^Hê  jott. 


DES  INDIGNES 

A  SVCCEDER. 

Tiltrf  4. 

N  fKATHiciDi  fuccedeà  fonfrcrc,  tjinla 
occis ,  dont  aprcs  le  fai£l  congna.iJeft  priué:  & 
au  lieu  qu'anciennement  Ion  confîi'quûit  ,\.  cùra 
ratio.  $.final.  ff.de  bon.  damnaLfic  l.fi  cum 
&  I.cum F.dfî.fT  de  fal.celle  fucccfTion  auiourd^huy  eftadio- 
gee  és  Icgirimes  fucccncursifans  en  (ai(ir  le  fratricide: Iclon 
lopinion  Je  Bartol.  in  l.hxreditis.  de  iis  quibus  vt  iodign. 
Ainii  fut  iugé  par  arrcfl  de  Paris,  ap'.:d  AufFr.  ouxA.  xti).  d: 
cr  Gall.c|'jïft.cxlvj.&  par  arrcft  de  Bordcauxjc  1 .  Dccmv 
re,i  ^  1 1.  &  autre  arrcA,  donné  le  i«.  May,  151^. 


DV 
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DV  DROIT  D'AISNESSE. 

%y4m!i  premier. 

I  L*  A  I  s  N  l' répudie  Thcrcdîté  du  pcrc,oo  me  ^^^«^  /«y^,^ 
rc^êcTofieres  &  fœarsUcceprent,  ccluy,  quicft/f  fgrfomiL 
aifûé  deorr'cax.apres  le  répudiant  ne  peut  uir  les 
autres  prendre  le  droit,  ôcauantage  dairnefTe, 
comme  enft  peu  fiirc  Je  répudiant:  ny  pareillement  les  frè- 
res en  dcboucer  les  r<£ars,lu^uaot  le  priuilege  qùils  ont  par 
la  couflame.Mais  doit  entr'eux  ^  tant  madcs ,  que  femelles» 
cfçalcmcnt  c<\rc  parti  le  droit  &  portion  du  répudiant  :  oui 
leur  eAâccnic&acquifè  par  ladite  répudiation.  Et  ainfimt 
iQ^é  par  arrcA  de  PÛis.entre  les  Bocncrs  frères  &  focurs^lç 
^.lour  de  Sepcenabrcylan  X  5  5  X. 

II. 


Ie,s*ilen7  a  :  0C  s'il  n'en  y  a  pointi  Tedendue  mefuree  au  roi 
duo  chappoo.du  fîcf  noble  5c  principal>que  le  pf  re  defuo6b 
tenoit  de  Ion  viuanc,  &  lors  de  fa  mort.  £(  du  rcfte  noble 
&  féodal  fe  fait  partage,  auquel  ledit  aifné  prend  me  moi- 
tié>&  demeure  lautre  a  fes  frères  à  partir  entrcui  egalemct. 
Se  trouuc  qdun  ectilhomme  a  fi  bien  mefnagé ,  que  de  fon 
principal  fief  ne  luy  eft  demeuré  lors  ,  que  ThoAci  feigneu- 
rial  6cieclos,quiefttoutfonbien,pourceqUil  i  vendu  le  re- 
fîc.L'aifnés'cn  laifit.  Ses  frères  luy  font  querelle,  le  dient 
oue  la  consume  ne  s'entend  point ,  quand  il  n^  a  que  rho« 
(tel  5c  clos ,  mais  feulement  c^uand  il  y  a  du  bien  outre  le* 
dit  precipu  pour  eftrc  laifTc  es  autres:  autrement  contre 
la  loy  diuine  ôc  humaine  ils  demeureroyent  cxheredcs: 
requîcrcnc  que  l'aiûié  Ce  contente  de  b  moitié ,  8c  leur  laiffe 
lautTc.  Il  fc  tient  aux  termes  de  la  cou(^ume  (ans  sien  toq- 
loir  départir: ÔC  dit,que  s*il  y  a  delcxorbitanc.çç  ncft  par  fon 
snoyen^niais  de  fortune.  Ce  doute  tint  le  bureau  cnuiron 

KK  i5.iours 
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I  ^.iours  poar  la  grand*  difpuce  des  opinons  au  Parlement 
dcParis.Alafia  fuc  donné  arrefl  pour  laidié ,  le  x  ^ .  Majr 
Tau  mille  cinq  cens  cinquante  cinq  :iu  rapport  de  moniicor 
Tiraqueau.  La  portion  de  raifne  cft  limitée  ex  priuilcgio 
primogcQi<^urx»  par  la  couAume»  &  celle  des  autres  eataos 
cft  rcmifc  fur  le  Ibrplus ,  s'il  en  v  a:  tellement  que  s'il  n'y  ^ 
rte  de  furplus.ne  leur  eÂ  rien  deOjargum<lcMm  ccrtus  no- 
merus.ibi^nô  amplius  deberiplacuu.ifderTiti.vi.dr  oL  kg. 
necincongruic  fortuna  incerta,  aut  valiturâ.satccnaioraia 
fuccefTionemt  Tt  de  Aipulacione  diélura  ell  in  I.  inter  Aipo» 
lantem.S.racram.ycrlîc.fl  ftipulacus.ffdc  verb.obligat  ifcfi 
bien  yray,quc  par  couftume  &  ftatuis.orcs  que  droit  de  /c- 
gitirae  fc  pnilTc  diminuer,  toutesfois  ne  fe  peut  abc 
lonBartoUnlTiiio  centum-J.Titio  gcncro.  Si  de  condiL 
&  dcmonftrat.Mais  àbien  confîdcrer  ccftc-cy,  par  icellc la- 
dite légitime  ncft  abolie ,  &  pluftoft  le  fuccez ,  &  mauoaii 
mcfnagc  du  pcre  la  font  ceffer  en  ce  cas:car  quant  â  Taifiic, 
duqucfla  prcrogatiue  cft  reccuc  de  tous  droits ,  iJ  ne  peut 
cArc  côtraint  de  Icgiiimcr  Tes  irerej  de  ce  qui  luy  cft  dea  8c 
aduenu  pnuatiuemcnt,5cà  Uforclufîon  defelciits  frcrr^  .'e 
mefmes  droits.  Autant  en  fut  dit  par  autre  arrcft de  Par, 
feptiemc  Septembre  mille  cinq  cens  cinquante  dcuz./c  pcrc 
cAoit  deccdé  delaiîTés  trois  enfansSc  vn  fcul  fief,  qui  e(l 
faiii  par  les  créanciers  ,  cric  &  décrété  :  iailoé  demande, 
que  du  prix  il  foit  payé  en  preciput  de  Ibn  droit  diif- 
nedê ,  ce  quil  obtint  par  arrcA  ,  nonobftant  Tempe/ Jie- 
isent  de  ics  deux  fircrcSt 


I  1 1. 

"Droitct  ir  tfft  ^    *  Claude  Gatcllicrfils  aifné  &  principal  hcri- 

hcrUep*!^'!^       defcuFrançois  Gatellicr,  «cTafTine  Vcrgonc  dcm.o- 
n'tfi  chatgîdii  <^cur ,  &  oppofànt  pour  raifon  de  Ton  droit  daifncfTe  à  : 
debtts fAttrntU  efwhcu  pat  Ic  trcfpas  de  fcfJits  pcre  &  mere  au  fîef  de  N 
•Htrt  U  ^Hut*  nincsdunc  part,&  Baptiftc  Gatcllicr  &  Claude  Bonnottu- 

tcur  <ic  Ican  Gatellicr  fils  du  fécond  mariage  dudit  defur  ^ 
trMth^ritLrs!  &  empcfchans  le  droit  dâifnefTc,  dautrc  r 

difo'it  Claude  laifné  quefes  pcre  de  mere  auoyent  ac 
"naditc  terre  &  fief,  &  que  par  la  mort  de  fa  mcrc  •  ' 
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tfchcuè  Iamoiucd*iccllc  à  luy  ficaudic  B;ipnAc  cnùùi  au 
premier  lic^.ou  Icdic  aifac  auoit  les  deux  tiers,  êc  par  le  tro 
[pas  de  fondit  pcrc  l'autre  moicié  cftoi:  cfcheuc  à  eux  trois 
&erc$  Claude.BaptiAe,  &  Icfan«en  la  quelle  aullî  ilauoitfa 
rooitiéauec  vn  principal  manoir,  vol  de  chappon.  Que 
depuis  liditc  terre  aaoit  cfté  faific  &:  criée  par  ics  créan- 
ciers ,  &  adiugcc  par  décret  pour  ciaq  mil  hures  ,  Ia4ucllc 
fommc, combien  cjiiil  n'en  àcui\  «^uc  le  tiers ,  comme  les  au- 
ife$»auroiteftc  employée  en  lac^oit  des  dcbtcs.  En  qiioy 
faifaot  auoit  cflé  vendu  Ton  droit  dailnciTc  au  profile  dcics 
cohcriiicTS, forme  oppofition  à  Icxccution  du  décret ,  de- 
mande recompenfe  ae  Ton  droic  daifheile  ,  d'autant  qiii! 
aooit  plus  payé ,  que  l'un  de  fci  cohéritiers.  Ses  frcres  luy 
dicût.que  les  criées  cftoycnt  fai£ies  pour  dcbtcs  immobi- 
haires.  &  les  deniers  diflribucs  aux  créanciers  ,  fans  que  ia- 
mais  lcd\t  demandeur  fe  foit  oppofé  ny  prottAé  de  Ton 
^oit  daifnefic, partit  à  prefcnt  non  receuable.  A  quoy  Faif- 
aé  réplique ,  que  les  dcbtesmobiliaircs ,  ou  immobiliaircs 
{e  diuifo^cnt  cgalemcc  entre  les  héritiers,  qiiil  ne  (c  dcooic 
oppofera  lâdiudica:ion par  décret,  pourceqdil  n'euflpea 
cmpq^her  ,  que  ledit  £er  nbufl  eflé  adiugé  pour  les  debtcs 
de  ibo  pcrc  Et  encore^  qiiil  eufl  payé  fa  portion  des  dcbtes» 
les  créanciers  ncuHcnt  laifTc  de  faire  crier,  &  adiogcr  pour 
la  portion  de<;  coheriiicrs,au  moyen  de  Thypothcque  indi* 
uidne-Dit  aut!i,que  le  droit  d'airneile  Ce  prend  hors  parr>0C 
qdil  ne  paye  pourtac  plus  auant  des  debres>que  les  aucnes. 
Les  défendeurs  au  contraire,  que  le  fils  ailhc  ne  prend  ce 
droit^que  comme  hentier^quil  efl  tenu  des  debtes  pour  ce 
regard.Par  arrcft  de  Paris  du  v  1 1  .de  Scptembrejan  x  5 1  x. 
cil  dicque  tant  for  les  deniers  configncs  au  Greffe  proce« 
dans  de  la  Ycnre  des  biens  comme  appartenus  aux  parties, 
Se  mis  en  criees,que  fur  les  autres  biens  »  debtcs ,  &  crean-^ 
ces  delaiffees  ,  tant  par  le  trcfpas  dudit  defunâ  François 
Gatellter  pere  defdites  partie6,quc  de  fcu  TalTînc  Vc rgonc 
ù  première  femme roere  dudit  aifné,  les  créanciers  pater* 
nels  premièrement  fatisfJ^s  Se  payés,  ledit  Claude  Gatel* 
hcr  hlsaifnèierapayé&rembourfédes  deniers  de  la  vÂidi* 
tien  du  droit  daiinefTe  à  luy  appanenant  au  fîef  de  Mnnincf 
mis  CB  criées  I  d'aouat  quelar  fa  part  &  preciput  il  aur 

X  roic 
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roit  plus  payé, que  chjcû  defdirs  cohericiers  en Tacquit  det 
crcanciers paternels»  ôdc^dits  défendeurs condamnéf  ét 
dcfpcni, 

1 1 1 1. 

'  En  cvccission  &  partage  de  douaire  couAu- 
don^rûf^^^dréit  i»icr,droit  daifneflc  na  point  de  lieu.  Maisfe  doit  partir 
ttéuptfff  ^>  cgilement  entre  les  frcrcs  du  martage,donc  Icdir  dduaire  a 
f^tm,  proccdc.ru>  uât  ce  qui  e(l  dit  en  larref^  i  S.cy  defTuf  au  tiltre 

de  fuccc/rieg  &  pour  la  forclulîon  dudir  droit  daifnefTe  fut 
donné  arreft  de  Paris  le  preoiier  ioar  de  Feurier»  14^^* 

V. 

A  Cl  p«.oPose(l  notable  le  fâiCt  adaenu  en  la  mai* 
9im^fma,f^  fondes  Gcnibns  Seigneur  de  THcrmitjge  au  Vicoratédc 
c9ntrMU0.  p3ns.Au  partage  dcnire  les  frères  y  a  dijficulté  C\ù  les  fic& 
&  héritages  fubicéls  à  dounirc.où  l'aifné  dit  quil  doit  pren* 
dre  (on  droit  daifheiTe. A  auoy  les  puifués  contredicc,  maio 
tiennent  odil  n*y  a  droit  dairnclfe  en  douaire ,  par  ce,  que 
par  la  couAume  ledit  douaiie  c(l  le  propre  héritage  des  en- 
fans  duiit  mariage,  dés  Tinftât  d'iceluy  mariage,  6c  ^  par« 
auant  qiiils  foycnt  nais.De  forte  t  que  le  père  &  la  mere  ne 
le  penuent  vendre  «  cn^agcr,ou  autrement  aliéner.  Eclear 
appartient  ledit  douaire  bencficio  confueiudinis  ,6c  îare 
municipali,  &  non  par  la  fucceffion  des  pere  &  mere.  Car 
fuppofctquils  renoncent  à  la  fucccflion  du  pere.  toutesfoia 
ledit  douaire  leur  apparrient/ans  cfire  fubicdts  à  payer  au- 
cunes dcbtes.  Au  côrraire  làifoé  maintcnoit^quen  h  fuccef 
fion  deGentiâ  il  deuoit  auoir  droit  dâifnedc  en  ladite  terre 
de  PHermicage,  dont  h  moitié  eAoit  douaire  couflamicr» 
par  ce,quc  tous  les  enhns,taQt  aiOié ,  que  puifnés  s*ef\oyët 
portés  &cftoy et  héritiers  de  leur  pere.Partit  eftoit&  de^ 
mcuroit  ledit  douaire  côfusauec  la  totale  fdccc(riô,& per- 
çoit le  nom  de  douaire. &  ncOoit  plus  qubne  malTe  de  tou- 
te ladite  fucceffio  :  en  Uquelle  donqucs  il  deuoit  par  ladite 
COuAume  auoir  fon  droit  d'aifnelTe.  Le  procès  fut  inAruic 
par  deuâc  le  Prenofl  de  Paris ,  où  les  puiioés  gaignent  leur 
caafê.quils perdent  après  en  Parlement.  &  par  arreA  fot  drr 
quç  ledit aiiné  prédroit  fon  droit  daiiheflc  és  terres  fub  w ^ 

rcai 
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ff$  à  dou.iirc.Lc  ij.Dcccmbrc  î  Ç  }1. 

VI. 

El  i  I  f  rx,  ou  par  couftumc  cft  affc£lcca  lairn^paf  s^f^i^ 
droit  daiCncffc  en  prccipurt  &  auaoc  tout  part^igc  de  la  fuc-  i  téifmé  m  ^« 
cefliop  de rcrc,  ou  rocrc  le  chadeau ,  ou  manoir  principal  d^m  t  fM#i7#« 
auec  Ton  clos  &  pourprix  5e  appartenances ,  en  ce  feront  «f^^^»»^»^ 
comprins  les  i.ii€in  &  vcrgicr  prochains  drcfTés  pour  plan  ^  . 
fir>encores  quils  foyentfeparés  &  hors  du  clos  delaman 
fon,3c  foyent  clos  i  part  de  murs,  ou  fofîcs ,  &  qucncre  lef> 
^tsiardin  &Tereier,&  clos  de  la  roaifon  y  ayt vn grand 
chemin  publicPhis  c(l ,  c|ue  s*ils  ne  font  de  la  contenance 
crprcfTc  par  la  cooflume ,  faudra  parfaire  ladite  corenance, 
8c  jprendrelercde  fur  les  autres  fonds  prochains,  3c  fLlTenC 
bois  Sl  foreilf  ,s*ils  font  prochains.Rat  commcrateur  de  la 
couflame  de  Tours  allègue  rn  arreft  de  Paris  de  tout  ce. 


fi-'-/; 


DELA  COVSTVME,  LE 

MORT  SAISIT   LE  VIF. 

T/7frc  6 . 

%yfrrf(l premier. 

|A  corsTvMi  générale  de  France,/f  tfïoTt fù-  Of'tonâirtJf 
L/?t/f>i/rcpratiiQUe  en  toutes  fones  d'héritie  rs,  '^T»  J**^'^f 
royeniproprcs,Icgiiime$,cfiran|;crs,  teflameo-  ç^JjhtmT.  le 
caires.& autres. Ec  ietrouue  cas  &rt  notable      m oct  ùÀùt  le 
gépararrcftdcPari$»dii  x  y.Nouewbre  l'an  x  ç  1 7-  parler  vif. 
^uel  Antoinette  du  Bois.à  qui  Caiherinc  du  Bois  fa  faur 
auoic  quitte  la  fucceffîon  patcrnelic.fut  maintenue  en  pof- 
teiTioDySi  faifîne  de  la  portion  qui  elloit  efcheuc  ef  capitc 
de  Jjditc  Catherine  cedaot  ,  de  contre  icelle»  qui  fut 
Ueboutcc. 

LiD  iTi  couftumealieo,tanten  pais  de  droit  efcrir,  mort  (àifîc  it 
^e  ^ailumier,en  toutes  fortes  de  fucccfGons,  comme  die  y\ff*m  f»u  ék 
l4»aa.Fab.iD  j.  j.  U  J.rctinenda: .  de  interd.  Et  ainfi  fut  iugé  'fi'*^ 
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par  ^rrcd  de  Paris,  du  penuhicmc  Mars  i  5  5  4»  Qaant  M 
pais  de  droir  cfcritjpour  les  propçes  enfans.qoi  font  en  ^uiT 
faoce  da  pc:e,8c  p;:rainlî  fui  hxrcde.^,lâdice  couAucncnad- 
*.  ionftc  ricn:cîr  autant  en  eft  ordonné  par  la  lo^*  cùm  mifcs. 
fïltr  qoib.caDr.maior.fans  s'aneflerâ  la  loy ,  cnni  barrcdes. 
de  acquirpoife/Cqui  s'entend  des  heriticrt  cibangiers. 

III.  . 

'Si  V  n  I  vePue/rere,  neueu,  ou  autre  qce  Gis ,  rcod  rm 
Vendre  ehafg  fonds  héréditaire  de  Ton  nnari,frerc,  oncle,  ou  autre  parent 
UreAfstr,,  ^  mort,par  là  ne  fedit  ny  fait  héritier  ncccflaire^nijif 
y  Faut  autres  adtes  plus  vrgens:ez  eo  forte, Quod  rcs  ^icna 
diilrahî  vrcuoqne  poteilJ.  rem  aliciura.  £  de  contrahend. 
cnipc.  Caû  ce  cjnc  note  Pai^.  Cafhenf.  in  lû  patema.  C.  de 
repud.vcl  ablH.hxrcdit.5c  eft  mray,  que  vendir ,  cft  to  adc, 
qui  fc  peut  faircifans  eflre  héritier.  Ainfî  ae(lé  iueé  par  ar- 
reA  de  Bordeaux.  Si  cflce  pourtant,  quil  y  £iut  bien  nea 
dautrechofefornteàce,  pour  donner  argument  ralabiea 
cOnclurrcque  ce  faifant  tel  héritier  eft  rr puté  dauoir  recôà 
gnu  rheredité  du  dcfun6l»&  s'eft  ixnmifcué» 

DE    R  APPO  RT    ENT  R~E 

H£  K  I  T  I  ERS. 

T//fir  7. 

%y4rrt II  premier. 

Ntxi  H11.  ITIIRS  ab  intef^at  c/l  ordi* 
nairc  de  rapporter  en  partage  ce,  qui  à  Ton  d*cnît 


M^f^t  fidou  H  acftédonnéparle  défunt. de  fonmant  :  &U 

/^^cu.dr  wom  vsr  dcflus eft  notable,  quores ,  quc  pat  \a  donation 
la  choie  donnée  foit  eftimec,Ie  donataire  n'cft  rcceuabledc 
vouloir  rapponcr  à  Tes  cohéritiers  Ibftimation  :  car  it  ftut 
arapponer  la  choie  mefmc^pujs  que  le  cohéritier  Icgiu..  ,  t 
l.ipuiirance  de  cefaire.  Et  ainfîfuiiugé  par  arreft  de  Paris» 
du  1  i  Décembre  i  5 14. entre  le  Seigr.ciir  des  Aflcs,  Con- 
fciller  dune'parr,  5c  Regnand  Picard;  4t  fa  fômmc  dâutrc 
parrXe  faiâ  cftXe  Seigneur  des  AiTcs  par  le  traiâé  4|^s>a« 
riage  de  la  fille  Marie  des  AlTcs  auec  KiRegnand  Picard 

Nocairc 
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Koriirc  &  Secrct.iirc  du  Roy  en  Pjrlemct,  confHtuc  à  fadi/ 
te  iule  3c  promet  payer  ouacrc  mille  deux  cens  Hures ,  dont 
il  pAya  lors  du  mariage  douze  cens  Iiurcs,&  oayaac  ayfaocc 
de  fournir  le  redemocant  trois  mille  iiures,  bailla  &  aïïîgna 
audit  Picard,  la  terre  6c  Seigneurie  de  la  grande  &  petite 
Fouilloufciltuee  aiIaFreuofté  &  Vicomté  de  Paris  pour 
cent  liures  de  rente,  rachctablc  dedans  ûx  ans ,  pour  ladite 
fbramc  de  trois  mille  liures.  Etfut  conuenu  audit  traité, 
cjuancas,  auc  dedans  lefdits  (ix  ans  ledit  des  Allés  nera- 
cherceroit  Lidite  rente,5c  n'en  acquitteroit  ladite  Seignea- 
iic,en  cecasicelie  Seigneurie  demeurcroit  conqoeft  audit 
Picard  de  Marie  des  Aifîcs  û  femme.  Apres  le  tre(pas  du  Pè- 
re eft  qucftion  entre  fcs  cohéritiers  de  partir  fa  fuccclïîoD* 
Le  fils  aifné  fouftient,que  ledit  Picard  eft  tenu  de  rapporter 
ladite  Seigneurie  de  UFouilloufe  in  fpecie,  &  non  point  in 
quantirate.  affanoir  la  fomme  de  crois  mille  liûres.  Son 
principal  fondement  eftoit,que  ladite  terre  cftoit  tenue 
cn£et,  Se  que  faifant  ledit  rapport  in  fpecie,iIaûroit  par 
prcciputle  manoir  &  hoftel  Icigneurial  d'iccllc  terre ,  par 
droit  daifnefic  auecles  deux  parts  j  dont  les  trois  font  le 
tout  de  ladite  tQrre.Mais  que  fî  ledit  rapport  fc  faifoit  in  qu£ 
titate,  Se  ledit  Picard  admis  à  rapporter  ladite  fomme  de 
trois  mille  liures, il  n'en  pourroit  prendre  Se  anoir  plus,  que 
la  moitié,  prrquoy  feroit  en  ce  cas  ledit  Picard  Se  fafœur 
fon  aduâcagés,ce  que  leur  pere  n'auoit  peu  faire  par  la  cou- 
ftumc  de  Paris.Ledit  Picard  luy  dit  au  cotraire,Q\iil  faiisfai- 
foiteo  rapportât  les  trois  mille  lmres:ex  eo,que  le  pcTc<on- 
îradant  ainfi  auec  luy, comme  eftiangcr,  Se  non  corne  auec 
fa  filie,n*auoit  rien  fai£l  contre  la  couftume ,  qui  nauoit  lieu 
en  ce  cas,  &  que  ledit  perceuft  peu  vendre  6c  aliéner  ladite 
rcrre  A  vn  eftrâgcr,pour  fournir  lefdits  trois  mille  liures  au- 
dit Picard. Aoffi  qdil  eft  queftion  de  faueur  de  mariage.  Par  '^^ 
arreft.fus  daré,eft  ordonné,que  Picard  fera  tenu  de  rappor« 
tcrbdite  tcrrc,in  fpecie,ou  moins  prendre  en  la  fuccelfion 
du  pere  en  héritages  de  femblable  qualité  qdeft  ladite  terre. 
T  eut  cela  tcd  à  fin  d'empcfchcr  q  le  pere  ne  puifTe  circonoe 
nir  la  couftume,6c  naduâcagcr  de  fcs  enfans  lun  plus  Tau* 
trcEt  autat  en  femblable  cas  en  auoit  efté  dit  par  intiï  du- 
die  lieu  le  ]3.Mars  lyi  x.cn  la  (bcccftîo  de  Hi^gucs  Arrogar* 

KK   4  II. 
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I  1. 

/rjfi.     AvTM  notabiccas  aduint  en  ladite Coor,  entre Eilîea 
mUtiS  ^  noit     Daurrantfic  (à  femme, leurs  panies  a<lLcrfes,aac  i  co- 
l4fA»//,yiMji<rfI«y»qai<îoitrapporter,a  vendu  la  chofc  donuccncfl  tenu 
0p  ntÊH$,       de  la  racketter ,  &  rapporter  après  :  niaii  e/l  receu^ble  an 
panade  j'il  n*a  puiiTance  de  (àcisfcireiaucrcment  en  foornif- 
lant  leilimation  de  ladite  chofc^ayatst  efgardaa  temps  c^^il 
faut  faire  le  rappori.Etainfi  fut  iugépkr  arrcA  de  Paris ,  ic 
&7.Fcurirr  i  y  ^  i.per  Lcum  cmancipati« fi  per  inopiaoi» 
ffdccoU.boo. 

IIL 

emtm  àêrmp'  ^  >  I N  T  n  I  héritiers  ab  intcOat  y  a  diffirreoc  for  le 
fên  cêntrtdit  poloû  de  rapport ,  &  de  ce  <)ûil  Lut  rapporter,  les  coheri- 
fkmt  bai'UrcéLH  tiers  ccpcuueQt  arrefter  le  partage  ,  iufcjucs  à  ce  aueledit 
doute  foit  vuidé,mais  doyucnt  pafTcr  outre  en  baiilaotcao 
tion  par  celuy  c]ui  contredit  le  rapport  >^  (à  paitderoea- 
rant  affcdee  audit  rapport.  Et  ainlîfut  iugé par  arreft  4c 
Paris  en  la  plaidoyerie,Ie  t  i.Mars  i  f  ^  t.p er  (cgcm  ;.5-ia- 
bet  autem  Prxior.  Tcriîc.  fed  cûm  pofrint.ibi»  tune  proptcr 
incertum  cautio  crit  interponenda.fEde  collât. bonor. 

I  1 1  I. 

rrmtti  dêtéux  A  R  R  ■  8  T  de  Paris^defpefché  par  CommUTairct, 

•JJI^/'  dua-  i,iourd'Aouft,i  y4^.futiugc,quc ta  fille  venir  ipar- 
lagg  Jqij  rapporter  la  dot><]uelle  a  receu:mais  non  pas  \tê 
apports,  &  pcofîons  receues ,  en  attendant  le  payemeor  de 
ûditedot.  Ce  qui  Te  doit  entendre  des  apports  de  pcnfiont 
reccucs  auant  la  fucceflîon  aduenue ,  car  ceux  qui  auiont 
efté  receus  après  (è rapportent,  ou  bien  fe  (kit  compcnfa^ 
tion  d'iceux  auecles  fruits  de  Theredité  dcus  a  la  fille  pour 
fa  part.Commefutiugé  par  arreA  de  Paris  ,  prononce  ca« 
tre  les  arrcfls  du  mois  d'Aouf^»  au  rapport  de  monâcuc  de 
Harlay,lan  i  541. per  l.filius.5.fiIia.£F.dccollatio.dor. 

Cùhtfititr  iti' 

p»rt», .  éitit  Ut  $  I  L*  V  N  des  cohéritiers  dilaye  le  rappon  par  luv  deOi 
/imréit.  il  fera  tenu  de  rapporter  après ,  non  feulement  ce  qdii  juoir 

a  rapponcr^ 
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1  rapportcrtinais  aufC  les  fruid^s  3c  iotercfts: comme  foc  ia« 
g^pararreft  dePans»du  t9«de  Décembre  l'an  i  t44.aa 
rapport  de  moofieur  Bocce,  per  d.l.  filiUS.  in  fin.ibi ,  cùm 
cmancjpaïus  fracery&c. 

VI. 

La  irniscoNsvLTienla  loy  aux  parer,  ff!  fa-  i^n^ 
niil.crcircun.dît  cxprc/Tcmenr,  quun  fils  n'clt  tcno  rapporter  «'^'^^'^I 
au  partage  de  la  lUcccfljon  patcmcllc  auec  Ces  frcrcs  ce  <]uc  "J^^IIjSw 
fon  perc  a  employé  pour  rcnnrctenir  anx  cHudcs  hors  la  mai 
foDtoyprcconccr  aucune  chofe  de  ce  cri  faportion^  qailuy 
appartient^NcflricD  pnilc  des  liurcs>  quiluy  onceflé  don- 
Dcs  par  le  pcre.Bart.  Bald.dc  autres  ont  ceouiquc  tch  Iiurc9 
doy ucnc  cftrc  rapportés  pour  le  piix  d'iccux ,  ou  bien  prc~ 
contés  d'aurâc en  p:Lrcage  :  caricpetelcs  aachettés  duucn> 
&  à  la  diminution  de  ion  parrimoine.Par  opinion  de  plu- 
fieuTS  do£les  Adaocats ,  na  cfté  (uy  uic  telle  opinion  :  mais 
au  contrairci  cjue  liurcs  donnés  par  le  perc  a  lun  de  fcs  eo- 
fans  ne  doyucnt  eftre  rapportés  ny  prccontés.non  plus  que 
la  dc/pcnfedcs  elhjdes:  carlcfdiu  liurcs  nbnt  autre  fin  ny 
cau/e,  quedcflude:  &  par  ainfine  doyucnt  eûre  reiglÀ 
d'autre  raifon. 

V  1 1. 

Li  DiLO  IT  de  rapport  entre  frères  fuccedans  èlcor  ^«>^or*#>ar» 


WUMt, 


 /  —  —  r  ^-.W  —  — r_-.-^__, 

CcAla  confVirution  de  luOinienEmper.enrauth.  de  trient, 
icfemifrs.illud  quoque.  rcmifc  depuis  en  laurh.ez  tcfta« 
n]cnto.C.dc  coUatio.Scra  a/Tcz  dcfcndu  le  rapport,!!  le  pe^ 
re  en  donnant  a  declairé  vouloir ,  que  le  fils  donataire  euft 
Il  chofe^onnce  en  prccipuc  &  aduantaec  :  carie  terme  de  i}$Êim  dt 
preciputexcloc  lerapport,c<^mme  dicntics  Emper.Diodcr. 
&  Maxi.en  la  loy  fi  donatiooe.fur  la  fin.C.  eod.tic.  De  mef-. 
me,  par  ces  termes,4«4nr  toHtpartageyOMtftfontArtsge^famr^tf 
fortn.fams  */het€nuderapi>o*ter,SC2Uirçs  fcmblables. Aucuns    Fêr^kfim  S 
de  nof^rc  temps  ont  renu,  que  pour  dire  ledit  rapport  ellrc  rm^^rt  «^v» 
fauorabic  à  caufc  de  Icqualité  dcntre  enfaos ,  3c  par  confci  f*' 

K  K   5  qucac 
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qucntia  forclufion  d'iccliiy  rapport  odiculc:  dcr  u: 
le  moins  pour  Icffc^  de  ladite  fort  luûon  cftrc  cia.iciiicnt 
tenue  la  forme  delà  loy  t^uila  pcrmct,lac|ucllc  vcur,QOccT» 
prcUcmcn:  le  pcrc  doncnnt  le  dcfendc.par  ces  mor 
fnum^fîpurens  hocd-fynauuex^rtfim.         le  terme  p  iit 
ne  doit,roni,iie  taMiblcmenr  tenant  à  b  dcfcnfc,!nduirc  la- 
dite forclufion. Autrcs,&  plus  faincmcnc ,  ont  tenu  le  coo- 
rrnire.Et  pour  ce  poinél  i'ay  vcu  conflift  dbpinions  de  mrf- 
ê  ^^'''^     Paris,pour  la  fuccr/nô  dehClayerc  qui  n'eft  cnco 
iZVllZ  T  cas  de  ladite  defeofe  cHre  contre  le 

ter,  ut  Utjferd 

donataire  prattiquc  Icdid  Prctcire,  quod  quifrjae  iur.  See. 
4*  j6«.#  tm^f9r  "r  ores  oiiil  ne  rapporte  rien  de  ce  qui  luy  a  efté  donr.rcn 
ur  ÀfcsfitMi.  P»ccipar,fi  ne  Lliffcra-il  de  contraindre  fcs  frères  cohentien 
de  rapporter  ce  qui  par  leur  pcre  leur  aura  cfté  donré  par 
In  liicaurhcn.cx  icframento.  Dm  ucnt  dcnqucs  en  ]  (1 
lion  ib  intcftat  tous  également  fans  ladite  defenfc  rappor. 
ter,non  feulement  ce  quiîs  ont  rcceu  de  leur  pere,  ooocun- 
qiîîrclifti  titulo,mai$  auflîles  f(uic>s,quil$cn  ontprins.  Si 
eft-cc  pourtant ,  que  quc^nt  au  rapport  des  fruits  cd/e  ret- 
jÇ«n7/  glo  n'cft  pas  fimplcmenc  receuë.  Aucuns  ont  tenu,qac  tous 
é^yu^t    tflre  fruifts  t.mtconrumés,quecftansennâture,dovncDt  cftrc 
fêffêrtn.       rapportes,  â  fin  de  fuyurc  toufiours  ladite  eg.   .  cotre  frc- 
res.Leursraifons  font,  Lune  des  filles  auracfté  mariée  de 
bonne  hcure:le  pere  luy  aura  donné  à  ti!tre  de  dot  rnc  che- 
uanèc,de  laquelle  du  viuant  d'iceluy,  elle  aura  ioui  longoc- 
inent,prins  les  fruits  le  reuenus,  qui  feront  de  grand  rj- 
.    Jcar.  Sans  ladite  donation  ,  Icpercleseuftleuéi.  rri\ 
augmenté  fon  patrimoine,  qui  en  eft  après  famortiii.  iu- 
drc.L*autre  fille  anracftc  mariée  vn  an  ou  moins  de  temps 
tuant  fa  mort  du  pere  ,  &  n'aura  que  bien  pco,ou  licii  du 
tout  pries  &  leué  de  fruiél  de  ce  que  fon  pcrc  luy  aura  con- 
nitue  Enccfetreuue,  dientils,  grande  megaliic,  flc  rigoa- 
rcufe  In  îoy,  fi  les  fruids  ne  font  tous  rapporté*,  laf-ulr la 
ioy  vtncm.C.dc  coll.tient  le  côtrairc  &^uc  feule'  "  '  - 
uent  cftre  rapportés  les  fruiéis  qui  fe  trtuncnr  en  euiocncc, 
9c  non  ceuï,nui  ontefté  confamés:d'autant,dit-iUuil$  ont 
^  «^tcemployéb  ace.àtjuoy  Icpcrelcs  auoit donnés» alfaDoir 

'  pour  n-nrrericn  des  charges  de  mariage,  c      Mes  détroit 
'  tdi  fruiai  fontdeftincs  Ipro  oner.C.  dciur.dot.  Eft  nota- 
ire 
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bic  ce  que  Zcno  TEmp.  dit  en  la  I07  iabcm.  au  cômenc.  y^g,  ,^ 
Cad  Trcb.qdun  pcre  ne  peur  charger  ny  greucr  fcs  enfaos  comfftii  f #«»r  im 
«premier  degré  dercftitner  ceqdil  leur  liifTe^à  autretà  V'r  .^V 
£m«deofaaK,&  de  prendre  &  copier  les  fiuift?,qdils  pour  '^^Ji' 

ronc  cueillir  de  leur  ccnucpour  leur  lcgitime,&:  que  telle  or 

«ionance  da  pcrc  pour  lefdits  frui^ks  eft  inique  3c  dcfraifon 

iiabic  ,  Si  ne  font  les  enfans  tenus  d*y  obcïr.  Autres  ccrtet 

plulîeurs  ont  induit  ladite  loy  iubcmus.  tout  au  contraire» 

▼oalansdire,qacrhericicrfils  chargé  de  reftitutiô  dortco- 

pter  les  fruits  par  lay  perceui  pour  les  quartes  du  Trebcl- 

ban  5c  de  Icgitioie.  Ce  a  efté  rne  nooaclk  opinion  non  rc* 

ccucpour  n*auoir  apparence  ny  fonderocnc.  Veuille,  ou  nô 

yeuille  le  perc,  les  fruids  font  propres  au  fils  chargé  de  rc- 

ftirotiô.Ei  là  dcfîus  voyez  Tarreft  premier  au  tilt.de  la  diftr. 

que  peut  faire  rheriiier.&cPour  autre  poinft  du  fabied  de 

aoftrepropos,encorcsqueno$Doacorsfiir  ladite  authc.  ^'^^['^^^ 

«xtcftam.êc  fnr  la  loy  filix  dotctienncm  pour  roaximcqoe 

ce, qui  eft  dclalffépar  teftamct.ne  foit  lubicd  à  rapport.  Si 

eft>cc,qQC  fi  le  fils  légataire  vice  à  falegiiime,  il  fera  tenu  de 

fapporrer  pourle  coplemcnt  d'iccllc,  fonlaiesiou  Iccjuit- 

tcr  du  tour.ôc  à  ce  propos  eft  la  loy  fi  quâdo.J^fi.C.dc  inof.    ctUdis  fm^^ 

ccftiim.Ec  quant  au  codicille,  jr  a  diucrfe  raifon^s'il  eftfaift  iidàrmffm. 

(ans  teftania,&  par  cduy  qui  veut  nr)ouririntcftat:car  lort 

les  enfans  aduatagésparlc  Codicille,  ferot  touûours  tcnut 

de  rapporter,  côme  dit  Scxuola  en  1.î  loy  ex  pane.  J.intcfta- 

to  rooriens.fF.famil.crafc.  Si  routcsfois  le  pere  mourît  fait  ^^^,fi,\f 

panage entre fes  enfans  dcious  fcs  biens, (ans  rien  laiflcr  ^^u^ert  en 

indittis,  corne  il  peut  faire  lelô  la  loy  parentibus-C-dc  ino£  g^ê  fet  4nfrm 

tcft^  ce  part^.ge  ferôt  tenus  les  enfans  demeurer  »  &  obcir,  ^nand  êfl  /«^ 

pourucu  qdà  chacun  d\:ux  n'ayt  efté  moins  laiffé ,  que  de  Ci       «  ^ff*^ 

Icgirijïie,&  n  y  aura  aucû  rapport  félon  le  cas  pofé  ôcrcfo!» 

par  ledit  Sfçuola audit  5.intcftat.«c  Icmble  audit  cas.q  telle 

diuifiô  ne  foit  donat^ô,  ny  autre  difpofition  entre  vifs  mais 

p!uftoft  dernière  volonté  ambulatoire  iufques  àlamorr^ 

côme  dit  Vlp.i  la  fuite  de  Pnp.eo  la  loy  fi  filia  nupra.  5.fi  pa^ 

pr  imer  filioifiac  fcript- bona  diuidit.ft.  fam.erc.  Autre- 

fnci,s*il  n'y  a  pariage^ou  biê  s'il  en  y  3,&  neft  du  tout,a^ai« 

demeure  qnciquc  chofe  de  rhcrcdiic  duperc  fans  cftredc* 

pariie^cttchacû  dcfdits  c*s,foit  parcodicil.o«atttrcnict,par 
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clcijc  oufaDS  clcric,  £ài^(a^gs  ou  donanoo parle  perc,  Ce» 
root  les  cuBins  adu3i)c  gcs,tc   •    irs  tenu  de  rapponcr; car 
il  y  a  en  ces  cas  ouueiture,  âcoccaâôdc  fucccdcr  abicrc- 
Aac,parlcdit$.iotdtato.  à  contrario  rcofo.  Imbcrt  cnloa 
roanuel  allcçuc  arreft  de  ce  aaoir  cûé  doooé  és  grandi 
Mêfptttmtfi  îours  tenus  a  Angiers  au  fai6t  de  partage  entier.  Autre  cas 
^^hrJ^'  diuersfîkpcrea  marié  fa  fille .  ou  (onHIs,  &Iay  a  c^orné 
fmr  t€jtmm4iu,    Çq^^ç_  Certaine  finiplcment ,  oy  bien  pour  coas  fcf  di  oit« 
de  légitime,     fuccefTion:  leuuel /près  il  rappelle  Je  hk 
héritier  vniuerfel  auec  autres  les  enfans ,  <)ui  dodc  rien  m 
du  pere  par  de/Tus  TinOitution  cônae  leur  cohcriber  (ui^.c^ 
qui  a  eAé  marié.  Au  partage  de  rhereditc  ils  empcTchcfit, 

Îiue  celuy  <]uia  eu,  &  qui  dl  marié  ,  prenne  aucune  cfaofc; 
ans  rapporter  ce  c|iiil  a  eu  de  leur  pere  >  ou  bien  qûil  ne  le 
precompte)& prenne  moins*  Il  leur  dit^que  ce  ^uM  a  eu  de 
fondit  perça  procède  de  libéralité,  &  que  de  ce  ne  luv  doit 
«Arc  fai^c  que  Aion,  &  mcfmes»  que  leur  pere  Fa  fai^  heit» 
cicr  vniuerfel  pour  vue  qnote  de  tous  &  cnacuns  fes  aurref 
biens,  fans  lauoir  aucunement  chargé  dndit  rapport ,  &  (c 
fonde  en  la  loy  premiere,C.de  collatio.  Les  cohéritiers  \\a 
rcpliquenr,que  fans  ciprefic  dcfenfe  du  rapport faiél  par  Je 
pere  tcAateur,  il  fe  doit ainfî  faire  autant  cotre  fucccd an i 
par  tcftamcnt»  comme  ab  inrcftar,  &  n'y  a  aucune  différen- 
ce ,  comme  cA  conccna  eo  Tautb.  ex  teitameoto.  lus  alleg. 
oui  corrige  ladite lov  première:  fointquea  là  dooatiofl 
tàidte.  par  le  pere  eo  t^utur  de  mariage  »  y  a  oommémeoc 
rour  tous  droits  fuccelfifs  :  &  fie  ncccifairemcot  doit  con- 
férer ,  comme  eft  dit  expreffemenc  en  la  loy  ,  fi  noo  mot tif 
caufa.in  princip.  ff.  de  ino£c.tci>am.  Par  iugeisenr  des  rt* 
queAes  du  Palais  à  Paris  du  x  x.d'Auril,  x  5  66.  donné  entre 
maifrrc  Baptifte  de  la  Veuc  Aduocat  en  Pjilcment,  deman- 
dant ledit  rapport  d'une  part  &  laques  de  la  Veoe  foD  cohé- 
ritier défendeur  d'autre,  eit  abfous  ledit  dcf  odenr  dodk 
japport:dbnt  y  a  appel  rciciié  en  Pai  Icment ,  où  ledit  iugc- 
mcnt  cA  louHenu  d'une  declai  atiô  faille  par  le  feu  pere  dcfl 
parties ,  de  la  fucccdion  duquel  cil  qucftion,parlaGucllcil 
declairc  vouloir,  que  la  donation,  qui!  luy  a  faiâ  de  ta  fom» 
me  de  cinq  mil  liures ,  de  dune  maifon  en  cootradt  de  mf 
fiage  fiHt  en  prcciput,  &  non  pas  pour  fes  dioiu  pACcrneli^ 
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comme  eîïoii  dit  en  ladice  donacioicar  certes  lans  cclà  fèm- 
blcroic  ledit  lugemenc  ciVre  dircétcmcc  cécraire  à  la  difpoii 
oôdu  droit cômun,  ficnotammcoc  de  ladite  auihentiaue» 
où  telles  dotutioDS  fe  doyucc  rapporter  û  elles  font  faicles 
pour  dot  ou  par  donation  à  caule  de  nopces:  &tî  elles  font 
fimpl>rment f iidtcs  parle  perc  hors  deldues  ciufcs,  ne(c 


TeàlbDfilseniancipé,&de  donation  pour  dot,oa  caufe  de 
i3opces:car  les  deux  fc  rapportent  entre  héritiers  efcrits  par 
teftamcnc.  Comme  fe  congnoit  par  b  loy  vt  liberis.  Ceod. 
ntal.iÎQon  quM  y  ayt  déclaration  contraire  du  pere  en  don- 
nant.Maii  û  le  fils  donataire  ncft  emicipé»&  ci\  en  puiiTan  jy^n^ti» 
ce  de  l'on  pere  donateur,pour  autant  que  fîmple  donation  1  fuaê  m  fU  t% 
luy  £û£^c  par  londit  pcrecfl  rcuocabie  iifques  lia  mort  fmffiuuû  f€ 

tremtnt ,  jifi 

rapporte  point  entre  héritiers  elcrif  s ,  par 
la  ration  de  la  loy  à  patre.Ceo  tit.où  laies,  &  donations  fi- 
deicômif.ne  fe  rappo' tenL  Autres, &  iuitement, limitent  ce 
dernier  poinâ  de  trois  diaers  cas.Llin  5c  premier  e(l,€  le  pe 
re  a  donné  à  vn  (îen  fils  ou  fille  en  faueur  de  mariage:  &  à 
fiutre  fimplemét:5c  après  il  fait  les  deux  fes  haitiers.cenet 
il  faudra  pour  et^ualîté,  quêtes  deuxrapponent,  foyenten 
puiiTance,  ou  emancipés.l.pe.C.de  collatio.  Le  fec»n<^,  û  le 
pere  par  tcAament.ou  autrement  la  ainfi  declairc:  aiTauoir 
dit,  que  ce  quil  done,il  le  donne  à  Ton  fils,pour  tous  droits 
fucccilirs  &  de  légitime.  En  ce  cas ,  le  donataire  après  I« 
mon  du  pere  fera  tenu  defe  tenir  à  ce,ou  bien  le  rapporter. 
Ceû  le  cas  de  ladite  loy  û  non  mortis  cauO.  in  princi.  if.  de 
tDoCtcdsouLc  dernier  e(l,(I  le  pere  a  donné  à  fon  fils  chofe, 
dbacil  face  traffique  particulière  ad  inAar  pcculij  profe^i^ 
cif ,  il  fera  tenu  le  rapporrer  à  fes  frères  inHitués  auec  luy. 
C'eû  l'un  des  cas  de  la  loy  fi  donatione  C.de  collati9. 

V  1 1 1. 


Li  FAiCT  ist:  Philibert  Layct  ayant  phjfieurs  en-  ^*«^^ 

fans, 
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tfrti  U  mvrt  it  f<uu  *  doonc  à  Hicrofinc  l'un  d'eux  &  aifné  en  fjucur  de  mt» 
Seitr  pftt  m  U  riagc  cercûinc  fommc  r  &.  outre  ce  lay  achcttc  vn  office  de 
^'^''Jî '^"iT  '^«^"^  aprc$,ac  IjifTc  cnfans ,  Jedir 

^V^^I  Philibert  Ton  perc  cncores  viuant.  LeJ  enfans  dudit  Hicro- 
uur  ferték  i»,  line  aprcs  la  mort  de  leur  pcre  rccongnoillans  le  maum» 
netr  qu'tli  u*  mcfDage.dont  il  auoit  vfc,repudieDC  Ton  herediré.Qoelqnc 
fit^i  krrirttr/  tcmps  aprcx  lîicurt  Philibert  Layet  leur  ayeuKqui  laiiTc pla- 
4t  iéHrfêrê.     ficuri  enfaos  in  prinso  gradu ,  ic  fcs  ncueui  enfans  de  laif* 
né  fufDoromé  defunâ.Lcrqueli  dcroandcnc  parcage  3c  por- 
tion és  biens  de  leurdit  ayeul,teUc  que  leur  pere  cud  eu 
cufl  furocfcQjauec  Tes  frères  le^rs  oncles.LelHics  ondes  of* 
frent  rcceuoir  Icùrfdits  ncueux  à  parca^c,enrappor(ant,ou 
moins  prenanr^ce  oui  auoit  eAc  aonnéaleurpereenfaocur 
de  mariage,  &  les  deniers  fournis  pour  lachet  de  l'office  de 
Grenetier  par  leur  perc  Lefdits  neucQx ,  <]ui  congnoideor 
blçn  les  auancagcs  faids  à  leur  pere  tels.que  les  rapporunt» 
ou  moins  prenant, paruni  eif  fuperelTe  poterac  de  la  fuccei^ 
Ûon  de  leur  aycul ,  Yoyans  qdils  auoyent  defîa  renoncé  i  U 
fuccelHon  de  leurdit  pere.trouuent  eftrange  ce  rapport.qoi 
leur  cil  oppofé.ConleilIés  de  n'y  eftre  tenus«contcÎAent  far 
le  contredit  dudic^rapport  pardeuant  le  Baillif  de  Noyoo  (ur 
Seine,  ou  fon  Lieutenant.  Les  oncles  dient,  qdiJsfoac  fon- 
dés en  leur  demande  de  rapport  contre  leurs  neueux  vou* 
Uns  venir  en  ladite  fucceffioo,à  fin  que  legalitc  fu{l  gaidce. 
Que  il  leur  pcre  viuoit,  il  n'auoit  que  dire  pour  empeichv 
ledit  rapport.  Confcquemmécles  défendeurs  Tcnit  au  lica 
dégrève  leur  pere  fucccdent  in  ftirpes  non  iu  capita  :  ne 
fe  peuuentdirede  meilleur  condition ,  que  leur  pere,  s'il 
TÎuoic.  Au  côtraire  difoy cnt  les  ncueox  n^  eÛre  renaf.dâo- 
tant  qiiils  ne  venoycncpoincàlafucce/riondeleura|real  da 
chef  de  leur  pere  defun6l,auquel  n'auoic  iamots  eftc  4cqui* 
fç  rhercditc  ;  mais  y  venoyent  de  leur  chef  proprok  comme 
trouucs  lors  du  dcccz  de  leur  ayeul  en  fa  puitfance ,  en  la- 
quelle ils  elloy  et  entrés,  £cagnatifuntauo  (lacimpodpi- 
trii  mortem.  idque  ex  legc  Velleia,  6c  par  les  di/pofîtîoot 
vulgaires  in  I. pohhumus.ff.de iniufl.rupt.fic  irrit.ni^tdta* 
■*y  Tienneoc  par  rcprefemation ,  qui  na  lieu  en  ce  cas  :  mait 
au  coniraire,iî  les  demandeurs  s'aydoyenc  de  reprefcntariÔ^ 
*  ils  feroycnt  du  toatexclos»  veu  que  leur  pere  rcprelcoté 

ayant 
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ayant  cAc  Icgitimemcnc  appanc^nc  pourroii  vciur  a  iucccf. 

fîoD,  ny  par  confcqucnc  fcs  rcprcfeocans.  Vcnaiis  donoucs 

cim  rcprxientaiioncm  de  leur  chcf,<&:  de  leur  propre  droit 

pcrfooncl  :  ne  doyacot  cftrc  charges  daucunc  choie,  d  onc 

leur  pcrc  fcroit  s  il  cftoit  Yiu3nt.Nocnmment,(]rîe  iamais  ilf 

D'oQCrcceu  aucune  choie  du  bien  de  leur  ayeul.Si  leur  pcre 

en  arcccu,cc  a  efté  des  mains  de  ibn  pere, 5:  ne  font  Tes  iuc- 

ccfTcurs  ny  héritiers.  Ainlî  le  tient  notablemcc  &  cxprcITc* 

ment  BartoL  en  la  loy  qui  AiperAiiis.Jc  acquir.  hzred.  Alcr- 

xand.en  la  loy  fi  auus.  C.  de  liber,  prêter.  B.  &  B .  en  la  loy 

pa6lû,<^uod<locali.C.decoIlatio.  lefquels  cnpius  forts  te r« 

mes  tiennent» que  les  neueux  ne  rapportct  point,orcs  qiiilt 

fu^Icnt  héritiers  de  Icar  pcrc ,  ce  c^ue  ces  demancfeurs  ne 

font  pjs.ayans  repadié>&  aufll  ne  seftls  iaii:ais  relTcntis  ny 

prcualus  d*a.:cune  choie  de  ce,  d'ont  leur  pere  auoit  eilc 

auaotagéparJcuraycuLDiroyc:  plus  en  tout  cueûcmcnt&  ^  ^"'^^ 

fubordincment^q^iû  n'y  auoit  point  d'apparcce  de  comprc-  V 

rc  audit  rapport  requis  ledit  office  de  Grcneticr,  dautanc  jts  cnfrns  tft 
que  ce  neA  chofe  cômercablc,  ny  libre  à  difpofer  entre  les  [nhie^krc^pêr^ 
hommcs.au  contraire  cftoitvn  office  tenu  du  Roy,cantquii 
luy  euiipleu  fculcmcnt,&  ncn  pouuoit  difpofcr.finon  foiu  ^' 
le  bon  plaifir  de  fa  Maie(lé.  Encores  ,  que  tel  office  habuit 
anncxam  iurirdidionem ,  ideo  ne  fe  pouuoit  vendre,  & 
moins  laifTer  &  tranTmeme  aux  cnfaus  ^fuccellêurs  :  par* 
ainfî  ncuA  ledit  office  e(^c  imputé  en  la  légitime  de  leur  pe- 
re, ay  en  lonpartage.l.  omnimodo.$.impurari.  fEde  inof, 
ce/ia.ParFab.in  l.fi  cmacipati.C.deco'Jar.notammeDt,que 
laycul  auoit  rcceu  pluiîeurs  g'ivis  feruices  &  honneurs  de 
fondit  fils  airnc,quil  auoit  congou  digne  fur  tous  autres  fet 
cnfans  de  ceû  e(iac,6cpourladccoration  de  famai(on,&  de 
Ton  nom  l'en  auoit  voulu  faiicpouruoir,  non  pour  fou  par- 
rage  :  car  il  ne  fe  peut  faire  en  telle  chofe  tant  hazardcufc, 
non  plus,  que  s'il  Tcull  fai£^  pouruoir  d'un  bénéfice ,  de  em- 
ployé deniers  pour  Tannate^âc  pour  l'expédition  des  bulles, 
que  l'on  nevoudroitdire  eitrc  rapportables, corne  dit  PauL 
Catl.fur  ledit  {.imputari.  De  mcimcs  s'il  l'anoit  nourri  aux 
efludcs  .  &f  ii^  promouuoir  au  drgrc  de  Docteur ,  com- 
me efl  exprès  in  l.quar  patcr.  9i,  fjrail.  hercifc.  maispluiloft 
auoit  ce  i'aidt  le  pcrc  pour  les  raiibns  &  côtidcracions  fuldi- 

tes. 
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ccs.afTauoir  pour  attiUrer  fon  fils  de  qualité  honorable, oui 
en  cfkoit  digne,  U  capable  :  &  où  le  pcre  participoit  le  pias 
en  hocncor  âcrcputatio  acc]uifepjr  làà  iamaifon  &£udi]- 
le.  Accedebac  5c  maximum  argumeotum ,  ccù  office  cibe 
venu  à  Deant,  6c  perdu  pour  Tes  eofaos  parla  mort  du  pere> 
&  fie  ÊDTtuico  cala.  Que  pofé,  que  Ion  le  trouuaA  fubkd  à 
rapport, fi eA- ce,  que s'eilant ainiî  perdu fortuicemenc,  Se 
fans  dol  ny  fraude  ou  forfaidl  de  leur  pcrc^il  n*y  auoix  plus 
d'apparence  de  la  demâder^non  plus  que  fi  fa  légitime  bail- 
lée à  tun  des  cnfans  charmate  periic,aut  cafu.aut  vi  maiore, 
fine  dolo ,  aut  culpa  filjj ,  ledit  fils  pourra  oonobftant  tout 
encorcs  reucnir  à  demander  &  pourfuyure  Ci  dite  Icgirine, 
Le  pareil  en  la  fille  qui  perd  fa  dot,viuant  le  pere.Que  fi  cet 
railons  ne  font  receucs ,  les  poures  ncucux  Ce  voyent  en  tq 
poin6^Fortc(lrange>  aifauoird'auoir  perdu  leur  pcre,  Coa 
office,  fon  hérédité  >  à  laquelle  ils  ont  c(ié  conrramts  de  re- 
noncer: 3cfinablemcnt  délire  fruflrés  de  la  foccclTlon  de 
leur  ayeuMaquellCfCombicn  quelle  leur  foit  accordée,  fera 
neantmoios  confumee  6c  contbndue  audit  rapport:  partant 
font  réduits  à  mendicité,  &  après  auoir  encores  employé 
pour  leur  intention  les  difpoficions  des  loiz  j  $.fic.fFdc  col- 
tat.  dot.  6c  autre  première ,  $.  fiual  if.  de  coniungcnd.  cum 
coiaocip.  lib.  concluoyent  comme  delfai.  Au  contraire  ks 
oncles  louAenoyent,  que  lefdits  neueux  efloyeat  tenus  de 
rapporter,  tout  ainfi  qncu(\  efié  leur  pere,  sHl  eu()  furuefco, 
6c  euft  Toulu  venir  a  partige.N*y  failoit  rie  de  dire,qdils  ne 
viennent  par  rcprefcntationrcar  ils  ne  pcuuent  nier,qiiîlf  oc 
foyent  entrés  en  fon  degré  6c  en  fon  lieu,  6c qae tous  en* 
(cmble  ne  fuccedent  in  Airpes,c*eft  à  dire ,  presans  me  por- 
tion,quelcur  pere  euft  prinsiautrcmcnr.s'ils  vouloyentdirc 
obflincmcnt,qiiil  n'y  a  rien  que  de  leur  chcf.faudroit  cn\eur 
accordant  ce  poiné^,  l^ur  accorder  qiiils  doyuent  (ucceder 
in  capita,  qui  e(l  faux.  Dauantage^  en  obmettant  le  liea  du 
pere,ils  feroyent  exclus, 6c  remotiorcs.Qoc  la  répudiation, 

Jinilt  ont  faide  de  l'hereciiié  de  leur  pcre,  aefte  faiélccn 
raude ,  pour  cuider  dcdmcr  ledit  rapport.  Que  fans  ledit 
rapport  Tcgaltté  ne  fera  girdee  quoy  qu'il  foit  adiienu  de 
Ibmce:  car  lu/Ht  de  côgnoif^re  que  l'hérédité  de  laycui  leur 
pere  efldautantdimmuecy  que  qiontcnt  les  deniers  ra;  Inr 
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fout  OIS  pour  tdiic  pourQoir  le  pcrc  defdics  ncucux  dudit  of^ 
ficcAjuc  notoirement  ledit  o/ficee(loit  vcnal,  &  commcr- 
cable,&  non  pas  delà  qualité  des  bencfîccs.Quc  Icurditfre 
re  de  Ton  viujnt  Teufl  peu  vendre,  rc(igncr«  &  en  difpofcr  â 
Ton  pliitir.  Par  fcntcnce  dudit  Baillif  ou  Ton  Lieutenant  efl 
iugé  pour  le  rapport  &  iiceluy  cane  des  deniers  fournis, 
pour  achet  de  Tofficc ,  que  de  toutes  autres  chofes  rcceues 
par  le  défunt  pere  des  neueui  ils  furent  condinonés^qui  en 
appellent  Screlieuent  â  Paris  >  où  par  arreft  prononce  par 
Monûeur  le  PrcHdent  de  Hirlay  »  en  robbe  rougeja  vigile 
de  rAfTomption  au  mois  d'Aoud,  i  s6^£at  dit,qtt  il  auoït  e« 
Û6  bien  iugé,  &  les  neueux  condamnes  enTamcndc  aux 
defpens.Prins  des  mémoires  dcmonf.du  Bui/Ton. 


DE    SVCCESSIONS  EC- 

CLESI  AS  TIQUES. 


Ts&rc  8. 


%yirreB premier. 


E  DROIT  cccleûaflique  ne  doit  p  ar  les  Uis  eftre  frtUt  ne  peut 
rcftriint ,  ny  reiglé,  au  détriment  de  l'cglife.  Au-  fefmifirdes  btit 
thcn.ûcutalicnatio.Cdc  facrof.eccfî  elt-ce  pour  ^ «»  Vrgtlre, 

 îant,  que  par  eux  peut  cftre  pourueu  à  ce  que  fans  f**" 

forme  &  droit  Icglile  ne  prenne,  &  fc  laifîlTc  de  la  fucceffion 
d'un  preftre^ou  clerc  dcfunci:ce  que  not.Bar.in  I.nemo  mar 
C)'res.8c  in  l.non  plures.C.eod.tit.  Et  fuv  uant  ce  fut  iugé  par 
arrcft  de  ParisjdeTan  i  5^4.qûun  Euefque  ou  Prélat  ncftoit 
receaable  de  foy  dire  <Jc  propofer  capable  de  prendre, àt  fai- 
fîr  {ans  inuentairejes  biens  d*un  des  PreAres  ou  Clercs  de« 
ccHésfans  hcriiier  &  exécuteur.  Et  autant  en  fiit  dit  contre 
le  ChapicTc  de  Langres,fcde  vacante,  pour  le  Duc  de  Bour- 
googne,par  arrcft  de  l'an  i  3^1. 

II. 

L*  t  ▼  B  s  Q^v  E  d*Auxeircfcfai(ît  d'une  terre  acquifc  par  fiu^f 
foa  prcdtccilcur  à  fon  propre  &  priuc  nom,&  mouuart  en      ^■  •^•tkiêm 

L  L      foy  U 
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pr9pM  ^  prWt       3^Hoiiim  gcdcTEucfvhc  d'Aurcirc.  Cuaac  les  licn- 
:icrs(icin.iQ(i  loslidiccccrrc,  iia^'  ^nicr,>    '  '^acflé 

fim    ihuïlét  acqutfc  «les  Joniers  de  rcgîiCc  Secun  do  ,  <]u'il  y  a  ca  coi 

lion  de  la  Scigncaric  vcilc  auec  U  directe  >  $c  que  puis  que 
telle  cÔfoliJation  cltoic  faii^c  in  pcrfonimcinprorifjcruc- 
ccûeui  diicdt  cclquel  cfl  l:dic  moderac  Kùc{(]ac,  a  droit  de 
retenir  le  tout:  n'y  aplus  quecongnoidre  des  droits  de 
I  une  à  l'auirc.l.vti  frui.fïû  fcrLicvcndic.  Les  hcriticispour 
monflrer  que  TacqucA  eltoit  fai£Vpar  ledic  dcfanâ  afoa 
propre  &:  priué  nom,  firent  débouter  ledit  Euefque  moder- 
Dc,  par  arreft  de  Paris,  en  l'an  i^6i.  iclon  le  lextc  in  1.  û  pa- 
LTonus.lc  l.quicuQquc.C.coininu.vtriuri]UC  lud. 

III. 

"Preltut  fucr*f  Vn  Prclit  fuccc^Tcur au  bcucficc  cft  tenu  de  payer  les 
fturs  doyuU  Us  Jobtcs-recls  c^cl'mi  prtdccencur.cap.j.dero'ur.5c  c  p.  quod 
début  neU  da  ^gjjjyfj^  ^jc  ficciuuurib.Ôc  cap.dile6li.de foro  coinpc.  & 
f!u!i  fij.^u^oV*  ^  c^^ï^^r  fruicis  à':.  Ion  benence.il  pcutcflrc  concrausde- 
radt.  cun  Jum  Abb.Sictd.in  c.cùm  Cills  de  tefl.iin.  autrement  les 

gens  dc^lilc  mourroycut  platiofl.cuc  de  trouuer  aiaichld, 
qui  leur  voaluH  faire  plaiùr  d'un  d::nier  >  &  Icroycnc  quali 
comme  luifs  cotre  ChreAicns,  qui  fcroir  choie  inique.  Et  â 
ce  ttX  notable  ce  quci  a  efcric  lo^n.Fab.in  J.pctnalcs.Inl& 
dcpcrpcf.3ctemv)o.a6lio.  parleftilc  &praitiquc  de  Fiance 
touchant  cc,&  Guicl.Pap.qi:çft.cccc?:xlvij.&  ccnotomoiccc 
loîs,  que  ledits  Trelaîs  ciefur.dls  n'ont  héritiers  i 
cftjueîs  premier  il  fe  faut  drert:r,&  y  !ont  pr  j  c 
his  difculllsjlcurs  fucceffjurs  au  bencScc.vt  tc;" 
dcfandloGcmin  confiij,Et.»in(îfatiugcp.^  icBo-.- 
dcaiix  !c  4.1ui!let,i  f  5 1  pour  [cm  CàminjJc,mirchaoc1 
Caliois  dcînandeur,  contre  monûcur  de  Cirrcic  ,Euc.  ^  . 
dudù  iicu.Boër.qua^A.cciiij. 

II JI. 


^,ftat  fn4Cêf^     Lifamcdiîj.Fcurici,  I  j37'f«Jciugc  &pîonoDcévn 
ftur  Jait  ri  7«r  doDoé  cntrc  vD  nommé  Dcbonnàirc,dcm       ur  en  c 
gfinomJefr"  iiond'arrcft,&.  dt  doft.m.i      <  intciciU,c6trc  c- 
htip'*r^ji*M  ne  BûJrraut.Abb^deSarn,dcknJcur,queL 
uufA   M,  ycr  Icfuics  dommages  ciciiittreils ,  C  e- 

'  d. 
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dcc^fTcur  Abbé  aaoic  cftc  conilamné, nomme  dignitati$,cn 
celle  qu.iliié,  les  ^f/i^p<iw,^t»^f,Cîr  Conneut*  combien  cjuc  le- 
dit ciefondcar  a!  L  fc  habcre  mcufamieparacimacon- 
uencu.  ^ 

V. 

P  A  K.  la  coudumc  gcncr.ilc  de  France.Ics  parcns  plus  pro-  St^-fj^ioH  ^mn 
chaios  (acccdentà  leurs  parens  Euefqucs,  Prélats  Prelircs,  ^"rdéU^ttJ^^H^ 
èc  autres  dcccftc  forte  n'ayans  faicl  ptofcllîoa  regulicrc.  Et 
cftnot.iblevquefitcls  auant  que  d'cftr;r  Euelques^Ptelacs,  Se 
bcncâciés,  ont  faiw^profcflion  de  Religion  régulière  ,  leur 
iuccedion  fe  doit  sdiuger  à  les  parcns  poui  es  en  partie ,  3c 
l'autre  partie  employ  er  à  la  réparation  des  eglilcs  defoa 
bcncfice:commc  tdti'jgé  pararreftde  Parij,pourla  luccef- 
fîoD  &  biens  dclaiiTés  par  feu  noflrc  maiflre  d*Orgis,  Eue- 
fque  dTurcui ,  Se  quieiioiiCorddierau  paraujnt.  De  cz(ï 
arreil  fait  mention  Rat,  Commeccateur  des  CouflLmcs  de 
Poic^ou ,  au  titre  des  fucccC  chap.  1 1 1.  Si  cfï-  ce  pourtanc, 
que  ledit  arrcA  a  eHé  feulement  donné  pour  la  luccc/lioo 
des  meubleStfaos  ceqiiil  fuflqucition  des  mimeublcs,dboc 
Orgis  nelaiifarien.  Le  doute  donques  cd  demeuré  à  qui 
doyuêt  app'irtcnirlcs  imm:ublcs.Imb. en  ion  manuel  tient, 
6c  dit  auoir  veu  tenir  à  pIuQeurs  grands  pcrfonnages ,  que 
Icfdics  immeubles  doyucnt  apn  irrcnir  au  Coouent.duquel 
ledit  Euefquc  fc  trouucra  proies. Il  allceue  ce  qui  a  cdé  no- 
té fur  le  chap.cùm  in  ofHciis.Se  fur  le  cnap.relatum.i.de  ce* 
Aa.&  furrauthcn.licenciam.C.de  epifcSc  der. 

VI. 

L  A  couftumc  générale  de  France  ,  par  laquelle  les  plus 
prochains  parcns  (ucccdcncaux  Preftrcs  dcfunds  s'entend  ^"^^'^^iJafj^ 
des  lîmplcs  Prclhcs ,  non  bénéficiés  :  mais  s'il  y  a  qualité, 
comme  d*eftrc  Curé  ,  ou  Prieur ,  les  immeubles  acquis  es 
bcncfîecs  aoyi:ent  demcurrr  &  cftrc  acquis  aux  fupcricurs 
rcfjic^ii.cinentjfi  de  ce  les  Euclnues,  ou  Abbcs  oni  priuilc- 
gc  du  Roy  cxprrs,  à  ceftw  tînr  Sc  cncoits  cft  notable,  qu'ils 
n'ont  autre  action  qucpciiccire  :  car  ruant  au  poHcfloire, 
les  hcriiicri,  p^ffnSï  font  liilis,  &doyucoc  obtenir.  Eiain- 
li  a  cfté  iuc;é  par  aird\  de  Paris ,  pour  vn  Abbé ,  cor.ti  c  vn 

LL    1  Cluu 
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ChaccIIicr  de  Franccihcriticr  d'un  Prieur,aic(î  que  die  Bocr. 
en  fcs  Comracnraircs  fur  la  coultumc  de  Bcrry,  au  iitrc  de* 
te(lam.$.vj  àlaiin.  Auiourdhuy  (cpractiquccncores  Vahui 
ancien  (ur  telles  fucccflions»  de  prétendre  par  les  Eueic^ues 
*  les  fuccefllons  des  Prcftres  feculicrs  morts  ab  intcftat,  qu  ils 

vendent  à  ceux,  qui  les  viennent  demander  a  leurs  pcrils  & 
fortunes.  Chofcquelon  deuroit  rcflraindrc :  caries  pareos 
en  font  moleAés  par  fols  achettcurs. 

TERME  DE  DELl  B  £- 

KER  SI   LON   EST  HERI- 

tietfOU  non* 

Ttltret). 

ME  TiHMide  droit  à  délibérer,  fi  vn  détendeur 
fcveut  dire  &  déclarer  hcriricr,ou  non,  ne 
doit  baiilcr,{î  le  demandeur  propofc,& veut  fou- 
flcnirqu'iceluy  défendeur  a  fui6\  adesd'hcritKT 
pur  &  limplc.  Aïoli  fat  déclare  par  arreft  de  Paris.du  7.Mars 
1^3^.  Les  luges  de  pais  de  droit  efait  baillent  ledit  terme, 
q*ji  cfl  ordinaire  de  quarante  iours  continuels  ,  fins  ledit 
faidl  d'immixtion  pure  &  limple,  aUv{Ucl  le  prétendu  hcri* 
ricr  doit  refpondre  par  ouy,ou  non.  Et  cela  empcfche  ledit 
terme,  &  fait  procéder  les  parties  tant  fur  ce  que  fur  le  prin- 
dpal,par  mefme  moyen.Autremcnt,fî  le  demandeur  ne  pro 
ïum'^JtHmthii  hereditaires,doit  le  défendeur  auojr  Ic- 

reJiti  pidln'it      delay.La  pratiiquc  eft  viilc  pour  abbrcgcr  les  procès,  5c 
MiUj  liUUitrtr  reftraindtc  la  fuitc  des  héritiers  cfcriis  OU  Ici'      es. que  le- 
dit demandeur  face  requcHc  au  luge  lors, quel  iicrmcr  con- 
.  uenu  voudra  prendre  ledit  delay  de  quarante  io  urs  à  delibc* 
rer,requiere,que  ce  pendant,  à  nn  que  les  biens  de  Thercdité 
pe  dcperiiIent,foit  à  iceux  crée  vn  curateur:ce  que  ledit  lu* 

fc  deura  ordonner.  Quoy  faifant,  craindra  l'héritier  d'cfb-e 
efTaiCi,  &  de  pafler  par  les  mains  d'un  curateur,  &  pai 
fera  bien  aifé  de  venir  au  poinft.  Telle  prattiquc  d\  \ 
de  lalov  dum  dcUberant.  li.  de  curator.  furioL  Tclal.  ^  « 
minor.dand. 
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D' HERITIERS    PAR  Bé- 
néfice   d' INVENTAIRE. 

Ti/frâ  I  o. 

%^rrcjî premier. 

N  p  A  ï  s  couftumicr  Ion  DC  peut  foy  dire  hcriiicr  ^"-ititr ^âr  és. 
par  bcncfice  d  inuentaire ,  fans  auoir  lettres  du  "'A^' 

r>       »      n   /:     a  L  Ml  -    I     tuiff^  quand  *fl 

Roy  a  celte  nD,&  bailler  caution;  mais  en  pais  de 

 droit  efcrit  Ion  n*a  point  de  couftume  d*obferuer  ir«  dm  i^. 

autres  Loiennités,  (]uc  celles  qui  font  à  plein  contenues  par 
le  texte  in  l.fin.C.  de  iur.  dcîibcr.  Et  con.bicn  qu*il  en  y  a  de" 
grande  autorité, qui  ont  efcrit  3c  tenu  le  contraire:  alTauoir, 
que  tant  en  païs  de  droit  cfcrit,que  couflumier,  Princeps  id 
bcne/îcijfui  fecit;  ce neantmoins  fe  trouuenc  arrefts  delà 
Cour  de  Parlem!.ntà  Paris.  &mefmesvD  notable  donné  de- 
puis nagueres  pour  Damoifelle  Marguerite Audcbert>con- 
irc  Ncry  du  Bois,General  de  Bourgongnc,  fur  vn  appel  in- 
tcrictté  duScnefchaldeLyon,en  la  iunfdidtion  duquel,  en 
païs  de  droit  efcrit ,  ladite  Damoilelle  &  General  font  de- 
ineuras:Et  antre  arreft  de  ladite  Cour.d j  pénultième  Mars, 
iyy4.  pour  Anne  dcBicieu ,  vefuc  de  feu  raaiftre  Antoine 
Durauton,  enfonviuant  Aduocat  au  Bailliage  de  Forces, 
merc  Se  tutrice  de  leanne  Durauton ,  fille  dudit  defundt  & 
d'elle  intimée ,  contre  maiflre  lean  Régis ,  Aduocat  audit 
Bailliage  appelLnt,&  empefchant  ladite  qualité  de  bénéfice 
d  inuentaire  par  faute  dauoir  lettres  dàutre  part.Par  Iclouels 
arrcûs  en  ladite  qualité  furent  receues  lefdites  Damoitclles 
refpe^uemct  fans  lettres  &  fans  bailler  caution.Ce  neanC' 
moins  le  plus  fcur  eft  d'auoir  lettres  du  Roy,pour  oftcr  tou 
tes  difficultés, tant  en  païs  de  droit  cfcrit,quc  couftumier. 

IL 

L  ■  Roy  ayant  retenu  à  luy  d'ottroyer  lettres  de  bcncfi-  cUmft  m 
ce  d*inuentaire,ordinaircmcnt  met  clanfe  en  foitroy  defdi-  ^««*»Mir#. 
tes  lettres  telle  que  s'enfuit:  Pourufu  ^tt  iî  ny  ayt  autre,c^t*tff  dit  ^"*^y  " 
héritier  fimtU^^aU  charge  de Ureumoh.Cc  ncantmoins  fi  ce-  5^^. 

LL  3  ftc 
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ftccUufccfl: obmifccs lettres,  cllcetl  toufiours entendue, 
pcr  cap. ai!  hzc.  cap.caufam.  de  itCah.Scc?.^.  cum  opox- 
icar.dc  accuCCh3lTa.au  ticTcDcsruccel]ions,§.xii}.glo 
Icguc  vn  arrcll  dccr,donncà  Dijon.EtU  dcffus  cftnc 
la  îjmiration ,  que  contre  I*hcriticr  c(critpar  tcftamcnt  .re- 
quérant cftTerccc  i  p  T  bénéfice  d'inncntaire,  autre  n'cfl  rc- 
ccunblç,  ores  qu  il  f;!l  procluia,  à  loy  dire  héritier  fimpic. 
pcr  I.in  piununi  b^rcJum  giadibus.ft'.de  acq.vel  omir.nx- 
rcdii.3c  l.^ui  fcincl  cft  ha:rcs*dc  regul.iur.  ôcl  ci  qui  foluea- 
dunonett.  il  de  hsredib.inflicu.  Aucuns  dicnr,qa*ils  l'onc 
vriic  prniiiijucr  en  pais  de  droit  cfcrit.  Ce  que  ic  voudroîs 
iculcmetn  entendre  eu  hencier  cfcrit  parent  &  prochaiui 
ores  quM  fuO  en  degré  pareil  oU  plus  loiogtiia ,  &  non  pas 
en  héritier  cfcrit  cftranger. 

III. 

'^'c^  L*HiMTiER pâr bénéfice d'inueiitairc doit baiîlcr caa 

"  '  iiKiM»'  jj^^  fidciufroirc-,&:  non  feulement  iura:oire:mais  c'cft  delc- 
ti9m  dou  UtUtr.  "im^iion  des  meubles  contenus  en  I  inuccairc,& des  fr 

Icucs,-&  ron  pas  des  in[\mcublcs.  Ainû  fur  iugc  par  arreit  de 
Paris. le  ly.luillct,  1  \  %6  Doit  ^ulfi  par  ladite  caution  faire 
promettre  de  payer  les  debtes  iniques  à  la  valeur  dcfditx 
meubles  faire Its frais  fanerairesà  (es  dclpens.  Etainfî 
futiug^  par  arrcflde  Paris^du  1 3.Nouembrc9i  533. 

IIII. 

héritier  par  ht^    M  o  N  S  II  ▼  R.  Maigret,  Coclciller  à  la  Cour,curatccr  <^r? 

mffict  i'tnuétai-  enfans  de  fon  frcrc»dcmandoir  à  vn  quidam  cent  dn^i 

rt,€èmhp>êune  mille  liurcs.coûimc hcriîier  d'un  ficn  dcbceur.Ieqocl  d... 

f9%4it  béutjief.  héritier  oue  par  bénéfice  d'inucnrafrc. Ledit  Seigneur 

Maigret  luy  dcmande.quil  face  apparoir  dudic  bcQC&cc  d*in 
uenrairc.  A  quoy  Tautrcrefpond,  qu*il  nei'auoit  point  en  fa 
pofTrflîon:  olSroir  s'en  purger  par  ferment:  mais  qu'il  fc- 
TOïtapp.iroir  d'une  fenrence  du  PreuoA  de  Paris  baillée  en- 
cre autres  perfonnes  contre  ledit  Maigret,  darsiaquclle  c- 
doit  retiré  de  mot  à  mot  ledit  bénéfice  d'inuc^  Aquov 
repli^uoit  ledit  monfieur  Maigret ,  puis  qu'il  s  e]  oit  vante 
dddit  bénéfice  d*inuenrairc,qu*ilfaloitrnf:ire apparoir,  in 
Authcn.  v(  fponf.Iarg.J .ij.  Le  Pteuoft  de  Paris  ceodan) 

de 
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dcfcodcur  à  faire  apparoir  dans  quinzaiac"  duJit  bénéfice 
d'inacnrr.irc,.iutrcmcocj  faute  de  ce  £iirc,fcroit  réputé  hé- 
ritier pur  &  finiplc:dô:  il  appelic.Ls  Cour  n.ct  lappc  IbcinQ 
&  ce  donc  eîtoic  appelle,  aai^cant,  fans  amende  &  làns  do- 
lpcD$:6c  en  amendant  IeiugcmcDt,ordonrc  iyic  le  prcicda 
hcncicr  fc  purg::  a  par  fcriTH  nt ,  sM  a  en  fa  rolTcflîoii  ledit 
bénéfice  d*mucntaire,  2c  i|u  il  fera  apparoir  de  Indirc  fcntcn- 
cc:au(Iî  (]iril  psouLu  rj  partermoiasiodic  bcncnce  d'inuec- 
taire. Plaidiw  pour  monficur  Maigrct,aaor.(uQr  Ri^ncpour 
le  défendeur  inocfiwUr  de  larortCylc4.  Auiil,  1^48. 

V. 

L*Hii.iTiBaeA  tenu  par  difpofition  de  droit  commun  Hêrtturdsm 
faire  faire  inueatnirç.lînon  qu'il  fc  veuille  porter  pour  hcri-  y**^  ^^'^ 
lier  firaplciSc  ce  Jatis  trente  iours.Bald.S:  pluficurs  à  fa  fui- 
te  ont  tenu  in  I  B,§  cùm  igirur.C.de  inr.dclib.que  tout  cela 
doit  eArcrcigléâ  ccftcrccelîité  ,  que  fi  ledit  inuco taire  n'cft 
commence  dans  les  treute  iours,  il  ne  vaut  rien ,  ores  qn'il 
ioii  acheué  djn$  les  trente  iours  après.  Bart.&  Cyn.in  Ifei- 
mus.J.fi  vcrô  poftquim  C.iIIo  tit.ticntau  côtraire,que  ccll 
alTcz  que  L'dit  inuc.au-c  foit  achcué  dans  les  foixante  iours, 
ores  qu'il  loit  commencé  après  les  trente  premiers.  Et  ainfi 
fiit  iugé  par  arrcft  de  Grenoble,  comme  récite  Guid.  Pap.  StleMtttJés  sJ^ 
Ledit  inucntairc  doit  eArc  fûict  foler.ncllcmenc  par  prifccs  '^^^""V  ^1*' 
des  meubles  aucc  pcrlonncs  cfleucs  8c  lurecs  a  cc,&  pareil-  uintmirc. 
Icmcnt  appelles  les  créanciers  1  qui  feront  cocgous  â  celuy 
qui  rcconi»uoit  Tlicrciliré  par  bénéfice  d'inocntairc,  en  par- 
ticulier; alFauoir,  en  domicile,ou  pcrfonnercar  la  fimplc  pro 
damation  à  cri  public  ne  fufiîroit  pas  pour  les  debtcurs,ou 
pretendans  droic  notoires.  &quc  ledit  pourfuyuant  ne  peut 
Ignorer.  5cra  feulement  la  proclamation  jjenerale  à  en  pu- 
blic fuffifantc  pour  ceux,  dont  ledit  pourluyuant  cft  igoo- 
ract,cômc  dit  Bal  fur  la  loy  fi.$.cùm  igitur.verf.quçro  crgo 
cunquid.C.dciur.delib.Jc  fur  la  loy  certum.  C.  de  tcfta.Eft 
propre  à  ce  le  tcxrc  in  c.fi.  de  maiorit.Sc  cbcd.  U  ce  que  dit 
Bar.in  l.de  xtate.de  minorib.fT. 

VI. 

E  N  faifantrinuetaircjlcs  créanciers  appelles, fi  les  cftima-  LûÙMnfnwr* 

LL  4  tcuis 
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trfgtuiirt  (T im  tcuTs  n*cAiiscut  Ics  chofcs  commcnt  il  faut ,  ou  bien,  fi  /et 
d*/kmti.  créanciers  rculcnc ,  ils  pcuuent  par  licitaciocis  &  enchères, 

croiflre  ladite  cflimacion ,  &  y  lom  rcccus.  Et  ainfi  fjriogé 
par  arrcA  de  Paris,  donné  és  grands  iours  de  Moulins,  Tan 
1 5 40.&  par  autre  arreA  donné  audiclieu>ran  1550. 

VIL 

Hfritier     ht,    ^  *  Créancier  ne  peut  faire  cxecurcr  rheritier  de  fon  Je- 
■•/c#  dtmmtn-  btcuf.l.ms  Ce  c|u*iMoit  congnu,qu  iI  eft  heritier.Cefl  la  glo. 
tMtrt^HÀd  feut  in  S.tranfgrcdiamur.in  l.fi  cùm  dotcm.fTfol.macr.Et  s'il  dc- 
éîirê  conjuBM,  ç\^jç  ç^^^  fculcmeni  héritier  par  bénéfice  d'inucncaire ,  ne 
ÎpIjmjmT        P^"'    créancier  rien  faire,  pendant  cjue  rinucntatre  Ce  fait: 
&  faur  cju'il  aiicnde,pour  congnoirtre,  fi  les  biens  fufElcnf, 
ou  non.Etainiî  fut  iugé  par  arrefl  dcParis>5cdu  14.  Mars» 
1 517. 

VIII. 

^twnfwuu     L  A  prattique  a  fai^  entendre  le  f.donec.io  h  fdiiiDs.  C 
deiur.dcIib.anauoir,qu*iI  s'entend,  qu'on  héritier  ne  peut  e- 
Heriittr  fér  m-  ^Ife  conuenu  par  les  creanciers.ou  legacaires,duris  les  trois 
urratre  aott  rt  mois  ordonnés  à  faire  inuentaire:  mais  pour  reprendre,  00 
frtdreoHdtlmf*  laiiTcr  vn  procès  commencé  auec  le  defund,  il  peut  efirt 
fir  91$  procès,    contraint  durant  ledit  temps  :  &  Iculement  peut  dem^ii. 
dcr  vn  mois  de  dclay  à  délibérer,  que  Ion  nomme 
penfimene  :  comme  a  cfté  iugé  par  arrell  de  Bordeauz.le  24. 
May,iyi^. 
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DE  CRIME    DE  LESE 

M  A  I  E  s  T  e'. 

Tiltre  premier. 


rentier. 


A  PUNI  ordinaire  efcricc  per  Je-     f     àe  Uf* 
gcm  luliaxn  inaicAacis,côtrc  les  con-  m^îki  ft frut- 
Ipiriicurs  de  la  mort  du  Prince, par-  "f*^ 
le  feulement  de  l'Empereur ,  &  non 
d'autre,  5cfe  pourroit  fcuicmct  éten- 
dre par  difpofîtion  de  droit  à  autre 
Roy ,  ncrecongnoiffant  fuperieur. 
Ce  neantmoins  elle  efl  prattiquee 
pour  le  regard  des  Princes»  Ducs, 
Marquis ,  Comtes ,  &  autres  qui  rccongnoifTcnt  fuperieur, 
per  not.in  l.iij.C.de  epifcop.audicn.  Et  ainfi  fut  iugc  par  ar- 
reftde  Saaoye.enlan  r  49Ç.contre  vn  nommé  maiOrc  Ican 
Largiret, Doreur  es  droits,  qui  auoit  confpirc  cotre  le  Duc 
de  Sauoy  e,duquel  TEmpcieur  lors  eftoit  fuperieur,  ce  qu'il 
n*cf^pas  auiourdhuy. 

IL 

D'vNi  conftitution  fndeparle  Roy,  (î  aucun  appelle  à  ^p^eB^rduRAj 
noftre  fain£lpere  le  Pape,ou  à  l'Empereur,  oui  aurre,  que  e/ftnmt  dtUfê 
Tappellant  veuille  dire  eftre  fuperieur ,  Ion  a  quelque  temps  mmutU, 
debatu,  (î  Ion  doit  prendre  tel  cas  à  delift  ou  autrement.  Le 
Roy  en  pareil  cas  ayant  faidl  Edid  portant  defenfe  de  né 
porter  argent  de  Frnnce  à  Romme ,  &  auffi  pour  réduire  plu 
fieurs  corrupteles  deTeglireà  Panciennc  rcIigion,&à  la  rei- 
gle  d*ioteerité,5(  dont  il  fut  aduerti  qu'aucuns  auoyent  ap- 

LL  5  peUé 
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pcllc  à  noftrc  fainû  Pcrc  le  Papcfît  dcciaration  quil  cnictt- 
doit  que  tels  appcllans  fuflcot  acculas,  accondamnéjde 
crime  de  Icfc  m^icfté.  Ce  »)ue  l.i  Cour  approuua  par  foD  ai- 
rcii  du  1  j.  Fi:uricr,cn  laa  1 4 1 7.prins  de monlicur  dcLuc 

III. 

M  A  I  s  T  R  E  Nicobs  OrgcmoDcConfcilIcrcn  Parlcnicot 
/.rmUr'"*'  Diacre,  &richriuenc bénéficié,  fils  du  Chaotcllicr 

Orj^cmoiicconu  iincu  de  crime  de  lefc  maieAc,fiic  pararrefè 
de  Paris,  du  dernier  iourd'AuTiJ,  141^.  condamne  à  cftrc 
mené  de  la  Baftille  cnb  maifon  de  la  ville,  acdeià  charge 
vn  lorubcrcau.ôc  con  Juicà  I2  piacc^pourafiliicr  ircze* 
cutioii  de  Tes  complices  &  conii2rcs,cond.imnés  à  la  mort, 
&  aprcs  dégradé  &  mis  hors  de  cous  Ces  bénéfices  .  &  or- 
dres, cjuMaaoit  ;&  payer  au  Hoy  g  aades  amendes,  6c  de- 
meurer le  rcHe  de  fa  vie  au  p  iin  &  à  Tcau  prifonr^icr.  Ccft 
ar  reO  cft  notable  &  fing  j lier,  par  lequel  la  vie  cft  Uiffcc  à  \  n 
condamné  de  crime  de  Icfe  niaicfté. 


DE  CRIME  DE  PECVLAT. 


T dire  z. 

iR  I  M 1  de  Pecuîat  cft,quand  vn  Iiige  de  Prouince, 
&  pareils  officiers  du  Roy, du  temps  delcuradmi 
niftratioi)  faulfenicnt  &mauuairc    '  -cdcnnenr 

 à  cui  iVpenc  du  Roy  ge  de  Ijchotc  1  3c 

la  peine  de  tel  crime. dernier  Tupplice  efàits  luges,  6c  of- 
ficiers:&  és  autres  pii  .ccs  pcrfonnes  non  orficicts,  banniC* 
fcment.I.vnicCdccriminepccuLtus.Là  ou  la  glofàa  vcib. 
pœna,cft  fort  notable  pour  ccftc  dirtindion  des  perfonoes. 
Ccfte  opinion  a  eOé  prattiquce  à  la  Tour  quarree  parles 
luges  commis  pir  le  Roy,  pour  faire  procès  es  financiers 
accufis  dePcculat:ôcnot2mment,quand  aucc  ledit  Pcaxlat 
sVft  tro  juc  crime  de  faux,dont  parle  la  gloCio  l.ii.C.dc  hif 
qui  ex  pub!i.rationib.lib.x.£t  fut  alléguée  ladite  gloCau  pro 
CCS  fiiî^l  contre  l'AIcmant  le  Ieunc,Scigacur  de  Marmatroe, 
iaiisThrefoficr,  &  Reccucur gcncral  du  Languedoc*,  aa 

mois 
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mois  de  May,  i  n  T  -îc^iacl  eiloit  conuaincu  d'auoir  dcG-ob- 
hé  la  fominc  de  quinze  mille  liures  tournois  (ous  vne  quir- 
tance  ou  bl.mc  6gaé  defea  MorlcrdcMufcaa,  qu*il  auoic 
fiudcaici  rempli  de  UJice  femme.  &  employé  en  Ion  com- 
pte, &  dcfpenle.  Ce  ncanrmoinf  il  ne  fut  condamne ,  pour 
ledit  reculât, &  crime  de  Lui  contoints,  qu'à  fiire  amende 
honnorable  fur  In  table  de  marbre,  &enla  chambre  des 
Comptes ,  &  â  cftre  piîlorifc  ,  &  banni  pcrpcruellcmcm  du 
Royaume  de  France ,  &  à  p  ^ycr  au  Roy  miinze  mille  liurcs 
poor  la  petfccutoirc ,  &  en  vingtcinq  miîle  Iiurcs  pour  lef 
domra  iges  &  incercfts,&  en  vingt  mille  Iiurcs  pour  la  pei- 
ne» le  demeurant  de  Tes  biensconHfquéàqui  il  appartien- 
drotr.  A  bien  confîdcrer  ccfte  condamnation ,  elle  n'eft  pas 
loiog  de  la  mort  naturelle:  qui  fat  iugee  en  pareille  accufa- 
^ion  en  la  perlonnc  d'un  famei'X  5c  ancien  financier  de  Fran- 
cc,lc  I  i.Aouft,  X  5 17.  &  fijt  prattiquec  en  luy  l'opinion  de 
la  gloCfus  alléguée.  Et  autant  contre  feu  moniicur  le  Gene^ 
T3l  Ponchier,(bus  vne  accurarionfjulîemcntinftitueccom 
me  depuis, 2r  après  Tcxecution  de  faperfonne»  futirouaé: 
te  dont  les  iniligateurs  portèrent  pareille  peine. 

DE  SORCIERS. 

%yirre[l  premier. 

'I N      I  s  I T  I  o  N,  rongnoi/Tance,  &  iugcmcnt  sorànf 
des  accufés  de  Sorccrie  apv^articnt  au  fiige  hy.Et  fo»'  f 
ainfî  fat  iugc  par  arrcfl  de  Paris,  en  Tan  i  j^o. 
pour  le  Preuoft  de  Paris ,  contre  rEaefquc  dudit 


PariSjdcmandant  le  renuoy. 

II. 

[     S  ■  irouueauti carrcOcor.tr jjLrc,cncrc les  iugemen$>con-  'D*aufim*t,^ 
rçil$,&  arrcfls  duPjrlcmeut  de  (>.in6lMartin,i  i8i.de trois  toBtraut, 
icmmes  accufces  de  foriilegc  ,  (|ai  furent  rcnuoyecs  à  TE- 

^  uefquc  de  Paris»cx  co  forfan,  quoJ  dcfide  inquircndum  vi- 
dcbatur  contre  elles,5c  au  précèdent  n'en  cftoit  queilion. 

D  E 


L 
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DE  PARICIDE. 

Tdtrt  4. 

%y4rreft  premier. 

Tnme  tfomrrâ^ê  WPÊM^Ê  N    ADTOCAT   dc  RoUCrgUCS  ÙUoit  dc  COQT- 

J**^  *  y«  Kk^^B  roux  inîurié  fa  mcrc  par  paroles  contumclicurcsi 
HA^HI  $L  ïctié  au  vif^^^c  va  chalcil  plcia  d*huile:  dooc  la 
P™P^^^  mcrc  fut  fi  dcfplailaatc,  quelle  en  fat  malade  J6- 
guemenr:tandem  el^ant  en  Icxtremité  midc  par  vnc  fîcune 
fille  à  fondit  fîls  ,  qiiil  vicnDC  vers  elle  luy  rcqucrir  pardon, 
&  quelle  luy  pardonnera.  A  ceflenouucllci]  sclchauffc ,  & 
bac  (a  fœur,&  demeure  obAiné^fans  y  vouloir  aller.  La  mc-^ 
re  mcurr.  Le  procureur  dbfficc  accufc  ceft  Aduocac,  qui  cît^ 
condamné  par  le  luge  ordinaire  à  faire  amende  honnora- 
ble,&  demenrer  (ix  ans  en  gallere  par  forcci&  à  toc  amen- 
de pécuniaire  :  dont  il  appelle.  Par  aneil  de  Tholofe,  don- 
ne és grands iours du Puy Je  15.  Septembre  i  S4&  Iappcl- 
la(ion,&  ce  dont  elloit  appellé  mis  au  neant^cH  ledit  Aduo- 
cat.ayant  cfgard  à  fa  ieunciTe^codamné  à  faire  amende  ho* 
Dorable,  la  corde  au  col,  &  en  chcmife,  &  après  ce  bacu  de 
verges,  &  mis  en  callere,  pour  y  demeurer  par  force  perpe^ 
tucllemcnt,  &  fcs  biens  confifqués  :  en  quoy  n'y  a  rien  dc- 
ftrangcqoe  laconfilcation,  quifemblc  n'ellre  feloo  la  loy 
de  TEmpcrcur  luAinieu,  qui  na  mis  entre  les  cas  de  conâC- 
cation  le  paricide. 

IL 

TtrtrUe  La  miri  &Ia  fiflc  font  accufces  dauoir  recelé  m 

font  HMj  (U  u  enfantnay  dclafillc,qui  lauoii  enrcrrc  Icdifont  cfhemort: 
pUt  mi.cu(ee  M-  ^  nuelamcre  intcrroeeani  la  fille  dccc,  qu'elle  en  auoic 

tue  jM  mure.      r>  ■  A  ••      •  n   t»      :       ^      i  t  r  - 

^  inicx  nprcsauoir  oui. quelle  lauoit enterre,  luy  auoit  rcfpo- 

du ,  pourquoy  ne  l'as  tu  mis  plus  profond?  Le  luge  les  con- 
daneà  la  queftion^pour fçauoir  d'elles  bconfpirarion,  Bcû 
fucïit  animal  viuum.  Elles  en  Appellent ,  &  font  menées  es 
prifons  de  la  ScnerchaufTee  de  Bazas,  luge  moyen,  qui  dc^ 
claire  que  par  ledit  Iugr,poiîr  le  regard  de  la  fille  a  cfté  bien 
iugé,&pour  le  regard  delamere,maliugé.De  ce  y  a  appel 


■ 
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cnParIcmcc à  B ordeauz:oà  fut  ordôoéique les  gens  duR oy 
TCiroy ce  le  procès,  pour  appcller  de  la  dernicrc  feniccc,  ù 
bon  leur  icmbloicice  oui  fucfai6t.£c  depuis  par  arrcit  dÔDé 
le  jo.Odob.  1 5  3  tf.  furcQcles  deux  iugccs  a  la  q  jeliiô.  La 
merc  mourut  a  laCoociergeric'&bâilcaprcs  fa  conFclfîon 
fat  pcduc  au  gibbct.Le  doute  eftoit  (ur  la  mcrcicôtrc  Licjud 
le  la  prcrompciô  cAoïc  gride,qucllc  [ad  de  la  delibcratiô  de 
lafiilîe:côinc  die  Bald.in  l.data opéra. C.de  accul.&  efl  ce  cas 
bien  formellcméc  déduit  parCepoI.  vcr.in  €on{i.ccYij. 

IIL 

C  Y  deuant  a  cflé  obfcruc ,  que  les  mcrcs  ayans  recelé  I^^J^f^^g^r^ 
leurs  cnfans  nais  n'eftoycnt  côdamnces  de  paricide  >  iinoo  tn<fi*erir/t»t^ 
qiiil  apparuft  par  leur  côfeflîon,  ou  autrement,  que  l'en  fane  ««t  mêrt  ,  sm 
citoic  nay  viF,dautaDt,qu6d  ni(i  in  animal  viuum  id  cômicci  >«/• 
non potcft,&  ncft  autrement  côliderablc.I.  proinde  iî  occi- 
lus  non  lîcmorcuus aucem  {ît.ff.ad  Icg.  Aquil. 8c  pour  ceiic 
r:ii(on  plu/îcurs  mcrcs  paricides  ayans  tenu  bon ,  que  Icn- 
fant  crtoit  nay  mort,  font  efchappccs  par  vne  Icgitrc  conc- 
{iiô  par  plutieurs  arrefls,  mais  depuis  le  feu  Roy  Henry  fé- 
cond par  fon  edid  publié  en  Parlcmct  à  Paris  le  4.de  Mars 
lan  I  ç  5  6.a  pourucuà  ce,  que  mcrcs  ayans  recelé  leurs  en- 
gins fans  en  rien  declaircr  fuyct  punies  côme  paricides. (ans 
curicufcment  enquérir  s^ils  font  nais  yifs,ou  morts, 8c  ainû 
a  cOé  depuis  iugé  par  arrcfl  de  Paris ,  pour  mcflîrc  laques 
d'Vifé,Cncualier,Scjg.dcfainâluf!,Baillif  de  Forcfts,prc- 
nâtenmain  pour  fon  Procureur  dbfHcc. audit  licudeS.lufl» 
côcre  vnc  ieune  fille  dudit  lieu.appcllâc  du  luge  d*iceluy»  al- 
Icganc  quelle  lauoic  faid mort,  qui  fut  ezecutccàla more 
pjr ledit arrc(l,du mois  de  Decembrclan  i  n^* 

D'  H  OM  IC  IdFsT^ 

%^rrf(î  premier. 

I N  G  o  N  Vachcy  prouoqué  de  paroles  miuncu  v^rle* 
IcSi  rcii(}cpar  armes  ,  &occition  prouoquant.  nient  tU  Bo,* 
Il  c(lprms,& condamne  àlamortpjricM.iirc,8c  dfâux  j^nt^fm" 
lûtes  delà  Ville  de  Bordeaux  :  doatilappcIic.La 
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Ycfac  &  hcriricrs  du  dcfunft  aucc  le  Procureur  dbfficc  foa- 
fticnncntcciugcmcnt,  &  dicnr,  qu'une  inmrc  fai6tc par  ar- 
mes peut  eftrc  rcpoulTcc  par. armes:  Se  au  côtrrârc  fiuos  ar- 
mes, le  prouoquc  ri  y  doit  employer  a^^mes.  I.iij.  f.  igi- 
tur.ôc  ibi  gloltltdc  vi  3t  vi  armar.Sc  glofT.m  vcrb.  modcrs» 
tione.in  l.j.C.illo  tir.  Lappellantfc  range  à  Ibpinion  de? An- 
^ein  I.(îaJiilccriuracjmmceftu.S.laipcraiores.£F.dcaJulc 
la  où  il  die  par  ceteit.qdil  ne  doicmourir:mais  doirefbcdc 
laiflé,  ou  bien  puni  cxtraordinairement,  par  banai/TemenCy 
ouaiirre  peine  Icgcre.  Ecfuyuant  ccfte  opinion  pourlap- 
pcllac  fut  iugé  par  arrefl  de  Hor Jeauxje  y.Septeaib.  i  n 7* 
û  cft-cc  pour:anr,qiii!  y  faloic  grâce  &  remilîion  du  Prince, 
cncores  que  laloy  ciuilc  remcccc  le  faid,  &  layt  decLuré  qq 
puni/Table  i  la  mort 

I  1. 

NowûâéU  in  fils     Vn  PR,iTiNDV  delinquat  fuyui  par  vn  Sergent,  Ton 
d'uMSerj^h  *x€  gjg  ^  autres  en  armes  ayans  IcfpîC  au  poing  ,  en  fuyant  cft 
*f^!û  ^cn  ennemi  capital  eftàla  iroupc  de  ceuxc^oi 

cêrft,  favu^nt.  En  ccftc  fufpicion,  3c  crainte  il  renforce  (a  fiiiic 

Le  Hls  du  Sergent  larreAe  aucc  vnc  iaucline  de  barde.II  tour 
ne  vif^g:,  Se  donne  de  refpee  au  traoers  du  corps  de  ce 

3ul  meurt.Tandcm  ilc(^  prins,&  condamné  par  le  luge  or- 
inaireàcdredcc.ipité.  Il  appelle.  Lon  fouliicnt  ce  iogc» 
ment)  en  Jifant,  qiiil  v  auok  commiilîon  de  prcndi  e  l'appcl- 
Ianr,8cqueà  Texecution  ion  na excédé.  Parainfi e^l'homio- 
cide  f  ibieél  à  la  peine  ordinaire,  quac  cft  legis  Comcliz  de 
iîcariis.  per  l.prohihituro.iuné^a  gloiCde  iarc  ^    '  '  'O 
Par  ar.  c'^  de  la  Cour  de  Bordeaui:  larpeilatian ,    cm  dont 
cftoit  'ppcllé  mis  au  néant,  fat  l'appel!  in:  condamné  à  cftrc 
baîu  d«;  rcrges  par  deux  diuers  iours.  Er  fji  mcuc  \a  Coor 
de!  )  iufterifpicion,  en  laquelle  cftoit  cdlaccufé ,  psrlad- 
//0mrV/Vr  / vn  ucrtiflcrmcm  reccu  en  chemin,  qne  Ton  er       :  y  cOoi:.  Au 
^M  ftJefini^y  contraire  par  dilpolîtion  de  droit,  fi  le  pourtuyui  faifant  rc- 
11*^ ^'T"'**'     fii^ance  par  armc^eoft  cftc  occis  p.irlc  Screcn  :i- 
*        '    dccrroir  impî^ni.Mf^eeoim  r  I  r.  tab.n.  •jommremoc- 
ciderc  licet  :  diurnû  (î  (ctclo  ikf-ndar.Atrlî  le  t 
in  l.tî  vr  aîîcgas.io  fin.C  îd  Irg  Cornel.  de  iicar. 
icd  oi:      V,.  ne  vxor  pro  m.}.!!r.C.tacit  tcir.  in 


c. 

i 
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de  iis  cui  ad  eccIcH  conf  ig  CclA  touccsfois  le  doit  difcrct- 
ccniCDC  faircicar  il  i  cft  pas  raifoDnibIc,(]uc  (o  js  ombre  da- 
uoir  autorité  &  mandement  de  prendre  vn  deli'iqujnt ,  Ion 
le  frappe, ou  tue  :  mais  feulement  Ion  le  peut  frapper  pour 
rcpouITcrfa  rc(ift.i!;cc:Sc  lèlonicclle  i!  Faut  mclljrer  Texces, 
fans  y  vfcr  de  cholcre  :  comme  dit  loan.  Imol.  m  I.  ex  con- 
fcnfu.f.fin.fEde  appcll  3c  fans  la  refîllance»  Ion  cft  puni  de  le 
frapper,  pernor.  Bald.  in  I.}.C.vndc  vi*  &  per  Alci.ia  addir. 
ad  BJdiQLâa.C.de  ezhib.reis. 

I  I  I. 

Le  MivuTHieft  plus  inhumain ,  &  detcAabIc  d'en-  Homicide  dums 
tre  mari,  6c  femme,  quautres  pcrfonnes ,  pour  la  focieté  en-     ***  •» 
trcur  iurcc ,  &facramintalc  derinfticution  de  Dieu.  Et  par  Y"!^^^^^ 
alnlî  Ion  n'a  iamais  deu  faire  doute,  ouc,  foit  (juc  de  fa  main,  enttréUrt, 
ou  cjuc  defbn  confcil,&  de  la  main  dautruy,  foie  aduenu  tel 
cas, le  maléfice  ne  foit  digne  de  dernier  fupplicc.  per  teit.in 
I.iîn.C.ad  leg.Coroel.de  ficar.Ioan.  Fab.fur  le  $.aiia.  nomb. 
4. a  cfcrit  que  le  meurtre  faid  par  le  mari  de  fa  femme  ,  eft 
crime  plus  atroce ,  que  p.iriciclc  par  le  chapitre  admonere. 
3  i.q.i.Sc  fait  à  ce  la  glolEîur  Icch.ip.dcccnccr.8^.  dirtind- 
&  autre  glofTin  c^p.placuir.i  }.q  i.  là  où  edcfcriccla  pei- 
ne des  maris ,  qui  faos  propos  battent  leurs  femmes.  Et  (ur 
ce  propos  fe  trouuentfcpt  uircAs  donnés  à  Bordeaux,  dont 
le  premier  efl  du  8.  Auril  1517.  contre  Icanne  Danduran 
femme  de  Pierre  de  Coms  appcilani  du  i>cncf4: bal  d'A gê- 
nez, quilauoit  condamnée  a  Umort,  en  confirmant  au- 
tre fcctence  du  premier  luge,  pour  eftre  conuaincue  da- 
uoir  donne  confeil  Se  confentement  à  fon  paillard,  de  tuer 
fondit  rriari  :  comme  auoit  efté  fai£t.  La  Cour  mettant 
l'appc       n  6c  ce  dont  eHoit  appellé  au  néant ,  la  conda- 
mua  cùrc  biituc  de  vcfges  par  deux  diuers  iours ,  és  carrc- 
iuurSt  ôc  lieux  pubhqs.  Mouiicur  Boycr  premier  Prcfidene 
parlant  de  ccfi  arreH  air.fi  remis,  &  gracieux»  dit  odilfutad- 
uifé  de  le  faire  en  ccftc  forte,  pour Inooncur  dulaincliour, 
aur'j"!  [an  eft  fut  dclibcrc,  &  prononce,  qui  cftoit  le  mer- 
ci f      -  la  femuinc  fainde.Et  aiiHi  que  Ccpol. Vero.in  con- 
.i:;:vj.t:enr,quc  pourlcrcbLbîcs  cas,  Vautres, pour ra- 
u.iicoicnc  des  bKi,6  du  maii,la  femme  ne  doiteiUe  punie  i 

\^  mort. 
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la  mort)  (i  le  mari  na  edé  occis.  Depuis  &  en  l'an  i  5 1 8  .le  8. 
luin  fac ptonoacé  autre  arrci^  pour  pareil  cas,  par  lec^ucl  Ja 
femme  tut  condamnée  à  la  mort.  £c  pareillement  fiic  iugé 
par  autre  arreft  donné  en  ladite  Cour  audit  an  x  5 1  S.côcre 
vne  femme  accufce  dcflre  côfcntant  de  b  mort  de  Ton  ma- 
rL  Et  autant  par  autre  arreft,du  1 7-May  i  5  5  i .  Et  pareille- 
ment par  autre  arrefl  donné  le  i  8.  Noucmbre  audit  an.  Ec 
auin  en  lan  i  5  3  ^.  au  mois  de  Mars  fut  vne  nommée  Alix 
appellant  du  Secefchal  de  Perigueuxjayanc  côdamnee  à  la 
mort,  pour  pareil  cas  renuoyee  pour  cilre  exécutée  félon 
ce,donicftoit  appelle. Et  poftremo  le  deraier  d'Aouft  1^37. 
furent  condamnes  par  arred  de  ladite  Cour  Marie  Amigaa- 
de,  &  lean  de  Trenes  fon  paiIlard,pour  raifon  du  meurtre 
du  mari.  Nouuellemeni  par  arred  de  Paris  fut  vne  femme 
côdamnee  pour  auoir  aidé  à  vn  fîen  paillard  de  meurtrir  fon 
mari  dauoir  le  poing  couppé  au  deuant  fa  mairon>  &  après 
pendue  dceAranglee,  en  confirmant  vne  pareille  (cntence 
donnée  à  Ponfînsen  ForeAs  en  l'an  i  S  ^4* 

IIII. 

Hêmicii»  dê  Vn  nommé  Flory,  Clerc  tofurc, ayant  fai^^  meurtre  de 
inet  M  pensdt*  guet  à  penSi& aflcmbic  gens, &  cômis  port  darmes,  futcô- 

rnt  de  mort  CO"  S         '  i  •  T  j  r  j»  i 

trtclera  efinû  ^^^^  pourle  cas  priuilcgîcen  deux  cens  liurcs  damcnde 
fnuU*it,        eouers  le  Roy,  5c  trois  cens  liures  enuers  la  panie  ciuile:  & 
pour  le  deli6t  commun ,  &  meurtre  renuoyé  a  t*Euefc]ue  de 
Noyon,pourluy  fairefonproces,3càla  charge  dcnercHar- 
gir  de  fes  prifonst  iufques  à  ce  c^iiîl  auroitfatisfai£t  cfdircs 
aincndes,a  peine  descn  prendre  â  luy,&  les  luy  foire  payer» 
par  arrell  de  Parisien  Tan  1594.  Etauantà  6audran>5c  Ro- 
bert fes  complices  clercs  non  mariés, fut  dit,  (^uils  ne  iouï- 
royent  de  leur  priuilege  :  &  fut  ledit  Baudran  condamné  â 
^êiutittilM  cftrepcdu>& ledit  Roben  à  cftreietté  dans  l'eau, 3c  fu^^^^-r- 
•ittt  <^  fukmw  g^  oour  la  grande  &  obAinee  perfeuerance  en  leur  mw^wiii- 
*m  emm,      ^^^^ .  j^^^     perdirent  leurdit  priuilege  clérical 

V. 


HtmicUtttim  P  A  n  arreft  de  Bordeaux  donné  le  i  i.Decembrc  15  50. 
paur  muttê.      fy;  condamné  Ican  duPuy,furnommé  le  Ba^ue,coDuajnwU 
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«Tauoir  occis  vnhomm^  pour  lautrc.qui  scfloicmis  derriè- 
re pour  cuiter  à  cft.  e  f  jftigc  par  deux  diucrs  iours.  Ccftc 
matière e(l  traitée  par  Aneel.m  î.refpicicndnm.  J.  delinquir. 
ff.de  pocQ. 

DE  CRIME  DE  RAPT. 

Tthre  6. 

%y4rre/}  premier. 

Rime  de  Rapt  efî  crime  commun  ,  &  n'cftdc  i{^«^t  m'tjt  crû 
congnoilTancc  royale  :  comme  fut  declairé  par  ^V^^ 
arrell  de  Paiis.inôrraitif  dune  fentence  de  luge 
royal  l'ayant  declairé  crime  royal ,  &  priuilegiét 


du  X  ç.Feuricr  1^49- 

IL 

Si  THivTiNT  plufieurs  arrefts  donnes,  touchant  le  f(fp^  t^oit  frê. 
crime  dcrapt,  que  le  luee  ecclcfîaftique  pouuoit  faire  pro-  T""  ""^ 
CCS  à iaccafé  touchant  k  mariage  &  validité  dlceluy  &  le 
luge  lay  du  crime  de  rapt»lans  ce  que  lun  pour  la  cocurren- 
ce.furt  impeditifde  fautrc.Ce  neammoins  depuis  nagucres 
aefté  trpuué  plus  raifonnable  &  iugé  par  arred ,  que  iuf- 
eues  à  ce  que  l'accufation  de  rapt  feroit  defpcfchcc ,  la  ma- 
ticrc  matrimoniale  ne  Tcroit  traittee.La  raifon  eft  fort  pcrti- 
nente.'car  pendant  la  caufe  matrimoniale,  la  femme  quieft 
deceuë,3c  qui  a  eAé  forcée ,  ieroit  contrainte  dbbcïr  à  foa 
mari,&  iufquc;5au  iour  de  l'exécution  de  l'acculcichofe  tri- 
ile  &  honteufe.Secondement,â  quoy  feruira  la  congnoiHaa 
ce  delà  validité  du  mariage,  après  ce  que  le  procès  faid  >  & 
le  miariconuaincu  eft  coodamnc,&  exécuté  à  lamon.f4oa 
£eur  Mar^IIac  Aduocat  du  Roy ,  vn  iour  de  mardi  gras  1 7. 
Feurierlan  1 544.  diftinguoitcn  plaidant, que  li  Iç  rapt 
cfloit  qu.tl  ifié  U  digne  de  mort,s'il  eftoit  prouué,  en  ce  cas 
le  luge  deglife  ne  dcuoit  paffer  outre  fans  abulèr  :  mais  en 
rapt  lubie^  à  peine  pec^uiiaire,  il  pouuoit ,  nonobflan^  ce , 
pafTer  outrc.Ce  qui  fut  lorj;  confirmé  par  arreft.Etlà  deffus 
cft  notable,  que  la  congnoiffance  de  ce  ncll  laiffcc  ,  ny  pcr- 
mife  a  l'OlficiaUequel  coufiours  s'en  doit  JeporcCr ,  & laif- 
fer  à  la  Cour  la  difcretion,  û  le  rapt  cil  capital  ou  non  ,  &  iî 
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le diffcrcDt <lu  facrcrocnt luy  doit  dire  dclaiffc «ou  non: 
de  forte ,  que  touftours  l'Official  &  luge  ecdcliâOic  date 
ccQer,  6c  attendre  ce  qui  pourra  aducnir  de  l'accufatioD  cri- 
minelic ,  &  touc  ce  qu'il  pourra  f.3irc  durât  ladite  nccufaaoa 
eft  abus»  5c  de  luy  peut  cAre  appcllé  coir.me  d'abus ,  &  (èra 
tel  declairé ,  cômc  de  ce  y  a  arrcft  fort  exprc?  du  9.dc  Mars» 
Yzn  1^41.  pour  le  Scigo.du  Pcrchter  en  Anicu  fie  OamoU 
fcllc  Françoifc  de  Lizian  appcllans  de  TOfficial  d'i^ngicrs, 
cotre  René  Doruaux,  furquoy  rft  notable,  comme  cft  coo- 
tenu  au  chap.des  peines  cy  de(rous,que  le  rapt.qui  cd  f^ict 
après  ce  que  Faccufe  d*icc!uy  a  capitulé  fie  traidé  du  mana- 
ge  de  la  fille  auec  le  pere^ou  s*il  elt  morr,auec  la  mere,qui  y 
ont  coofcnti.ncfl  di<^ne  de  peine  capitalc^mais  moindre.  Au 
moyen  de  quoy ,  lî  le  luge  temporel  congnott  fie  voit  tcUc 
précédente  capitulation  fie  traité,  il  ne  doit  plus  infi/tcr, 
mais  doit  renuoyerle  tout  au  Icge  dcglife. 

III. 

/-/rl  itun  PAICT  cfl  notable.  Vne  pourc  fillc  n'ayant  rien,  ^î- 

MT^fie  homefmr  quelque  beauté  de  fa  pctfonne,  par  la  folliciraaon  de 
c4rrM:itrj,  mmcs,  fit  mcnecs  de  la  mere,  fie  autres  corrauers,  jnduit 

Tnicune  homme, noble,  fie  riche, cilant  lous  ladminilhatio 
de  fagcs  curateurs  à  la  prendre  à  femme.Le  côirad  cft  faid 
par  paroles  de  prefcnt,  fie  rcccu  par  Notaires  auec  gr»'.nds 
aduaoragcs  efcrits  pour  cefte  efpoufc.Les  curateurs  le  met- 
tent à  pourfuyure  ceci  pour vn rapt.  Lonicttr oppofe.quc 
ce  ne  peut  elhe  rapt.  Et  de  là  fortent  deux  difficultés.  La 
première»  comme  Ion  nommera  cefle  feduâioa  JLâutre, 
par  deuant  quel  luge  il  en  faudra  faire  pour  fuite.  Pârinc^ 
deParis«du3.May  i  y  3  5. fut  la  fille  declaircc quitte, fie  con- 
gedicede  faccufaiion  de  rapt,  fansdefpens.  Cecearmoins 
pour  la  faute  commifê  eo  ce  furent  dedairecs  nulles,fie  mi* 
fcs  au  néant  les  pnches  matrimoniales  accorJccs  entrcux, 
fans  toucher  tourcsfois  à  la  pache  du  facremcnt  de  maria- 
ge, fie  à  la  prcuued'iceluyrcfuliaotdudit  contradl.  Et  pour 
le  reganl  de  ce  f Jt  permis  â  la  mère  fie  à  la  fille^de  saddrclfer 
au  luge  d^rglife.Et  au  furplus  ladite  mcrc.  pour  les  rufes  fit 
afluces  par  elle  employées  à  conduire  ce  mariage ,  fut  con- 
damnée ca  certaines  (bmmcs,fie  amendes  cnucrs  le  Roy^fic 

cnoe/f 
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cû  jcrs  les  cur.itcurs.Et  les  corraciers  > qui  auoycor  femià 
ccftc  pfïtii^uc,  &  IcsNoiaires,  quiauoycntdccea  Icfpoux, 
Je  luy  âUoycnccitiIîmu!é)enreccuantlccôira£b,rirccIligcn-' 
ce,&  dccljracion  des  mois  &  paroles  de  prcfcn:,  ÉclcfFc^ 
<ics  donations  &L  adaancAges  qdil  foiloit  »  furenc  cous  con* 
damnes  en  pareilles  amendes.  Par  ce(l  aircfl  efl  congnu, 
i^uunrapcfc  commet  dum^rtcout aindque  delà  feaime, 
per  glof.in  l.vnie.Cderapc.virg  in  verb.fponfam,  in  princ* 
fut  Ibpinioa  de loan. ancien,  glo/lâceur,  quiefl  auiour- 
dhuy  pratti\]uce  en  France, 

I  1 1  I. 

'    Si  V  n  aycul  paternel  marie  la  filie  de  (on  fîls ,  patrc  îo-  FiMémérîte  f^r 
fiito,  il  n*y  a  aucun  rapr  ;  car  h  volonté  de  layeul  doit  en  ce  v'^^'^i'J 
dominer  contra  patron  :  mais  fi  layeul  eft  maternel,  ores  ^'/riw^ 
qdil  face  donation  de  tous  fcs  bicns,&:  foitaduantage  grad 
a  la  fille  cencantmoins,file  pcrerelactc.ou  n*y  confentjf/ 
a  rapt  Ainti  fuc  iugé  par  ancfl  de  Paris  dôné  es  grâds  iours 
deMoiilins.Ie  i  S  -  Odobrc  x  5  3 4.  contre  Voyer  aycul,  la 
Porre  ChaAcllain,&  autres  ayansautoriré  par  leur  afTifiaii- 
ce  3c  décret  tel  mariage» 

V. 

.Sx  T  N  1  fille  eft  ordonnée  demeurer  «  lieu  certain,  f^g,  fianefireê 
fous b miin  duRoyJon  nepeut.fans  delmquer,  lafi.incer,  fom  Unuum  dt 
ctianadc  fongré.  Et  à  ce  propos  ▼nChcualicrr  nomme  Ga-         dr  yî«»- 
lebron.ayant  fiance  me  Damoifellccftaot  par  ordonnance  w.t^r^t, 
de  iufbce  en  la  maifonduBaillif,  fut  pararredde  Paris,  de 
l'an  1 177.  cond.imoc  à  trois  cens  liurcs  d'amende  au  Roy» 
és  arreds  de  la  fcitc  Dieu. 

VI. 

Si  la  PiLLife  marie  fans  le  confentement  de  fou  tMifiBU- 
pere,il  y  a  rapt  :  qui  cft  toucesfois  couuert  »  fi  le  pcrc  nen  a        rtmn  f^r 
fai^pourfuite,  Scs'ilataifiblcme.itapproQuc  tel  mariage,  dtjîtmHUticu. 
recongnoiir.mc  le  mari  pour  Ton  gcndie,2c  receuant  pater- 
nelleméc  fa  fille  en  fa  mailon  corne  Tes  autres  enfaos.  Tout 
ce  ^ui  dcmeorc  de  relique  de  ce  rapti  ci\  que  Ta  fiile  aefl  rc- 
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ccuë,ny  fon  mari  poar  elle,à  demancierdotâ  foo  pere  :  ptr 
arrcfl  du  premier  iourd  Auril,  qnicftoic  tcipcrcredi  ablb- 
lu,Ian  I  î  s  îfCÔmc  eft  noté  cy  dcih:$  au  tiltrç  Des  dors^^c. 
jirreft  it  Ce  fuccnircIcanTyncpcre&rutcardc  AJixTy- 
TiefafiileJeiTiandeurduoeparc»  dcGcraulcBcrupcre  deU 
pcrc  d  Kclle  AUx,defunde  d'autre  parc 

VIL 

^o^Jrj/f,Z\  SiBASTiiN  Tabaria  ,  furnororoé  le  Prophète ,  hjr- 
vtejft  d*  muria-  queboulîcr  à  cheu^I  di;ne  compagnie  de  cent  hommes  daf 
mes  eflapr  en  heu  fore  &  Chnltcau  «  où  il  reiî  Joie  »  pour  le 
feruice  du  Seigneur  du  lieu  abfent,  foIUcice  vne  poare  ieune 
fille  chambrière  (i'aa  laboureur  en  forte  que  pour  cutter  fcs 
pourluiics  elle  s'cnFuit  à  deux  licuc$  de  là  eu  Tne  maifoo  de 
p.uùot,  où  w'ilc  demeure  trois  ou  quatre  iouts  leuant  les 
pieds  Se  gai^nant  fi  vie.  La  nuid  de  faindt  Barnabe  heure 
de  minuit  ledit  Tabaria  accompagné  de  quatre,  à  fçauoir, 
Pierre Scmeno,  vn laquais,^  deux  autres,  qui  fauoycntlc 
pj']S,vient  à  rhuis  dcladicemaifon  :  qui  luy  eft  ouucrrpar 
force  &  menafTcs.ll  entre  &  prend  ladite  chabriere  au  li€t, 
&  la  met  hors  ladite  maifon  «  &  fait  monter  en  croupe  du 
cheual  quil  racnoit,&  nonobt^antles  remonfhances  qiion 
)uy  faiioit  en  icellc  maifonjemmcinc  en  vne  tauernc  de  la 
Koche.où  ils  boyuet  enfemble  en  nom  de  mariage,  6c  fans 
y  guieres  leiourner  la  tranfporrc  dans  ledit  Chaftcau ,  où  il 
la  t;ntrout  le  vendredi  &  l'amcdi  après  :  auquel  iourpour 
autre  Icgiere  charge  il  cd  prins  à  Montbnfon .  6c  ferré  en  U 
Conçicrgerie,là  ou  en  luy  faifant  fon  procès  Ion  cft  aducr« 
ri  de  ce  rapt,dont  et]  informé  à  la  plaifitc  de  b  fi/Jc.  Il  fz  de. 
fend  de  ce  que  f.i  fille  U  luy  fe  font  promis  enfemble  uclpou 
fer.La  fille  luy  dénie  H  y  a  quelques  te!moins,qui  en  dcpo- 
fenr.ll  fetrcuue  que  a  pluGeurs  autres  femmes,  tant  inariccSt 
que  à  marier,  il  a  commis  force.  Pa- (entcncc  du  Ba)'  : 
Foreflspufon  Lieutenant,  ledit  Tabaria  eÛ  condamné  à 
cftre  mené  à  la  place  de  Monibrifon  fur  vn  xombcreau ,  fie 
en  ladite  place  décapite, 3c  fcs  biens  fitués  és  Ucux,  ou  con- 
^fcacion  a  lieUfConfifqués ,  fie  condaqiné  cuper^  la  fi!  i 
iommc  de  cent  hures  :  &i  Semeno  à  cArc  defpouillé  &  atta- 
ché au  eu!  du  combcrcauA  bjtu  de  verges  ,  fie  aûîflcr  au- 
dit 
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iiT  fuppIicc.Donc  ils  appellent,^  font  menés  en  Parlement 
a  Pari$;ou  par  arreft  du  i  8.  de  Noucmbrc  l'an  i  Ç  j  tf.  cft 
4it,qdila  cfté  bien  iugé  &  ma!appellé,«c  qu'ils  ramcndcrôt 
duoc  amende  feulcnlcnt.  Et  lequel  arrcft  fut  dcpL'is  cTccoté 
le  1 1. de  Décembre  audit  an.  La  loy  ciuilca  ejrprefîcmcàc 
ordôné  relie  pèineàcciuy  qui  parforcearaui  (à  fiancée,  ia 
Lvnica  id  prmc.ibi.qui  fponlàm  fuam  pcr  vimr.ipcreaufui 
fuerir.C.dc  rapcvirg. 

VIII. 

Nos  L  o  I  X  ciuilcs,  qui  ont  interdit  mariage  fans  le  j^spt  émenHé^ 
touIoirdcceux.enlapuifTance  dcfqueis  les  conioiius ,  ou  i^U  à  U  merl 
l'un  d'iccux  font>ont  entendu  de  la  mère  après  le  trcfpas  du  P^**^  »»4r/4f# 
|>ere)0rcs  quelle n'aytpui (Tance fur fcsenfaos,  &  àfaute  de-^*"^  ^"^^ 
la  mere^du  tuteur,  &  paré$»&  a  faute  de  s  accorder  entrcux, 
du  Baillif&  chef  delà  Prouince.  Et  fur  ce  propos  eft  nota- 
ble l'arrcft  donné  à  Paris  contre  vn  citoyen  de  MontargiS, 
qui  auoitefpoufévnc  fille  du  lieu  fins  auoirpailé  àlame- 
rc,ny  iccllcappcllc,mai$  au  contraire  ayant  ouï,  que  la  mè- 
re Ce  vouloit  refîcnnrdc  cedefdaing,  auroitiettc  quelques 
propos  iniurieux  cotre  elle. qui  fut  occafionde  la  mouuoir 
a  foy  plaindre  &  dreficr  à  iuftice  con  re  fa  fille  &  le  mari.Là 
dcfenfc  du  man  efloit  de  ce  que  la  fille  auoitcAé  prouo- 
quant,&  non  feulement  confcntant  du  ùiaringc,&delaî(rcr 
la  mcrc,  &  outre  pins  que  de  droit  Canon  telles  chofcS  font 
perraifcs.  La  Cour  condamna  le  mai  i  en  groffes  amendeSf 
&le  bannit  pour  trois  ans  des  dilVoitSdc  Patis  &deMon- 
targis:fic  la  hllc  à  faire  amende  honnorablc  à  la  merc  en 
frefencedetcls,  qiiilplairoit  à  lamere  d'y  appcllcrjef. 
d'Aouftl'an  1  n  4- Aucuns  trouuerent  ccft  aricO  fortgra- 
ticux,veu  la  fréquence  de  relies  cliofcs,ac  rindignitédtt 
faidl.CcA  le  ^.oporret.en  la  'oy  vniquc.dc  rapr.  vire.  C.  Eft 
fort  notable  le  texte  delà  loy  in  coniunftionc.  C.dcnupt« 
qui  donne  la  forme  de  telles  choies. 

I  X..  eUmm'éU 

AP  RIS  la  mort  du  pere,  ne  peut  la  merc  vlcr  librcmct  u  mer*  <u  fs 
de  fa  fille  pour  la  marier  a  fon  plaifir,&  y  preAer  aucun  tonfilU  fmj  ittu- 
fcaccmcnc,  iî  la  fille  a  curateurs,  ou  tuteurs,  fans  Icfqacls  ne 
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doit  cftrc  parlé  de  la  marier.  A  ce  propos  cil  ik  v  a  ar- 
Tcft  donné  en  Parlement  à  Paris.ùbnt  la  teneur  icniuit  JEn- 
trc  Benoit  du  Pont  &  Antoine  du  Pont  fon  fils  pr"^  ^nrcrt 
en  la  conciergerie  du  palais  à  Paris  appelles  dune  icntcnce 
cotre  eux  donnée  par  le  Scnefchjl  de  Ly  ô  ou  (on  Lieutcn^ 
&cncoreseux  Pcrnettcdc  Clu  II  es  femme  dudit  Anioioe 
du  Pont  U  lean  du  Pont  parties  appellees  d'une  part;  Ôc  Picr 
redcChallcs  foy  difànc  nagucrcs  tuteur  d'Antomerte  de 
Ch.illcs  *  fit  cncorcs  icellc  Antoinette  de  Challcs  de  lauro- 
ritc  deM.  5)mou  Montmela  luy  difant  ion  curjtcur  par^ 
tics  nppellecs,  &  âufTî  appellans  tanc^uam  ad  minimadc  li« 
ditefenrence  daurre  part.  Vcu  par  la  Cour  le  procès  par 
cfait  d'entre Icfdites  parties  rcccu  pour  iuger  en  iccllele 
feizieme  iour  de  lanuicr  dernier  paUc>la  fenrcce  donc  a  cOé 
appcllc,lcs  pricfs  &  prcdu£lion  nouuellc  dclijits  Pierre  Se 
Antoinette  de  Chalics  anpcllar.s ,  les  refponlcs  à  iceuxfic 
contredits  bailles  parleldits  du  Pont  ficPcinetre  de  C  hal- 
les, &  tout  ce  qui  a  eOé  mis  &  produit  par  deuers  ladite 
Cour,  3c  tour  confîderé,  dit  a  c(lé  que  la  Cour  a  mis  &  mec 
lefditcs appellations  fie  ce  dont  a  cAc  .'pycllé  au  néant  fjns 
amende  fie  fans  defpens  defdites  caufcs  iiappcl  fie  pour  eau 
fc.Et  ncantmoins  pour  réparation  de  Fexces  fie  faute  îs\(Xs 
fi:  cômis  par  Icfdits  Benoit  fie  Antoine  du  Pont  pcrc  fie  fils, 
&  Pernette  de  Challcs  pourauoirmcnéà  Lyon  ladiie  An* 
toinettede  Chnlles  fa  (œur  fie  aufC  fœurde  M.  Pierre  de 
Challcs,  fie  de  luy  auoir  fai£l  contraélei  niaii.^ge  âuccican 
du  Pont  fils  dudit  Benoit  du  Pont  fie  frcre  dudit  Antoine  du 
Pont,rans  le  fceu  fie  confentement  dudir  M.Pic  r  Chai- 
les  frercaifnc  fi:  curateur  de  ladite  Antomcite  de  Châties, 
a  icelle  Cour  condamné  fie  co ndamne  leldits  Benoit  Se  An- 
toine da  Pont  eflre  menés  des  prifons  Royaux  de  la  ScncA 
chaufee  de  Lyon  au  lieu  deRocneraillee,  fie  illec  au  parqeec 
fieiurifdiélion  dudit  lieu  ,  fie  à  iour  de  plaids  iccux  teûaos 
faire  amende  honnorable  pieds  fie  teHc  nuds ,  fie  à  gmoux, 
ayant  chacun  deui  vnc  torche  de  cireardante  du  poids  du- 
ae  liure.en  demandant  merci  fie  pardô  à  Dieu^au  Roy,  à  la- 
ftice.à  ladite  de  Challes  ,  fie  audit  m.ufrre  Pierre  de  Chadcs 
fon  frcre  fie  curateur:  fie  outre  a  condarr.nc  fie  côd.\mnc!d- 
dits  Benoit  fie  Antoine  du  Poar,  lean  du  Pont  fie  Pcrncxre 
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âc  ChaIIcs,k  vn  chacun  deux  fcul  &  pour  le  tout  pour  rcpa 
ration  ciuilccnucrs  ladite  Antoinette  deChjlIcsen  lafoni- 
mc  de  quarante  Hures  parifis, &  cnucrs  le  procureur  des  fci- 
gneursdcrEglifepour  rinrcrcft  de  iuftiie  en  (cize  liures 
parifas  d'amende, &:à  tenir  pareuxprifon  iufques  à  plein 
payement  dcfdites  foniaies ,  enfen  ble  és  JcIdcls  du  pro- 
cès tels  q>je  de  raifon  ,  la  tauxation  d'iceux  releruce  par  de* 
uerseîIc.Et  pour  faire  inetirc  ce  prefcnc  arrcft  à  exécution 
félon  fa  forme  &  teneur,  icelle  Cour  a  rtnuoyc  &  renuoyc 
lefdits  prifonniers  en  Icltat  qtlils  font  par  deuât  ledit  Scncf- 
chal  ou  fondit  lieutenant.  Fai6t  en  Parlement  lexj.iour  de 
Mars,lan  1538.  AiiiC(îgné,  Malon. 

X. 

ky  s  1  I  o  1  PreCdial  d'OrlIac  Pinard  propofc ,  qdil  A  «'^^ 
cflé  marié  aucc  bquette  fille  de  Seg.ud .  dont  il  na  eu  dot 
aucune  côftituee.Qt .'elle  eft  decedce  ayant  delaille  vrie  hllc  ^  f^,,^f^rc 
aagee  de  (îx  ans,  proi rece  ôc  ncc  de  leur  mari  igcqui  eft  en  cnr^meU»  iê 
Ij  puifTatJce  dudit  Pinard. &  hcriticrc  de  fa  merc  fille  dudit  r*^r .  rnnUp^r^ 
Seeaud.  Concluoit  Finard.  que  S -gaud  fuft  condamné ,  &  « 
contraint  après  âbaiUcr&  conRirucr  dot  à  ladite  fijjc  hcti-^^'^-^^^^^ 
ticrc  de  fa  feu  femme  au  licu&  pourfadite  mere  félon  fa 
qualité,eftat,&  facultés  ,  &  tout  ainfî  quilauoit  faift  a  fa 
première  fille  mariée  an  parauant  ladite  défunte  Jaquette 
fa  femme.  Segaud  dit ,  nuil  ne  fc  trouucra  quil  y  ay  t  ïamms 
en  mariage  contraaé  dcotre  Pinard  demandeur,  6c  ladite 
laquettefa  fille,  ny  qu'aucune  chofc  aytcfté  de  ce  folcnni- 
Icc  &  célébrée  en  Icglife.Quc  ce  qui  pouuoir  y  ef>rc ,  eRoii 
▼xi  rapt  par  luy  commis  en  fa  fille.  Qiiand  mariage  fc  irou- 
ucroit,ce  feroit  à  fon  defccu ,  &  contre  fon  vouloir  &  con- 
fentcmcpr.  Partant  nefloit  tenu  de  bailler  de  afUgnerdota 
fa  fille ,  &  moins  à  la  fille  d'icellc ,  qdil  ne  rccongnoif- 
foir  point: mais  au  contraire,  qdil  poouoit  déshériter  ladi- 
te fille  de  fa  fuccefîion  pour  sicftre  mariée  f^ns  fon  con^ 
fentement  &  volonté.  Que  pour  raonftrcr  dudit  r^pt^il 
mit  deflors  ledit  demandeur  en  procès,  auquel  fut  procédé 
par  quelque  temps,  &  après  delaiifé.  Au  contraire  difou  le 
demandeur ,  que  ledit  défendeur  ne  pouuoit  i gi^ or ct  ledit 
œariaee.vcu  que  depuis  iceluy,qui  fut  y  a  H-ans  paUc$,il  a 
^       ^  MM   4  loufiours 


199  dê 


I  i  8  8   7  De  luxure,8rc.  Liurc  X  X 1 1. 

toufioiirsbcu,margé,côucr(c,&  frcqocnté  aucc  !c  dcmjfl 
dcur,&  l2  femme  en  leur  raairon,5c  l'a  toujours  rccca,  cô- 
me  fon  gcdrc,  dbntrcfuhc  yn  taifibie  8c  vray  conrcmem^, 
approbation  dudit  marîage,&  rcconoJiationde  toores  ùu 
ccs.s'il  cny  a.cjiiil  ne  peutauiourd'huy  oppofcr ,  &  cft  tcna 
â  ladite  doration,comme  dcflus.Au  contraire  le  défendeur 
dit,qiiil  ncft  permis  â  me  fille  aoant  xx  v  ans  foy  marier  ûni 
le  vouloir  &  côfcil  de  fon  percqui  la  peut  en  ùidax  le  con 
traire  dcshcrircr.  Que  fa  fille  lors  du  mariage  prétendu  n**- 
uoitque  dixhuit  ans.  Concluoit  comme  il  auoit  Le 
demandeur  difoit  que  le  conicil  du  pere  à  la  BUc  pour  foy 
marier  neOoit  de  neccfliié  requis  pour  la  validité  du  roaria- 
geimais  feulement  d'honncftcté.  Et  quelle  auoit  peu  troo- 
uant  fon  parti  fans  ledit  confeil  foy  marier  librement.  Que 
pour  cela  clic  n*auoit  perdu  fa  dor.  Les  Prefidiaux  d'OilJac 
abfoluentle  dcfcndeur,&  déboutent  le  demandeur,  quiap- 
pclle  en  Parlementa  Paris,  oûpararrcfl  du  premier  iour 
d'Auril  I  ç  5  ç.attantPafqucs,pronorcé  par  môficur  le  pre- 
mier Prcfîdent  de  Thou  fut  dit,  qu'il  auoit  cùé  bien  iu^é^ 
lappcllant  condamne  en  l'amende,  &  aux  dcfpcns .  fa  ufà^U 
mineur  fille  de  ladite  dcfundle  de  pouuoir  demander  la  lé- 
gitime fucccflîon  de  fa  mere. 


DE  LVXVRE  ABOMINABLE. 

Tikrej. 

.  tyfrrej}  premier. 

5r^-rmr,#/ir|g|^^  1  N  B  du  Mas  accuré  de  bougrcrie  aocc 

''^éJiTZf'u  ^°  laquelle  il  fut  furprins,  &  cmpclché 

MHêcttmimâl,    m^g^  ^  /acheuer  fon  intention  abominable,  fut  par  ar- 

'cA  de  Bordeaux  donné  à  fain6t  AenuLcnJc  13. 
Noucmbre  1 518.  condamné  a  eftre  brufléauec  ranimai, 
premier  eftranglé.  Etaûtrearreftdonnéà  Bordeaux  cotme 
Guiot  Vincenot  appellant  dû  loge  de  Montroyal,  audit  an, 
le  tf.Fcurier.il  cft  vray  que  de  droit  &de  couftume  généra- 
le de  ce  Royaume,  Ion  ne  punit  Tcflay,  fans  la  fuite  de  Jef^ 
^  feft.l.j.  J.fi.ffquodquifqoe  iuns.lc  perSpcciû  tit.dc  accw 
CuJ.j.Ccncaoïmoins  pourlcnormué  dcccmalcficc,  9111 

cftdcf 
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eft  des  plus  malheureux  &aboniin  :b!cs,  &  contre  la  natu- 
re humamc.cap.hoc  ipruni.$.).xxxii|.quxfl.ij  loinc  à  ce  les 
approches, &  apparences,  donc  cAoir  fai6tc  mention  par 
ceux  qni  le  furprindrenL&  par  fa  confcdion,  vlque  ad  fpcr- 
inatis  alK^uidcffarum.la  peine  entière  y  efchoi^ores  que  le 
maléfice  ne  fuft  entièrement  parfùiil.l.diuus.dc  ficar.  iF.  Le 
texte  y  eft  formel  in  cap.muiicr  c]uç  acccfTcrit  ad  omne  pc- 
cus,5c  vult  afcendiab  eo,  intcrficiciis  mulicrcm,  &pccas 
morte  morintnr.iv.quacll.j. 

1 1. 

l)iTX  r  E  M  M  1  S  fc  corrompans  lune  Tautre  cnfrm-  f 
ble  fans  maflc,  font  pucifTablcs  â  la  mon:  &  eft  ce  de-  ^ 
liâ  bougrcric,& contre  nature.I.fGcdifîîmàm.  in  princip.fc-  ^ 
Ion  lune  des  lc£\ure$  d'Accorf  C.de  adulicr.Cyn.ticnt  ceftc 
interprétation, 3c  oit  cjdil  fetrouuc femmes  tantabomina- 
blcs. quelles  fuvucnt  de  chaleur  autres  femmes ,  tout  jinfî, 
ou  p!u5,  que  rhommc  la  femme.  Et  de  ce  forent  accufees 
Fran^oift  de  l'Efiage,&  Catherine  de  la  Manière.  Contre 
elles}'  euttefmoingsrmais  pourautantcuds  cftoyeni  vala- 
blement rcprochcsjon  ne  peutfur  leur  depofition  les  con 
damner  à  b  mort.  Et  feulement  pour  la  grauité  dudeliéi 
furent  prinics  les  depolîcions  pour  indices ,  &  fur  ce  lefdi- 
tes  femmes  condamnées  â  la  qneftion  par  le  Scnefcbal  de 
Landes>&  par  atreft  depuis  ed.irgies. 

1 1  I. 

La  coNioNCTloN  inceftoeufe  dn  pcrc  Bc  de  la  5>fr#  met* 
fille. cftdigne  de  dernier  (upplice  pertexr.in  I.lî  adulterium 
cummceitu.&  ibiBart.fic  glol.lf.  de  adulter.  5c  de  ce  accu- 
fésic  pere,&  la  fille,  &  condamnés  à  la  mort  par  le  premier 
Iuge,a  qui  ilsauoyent  confclTé  rincef}e,appcllas  âlaCour 
de  Bordeaux, où  ils  furent  menés, &  enquis,  dcnicient ,  & 
ne  voulurent  pcrfiftcr  à  leur  première  conf^iHion.  Au  mroyc 
de  quoy  fut  dit  par  arrelhquils  (èroyent  appliqués  a  la  que- 
Hion.ce  qui  futfaidl.ôc  foûttindreni.  Au  moyen  dcquoy  la 
Cour  afrcmbIeeconlidcr.î,quc  la  fille  n*auoit  Icfens  arre- 
fté,&  ndà  fa  libère  confclîi on  le  percauoitefté  queHionné 
par  le  premier  lugeioùil  auoit  confciré:&  depuisàla  fecoa 
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de  donnée  à  la  cour  dénié.  Et  à  ce  moyen  Tarent  cû  .rgîs* 
iafques  à  ce  que  plus  amplement  fcroit  inkornic  fuv  uaDC 
ai'tre  arrcft  donnJ  auiit  PaiIcracM  de  Bordeaux  le 
Seij^neurclcb  Guraudcacc:  fc  de  pareil  caSi  Se  pourccc^ae 
fa  fille  fou  Aine  la  qucilion ,  fans  conicircr,  furent  les  deux 
cflargis. 

DE   LVXVRE  A  FORCE. 

Ti/tre  S. 


nsai^B|  O  R  e  s  commife  contre  vne  putain  par  difpofî* 
\^ut*mpn»rt      HBfill  tion  de  droit  commun  r.cfl  digne  de  peine  de 

fût  fret  qHoÀ  n  Q|BB  mortrcommedit  laglof.in  l.vna.C.dcrapr.' 

ftmâi»,        ff  i^MWI  &  l.ficac^uz. de  adultcr.  voire  qiielle  feft  It^.. 

ment  putain  particulière,  &  entretenue  dun  feuL  Ccft  lopi- 
nion  de  Paul.dc  Caflr.in confilio  cclxxiij.  (înon  toutcsfoii 
que  latJite  f:mme  fuft  mariée  :  car  lors  la  force  eft  capîtaîc, 
commeditBald.ini.  confcntancum.C.quomod.  &  quand. 

^  I.    -       iudcx.pcr  text.in  Authcnt.de  reftit.Sc  caqrxparir  in  vndcc. 

fmt  fM  prïfom.  mente  poit  mort.  vir.  &  aufli  que  ce  ne  loit  point  vn  Geo- 

niert  comnum  HcTaucc  fa  prifonnieTcduciucl  Ion  tient,que  fi  contre  c  "  ! 

•ffnmi  a  commis  force,  ores  quelle  foit  purainiil  cA  tenu  pour  la- 

dite force:par  la  doflrine  de  Bartol.in  l.inaiidituiD.!r.dc  fi- 
car.  &  de  Perr.de  Put.in  Synd  in  verb.aduîtcricm  o/fic 
Et  fclon  ce  fur  le  Geôlier  de  fainfl  Cloy  de  la  ville  de  Bor- 
deaux condamné  par  arreAduditlieu  prononcé  en  Se  prcm- 
bre  1 5  3  tf.  à  eftre  baiu  de  verges  dedans  îa  Cor  ?ric; 
pour  .luoir  congnu  vne  ficnnc  prifonniere  ptuain ,  contre 
fon  gré.loan.  Fab.  in  $.itcm  lex.  InOir.dc  publ.iudic.  lient 
que  tel  Geôlier  doit  mourir,foitcongouc  parforcc,ou  ao- 
ucnicnr,&  foit  ladite  prifonniere  chailc  ou  purain. 
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D'ADVLTERES  ET 

FORNICATIONS. 

Ti/tre  9. 

%^rreft  premier. 

A 


R  ï  B  Quatrcluire  accufcc  dadultcrc  par  Ton  ^^^^^^^ 
mari, 3c  coiiuaincLC  par  Ion  procci.fiit  par  arrcft  * 
cicParis.du  i  ^.Dcccm.  i  \  ii.côd  mDccàcftrc 
batuc  de  verges  par  trois  iours  de  Vendredi,  & 
mifè  aprcs  cd  religion  :  lai.r  à  foadic  raari  de  1  i  retirer  daas 
deux  ans,<î  bon  luy  Icmbloic.dc  auquel  furent  adiu^ts  tous 
aduantagcs.ou  profBcsde  la  (ociecé,qucllcauou  aucclùy, 
par  la  couilume^Sc  de  Ton  douaire. 

I  1. 


Fottrrttr  cou 


V  N  N  G  M  M  i'  Verrier  de  Montbrifon.fo'jrrierdu  grod  ^* 
confcil ,  conuamcu  d'aduJtcrc  commis  aucc  Tne  nommée  ^Jj^^"]^  CjnTair 
Marrioe  fjmroc  de  maiftre  lejn  Gjlliot  examinateur  de  \,on*iùr.liimmf. 
ClijAellcr  a  Paris .  fur  pararicft  cond.imné  à  furc  amende  ^ 
hoï>nornbîe  cftant  ïcfte  &  pieds  nuds,&  en  chtmiic,  ay«nt  Mm*>K^r 
U  corde  au  col,  cenanr  en  fes  mains  vne  torche  allumée  du  ^  '"^^  ***  ^ 
poix  de  deux  liures  de  cire,  fur  la  table  de  M.itbrc,  aux 
^ands  degrés  duPc^^ljis,  auChaftellcia  iourde  plaids  & 
iceux  tenans,  &  dcuâc  le  portail  de  ooftrc  Dame  de  Paris^dc 
pour  ce  faire  cftrc  conduit  depiiis  la  Conciergerie:  &en 
chacun  dcfdirs  lieux  à  genoux,  dire&  dcclairer  à  hiute 
¥oix,(]ue  follcmcnr>temcr3ircnicnr,m  ilicicufemcnt,  &  aa- 
dacicufemenc  il  auoit  comm*s  ledit  adairere ,  3c  autres  cas 
contenus  audit  proce$,&  qud  scjuepcnv,&  requiert  merci, 
&  pardim  à  Dicu,au  Roy.Ii5f}ice.&  audit  Gjlliot:  &  outre 
ce  condamné  enuersle  Roy  en  lamcude  de  deux  cens  li- 
nrrs  Pari(îs,ôc  qu.Ttrc  cens  hutcs  raiifi$,enuers  Gallior  :  3c 
i  teoir  prifon  pour  ccftc  caufe  ,  &  aux  defpens  du  procès, 
&  de  ce  qui  s'en  eft  cnfuyui  pour  fon  rcgard.tels  que  de  rai- 
fon:dr  au  fu'^plus  bani  à  toufioms  du  Royaume  a  peine  de 
la  Jurr,3ctous  fcs  biens  côfîlqués  eflis  en  pais  de  côHlcatiô, 

&  lur 
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&  fur  lesaDtrcsnoD  fubiecs  àconfîfcatioa  fcroyccprifcslef 
Uébiherf  p^ytit  Jî^cs  âmcndc5.  Ec  ladite  Martine  côdamnccà  cftrc  mifc  ca 
h^fiêHi^ttMt,  vn  conucni  &  monailcre  des  rcligiculcs  reformées,  four  y 
cftrc  dctenoc  Icrpace  de  deux  ans  en  habit  feculicr  :  pendit 
lequel  temps  Ton  mari  la  pourroit  repfendf c,recoDCilicr,  6c 
auoirlî  bon  luy  femblc.  Et  après  ledit  temps  de  deux  ans 
pafTcfOÙ  fondit  mari  ne  la  voudroit  reprendre,  feroii  ladite 
Mattmebntue  nue  de  verges  par  la  Prieure  dudic  conuenc 
&  aurrcsrcîigicu(cs,quiàcc  Icronccommifcs  par  ladite  Pri- 
cure.Et  outrcjadite  Martine  tondue  5c  veflue  &  contrainte 
d*y  viure  le  rcftc  de  fes  lours  religieufemct  come  les  auDes 
religicufes  dudit  monoAerc.  Et  finalement  pnuee  du  droit 
de  douaire,  communauté,  5c  autres  conucntions  marrimo- 
nielles  .  que  elle  eUft  peu  prétendre  aux  biens  dudit  Gûîliot 
Ion  mari, par  le  mo)  c  du  mariage, d'entre  luy  &  elld.  Et  ncît- 
moins  condamné  ledit  Galliot  à  payer  par  chacun  en  audit 
Conuent  pour  le  viure,aliments,&  ciîtfctcnement  de  fadi- 
te  femme  la  fomme  de  foixante  liures  Parifîs  pendant  le 
temps  quelle  demeurera  audit  Conuent ,  &  lauf  a  augmen- 
ter s'il  y  cfchcC.Prononcé  audit  Fourrier  en  chacun  dcfdits 
heux  fuyu;mt  ledit  arre(l>&auni  prononcé  à  ladite  Martine 
ef^antprifonnierc  dedans  1  Hofpitaldefaindc  Catherine» 
rue  faindl  Denis ,  le  3 1  .iout  d'Aoufl  1551.  Ccft  arrcfl 
fort  notable,  tant  pour  la  mitigation  de  la  peine  ordinaire, 
qui  e(l  de  TAuthent.  fed  hodie.  C.  eod.  tit.  qUc  au/H  pour 
auoir  receu  le  mari  accufateur  des  deux  adulteréSifa  femme 
5clc  Fourrier ,  oui  eft  illicite  de  difpofîtion  de  droit,  L  reos 
êtf^fimèlT^'  adultctij  duos  hmul  marem  Se  fœminam.  C.eodcn^  ^^ûs 
trâu  J^.  faloitpariadire  4rpo(îiion  comenceràladultocLu  oura 
in  tao.C.eod.Iabfolution  duquel  feruiroit  à  lafêmme.  8c  U 
condamnation  ne  nuifoit  rien.  I.  il  maritus.  ij.  $.  pcnulu  Ac 
fina.ffeod.mais  par  ceA  arred  le  contraire  cil  oblcrué- 

1  IL 

•^^iuhiméJ  dià  Sv  t  V  N  appel  dcntre  vn  gentilhomme  appellant  dune 
part,&  fa  femme  intimée  d*autic  part,  Tintimce  prefcntc  re- 
queiie  k  la  Cour  à  Paris,  8c  reniondre ,  que  fon  mari  entre- 
tient vnc  paillarde  en  leur  maifon  depuis  cinq  ou  fîx  ans, 

au 
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JUCon(pe£l,  prcfcDcc,  &derdaia  de  ladite  DamoifcIIe  fa 
femme,  &quepourlaycôplairc,ilarouucntbacu  &  mal 
^aité  fadicc  femme ,  qui  c(t  iourncllcment  en  douce  dcAre 
tmpoifonncc  de  la  paillarde.  &  pour  ces  râlions  elle  declai- 
f  c  à  la  Cour  5c  afferme ,  que  iamais  elle  ne  conuericra  en  la 
côpagnie  de  fon  mari:Reauierr,ce  con(ideré,quiI  plaile  à  la 
Cour  ordonper,  que  fondu  man  fera  côtrainc  iuy  pcrmec- 
|re  dulcr  feparemenc  de  fon  bien ,  &  oucrepias  luy  rendre 
tout  ce,qu*cn  cas  de  mariage  dilfolu  elle  dcuoit  gaigner,& 
auffi  à  dcfchargcr  les  terres  dclle  &  les  acquitter  des  char 
ges  &  rentes  condicuees  fur  icelles,  &  Iuy  bailler  prouilîon 
pour  fes  aliments  5c  de  fcs  eofans  :  5c  pour  monrtrcr  de  ce 
clic  fait  mettre     mains  de  Mcflicuislcs  gens  du  Roy  in- 
formations fai6tes  par  autorise  de  la  Cour,  5c  outre  ce  vne 
donation  que  fondit  mari  auoit  fai6l  à  fa  paillarde  do  deux 
cens  liures  de  rentc.Le  gentilhomme  pour  euader  accjuiel^ 
ce  à  l'appel.Ôc  dénie  telle  chofc;  Requierr,q'jc  la  fc.nmc  Toit 
contrainte  de  foy  retirer  auec  luy  ,  5c  offre  de  viure  honae« 
/Icmenc  aucc  elle.EUe  inûAe  par  la  plaidoyric  de  fon  Aduo-  ' 
cat.Mon(ieurde  Marillac  Aduocat  du  Roy,  remonfliePin- 
dienîté  du  faid,5c conclut  aucc  elle,5c  auffi  a  ce  que  le  gtrn 
lilhommefoit  tenu  fc  rendre  prifonnier  à  la  Conciergerie,  ^^rtâ  c 
po^r  luy  cArc  fai£l  proces.La  Cour  par  fon  arreA  intcnna  la  tCduiuù 
requeile  delà  Damoifelle  ,  fors,  quant  au  gain  de  diffolu- 
tion:  5c  ordonna  qu'elle  feroit  commiic  en  la  puiffance  du- 
ne Dame  de  Paris  vieille  5c  honneAe,en  attendant  quelle  fe 
feroit  retirée  en  fon  paï's  &  en  pareille  garde  auec  fon  bien. 
£c  que  le  gentilhomme  viendroit  en  perfonne,5c  à  faute  de 
ce  prins  au  corps,ou  adiourné  a  trois  briefs  iours  >  à  peine 
de  banniflcmcnt ,  5c  faifie  de  fon  bien ,  pour  luy  eflre  faiél 
procès  fur  ladite  vie  incôtinente.  Ce  fut  en  vne  plaidoy  erie 
ordinaire ,  plaidans  mcfTicurs  de  ThoU|5c  de  la  Porte  le  |» 
d'Auril,  2^4  }. 

1 1  1 1. 


r  H  siRviTiVR  de  Cabaret  voyât  fa  maiflrcflc,  au-  ^dMtitrt 
ncnt  fufpcdtc  de  fon  honneur ,  auoir  bien  beu  pour  vn  '^jy^*^'  ^ 
,  &  fc  préparant  de  mcnre  au  lid,  ayant  fai^  par  deux  ^' 


V 

tremcnt 

foir ,  6c  fc  préparant  de  mcnre  au  li^l,  ayant  fai^  par 
fois  venir  ledit  varlet  paiJcr  à  elle ,  lune  fois  auprès  du  feu» 

5c  le 
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&  fc  Jcfcouuranr  tuf^ucs  aax  ciiîlTcs,  lautrc  Fois  U  gorge  Se 
les  ccans ,  de  tels  clperons  le  ieunc  homme  foUcicé ,  &eP* 
ch  tuifé,(c  mit  en  volonté  delà  congQoi(lre:ce  qdil  cxcca- 
ta,  lors  qdil  la  vit  endormie  au  Ii£^;âc  dunc»&  premier  fois 

non  côientfvoulant  redoubler  fut  dcfcouucrt  par  le  :  il 

defamaiArelTe  oyantle  bruit  de  fba  mariv  qui  efloitàla 
porte  venant  de  la  ville  de  iouer.Elle  et  ie,5c  fe  plaint  du  fer- 
uitcur  qui  cfl  fuy  ui,&  prins  au  pont  aux  Mufniers.^  mis  ea 
prifoD.  Enquis  &  oui  fur  ii  conFcdîon  du  tout  cil  côdamné 
par  arrcfl  de  Paris ,  donné  en  May  i  s  S  i  •  à  edre  pendu  Se 
clhangic  augtbbet:  &ne  furent  ouïs  re$m.iiAre&  nui- 
llreffe,  qui  luy  vouloycnt  fauuer  la  vie,pour  declairer  qiiils 
ne  fc  plaignoyent  point.  C^îi  le  cas  formel  de  La  loy  »  quae 
oiimbtrt  fkitl  aduîterium  comifir.C.eod.titu.c^uifait  di^tercce  dune  mai* 
êm  tsUret  têsih'  ilredc  dc  Cabaret  adultcree,&  dunechambriere:âc  pour  la 
m9UifêdêitfU'  «lainrcfle  cfl  punilaJultereala  rigueur  delà loy  :  &poar 
1  autre  non.  lointes  les  circondances  de  ced  adultère  ùi6t 
par  vn  varlct  auec  famaiilrefTc  endormie  au  li6l  maritalt 
&  le  mari  abfcot  :  qui  font  toutes  cho(ès  y  dont  le  faiél  dk 
^ggraué»pourdire  ledit  varlet  vray  (acrileee  dc  mahage>  3c 
pOr  ainfî  digne  de  morcl.quamuis  adulterij.S.fin.C.cod, 

V. 

^ulttreJttm     V  kx  ARiiiST  dc  Bordcaux  donné  Ic  7.  iour  dc  Dcce- 
^  ^  I  V   3«         femme  de  l'un  des  Huirtîcrs  dc  la  Cour, 

r^ll'iwlx^'"'  pour  cftre  côuaincuc,  tant  par  tcimoins ,  que  fa  confciïïon, 
m  99    «x.     Je  scftrc  proftituccà  vu  clerc  de  fon  mari,  condamnée  i 


k  - 

lec 

auConuent&monafteredcs  (œurs  de  fainde  Marie  M^g- 
deleinc  dcBordcanxpoury  demeurer  deux  ans  Cinsfwui; 
&  furent  audit  Huimer  adiugés  le  dot  &  douaire  de  Cadite 
fcmmc:&  permis  delà  reuoqucr,3i: mettre  hors  daditno* 
nallerc  par  forme  de  réconciliation»  dans  ledit  ccoips  de 
deux  ans: &  ordonné,  queà  fauteda  ioirce  faid  dans  lcd\t 
temps ,  iccluy  paflé ,  elle  l'croit  tenue  prendre  Thabit  reli- 
gieux audit  monaftere,&  y  dcmourcr  toute  (a  vie  :  lay  uani 
ladirpoiîtton  de  rAuthcntique^fcd  hodie.  C.  deadulter.3c 
dachap.plcrunquc.de  donac.iaccr.vir.&  vxor.cum  glcHoia- 

pu 
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Çoa  ibiJcm.qui  cicnr,c]uc  les  biens  dotaux  &  paraphcroaux 
lont  pcrdusàlafemme.l'luûeurs  oncrenucdtarrcll  vnpca 
rigourcux,pour  hfarîigatioo.  Bocr.dccilîo.  ccxcvij.dit  en  . 
fulant  rapporc  dudic  arr clhqucn  France  la  peine  la  plus  vû-  ^f^"^  />^*^** 
tce,  cft  de  tondre  la  femme  aduhae,  &  lay  cuupcr  la  coitc 
Se  iobbc,dcuani  &  dcrîicrc,icllcmcnt  qiiil  ne  luy  demeure 
()uela  chemifc  peuaudcHusles  genoux: âc  après  la  côduire 
ainii  tondue  &  cou(t  vcAue  ignominieuremêt  par  les  rues, 
ce  qiiila  prins  de  la  cl.in  cap.dc  bcncdiûo.xxxij.cjiixft.j.En 
autres  lieux  Ion  luy  fait  faire  amende  honnorableja  torche 
au  poing.  Et  quanta  l'amende  pecuniaire,qui  cft  de  perdre 
la  dot.elle  nâ  toufiours  lieu.mais  fculcmcnclors  que  la  tcm-  ,n/kns^7u^T/ 
me  n'a  cnfans  du  premier  lid.car  en  ce  cas,lans  doutc,ladiie  micr  UcK:mtm\ 
dot  cft  perdue.&  doit  efire adiugcc  au  mari.Ccft  le  icxt.  in  />nnie  en  fs 
1. viro. \S\ mulicr.fF.lol.m icrim.cap.cx  literi$.&  cap.figni-  àr  dêtmut, 
ficaAi.de  diuor.  Mais  (îcllc  acnfans  du  premier  lict,&  lac- 
cufatcur  fecôd  mari.elle  ne  perd  point  fa  dot,  &  ne  peut 
cllreadiugé  au  mari, linon  ce  que  peut  môter  la  ûmplc  légi- 
time de  l'un  des  enfans.  Ceft  la  dodrine  équitable  de  Ba]d. 
inlhac  cdiâ:.C.derecu.nupt.dc  félon  icelle  FranciCdc  Cre» 
ma  dit  «  quil  a  défendu  le  bien  de  plulîcurs  enfans  du  pre* 
mier  lid  cotre  telles  adiudications:en  fon  fingulier  %  €,  La 
raifonde  ce  poindl  e(l  bien  fauorable:car  par  ladite  loy>hac 
cdi£laii.  le  mari  ne  peut  prendre  profHt  fur  les  biens  de  fa 
fjmme  ayant  enfans  du  premier  lidt,plas,  <^ue  celuy  d'iceux 
crf  ms,quia  lemoins  :pourueu  que  ce  moins  vienne  à  vne 
légitime.  Or  Targumct  eft  bon, que  fî  cela  par  côucntion  ne 
it  peut  faire,  par  plus  force raifon  ne  fc  pourra  il  faire  par 
maléfice,  comme  par  adultère:  car  aliénation  interdite  en 
vQ  cas,  n'efl  permtfe  en  lautre.l.  Iniperator.  fC  de  fideicom. 
libère  Aucuns  ont  tenu  contre  Baid  di(âns ,  que  ladite  loy9 
hac  edidali. s'entend  de  tiltrc  lucratif: &  que  cel^e  adiudica- 
tion  procédant  dadulcere  cfl  onercufcau  mari,  &  que  ce 
qiiil  en  rapporte  >  luy  cA  plus  cher  vendu .  que  les  biens  de 
la  femme  ne  pcuuent  valoir ,  à  raifon  de  la  grande  infamie 
&  iniure  qdil  cft  contraint  en  porter,  que  Ion  eftimc  paii- 
cide,  comme  dit  Archid.  in  capitul.  aut  non.  xxiiiij.  quzft, 
iij.  &Bald.  in  proam.  Dccrerorum.  Toutcifois  Bocr. 
le  refoule  à  la  première  opinion ,  deciiione  cccxxiviij. 
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nu.^.Mjis  ily  cnclotle  douaire  de  mcQnc  force, c^uc  Udor: 
&  icmhle ,  c)ue  s'il  a  voulu  entendre  du  douaire  procr  * 
du  premier  nuriage^qucfuniuçemcnt  eAfouùcnablc  . 
il  faut  que  ledit  douaire  foit  mcluré  auec  la  dor,âc  cncor  de 
plus  grand"  raifon  :  car  il  eA  par  difpolîtioo  de  ladite L  hac 
cdi6tali.afic£lé  aux  cnfans  du  premier  lid,  qui  en  font  pro- 
UÀaftftf^d  prictaires>éc  la  femme  feule  v(ufru6luairc.  Mais  s*il  avoula 
it  AffMurr .  ^m*  côprendre  le  douaire  procédant  de  la  libéralité  du  mari  ac- 
#f«  m  dm  m^t  co!atcur,femblebieo,qucpour  ce  regard  n'y  auroitapparc 
se€ufÊniir.  ce dc vouloir  iufrjues  là  cfteu ire Ibpmion dc BaL  carileil 
plus  que  raisônabic  de  priuerla  fcmnicdccc,dbntelie  seft 
rendue  indigne  cnucrs  celuy,  qui  a  donné. l.  confcnfu.J.  \ .  r 
quoque.  polt  Auihen.  C.  de  repud.  &  diCt  c.  plcruoque  de 
donar.inter  vir.6c  vxor.Et  par  ainft  doit  au  fecôd  luan  cftre 
adiugé  le  tout,  qui  proced;:  de  (à  part,  &  de  fa  libcraluc.  Se 
quant  au  refic>ropinion  de  Bal.  ef^  de  grade  evi  uité,2c  a  dlé 
reccuc.  Et  ainlj  entre  vn  gentilhômeCheualier  accufateur 
d'une  part,&:  (a femme  accufee  &  côuaincue  d'adulcere  a\  . . 
cnfans  de  deux  lié^s ,  ielay  veu  iuger  par  vo  çômis  par  Icc- 
très  patentes  cômandecs  de  certaine  (cienccdu  Roy ,  po-  r 
en  côgnoif^re  en  dernier  reflort.dix  O/fîciers  du  Roy  &  ad- 
tiocars  du  Bailliage  de  Forefls  appelles ,  qui  furent  cous  de 
cefladuis ,  hors  mis  deux  oui  tindrent  pour  ladite  demiere 
opinioDypourlemarile  i&M^s  1554* 

VI. 

^Acffkttmmê  V  KX  AVTJti  arreft  de  Bordeaux  donne  iciour  iiiidic 
JJl!7r#^  fut  débouté  rhuiflîcr  fufnômé  accufateur  de  la  rc  c  par 
fêtmtt^rfQfê  .  prcfcntec,tendant  à  ce,  quapres  la  pronociition  iicl'ir- 
rei\  lufdit>(à  femme  luy  fu{lrendue,qmlolfi:oitprerdre  par 
reconciliacion>lâns  cftre  b.uuc  de  verges.ny  mite  en  mooa- 
flere.Et  fut  dit  quapres  la  fuftigaciô  il  le  poun  mais 
non deuant.per  d.Authent.fednodie.là  où eft  dit, ouapics 
ce  que  l'adultère  aura  cftc  fuftigcc  &  mife  en  monaitae ,  le 
mari  la  pourra  rcuo.]Ucr:mais  nco  cft  rien  du.  unr  il  le 
peut  faire:  &  qui  accorde  l'un  feul.fcmble  faire  refus  dv 
trc.LcûmPr2tor.t£  deiudic  Carce  acAé  Ibption  dumiri 
d'en  £uic  lufticc  lu^  mclme  1  ou  bien  de  loy  djcûcr  au 


commint 
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cours  de  iufticc.Et  combien  que  ce  foit  chofc  plus  confuJce 
de  s'en  aydcr par  iuftice,  que  d'en  fjire  la  vengeance  de  fa 
mjin.l.nec  inea,cum  I.rcq.&I.Gracchu$.C.dcaduI.  d^sr/^ZT^l 
lLtt.ad lcg.Corn.de  hcar. fi  cft-cepourtanrquelcrs  luges  ne  dtUurt 
repurent  point  l'iniure  fi  grande,quclle  cfl,pour  fatisfaire  à  fi""^**- 
rendre  droit  ruffifammct  au  defplaifir  que  le  mari  en  porte: 
mais  le  plus  fouuct  scn  ricnt.Et  par  ainfi  plufîcurs  ont  don- 
né confeil  au  mari  de  fe  conduire  autrcmeoticommc  plus  à 
plein  eft  efcrit  par  Paul.de  Caflin  con/:cclxx  vij.vol.ix. 

VIL 

PAi.arrcftdcThoIore,donnéc'sgrAndsiour$duPuy,Ic  ^d^Uen  \nce^ 
^.Odtobrc,  IÎ48- tut  condamné  &dccapiiévn  Notaire  de  A'**  d»n,*dé 

Bannets  enGiuaudan.jpourauoircucongnoirtance  char- 
nelle  auec  la  mère  &  la  hlie^per  1.  fi  adulcerium  cum  incertu. 
C.cod«tit. 

VIIL 

Y  N  accusé  &coouaiocud'auoir  entretenu  &engroifR^,i,,fi,«  ^ 
lameced  unefcmmcncherous  erperancederefpoufcr.qui  fl^^r^!L^ 
après  auoic  cfpoufe  la  tante.fut  par  arreft  de  Tholofc,  don- 
né é$  grands  lours  du  Puy,le  i  x.  Septembre,  I  ç 48.  conda- 
mné a  eftre  batu  de  verges,  &  demeurer  en  gallcre  par  for- 

ce  a  perpétuel ,  &  en  deux  cens  liures  d  amende  enuers  le 
Roy:  &  la  tante  à  faire  nourrir  reDfant.&  doter  fa  nièce  Et 
au  demourant,Iadite  t^^nte  fous  l'afTertion  qu'elle  faifoit  de 
ne  fauoir  point  quefa  nièce  fuft  enceinte  lors  quelle l'efpou 

•  '  T        n"-'^.  P.""^'  ^-^^"^      »  ^»  ^^"Itcr.  cum 

mccltu.ciJc  eltoit  fubiette  à  mcfmes  peines  que  fon  marL 

IX. 

V  n  Confeillcr  de  la  Cour  ayant  abufé,fous  le  couuertde  Pemm.  entrer. 
mariagcvne  femme,  lufques  à  eftre  enccmte,  &  voulant  fe  ("^^ 
deparur  d'elle ,  fous  Texcufedauoir  porté  vn  de  fcs  cnfans 

au  baptcfmcfur  par  cenfure  de  la  Cour  admonnefté  d  obre 
Dir  du  Papedifpcnfe, &  prendre  en  mariage  ladite  femme,  le 
x8.  Auril.  1 5  4  S.Ceft  la  rigueur  du  droù  Canon,par  lequel 
Il  faut  nccciraircmcnt  efpoufer  la  f-mmeâ  peine  dVicom- 
munimcnt  cij  de  adul.Si  eft  ce  pourtant  que  ledit  droit  Ca- 

NN  non 
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non  a  cûé  en  ccft  endroit  plus  gracicux>quc  la  loy  ciuilc,par 
laquelle,  qui  HuprafTcc  virgiocm  >  non  adbîbita  vi^relcgabi- 
tur,yîin  auccm  commitrcns  capitc  punicbacur*  InA.iic  pui>. 
iU(i  $-j-  &  $.iînautcm.  Auiourdhuy  n'y  a  autre  loy  oyjpMc 
envUge,qued'cArc  comraiocde  marier  &  doccr  lafiUe,oa 
dcrcrpoufcr. 

X. 

j^mifif.  V  AK  arreft  Je  Bordeaux, du  7.Sepiembrc,  1 1  i&.fat  iugc 
que  r  Au:hcDcique,inceftas.C.dc  inceft.nup.n*a  lieu  en  for* 
nicacion  6c  concubinat ,  hors  mariage  :  mais  (culcmcm  en 
mari;:gc:commc  ell  noté  au  tiUre  Des  conEfcaiions. 

XL 

.  S  J  la  femme  a  inftiiué  héritier  ou  donn^  par  tcflamenc 

aucune  chofc  a  celuy»auquel  du  viuant  de  fon  mari  &  après 
Mumlitrt,  more  elle  s*c(l  proftitueeiic  a  vefcu  lubrîquement  Jes  hé- 

ritiers peuucne  cmpefcber^que  telle  dirpofîtionaytcHèdl:^ 
d\  le  cas  tant  hai  de  la  loy.qubres  que  le  tcflamenc  foit  fans 
tice  Tiftble.ce  nejncmoins  par  ceft  obied  feul  foas  vue  lîm 
pie  information  faide  (ans  folcnoiié»  la  prouî(îon  pendant 
le  procès  neluy  doit  e(Vre  adiugee:&  s*il  y  a  incident  de  pro 
iiiiîon  appointé  en  droit^il  doit  eAre  ioint  au  principal:  com 
me  fut  iugé  par  arrefl  de  Paris, le  1 4.iour  de  IpinJ'aa  i  548. 
C'eit  le  propre  cas  de  laloy.ClauJius  Scicuc.ff  deiisquib. 
vt  indig.  ou  formellement  eft  déclare,  que  mariage  ne  vaut 
aucc  celle  qu'on  a  adultéré  du  viiiant  de  fon  mari,ny  p^tàl- 
Icment  l'iaftitution  d'héritier  faicte  par  telle  fèfsiiie  au 
profHt  de  fon  adultère. 

XIL 

ACin*  ^utim-  ^  I  Ic  mari  veut  réconcilier  &  reprendre  fa  femme  con- 
pêfther  U  tu  uaincue  d*adu!ccrc,donc  ii  i'auoit  accufee^faire  le  peut,ores 
lueur  dtiapiU  que  Ic  ptoces  fiift  prcll  à  iuger:& fuffic  qu'il  facc  tcOc  decla- 
n«  ^mJulterr»    ration  auant  le  iu^cment.Et  ainfi  fut  iugé  par  arreft  de  Tho 

lofcidonné  és  grands  iours  du  Puy.le  1 4.0dobre>  i  f 4S.& 

par  autre  arreAdu  7.dudit  mois,auditan: 

XIII. 

S  V  a  la  qucAion  d*unc  femme  enceinte  affènnlc^que  Mt 

d'un 
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ttun  qu'elle  nomme,  contre  lequel  elle  dempndeprouifion, 

aeftc  doucé.iî Ion  doit  demcureràlbn  feinict.Eila  dclfuiy  Ff».mê  m 

a  crois  cas  diucrs  â  coolidcrer.  Le  premier ,  que  s'il  cA  que-  n't  i  tt^u 

Aion  d*uuc  femme  mariec,&  viujnc  en  la  compagnie  de  Ton     •  f»*' 

mari^quelque  ferment  qu'elle  face.  Ion  ne  la  doit  croire.  I.li  ^ 

filium.lEde  iis  qui  font  fui  vcl  nlic.iur.car  vueilic  ou  non, Ion  ^^^^ 

prcfume  pour  le  mari jge.  l.fed(îmiles.$.dcfui.6to.  ff.  de  a- 

dulcfic  ccllement,qu'encor,  que  lamerefuilprouuceadui- 

cercà  faccufaiion  du  mari,oud*aucre,  ceneantmoins  cclà 

ne  pone  dommage  au  fils  pour  le  déclarer  adultérin  :  pour- 

ucu  toutcsfois  que  le  mari ayc  demeuré  en  la  maifon  auec 

fafemme,dl  que  lors  Tenfantayt  enéconceu.&  (oitray  en 

ladite  m  aifon.  Car  (île  ma: i  a  cAé  longuement  abfcnt,  ou 

malade, 8c  inhabile  à  génération, ou  bien   la  femme  s'eit  di 

Araite  de  la  m  lifon  de  fondit  mari  pour  vn  an,  &  cjuc  de  ce 

temps  elle  ayt  enfant ,  la  couucrture  du  mari  igc  cciFc  :  &  fî 

fonabfencea  eûépourpaiilardifcyrel  enfinteft  baHard.l.  iî 

ricinis  fcientibus.âc  ibi  CyD.&  Angcl.C.He  nup  fjcic  tcx.in 

d.l.miIes.$.dcfun6to.ibi.  non  vriquc.  5c  clarc  perBar.  in  l.j. 

C.quor.bon.  Autrement,  ores  que  le  père  &  bmeresaccor* 

dafrent,qu*il  fuA  baAard,ils  n'en  doyuent  eArecreus.  Lfi.f. 

fi.£dc  prob.quelque  ferment  qu* iis  en  facent.l.iij.  $.pcnul. 

ibi ,  fed  an  iuhurandum.  ff.  de  iurciur.  L'autre  6c  lecond  cas 

eft  ,  que  fi  c'eft  vne  concubine  tenue  à  pot  &  olle,  Ion  doit  Coneu^mt  ff 

demeurer  à  fon  ferment,  û  elle  afferme  que  Tenfanc  efldc     h*  contre  jon 

Ton  mai(lre:lequel  ne  peut  venir  au  contraire,ores  qu'il  prcu  f^u 

uc  qu'elle  fc  foit  proftituee  de  ce  temps  à  autre  qui  luy.Ain- 

fi  le  cicnnent  Dec&  Fel.in  cap.per  tuas.de  prob.Lc  troi(îe- 

sne,que  â  ccd  vne  femme  demourant  i  parc,  de  ayant  bruit    ^'*'^in  umm 

de  plufieurs.lon  ne  croit  à  fon  ferment.pour  la  vérité  de  Icn  ^'"^  *  '-^ 

fant.-comme  eft  noté  là  mefracs.  Et  ainn  a  eflé  iugé  par  plu- 

ûcurs  arreiis  de  Bordeaux,que  mon£eurBoyer  aUegue  fànj 

daie,qu2fLccxcix. 

XIIIL 

S I  vn  locatcor  de  maifon  rcquicrr,quc  fa  conduélrice  de-  Tut^m  ^tut  e, 
mourant  en  (à  maifon  foit  contrainte  à  vuider  prompte-  ftr»  cêntrmin  'tt 
inêr,pource  que  c'eft  vne  putain  publique  Se  qui  tient  bour-  ^  ^«^^r  ^uné 
dcau,cn  le  failànr  apparoir  lomm^ircment  par  information  '^Z"*  f 

NN  »  doit""""'"- 
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doit  cHrc  dic.i]uc  par  proiiiiîon  elle  vuidora,  pcr  \S\  cjoi.  Ct 
de  fpcdtac.lib.x).  Et  ainlî  fut  iugé  par  arrcfl  de  Paris,  di}  l  !• 
Septembre,!  ^^i* 

XV. 

Tutéim  n'if  rt,  V  N  I  femme  lubfique  &  incontinente  oc  doitcArc  re- 
c*Ht  tn  ft$mtdê  ccuc  à  enchérir  It  ferme  d'une  maiion  de  ville  «  régie  par 
ntéijou.  Commiilairev.ou  autreracnr,orcs  qu  clic  en  baille  plus  que 

vn  autre.  Ainfi  fuc  iugé  par  arrcA  de  Paris,coQCre  Manon  du 

Trou>  du  1  o.Fcuiicr,  1544* 

XVL 

jtecu^étion  dt  A  E  S  T  b' rcuoquc  cn  doutc,  li  tout  ainfi  c|u  une  ficmmc 
pnfrt  Cradul'  accufcc  par lon  mifl,  &  conuaiucue  d^aduhcre  pert ladoc» 
ffrtngflrtceu*  &  (on  douairc.  l.conlcnfu.  C.dc  repud.l.Lucius.  L  cummo- 
0prt$  Umortdt^  licr.fFfolur.marr.&per  gl.in  cap.plcrunque.  de  doojcinccr 
vir.  &  vxor.  vnc  femme  viuant  lubriqucmcnr  peut  eihc ac- 
cufec  p«u  les  héritiers  du  mari ,  &  faire  perte  de  feldits  dor, 
&  doUAÎrc.  Aucuns  ont  tenu  rafB»matiuc:airauoir,  Paul,  de 
Callr.m  l.Ibrorcm.pcr  glol.ibi.C.  ic  his  quib.viiodig.  car  il 
y  a  prclquc  autant  de  railon  d'oHenfc  à  vn  dcfuij^,pour  ce 
regard,  qu'au viuant:  &  par  confcqucntàccux  qui  loncda 
l'aug,&  qui  fjccedcnc  au  dcFuu(fl: comme  ditBar.io  LpenuL 
Coca  iulter.u:  vid;:tarauhucdurareprius  macriaionium.L 
fin.ibi.tlue  in  priore  matrimonio.C.dc  bon.macern.La  con- 
traire &  negaciuc  cil  tenue  par  pîufieurs:  comme  tient  Ale- 
xandrin dJ.tororem.per  texin  cap. ij.defeud.iîac  cu'-^ 
amittend.ibi.  domino  viuentc  a  contrario  fenfa»  -  *  Lee 
mortuo  idem  iudicium  non  (ir.  Et  à  la  venté ladi/puuiion 
du  droit commimfaifant mention  dételles pcmcs, nciou* 
che  que  femmes  m.irice$>  lans  aucunement  par'er  des  - 
ucs:&  ncdoit  eftrc  anjpl;ec,car  cilceii  penalc.l.&n.C.de  m- 
tcrd.mjfrim.&  cap. in  pcrnis.dc  regul.iur.in  vj.  Et  Icîon  la- 
dite opinion  ncgatiuc  d'Alexandre  a  cite  iugc  par  arrcrtdc 
Bordojux,pour  Etguette  Calay  vetae,contrcles  tuteurs  des 
cnfans  d*cllc,le  1  i.Ium,  i  j  17.  Ec  depuis  par  autre  arrcrt  de 
ladite  Cour  fat  débouté  maillrcican  Caihri  .Tiv  -  de 
i'accularicn  par  luy  propofec  de  Uup^r.  v*. 
DamuiiciicOadieiiucAcrucdu  dcfaa-c,  .c  xii. 
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ï  y  5<î.C'cfllctcxrcdcIaloy,rciiudicaîx.§  j  fF.rolut.matr.& 

la  doctrine  de  Panor.in  cap.  plcTunque.de  donar.  intcr  vir. 

&  yxoT.  Ce  ncantmoiDS  cela  cft  liraué  auoir  licru.  quand  le  ^iuUtr* «ppêsi 

mari viuanc  n*cn  a  f aucun  fcmblanc  :  mais  s*il  (e  crcuuc  ^ar  txeift$9u, 

qu'il  ay  t  f.ii<fl  plainte  &  prcparaiif  d'accufer ,  1  héritier  peut 

par  cxccprion,  &non  par  accufacion  oppofcr  l'aduUere, 

cpncrc  elle  demandant  fa  doc  cftrercfticucc:  vrnoD  inl.  ca 

quar.Cdcrcflicuc.  milic.â  contrario  fcnfu.- 

XVIL 

Par.  plufîcurs  arrcAs  delà  Cour  de  Bordeaux,  l'un  con-  ^duheret  frt^ 
trcrAbbcdeFontguillaumcordrcdcCifteaux,  dioccfedc  Utt  punu  par 
B.izas,rctcnant  Litcmme  d'un  pourchommc.auquci  fat  de- 
fendu  de  la  retenir  plus.&pourcc  que  nonobftaut  ce  il  con 
tinua,fat  â  la  pourTuite  du  mari,  ioint  auec  luy  le  Procureur 
da  Roy,cond.\niné  en  l'amende  L'autre  contre  lean  de  Ta- 
Icran.Eucfqucpour  vne  nommée  Suzanne  de  Rozieres,  le 
I  j.iour  d'Aouîr,!  ;  }  i.Lona  obfcrué  l'opinion  dePetr.dc 
Aoch  ira.conrcxcvj.incipicn.Magnifîcc,ô:  illu/lrifïîme  prin- 
ccps. lequel  en  ladite  conluication  fait  difcours,  pro,&  coo« 
irà,5c  à  la  fin  fc  refoule  fur  la  diflindion  d'entre  occulte  for- 
nication ,  &  notoire.  Du  premier  cas  on  laiilc  la  congaoiP- 
faacc  à  rEucfquc.Du  dcrmcr»au  luge  temporel 

XVIIi. 

C  Y  defTous  au  tilrrc ,  Qui  font  receuabîes  à  accufcr ,  y  a  ^'**"/'/ 
arrcftdeTiiolofe,qui  eft  pcnultieme,que  autre,  que  lemari 
n'cft  rcccuablc  à  accufcr  la  fcjimc  d'adultère,  &  auiVï  com- 
me la  femme  rcceuc  a  accufcr  Ton  mari:à  quoy  fera  ad- 
ioudé  autre  arrcfl  de  Paris  fcmblable ,  d'ont  fait  mention 
Bcned.furie  chip.  Raynutius.&  furies  mots,  cuidam  patr. 
tradider.  nomb.  ^3.  de  teftam.  de  façon,quc  ce  Royaume  a 
demeuré  plus  de  quatre  ou  cinq  cens  ans  infcft  de  ccftc  or- 
dure fans  adaifer  à  y  donner  ordre,&  retirer  le  vice,  &  exé- 
cration d'iccluy  defphifantà  Dicui&  d'ont  la  vindicte  a  efié 
audit  Royaume  apperceuc  ,  &  cougnuc  Ci  au  jnti  qu'il  cft  à 
prcfcnctcmpsdcloyrecongnoiftre,ôc  félon  Dieu  &  faiulVi- 

N  3  ce, 
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cc,pui$  que  celle  des  hommes  y  cft  endormie.dc  s'en  rcnrer. 

cxecrable,que  en  aucuns  eodroirs  d'iccluy  Royaumci  8c 
mîfmes en  Aaiicrgnc,  s*cft  trouucccouflume  obfcroce 8c 
tolcrec,  que  le  Seigneur  du  lieu  auuic  droit  de  coucher  la 
première  nui£t  aiiccrerpoufec.  Cela  D*cApas  cHoignéde 
ce  qu  a  cfcrit  Diodo.Sicu.au  vj.  liurc  de  Ton  hifloirc,  qQ*ca 
aucuns  endroits  de  Sicile  la  fille  fc  mariant  pour  la  premiè- 
re nuid  eftoic  proilicuce  à  ^lutîeurs  ieunes  nommes  à  ma- 
rier, &  dcmcuroit  propre  a  celuy  qui  dernier  la  congnoif- 
fou. Ce  font  a6lcs  barbares  &  brutauz,iodignes  non  feulc^ 
ment  deChre(licns,raais  d'hommes. 

XIX. 

i4mi     vn(U     ^  *  icunc  hommc ,  qui  anoît  defbaacbé 

tTçlifre.  ieunc  femme ,  le  mati  de  laquelle  eltoit  vieux ,  &  qui  a- 
uoic  dénoncé  fouueoc  audit  ieune  homme  de  fe  retirer  de 
plus  parler  à  clle,qui  ce  QonobAancrauoic  retirée  CQ  là  mai- 
Ion,  de  diilrai^  de  la  compagnie  defon  mari:  lequel  accufé 
&  condamné  par  le  luge  ordinaire) ifTez  mollemcoc,  appel- 
Iw.'comme  faica'jnî  monfieur  le  Procureur  gcnerai  du  Roy. 
Par  arrefldeParis.allegué  fànsdatc>  eATaccufé  condamné 
à  faire  amende  honnorable,  dcà  feruir  en  gallcrc par  force, 
certaines  années ,  &  à  eftrc  pendu  Se  cflranelé ,  u  pendant 
tcellcs  il  c(ï  trouué  hors  des  gallcres  »  outre  les  focnines  & 
amendes  adiugces  au  mari. 

XX. 

Vdrreflde  T*#-  A  T  rapport  de  monfieur  Corras  y  Confeiller  du  Hoy  aa 
Mf*  d*  M^rtim  Parlement  de  Tholofe  fut  donné  arrcfl  audit  Parlemenr»  le 
^mttM.  j  ^     Septembre,  l'an  1 5  6o.fur  vn  nroces,  &  cas  adueno: 

^  duquel  le  difcours  cft  long  »  &  le  faift  eftrange.  Au  Dîoccfc 
tHfMMit,  de  Rieui  6c  lieu  d'Artrgar  en  Ga^coigne,Ma^tinGlIerre,ie^^ 
ne  homme»  &  Bcrtrande  de  Rois,  cnfemblc  mariés  s'enirc- 
cicnnent  ncufoudiz  ans,  dciufquesà  ce  que  ledit  Martia 
pour  quelouc  bled  prins  és  greniers,&  contre  le  gré  de  (bn 
pcre  laiflc  te  licu.fa  femme  &  vn  fils  nommé  Sanii.poor  e- 
uitcr  le  courroux  de  fon  pcrc,qui  fait  fcmblant  de  s^en  rcfeo 
tir.  Il  demeure  huit  ans  abfent  au  feruice  du  Roy»  pour  Icf 
dernières  gucrrc$>accompagné  (côme  cft  vray-  fembfab/e) 

d'un 


9  D'adulc.&  fornic.  Linre  X  X I L    i }  5^ 

iTao  Soldat ,  nommé  Arnaut  du  TilJi,  dit  Panfcttc ,  du  lica 
de  5agia5.  A  la  fin  des  huit  ans  rcprdcncc  ledit  Arnaut  à  la* 
diceBertrandc,&ésrGeurs,beauzfrcTes,oncl''s,&parcns  de 
Martin  Guerre  à  Arcigat.  Se  dit  &  nome  Mjrcin  Guerre.  £ft 
auHI  vray-femblabie  c]uc  ledit  Arnaut  côpagnon  foldat  du- 
dic  M2rtin,Ie  voyant  dbn  coup  de  boulet  pnué  dWoe  iambe 
le  crcut  &  lailla  pour  mort? 5c  vint  occuper  Ton  lieu  Les  grâ« 
des  apparcces  de  reifcmblance  auec  iofinis  propos  particu- 
liers donc  il  affcuroit  Ton  intention.propofant  enfcignes  3c 
ncmoires  de  toutes  chofcs  venans  à  celle  fin  le  font  recon- 
gnoiAre  Ôc  receuoir  pour  tel, 8c  notammét  par  la  femme:  de 
^quelle  il  abule  en  cède  erreur  &  faoHe  conuerfation  troii 
ans,  dont  font  produits  deux  enfans,def^uel$  Tun  nKurt,  Se 
Tautre  demcure^cjui  eft  vne  fille.Aduint  q  Pierre  GoerreiOn- 
cle  de  Martin,  8c  ccù  Arnaut  faux  mari  (c  brouillent  de  queU 
ques  procès  pour  raifon  des  bics  de  Martin^fur  lefqucls  peu 
à  peu  scfchauifent  û  auant,  qu'ils  font  faids  capitaux  enne- 
mis. PierreGuerrt  par  fa  diligcce  defcouure  l'impoAurCjfait  u^^^^i^^ 
prendre  le  faid  à  fa  nicce  ladite  Rertrandc^qui  fe  recôgnoic 
8c  fc  rend  plaintiue.Lô  informe.Arnaut  cft  (erré.Son  procei  iMtin»gûttfkiA 
luy  edfaidbmaisccA  dune fa^on.que  les  Iuges,qui  lauoyct  «  sArménu  dm 
en  main,fàns  ce  que  le  retour  de  Martin  Guerre  leua  les  dif-  *^^h, 
iîcultcs.qui  les  retenoycntfCn  feroycoc  encores  là.  L'accufé 
ouï.tant  par  le  luge  deRieuz,queparMclIieur$  delà  Cour 
àTholole,du  nom,aagc,cftat,païs,pcre,mcre,freres,fcturî, 
8c  autres  parcs  de  Martin  Guerre,dc  ta  nourriture  en  ieunef 
fe,dc  lantmoistiour/olcnité^aflemblce  des  nopces  de  ladite 
BertrâdCfdes  pcre,merc,8:  parcs  d'iccllc,de  la  fj^oa.dont  le 
mariage  fattraité,dc$  pcrfonnes  qui  y  cftoyct,dc$  ve  Acmés 
nuptiauxjdn  Preftre  qui  les  efpoula,des  attcs  particuliers  in 
teruenus,tatauât,qu'apres  ledit  mariage,dcs  perfonncs^qui 
fur  la  minuit  les  aller  et  troiiacr  au  li6t,du  icuoe  enfant  Sôxi 
Guerrc,du  iour  qu  il  nafquit.dc  la  caulc  de  (on  abfcncc,  da 
chemin  où  il  palTi,  des  perfonnes  qu'il  troQua,  des  propos 
tenus  à  aucnns  des  Iteux  5  où  il  a  eftc  durant  fadiie  abl'cncc^ 
tant  en  Efpagne  qu*en  France.auecques  Icfquels  il  a  firequc- 
té.Rcfpond  en  tout  8c  partout  pertinemment,  pour  conclu- 
TC  8c  faire  ci oirc, qu'il  cft  Martin  Cuerre,non  autre.  Séparé-  j^J''>^r*^*'' 
jncni cft  enquifc  ladite  Bcrirandc  fur  le  tout,qui  refpond  de  ^^IJ^'"'**' 
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me(mcs,fans  difFcrcncc.  Adiouflc  feulement ,  que  pour  Icf 
neuf  premiers  ans  de  leur  mariage  ils  furent  cmpclchés  de 
s^ariéi  emfor-     coofommer  charnellement,  &  qu'elle creur  qu'ils  fufJèiir 
etiej,  cnforcclés  ,  qu'à  la  fin  des  neuf  ans  ils  furent  confeillés  foo 

mari  &  elle  de  faire  clioic  confinant  en  plulîcurs  ccrcmo- 
nie$,qu*cllc  panicularire,qu'ils  firenr,&  d'oot  ils  furent  dcf- 
foTCcîcs ,  que  incontinent  après  elle  conccut  le  fufnommé 
Sanxi  Guerre.Sur quoy  ledit accufc  rcprins  &  ouïypour  au- 
tant (iU  il  n'en  auoir  parlé,  refpond  fur  routes  les  particula- 
rités d'une  conformité  fi  grandc^quM  tftoit  impo(Tîblc  aux 
luges  d'auoir  opinion ,  que  Taccufé  ne  ftift  Martin  Guerre. 
Lndite  Bertrandc  cncores  enquifc  fur  fon  erreur ,  déclare, 
que  du  commencement  «  que  l'accufé  fe  prcfcnta  â  elle  >  elle 
ne  fat  vaincue  ny  deccuc  de  la  grande  affection, qu'elle  poa 
uoit  auoir  d'ouïr  nouuclles  de  Ion  mari ,  &  de  rccoaurer  fa 
prcfencf^mais  qu'il  luy  donna  particulière  déclaration  d'in- 
finis petis  propos,  &  faidls  fecrets.qui  font  ordinaires  entre 
mari  &  femme,  qu'elle  recongnut  cftre  vrays  par  la  fouoc- 
nance  certaine ,  qu'elle  en  auoit  oyant  ledit  accufé  ,  qui  en 
parloit  au  vray,&iurque$à  certainemctcôfigner  les  îours, 
hou res, lieux, &  toutes  fortes  de  vraycs  enfeigne5,d*ont  elle 
cftoit  conuaincuc,  &  nô  gagnée  de  fa  fragilité,  &  légèreté: 
car  cncores  quclonypcuft  trouuer  apparence  de  (quelque 
diucrfirc  des  perfonncs^quc  la  logue ahl'cnce  pouuoit  auoir 
produit,cômc  lors  que  fon  mari  la  lailTi,  il  n'auoit  point  de 
barbe ,  &  eftoit  fort  icune  ,  &  à  prefcnt  qu'il  pouooit  eftrc 
aa^é  de  3f.ans,ou  enuiron,&  par  ainfi  barbu.Ceneirmoir.s 
tels  propos  &  a£^cs,  qui  iâmais  n'auoyentcflé  oui's,  fceos, 
lïv  veus  par  autres  que  fon  ro^îri  &  clle.dont  la  rocmoireluy 
eftoit  prefenree  par  ledit  accufc, l'afT'curoy et  probablement 
&  de  toutes  pai  ts.  &  ne  luy  pcrmeitoyent  d'en  douier.L'ac- 
cufé  par  le  menu  fur  tous  Icfdits  poincls  cautcment  rccer- 
chépar  les  luge<,expres,&en  délibération  delefairerarier 
f'il  cuft  efté  pofTîbIc ,  à  fin  d'auoir  la  vérité ,  y  fatisfjit ,  que 
chacun  croit  qu'il  ef>  Martin  Guerre,  &  que  I  actufation  efl 
calomnicufc.  Ladite  Bertrandc  cO  foqucrtrec,  les  tefmoins 
Ctufiouiâtion,  recollés,  &  confrontés i  Taccufé.  Finalement  fontoui^ex 
ofîicio  1 5 o.tefmoins  nommés pir  ledit  accufc  fiir  fcs  iu/H- 
fica:ions  3c reprochcs.Contrç  l'accufc  y  a  45'.tcfmoinsquf 

Joiifhcfi 


-Â 


9  D'adult. & fornic.  Liurc XXII.  1305 

foufticnncnc  qu'il  cft  Arnaut  doTilh,  &  non  Martin  Gucr- 
rç.L*uD  ci*cux,noromé  Carbon  Barran, oncle  maternel  dudit 
Arnaut  le  rccongnoit ,  &  le  voyant  artis  fur  la  ccllcitc  de  It 
Tic>&  enferré, fc  piint  â  piorer.Autrcs  déclarent  par  le  mena 
les  difFcrcces  de  l'un  &  de  l'autre  pour  le  corfage^membrcs, 
façon  de  faire,fauoir,  &  langage.  Autres  à  cjui  l'acculé  s'eft 
defcouuertjle  chargent  de  faux. Deux  parlent  d'un  loldat  de 
Rochefort,c]ui  puis  n'aguiercs  paflant  par  Artigat,&  s'ciLa- 
hiHantde  voirTaccuré  au  lieu  de  Martin  Guerre  ,  dit  tout 
haut  que  c'cAoit  vn  trompeur»  &  <jue  Martin  Guerre  cftoic 
en  Flandres  auec  vne  iambe  de  bois,pouryn  coup  de  boul- 
let,rcceuàla  iournec  deS.Laurens,  deujntS.  Quentin.  Au 
contraire  de  ifo.  tefmoins  ouïs  pour  ledit  Marim  Guerre  fc/ 
cnyauoit3o.  ou40.aireurans,que  Paccufc  efloit  Martin  dtî7efi!^tm!Z 
Guerre,  dont  (xx  elloyent  affidcs  :  afîauoir,  quatre  rocurs,&  (iift:àufi. 
deux  beaux  frères  dudit  Martin,  qui  le  fourfenoycnt  ainfî 
par  grandes  fie  concluantes  raifons.Autres  pluûcurs  parcns 
&  voiûns  ayâs  efté  aux  nopces,&  vcu  nourrir  Martin  Guer- 
re en  Ton  enfance,&  apres,&  iufqucs a  Ton  departcment.allc 
guoy  ent  tous  apparences  &  lignes  infaillibles ,  s'accordani 
aux  refponfcs  dudit  accufé.  Prefquetous  dient,  que  quand 
l'accufé  fut  reuenu  dernicremcnt,il  faluoic  &  nommoit  ceux 
d'Artigat  par  noms,  &  furnoms,  &  à  ceux  qui  doutoyent  de 
le  recôgnoiftre,remettoit  en  mémoire  certaines  chofcs  paf 
fees  concernans  expreffcmcntceui,  à  qui  il  patloit,  comme 
dirc,Nc  te  fouuient  il  pa$,quand  nous  eftions  en  tel  lieu, 
TU  tel  iour,&  que  nous  tinfmes  tels  propos,où  nous  firmes 
telle  chofe.dont  iJ  aduint  ainlî.Et  eA  icy  notabIe,quc  de  mil 
pctis  propos,  &aûes  fccrets  &  priués  intcrucnus  entre 
Martin  Guerre  &  fa  femme  denouucau  mariés,  il  ne  varia 
iamais  d'un  fcul  poinft,ny  fc  difcorda  d'aucc  ]ues  ladite  Bcr 
trandc,&  iufqucs  à  demander  les  habic$,quc  Martin  Guerre 
auoit  lailFé  ,  &  le  lieu  où  ils  eftoyent  lors  de  fon  departc- 
ment,&  la  façon  d'iceux  au  vray,tcl(emcnt,  que  fonde  fur  le 
tout  eft  trouué  fans  difficulté  MartiDGuerrc.Outre-pIus(ôc 
cecy  eftforcconfiderabIe)eftoic  laditeBcrtrandcàlarequc- 
ftede  Taccufc  fommce  deiurcr,  fi  elle  ne  fauoit  pas  bien  s^fM-nt  dffkri 
qu*il  cftoitMartm  Guerre,  &  que  contre  fa  conkicncc,  &  enaccnf^non 
gaignce  par  Pierre  Guerre  elle  scAoit  plainte,&  auoit  paflë 
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procuration  par  importunité  8c  impredion  Andii  Picrre.de^ 
claranc  ledit  accufe,  en  faifancccAcrcqueûe,  qu'il  vouloic 
mourir  de  mille  morcs^li  clic  le  iuroic  autxcmcnc:  de  fe  coo" 
damnoit  par  le  ferment  de  fa  partie  $  laquelle  ncvoular,  nj 
cfaiamais  iurcr,pour  les  grandes  occafîons,qu'cllc  aaoîtcii, 
comme  cy  defTus  eH  dir,  de  le  recongnoiftrc  &  croire  hUr« 
tin  Guerre.  Autres  tcfmoins  Jcpolent  de  la  coniuration  & 
cntreprinfe  de  Pierre  Guerre  pour  fake  mourir  ledit  accoii^ 
&  iuf^ues  â  auoir  follicité  pluâeurs  perfonncSf&mefmes  la- 
dite Bcrtrandc  de  luy  aydcr  depuis  leur  haync.Et  qu^aupar- 
auant  ledit  Pierre  auoit  toujours  dit,que  raccufé  citoit  Klar 
iu^emtnt  frt»  tin  Guerre  Ton  oeueu^^c  pour  tel  reccu  U  recongno.  Apres 
^     tout  inreruient  iugcmcnt  de  dernier  fupplice».  donne  par 
Trocti rtiofê  fSr  le  luge  de  Ricux,  dontTacculé  cft  appcllanv&  comKihc» 
va  Parlcmcn?  àThoiofejOU  pourtfdarcirlcfaift  trouuédoo- 
•p^tUêMt  dê  U  teoTi  &  plein  de  difficultés,  par  ord<KinaDce  de  UCourfo- 
atêtt,  rét  ouïs  raccuféyla  femme,  Pierre  Gnerrc^Ies  foeurt  &  beaot 

frères  de  Martin  Guerre  r  &  pluâcurs  teûnoins  ,  tant  con* 
tre  l'accufcique  pour  (âiuAificatioa>dontlcs  luges  ne  fur6c 
aucunement  releués,mais  pluflodcmpcrchcs  pour  le  con- 
fli£l  des  prcuues,  indices,  &  prefomptions:  tdlcmenr ,  que 
comme  ledit  Sieur  Rapporteur  a  e(cttt,plufieurs  defdits  lo- 
ges inclinoyent  lors  à  rinnocence  de  l'accuférvoyans  fa  c6- 
ttancc}  &  que  iumais  il  n\iuoic  failli  de  refpoodre  certaise'^ 
mcnr,8c  promptcment  lâ;isfaireàtout,&'que  tous  ceux^cuî 
mieux pouuoycnt  congnoidre  Martin  Guerre ,  cooime  ie# 
faurS)  l'es  beaux  frères,  &  Yoiiins ,  alTcuroyent  que  c'ci^oir 
Taccufe  :  Se  aufTi  que  fa  femme  n'en  vouloir  iurcr ,  Se  cdoiu 
gaignee^  induite  par  Pierre  Guerre:  ioint  lafaueurdc  l*en<« 
Ca/  éUmir*t,!e  fantnay  de  l'habitation  accufcc.  Tous  lc6lciirs  de  ccftc  ht-» 
mufka  4itmr-  ftoirc  noteronr,croy-ie,qu'il cfl impoflîblc lout cc quc  def- 
fus  cftrc  aduenu  fnns  magie  r  &  le  trouucroot  admirable/ 
mais  aulfi  fe  rcfouldr  ôt  à  la  prouidcce  de  Dieu,  qui  fit  veflir 
les  chofei  a  la  cognoilHince  de  vcritè,5c  mit  les  luges  hors 
du  trouble,  où  ils  eftoyenr,  aya^  la  poudre  aux  yeux  par  lc> 
preOiges  de  raccufc.li  permit  q  lors  Martin  Guerre  vint  d'E 
Lû'^nnê  À§  /pagncaucc  falâbc  dcboi$,(]UiprcfcnterequeftcilaCoart 
9<Mrrtm(jntrft.  jêùant  â  fin  d'cfire  ou],<;ai  eftimcrinceiflc  auquel  cftordoa- 
fié  de  tenir  laneft  clos  en  la  maifon  du  côcicrgedu  Palais-Ii 
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cft  ouï,  &  après  côfronté  à  Taccusé^â  Pierre  Guerre  Ton  on* 
cle ,  Bercrande  d e  Rois  (à  femme ,  â  (es  quatre  fœurs ,  deux 
beaux  frères 1 5c  à  ceux  qui  auoyent  die  l'accusé  eftre  Martin 
Guerre.  L'acculé  rodant  Martin  Guerre»nc  vcftonne  point, 
sn<ais  au  contraire  fe  fortifie  dune  obnination  (î  gride,qtiil 
Tcut  configner  la  perte  de  fa  vie ,  s'il  ne  fait  preuue ,  que  ce 
nouueau  venu  eft  vn  bcllitrejaffi-onteurjfuppofé  ficachetté 
(bus  main  par  Pierre  Guene.  Eft  notable  icy,  cômc  il  ad- 
uiect  fouuentjqueTerité  ne  peut  décliner  troubles  &  em 

Îïcfchemenf  i  que  les  deux  particulièrement  &  feparement 
an delautreenquis  furies  affaires  domeAiques &  chofes 
pafTees  en  la  raaifon  de  Martin  Guerre ,  Bc  entre  luy  ôc  fa 
temme  au  parauant  fon  abfence ,  tant  contenus  au  procès» 
que  de  nouueau  apprins  &  fceus.  Se  treuue  que  le  vray  Mar 
tin  Guerre  nerelpond  pas  fi  condamment,  Se  û  bien  aQ 
Tray,  que  faifoit  ce  faufiàire.  Et  lors  ,  combien  que  les  lu- 
ges y  royoyent  défia  clairement ,  fieft-ceqiiils  prindrcnc 
cous  afieuree  opinion  de  la  magie  de  l'acculé.  Les  quatre 
foeurs  Tune  après  l'autre  feparémenc  confrontées  recon* 
gnoi/Tent  toutes  (ans  rarier  le  nouueau  renu  pour  Martin 
Guerre ,  leur  frère ,  &  f impoflure ,  dont  elles  auoyent  cfté 
abufees  imprudemment,  &  fans  y  auoir  eu  fauffe  intention 
de  leur  part.  Les  beaux  frères  tout  aiofi.  Pareillement  tous 
les  autres  tefmoiRS,  oui  auoyent  depofé  ,  que  l'accufc  ef^oit 
Martin  Guerre,  La  femme  dernière  confrontée  audir  nou- 
ncaa  renu,  iceluy  feu ,  congnoiffant  que  cc{\  fon  rray  ma- 
ri ,  toute  tremblante ,  U  fondant  en  larmes  Ce  profïerne  de» 
uant  luy,  6c  IcTCUt  embralTer,  luy  demandant  pardon,  fous 
fes  apparentes  cxcufes  de  Timpoilurc ,  dont  elle  auoit  eftc 
abufec,  auec  fes  quatre  belles  lœurs ,  parens  &  alliés.  Le- 
quel nouueau  Tcnu  k  la  confrontation  de  fes  fœurs  le  rc- 
congnoiffans  ayant  ploré ,  tint  autre  contenance  deuant  fa 
femme,  6c  fans  plorer  la  blafma  fort  de  Icgereté  &  inconti- 
nence ,  luy  propofant ,  que  tout  le  refte  ne  pouuoit  mieux 
con^noiftreyn  mari,  que  la  fcmrae,&  l'accofant  dudcfaftrc 
aind  aducnu  en  leur  m3iron,&  entrcux.  Là  de/Tus  arreft  de 
la  Cour,  dont  la  teneur  s'enfuit; 


V 1  ▼  le  procès  fai6l  par  le  luge  de  lUcux  a  Arnaut  da  ^'^•Z- 
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Tilh.dit  Panrcttc,foy  difantM.irna  GaerTcpriroonlcr  cnlg 
Concierj^cric&  appcUnt  dudit  lugç,  dicaclU,QuelaCour 
a  miSf  &  mec  l'appellation  dudit  du  Tilh.  &  ce.doot  ap« 
pelle  ,  au  ncani.  Pour  punition  &c  rcparatiô  de  rimpoAurc, 
fiulTcrc,  (uppontion  de  nom  &  pcrfonne,  aduircrcrapc.fâ- 
ciilcgcpîagc  larcin,&  autres  cas  par  led.du  Tilh  cômis  rc- 
iultnnsdud. procès.  LaCour  l'a  côdamné  &  condâneàfaire 
amende  honorable  au  dcuâtlcglifedu  lieu  d'Artigac.&illec 
à  genoux  en  chcmi(c,reile  &  pieds  nuds,ayât  la  harc  au  col, 
&  tcnât  en  fcs  mains  voe  torche  de  cire  ardance,  demander 
pardon  à  Dicu,au  Roy.à  luflicc,c(diis  M.Gucrrc  &  de  Ro/z 
niaricSiEt  ce  faiél/cra  icJit  du  Tilh  dchurc  es  mains  delcxc 
cuteur  de  la  haute  luOice,  qui  luy  fera  faire  les  Lours  par  les 
rucs&  carrefours  accouf^umcs  dudit  Ii(ru  d*Artigar.  Et  la 
h.irt  au  col ,  l'amènera  au  dcuantdela  maifon  dudic  Mardn 
Gucrrc>  pour  illec  en  vnc  potcncc>  qui  à  ces  fins  y  fera  drcf- 
fcc,  eftrc  pendu  &  eltranglc  y  &  après  Ton  corps  bruflé.  Et 
pour  certaines  caufcs  ^  &  coniiderationsà  ce  mouuans 
ladite  Cour,  elle  a  adiugé  &  adiuge  les  biens  dudic  du  Tilh 
à  la  mie  procréée  de  luy  5£  de  ladite  deIColz,lous  prétexte 
de  mariage  par  luy  fauflcmcnt  prétendu,  fuppofanc  le 
nom  &  pcrfonne  dudit  Madin  Guerre,  &  par  ce  moyen 
deceuant  ladite  de  Rolz,  dctraids  les  frais  de  luflicc.  Et  en 
outre  a  mis,& met  hors  de  procès  &  infl;>ncclefdit$  Martin 
Guerre  ôc  Bcrtrandc  de  R.olz,  cnfcmble  ledit  Pierre  Guerre 
oncle  dudit  Martin:  âcarcnuoyc  &renuoyeicc!uy  du  Tilh 
audit  luge  de  Ricui,poar  Lire  mettre  ce  prefcncarre/là  ex- 
écution (clou  fa  forme  &  teneur. Prononcé  iudicielicmcî  le 
I  i.iour  de  Septembre  fan  i  s  ^o» 

.  G  B  s  T  arrcft  eft  mémorable  pour  le  fubjcct  ti  iccluy ,& 
duiiueilc  lecteur  peut  côprcndre  de  foy  làgrauiiè  pour  \a 
multiplication  des  crimes,dbnt  il  eft  compolé,qui  (ont  1 
fpecihcs  Se  nommés  par  !arrert,  comme  faulfeté  de  nonx, 
fuppofiiion  de  pcrfonne,  adultère,  rapr,facrilcgc,p"  lar- 
rccin.rous  onalifiés,&  de  grande  importancc,vcu  i  qui 
scn  clleniuyuic.  Lbny  pourroi;  adiouftcr  vn  h 
dcMa^ie,  qui  peut  cftre  coiiiprins  parla  claufc  générale 
de  l'irrcft.  &autrvsc.is,  &c.  Tontcsfois  nescn  trouue  rrrr 
que  par  prcfomptiô. Chacun  delHiis  fepr  crimes  cO"  c 
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Aflauoir  premier  la  faulTcté  delà  mutation  du  nom,  qui  cû 
quoctc  p-rlaloy  falfi  nominis.  ft.  adlcg.  CorDci.dcfùli*.  &  dêcrmê 
Dûcainmcuc,c}uaod  telle  chulc     fiictc  pardol,&  au  dom.  d^finx, 
mjj^c  dau'ruy.  Autrcmcnt,tî  per  innofctcm  cxicuitaccfinc 
dolo  id  fijC)hnc  pcriculo  cft.l.vna.C.  de  mucar.nomi.La  pei- 
ne ordinaire  du  crime  de  faux  el^la  more  naturelle  par  la 
loy  ancienne  ,  qu)  eitoic  de  les  précipiter  du  haut  d'un  locii 
en  bas:  &la  more  ciuile  par  laloy  nQuuelie.I.j.$.  fi.dcfjir. 
Lclccondeftla  ruppolition  de  pcrfonnc,  qui  eft  clpccc  de        ^ /«^A*- 
faux,  &  digne  de  giieue  animadueriion.l.  quife  pro  milice  ^'^^  ^f"f** 
geiIit.illo  cuul.Lc  cieis  eAJ'adulceret  duquel  la  peine  elt  dif- 
terctc  félon  les  lieux  &  temps.  Du  premier  aaee  les  adulte-  ^  .   ^  ,  , 
res  oocelte  lapides.  Apres  du  temps  d  Ozec  au  chap.  7.  ont 
elle  iugcs  au  feu.  Omnes  adulterantcs,inquit,  canquam  cli- 
banus  luccenlus.  Cequi  cil  côfirmc  par  rApocalyp.cap.xxj. 
Erit  pars  corum  in  llagno,lulphure,  <5c  igne  ardenti.  La  luy 
ciuileeil  venue  depuis  dont  le  premier  authcur  a  cflé  Iules 
Cciar.Aprcs  luy  Odlauius  Ton  neueu  qui  y  aadiounc:mjts 
ce  a  cflé  que  laddiciona  eiU  par  luy  attribuée  à  fon  oncle, 
&iicnâluy.  Ledit  oncle  premier  auiheur  ne  le  contenta 
pas  de  faire  la  loy  ,mais  Icxccuta  fcucrement  contre  vn  fîen 
domeftic,qililfît  pendre  Ôccfttangler,  pour»TUoir  commis 
adultère  aucc  la  femme  d'un  Chcualier  de  Rome,  encorcs 
qûil  n'y  euft  pUintc,ny  dcnonciatiô.Par  ainîi cefl  arrell  tant 
pour  la  forte  de  mort  que  pour  le  feu,  ell  conforme  és  loix 
diuines  5c  humaines.  £11  notable  La  delfus  la  loy  quâuis.  i. 
C.de  adule.  Le  quart  eft  le  rapt,Ôcd*iceluy  la  loy  cfccxprefic,  fane  éU  ra^u 
quicGccu.ibi.qui  mulicrcmvacâtcm  r.jpuir,vclnuptaiTi,viri- 
mo  fupplicio  punitur.fF.  ad Icgc  Iul.de  vi pub.éc  in  I.rapîo- 
rcs.C.dc  epirc.&  cicr.  Le  cinouicmcefllefacrilcge,  dbr.tia  f>f'„,  jg  y^^,, 
loy  quamuis.i.àlafin  parle.ioi,  fjcrilegos  autem  nuptinrû  /eçr. 
gîaJio  puniri  o portée.  Le  iixie.DC  cA  plagij  cnmcn ,  qui  fe  Teinede^h^e, 
cômcipar  rctentiô  indeuë  dunpeifonnage  efa:  en  la  puif- 
fàn-c  aautruy.pour  en  abulcr»&  cA  le  crime  public,  ex  Lfa- 
uia.Ll  lagij.C.ad  le.Flau.de  plagiar.&  cft  la  peine  de  dernier 
fupplice.  l.fî.  ibi,  fcruus ,  vcllibcrt'aïc  donatusbcAiis  fub- 
iuiatur,ingeDUus  vcro  gLJio  confumatur.illo  uc  Le 7.  eft 
le  larrccîn, duquel  eft  parlé  iii  l.lôlliciuco.es  alicuirum  nu-  L^rr^^tn  im 
ptiaium.tF.de  cxuaordL  ciimicib.  m^u^eere. 

DE 
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DE  CEVX   Q^VI   SÉ  SONT 

DE    CERTAINE  SCIENCE 

frecifttês, 

Ti/frc  lo. 

t^rreSi premier. 

^tà^isi.txeu.  fflflSRI  V  r  R  I  B  V  &  dc  (ainétc  Croix  de  Paris,  et  lan 

^JS^â^  quifutouï,pourccquiIfuc  crouué,cômcilc/loic 
WirtKSA  cnfurcurlorsdclaprecipir:7tion«  fat  renda àfes 
amis  parens  pour  eftrc  mis  co  terre  lainéle:  car  auant  Ia« 
dite  fureur  il  eiloit  de  bonoe  retiommcc,dc  homme  d'hon- 
neur. Et  ores  que  cela  fuA  aduenu  ex  delidh  confciendatOVi 
bien  dailleurs  de  mauuaife  volonté  ,  fî  fuft-il  eflé  rendu  i 
Ton  OfHcial ,  Gns  que  la  iuAice  temporelle  euA  peu  mettre 
b  main  â  (on  corps,  pour  le  faire  pendre ,  vea  qui]  efloit 
Preftre.Et  autant  dun  umple  Preftre,  nonobftant  quaucuns 
ayent  voulu  fubiilizcr,  flcdire  que  le  chara6lere  ne  prend 
fon  irapre(Hon  qu'en  lame ,  U  au  corps  rien ,  tellement  que 
faoïe  feparee  du  corps,il  demeure  fans  priuilege  :  ce  qui  n*a 
pas edé receu.  Etainfique dedus futiugé, lanque  deifus, 
pernot.Car.inClem.j.deprxrum.dcin  c.ex  parte  de  fepulL 

IL 

Avant  que  d'ordonner  aucune  chofe  contre  le  corps 
tsjîrmtdefr»^  fic  fuT  Ics  biens  de  celuy,aui  sWl  precipirctdoyuemiet luges 
crtUr  ^^^^^'^  faire  .ippeller  &  ouïr  les  oeritiers.  s'ils  font  au  lieu  :  autre* 
''éftarcû,       ment  à  fonde  trompe:  &pouruoir  au  corps, à  faute  d*iceux, 
^  d'un  defenfeur  6c  Procureur, qui  face  fermét.  3(  aptes  icday 

â  plein  ouï,  iuger  a  la  condamnauon,  on  abfolution.  logD- 
mens  donnes  itir  procédures  autremct  failles  font  nuls:  8: 
les  luges  qui  les  auront  donnés,  prins  en  partie  pour  la  fin- 
ie iur  ce  faiâe.  Ainii  fut  iaec  par  arrcA  du  erand  Conicil 
leant  àChaflcauthierry  du  dernier  iour  de  Mars  Tan  i  H 
ÎDlitmatif  d'une  fcntcnce  du  PreuoAde  Paris.  C'eA  la  nota- 
ble dcâiinc  du  iuriiconiulcc  Martianosàla  fin  de  ladrr- 

oicre 
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^ere  loy  dcbon.eor.  quimortcni(îbi  coofcmcr.  où  il  die 
<juc  les  ncriticrs  fontrcccuablcs  à  défendre  Tinnoccncc  de 
ccluy  qui  scft  occis,  qui  cft  nccelfairc  confcqucoce,  qiiil  les 
fiUt  appellcr  &  ouïr ,  Se  que  les  procédures  fai£le$  fans  ce, 
/ont  nulles,  3c  le  iugement  donné  contre  le  corps  mort  fub- 
icâ  à  e(lre  tel  dcclairé» comme  donné  côtra  indefenfum. 


INCENDIAIRE  S. 

Tï/trc  II. 

A*.  LA  dilpofition  de  droit  commun  cïprclTe  ^u^dt*^ufm 
in  Lvideamus  an  in  feruorum.  in  princip.iF.Iocac«  in/hidiU  mm 
vn  locataire  eA  tenu  du  feu  aduena  par  faute  de 
ceux  qiiil  tient  en  la  maifon.  Ceneantmoins  fe 
trouue arreft  de  làn  i387.pour  FoullenilleConfeiller cotre 
les  EfcoUiers  de  Sarbonne ,  defquels  il  tenoicrne  maifon  à 
iouage,  quifutbrudee  par  la  faute  don  fîen  coufin  demeu- 
rant leans  auec  luy  :  par  lequel  arrcfl  il  fut  abfouf  de  telle 
combuftion,  &le(dits  Efcolliers  déboutes  de  la  pourfuiie, 
qiiils  faifbyent  contre  luy,&  condamnés  és  dcfpenf . 


DE    CRIME    DE  FAVX. 


9^rre/l  premier. 


Tikn  II. 


A  FALSIFICATION  dun  fccl  Royal  appar- 
tcHoit  a  monfieur  le  Chanccflier ,  &  la  confîfca-  r^ff'^*"''  ^ 
lion  ouamende.Depui$parEdiaduRoy,delan  ^«^-^ 
I  5  41. cela  cft  abrogé,  &  appartient  la  connlca- 
cion  ou  amende  au  Roy.  Sur  ce  delid  fe  trouucnt  plufîcurs 
arrefts»  Bc  mefmcs  de  ceux  qui  ont  voulu  employer  leur  pri« 
uilcge  de  clericature  :  Se  tels  de  droit  font  dégradés  &  pu- 
nis après,  capitul.adaudicnciam.dc  crimi.£ali.  PararrcAdu 
grand  Confcil ,  donné  au  mois  de  Feurier ,  en  l'an  1  y  3  ^. 
contre  vn  Clerc  ayant  falfific  la  (îgnnurc  d*un  -  Secrétai- 
re du  Roy ,  fut  die  qtiil  iouïrcic  de  Ton  priuilcge.  Le 

contraire 
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contraire  fut  lugc  en  Parlcmcnc  à  Pans  ,au  mois  d  Aurji 
2  5  4  )  .alTauoir  cjue  par  luges  lais  Clercs  conuaincus  de  tel 
dcIttt/oQC  condamnes  à  la  peine  dudit  chapiire,ad  audicn- 
ciâ.ores  qiiils  saddrelTenc  à  1  Euel^uc  ou  luge  Ecciciîafhc 

1 1. 

q)emifmej.       S  I  M  G  N  Salomon  conuainca  d'auoir  fcîcmmcniTfé,& 
ycnda  quatre  lettres  de  don  dbffice  de  Sergent  faulTes ,  par 
le  luge  Mjge  de  Perigucux  commis  par  monlîear  le  Châii* 
cellier  du  Prat^fut  condamne  à  la  moi  c,  donc  ilappclla.  £c 
depuis  le  ii.Deccmbrc  151  9. fut  condjmnéà  faireacncD- 
de  honnorablc,3:  ce  faifant,  &  ayant  en  la  main  Tne  torche 
ardante,cricrmercyâ  Dieu,  Redemander  pardon  auRoy,& 
à  luAice>au  parquet: &  ordonné  quaudit  heu  en  Ci  prercQce 
lefdiies  lettres  icroyent  lacerces ,  &  rompues.  £c  ce  faiâ, 
ledit  Salomon  prins  par  Icxecuteur  de  la  haute  iu{lice,coo- 
duit ,  &  batu  de  verges  par  les  carrefours  de  Bordcaiu ,  & 
après  mené  fur  vnelchatfautdeuant  le  Palais,  ou  dua  hsSc 
fer  chaud  luy  feroit  faide  imprefTioo  au  froDC:&  côdamoé 
à  vne  amende  de  deux  cens  liures  adiugee  furfon  bien  à 
mondeur  le  Chancellicr ,  &  banni  à  perpétuel  de  ce  Royau- 
me. Regulariter  huius  criminis  fal(i  pccna  non  eA  vltimuin 
fiipplicium.l.j.C.defalf.&  pcr  Corn.conûLclxxxij.  volu.iiJ/. 
&  Luc.dc  Pen.in  l.G  quis.vc  nemo  adfum.pacrociulcip.  ru- 
flic.hbr.  X  i  .C.  Auiourdhuy  en  France  Ibrdonnance  eil  cx- 
prelTef^ur  lamort,  qui  neftoit  du  temps  dudit  arrc/l  po- 
bliccrencor  que  la  glof.in  Lmaiorcro. C.eod. lit. tienne  quu- 
fant  de  lettres  faulics  doit  cAre  puni  à  la  mort:baue/ic5aiy. 
là  melines  interprète  auoir  heu  en  faliifîcation  de  /ettres  du 
Pape  y  ou  de  r£mpereur,&  non  des  autres ,  qai  Cont  pums 
autrement. 

III. 

©#  mtfmet,      1 1 A  N  dc  Guefdron  par  le  Procureur  gcner.1I  du  Roy. 

&Ies  Doyen,  Chanoines  &  Chapitre  de  Neu^rs  accaié 
&  conuaincu  dauoir  faliific  le  feau  du  Rpy.fut  par  ccrtauis 
CommifTaircs  à  ce  députés  au  lieu  de  moniîcur  le  Chance!- 
lier.condâné  à  cAre  mis  p^  cci tains  iours,&  dciucurer laor 

iPaiis 
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à  Pjj'is  qdiNc'crs  atnch<^  à  rn  pi^ory,& i^uil  îiiy  fcroirfji . 

vnc  imprcfïîô  de  fl  -ur  de  lis  de  fer  chaud  su  Tonc.  &:  pcr- 
pcrucllçmcr  banni  du  Royaume ,  &  (es  bicnç  côfilijués  a  j- 
dic  Sieur  Chancclhcr,par  arrcA  delan  i  3  jo.fu)  uar.c  jutic 
parciJ  orrcft  doQué  en  fcmblah'e  f  nt. 

I  I  I  I. 

Si   l  £  s  tefmoins  examinés  en  vnc  Cf^ucf^c  font  accu 
fés  *cfajx,  telle  accufition  ne  doi:  c  npciVhcr  la  decifion  ^'^^f'"^ 
duprocef  ,  finonquelcprodutûnt  (.Mcaccufé  V^"^ ^^^^  tfi'Lclfll^i^mc 
moyeozcar  lors  tout  demeure,  iuf-jues  n  ce  cjue  liditc  accu-  cufir  U  cerr». 
fation  loit  Congo ue.Ccft  la  doûrine  dcBarcoL  inl.fi^clîa- 
mctutJi.lKJcpciit.hicrcd  &  de  la  a  procédé  la  prattique  de 
Franccdc  nereccuoir  prcauc  de  faux  ccHnoignage,  &ac- 
cuCitions  contre  fmx  tefmoins  fans  accufer  le  produiûnt 
de  corruption, ou  bien  fouAcuir  les  tefmoins  auoir  cftc  cor 
rompus.  Felio.iacap.licctcaufam.  numc.  17.  de  proba.Et 
aioti  fut  iugc  par  arrcfi  des  grids  iours  de  Poiôticrs,  du  1 9, 
Octobre  15  31. 

V. 

Vn  coNVAiNcvdc  faQx,ores  que  fans  les  tefmoins,  froduifunt 
ou  fans  les  tiltres  Lux  par  luy  mi5  en  aaant ,  il  euft  peu  gai-  »rtt  ^u'il 
gner  fica  jfe.âoit  ce  neantmoins  eftrc  puniàtoutlc  moms  V'^'» 
acrcmolumentdcUTiaoire,quileijlipeurapportcr»&de  Z*''*^'  /* 
tout  [on  pretendu.Etaiolî  fut  iugc  à  Paris  par  trois  arrcfts, 
lun  du  p  May  1 4^?  iautre du  8.  luillct  1 47  2.. le  uoifîcmc 
du  premier  iour  de  Septembre  i  f  1 5. 

V  I. 

Li  s  T  I  1 1  des  Cours  fouaeraincs  de  France  porte,      «  v 
cjiiune  partie  ayant  produit  vu  inftrumcnt,  &  apïcs  requis  s^Jc^'^^if 
par  p  )rdc  s'il  sca  veut  aider»  peut  le  retirer  ^  declairer  ne  l^jiftlr. 
s'en  vouloir  aider,con!raI.j.$.cdenJaautero.in  fin.  dcedcd. 
&  Azonisopinionem  in  glolifupcr  vcrb.vfuras.  Autre  cho- 
fe  feroit.fi  ion  auoit  informé  du  f  lUx.commc  eA  dit  en  Far- 
rcilfuyuant. 

V  1 1. 

La  fA&Tii,  qui- a  produit  vn  inftramentfaux,  &  ^emrfmtt. 

O  O  dcdauaLt 
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dcclairaniaprcs  ne  s'en  vouloir  aider,  ne  laiffc  dcftrc  teno, 
fi  Ion  a  informé  du  faux.  El  fut  fuy  uant  ce  par  arrcft  de  Pa- 
ris de  l'an  I  )^5.dic ,  que  le  Prieur  de  faind  Martin  des 
chapips  rcipondrpit  fur  le  faux ,  veu  qiiil  seAoic  dcfia  aidé 
dupe  lettre  faiclc  faulTeqacnt  par  le  Prieur  de  la  Voutc:mai| 
(î  Ibn  na  rien  informc,ny  faid  infctiptiôjlc  produifaot  peut 
dcliAci, comme  en  larrcft  précèdent. 

VIII. 

rarmtdt^ro*  L'  H  N  A  accouftumc  cn  aime  de  faux  premier  dcfài- 
9»der0»  mfi*u.  rc  infcrire  la  partie  ciuiJe ,  U  après  contraindre  l'accufe  de 
4§dêfrmx,  mettre  au  Greffe  y  ce  quicfl  prétendu  faux.  Ce  faiâ  ladite 
partie  ciuilc  baille  fes  moyens  de  faux>qui  font  vcas,  &  re- 
ccus  s'ils  font  trouués  pcrtincns ,  pour  informer  for  iceor. 
L'information  faiftc  &  rapportec.lbn  a  prouitîon  criminel- 
le de  prinfc  de  corps  pu  aiiioumcment  perfonnel.  5i  cfl-ce 
pourtant  que  fans  auoirefgird  à  telle  obfcruance,  par  ar^ 
refldeParisdu  8. Mars  i  ç  4 9. entre  le  Seigneur  de  Forués, 
&  le  Seigneur  deLuppé,  fit  dit  que  les  tcfmoins  ouii  cn 
vne  information prinle  auànc  toutes  lefditcs  folcnnités «  fie 
iccllçs  laifTces^cn  rinftancedcfaux^ferovcc  ce  neantmoia; 
recollés,&)e5  tcfmoins  y  contenus  conhontés. 

IX. 

infirumit  f\Hx,  t  Qj  1  f  o  1 5  &  fouucnt  iduicnt  par  la  fin  dune 

/mi  U  fctud*  inftancedcfaux,  qucrinftruracnt  impuçné  fe  crcuue^mc 
cttuy  (jHi  i'€m  &  infe<S^,& non  pâs  ccluv  qui  l'en  efl  aydc,  &  qui  eA  accufé, 
mj^mydr,  eemmê       dcmcurc  cxcmpt  du  faux  lors  quilmôilrcauoirtrouué 
'çU;T^^         ledit  inftrumcnt  entre  les  papiers  Je  fon  jpredecclîcur ,  ou 
autrement  iz  dpfcharge  fi  hier,  que  fa  pcrlonnc  Se  confcicn 
ce  font  (ans  infe<flion.  En  ce  cas  ne  fc  trouuant  nucun  cor- 
rupteur conuaincu, mais  feulement  VinArument  faux,  ne 
deura  le  luge  contre  Taccufc  non  infeâ  en  iugesnt  decUi' 
rer  ledit  inlTrumet  faux:  car  lin  oieroit  parla  Ibccuféinno- 
cev)t,  &  le  ren<iroit  infâme: mais  peut  feulement  le  dedairer 
noi,  &  débouter  ledit  accufr.  delcfFcdd'iceluy ,  fie  le  con- 
damner aux  defpens  de  l'inAancci^  dommages  5c  inrereAs 
de  laccufateuTtSc  au  fin-plus  ordonner  qùil  fera  lacéré  cn  iu- 
gcincnt-fic  pour  sep  cflrc  aydé  cbargçr  làccu/2  dune  amen* 

deâa 
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je  au  Fifi^uc.  Ainfî  a  cOc  iugé  par  arrcft  de  Paris  poi|r  lc$ 
I>enis  dci.iTourcn  iarcs  au  Bailliage  de  FoicliSf 

X. 

Cri  Ml  de  faux  fermcnr,  3c  pcrius  ncmporcc  iorjmic,  «  •  r 
ex eo,cjuod  uon  cnqmcratur  in  i.ij.tt.dc  i»s>  t]ui  not.iufa.  Et  ^oint, 
ainû  formellement  le  tient  la  glof.in  l.Luc  illo  rit.  A  ce  pro- 
pos ▼ncHu  au  mcdierdc  tondre  draps  de  laine  conucnu 
par  dcuant  le  Preuoft  de  Paris ,  à  fin  de  v  oir  irriter  telle  ele- 
^ion,pour  autant  c]ue  l'on  luy  mctroitrusdauoir  faitï  cc(- 
fioD  de  biensje  dénia  par  ferment.  Sur  ce  cni^uis  par  ledit 
PfCUdfi.fijr  le  ch;»mp  fcs  pourfuyuans  exhibent  l'atleiudi- 
ciel  de  ladite  ceiTion: dont  fans  rcplic]ue  il  fut  trouué  notoi- 
rement p  cri  us.  Au  moyen  dequoyfurle  champ  fut  dit  & 
prononcé  par  ledit  PfCUoft,aue  pour  l'infamie  refultâc  Ju- 
<iit  pcriuSjil  cftoit  débouté  de  ladite  eleélion.Dontilarpcl 
la» le  releua  en  Parlement  :  uùp^r  arrefl  fut  dit  mal  iuge ,  & 
que  ladite  clc6tion  fortiroit  Ion  cffed,  le  i  3.  Septembre 
I  î  4  }  .lors  de  la  continuation  du  Parlement ,  pcr  l.quoties.  ^^r:  ^jr 
de  dign.lib.xi  i.  C.Iomtque  celhon  de  biens  n  uifamc  n'i^j^m.', 
point,  ex  eo ,  quod  beneficium  iuris  tft  I. j.  iKde  cefT  bonn. 
Doit  ce  ncantraoins  cftre  tel  perius  puni  à  l'arbitre  du  luire  . 
en  amende  uccuniaire,&iouuentnonnorairc.  Ainfi  futiu-  ftdç^fHmtr, 
gé  par  arrcit  de  Paris  contre  vn  appcliar.t  du  Baillif  de  Fo- 
rces ;  par  lequel  arreft  fatlamcnde  honnoraire  remi(è,&  la 
pecuntaire  à  cent  folds.Ce  fut  cotre  vn  Clerc  de  S.Germain 
Laual,pourfuyuit  maiAreMichel  Roux  Chaftelain  du  lieu, 
en  lan  i  y  f  3. 


DE    FAVX  TESMOINS,  ET 

LEVRS  CORRVPTEVRS. 

T//frc  15. 

nyirrejî premier. 

E  l  o  m  ce  c]ue  fcroit  tu  accuH^  puni ,  s'il  cftoit    Téfmm  fiux 
côuaincu,  doit  eftrepunile  termoin,^ui  a  fauf- 
émet  dcpofc: comme  dit  laf.in  $.  ficjuis  iuraac- 
lit.in  fin.&  in  5 ,i:cm  Û  quis  poftulantc.  in  fîn.ln- 

00    &  fut.de 
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(Hc.<lca£l.&  inl.&  (îlcgib.C.fîcôcra  ias  vcl  vtil.  publicai^ 
fauoir  lien  caulc  capitale  acAé  dcpolé  faulTcmcnc ,  letc- 
fmoin  cft  puni  à  la  luort.  De  ce  y  a  plufieurs  arrcfts  donnes 
en  Parlement  à  Paris :&  aiiHides  grands  loU'S  tenus  par  le- 
dit Pa>  temcnt  en  l'an  i  ^  )  4.  à  Moulins ,  où  furent  pendus 
deux  faux  trfiTioins  en  06tobre:&  en  l'an  i  î  î  àc\ix  au- 
tres de  1  1  Fouilloufc  pendus  par  iugement  de  la  cour.  Et  au- 
tant en  fut  iugc  pararrclt  du  Parlement  de  Bourgongne  de 
Tan  I S  M  f^^on  les  droits  fufdits  &  la  glo.in  cap.  rcrum  dti- 
biarum.xxiij  quxft.v.Sc  l.j.J. j.ff.ad  leg.  Corn,  de  iîc.  &  I. j.in 
princip.&  J  j  rt'.de  ù\C6c  gl.in  l.j  j.prç  crea.ff  de  {îcEriio- 
fî  fut  l'.igé  ;»ar  arrcft  de  Grenoble»  le  ij  Septembre  I4f}. 
par  le<)iicl  vn  refmoin  nommé  Ican  Viles, avant  depolé  Êsiuf 
fcmrntciiiun  Gentilhommc,nommé  lean  Gucrcy.aRoit  tué 
vn  Coroclier ,  fut  condamne  à  eflre  pendu.  Lbrdonoance 
du  Roy  F  ançois  publiée  1^39.  porte  que  pour  fau/Tctc  de 
cefmoignagc,  foit  en  civtCz  ciuile»  ou  criminelle ,  ou  bien  de 
contracls  *  les  coulpabics  doyuent  eOre  condamnas  à  la 
morflaquellc  ores  qdclle  ayt  cflé  vérifiée  à  la  Cour  fans  re- 
flridiÔyubA  ce  oeantmoins  dlroitemcc  fuyuic  in  ciuilibu$<. 

IL 

o»rrN^r#wr     C  G  M  B  I  f  N  quc  par  le  text.cîu  chap.  fi.de  teHib.  coj^. 
chargé  dedtux  dcQr te(moins  difans  auolf  cllé  corroDiput  à  drpofcr  fjiii 
ulmotm  M*-^  foyentcreus  contre  le  corrupreur ,  qui  peur  cftrc  parccAe 
wuntifipuMi    preuuc  condamne,  8^  autan:  en  dit  le  texte  m  capûcut.  de 
te(l»b.Ii(|On  allègue  antre  tcxt.in  cap.j.vcrlîc. vcl  pi  ctio.tf  de 
inucfl.inier  doii].&:  vaiLLiis  oriar.  Toutesfois  il  ne  /êrroa- 
ue  point  cela  auoir  eflé  praitic^ué ,  finon  contre  vn  contu- 
max:comme  fut  dit  par  arrcft  de  la  Cour  de  Pari$,lors  fcant 
à  Môulins,  3c  tenant  les  |;rands  iours  au  mois  d'Odcbre 
1  y  î  o.contre  vn  Ly onnois  défaillant  ac^ufc  d'ajoir  corrom 
pu  deux  teftooins  de  la  Fouilloufeà  depofer  f.iux  ,  quila- 
uoyedt  ainfi  declairé  parleur  procès  &qiiiauoyeDC  eHé 
pendus:  par  lequel  arrçfl  ledit  Lyonnois  jFjt  condamné  à 
cflte  pcndu,Ôcen  grolTcs  amendes  en uers  partie  ciuilc:car« 
quant  â  vo  cAaot  prifonnier.tels  tefmoin$  fou/lcnaos  la  cor 
puption  nefufHroycnc  a  cOnJamnatioa,  mais  feulement  à 
oiettrek  fojtuptcurà  la  qucAicD»  comme  eil  iioréaudic 
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cliap.ficut.par  Icicxtc.&  pcr  Pctr.dc  Anch.'in  confil,  ixiiij. 

III. 

La  d  t  s  5VS  i'ay  vcu  aducnir>  dun  Doreur  de  ùlwù  '^'^f'^^- 
î-fticnnc  à  qui  lauoisfii^l  procès  de  telle  corrupciô.&  pour 
le  trouuer  thargc  de  ce  par  la  ucpofiiîon  de  deux  tclÎTiOinl 
corrompus,  auoij  ordonné auil  fcroit  mis  à  la  qucfiion: 
dont  il  .ippeIlc.Erpctarrcl>  de  la  Cour  donne  Je  lo.  iour 
de  M  :y  lan  155  î.fîit  l'appellation  mlfc  au  néant,  8c  ordOD^ 
né  <^oe  ce  dont  efîoit  app-llé/oriiroit  Ton  clïc6l.ll  prefentc 
requeOe  à  la  Cour  porreftre  qucftionnc  là  mcfines.  Mon- 
L'eur  le  Procureur  du  R  oy  ne  rcmpcfche  point.  l!  eft  appli- 
qué à  la  qneftion,  qiiil  fouftient,  &  penfoic  cfchapper,  vcu 
que  par  là  les  indices  cftoyent  purges .  vt  voluit  gl.in  I.  cdi- 
dlum.ff.dc  quxft.  Ce  re,intmoins  il  fut  condamne  ca  vnc 
amende  de  fix  vingts  liures  Parifis  enuers  IcRoy ,  9cctip^ 
rcille  fomme  enuers  partie ciuilc ,  &  banni  du  païs  de  Fo- 
reAs.Les  lefmoins  corrompus  furent  par  moy  condamnés 
à  demeurer  perpétuellement  en  gallere  par  force,  dbntilf 
nappcllerent  point,  ils  auoyentdfcpofé  faux  en  matière  de 
deiidi  contre  vn  autre  Doreur  dttdic  lieu. 

Il  IL 

^vx  CI  mefme  propos,  monficur  le  PrcfîdcntPoyer  T>tmtfmft. 
allègue  pareil  arrefl  de  Bordeaux  contraire  nu  fus  allégué 
d'un  nommé  Pierre  la  Fjbriere  ,  Procureur  ordinaire  d'A- 
gicn.pourfu)  ui  p ir  vn  nomme  lean  R odu  Notaire  ,  dauoir 
corrompu  deux  rcfinoinj,qui  luy  rouAenoycnt,qui  fut  con- 
damné pararreftduy.Auril  1^50.  auant  Pafaucs à  laque- 
ftion:&  pource  qu'il  la  louftint  fans  confcfTer^fut  abroos.  le 
n*y  trouucau;re  caufe  deccfte  diucrfiîc,finon  qucIeditSci- 
gncur  PrefiJcnt  dit  qucPabrierc  auoit  corrompu  fcpjré- 
ircni  Icfdiis  deux  tcfmoins  »  qui  eflo>  ent  ûngulicrs  ,  &  ne 
fçauoyenr  rien  de  la  corruption  lun  de  l'autre.  Mais  quant  â 
Farreft  de  Paris,Ic  Doreur  auoit  corrompu  les  deux  enfom- 
ble,&  saccordoycties  deux  de  la  corruption  dudit  Doreur. 
Et  fie  crantduo  tcftrs,qui  poterant  fufficere,pertexf.in  di- 
é^o  capit.fin.de  teftib.cog.  Ef^oit  aufll  ledit  Doreur  homme 
auparâUantbicnrcxsomjnc,&fuitl$auanren  fonart. 

00  î  V. 
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«  ccrtii 


Corrupteur  Vn  coMi.TPTSvt.dc  tcffiloins  ncfl  qmttc ,  pour 
nV/?  ^ttiut  ^raprcs  1a  corruption  ne  fc  vouloir  ayder  du  fiux  tcfmoigûa- 
j't^efflgr  dntt  gcmais  cftpuni-.vttcncnt  Aog.&  Sal.iol.fi  falfu^infi^  vct- 
jmotj^nn^e  ^«''V  fic.vitcrius  collicrç.C.  dc  falf.car  en  ce  dclift  de  feuircflay 
''^'^  5c  atrcntntion  cft  puniiniblc.tout  ainfi,  c,Mt  TcffcaucUc  cor- 
ruption :  comme  dit  Bald.  in  Auih.nouo  iurc  vcrfi.qaxro 
c]uid  dc  co ,  qui  tcnrauit.  dc  pœn.iiid.  qui  miK  ludic.  pcr  l 
lmpcratorc$.ibi,non  aducrfarios.  fF.  dc  iurc  fifc.  &  I  j.  J ^ 
&iî  quis.  ibl  corrumpcodura  curaucrit.fF.  de  fal.  Et  amli 
futiugé  pararrcft  dc  Bordeaux  contre  vn  conuprcnr  dctc- 
imcinsycôaie  allègue  môfieuf  Boycr  fans  datcdcciCccctu- 


mm 
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premier' 

•Anoi  furlaLynicCdep"""- 
catctdit  que  le  pcrepeoc 
dcceuir  fon  fil  s  Je  Stij^ncurlon  Icrt, 

Icm.iri  fa  femme, fans  ^^^^^^^r^ 
peine  dc  prifon  piiuee.Bjrto  'fl 
aicantdc  TAbbé  furfon  moiocia 


&  le  rendre  jprcs  à  iuîiîte.l.  capitc  quint^   ^^^^ 

réillcmcntlespircnspcu.icntrcccnir  &:  liervo  Pfi 
faricai.l.côgruit,5.funolJ.ôc  ibi  Bald-dc  oficpr«lid- 
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aufli  priuccs  pcrfonncs  n*ay£s  atjtorité  ny  droit  de  capuon 
oïl  de  prifon^nc  pcuucnr  ce  faire  fur  autres  pcrfonncs  <jud 
les  rurnommces,rans  fiillir:  &  cic  ce  y  a  ordÔnancc  du  R.oy 
Phiîippcs  le  quart, art.  i. car  en  ce  failant  ils  fe  dcdairct  én- 
bcmi$,con-imc  ditBald.inLinipfîs.in  prihcip.in  vcrb.in  tcr- 
tu  vincuîis.  C.  fjmil.  crcifc.  Et  Tir  ccpr^os,  vn  maifhc 
ayant  retenu  prifonnicr  longucfncni  vn  ûen  fcruitcur,  pour 
quelques  r.ûfons,  en  Vne  caucrncdu  Cliaftcau  de  Penne, 
far  codjmné  par  arrcft  de  Bordeaux, prononce  le  i  i.Aurit 
X  5  jtf  .au.^nt  PafqueSjCn  hfommc  de  cinq  cens  liures.poar 
fcs  intercrî$.&  en  vne  amende  au  Roy  de  pareille  forûrae:3C 
ccuiquiauoyentfait^rcmprifonnemenr,  &  la  garde  ,  cha- 
cdn  deux  eii  cent  liurcscnilers  ledit  fcruitcur.  Pareil  arreft 
fut  donné  a  Moulins  en  Tan  i  î4o.contrc  TAbbc  de  S.Am- 
brois  maiftic  laques  Colin^Pricur  de S.Pour^ain. 

DE  BRIS  DE  PRlSONr 

Tiltrc  t. 

k^irred  premier. 

O  M  B  I  K  N  que  par  difpofition  de  droit  la  ^eî-  Triftn  Utu 
ne  débris  de  priion  commis  par  vn  accufc  de 
crime  foit  la  niorr.l.fi  quis  viofaucrit.  tf.  dcrcr. 
diuif  car  la  prifon  cft  repuié  lieu  faind,  pour 
cftre  dédié  à  Icffca  de  Iuftice,&  vtilité  publique, &  qui  doit 
cftrc exempt  détoures  iniiircs  &  forces,  fie  àceftc  raifon 
laînd.I.(acra.&Lfan6lum.ffdcrcr.diuifÊtau(riqduninfia- 
<f^cur  de  prifon  foit  par  ladite  difpoficion  réputé  côuaincu, 
&  fans  plus  ladiouruer^puiflc  cftrc  con.îané  :  comme  a  te- 
nu Oîdrad.cônfîLIxv.  &  loan.  Andr.ad  Spccal.iit.  dcpiaf- 
fumpt.f  ij  verûc.cftfciendum.  la  où  il  racomptc  vnecmo- 
tiou  foudainc  du  Pape  lean.  &  de  toute  fa  Cour ,  fur  la  luiic 
de  quelque^  prifonniers  arreftés ,  de  lauîhorité  du  Pape 
Tomesfois  cela  par  plufîcurs  arrcfts  a  efté  reiglc  :  &  cft  au- 
iourd'huy  le  flilc  de  Frâce,qaant  au  dernier poin£l  de  ne  cô 

O  O    4  damner 
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cîamncr  Icfdits  infradcurs  faD$  les  nppcllcr  à  troir  hricA 

i  carrefours  de  U  viilc,<ibnt  ils  ioor  i'o 
,  &  cry  publique  :  &  aprc  s  ouïr  les  u 

^  pnfoD,&  autres  chofcs.doDC  ils  c/lô)' 

accufés:lcfqucllcs  il  faut  côfidcrcr;  car  fi  le  prifonoicr  cftoit 
iuftcmtut  détenu,  certes  le  cas  cfl  plus  conlîdcrable  fit  di- 
gne de  peine;  nWis s'il  efloit  iciufleincritdctcna ,  Upcioe 
neft  captta!e,dauoir  brifé  la  prifcn: comme  dit  Ba.*  r.in  l.»i$ 
eius.&  ibiSalyc.C.dc  probat.&  Alcx.m  l.fcd  eximendi-f-tt 
(^uis.circa  fincm  if.nc  i^uis  euir^  CjUi  in  ius  voca.  Qiiant  au 
premier,^  ledit  pi  ilonnier  rft  rcprins,lbii  ne  luv  fdit  procci 
fur  ledit  bris  de  pnlon  feulement, m  as  fui  le  premier  dclicl, 
dbntileftoit  accule:  U  cil  au  mefinc  eftat  qtîauant  ledit 
bris,fjns  pouriceîuy  le  condamnci.Auihent  vtiodices  fine 
quoQUO  lutfnîg.  5.  ncccfliiaiCin .  ibi  ,  lugienics  capijnt. 
&  5-lccj[Ucnc. 

I  I. 

'f&ù At fy'tfc»     Mon  S  I  ET  1.  Boyer  premier  Prefidcnt  de  Bpric.^tir 
ioimt  i  tMccm/M  rccite  que  Certains  coniuroax  cfchappés  de  pnfon  furent 
iioH  ^mm  À  tâ,  pour  ce  cas  &  autres  dcli^ts  conircux  yerifiés,  pendus  en  cf 
Fgie.en  !a  place  deuant  le  Palais,  par  arrcft  de  Bordeaux,  de 
Tan  X  î  3  s.fuyuânt  ce  que  dit  Pans  de  Puteo  in  Synd.ia 
TCib.contumacia. 

I  1 1. 


prilonnicr  citant  en  la  conciergcnc 
venir  à  luy  vn  Ad uocat,ponr  foy  confeiIler:cc  qdil  fit.  Lad- 
oocat  après  auoir  prins  Ion  faift  le  trot uc fort  mauuais,  & 
loy  confeiîlc  de  fortir  s'il  ironue  la  pone  ouuerie.Cc  c 
prifoimier  cxecuf  n.Bicn  toft  aprcs  rej  rir.s  par  le  Gcoiicr.  & 
mené  deuar  c  Meffieursjibrcmcn:  cxpofa  ledit  conicil  :  gui 
fut  aduouc  par  l'Aduocai  3c  par  là  Icd<i  prifonnier  ex.  <L 
dcl'iifC  faoç  peine  pour  deux  rajfons.  La  prcaiierc  »  pour  le 
coirfcil  <]u»!  juoic  piïps  »^  r  aororiré  de  la  Cour.La  féconde; 
pour  nauou  iaid  frad\ure,ny  force»  &  par  ainli  cxcuûhfc, 

oui 
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eu  J  roue  le  moins  chargé,&  digne  de  plus  Icgcrc  peine,  rr 
dicit  Frar.cifc.Curr.in  l.adinoncncii.fF.deiureiur.  &  ainâ  la 
icnn  l'Ange  in  I.vcrum.ij.fTde  furr.&  1. j.  ff.  de  eHVad.  fînon 
qdilyeuil  fr^tfluredc  porte,  ou  autre  force  coauniTe  de 
rompre  les  fers  5c  liens. 


DE  RECOVRSES  DE  PRl- 

SONNIERS.ET  AVTRES, 

%^rre(} premier. 

^^/N  MARCHAND  ûe  Lyon  fait  failîr  au  corps  j^courfi^onr 
m  par  deux  ^e»  gens  vn  fien  d.btcur ,  nommé  Bi- fiire  t(t  haffi»r 
M\  gourdin  Detphinat  pour  la  fomme  de  cinijuan'  prifofr^urt 
^  leefcus  dbr.  Vn  Geniilhortimc  nommé  Imbert  'Z^** 
<k  Virial  le  recoun,&  f^it  cùhappcr.  Il  tn  eft  pourfuyui  en 
FarlemcDt  par  ledit  marchand ,  ioincauec  liiy  le  Procureur 
gênerai  du  Roy  :  &  par  arreft  de  Grenoble  c    condamné  i 
ihmcnde  de  trente  liures  rourn.  8c  à  payer  la  dcbte ,  &  les 
defpens  de  Tinftance,  b  Vigile  de  P.ifcjues  Flét  ries  1 4  ^r.Et 
combien  ouil  fcmblcroity  auoir  du  crime  de  Icfe  Mairfté, 
per  I  cuiuiqucdolo.fF.ad  Icgem  IuL  maitft.  ceneantmoins 
telle  QUaliré  naduicnc  point.que  prc mîcr  le  recouru  ne  foie 
accufé,  &  condamné ,  ou  bien  conuaincu  de  crime  capital, 
&  ictré  de^  pnTens,per  di£lam  l.cuiufque.ibi,  item  qui  con- 
fcfTjm  in  iudirio  reum,  &  proptcr  hoc  in  vincula  côic«flum 
cmifcrir.Et  neft  pas  toulî(  urs  requis  (]ue  la  p  ifon  foitbri- 
fce,pour  te  1  recour«:mai$  fuffit  que  le  iralfaideur  foit  oAé 
de»  mains  des  Se*  gens  qui  en  eAoyert  chari^é^  :  &  vidctur 
elle  in  vinculis,qui  m  cultodia  eft  l.j.  iunda  l.in  eos.  ff.  de 
cuiiodiarcotum. 

I  I. 

M  A  I  s  T  M  Guillaum/!  lean  Pre(lre,coPuaincu  dauoir  Kf<^"'^f'  fi>^* 
faici  plnf'cuf$aî>i.î,at  tfclias  priuilcgicfs,  airiuoir,recouru  vn  sl'/,*^ 
des  mains  d'un  Se  gent  royal  ktrres  rovciux  qu'il  y ouloii  firett  cr 
cxccuttr  tontre  hiy  ,  en  imani»  bla  phemanc  le  nom  de  ttmotion  detU* 
Dicu,5c  corimii  force  auStrgcnr,&  a«  oirrccccu  Iridiccs  tr*s,<yM. 

O  O    î  Iciircs, 
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Ictircs.fat  par  arrcft  de  Tholofc  donné  ii  Moficpcllicr,  le  15. 
Auril  i4^^'.condamnéàfairc  amende honnorabic  aapar- 
quct  de  la  Cour,  &cftant  nue  telle  1  &à  genoux  crier  gar- 
don piibliqucracnt  au  Royjcndifint  que  mal  &  fau ffemcnt 
il  auoic  retenu  lefiikes  letcrcs  royaux,  blafphemantle  nom 
de  Dieu ,  &  commis  force  au  Sergent:  5c  pour  fa  pourcté 
condamne  en  vnc  amende  de  quinze  liures  au  Roy ,  dix  au 
Scrgcnt,&  aux  defpcns. 

1 1  I. 

Li  i3.delanuier  I  y49-cnla  plaidoyerie  dudit ioor fiit 
einf^tfctyii  vnt  donné  vn  arreft ,  •p;irlcqucl  vn  chargé  &conuaiDcad*auoir 
wfir»C  ""P*^^^*^^  TnHuirtîer  nommé  Dronardà  Tcxecution  duné 
^  l^^'r""^'  prinlc  de  corps.  Tans  donner  coup,  à  faire  amende  honno- 
rable,&  en  groffes  amendes  cnners  le  Roy,&  és  dommages 
êc  intcreils  de  partie  ciuile,  de  à  reprcfentcr  celuy  qoon  vou 
loit  prendre  &  euadé  par  Ton  moyen ,  &  i  tenir  prifon  iuf- 
ques  â  ce,  fie  cefaidlbanni.  La  prinfc de  corps  eflohdcla 
Cour* 


DE    NOPCES  INCE- 


futuftt  fméMd 


STVEVSE9. 


tyirreji  premier. 


Tibre  4. 


•atthinti  0^1,  inceflas naptias.C.de in* 
cen.nupt.conHfquc  ks  biens  de  ceux  qui  fcien- 
teraent  contrarient  mariage,  en  degré  de  cÔfan- 
guinité  défendu  :  mais  aulTi  elle  n*a  point  de  lie 0 
hors  de  ïcs  termcs'.afTauoirjlî  entremineurs. ou  fi  gncram 
ment  tel  mariai  ge  a  cftc  faidl  :  &  en  cor  fcienrcment  hors  de 
termes  de  conlanguinitérmais  entre  afîîés  rci2iemeût,& en 
degré  dcfendu.ou  bien  entre conioints  de  proiimi.é  fpi- 
rituellc.  Plus  fî  hors  de  la  prohibition  ciuile:  car  la  I07 
ciuile  na  entendu  ,  ny  voulu  fiiyure  la  prohibition  ^ 
degrés  du  droit  canon  en  ce  quils  font  plus  auam,  que!a 

I07 
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loy  ciuilc  ra  compriDs,&  finabicmcnc  ii  pour  autres  cauks 
fliaiiage  clt  inicrdu    inccAucux,  comme  aucc  fcminc  ma* 
lice»  religiculc,  paycnnc ,  ou  aucrcmcnt  dcfcnJuc  :  comme 
ticnucncCyn.  &  Bald  in  dicla Ajihcut.  ioceilas-parbonoe 
raifoc:a/rsuoir»  que  conftitutions  pccaics  redoyucn:  cflrc 
faLiorilccs  &  cftcnducs,  mais  plufloll  rcllrair.rcs.l.inrcrprc- 
ta;ionc.ff.dcpccD.loan.Fab.poriBarc.3c^iol'in  Auihcci.vn 
dclumitur  d\chi  Authcn.  TnccA.is.dc inccn.oupr.in  vcrb.il- 
licitas .ont  tenu  le  ccntrnire.  rflàiioir,  cjuc  telle  difpofînon  a 
lieu  tn  toute  force  de  noptcs  illicites.  Etainli  l'approuiw 
AzoinSamm.i.&  Angcl.(jir,C|Ue  leur  opinion  c A  bonne  3c 
vraye ,  &  c^wz  pour  eu::  y  a  icxt.in  cicraenr.j.  in  fin.  de  con- 
fangui.6c  nfiinit  3c  quainfi  foir,  le  nsoc  incclKis  le  poncain-  ceintm- 
fi;càr  ctîlm  cfroit  vnc  ceinture  dcVcnus,dc  laquelle  eiloyct  rinJh/u. 
ceints  tousiuflcs  marie  s:  &  s*ily  auoic  vice  au  mariage ,  ou 
occafîô  d'iniertlit,  telle  ceinture  leur  cAoit  refufcc&  eftoit 
tel  mariage  nommé  iticcAueuxiqui  vaut  autant,  corne  fans 
ceinture.  Ce  neantmoins  la  première  opinion  de  Cyn.  3c 
Bald.  cttla meilleure,  pet  tcxt.  in  capi  cùm fccuodum Icges. 
ôc  in  clcmcn.i.de  confanguin.^  affîni.ibi,  conbnguinirarif. 
Et  fclon  icd'c  fui  iugé  par  arrcA  de  Bordeaux  contre  ic  Pro 
curcur  du  Roy  ,  ioint  auec  luy  maiftre  Ican  du  Roy  appcl- 
lantxlu  Scncfchalde  Lin>ogc$ ,  &  pouriuyuans  l'adjudica- 
tion des  biens  d'Antoinette  d'Albntodc  uppcllee  cAant  ma- 
riée auccvn  nommé  Viiban,cou(ingcimain  de  Ton  premier 
mari  je  i  ^.iourdc  ijnuicrj'an  i  j  38. 

II. 

F  A  V  T  noter  aufli  que  ladite  AutlK  nt.inccAas.n  a  point  J<fm.flf 
de  lieu  en  fornicnrior.hors  de  m.iriaije:  comme  fat  iui^é  par 
arrcft  dud::  Bcrdcir  x  le  y  Scpicmbrc ,  1 S 1 1.  comme  am- 
plement cft  cfcrii  au  :ilirt  Des  coiinrcaiious.  • 

IIL 

l^AR  ârrcA  delà  Gourde  Bordeaux  allégué  fans  date  sHfBemr*nom^ 
parmonlicurBoycr,  premier  Prc(idenr,  deciiio.ccl::iiij.  nu-  fa 
me.  1  f.ihi.  tamcn  pcr  curiam.  vnc  nommée  Anne  Andier>  ^fr#» 
nimcurc  de  vixigtcmq  ans  ,  pour  auoir  ciaadcAmcmcnt 

cfpoulc 
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cfpoulc  voûcn  parcnccn  degré  interdit,  fut  cordavr^occât 
punie  Car  comoienque  la  loy  ciuile  excufc  telle  faufecom 
mire  par  mineurs J.fjui contra.  Cdc  inccO.nupti is .  cela  ^en- 
tend qtmnd  publiquement  cela  cft  r.  iél  :  mais  fi  Ton  ^- 
cède  clandc(tincmcni  y  a  de  la  prcfompiion  de  dol ,  &  cft 
digne  de  pc»nc»pour  la  confcquencc»  &  mauuais  exemple. 
arg.I.fî  quis  aliquid.$.abortionis.fF.dc  pœnis. 


DE   FORCE  COMMISE,  ET 

IVSTICE    FAICTE  DE 
fdmatn, 

Ti/trc  J. 

ty4rref}  premier. 

#      •    j  IKS^i^ïi'  T  N  tort fai^l  fous on.brc de  iofbcc par 

uZT^'iriZ  HBiÉi  ^^ï^"c^^S^<^^'^'g"^*^'aD.mcdeRieox,c!It:Xc 
sskmé,  HD^Wj  dedairee  excmpte^duraM  la  vie,  &  b  »ic  dudit 

wKiiB^.  Duc»de  toute  obeiflance.iurifdiâion,  &  fubic- 
£lion;6c  du  quelle  derocuroitjde  ce  icmpsJubietTc»  cniu- 
flicc  &  rcIToit  du Roy.Par  arrcft  de Paris,de l'an  13^4. 

I  I. 

L  I  p.iour  de  luin  1 4  n  fijt  par  arreft  lean  Albic  ^cc\2\' 
7)e  m-Jmis.  ré  exempt dcla iurifdidlion ,  foy  &  hommage  deus  il'E- 
uefque  Ion  Seigneur  fodal  &  ii'Hjcicr,cUTant  la  vie  dVce/uy 
Euclquc  :  parce  que  de  luy  ledic  Aibic auoit. dlé mal  irai- 
téy& autrement  que  pc^r  luAice* 

IIL 

Li  SITCNITR  d*Albrer  ofncier  de  monfieur  le Ï>3C 
Stiptfmrnt  de  Lorraine, fjit  nbbarre  \n  moulin  rorlhuitdr  non 
^Jefn  Z""*'^''.  en  la  rrrre  dudit  Seigneur  D'ic,&  B.ironnie  de  Marcutil, 
JéôHnm^^a'iU        difoitefircprciudici/iblcfic faidl laps congé.Fur  parar- 
U0t,m*Mt$.        reft  dcTholole  Honnéau  l'uy  le  lO.S.  prcn»brc  1  ^48.coii 
daiî  né  à  lercedîfier  dans  certain  temps,  àfe$  defpens,  je 
pout  le  crimmcl  fcroit  procedc,&c« 

irrr. 
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IIII. 

Li  SliGNiTR  dcCircnil  vafraUâitcolcncrdcIamc.  5,;-,     ^  j/ 
rairic  du  Seigneur  de  Limols  (on  Seigneur  fcodal  quelque 
bicd,&portcrcnr<mai(on.  Le  Seigneur  de  Liiiiolb  leva  rc- /i/  f#«r  «w 
conciucrir,^  par  force  cnire  en  la  maifon  de  fon  valTal:  fait  "'f  " 
rompre  les  icrruresdu  grcnier.dbntil  retirer  £m  empor-  'J"*^  r'^'^^^* 
ter  le  bicd.qui  luy  auoit  eftc  raui,fans  emporter  aucune  au- 
trc  cho fe,  uy  faire  autre  rort  audit  vaffal.  Par  arrcfl  de  Bor- 
<lcaux,du  iS.Aouftcn  lan  i  y  i^.lcdicSeigneur  fcodal  pour 
iMces.  &  forme  de  procéder  fur  U  p^nfc  dudit  bled,fac  cô- 
damné  enucrs  le  Roy  en  limcdc  de  cent  liures,  &:  en  pareil- 
le fommcenucrs  fjnJic  v^ffal  ;  car  de  Ibblcruance  genc.a- 
Ic  de  ce  Royau  »ic,domir.i$  non  liccc ius  iibi  dicere.l.nullus. 
C.dc  iud.in  rubric.ne  qiiis  în  caufi  fua  ius  lîbi dic.cext.  in  I. 
crcditorcs.  ft  ad  leg.  lu!,  de  vi  public.  &  in  l.cxrat.  tf.  quod 
mec.  caulà. 

V. 


cô 

les  textes  exprès  m  I.non  clVdubium.C.dcIei:ar.inl.Paulu$! 
j.ff.adTrebcllia.  m  l.cxcat.quodmer.caufa.& m  I.  (îq>nsin 
rantum.C.vûdc  yi.Bcned.aprc$  le  Spéculateur  en  fa  rcpcrit. 
du  c.Raynutius.iij  vcrb,û  abfquchb.ij.num.  1 47.5c  (cq.dir, 
que  telles  loix  ne  fcprattiquccauiouidhuy  en  France  en  ce, 
que  par  icelL-$,&  notiment  par  les  loix,li  quis  in  tanruni.ac 
non  cft  dubiû.cft  ordônec  peine  contre  les  cômetrans  for- 
ce de  priuation  du  droir^ar  eux  pretendu,cn  la  chofe  qiiiis 
ont  occupe. &  par  force  dcpollcdé  autruy:car  iisfoot  punit' 
par  amendes  arbitraires  félon  Icxigcnccdu  cas.  Ce  néant- 
moins  pararreAde  Paiis  du  luin  i  5  4<f.  Ic  contraire  a 
eOc  iugc.Sc  ladite  loy.li  ouïs  in  tanrum.pratiiqaee.  Le  faidt 
cftoit,  que  au  contents  <llin  procès  perdant  en  la  Cour  & 
indécis  pour  raifon  du  ciiaftel  feig.  dcLongueuille  enîrc 
lean  Piiy  ll  i|^.  de  Chery  dcmâdenr  d'une  part^Sr  Antoine  de 
LouuainlcJ^ii.  d.  Rong.îacd<.t^i>dcur  Jautrc  j^artfc  fc  imc 
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ledit  <lcfcn<icur  par  dtïtfus^lccn  mcrprifanr  b  fauucgardc  éu 
Roy, 3c  dcfcnCcs dcU'ïïtc  Cour.aucc  nombre  ùc  gens  tranf 
porté  au  nio;:hn  dadic  lien, où  efVoicIa  femme  dudit  dciiiâ^ 
dcar  Ci>uch;:c,&  au  poinct  dcnfancer,  &iccllc  par  £  recède 
Doifl ,  &  heure  iudeuc  prinfe ,  rauie  ,  ÔC  cmmence  par  les 
champSfbois,  &  buiiri>ns  dcrchcuelec,  &  en  limple  corfct: 
6c  outre  CC}  pille  &i  robbc  les  mcublcS)  de  vencinccs  d'icelle 
&  de  (cscnfans ,  batu  &  mutile  pluncurs  iubiets  dudii  de- 
mandeur: 3c  auec  artillerie,  cfcnellcs  »  &  autres  engias  de 
gocrrc  aflîcgé  L*  cha.^inu  dudic  lieu  de  Loogucutlic,  pQur 
cucr,  auoir ,  &  piller  ledit  lean  Puy  demandeur  >  qui  auroir 
anec  deux  ou  trois  de  fcs  fcruiicurs  fouflcnu  neuf  eu  dix 
iourslailâut  :  &  iufques  à  venir  au  poin£i  de  telle  ruoiFertc» 
6i  faute  de  viurct ,  (]uc  luy  3c  fes  (cruiteurs  auroycot^dé 
contraints  de  manger  leurs  chiens.PIus  que  durant  leduaf- 
fàuc  ledit  Louuain  aaroit  prefcnté  la  femme  dudit  dcipin* 
dcur  au  deuant  dudit  chafleau.  faifant  dclle  rempan  >  la  bâ- 
tant 3c  mutilant  à  grands  coups  de  pied,  quand  elle  ne  voa- 
loitapprocher.Etqucà  la  fin  ledit  demandeur,  voyant  Tex- 
tremité  de  tout  ce  qdil  pouuoic  faire, 3c  n'ayat  plus  de  moy  c 
de  sbpiniafucr  contre  tdle  force,  8c  d*y  rc(îrter,  leroic  cua- 
dc  la  nuiél  en  Icacr  par  les  fo  (lésdudit  lieu:  où  le  dcfendcur 
3c  fcs  complices  ferovenc  bien  tofl  entres,  piHé  3c  rompu  le 
tout  dudit  chi(\cau,normis  les  fortereifès,  qiiils  tenoycnc» 
3c  tout  ce  qui  «doit  audit  chj{leau.  Entre  pludeurs  peines 
iugees  par  arrefl  contre  les  accules  défaillis,  fut  ledit  Lot>- 
uam  priué  de  tout  ce  qûil  pourroît  prétendre  3c  demander 
en  ladite  terre  3c  feigneurie  de  Longueuille,les  appartenao- 
ccs3c  dependanccSfCn  quelque  forte  3c  manière  queccfok, 
3c  icelle  terre  3c  feigneurie  dcdairec  appartenir  aadk  Puy 
demandeur.  Purent  condamnés lcrdi:s  Louuain  3cfes  com 
plices  à  faire  amende  honnorablc  au  parquet*  fur  le  perron 
de  la  table  de  marbre.  3c  à  Lonj^ueuitie,  en  telle  folennité  8c 
auec  paroles  de  cunfclnon  3c  de  pardon  félon  le  contenu 
audit  arrefl  :  3c  tous  enfemble,  3c  chacun  deux  feul  8c  pour 
le  tout  fans  diuilion  rcQitucr  audit  demandeur  les  biens  par 
eux  prins.rauis  3c  emportés,  tât  dudit  chaflcau  que  du  moa 
lin:  ^  dont  ledit  dcm  indeur  fcroit  crcu  par  ferment  iulqucs 
à  la  fomuic  de  deui  nvlîc  liurcs  pariGs  >  iointc  la  commune 

rccoa 
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rcaomnncc,&  informarion  prccc<îcDtc:&  es  dcfpcns,  dom- 
migc$&  inrercfts  fouftcnus  par  icclay  Puy  au  moyen  Je  ce: 
&cn  l'amende  de  mille  liurcs  Pati(îs.&  de  quatre  cciw  liurcs 
cnuers  ledit  Puy-  En  ce  faiAy  a  plulîeurs  qualités,  qui  ne 

Seuucnt  faire  confcquçncc  à  tous  autres  nciîans  ainû  quali 
cs.'afTauoir  la  lauucgurdc  Se  les  dcfcofcs  de  la  Cour  cnfrain 
te$,raflaut  &  les  exploits  tant  inhumains  d'hoftiîitéiiointcs 
les  contumaces. Si  cft  ce  ponrtanr,que  ceft  le  c  is  de  la  loy.fi 
quii  in  taniam.  qui  prefuppofc  violence  furicufe,  &  audace 
d'hommes  perdue»  comme  ledit  fâi(ft  porte. 

VI.  •' 

Pt  AID  A  N  s  Dangucchin  pour  lappellant,  &  Deffri-    r^ifAmt  itfé 
dics  pour  l'intime  ,fut  ditpararreftdu  lo.  deluiai  547.  muin  (juéd» 
qael'Official  ayant  congnu  entre  gens  lais  pour  raifon  de 
quelques  armoiries  arrachées  en  vnc  cglilc  par  l'intimé  \''^J^^/^"J^, 
après  ccquclaCourarccca  monsieur  le  Procureur  gcnc-  dîuefrt  fn'Ju 
rai  dii  Roy  ippellant  comme  d'abus,  flc  faifant  droit  lur  Ton  dtnoir, 
appcIla£ion,que mal  & abufiuement  il  auoit  procedé.Et  fuc 
ordonné  ncaatmoins,que  les  armoiries  feroyent  remifes  ea 
rc(lat,ôc  au  lieu,  dbntdautoriié  priuee  elles  auoycteftc  ar- 
racheesicc  £ai£t,  qu'elles  feroycot  après  oftces  par  autorité 
de  la  Cour. 


DE    LARRECINS  DOMEr, 


STIC^VES   ET  AVTRES 


ty^rrcft  premier. 


Tdtre 


N  coYPivn  de  bourfc  fotrrins  en  méfiait):    Coupeur  iê 
en  b  plaidoyerie  en  la  grand'  -chimbre  du  Parle-  •ufmiam 
ment  à  Paris,&  amené  dedans  le  parquet,  eoquis  ^ 
par  celuy  ^ui  picâdoit,  confc/Ia ,  &  fut  trouué 
que  dans  la  bourfc  quil  auoit  coupé,  n*y  auoit  que  fcixancc 
(olds.  PararreA  du  ^i.iour  4c)aD^icr  l'an     4p.  fut  con- 
damne à  cftrc  pendu  &  cftrangié. 

I  L 
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Bif^efniHmU  PoTH  IjiTccin  domf f^iouc  r."g»iltcrcmcntlbn cft 
condamné  à  la  mordorés  qdilloic  (cuKéC  premier  larrcciiw 
ica  loan,  Fab.in  $.  alia  auccm.  fnfliru  de  publtciudic.  taxiX 
cela  s'entend,  quind  tel  prcinicr,  &  feul  Urrecin  domcftiquc 
cft  infigne^flc  fai6t  auec  délibération  frauiuleuret&  f  adu^e 
commifc.  Et  aiad  par  arreft  a  eAé  pra  ticiué  cola  perionoe 
don  muletier ,  qui  cfloit  de  Normandie  &  auoic  dc(robé  â 
Ion  maiflrc ,  aprcs  auoir  demeuré  auec  luy  quatre  ou  cinq 
ans.  ta  fommc  dcq  tinze  ou  Icfze  cens  liurcs  courn.  Et  fjt 
]a  fcntence  du  I  jgc  à  quo ,  par  laquelle  il  a  joit  cfté  conda- 
mné à  cftrc  pcndn,  &  eftriglc^confirmec  par  arrefl,  dopé  le 
I  x.ou  I  5.iour  de  Septembre  '  H  ^* 

III. 

fcrtjwfticn  fki    I  L  N*  I S  T  pas  permîs  de  droit  d'entrer  à  !a  maifon  dua 
Bê  de  choie  jitr  auire,pour  faire  perquiûtion  d'une  chofedcrrobccou  bien 
fomd'MmtHj.    dunaccufe,  pour  le  laiûr  &  mener prifonnier.!.  j.J  hocair 
temfènatus,  cumg^odin  verb.prardia.iXdcreru.fugir.&$. 
conceptum.  &:  ibi^oiQ.  Fab  de  oblîg.  qua:  ex  dciicL  naic. 
Toutesfois  iî  le  luge  le  permet,  il  le  peut  fau  e.l.diu:is.ff.  de 
fcru.fug.&  ne  le  peut  le  lugerefufcr  ei  caura.l.fiaal.J.fin.lE 
de  liber,  hom.exhib.  F.t  encor  que  Ibn  ne  irouue  ccqucloQ 
prctcndoit  trouutfrjepourfayuantnefiit  ^nîureau  mai* 
ihx  de -la  m  nfon^^c  neluy  eft  tcnu.didla  f.diUus.Autrcmcnr 
fans  autorité  de  iuAicc  il  luy  feroit  tenu.  1.  iniuriarum.  j* 
fi. &  Lis  qui  d  >mum. ff.de  iniu.dc  l.iij  ff  de  acquir.rer.domi. 
Srion  ccfte  opinion  fut  iugé  par  arreft  de  Bordeaux  pour 
maidrcfmcT)  Martin^AduocatenlaCourdudu  iieu« 


DE  MASQ^VES  DEFENDVS. 

Tiltrc  7. 

Ararrist  de  Paris  du  1  j .  Aunl  i  y  1 4.fui 
défendu  à  tous  marchands  de  phis  vendît  «  ou 
tenir  mafquds ,  &  mefmes  à  Pjris ,  &  au  Palais. 
La  Cour  lors  cul  adueitidlmcnt  ccnain,  qcîc 
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telle  marchandifc,  outre  qu'elle  ne  peut  porter  profficao- 
caii,eft  «ufe  de  miîlc  miuxia(Eiuoir,forces,adultcrcs,ToIc- 
rics  meur£rcs,& autres  maux. 


DELA  FAVTE  DES  ME- 
DECIN S,  ET  CHIRVRGIENS. 

T  titre  8. 

 O  M  Bii N  quclanccc/fitécicmortaducnucavn  p^ededu hazâ^ 

naïade  ne  do^uc  eau  fer  blafine  à  vn  Médecin,  qui  dt^i 
•auoitenmain,ficft  ce  pourtant  que  la  faute  du- 
J  ic  MedeciQ,foit  pour  eftrc  ignare,ou  par  trop  ha 
xaïuwUA,  »;c  doit  cftre  cxculec,  fous  la  couuerture  de  noftrc 
fragillitc.ôcde  laneceflité  fufditcimais  enfautenqucrix:&fî 
la  faute  cft  côçnuc,clle  eft  digne  de  peinc.Ce  font  les  mots 
du  tex.in  l.illicitas.  $.(îcuti  medico.  fE  de  ofHc.  przfîd.  Et  à 
ce  propos,  vn  Médecin  accufc  en  Parlement  d'auoirmalvfi^ 
en  donnant  médecine  trop  forre,qui  eftoit  fauant,&  s'excu- 
foit  de  ce  qu^il  trouuoit  le  mal  fort  dangereux, &  confulte- 
ment  luy  auoit  donné  vn  breuage  fort ,  U  Tuffifant,  pour  le 
ictter  hors,  ou  pour  fçauoir  bien  toft,  s'il  en  mourroit ,  ou 
cfchapperoir,fut  par  arreft  de  Paris,  du  xç.d'Auril,  1417. 
p  our  celle  fois  deLiifTé  fans  peine,  &  admonneltc  de  plus  ne 
faire  ainfi,à  peine  d'en  eArc  grieuement  puni. 


DE  B  VFFETE  V  RS  DE  VIN, 

£T   LEVR  PEINE. 

« 

Tiltre  9 . 

E  I  o.iour  de  Fcurier,  i        aucuns  charretiers,     vwtuiert  i, 
qui  auoyenc  prius  charge  de  la  voiture  de  quelque  vi»  yfnnii  fonr 
vin^pour auoir  efté  conuainCus  d'auoir  butfcté  le-  ^«'J^♦''• 
^     dit  vin,  &  après  rempli  d'eau,  furent  condamnes  à 
f  auc  amende  hoanorable.à  élire  batus  de  verges,  &  encor 
en  amedc  pécuniaire  au  Roy,&  i  partie inrerciice,qui  edoit 
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môilcur  de  Hao(|ucuille,PrcftdeuL  Jcs  Rc']acftcs  daPaliis, 
aucc  clcfcnfe  de  pluî  v  rccourncr,3c  à  cous  àc  tomber  en  pa- 
reille fmte,  à  |F)cincdVArc  pCD.^as:&  qiir  telles  dcfcofcs  fc- 
roycnt  publiées  parles  carrefours  de  P^ri«.  Ccft  .irrdlcft 
fort  vtil.pour  arrcf^cr  la  peroicicufc  coiif>umc>que  lô  auolt 
^rins  de  relie  ••hofc,&:  iufqacs  à  prrrcndrc  par  telle  Tonc  de 
gens,qnc  crlàlciireftoit  permis, 5c  ne  s*cd  ccJoycnc plus  ;  fie 
aduint  à  propos, que  l'inicrcft  coiuba  fur  vnSdgncur  de  iu- 
ftice  ayant  moyen  d'y  faire  dor.ncr  rciglcaicnc.  C'cû  b  ma- 
ticre  de  la  loy  in  naUc  Sauphclli.  ffloc.  là  ci  en  voiture  de 
denrecs,qui  font  en  tonncaux,fac$,ou  cotlTc$,î'il  y  a  dcfrau 
dation. c*cft  iarrccinrautremcnt  fi  c'cft  à  mefurcyOïi  poids, 5c 
qui  change  de  maifhciâfranoirïpour  en  dcnirurcr  quitte  eu 
rendant  autant»(croit  l'avion  propre,oncris  aucrfi. 


D'EFFORTS   EN  DELICT 


SANS  EFFECT. 


n^fTefl  premier. 


Ttifre  I  o. 


fff9Ttt  vêhtmh 

ScUhiê  ne  fout 
funè. 


Sffùrts  f&nt  em- 
itir  effM  J9nt 
punu% 


F  p  o   T  5  fai£ls  pour  venir  a  vn  delidl ,  comme 
de  rapt»  meurtres,  8c  autres,  ne  font  réputés  pour 
le  faid,ny  punis  en  Franccrqni  cft  contre  le  texte 
in  Lis  qui  cum  tclo.Cad  leg.Cor.dc  (îcar.Et  ûinfi 
lu^c  par  arreft  de  Parit.en  l*an  i  3 17. contre  le  BzilVifdc- 
Vcrmadoïiîj&PrcuoftdcPtronncpourIcs  Mairet&  Coa- 
fuls  de  ladite  ville,  &vn  accufé  d'aiioirfouuent  guctrc  ,  3c 
faift  le  poniblr,iufqucs  h  s'cftrcmis  en  habit  dimmulé  :  af- 
fauoir,  quelquefois  en  Moync,  autrefois  en  femme,  pour 
meurtrir  vn  (îenenocmi.Toutcsfoiscclàs'coiend.pouror- 
dôner  peines  corporeIles,5:  crimes  certains:  mais  eu  autres 
peines  moindres.  Ion  confidere  feulement  la  qualité  du  cti- 
mç,rintention  du  delinquant,&  l'cfrat  auquel  il  s'cft  arrcfté 
de  pourfuyurefon  propos:c2rlors  fufîît  que  le  crime  ay  te- 
fié  commcncé,&  fjns  cftre  achcuc  cft  digne  de  quelqire  pei 
nc,&  notammcnt.s'ii  naienu  en  luy.l.j  f.qui  pucro.ibi.pcr- 

fc^o 
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fcôo  flagitio  punicurcapitc,  impericcto  dcportatur.  Donc 
on  lient  qucn  crimes  légers  IciTay  &  riotcntion  ucft  punie. 

fE(]»iod  quiG^uc  iur.mais  des  atroces  lô  aduifc  ce  que 
dcffus  :  comme  cft  no:c  in  l.li  cj  ns  non  ciiC2m  rapcrc.  C.dc 
cpiCcU  clcr.&  iu  cjp.furtim.xùij.quxd.yj. 

IL 

1 1  va  ce  neanrmoins  pluûcurs  dclicl^efquclslaloyreu-  ^^^'^  *JPyf'. 
Icmciu  noie  l  affc^lion  du  dclmquânclàns  aduifcrà  la  cort-  ''/*»"/«'^/*"»' 
fommaiiomou  imperfection  du  dcliéticommc  de  recourir 
yn  prifonnicr  faiH  par  autorité  de  iurticc.  &  eilanc  és  mains 
du  Scrgeoc:car  ores  que  ceux  qui  leconduifenr,  aycntcm-  * 
pcfché  telle  rccourlc^fî  cft-cc  que  les  rccourans  fontdigncf 
de  pareille  pcinc.quc  s'ils  auoycnt  reconquis  le  prifoonaer, 
ores  que  par  la  reluCtarion  des  autres  ils  fc  foycnc  recirés:  5c 
liolî  IcticniBar.in  l.generalircr.$.j.frdecaIomn.£cainfî  fut 
iugé  par  arr  cil  de  Paris,  du  6.  Noucmbrc,  i  5  34.  contre  m 
r«immé  lean  Fcrrand  appellant,nccuréd*auoircfrayé  de  re- 
courir Guillaume  Courtois  prifonnicr  «  de  l'auroricé  6c  ^ar 
commidîon  da  Lieutenant  gênerai  des  Eaux,  &  Foreflsta  la 
pierre  de  marbre  à  Parisiqui  Fut  condamné  par  ledit  arrcA  à 
faire  amende  honnor.ible  en  deux  lieux.  L'une»  en  l'audien- 
ce de  U  pierre  de  marbre. L'autre, au  lieu  de  la  rccourfc»  Se  à 
payer  au  Roy  vne  amende  pecuniairc.Et  fut  la  fcntcncc  du- 
dit  Lieutenant  fuyuie  par  ledit  aricA. 

IIL 

V  N  nommé  Louuartauoit opinion  qu'un Confcincr  de  ConféiBerhUfr,, 
Parlcmcnt,nommé  mc/ïîrc Robert  d'Anguer.guin,commis  txer^amtfon  «j;] 
pour  ouïr  fa  partic,3:  liij,incIinoit  à  fa  partie  plus  qu'à  luy,  <'>p<rvn  Quiu 
deiibcra  de  le  tuer ,  &  pour  ce  faire  luy  donna  en  la  chjro- 
bre  du  Parlement  après  difner  vn  coup  de  dague  ;  3c  fut 
prins  ,  enquis  ,  &  con^nu  cftrc  feulement  repentant  de  ce, 
qu'il  ne  l'nuoit  tué.  La  dclTus  pour  en  faire  iu^cment  y 
eut  diucjics  opinions.  Les  vns  tcnoycnt ,  qUc  vcu  qu  il  u  y 
auoir  qu'un  eflay  de  le  tuer ,  ledu  Louuart  ne  dcuoit  mou- 
rir,  veu  qu'il  n'auoicmis  en  qSzQl  foncfïjy:  car  ledit  Con- 
fcillcr  cAoït  guéri.  Les  autres,  que  c'ehoit  crinic  delc- 
fc  KLueilé  :  ik  mcfmcs  que  ledit  Confeilicr  auoir  cAé 

PP  1  outrag 
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ouiragcufcmcnt  olfcnfc  co  fapcrlonnc  exerçant  l'on  office, 
efhrt  fknt^er.  6c  <]Uc  lors  tcllcs  gcns  rCi^rclcntcni  lipcrLonnc  du  Roy. 
fi:hom.^Hni  s  U  l.cjuilc^uis.C.a J  Icg.  lul.iuaicAaiis.Taodcm  par  arrcft  donné 
le  2.}.May\vigilcdcPcntccoftc,ciiran  139?.  &fu)oanrla 
I.  is  qui  cum  tclo.  C.  ad  Icg.  Cor.  deikar.  fu:  condamoé  à 
Tamcode  dr  cmcj  cens  limes,  à  prendre  par  Icdu  Coi  r 
fur  la  confîicauon:^!'  à  cArc  traioc. depuis  la  porte  du  Palaii 
influes  à  vn  cfchaffaut  drcfîé  vci  $  la  pierre  de  marbre .  & 
q\xc  iur  ledit  c(chafFiut  luy  fcroic  coupé  lepoiog.  dont  il  a- 
uoic  £ii^  le  coup,dc  la  ccfle  après,  &  l'on  corps  pendu. 

IIII. 

êfforf  dé  coi»  A  V  C  V  N  S  ont  tenu,  qu'un  attentat  de  congnoiilrcvoc 
^uotHr*  vMê  fit.  fille  pucclle> U  n'ayant  peu  par  faute  d  aage  compctant.doir 
/#  ,  tmptfchidt  cf^re  punî  capicalcincnt.per  l.fi  quis  non  dicani  rapcre.C^ 
fiHtf  da,ig,^  efl  clcr. Autres  ont  tenu  qu  il  doit  eftrc  plus  Icgcrcmcnt 

rëftu  puni;airiuoir,lc$  qualific£,ou  de  DobleHcyOU dMiooneflctc, 

d'une  relcgation.ô:  amcde:&  les  viles  perfonnes.du  fcruicc 
des  métaux,  ou  de  gillcrc  par  force.  Le  tex.  y  eft  la  l.Jî  ijois 
aliquid.iij.$.  qui  coodum  viripotentcs.  fF.  de  pan.  &  in  1.  d 
flupruni.tF.de  iniur.Et  ainfi  fut  lugé  par  arrcd  de  Grenoble, 
le  i8.Ianuicr.i46i  .&  en  la  délibération  fut  alJegac  parBa- 
iulli  Prefidcctquc  par  les  ofBciers  d'Eoibrun  auoic ainfi  efté 
iugé  en  dernier  rciTort: comme  de  ce  faire  en  certains  cas,<5: 
en  certaines  limites,ils  ont  droitr.iinfî  que  i'ay  vcu  és  Arthi- 
ues  di|ditlieu,y  cAant  pour  monflcur  Antoine  deLeuis.de 
Chai^eaumorandfArcheucfque  dudit  lieu,en  l'an  154^  (0. 
Fab.ticnt,qu'ca  France  telles  gens  (ont  pendus. 


DE    COMPOSITION  EN 

D  E  L  I  C  T  S. 

Tiltre  H. 

t^rrcjî  premier. 

4^^^M^^  'Archidiacki  de  Paris  ayant  comporé ,  & 
lu^t  àoU  rtnirt  prirs  de  Mat  hieu  de  Vicnucjiômelay.iii 

f  stt  i/fl yl-Jù^  centcinquanre  Hures  toumo'S.  roureftrc accule 

•>wiWv  d  auoir  couche  auccvne  autre  fpmnQC  que  la  licii- 
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ot,fut  par  aircd  de  Pjn  i  3p7«copdsmné  aies  rendre  audit 
accu(é>&  dtr,qn'à  ce  faire  il  fcroic  comrainc,par  laiilfTcmeDC 
de  Ton  temporel. 

II. 

La  compoiîtion  faille  aucc  vnprifonnicriuftemcnt  de-  ccmpe^nan  rm 
tenu  pour  forfaidt.eft  vaI.>b!e:comme  dit  Bar.in  l.ooi  in  t  ar-  i^.;  /  Jefimdm» 
cerc.ffqiiod  met.  cnuf.  &  in  I.'juiàlarronihus.ft.ac  rcn.ifn*  ^uff^uê. 
Mais  cela  sVntend  de  partie  ciuiJ'^auccIcditprifonnicr.  & 
non  pas  dufifK]Uc:&  parairfîles  Scigncurs,Barors,Chafici- 
laiDS,ou  FcrnnierS)  qui  compefcnt  des  crimes^  font  mal,  & 
abufent  de  leur  iuftice  :  &  {\  les  Cours  founernines  en  ont 
nouucllcs  elles  ont  accouftjmé  ia/Ter  telles  «tompoûrions, 
&L  renuoycr  les  parries  la  princi}"3l  furie  deliâ  pr.r  dettanc 
autres  luges.  Et  aiofi  fur  iugc  par  arrefl  de  Grenoble ,  le  3. 
Nouembrc,  145  9, 

III. 

Composition  fjide  par  rn  prifonnicr  ne  vaur,cn-       ^  •   ^  - 
cor  qu'elle  foit  rinfîccp.n  luy  cfljrgi  és  artelh  par  Ij  ville:  ^utg  v'ttl^/^ 
car  il  nelaifîed'cftre  piifcnn'.cr,!.inejf!cm.$.in  vincuîis.iun  wùrejimu&ê, 
dla  gl.fin.fic  l.nec  non  fF.cx  quib.cauî!maio.6:  per  Inno.in  c. 
nupcr.in ;  olofT Je  fcnc.excom.Et  aiofî  furiugc  p.ir  arre/l  de 
Grenobîc.lc 3.Noiîcn)bre,i4i6. Aucuns lienocnr  telle  cho- 
ie n'auoir  Iicii,fî  la  compolition  eft  au proffi:  du  prifonnier, 
vt  per  Bar.in  !.in  carcercm.fF.^uodmet.cauf.&Bal.  inRub. 
de  refcind.vend. 

IIII. 

P  L  V  s  I B  V  K  s  fe  font  ?.bufés  en  rintclligence  de  la  loy  Cvmptjtn'em  m 
tranfîgcrc.  C.dc  tranf.dont  les  mors  font  tels  :  Lon  peut  li-  ^* 
brement  compofer  de  tous  crimes  capitaux,  hors  mis  d*a- 
dultereimais  des  autrcs,oiî  n*y  e(chc:  peine  corporellejou 
ne  peut ,  fans  foy  foufraettrcà  clke  nccufc  de  faux.  Ec  ont 
pcnfé  plulîcurs  par  ces  mots,  citra  falfi  accufanooem,quil  j 
cuft  exception  du  crime  de  Faux»  qui  fcroit  abfurde  :  car  ce 
crim?  n^efttoufiours  exempt  de  peine  corporelle:  Scaufli 
ccftc  diction, Citra,s'entcnd  a^Krcmenc»  que  par  exception, 
comme  de  Ji(C,citra  aleam,citiapericiilum  vautautaut  que 


1  5  54   1  1  De  copofition,  Liurc  X  X 1 1 IJ 

fjDS  dangcr/ans  hazar  J  cela  dc  fe  peut  faire.  Alciit  a  dcfcoo 
ucî  t  ccftc  interprétation  ,  &  auant  |py  mciTîeurs  dc  la  Cour 
dc  Parlement  à  Paris ,  dc  tous  temps  ont  vlé  ,  ce  requérant 
monfîcui  le  Procureur  gcncral  duRoytdcdcfenfesaiixpar- 
tic$,fur  grandes  peines, dccompofcr  en  crioQcdcfaux;  &(c 
trcuue  arrd^ ,  par  lequel  aprcs  aaoircongnu,  qu*un  accufa- 
tcur  de  faux  tclhioin  auoiccompolc  à  peu  dVgenr  auecva 
parent  dc  rnccufc  >  fut  dit ,  que  les  deux  ayans  compolc  lè- 
royent  ptinsau  corps,& procès  Icurfcroit  fjd^ 

V. 

T^ffî/  r/nfi't  Par.  dirpo(îtion  du  droit  des  Rommaios  vn  accofatcor 
fttuê  defîpfr  ^i*  pouuoit  dcûftcr  dcraccufarion  par  luy  commencccfuft 
faccufantn,  fo"  f.ç^^^Q{\çç  q^,       .  faififoic ,  qu'il  v  cuft  rcqodfte  prcfcntcft 

yatâ»ii!ttyplMt'  ?^^^^  contraindre  aprcs  ledit  accufatcur  de  pcruftcr  Se  cob- 
tinuer,comme  ditPapinian.en  la  ioy  miles quL$.foccr.ffde 
adul.&  combien  que  le  cas  dudit $.foic  pour  accufation  dâ" 
dulterc^dbnt  Ibn  ne  peut  compofcr»Ii  cd-ce  que  dc  tous  au- 
tres tcllcrci^lcacOéten'jC)CommcditBal.  inl.j.  Cquiac- 
cuf.non  polTLa  prcfcntation  dc  rcqucfte  n*cft  entendue  dc 
ceIIc,quclon  fait  pour  informcr,mais  efl  lors,  que  le  Procu- 
reur du  Roy.iointe  aucc  luy  la  partie  ciuilc  met  foo  requiro 
au  pied  des  charges,  &  obtient  prinfc  dc  corps,  ou  adiour- 
ncracnt  pcrfonncl  :  &  lors  commençoii  ladite  partie  ciuiJc 
d'cftrc  tenue  de  pourfuyurcrinftance  crifninclle ,  faos  s'en 
pouuoir  defîdcr.La  contedation  efl  lors,que  Taccui?  oui  en 
fcs  rerponfes  pcrfonnellesje  luge  ordonoe,quc  les  accufa- 
teurs  ferontvenir  leurs  tefmoins  à  fin  dc  recollement >  5c 
confrontation:  ou  bien  fans  entrer  lâ,  ciuilifc  lamancrc,  5c 
reçoit  lespanics  en  procès  ordinaire.  Auiourd*huy  en  ce 
Royaume  les  Cours  fouucraincs  rcçoyucnt  ordinairement 
parties  ciuiles  à  foy  dcfpartir  dc  leur  accusation ,  d'auraor 
qu'elles  ncpourfuyucnrpas  tantla  vindidlc  publique, qcc 
leur  intérêt'  particulier;&  que  aprcs  leur  dcfiAcmcnt  le  Pro- 
cureur du  Roy  ne  lai/ïc  de  pourluyurc  ladite  accufatioD,ao* 
quel  ledit  dciiilemcnt  ne  fait  prciudice. 

VI. 

Sêl^.iuS\ieitr     L I  Scigneur  dc  Vicolimaifons  pourfuyuoit  rn  fi  cd 
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ic£t  charge  de  crime- capit.il  par  dcuant  le  luge  Roynlpotjr  .  re.iuai'U'i 
auoirlaLonfirc.iiion.  Kn  ce  procès  Ion  reçoit  iiicivicii —  .  !<n»rfonfu^ 
vnc  charge  de  voilerie  contre  ce  prilonnicr.  Lcdir  5>cigocyr  u  i^emeMn,*.: 
compote  auec  luy  tant  des  frais  du  procès  pourfuyiii ,  oy.t  ''^^ 
de  la  coDfîfcation  à  trente  efcus.  Le  Iii^c  Royal  ne  IriifTe  de 
continuer  le  procès, &  ordonne  la  cjueftion  tant  fur  la  voMc- 
rie,qae  furie  premier  dcIiâ.Ledii. Seigneur  appelle, &  lelc- 
uc  en  Parlement, où  par  arrcft  cfl  iiir,quîl  ucit  rcceuable  ap- 
pellant,&  eft  coniimnccnramcndc.Ét  au  furpiu'»  pour  au- 
tant que  ladite  compofition  fut  trouucc  2c  ticIcouu'TCc, 
pbid<ntmonûcur  du  MelnilyA:]uocat  d a  Roy >&:  requérir, 
quilfufl  piiuc  de  fa  lufticc  fut  ledit  Seigneur  condamne  m 
deux  cens  liurcs  Paritîs  d'omende.  Fut rrouucc  eihansfc  & 
atfet^ionncefaditc  appellation,  pour  laquelle  nihiivifus  cfl 
periequifaam  aur  fuoruminiuriam. 

LIVRE     X  X  I  I  I  I. 


D;ACCVS  ATIONS,  INSTI- 
GATIONS, ET   DE  NON- 

Tiltrc premier. 
%>irre{î  premier. 

N  OFFENsi'  réellement  ne  fliifant  'Pertiê  inrert/i 
partic,pcut,parIçnioycn  de  la  pour-  rectnc  eprtt  it 
fuite  faidc  f.-ulemcntpar  le  Pr oco- 


reur  du  Roy,obtcnir  amepdc  honno- 
rable,  &  proffi table.  Etainfî  fut  die  \ 
par  arreft  de  Paris,  en  l'an  i  5^7. 
contre  rn  gendarme  de  la  com- 
7^^p:^<^  P^goic  du  Comte  de  grand  Pré,  \ 

,  ou  bien  qu'il  s'czcofe  de  pourcté ,  6c  de  n'auoir  l 
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dequoy  faire  poarfuice,  &  demande  iuflice  ,  qui  cA  le  plus 
fcuriCucores  que  la  cour  ay  c  accoadumc  d'adiugeribrnmcs 
certaines  és  héritiers  dcTocciSjOii  à  l'offcnfé,  fansconclu- 
(îon.Car  aprcs  le  iugcmcnt  donnt,particciL»iIc  ocleroicrc- 
ccuable  de  faire  inilancc  ciuilc  contre  1  ac^ufc^rar  ledit  tai6b 
ingé  crimincllcmcntfparla  loy.quod  s.  c.  ibi.planetîaâum 
ûi  publico  iudicio»dcncganduai  zû  pnuatum.lKde  inior» 

IL 

/ii%4i/«M  Instigatbvrs  d'accufdtions,  ores  qu'ils  ne  foycoc 
êo^tUmmts  ftms  noniHiés  AU  proces ,  doyucnt  elhc  condamnés  é s  defpent, 
êihe  AHfroctt.  Hommngcs,  &  inrcrelU,  fi  l'accuié  gaignc  facaufc.  l.fcucti- 
tcrprxlcs  5-quincriam.fE  de  excuf.it.tut.  C.  dedecur. 
lib.x.Et  ainlî  fut  iugc  par  arrcft  de  Paris,  pour  maiftre  Ican 
dcLingcndcs  ,  à  prtfcnt  Lieutenant  criminel  en  Bourbon- 
nois»conuc  m. ;iftre  laques  Cadicr,  Efleu  dadit  pais»  en  Tan 
I  f 43.Ht par  arreA  de  GrcnobIe,alIeguc  fans  datcpar  Gui J. 
Pap.q.ccîxix. 

III. 

Si  ton  eft  temn     Aviovrd'hvy  en  France  la  peine  que  nous  difons, 
d'^cMfkr  et  pour  Talionis,n'cft  prattiquec  telle,  cjuc  par  difpofition  dudroir 
f^nre  ytudiat  commun  clic cft ordonncc ,  & lufEc que  laccuCitcur  priué 
:4M  crmi,      foit.cn  fuccômt>3nr, condamné  en  tous  dcfpcns^dommagcs 
&  inrertfts  del'accufation.  Au  moyen  dequoy  peut  Taccu- 
fateurdcfiAer,foit  par  com^o(ition,hors  mis  des  cas  eiprcf 
fémcnt  interdits  d*cn  compofcr,ou  autremct,là  où  de  droit 
n'cfloit  pas  permis, mais  laccufatcur  contraint  de  pa^Tcr  ou- 
irc,&  paracneucr.I.milcs.  j.foccr.fEadlcg.lul.  deadulicr.Çç 
y€apJicet.3c ibi Fciin.deaccuf.Toutcsfois  en louscaj^ms 
Cczcepdon,  Ton n  cft  tenu pourfuyûrc  ou  conrinucracOTia- 
^Jtion,  &  fuffit  de  s'en  remettre  au  Procureur  d'office ,  <jui  cft 
'j'racculateurpublic,&  obfcruons  en  France  la  rcigle,  vroc- 
fmo  iouit.agere  cog.C.que  nos  Doéicurs  ont  voulu  limiter 
^auoir  feulement  lien  en  matière  ciuile  &  non  en  criminelle, 
I  pour  la  faucur  de  la  vindi£^e&honncflcté  publique,  atout 
/  le  moins  ope  le  ^s  oulienticr  fufltcnude  faire  pourrni''e 
I de  la  mort  de  Ion  prcdcccficur: comme  dit  Pan). de  Cj. 

I  ÎDIC 
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TnicC.rtncraoinuit.agcrccog.  Ce  neantmoÎDS  en  France 
Bous  oblçruoDs  le  contrairc,&  font  tous  en  liberté, comme 
dclTus  ciT  dir^de  compofcr,  foy  taire,  ou  dcfirter,  parce  oui 
eft  noté  in  f  .pacifcar.I.iarifgcntium.ffde  pa6l.  Aiofi  fut  lu- 
pararrefldePjris,pourlcshcricier$  d'un  pj'iïànt  de  Chi 
fléau-  neuf,  ayant  cfté  occis  par  autre  païfant,  en  Tan  i  5  44. 
en  Forc/ls. 

IIII. 

Vu  Procureur  duRoy,  ou  d'un  Seigneur  iufHcicr,  a  la  ofaêtmnpt» 
chaTged'accufcr tous,quilcôgnoi{!raauoirfaiIli,fanscrjin-  "  r#y»»/#  ivm 
re  de  ce  qi:*il  en  doit  aducnir.l.omnes.C.  de  dclarorib.  lib.x.  ^" 
mais  a'jriî  faJ^iIbirn  qu'il  y  procède  fîoceremenr,Ôc  de  Tin 
tcgrité  requifcà  vnbonaccufatcunCars'ily  Yaautîcmcnr, 
comme  parnnimoCcé.&debifTce  ladite  intégrité  contenue 
en  la  loy ,  criminis.  C.dc  iisiqui  accuf.  mon  pofl.  il  fera  puni 
comme calomnijteur.I. fi  cauciones.  C.eoa.tit.& pourra  c- 
fhe  prins  en  p.lrtie^commepriuc.l.non  eAignoium.iunda 
glo.  C.  de  adminiftrar.  tuior.I.qi:i  fundum.S.fî  tutor.  S.  pro 
cmp.iiînftâ  glofSc  par  ainfi  tenu  es  dommages  &  intcrc/ls, 
à  fon  propre  &:  priu^  nom.  Et  a  ce  propos  eft  notable  Tar-  Tr»cmettrdm 
TCi\  deTaboué,cy  delFus,  au  titre  de  la  force  des  iugc-  Koy.cvmmôêP 
mens,&c.Lcs  animofiiés  contraires  à  ladite  intégrité  requi*  forJiii  ^  frtm 
fc  font,doI,fraudc,côcufiîon,haine  latente,&  fimuIté,d*opt  «/^''*- 
peut  procéder  afFcdion  de  vinditle:  comme  d  ledit  Procu- 
reur par  aftucc  &  grande  curiofîtc  cherche  tcrmoins,&  mo- 
nopole auee  antres,  fur  le  bien  de  Taccufé  :  vfe  de  menalTes 
&  outrages, a  eu  querelle  auec  ledit  accufé.ou  bien  luv  mc-  ♦ 
ûnc  fait  les  frais ,  &  n'a  aucune  panie  ciuile ,  &  feul  fait  les 
p     ^jitcs  de  crime,  qui  concerne  plus  l'intereil  priué  que 
publicprcnd  argent.  &  eft  corrompu.  Toutes  relies  chofcs 
font  fufpe£les,fordides  &  hors  de  lofHcc  d'un  bon  accufa- 
teur:&  efdiis  caSjOul'un  d'iceux  ,  vn  Procureur  du  Roy  eft 
tenu,  tout  ainfi  qu'un  priué,  à  tous  dcfpcns,  dommages,  6c 
intereHs-Comme  fut  iugc  par  arreft  de  Paris,  plaidaiis  mel- 
fieurs  Riant,  pour maiftre  Denis  Berardicr,  Greffier  de  la 
Chancellerie  de  Beaune,appel!anr,&  dcS.Meloir.pour  mai 
ftres  laques  Faultrey ,  &  lean  Petraf,  Auocat  &  Procureur 
du  Roy  audit  lieu»  &  monficur  de  Marillac  >  pour  monfieui* 

PP  f  le 
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le  Procureur  général  du  Roy,  le  i6.  de  Mars,  Tan  i  54^.  Ec 
^^•pwknir  autre  arred  «iiiHnicif  dudit  Parlement ,  du  5.  de 
fcccerobrc,  Tan  1 5^47.  par  Icq»jel  lefdics  Fiultrcy,  &  Pctrai, 
lorcs  qu*ils  eulTcnt  procédé  eu  qualité  d'Adnocat  ftProcu- 
vur  du  tloy,farcr  conda jiné5,pour  Tindeue  &  calomoicvw 
ic  accufacion  ,  qu'ils  auoyent  drclTc  contre  leditBerardicr, 
(qui  en  auoiteAé.au  parauant  ledit  art  ef>,abrous,dc5  le  1 9. 
d*AuTil,ran  i54T  par  autre  arrcft  de  Paris:fcs  de(peo$,doin- 
mngcs  &  intcrcÂs,refcrués  contre  qui  il  apparticndroiL)cha 
cun  en  la  fomme  dezxz.  Hures  Paniis  d'amende  cnucrs  le 
Roy,6c  cnucrs  ledit  Bcrardicrde  huid  vinsrs  liurcs  Parifîs, 
cnfemblémenti  pour  toucc  réparation  ciuilc,  &  à  tenir  pri- 
n>n  pour  le  payement  d'iccUes  amendes ,  mcfmçs  chalcuo 
d'eux  fcnl  Se  pour  le  tout,pour  IcfJits  huid  vingts  liurc$.& 
aux  dcTpcns  foids  au  procès  criminel  (ïxôt  contre  ledit  Bc> 
rardicr ,  &  de  Tioftancc,  far  laquelle  cfloit  donne  ledit  der- 
nier arrcft.ll  y  auoitvn  plaidoyé,  auquel  Icfdits  Faulrrcy,  fie 
Petral  difoyent  t^uc  le  ciel  Se  la  terre  crioycnt  >  que  Ion  pen- 
dift  ledit  Berardicr  pour  les  viccs.Plus^il  y  auoit  de  b  iîmul- 
té  &:  haine  latente,  2c  quelques  milTiues  défaire  les  frais, 
loint  que  Ion  auoit  attenté  fur  fon  bien ,  pendant  le  procès. 
La Co'jrpar  ledit  arrcft  déclara  >  que  par  telles  coodamna- 
tions  lefciits  Aduocat  Se  Procureur  du  Roy  n'encouroycoc 
infamie. 

V. 

^^hmênde  Jeit  ê,     Encoris  quc  la  vcfuc  d*un  occîj,  foït  fculc  $c  cn  fi? 

Jhe  ét/ii^ee  és  noni,ou bicu  commc  mcrc  &  tutricc des  cnfaos  du  dcfoiiâ 

0n/kns  {/tTocev.  &  d'elle  i  H  ayt  faid  partie  ny  pourfjite  aucune ,  ny  conclu 
^m't/j        p^occs  Criminel  contre  l'horaicide  accuféjiî  cft  cc.qu'ca 

-  "^l^a  J^'*'  **  iuecant  ledit  procès,  le  lucc  de  fon  office  doit  adiuecr  ccr- 
rame  fomme  a  ladite  vctuc,pour  ellc,ou  les  cntans.ti  clic  en 
a:ou  à  fcs  enfans  feulement, s'il  ny  amcrc,pour  dommages 
&  inrercfls.  Et  ainfi  a  efté  fouucnt  iugc  p^r  arrcfts  de  Paris: 
&  mcfmes  cn  l'an  i  yyp.fur  vn  appel  du  luge  de  faind  Ram- 
bcrt  cn  Forcfts ,  qui  fut  corrige  pour  auoir  obous  de  faire 
ladite  adiudication,&:  nutre  en  l*an  15  64.  confiimatif  d'au- 
tre iugemcnt  du  luge  de  Ponfins. 

QVI 
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Q^VI  SONT  RECEVABLES 

a'  accvser. 

Ti/trt  1. 

%^rrcll premier. 

k%  conftiiutionlmpcriâlcauCodcdcIuflinîcn 
fc  voit  VDC  rcij>Ic  gcncralc  vi  ncmo  inuiras  agcre  ^fl^^ictitTtf^ 
f  ogatur.Toatc  rcicoUc  vltramôtainc^'  a  mis  rnc  frtd*«*ff*tÊr. 
exception  entres  cutrcf  ^aflauoir,  quuc  héritier  _ 


m 


cft  tenu ,  &  peut  cflrc  contraint  daccufcr  Thomicidc  de  fou 
prcdccefTcur ,  &  pourfuyurc  la  vindid\c  de  fa  nroit.  Ain/i  le 
dit  Paul.dc  Cnft.  fur  ladite  conftitution  Impériale.  Ce  ceât^ 
moins  telle  rigueur  n'cft  prattiqucc  en  Frnnce,  non  plus 
qnc  la  peine  de  raliô,  &  ne  peut  l'héritier  cftrc  côtraint  dac- 
cufcr ou  pourlayurc  telle  vindidlc.  Deccy  a  pluficurs  ar- 
Tcfts  I  dbotiay  vcu  vn  de  Paris  infirmatif  aune  fentencc  du 
BûillifdeForcflscnran  i  \  44. contre maiArcPhilippcs  Hy- 
poliic  achc:ceur  de  Chaflcau-  neuf. 

IL 

C  OMB  I  f  N  que  de  difpofîtion de  droit  commun  tons 
parcnsloyentfuccclTcurs,  ou  non,  doyuentcftrc  reccusà 
pour(u>  urc  la  vindid^c  de  la  mort  d'un  defundt  1.  fi  airacn. 
&  1.  vzor.  C.qui  accuf  poif.  ce  neacrmoins  la  vérité  efl  par 
robferuancc  de  ceRoyaumcquc  pour  auoir  intcrcft  feule- 
ment, lonaduife  de  reccuoir  ccux.qui  fuccedcroycnt,  &Ies 
autres  côqjc  dénonciateurs ,  fans  efpoir  dauoir  amende 
intcrefl>mai$  feulement  les  defpcns.  Et  ainlî  fut  iugc  par  ar- 
rcfl de Pahsydu  ^.îanoier  i  s 

III. 

D    o  I  T  de  pourfuyurc  la  vindidc  de  la  mort  daUCUD  fr^AMy» 
cft  héréditaire,  &  peuuent  tous  ceux  qui  ont  droit  de  fuc-^ 
ccdcr,demanderinterei}.l,rororcm.C.dc  his  qiûb.TCindign,S 
Ce  Dcantmoins  cclà  ne  fe  doit  faire  conioindtcmcct ,  mais  > 
fubordincment:  fecundum  intcneduraglo.in  verbot  pro- 
ximis*  quam  fequuntur  Cyo.  Bjld.  &  Ange!,  in  1.  quainuis. 
C.  de  adolt*  Lbrdrc  cû ,  que  première  la  femme  cil  r  eccuë: 

à  dc£iuc 
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à  dct'aut  (i'cllc,Ie  pcrc:au  dcfaur  de  luy,lc  frcrc:  &  côfc<^ucm 
mcni  les  autres ,  fclon  leur  ordre  :  tclicmcnr  que  le  fi  ère  cft 
feulement  reccuablc ,  d  le  pcrc  nevcnt  pourfu^iwc  ;  &c  or<Ji- 
naircmcr  celuyqui  efllcplu*  interefîé,  ei>  le  prenner  reccu- 
l.fepuîcririolatr.ff  de  fcpulc  viola.  &  Lfcnarufconfalto.  fie 
ibi  Bald.C.qui  nccuf.poffunt  Et  oui  plus  ef>,Ie  père  feul  peut 
comporcr,&  tranfîgcr  de  rinrerelt,taDt  de  luy  que  de  fes  en- 
fans  ,  à  catîfe  de  l'homicide  de  Ton  fils  :  ne  font  contre  fa 
quittance  les  frères  receuobles.  Etainiî  le  tiennentBan^  flC 
Ang  in  I  fcd  fie  fi  vnus.J,filiof.(f  dciniur.  Etlàmefmes  AJS. 
de  Rofit.parlant  de  ce,lc  treuue  fortcftrange.Et  cÀv.Q  for  îa 
gé  par  arrcfl  de  Bordcauxje  pcnuîtieme  de  Fcm  ier,  i  %  lo. 
pour  m.iiftrc  Ican  l'Amy,  Aduocat  audit  Parlcmcc,contrc  vn 
nommé  Cadocfrcre  du  dcfund:  &  le  pareil  par  autre  arrcd 
donné  le  i4.d*Aouft,  i  5  ij.pour  Bertrand  FoucAur,Preuoft 
des  Marefcbaux^quiauoitFaid  pendre  Ican  de  Gaulct:&  c- 
ftoit  ledit  Preuoft  pourfuyui  par  les  perc  &  frères. 

IIII. 

Dtmifmfj,  ^    C  1  neantmoins  fe  trouuc  irreft  donne  au  contraire,non- 
€m^rmut.  '      obftant  tout  ce  que  delTus,  en  vn  procès  pourfuyui  par  les 
pere  &:  fils  Douhctz,  contre  les  Relifts  :  ^fut  ce  dernier  ar- 
rcft  donne  pour  auoir  congnu  la  collufion  Ju perc  auec  les 
delinquans. félon  la  théorique  de  Bar.in  I.ij.5  nn.fï!de  aduL 
qui  eft  )  que  fur  la  concurrence  de  plufîeurs  accuQteurs .  le 
luge  doit  eflire  le  plus  idoine:  &  pour  les  caufcs  qu*il  pour- 
ra congnoiftre ,  préférer  Tun  à  l'autre  :  &  s*il  en  trouue  vn 
colIudanT,  ou  inf>me,il  le  peut  débouter,  pour  en  receooir 
autre,  per  l.iij.J.fi  plurcs.  ïoi ,  nifi  de  petfidia  ]  ff  de 

bb.hom.cxhib.Or  le  pere  Douhet  auoitcompolé  &  quit- 
té,&  en  apparoiffoit  à  la  Cour:  6c  à  cef^e  railbn,  à  fin  que  le 
crime  ne  dcmeuraf>,fut  le  frère  receu.AutrementJe  pcrccfl 
toufiours  preferé.fiueinuicem,fiaefeparatimae^'^r,pct  (u- 
perius  diéla:&par  làlcs  arrefts  pecedcnr  &  de. font  de 
diuers  cas:  3c  par  ainfis*accordct  bien,&  né  Ibnt  contraires. 

V. 

tHmJtfh  dtU    A  V  I  G  V  M)  H  V  Y  en  Frâce,les  droits  fuccclfiF5,rit  aâiii^ 

que 
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^ucpafIiuc,(ontcftdms&  perdus  en  vnrcîigicuxjcs  droits  mort^mi  /ç^^ 
dç  nature,  6l  du  fang  dcmourans  ce  Deamnioins  fauucs,  &  r^'^^f'rmtjtum 
rcfcrucs^coniuie  choie  incomni  jtahle.l.iura  fàcguinis.l}ldc  f'^'^^t^hi, 
regul.iur.  Et  a  cefle  railon  le  pcrc  eft  rcccuablc  a  demander 
Ton  inicrclr  pour  l'homiade  de  Ion  fils  Rcligieux;&  pareil- 
lement le  fils.pour  rhomicidcdc  fon  pcrc  Religieux:  per  ea 
cjux  noi  Bart.  m  l.quaefitum.  ff.  de  fepulcr.  vioLt.  L'Abbé 
auifi,  &Monafterc  ibntreccus»  pour  leur  intcreft.  Ecainfî 
fm  iogé  par  ^reft  de  Bordeaux  e.itre  Pierre  Lochet,&  TAb- 
bc  de  M.idy  dune  paru&  Pierre  Gomband  Seigneur  de  Bri- 
an.fur  l  homicide  côaus  en  la  pcrlonne  de  Lovhec,  Moync 
de  ladite  Abbaye. 

V  L 

Par  arrbst  dcTholofe  donné  é$  grands  iours  du  ^ctufuitm 
Puy  en  lan  I  5  4  8.  fut  declairé ,  qu'autre  c\Mt  le  mari  ncft  rc-  ''^«^"7 
ccuableà  accufcr  vnc  femme  daduherc.Par  la  couftomegc-  ^J!^!!'Ji]y'' 
ncrale  de  France  la  femme  ncft  rcccuablc  à  accufer  fon  ma- 
ri.  Ceft  le  texte  de  la loy  première,  C.  de  adult.  Ce  nc^m- 53^^ 
moins  peut  la  femme  en  foy  défendant,  fîelleeft  accufcc,  hlT,»mtrT!!cTm 
oppofer  de  ladultcrc  du  miri:ijuieftvnc  des  trois  czccptios  fuio d'aditletrg, 
quch  loy  a  permis  à  la  femmc.Les  autres  font  maaucrella- 
gc  du  mari  ayant  donné  occaiîon  à  Ca  femme  dadulccrcr.Ec 
pour  ceftc-cy.cjui  cft  fecondc,outre rcxprcflc  difpolîtion  du 
droit  commun  cft  notable  ce  que  a  cfcrit  Valere  le  Grand, 
du  iugemcût  de  C.Marius.conrre  C.Fannius,qui  ayant  ap- 
pcrceu  que  Fannia  fa  femme  cftoit  adultère ,  la  répudia. 
Apres  cela  pour  gaigner  la  dot  laccufa  dadultcre.EIle  fe  dé- 
fend, acdir,  que  lors  quiirefpoufa,  il  ff^auoitbicn  quelle 
cftoit  putain, &  que  pour  telle  il  lâuoit  ptmfe.Marius  le  dé- 
bouta. La  dernière  de  la  prcfcription ,  qui  crt  de  cinq  ans. 
Toutccquedcflus.d^jprins  dutexte,inl.ita.  C.eod.cit.  Le 
droit  canon  a  permis  a  la  femme  chaflc  accufer  Ion  mari 
adultère,  cap.  tux.de  procurât.  &  aucuns  le  tirent  de  TAu- 
thent.7tlic*aiac.& auiz.$.quia  vero  plurima. 

VIL 

L1SC0TR.S  fouueraines  de  ce  Royaume  par  plufieurs 
arrcfls,  &iulquesà  prefent  ont  prattiquclaloy  ncganda.  pr^me*, 

C.dc 
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C.dc  ii$,qui  accuCnoD  poflant.Sîmplcmcct  cq  toute?  rccri- 
minations ,  foy  cnt  pour  la  vindi^c  des  iniurcs  rcccucs  par 
laccufatcur^ou  les  ûcns:  &  lâns  en  faire  exception  rci:r- 
uc,ores  que  ladite  loy  rcçoyue  vnrcciiraioantlHaas,  aut 
fuomm  iniurias  pcricquatur.  Mais  auiourd'huy  laccufé 
preoenu  pardeciec,  ne  peut  après  par  autre  accuGirion  de 
crime parei!,oaTifccral,ou bien  diucrs,eftrc  ouïconirclac- 
culaicur,cjuc  premier  il  ne  fe  foit  purgé.La  loy  prerniercau- 
dic  tiltre  cft  côtraire,mai$  c*eft,quând  laccufc  propofe  cotre 
l'accufateur  crime  plus  grauc ,  car  lors  il  cil  premier  oui  Se 
dcrpelchc.Ce  ncantmoins,  auiourd'huy  hors  les  aimes  de 
Maiefté,&  qui  touchent  de  près  le  Prince  5c  la  République, 
ou  bien  quand  la  première  accufation  cft  du  tour  Icgierc  U 
priuce,&  la  rccriminatioD  graue  &  de  confc^uciicc,  lepre- 
mier  poinâ  le  prattique. 

VIII. 

'^luf^mTÊ^     Par  difpofition  de  droit  commua ,  f\\iGcuxsncyt^' 
uitmMuribuj  ueflt  accufcr  vnfeul:  comme  peut  vn  feolaccuferpluficuri, 
mcsHjfr  wmfrm'^  j^nfî  qucft  noté  par  SpecuL  titul.de  accuf.  vcrfl  qaid  û  nul* 
00<mfir  iQg.j.part.  Ccliproccdoit  de  la  peine  de  talion,  qiiunaccu- 

fmjiêm  I.        fatcur  fuccomb  ant  deuoit  craindrc,&  attendre  :  laquelle  vu 
feul  fans  difpariié  confîdcrablepouuoit  rcceuoir  pourplfl- 
fieurs:non  pas  ainû  plufieurs  au  lieu  dun  (cal:  car  en  ce  ri 
û  grand'  difparitc ,  que  ce  nfcft  plus  peine  de  talion ,  °^ 
foy  rapporte  conformité ,  aflauoir,  quim  meure  pour  en 
auoir  voulu  faire  mourir  tu  :  ou  bien  porte  telle  &  mclpc 
pelne,qdil  a  pourfuy  ui  &  roulu  faire  porter  à  TautrcNcOT 
talion ,  fi  deux  ou  trois  meurent  ou  font  autreiD^^  P^" 
pour  ?n  feul:  car  cela  eft  plus  grief, &  au/Tî  ne  fc  peut  la  pcw>^ 
pourfuyuie  contre  m  par  plufieurs  mefurer  après ,  ou  îl^ 
fpartii  encre  les  pourfuyuans  &  accufateurs:  car  il  faadroi«i 
que  chafcun  deux  la  portafl  toute.Cclâ cftoit la  confii^*" 
tion,  dont  nos  maicurs  ont  ePé  meus  de£upefchcr,quc  p»^' 
fleurs  n'accufaflciuvixleol,qui  obtenantpour  talion  nc^fr 
XDandoit,&  pouuoit  obtenir  contre  fes  accufitcnrs, 
mort,  ou  vnc  (tiAigation.  Vnfeul  accuGieur de  pluii^o^ 
pouuoit  rcceuoir  toute  la  peine ,  &  telle,  qdun  cbafuo  of* 

accuiés  fcuft  rcocue,  s'il  cujft  cfté  conuaincu.  Auiouf«/W 

Us 
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les  Courj  fouucraincs  oar  leurs  arrdls  cot  en  fjpprinunc 
tcUc  peine  de  talion  faià  lucccdcr  dcfpcns ,  dommage ,  & 
*  a?^a''  îcfqucl$con(îftent  parraxe  Scli^uidjiion  ,  qui  en 
cft  faiac  aprc5,cn  dcoicrs^qui  recoyucnt  diuitîon-Au  moyç 
de  quoy  peuucnc  pluUcurs  acculer  vnfcuJ ,  tout  de  mcfmcs 
^uun  peut  accufer  plufîcurs. 

IX. 

Plaidant  Monf-duBuifTon  àlaTournçncIc  ^.loar    Sétmiênt  m 
c3c  May ,  lao  i  ç  ^ 4.  pour  Gabriel  du  Mas  intimé  conrrc  tq  '^^muui^ 
Coufciller  du  ChandlccappcUaiat  de  lordonnance  des  rc-  '"^^'^Z'^/*» 
qucf^cs.qacIestcûnoinsfcroyçntconG'ontés.futditparar- 
Tc[\  qu'un  fcruireur  domcftic  ncftoitreceuablcaagiraaio- 
ne  famofa  crioiinellcmenc  contre  fon  maiih-e. 


DE   DECRETS,  ADIOVR- 

KEMENS,  ET  EMPRISON- 


nemens* 


Tiltre  3 . 

%yirreïl  premier. 

N  I V  G 1  par  (es  lettres  dadiourncment  pcrfbn-  '^ounum^g 
ncl,  ou  prinfede  corps  ne  doit  cxprefTcmcnc  de-  f^fonuel  dtcer 
cLaircr  ccîuy, contre  qui  le  décret  eft  f.îi£l ,  d clin-  "^^^d^ùmfsu* 
quant  :  à  rçauoir»cômc  faux  vendeur,  homicide,  ^""^ 
aduIferc,Iarron,&autrcment.Mais  fu/Ht  de  dire  que  par  les 
informations  il  e/ltrouué  chargc,Etain(î  futiugé  pararrcft 
de  Parisjdu  i^.May  153  ^.par  ou  vne  prinfe  de  corp$,dont 
cfloit appelle,  contenant  celcoicme  faux  vendeur,  futnu(ê 
au  ncanr,  pour  ce  regarni  :  6c  ce  neantmoins  ordonne  quelle 
feroit  au  rcilc  exécutée. 

I  I. 

Emprisonnimjnt  £aiô  par  partie  formelle  fans  emt>njimi4m- 
information  précédente  &  décret  de  luge  ncft  valhble^cn-  ^4, 
cores  que  ladite  partie  fe  rende  prilonnier  ad  pœoam  «" '-'«"''/«/ft 
talionis,  qui  cftcequc  nousdifons,  fe  rendre  prilbnnicr 
contre  fa  partie:  &  lors  y  a  pour  Imiurc,  dommages,  êcin- 

tercfls 


te 
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tcrcfts. Ainfi  fut  acclairé  6c  iugc  par  arrcft  de  Pâris»da  S.  de 
May  lan  i  s  x  4.Si  cll-cc  pourtant.quc  dcdirpofuiô  de  droit 
communjfi ic  ircuuc  vn larroD,qQi  me  dclrobc.at  le forpics 
au  faift ,  i*ay  loy  de  mcn  faifir,  &  le  rendre  promptcrocnta 
IulHcc,mcfiiics,qui!  cft  vrayfcmblablc,(|uatccodaiitdcn  |n- 
formcr^&pourfuyurc  vn  dccrct,il  cuaJcra,  &D*cn  ftraplos 
de  nouucllcs.Ccft  le  texte  de  la  loy  intcrdum.  i  j.qni  turcm 
dcducit  ad  pracfedum  vigilum.vel  prxfîdcm.fF.de  far.  Bart. 
&  Bald.  fur  la  loy  fi  ab  hoftibus.  $.  i .  fE  fol.  matr.  font  vnc 
grand'  fcftc  dudit  iextc&  dicnt,que  telle  chofe  cft  fiogulic- 
le  &  fpcciale  contre  vn  larron  prins  furie  faift»  ôc  en  na- 
rrant dclidi. 

ni. 

f0mm*  hênuefi  F I  u  M  1  bonnette ,  &  rcpotce  charte ,  foit louable ,  oa 
mtd»uijh4»m'  j^on^nc  doitcftreemprifonnee,pourdebtcciuil.  Auihc'.iM 
frtf»n»i€,        ^^^^  .^^  ç     cuftod.  rco.  Et  ainfi  fut  iugc  par  arrcft  de 

Grenoblcle  T.Feuricr  1 4 (îo.pour  Cathcrme  du  Ma$,con- 

rre  Ican  Frcrc  des  Efchclles. 

IIII. 

remmi  tuftintê  F  I M  M  I  CDccînte  nc  peut  eflre  codamnee,  ny  mulâce 
9,0  éêit  têtttr  par  contumace,nyemprifonncmcnt,foitcjucl!e  foit  cnccio- 

te  de  fon  mari ,  ou  d'autre ,  (î  clic  ncA  mariée  :  lînon  qoc  ce 
fuft  pour  crime  capital.  1.  non  cxigimus.  J.fi  libero  ^tovtcr. 
ff.fi  quis  caut.Et  ainfi  a  efté  iugé  par  arreft  de  GrcnobkjC» 
lan  14^0. 

V. 

^ri'nff  Àê  fffi     SovTENTaefté  iuçé  par  arreA  de  Paris  parleicfmoi- 
^•Uff^it fin-  gnage  de  plufieurs ,  qui  lont  ainlî«fcrit,  qiiun  loge dc peut 
r«  ftm  êkmriti  f^jj-c  ciuprifonncr  vn  délinquant  fans  charges  precedcaicSi 
&  «^"-'^'^       5c  fans  requifition  du  Procureur  dbfficc,orcs  qdii  foit  «où* 
ué  en  flagrant  dclid.'finon  au  cas  dudit  flagrit  deliél.cjUi 
dclinquât  foit  incôgnu,ou  poure,ou  que  le  cas  de  fon cnor- 
mité  donnafl  fut'picion  de  fuite,  ou  lie  perte  du  delinquao^ 
•  domicilie,  ôc  riche:  £c  (ans  cela  le  Iugc  doit  eftrccondaft)D^ 
é$  dcfpcns,  dommagc$,5c  inteicfts  dcicmpiilooné. 
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VI. 

Vn  OFFfCiALne  peut  faire  prendre  au  corps  m  Trimfi  itrmfs 
Prcftrc,ou Clerc  hors  le  circuit  de  Ton  prétoire, &  audicoire^  «wr»  ^jhwr 
fanj  fc  congé  des  I  iis.qui  ont  puifljncc  au  lieu,  ores  <juc  ce  f*** 
foit  au  dioccfcEc  ainfî  Fut  iugc  par  arreft  de  Paris ,  du  i  x.  ^^^^^ 
Nouembre  i  s  50-  Ccft  la  matière  traittee  in  cap.cùmab 
lioaitnc.deiudic.6c  io  cap.vtfamz.de  fcnccnLcxcomma. 

VII. 

Adiotrnimint  perfonnc! ,  à  fin  de  prcftcr  aflTea-  ^ 
réaicnt,eft  tortionnaire, &  eft Tappellation  d'iccluy  valable,  ^^f^Lw^- 
fans  foy  prefcnt encorne  fat  iugé  par  arreftdes  grands  iours  meus  ftrfrmmeL 
de  Moulins  le  t.  de  Septembre  1540.^  par  iccluy  foc  de- 
dairéabuâf  iC  AiJc  allégué  au  contraire. 

VIII. 

Par  pluûeurs  arrefb  a  eflé  iugé ,  qilan  zoaifb-e  cil  tenu  senûew  ^mîi 
reprefentcr  Ton  feruiteur  domeftiq  chargé  de  deiiâ',  s'il  fe  '^'^  *frer€fM 
crcuue,que  après  le  deliâ  il  ayt  cfté  retiré  par  Ion  dit  mai- 
Arc,&  vcu  en  fa  maifon,  8c  en  (on  feruicerfayuant  la  loy  à  ce 
formelle,  qoarfhoois  habenda:.f£ad  cxhib.éc  L  criminis.  C. 
cod-cic 

I  X. 

AoiovRNiuiNT  per  fonncl  peut  eflre  (}ccernc  par  ^ 
vn  luge  ex  officio»  voyant  le  procès,  foit  ciuil  ou  criminel,  ^^"^^^JH 
lâos  reauiâtion.  A  ce  propos  fut  par  arreft  de  Paris*  du  10.  C7  «x*»/cm7« 
Décembre,  i  ^  44.pareiladipurnenicc  declairé  bien  ordon-  ^«^w  tmU. 
né  contre  vn  créancier  &  demadeur  gn  procès  ciuil,duquel 
par  fcnquefte  du  défendeur  edoit  faiûe  prenne,  que  pour 
vn  cha(cun  e(cu  il  prenoit  trois  (blds  pour  foois ,  qui  efloit 
intolérable  vfurc, 

(iCL  DE 
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DE  GEOLIERS,  ET  GARuE 

DES   PKI  SONNIE  RS. 

Tdtrt  4. 

h^irrcft premter. 

ffl*A  N  I  n  au  mois  d*  Aoufl  fur  publié  an  Par- 
lement de  Pans ,  leu  &  coregifhé  ro  Edid  da 
Roy  Henry,  p^r  lequel ,  entre  autres  chofcs ,  cft 
dit  fie  ftarué»quunGeoIicrnc  peur  retenir  vopri- 
loi.  V  jSrou%oQ  condamné,  pour  les  defpcns  fculcroeni; 
qiiila£aids  à  la  Gcole  CcA  Ibpinion  de  lacob.  de  Arctio 
pcrl  omncs.C.de  pœn.  dcL  obacs.  Cde  ad.  ficobIigaL$« 
quia  Tcro  homioiin  Authent.vt  nuLiud. 

I  I. 

L' vN  DES  quatre  Preuofts  Généraux  de  France  cftant 
ie pr'tfon  chargé  diui  prifonoicr  à  luy  dcliuré  du  Geôlier  de  Chaf.el' 
nter  mort  tittrt  Ict,  oui  mourut  cntrc  fês  mains  de  la  pointe  d'un  poo(oQ 
fes  mttnt  cçm»  donnant  au  cœur  trois  ou  quatre  heures  après  Ja  delioran- 
«/•/  tJljfitMt.       non  fine  grauiflîma  opinione  proprij  vulncris,  fut  par  ar 
rcft  du  grand  Confeil  donné  le  dernier  jour  de  Mars  i  J 
à  Ch  :flcauthicrr)',priuédc  fes  efVars,&  condamné  en  gref- 
fes amendes ,  à  h  pourfuîct  des  heriricrs  du  dcfund ,  pour 
fiauoir  fongneufemcnt  garde  l;:dit  prilonnier.Ledit  preuofl 
me  dit  à  Paris  >  qdil  auoit  fccu  que  de  fa  propre  prcuuc  il 
scftoit  charf^c,  flic  meCmc  danoir  prouué,  que  le  Geôlier  da- 
ditChaftcîlct,  en  lay  dcliurant  leprifonnicr,  luy  dift  telles 
paroIesïMonfîeur  le  Prcuoft ,  aduifez  bien  à  ce  prifonnicr, 
car  ie  IHy  cuydé  perdre  deux  on  trois  fois  de  (a  main.  Ceft 
aduertifl"cmcnt  luy  oik)it  Ibxcufc  de  fa  négligence,  pour  la- 

3uellc  de  droit  il  perd  fon  cftat.  le  texte  y  eft  in  I.  fiquosio- 
ices.ibi,  proptcrncgîigentiam  his  ab  admuniftrationcre- 
jnqtis.C.dc  offic.pra:fcdi  prxi.Oricnt.gio.j.ante  fin.incap. 
«liledijfîlij.dcrenuuc.  5ctext.incap.  intimaOL  de  appcli.^ 
gf.in  c.}.$.iudiccs.dc  pace  iura.fîrmad.  A  ce  font  formels  les 
ccxtesinl  carceri.àlafîn,& inl.fin.ibi.fedfi  cuflodia  fein- 
tcrfeccritjvclprarcipitauerit,  miliris  culpx  adfcribitur.  Par 
oij  encorcs  que  ledit  Prcuoft  fuft  fans  coulpe  formelle  fie 

Inns  dol,li  doit  il  cftrcprinc  de  fvin  cftJt.  Auircmcm  %^ùyt 

de 
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Ton  doI.il  doit  cftrc  puni  comme  homicicîc:par  ladite  lo^ 
finalc,îbi.qu6d  fi  ipfc  cudos  cuflodiam  inccrfcccrit,  homi- 
cidij  rcus  c(^:&  s'il  ncn  fçait  rien ,  &  n'y  a  de  Ton  dol ,  c*cft  le 
cat  de  larrcft  par  Udite  loy  carccrLibi,li  ncrcic,ob  ncgiigcn- 
tiim  rcmoucniius  cft  ah  o/ficio. 

1 1 1. 

Geoliirs  doyucnt  fongncufoment  garder  prifon-  geoIUrfim 
fiierSfdont  ils  auront  cùé  chargés ,  &  non  Iculement  pour  êbar^ê  d'un 
crimc^njaisaijfTipour  dcbce-Etencccasdedcbrefcmbley      .  ifim 
auoir  plus  de  chargc,pource  que  le  Geôlier  cft  quitte  en  rc-  *^'"~**'« 
prcfeotant  vn  criminel  perdu,mais  pour  vn  debteur  efchap- 
pé  le  Geôlier  cil  tenu  à  ladebte  precifemcnt  encores  qiiil 
le  prefentcii  pendant  fa  fuite  ledit  debteur  cA  appouri.  £c 
à  cepropos  par  arred  des  grands  iours  de  Moulins  du  7. 
iour  d*06lobre  lan  i  n        receu  le  Geôlier  de  Briodes 
à  rcprcfcnter  pareil  prifonnier ,  (àuf  a  payer  par  luy  ce  en 
quoy  le  priionnicr  feroit  fai6t  non  foluable  félon  le  texr.  in 
quis  per  alium.S.j.ff  ne  quit  eum.quiin  ius  voc«ell,&c. 

I II  I. 

SiiGNivus  iufticicrs  ayans  prifon  en  leur  Cha/leau»  StJp»,mf$cup 
dovncnt  entretenir  vn  Geôlier  aeé  &  iuré ,  qui  rcfîdc  dans 
ledit  Chafteau^oueft  la  prifon:  &  outre  ce  doyuentaduifcr  '^^J^M^^ 
Icfdits  Seigneurs  à  la  fcureté  de  leurs  prifons  les  tenir 
fortes,&  bien  réparées: autrement, fi  par  faute  de  ce,  6c  non 
du  Geôlier  les  prifonniers  eaadét,  les  Seigneurs  en  fontre« 
fpon&blcs,  tancenciuil,  que  criminel.  Comme  le  toutfuc 
iugé  par  arrefl  des  grands  lours  de  Moulins  le  i  ^.Oélobre 
lân  1 5  V  o.fuyuantle  texte  ,fon  notable  in  l.dcbet.ibi ,  fcd 
non  alias  prsflat  quàra  û  in  ipfa  naui,&cff.naut.caup.  Ilab 

TJë~pXo~cës  crimTnels/ 

%y4rreli premier. 

N  y  V  I  D  A  N  T  les  appellations  d'entre  œaifb-c  *  & 
Pierre  Tiffier  prifonnier  appcllant,vncfoi$ ,  on  Tr^T 
pluûcurs,  en  adhérant  de  maiftre  lean  de  Rho  \i%fi^rê'^^i 
des  AduocatduRoyàRion,at  dcTcntreprinfe 

de 
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donné  à  Athcncs  par  les  Arcopagicains.  Vnc  femme  d'Afîe 
nommée  Smyrnea  ayant  vn  fécond  mari>&  de  luy  vn  Bis,  & 
m  autre  fils  de  fon  premier  man,efmeuë  de  ce  cjuc  Con  pre- 
mier Hls  auoic  cÛé  occis  par  fon  mari^^c  dernier  fîisjes  ô'c* 
cic  tous  deux.Elle  en  fut  accufee  deuant  Dolabclla,  Gouuer  f 
neur  de  la  Prouince,  qui  s*en  trouua  fort  cmpefcbc:  au 
moyen  deouoy  renuoya  le  faiâauz  Areopagirains  »  qui 
eftoit  le  Parlement  de  Grece,qui  n*en  fjrent  pas  moins  cm- 
pcfchcs.  pour  la  grand' difficulté  du  faid,&  s'en  drfpefche- 
rcntpjrvn  expédient  de  grand  fcnsrprroù  ils  cflargircnc 
laccufce  à  la  cnarge  de  foy  prcfcnter  en  lellat  après  cent  ans 
paiïés,  &  à  ce  temps  pareillement  aflignerent  laccufàtcur. 
Ce  neantmoins  en  accufarion  d*hercfie  Ion  a  cy  deuant  ab- 
fous  l'accufé ,  quand  il  appen  de  la  calomnie  de  l'accufateur 
par  lextraordinaire,  &  fans  mettre  les  parties  en  procès  or- 
dinaire. Et  de  ce  y  a  deux  notables  arrefts  de  Franchon  Se 
Calimon  mis  cy  delTui  en  vn  feul  chapitre  au  tiltrc  Des  hé- 
rétiques. Au  propos  de  ce  chvipitre  cÂ  fort  notable  ce  qui 
cfl  cfcrit  au  cliap.  j.cy  de/fous  au  tiltre  Des  preoues,  pre^ 
romprionSy&c.de  deux  iugemens  pareils. 

I  1 1  I. 

fesLARo  issiMiMf  d'un  accufé  par  tout  après  fé  ejiMr^i/femewÊ 
procès  extraordinaire faic^,  encôrqiiii  foit  charge  de  bail- 
1er  caution^raut  abfolution:5c  peur,fans  attendre  autre  di£- 
finitiuejedit  acCuH^  ainfi  cdargi  pourfuyurc  fes  dommages 
&  intérêts  contre  fesinftigateurs.  Et  ainfî  fut  iugé  par  ar^ 
rcfi  de  Parisjdo  1 3.Aou(l  i  f  S 7. 

V.- 

Vn  PROCES  criminel  faift  hors  du  territoire  par  pri-  f>reef(  fâr  prU 
(on  empruntée  a  eOé  trouuc  bon  &  declairé  valable  par  ar-  f<m  «mfrnmtt, 
rell  de  Paris  du  1 8.  May  i  fi  ^* 

VI. 

L 1  I V  c  H  aiminel  pour  la  forme  des  procesr  ne  doit    ^«^^f*  n'tjt 
tuoir  cfgard  ï  ce ,  que  les  parties  confentent  par  deuant  ^ 
luy:coromesus  accordoyent» que  pour  les  IulpKions,ou 
bien  pour  le  doute  de  compctcnce,autre  auec  ledit  luge  af- 

j  filtcàla 
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(lAe  à  la  pcrfedlion  dudit  procès,  comme  adioinr  :  car  cell 
ncit  permis,  &  fcroic  ledir  procès  nul.  Et  ainfifut  iogépar 
arrcfîda  Parlement  de  Bourgongne  Jeleudi  16.  Fcuricr 
1^5  o.pour  Bertrand  Emood  contre  lean  Gadcfoflc  Ccil 
le  texte  de  Ialoy,priuatorum.C.deiurirdL  omn.  iudic.  8c  c 
iigni£ca(li.de  foro  compet. 

VIL 

7)efri$fes  tfim     Missix.1  Loys  dc  Chalmazcl  poarfutt  fcs  hommes 
mccmt  fârmttê     Chalmazel  pour  la  propriété  des  grandes  forefts  ârueet 
p^u'ffcrJ'^"**     ^ iuftice,ôc dit,quc  vcu le  dceaft,quils  y  ont  ùiùj  il  Jcor 
'       doit  eftre  interdit  dcn  plus  vfcr.m  fe  defêndcr,  &  dient  Un- 
<^uam  jniucriî  que  les  forcfls  font  à  euz.Sur  cefVe  contefla- 
uon  ils  font  appointés  à  cfcrire  par  intendits,  &  par  prooL 
fion  lear  eA  par  arrefl  de  Paris  défendu  du(er  dcfdiis  boit 
autrcmcnr,que  bons  pères  de  famille  •  &  d*en  prendre  pour 
Tendre.  Ledit  Seigneur  de  Chalmazel  £ait  figniHer  dcpu- 
blier  cefte  defcnie.  UnVa  point  dappel.  Us  font  accu fés 
<lauoir  depuis  &  contre  ladite  dcfenfe  coupé  pluficurs  ar- 
bres par  pied, &  d'en  auoir  faidl  aiz  &  iceuz  vendus  ds  lieux 
circonuoiiIns.lI  y  a  informations  renuoyees  par  autre  ar- 
rcflfdecrct  d'adiournemcnt  perfonnel^crponfesperfonnel- 
IcSyrecoIiemenStCÔfrontations,  extrait  de  faids  iu(lificati& 
&  de  reproches>& concluions  du  Procureur  du  Roy  &de 
partie  ciuilc.  Lcluge,auant  que  iuger  ce  procès  criminel» 
ordonne  que  les  accufés  Ce  prefenteroyent  en  perfonne 
pour  auoir  cômunication  défaites  concluions, 6c  y  relpoo 
<lre  de  leur  bouche  par  atténuation.  Ils  appellent  en  Parle- 
mencâ  Paris: ou  ils  remonflrent,quiIs  font  poures  ecs.igna 
re$,ruftiqucs,qui  ne  fauent,  &  ncntendct  que  ccft  à  dirc>quc 
refpondre  par  atténuation} &  pourront  auffi  tod  parler  con 
tre  eux  que  pour  eux.LaCour  trouua  mauuais  ce  dot  eftoit 
appellé,&  les  reuoyapardeuantle  luge  à  que»  fans  dire  au- 
crc,queceluy  donc  eRoit  appelle, pource  qiiil  auoit  inflrott 
le  procès  Se  en  eftoit  faid.pour  le  iugcr.Etpar  arrefl  de  ladi- 
te Cour  donné  fur  le  chip,plaidans  Marillac  &  Boironner, 
fut  dit  mal  lugé  &  bien  appellé,  &  ledit  Seign.de  Chalma- 
zcl condâné  es  dcfpens  de  la  caufc  dappcI.Ec  en  amendant 
ledit  iugcment  ordonné  qiiils  pourront  refpondre  par  con- 

fcil 


■■!<«*. 
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fcil  &  par  efcrit^non  de  leur  bouche ,  auec  exprefTc  dcfcnfe 
Uiù.c  audic  luge  à  quo,  de  contraindre  les  parties  acculées 
de  rcfpondre  par  .,'trcnuation ,  par  leur  bouche  aux  con- 
clufions  contre  eux  baillées.  L'arreft  eft  du  i^.  Septembre 
I  f  5  tf.  à  la  Tournclle  au  matin,  prciidaus  meffieuis  Se- 
guicr&Rjaoc 

V  1 1  1. 

A  I  s  T  b'  quelque  temps  reuoqué  en  doute,  fi  vn  accu-  Véecnfaten^ 
(àtcur  eflrcccuable  à  reprocher  les  tefinoins  nommés  |>ar  m«M  •  r«^r». 
]âccQré,&  ouïs  par  le  luee  ex  officio/ur  Textrait  de  fes  faidts 
iiiAificatifs  6c  de  rcprocheç. Aucuns  ont  tenu  que  ncm ,  per  t^"**j'^^'*^^ 
capit.IicctdiJedtus  de  teftib.  &  notamment  des  tefmoiBSi 
par  lefquels  fc  fai£l  la  prcuue  des  reproches  :  côme  Ion  ob- 
fcrue  és  cas  ciuils.  Autres  ont  tenu  le  contraire ,  pour  au- 
tant qûil  y  a  toufiours  à  craindrc,qiiun  accufé  pour  efchap- 
pcr  employera  toutes  Tes  forces  &fon  bien  à  trouucrtc- 
rmoins,8c  aufll  fera  ouïr  ceux,  qui  auront  affection  à  foa 
falut:  qucfcroit  entièrement  fruftrer  hRepubhque  de  la 
▼indiéte  des  crimes,  &les  parties  intercirecs  dcleurrepa- 
ration.ScIon  ceAe  dernière  opinion  fut  iugcpar  arrcilde 
Paris^u  lî.iour  d'Aou/l,Iàn  1  J4y.  • 

IX. 

Vm  ADiOTRNi'à  comparoir  en  perfonne  ne  fc  f  tr4«i 
peut  faire  exonicr  par  vn  Prcftre;  ncftauflilcxoine  raifon-^^"^^*''  ** 
nable  de  vaquer  és  obfeqncs.Ôc  honneurs  funèbres  de  fou  f"^'' 
perc.ou  de  fa  mcre,ou  autre  familier  nounclleracnt  trcfpaf- 
ft.  Du  premier  fut  iiigc  par  arreft  de  Paris  du  i  y  .Decembr. 
ï  5  5  4  l>u  dernier  par  arrcft  du  i  ^.de  Noucmbrc  1 5  3  y. 

X. 

Li  siRTicB  dun  grand  Seigneur  ncft  exoine  reccoa-  LUfifxmê  fia- 
ble pour  Tn  adiournc  à  comparoir  en  perfooncarg.l. j.C.dc  f^ff^'rc  au  fir- 
Sénat. vel  Clari£  Ccneanrmoios  fi  tel  leruice  cftneccflairc  *^'''^^«r^* 
pour  le  falutdudit  grand  Seigneur,  il  le  £iut  reccuoir.  A  cc^  ^^'t'I/if/,'**'*' 
fte  raifon  vn  Médecin  faifant  teilnoigner,  qiiil  eftoit  cond- 
nuellement  auprès  de  la  Roy  ne  de  Nauarrc  fœur  du 
Koy  j^cttcmcac  malade  à  Remorantin,fuc  cxcufé  &  remis 

4         à  autre 
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à  autre  temps  duo  adioaroemcnt  pcrfôfiPcL  pour  la  digoî* 
té  &  grandeor  de  ladite  PriocciTc.  Pair  aireâ  du  6,  de  Mars 
raniS3j. 

Xï. 

^AttnMifOÊt    Vh  iic  ct  si' petit  pour  Fa  prcunedc  fef  £ii{b  iuHi- 
fÊirt  Mir/^MT  ficatifs  &reproches  par  luy  éppofcs  nommer  flt  faire ooïr 
^•v"^*"*^    les  tefinoÏDS^qui  îoy  ont  citéconfroDrésyfaDS  pour  cela  les 
«  r^#-  approuucr^ny  foy  defparrir  des  reproches  par  by  alfcgués 
contre  eux  :  car  la  dcienfe  de  fà  rie  &  de  foD  honneur-  cil 
taoi  fàuorablc^quiilay     permis  de  librement  irfcr  de  ton- 
tes fbnes  detcfnnorrs.  Ainfifui  iugé  par  arrcil  de  Paris  da 
1  t.d*AoiiA  fan  1  f  4  ^  « 

X  I  L 

medtymtmt  procéder  atraoïdinaircmcnt^nc A  receoabic a  rcc^ttcnr  c^ue 
f*  pr»mmtr  mmas  pcrmis  loj  foît  faîrc  cïaincD  a  futur  >  car  ce  feroit  Icrecc^ 
U  ftr^amm ^  ooîrâ  fes  fâifts  ioRificatifs»  auant  que  fon  procès  eztraof« 
ffc€»nmmtL  dioaircfofti&idï^ni  eft contre lordonnaocc.  Ainfi  fut  iugé 
^      par  arreft  de  Paris  mfîrniatif  de  la  permrffioo  de  ce  doDoce 
par  le  Preuofl  de  Paris ,  du  Mardi  i  5.  de  Décembre  Ijb 
I  f  1 9-  pour  Matthieu  le  Turc  loint  auec  Fuy  le  procnretir 
du  Roy  conrrern  nomme  Crefpin.  Ce  neancmotus  fe  rreu- 
ne  anefl  contraire  dudit  Parlement  do  2.. de  Septembre 
1 5  60.  furie  procès  de  la  fcdition  d*Ambfn.pour  les  frerts 
Seignetirs  de  RochebaroD  contre  leurs  fnbie£ts  dndit  Am- 
bert,  par  lequel  ils  furent  reccus  à  faire  ourr  ex  o&io 
tre  vingts  tcfuiorns^fur  la  ycritédu  fàdt^  auqueli/seftoyet 
premier  a  ccufcs  &  condancs  par  contumaces  par  lordinai- 
re^doDt  le  tout  fut  en  Parlement  mis  au  ncant,&  ordonné» 
^ueprocesleur  feroit  fài^.Et ce neantmôins  permisconr 
meoe/Tus.  Mais  ouff^yfur  ledit eiamen  ioint  depuis  aupo- 
ces^ia  Cour  n'a  toûIu  ordonner  aucune  chofec^ue  premier 
le  procès  commencé  ne  fuflparachené^coiBmcacftédit 
par  autre  arreii  donné  en  luin  15^1. 

XIII. 

9>«  fk^Um»  M    Vu  I  T  G  A  criminel  doit  ic  phu  quil  peut  fortder  Hs* 

BOCCICC 
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coccncc  (l'un  accule,  3c  luy  donner  le  temps ,  &  les  moyens  cmsh  i**»  éU» 
pour  y  parucnir,  fàns  le  précipiter  ny  luy  faire  perdre  aucn-  lut.  ^  mpr*»  ci 
ne  chofèiidonc  ily  ayc  moyen  de  Te  fauuer.  Au  propos  de 
rarrcft  troifiemc  cy  defTus  au  liltrc  de  faux  ^^^Jf/^*^^,*]^ 
deux  tefmoins  corrompus  par  vn  Doreur,qui  cft  feulement  tû dêù jm^tlèr. 
chargé  par  IcfHirs  deux  tefmoins  ,&  qui  efl  là  dedus  con- 
damne à  la qucAion  donc  il  appelle,  &  eft  mené  en  Parle- 
ment à  Paris  >  la  Cour  ne  trouua  pas  bon ,  que  le  iuge,  cjui 
auoic  fai£l  ledit  procès.  &  condamne  Icfdiis  deux  tclmoms 
à  eflre  côduits  &  demeurer  en  Gallere  perpétuelle  par  for- 
ce, auoit  exécuté  farentenceconuelefdits  deux  tefmoins, 
oresquils  ne  fuffent  appcllans.  Car  il  deuoit  Tufpendrele 
tout>  pour  l'appellation  du  Doreur:  car  pouuoit  aducnir, 
que  par  fa  diligence  il  euft  peu  lauuer ,  ou  bien  exténuer  la 
peine  d'iceux,  arg.  1.  clarum.  C.  de  aucori.  prxAand.  en  ces 
mocs^qui  font  famds  &  notables ,  ne  ex  fua  impcritia  »  vcl 
iuueniU  calore  aliquid,vel  dicant,vcl  taccant,quod  ù  fuiffec 
prolatum,vel  non  expreirum.prodelTe  cis  poterat,  3c  à  dé- 
tériore calculo  eos  eripere. 

X  I  I  I  I. 

At  procis  criminel  faicl  par  le  Baillif de ForcAs à  refmons crm- 
laccufation  &  pourluice  de  Vidal  vulneré  dun  coup  de  da-  i^»ns  v/mr 
gue  pénétrant  au  coilé.contre  Louis  Meauldrcs:  Vidal  prei 
fé  par  délais  fupernumeraircs  de  faire  venir  fcs  tefmoins  'q^J^'c^^^I 
pour  élire  recollés  &  après  confrontés  à  lâccufc,scxcufoit  terl'^tHn  m*^ 
difant,  que  fes tefmoins  >  dont  il  fe  vouloir  ayder ,  eHoyent  a#r  l'éucutr  ^ 
bien  adiournés,&  dcfailloycni  par  crainie,  nbfoyent  venir,  mtfmti .  ^ummà 
&  comparoiftre.Les  vns  de  peur  dcftrc  retenus  &  feirés,3c 
que  contre  iccux  y  auoit  pr.nfe  de  corps  ottroyee  par  ledit 
Baillif^commc  vray  efloit.àraifondun  alTa/Iînat  &  homici- 
de commis  en  la  pqfonne  dun  huiflier  exécutant  vn  arrc/l 
de  Paris.  Autres  eitoy  cnt  chargés  de  debtes ,  &  guettés  par 
leurs  créanciers  .pour  trouuer  lieu  i  propos  pour  les  faire 
retenir,  &  parain(i  ncfl  oit  le  lieu  de  Monibrilon  de  feur  ac- 
cez  pour  fcs  tefmoins.Requcroit,  que  ledit  Baillif  allaA  fur 
les  lieux.ou  bien  à  mychemio,  &  conduit  auec  luv  raccufé» 
où  il  oiiroit  de  les  faire  prefen ter.  Cela  futtrouué  effrange 
par  ledit  BaiiJiC^iu  en  déboute  laccufarcur ,  3C  donne  amre 
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dcldy,& die  qiià  faute  de  faire  Tenir  dans  iceluy  Iciditfte* 
fmoinstil  procédera  à  laforcluiiô  de  ce  faire:cômc  il  fait  a« 
pres.d'oDC  iaccufaccur  appelle.NonobOâc  ccd  appel  cil  pa/fé 
outre  â  parfaire  le  procès. Ledit  Baillif  cû  reculé  lors.Sans  y 
auoir  e(gard,cômeà  chofe  ooareceuùble,  après  cequelcf 
parties  ont  conclu  »  elles  iont  par  faute  de  preuue  rcccucs  à 
procès  ordinaire,ce  requerac  le  procureur  du Royicar  par  li 
partie  ciuile ,  qui  edoit  ledu  Vidal ,  pouuoit  par  wn  cD(:De- 
ilcur  faif  c  fa  preuue  fur  les  lieux ,  &  iu  hoi  s  d'intereft  de  ce 
qu'il  alltgoic  nauoir  propccmeni  les  moyens  de  fùirc  j  rcfca 
ter  fes  teimoins  au  lieu  où  fa  partie  eftoit  accufce  &arre» 
flee.II  appelle  encores,&  relicue  à  Paris.où  par  arref^  du  1 5. 
d'Aoud  X  5      la  Cour  met  les  appcllaiions ,  &  ce  dbateft 
appelle  au  neicfans  amédc,&  euoaueàcllc  hnflance  prin- 
cipale pendant  pardcuart  ledit  Baillif  de  Fore  As ,  &  la  rco- 
uoyepardeu^intlc  Chandlaio  des  lieux  où  reiidcnt  les  te- 
fmoins  pour  faire  &  parfaire  procès  audit  Meauldres»  &  fcs 
conforts accufési  iufc^ues  à  fentencc  diffînitiue  nonobflaoc 
oppofîcions,oa  appellations  quelconques, fauf  IcxccutioD» 
a*i!  en  cd  appellé,&  ordonne  &  dcchirc  la  Cour,quc  les  ap* 
pelIations,qui  feront  intcricttccs  dudit  Chaftclainjciforri- 
Tont  par  dcucrs  elle,  &  ce  pendant  par  prouifiô  adiug^  à  Vi 
dal  3i.liures  Parilis  fur  Meauldres  en  baillant  cautioQ»&re 
férue  tous  dcfpcns^dômagcs  ôc  intcrcfts  en  diffinitiuc.  Ccft 
arreA  feroit  notable ,  s'il  auoit  conicquence  en  tous  autres 
pareils  cas, où  ilfuftqueflion  de  conduire  vn  lugcfclonicf 
tefmoins  aaignans  fuis  fordibus  de  Icprefemcr.  Ledit Bai/- 
iif  fubaltcrnc  uauoit  autre  choie  plus  a  faire,  que  de  fuytzrc 
la  forme  donnée  par  les  Edi<fls  du  Roy ,  &  difpoiicioo  d\i 
droit  cômun.&àcedecaufe  luy  lembloit  eflrangcdcsac- 
commoder  ainfî  a  telles  cxcufcs  fondées  fur  rinfamic,  xùi- 
téi&  ordure  des  telrnoins^  qui  cAo)  et  gar  là  rendus  & 
clairés  vi!s,fufpeéts  &  reprochablcs,pour  eftrc  côtraiuts  de 
fuir  &  laiitcr.É Aoyct  lefJiis  ic(moins  i\  bien  côgnos.5c  mc- 
fmes  audit  Baillif,quil  n*y  auoit  ccluy  au  iiege^quinefccuil 
cfttc  notoire,  que  contre  e^'X  auoycnt  cfté  faides  pluficurs 

frandes  diligences  de  les  fjifir,&  fcrrer.cômc  chargés  tant 
udit  analTinat,que  autres  graues  ii>alcfîceS)&  donc  depuis» 

II  bica  toù,  jprcs,lcs  aucuns  fuient  prws  &  mis^aprcs  Icnr 
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ipccs  fai£l  par  iugcmct,  au  /uppbcc  de  la  louc  audit  BaiUû 
^ede  Forcits.Si  c(i  ccpounâc,qucnonobAactout,IaCour 
y  pa^Ta  ^inû ,  &  que  depuis  ledit  Mcauldrcs  accufé  pour  en 
Yoir  la  fin  a  voulu  contraindre  ledit  Vidal  de  fuyuic  fon  ar- 
rcft,&  sert  prcfcnté  par  deuat  ledit  Clianellain,à  quoy  ledit 
Vida!  a  fuï.difant,  q  le  lieu  des  tefnioiDSjOLi  les  parties  fonx 
icaoyec$,&  ledit  Chaftellain  lay  fort  fufpcds,  &  a  prefco- 
té  rcquefte  à  la  Cour,pour  auoir  vn  luge  eftr5^er,&  duquel 
festefmoins  ncroycnt  fubiets ,  fur  quoy  la  Couraaucune- 
mct  entendu  la  calônie  de  lappellant ,  &  cft  à  ce  moyen  de- 
meuré larreft  a  lcucr,&laditeaccufatiô  fans  pour  fuite  Pour 
venir  au  poind  fus  cômcncé,dcnter.dre,fî  ledit  arrcft  cft  de 
côfcquencc,iay  enrcda  au  vray,q  par  quelques  atteftaiionf 
le  folJiciteur  dudit  Vidal  fit  entendre  à  la  Cour,  qdaucon* 
fli6},<ibnt  eftoit  qucftiô,Icdit  Vidal  auoit  eftc  fi  bien  frotté, 
dil  eftoit  encores  en  dâgier  dcn  mourir, &  deceparloyent 
eux  ou  trois  Chirurgics  experj,dc  mcfmcs  que  le  lieu  de  la 
playc  cftoit  au  chemin  de  la  mort.  La  Cour  certes  laiflànt  le 
procès  ciuilifé,côme  auoit  faid  ledit  Baillif ,  prcuoyoit 
fez, que  lapemedc  Meauldrcs  demeureroit  altcree,fi  Vidal 
fufl  mort.  Au  raoycde  quoy  eft  vray  femblable  quelle  vou- 
lut dôncrtcl  arrcft,pour  fuU)cdrelaqueftiô  du  faidiufqucs 
à  ce  <jue  Ion  côgnoi(Vroit,u  Vidal  mourroit  ou  non. &  rou- 
tcsfois  ne  porte  plus,q  le  iugcmct  dudit  Baillif ,  dont  cftoit 
appcllé,fînon,que  le  procès  demeure  criminel  au  lieu  qu'il  c- 
ftoit  ciuilifé.En  ccftc  appellation  vn  Adiiocat  par  fcs  griefs 
scft  ioué  du  faict ,  difant  que  ledit  Baillif  auoit  failli  dauoir 
rcfufé  de  mener  fur  les  Iieux,où  cftoy  et  les  tefmoins,  laccu 
fé»ou  bien  dy  enuoycrvn  enquefteur,ou  fonLieutenat  par- 
ticulier,  à  la  charge  que  les  frais  faids  fur  ce  en  cas  de  vi- 
ctoire fcroycnt  taxés  tout  ainfi  que  s'ils  cftoy  ent  faidtsau 
lico  du  ficge,&  ce  pédant  cflargir  laccufé  Ce  leroit  vnenou 
uclle  prattiquc,& notamment  en  cecas,  auq^uel  ledit  Baillif 
crouuoit  trois  j)oin£lscôfidc7abIes.  L'un  quil  auoit  côgnu, 
ue  Vidal  eftoit  hoïsdedâgier,&iîcquçrendû  fuitdutoxat 
e  vulncrato.&(i  le  folliciieur  a  faidl  prcdre  autre  aduis  à  la 
Courts  eft  trouué  après  le  contraire, &  fie  furprinfc.  L'autre 
poind  eftoit,q  Vidal  n'a  iamais  parle  d'cxcufcr  fes  tefinoins, 
iiaà  lors  qtiil&'enalioic  forclos  de  les  faire  veoir.Le  troifie- 
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mc^uccncores  Icxcufc  d'tccux  cHoicmal  fon()ec>&  vibâi 
fccomcdclTuscft  dît.  loint  que  le  procureur  du  Kojrcoo- 
cluc  à  ce  qui  fut  fai6l. 

X  V. 

Commmt  AvcvNS  Ont  tcnu ,  qii?prcs  ce  que  les  parties  fur  ri 

f»oî  peut  f,r.  procès  eiD-aofdiDairc.font  rcccucs  en  procès  ordinaire»  CI7 
mtr  te  ^rocts  çti  jçj  doyucnt,  tnnt  pour  làccufanon ,  que  iuAificadon  rcfpc» 
ITJl'/l/* tliucmcnc  faire  de  nouueau  rour  ce  qu'elles  peuuent,  fjos 
l'i^'^ùu^^nt       ^"cndre à  ce  qui eft  faift  par  Icxiraordinaire ,  qui  tt 
ttteuis  à/,rêc9s  P^^^  fcruif  au  proccs  ordinaire.  Autres  ont  cOé  dadai$,qoc 
oraauu^,        le  luge  par  fà  fenccncc  ciuilifanc  matière  criminelle  dottcx* 
rrcfTcment  rcfcruer  telle  chofc  aux  panîes ,  artrcmcni  il 
leur  fait  tort.  Aurrcs,  que  pour  saffeurer,  l'accu  far  eur  doit 
obrenir  lettres  du  Priocctcndans  afin  dcmptoycr cequicft 
faidt  audit  extraordinaire ,  pour  sen  feruir  au  proccs  ox&- 
caire.  Autres  ticnncnt,quc  fins  lettres  ny  déclaration  rclcr- 
uatiuc  telle  que  de(Iu5,ledit  extraordinaire  doit  feruir>coŒ- 
me  ilaeftc  faidpar  laraifbn  de  laloy  dcindcS-hocaotcm 
interdiûum.  j.veif.itaque  prius.fEde  hbe.exhib.&  rocfincs, 
que  ce  dernier  procès  dcfpcnd  du  premier,  &  font  les  dcor 
vn  mcfme  proccs,  &  non  diuers«  11  eft  vray,&  efl  ce  poind 
notable ,  quun  luge  criminel  voy^mc»  que  fcs  prcuucs  rcfol- 
tans  du  procès,  quilaextraordinaircmentinitruiâi0cfu^* 
fentpour  condamner  laccufc  au  capital  fuppGcc,  Icfqoclics 
coutcsfois  font  pregnantcs  pour  vnc  peine  pecuûiaff*^ 
quoy  que  foit,  n'y  auoit  raifon  ny  apparence  de  XMoti^^^t 
ne  peut  moins. ny  plus  faire,que  de  Teflargirà  cautio/oyo^^ 
l'ordonnance  du  Roy ,  3c  remettre  les  parties  à  ploJ  i  P^^'*^ 
propofer,prouucr,&  inftruirc  leurs  inftruaions  ciuiWmctit. 
Et  mefmcs  que  les  Cours  fouucraines  fur  Icxtraordio^^ 
nbnt  accouftumc  d'abfoudre  vn  accufé.  Tay  vcu  tenir  ^ 
plufîeurs  grands  pcrfonnagcs  In  première  opinion,  fic^**^ 
qiiauec  Imbert  ie  incline  à  la  dernière*  ^ 


€  Dcladefpenfe^&c.  Liu,  XXIIIT  1357 
DE    LA    DESPENSE,  ET 

FRAIS      d'vN  PROCES 

crinuHcl. 

Tdtrc  6. 

%Arrtft  premier. 

A  DispiNsi  tjiiuû  Clcrca  fai£l  à  la  prifo*^   ii*f^*n(9  4*  U 
du  luge  lay,5t<lc  le  faire  conduire  à  Ton  Iuge,uù  <»nÀmf 
il  cft  rcnuoyé ,  doit  cftrc  prinfc  fur  les  bieos  du        .  '^«^« 
Clcrc,$'il  a  dcquoy:  aatremcnc  furrEue(quc,qui  ^"^ 
demandé  le  rcnuoy  :  faufà  les  recouurer  par  l'Euclquc  fur 
le  bieD  du  Clcrc.Et ain(i  fuciugé  par  arrcll de  Bordeaux»  le 
I  S.  Aouft  I  î  5    contre  vn  Officiai  fiifanc  refus  de  payer 
ladite  dcfpcocc.    C'cftlbpinioo  dcBald.in  l.û  quapcr  calu- 
mniam.C  de  cpifc.  &  clcr.  &  Guid.  Pap.quxft.  xxxj.  Mais  le 
lugclay  doit  renuoycr  ledit  Clerc  incontiuenc  quil  aura  veu 
fcs  lettres  detonfure,  s'il  en  cft  requis  par  rEucfquc;  au- 
frcment,s*il  dila}'c,il  le  doit  après  renuoycr.  8c  faire  côdut- 
TC  à  Tes  defpeos  :  comme  dit  Aufr.  fur  la  decif.cap.  Tholof. 
ccliziii;. 

IL 

E  N  V  N  1  caufe  d'entre  vn  nommé  des  Bordes  accufà-  :%€driMecufM 
tcur, 
fej 

nômce 

deaux ,  que  le  mari  feroit  contraint  de  f  tire  de  deux  chofcs  4ot, 
rune:anauoir,de  fournir  és  frais  de  fa  defenrc,&  nourriture, 
ou  bien  dccôfentiràlaTente  de  fa  dotjurc^uesâlafomme 
qui  fuffira  a  cefte  fourniture*Ccft  lopinion  ae  Spec.in  tir.de 
inquifît.J.fin.verfîcquodfi  mairimonium.&  d'Alberic.  inl. 
iîinOitnu.$.  de  inofficiofo.ff.dcinoffic.  teftam.  &  Hoft.  in 
Summa,tit.de  accufat.  J.fi  quis  polîîc  Et  fut  donne  ledit  ar- 
îcft,le  1 7.Mars  i  S  3  tf. 

III 

L I  s  p  R  A  I  s  dun  procès  criminel,Iors  qui!  n'y  a  partie  co  cnmimgi  oi, 
ciuilcjOU  s'il  en  y  a,&  clic  cft  pourc,  ne  fc  doyucnt  taxcr»ny 

prendre 


jtjîtom  fmfkt  dt- 
fctemi. 
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prendre  furTaccufc,  quelque  charge  qiiil  y  ayc  contre  lof, 
mais  (lir  les  deniers  du  Roy»ou  Scigueur  lofHcier  du  lieti,  5c 
ainll  faciugc  pararreft  de  Paris  du  i6.  deMarslan  i  T4^« 
pour  maiftrc  Denis  Berardier  Greffier  de  Beaiinc  appcUant, 
cotre  maiftres  laques  Faultrey  Aduocac ,  Se  lean  Pctial  Pro- 
cureur du  Roy  audit  licu,per  I  quoniam  liberi.  C.de  tcf^ib. 
&  cap.ftatutum.§. profcrendo.de  refcript.Ub.vj.&  toucainû 
des  Seigneurs  iutliciers,  qui  ne  peuuent  auoir  defpens  fur 
leurs  fubicifls  accufés ,  comme  fut  iugé  par  arrcft  de  Paris, 
infirmacifdune  côdamn.ition  de  defpens  du  procès  criminel 
dônee  cotre  vn  accufé  côdamné  à  la  mon  du  I7.1iiiiei  if  4^ 

DE    CONFESSIO  N  S 
d'à  ce  V s  e' s* 

Tiltrej. 

I  II  X  VG  I  quia  faid  le  procès  a  vDprifbanicr» 
cuaccnfé  qui  a  confedé  par  dcuant  luy ,  lercn« 
uoye  après  à  fooluge  compeict,  ce  qui  efl  Î\\Ql 
par  deuant  ledit  luge  incompétent,  tjnt  confef- 
fion ,  que  procès,  ne  vaut:&  ne  peut  le  luge  compétent  foT 
arrcfter  à  ce ,  ny  iugcr  là  deflus.  C'cfi  Ibpinion  de  Barc.  in  L 
diuus.fFdecuftod.rcor.  &L  magiftratibus.  ffide  iurifdid. 
omniuiudic.Etainfi  fouucntaefté  iugé  par  arrcft  de  Gr> 
noble  du  temps  de  Guid.Pap.comme  il  dit  quaeft.ccccû 


DES     PREVVES,  PRESOM- 

PTIONS,  ET  INDICES 

^cf'trfytntl. 


Tiltrel 


premier. 


frefomftiÔs  ^ 


1^  O  RS  Qjr  1  du  fai£l  on  ne  peut  auoîr  prcuue  par 
!  telmoins,mais  fibulcmcot  indices,qui  font  vcnc- 
j  mens  »  &  indubitables ,  la  difficulté  a  cflé  ù  oa 
i  peut  condamner  vn  tccufc.AucuQS  ont  tenu 


8  Desprcuues,&c.  Liure  XXIIIL  13 ç 9 

non,  pcT  l.fciantcundli.  C.iic  probationib.  Autres  ontcAé 
daduis  d'appliquer  ledit  accufé  à  la  queriiô.defqucls  eft  loi  *t>o£hiMe n^tS' 
de  Imol.in  l.fina.Hr de  harrtdib.mftiiucnd.La  plus  part  a  te-  tu. 
nu,  que  par  tels  indices  indubi'-ables  Se  vchemens  Ion  peut 
parucûirà  cundamnarion.  vcBarc.io  l.licec  Imperntor.fF.dc 
Jegads  primo.  Salicet  in  l.eacjuideni.  C.de  accufatio  -iib.  3c 
in  dt<^aLrcianc  cun£ti.  mais  ils  prcfuppofcnttous,  cjaelcf 
indices  font  conclaans ,  &  tels  quil  n'y  ^  moyen  de  prendre 
fufpicion,  ny  prefompiion  au  contraire.  N^m  etiamdicitur 
illaprohatio  cuidcns.quae  refjltatex  pluribus  cooicdluris. 
I.fî  quis.fFdc  manumifT.tdta,  A  ces  railons»  5c  autres  cy  def- 
foas^vn  nô.nc  (larreiii  accufé  dauoir  voilé  vne  nauire  d'un 
marchand  de  Brctaigne,&  occis  tous  ceux  quieftoyent  dc- 
<ians,obflant  de  ce  côiiaincu  par  refmoins ,  ny  par  iâ  côfcC" 
lîon,  mais  feulement  par  indices  Indubirablcs ,  comme 
d'auoirconfcd'é  horsiugcment  ladite  vollcrie,S(cncnrefuL, 
êc  d*eftrc  mal  renommé  dr  plufîeurs  brigandages:  &  meur- 
tres, que  ccluy  dont  efloitqueftion  I  &  defquels  combien 
<ju'i]  euft  obtenu  grâce  du  R.oy ,  ce  neantmoins  fa  charge 
cAoit  fji^lc  plus  grauc  »  fut  condamné  à  la  mort  p.ir  arreft 
de  Bordeaux,  donné  le  ).  iourdeFeuricr  i  5 19- Le  pareil 
futiugé  par  autre  arreft  donné  en  Décembre  1^19.  con- 
tre lean  Lanau ,  dit  l'Aifné ,  nppcllant  de  l'cntence  de  mort 
du  Scncfchal  de  Pcrigaeux ,  pour  le  Procureur  d'Office  de 
Moarreal,  quicftoit  pourfuyuanr.  Ceaefté  roninion  de 
Barrol.  in  L(î  qui.ff!  dcaccuf.  &  deLud.  Rom.  in  I.j.  J.  hoc 
refcriptum.  fF.  ad  Syllan.  Et  pour  cecy  fait  grandement  la 
preuue  contre  vn  accufé,  quieft  couftumierde  faire  rds 
aâes.  Etâce&  autres  chofes  circonflantcs  le  luge  doit  lu^tdoyiént 
anoirefgardi  &  fuyure  le  texte,  qui  efl  fort  notable  à  ce  ^wftr  À  tomnt 
propos,  in  cap.  prafterca.  deicftib.  ibi,  etenim  circunfpe-  **^*»^**"'« 
é^us index  motom  animi  (ui  ex  argjmentis ,  8c  teftimontis, 
quat  rei  aptiora  clTc  compererit,  confirmabit.  Et  n*eft  polli- 
dIc  de  tous  maléfices  auoir  promptement  refmoins:  ideo 
quod  liquido  probari  non  poteit ,  argumenris  probatur. 
Ce  font  les  mots  de  la  loy  >  non  omnes.     de  re  milir.  Et 
notamment  cela  a  lieu  en  crime  dadultere ,  auquel  pour 
la  diliîculté  de  preuue  concluante,  Ion  acy  deuantpar  ar-     Combat penr 
rcft  ottroyé  combat.    Gal  U5  fait  luention  d'un  donné 

centre 
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coacrc  Icaa  Carrougc:mais  en  crime  de  larrecin,homid(ici» 
fjux,&  aurrc$»cclà  ne  fe  permet  point  en  ce  Royaume;  cÔ- 
^eimtpliMÊrA.  loin.Fab.  in  $  per  côcrarium.Ia(lit.<le  hxrcdib.qux 

0UHft  €H  deitFi  ab  intedac.defcr.  Touresfois  les  luges  n*ay âs  en  maio,  poar 
proHtiÊ  fmr  tm-  la  pr^uue  du  malefice.  autres  chofct  quindices,  6c  prcfoiQ. 
^^ij,  ptions,  ores  qiiilsfoyeot  indubitables >  &  vchcmcû$,linc 

doyuentils  iugeràla  vraye  &  ordinaire  peine  tout  ainG 
que  s'il  y  auoit  tefmoins  depoiins  lauoir  veu:niais  doy  ucni 
incliner  a  quelque  gracicafe  condamnation.  AinHIcdicac 
Bald.&  Francif.Arct.in  l.eius.  f.j.if detc(^am.&HyppoLdc 
Marfil.  inl.repeti.fFdcquarfV.  Vn  luge  eft  fore  cmpcfchéli 
dclTus.&norammenc  quand  il  voit  mdices  fi  vrgcns.&pt- 
fompcions  indubitables  en  (1  ^and  nombre  quiin*y  rcfte 
rien.  En  quoy  il  peut  biea  faillir  pour  edre  trop  craintif,  & 
MdUts  fimsi.  encor  plus  pour  eftre  feucre.Et  à  ce  propos  Paris  de  Pucin 
Synd.  m  verb.  tortura,  allègue  vn  cas  aduenu  de  foo  temps 
dune  femme  menaiîant  par  la  fcneftrevn  homme  pafTant 

{tu  la  rue,qui  luy  auoit  faid  delpl<3i(îr,&  contre  IcqucUel- 
e  lors  furent  ouïes  les  paroles  en  fon  vulgaire  telles  : 
Jiro  tétgUarele  ^ambe.no  fera  longo  tem^o.  Vn  ennemi  de  ccloy,a 
qui  la  femme  drefToit  cefte  menadcfachât  quelle  efloit  d'el- 
le mefme  infamcputain.&couOumiere  de  mal  faire, flc  pr^ 
nant  cède  occadÔ  pour  couurir  Tintentiô.qdil  auoit  de  faire 
mourir  fon  eanemy ,  luy  fait  couper  les  iarrets ,  3c  donner 
coups  dont  il  meurt.  Soudain  Ion  informe  cotre  cède  fexn- 
me.EIIe  eOprinfe,&apres,toutcongnu,appliqueeàlaqu^ 
(Uô:elle  côfcflc  chofe,  dont  elle  eft  mnoccte,  fie  eft  co^àz' 
mnee  5c  exécutée  à  la  mort.  Par  fortune  lun  des  aHî/^ai  ap- 
poses parceû  ennemi  prins  pour  quelque  autre  crime,  de- 
claire  ce  qui  en  eftoiL  Lâuteur  eft  faifî»fic  enquis.  Il  confcflc 
tout,  &  mefîne  que  iamais  il  nauoit  côgnu,ny  parlé  àU  fcni 
me:âcqdil  auoit  prins  occadon  feulement  des  menalTeit^]^ 
auoit  ouï  dcIlcTelles  impoAurcs  peuueut  aduenirlortiq^^ 
.    ,^  cft|qucfliô  dadioufterfoy  àprefomptiôs^oubicnàlaiontt- 
wïwV^/'i**      *  ^^^^  ^^^^  y  ^  difcret.  Aurrc cas  ic- 
dêdAMieri,       roit ,  fi  (ans  torture raccufcconfcïïc le delidl;  carlorsilap* 
pert  du  dclid  confefic ,  ou  il  nfcn  appert  point.  S'il  nco  ap- 
pert  pointja  confcfiion  ne  fufiît,&  lur  iccllc  le  luge  ne  pe* 
faire  condamnation  quelle  quelle  foit;  car  il  faut  nccci^ 

fflcJU 
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ment  qu'il  app.iroifTc  du  fjia.I.ncccfTarios.J.non  alUs.fEad 
Syllan-comc     cft  cjucaion  d'un  homicjdc,iI  faut  qu'il  foie 
congnu  du  corps  niort-Lon  a  vcu  d'aucuns.cjui  ont  cfté  cxc 
eûtes  i  la  mort,  &  ccluy  que  Ion  difoit  occis,  sVftrc  trouué 
aprcs.comme  dit  Bald.in  ad Jir.ad  Specul.tir.de  fcntcn.  coL 
xviij.in  fi.  Valcrc  le  Grand.au  chip.dc  la  quclUon,rccKcdutt 
accufé  d  homicide  ayant  confcffc  â  la  qucftion,&  pcrfcucré 
d'auoir  occis  ccluy  que  lô  trouuoit  à  dirc,&  puni  a  la  mort, 
«c  cjuc  bien  toft  après  celuy  que  Ion  difoit  occis,rcuint  en  û 
maifon.La  matière cft  notée  in  l.quifcruum.  in  princ^ffde 
intcrrog.aa.&  pcr  laf  in  l.error.C.de  iuris  &  fa^i  ignoran. 
Le  pareil  cft  de  Iarrccin,aduItcre,fauT,&  tout  autre  delidjà 
ou  la  confcfTion  feule  ne  vaut:&  ainlî  cft  noté  in  Authen.fed 
nouo  iurcC.de  fcru.fugit. Quant  à  l'autre  ca$,s*il  en  appert 
ctiamperfamam,feroita/rcz.i.fiquidem.C.fol.matr.lorsU  ^"A^*»»  fi^ 
confeflîon  cft  {împle.ou  couucrtcSielIc  cft  fîaip!e,ny  adou  ^  * 
te  qu*il  ne  le  fale  condamner.tot.tit.ad  Ieg.Cor.de  fi!ca.fF.& 
CS'il  confcflc  l'auoir  occis,  mais  fon  corps  défendant,  les 
aucuns  ont  voulu  tenir  qu'il  eft  pendable  par  fa  confeftîon, 
que  Ion  doit  prendre  à  fa  chirge,&  reictter  fa  defcnfe,  dont 
il  n'appert. Ça  cfté  l'opinion  de  Bartol.in  I. Aurelius.f.idem 
qua^luc.fidc  lib.leg.&:  de  Bal.in  l.vna.  C.de  confcf &m  1.  Q 
prxfidi.perillum  text.C.de  dona.anrennpt.Leur  raifon  cft, 
<iuc  là  Ion  fait  fcparation  de  leur  confe/îîon^en  prenant  vnc 
partie  contre  eux ,  &  reiettant  Tautre  :  car  contre  vn  délin- 
quant Ion  prefume  roufîours  mal.l.j.C.de  ficar.  Et  félon  ce- 
ftc  opinion  furent  allégués  plufîcurs  arrefts  donnés  a  Bor- 
deaux par  aucuns  de  Meflleurs  les  Confeillcrs  inclinans  a  la- 
dite  opinion  par  dcuantmoniîeurlePrcfîdcntBoyer,  com- 
me il  a  cfcrit  en  la  decif  clxiiij.  num.  i  o. Autres  ont  dit,  &  te- 
nu,qiiil  faut  prendre  telle  confcfEon  enticre,fans  la  feparer, 
YtAbbasSicuLin  cap.auditij.de procurator. Autres  ontfaift 
diftin(flion,qucfiraccu(é  d'entrée  a  dénié  le  faid  entière-  ffe 
ment,  &  après  craignant  la  peine  confcflc  de  l'auoir  faid,  UdimeLiVJ" 
ion  corps  défendant ,  lors  il  eftreceuableà  telle  defcnfe.  I. 
vnus. §. fin.  ibi,  quamuis  dcfenfioncm  quocunqueiemporc, 
poftulante  reo,  ncgare  non  oportct.  ff.  de  quxft.mais  auifi 
faut-il  qu'il  en  face  preuuc:autremcnt,il  doit  mouri/rfelon 
lopinion de B jr.à ce propos,in l.ciim  de indcbit.Et auuni 

en 
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en  t(ïSi  à<i  comaicnccmcnt  il  a  coDfcfré,  &  aprcs  la  condi- 
mnarion  ila«n!lcguéiquc  çacdé  afidcfcnfciccquil  pcucfii- 
I  L  .  rc.l. fi  fîliu$.$. crccpnonib.lf.de  intcrrog.a^.Poar  le  croi£c- 
/omïoui dfjiiêfi  mcpoioct  fl i accurchbrcincDt,3cIors  qu il ctt  coquis.con- 
fcfTe  d'ajoir  fatdl  rhoa)icidc,mais  que  ç'a  eûé  à  la  defcnfc» 
qi^i  c(^  le  plus  feur.cQ  ce  cas  pludcurs  ont  rcnu  qu'il  n:  doit 
mourir:  mais  doiteflrc  puni  exrraordinaircmeatirarbicre 
du  luge, Se  Dotammenc  quand  il  y  a  quelques  argumcs  pour 
ùk  dcfcn(e .  comme  menaflc  Se inimiiié  du  defunâ.  I. j.jf.di- 
uus.ffdc  (icar.  Aucres  ont  opiné,qu  il  doit  efhe  qucAiooaé, 
pour  fauoirla  vérité  fur  ladite  defcnre  :  &  s*il  pcrfeuereila 
qaeftton>  il  ne  doit  eilrc  condamné  à  U  mort,  maiidoitc- 
iîrc  admonnçflé  d'auoir  remilTlon  du  Prince:  &  fans  icell^ 
oc  doit  cftre  dclaidc.quelquc  légitime  couleur  qu'il  ayc-car 
fitmàiUs  eorn^  cn  Prançc  telle  chofe  eft  require,&  de  droit  non.I.  vr  vim  £ 
mtt  \ont pumU  dciuil.&  iur.&l.j.C-vndc  vi.l.fcientiam  S.qui  cûmalita.E 
imdiéth,         ad  leg.Aquil.  Etaind  la  Cour  de  Bordeaux  par  pluficarsar* 
refis  en  a  faid ,  comme  die  monGcur  B  oycr.  Et  aufE  qu  au- 
cuns mal  famés  ,  &  ayans  fouûcnu  à  la  quctHon  auoir  faiâ 
homicides ,  pour  leur  defenfe  >  ladite  Cour  (împlcmcac  D*a 
delaiffé.mais  condamnés  à  eflre battus  de  verges  pardiuers 
iours,  auecToreille  fouueoc.  dcauili  fans  l'orcilk;  Vautres 
bien  famés  &  honneAes  i  peines  pécuniaires. 

IL 

fsnû^icm  Àt        ^  accufé  orcs  qu'il  face  conf;:flîon  de  pluficurs  homi- 
ééUa  Jmtfuti  U  cides  larrecins,& autres  crimestne  peut.ny  doit  par  fifculc 
n**pp9rt  m  ^9  cpnfc(Tion  eHre  condamné  comme  homicide  ou  br 
{»#r#,«f  Vêtu,    mais  faut  que  tels  crimes  foyent  vérifies  auoir  elle  comniis 
laltcmin  gencrcainfi  le  tiennent  Bar.ôc  PauLde  C^ll  io  Au- 
then.fed  nouo  iure.C.de  (cru.fugit.non  enim  auditurpcrirc 
*    Tolens.  I. j.  $.  ii  quis  vItro.de  quarfl.A  cefte  caufc  en  miticre 
criminL-llc  à  la  Cour ,  fi  quelque  prifonnier  parfon  v^^^ 
confcffcauoir  tué  vn  homme  autrefois ,  oufaiâ  qu..  ^--s 
larrecins, autres  que  ceux  la  dont  i)  eft  chargé  par  le  proccs» 
il  faut  auoir  les  plaintes  ou  condamnations  faides  pour 
raifon  dudit  cas  ninfiparluy  conft:(îc:aatrcmenc  ne  fera  le- 
dit prifonnier  pour  fa  feule  confefTion  condamoé.r.y  ù  pei- 
ne a^g  aucc.pout  iccux  non  verifiés:ainfi  le  tient  À! 

c» 
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conf.zix.vol.vij.Si  coacesfois  in  gcncrc  il  appert  de  l'homi- 
cide ,  ou  du  larrccio ,  ores  <^uc  Ion  oe  fçache  par  qui  iJ  a  cllé 
commisyfî  le  prifonoier  le  confctTc^ôc  uiiil  y  ayi  qucl»]ue  vc- 
rifimilicudc,  qu'il  dit  vray,  il  peut  cftrclà  dclfus  condamné: 
car  il  n*ell  pas  requis  que  Ion  ay  t  les  deux  :  aiïauoir ,  pleine 
prcuuc  Se  côfcffion:&  fuffit  de  l'uu^aiolî  aucdciruSjiaftruit» 
Lquifententiam  Uturus  cft.C.depœn.&  l.fî  quis  in  hoc  gc- 
ous.Cdc  cpifc.  8c  cler.Ec  aiofî  a  cite  iugc  ôc  déclaré  par  plu- 
âcurs  arrdts  de  Paris. 

IIL 

A  c  i  propos  ert  notable  le  iugcrr.cnt  qui  fut  fai£l  parles  Dtwufmes. 
Areopigirains,  Parlement  de  Grèce,  efcrit  par  Ariftote  ,  au 
premier  liurc  de  fes  grands  Moral.c.  i  y.d'unc  femme  accu- 
lée &  conuaincue  d*auoir  faid  boire  à  vn  homme  qu'elle 
aymoic  vn  bruuagc  amatoire,dont  il  mourut;*:  laquelle  fut 
delairtce  :  car  il  n'y  au  oit  prefompcion  de  malice,  ny  qu'elle 
euft  voulu  faire  mourir  vn  lien  amy:mais  fut  trouuee  aueu- 
glce  d'amours. Cicero  en  la  dcfenlc  de  Sext.Rofc.  Ameri.ra- 
compte  iutreiugcmcntfortfemblable.Lc  faidcftoit  qu'un 
nommé  Claelios  après  auoirfouppc  s'eftoit  couche  en  vn 
li£l  auec  deux  de  les  cofans  grâds  &  forts,  en  vne  chambre 
de  fa  mairon,qui  le  lendemain  au  matin  fut  trouuc  occis, & 
avant  la  gorge  coupée ,  fes  eofans  près  de  luy  endoimis,  fie 
rhuis  delà  chambre  ouuert.Lou  fe  faiiit  d'eux,&  (ont  accu- 
fcs  do  parricide;  &  mefmes,qu'il  n'y  eut  prcfomption  contie 
aucun  de  la  maiion ,  qui  cAoit  bien  garnie  de  feruiteurs  fie 
gardes: &  ai;/n,qu'il  ncftoit  vray-femblablc,qu'un  fcruiteur, 
ou  autre.euH  o(é  entreprendre  venir  à  ce  faiét,contre  vn  pè- 
re ti  bien  accompagné  :  alfattoir,  de  deux  de  fes  cnfans  ieu- 
ncs  ficpuifîans.  Les  cnfaos  difoyent  n'auoir  ïamais  fcnti, 
ouï,  ny  appcrccu  aucune  chofc ,  &  s'excufoyenr.  Ils  furent 
abfous  pour  auoir  congnu,que  Icurdit  pcrc  cftani  ainii  oc- 
cis, lis  dormoycnt  prcs  de  luy?  car  il  n'y  auoic  point  de  prc- 
lompiicin  ny  de  vcrjûmiliiude,quaya«$  fai6t  chofc  tant  cxc 
crablc,ils  cufTcnt  peu  dormir. 

IIIL 

G  V I L  L  A  V M  B  Couiion  cft  occis  d'rn  coup  de  ti air»  !a-  '*^*/"*' * 
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fché  par  Icaii  Prcftrc ,  d'une  arbalcftc  appartenant  i  Pierre 
BoQflcroas.quicftprios,  &  accu d'au oir  baillé  aide  êc  ar- 
mes pour  commettre  tel  homicide,  &  par  aioû  punilhh'-. 
comme  s'il  ;*auoit  f^itt.par  le  texte  in  l.ti  pignore.  j.qu. . 
rameuta.lf.de  far. &Bar.iD  l.infurti.J.op.co.Ceneaotmoins 
pour  autâc  que  Ion  ne  peut  faire  prcuue  du  dol  dudit  Bouf- 
fcrons.&quercicntcmcntil  cuft  prcfté  ladite  arbaleftc^il  fat 
eflargi  &  mis  hors  deCour,  fans  defpens.dommages  8c  m- 
tcrefts.PararfeftdeBordeaux,donneleil.  Fcancr,i  551. 

V. 

CÔ^Hcej  0ndM.     En  focietc  ciuilcla  depofltion  vaut  pour  pleine  prc  ju^, 
lia ,  ^H^mdfimt  d'aucuns  qui  font  de  la  côpagnie.pour  rautre:pouruc j  que 
tmm  corner,     ^^-^  feulement  de  fi  part-Lnu  lus-fEde  teftib.  &  l.omnib. 

C.eod.Mii$  en  compagnie  de  maléfices,  complices  ne  font 
foy  l'un  contre  l'autre.mais  indices  feulement,  pour  venir  a 
la  queftionicoramc  dit Paul.de  Caft.conf.cccrlvij.num  1 4- 
Et  ainfi  fucprattiqué  par  deux arrefts  de  Bordeaux,pour  vn 
larrecin  commis  àlamiifon  d'un  nomme  Malleret,pour le- 
quel furent  queftionnès  trois  des  côplices,qui  nommèrent 
maiftre  lean  Chcualier,qm  fut  faifi  &  mis  à  la  queftion,  qm 
fouftinr,&  fut  abfousià  h  fuite  de  l'opinion  delà  gl.ia  l.cdi- 
aû.fT.dc  quçft.Il  y  a  ce  neanimoins  des  cas  efqucls  les  com- 
plices  font  pleine  foy  contre  vn  autre.  Le  premier  6c  pnna- 
otm,  <UUf€  pal,eft  crime  (lelcfc  Maieftc.l.quifquis.C.adlcg.îul.  maicft. 
■•«Vfïr'.       ^  c.i.deconfe(r.Le  lecond  eft  facrilcge.c.imprimi$.ij.q.;.& 
smcrilfit.  ^     •  ^^jçj^  xvi j.q.iiij.  Le  troificmc  eft.  de  cooiuration,  & 
Con^Hréuton,  délibérée  par  pluûeurs.c.fin.de  tcftib.  cog.  Le 

F^fJ^monn^e,  quatrième  eft,fau(remonnoye.qui  ne  fe  peut  faire ^  om 
Her/jii,  brc  de  gens.l.j  Cdefalf-monet.Le  Cinquième  eft  hc 

literas.dc  pr«rumpt.5:  cin  fidei  fauorem.de  harret.Lcune- 
5'monit,  meedfîmonie.c.j.detcnib.lib.v.  Le  fepciemecft.ailiLinat, 
^fa^mst.  jj^jj  parBal.in  l.non  ideominus.verficluper  quo 

de  accufar.  Pluficur s  en  ont  mis  d'autres  :  mais  les  1 
nombrés  font  les  plus  prattiqués. 

VI. 

T^fmornrfittnm     V  N  tefmoin  ayant  dcpofé^fic  fîgnc  fa  deporuion^cfl  tenu 
««r*c»/  /»«r#».  aQrccoIrefpondre,  &  dcpofer  de  nonueau ,  en  la) 
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copie  de  fa  première  dcpolition  feulement:  comme  a  eAé  ia        <^  ^oir 

fc  pararreft  de  Bordeaux, au  mois  de  luin.enTan  1 5 10. car  t*'^h  fremït 
e  Jifpoûtion  de  droit  vntcfmoia  ayant autresfois  dcpolif,  'P^fi"om. 
eft  tenu  dcpofcrderechcf.pemot.  per  gl.&  Félin,  in  c.  prx- 
terca.  detcftib.cog.  vbi  non  dicitur  quod  prmiadcpoiltio 
cxhibei  i  debeat.facit  tex.in  cap.fraterniratis.de  tcftib.  Vray 
eft  que  pjr  le confcil  de  Bar.in  dialog.Tindar.in  trad.de  te- 
Ihb.Ie  tefmoio  peut  demander  fa  première  dcpofition ,  6c 
s'il  ne  la  peut  rccouurer,  déclarer  comme  î!  entend  fe  tenir 
a  la  dernière, &  i  iceltc  fe  reftraindre,ou  amplier. 


DELA  Q_V  E  S  T  I  O  N. 

Tiltre  9. 

tytrrej} premier. 

N  p  R  I  s  o  N  N  1 1 R  conuaincu  fa/Efàmment  par  ^ecmitonumm 
tcfmoins,cncorqdilIedcnie,pcuteftrec5damné,  ^mut^ft*, 
fans  ce  qu'il  foit  ncceffaire  rappliquera  la  que-  *  ^Mffliom.mg 
ftioc,  pour  auoir  fa  confcflion.  Le  tcxtey  eft  in  I.       d'eflre  e;. 
qui  lenrcntiam  laturus  eft.  C.  de  pqpn.  L'Ange  dit,  in  1,  fî  ^*w».'*'/^«Mf 
ccrtus.ff.adSylIatt,qu*un  luge  ayant  pleine  prcuuc  du  malc- 
fice,& ordonnant  la  quellioo  â  raccufé,eftfauorable,&  doit 
eftre  reprins  :  car  fi  i  b  qucftion  ledit  accufé  a  bonne  bou- 
clie,(cs  prcuucs  fontcoûuertes  :  comme  tient  Salyc.iu  I.ea 
quidem.C.de  accuLU  in  l.fi  quis  adulterij.C.de  adul.  car  la 
oueftion  ne  fe  doit  ordonner,  (înon  par  neccfliié  &  fubfî- 
diairemcnt,  &  lors  que  Ion  ne  peut  auoir  la  vérité  autrcmct. 
I.edi(flum.&ibi  Bar.ff  de  quxft.ôc  idem  Bar.in  l.quotief.  C. 
cod.Etj)ar  ai nfi  après  la  queflion  fouftenuefans  confcfrcr, 
Taccufe  doit  eftre  clîarg! ,  quelque  preuue  qu*il  y  ay t  prece- 
dcnte:feIon  Topinion  d'Alexanci.conf.v.&  de  Bal.in  cap.  ').§, 
iniuria.verûc.vcnlimfcmel  tortus.  depace  iur.fîrm.  Etainfi 
fut  iugc  par  arreft  du  grand  Confcil.pour  vn  Notaire Lyon- 
nois,  nommé  Pierre  Barrier,  accufé  contre  les  Billandcs  de 
Ly  on.Toutesfois  ta  Cour  de  Parlement  à  Paris  a  accouftu- 
nié  de  les  faire  mettre  à  la  queftion.cncor  qiiils  foyent  con- 
uaincu$,&  nonobftaut  leur  dénégation  faiélc  à  la  queftion, 
les  faire  mouiir. 

RR   j  IL 
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IL 

V    accufc  par  difpofiiioo  de  droit  ne  doit  cftrc  applique 
-«j*-»!    à  laqucftion  fans  indices  prcccdcns.I.i.in  prin.A:  l.pco.êt  fi. 
C.dc  cjuçf^.l.  j.  J.itcm  illud  fcicndam-ôc  ibi  glof  ff.ad  Sy"; 
Et  à  ce  propos ,  fut  faifte  ordonnance  par  le  Roy  S.  Louis» 
par  laquelle  accufcs  n'eftans  d'ailleurs  mal  renommés, raais 
réputés  d'honncfte  vie  fie  conucrfation  ,  ores  qu'ils  foyenc 
feulnê  pourc?,  ne  pcQucot  cftre  condamnés  à  la  qucftion,  fous  (a 
^     tlcpofiriou  d'an  feultcfmoin:  fie  ainfi  cft  obfcrné  en  France 
contre  l'opinion  delà  glof.in  I.fi  quis.C.ad  leg.lul.  maieit 
qui  cft,qu*un  feuî  tcfmoin  depofant  d'auoir  veu  le  maléfice 
Ibflit  pour  la  qucl"lioQ:elt  ladite  opinion  (uyuic  par  tous  nos 
dodcars.tant  là  que  in  l.maritus.ff.de  quxft.Ioan.  Fabr.dit 
que  cela  a  lieu  en  crime  de  Icfc  maicfté,  fie  demeure  le  droit 
fclon  le  Aile  de  France, fit  ordonnances  fiifdites  és  autres  cri 
mcs;mnis  fi  en  la  qucQion  Taccufé  confcifc,  Ôc  le  lendemain 
^wtf7/ç»        Jçnie,  fie  ne  veut  perfeuerer.aucuns  ont  douté,s'il  peut  cflre 
^rtVnd^mïL  c€  dcrcchcf  rcmis  à  la  queftion,  difans  qu'elle  ne  fe  doit  rcïtc- 
^•'4  /«  ^Hefio»  îer  fans  indices  nouueaux.l.rcpctL  fF.eod.  cela  a  lien  quand 
Hâtmteçufifif.  le  queOionné  n*aricnconfc[re:carencecas,  jfânsnouucaux 
indices ,  fit  plus  vehemcns ,  que  les  premiers ,  qui  font  cou- 
uertstle  luge  ne  peut  y  retourner:  comme  tient  Cyn.in  Lfîn. 
cod.C.combien  que  Bar.  ayt  opiné  au  contraire:  affauoir, 
que  le  luge  à  fon  arbitre  lapeut  rciiererrcc  qui  n'eft  pas  rai- 
îonnablc.Et  à  ce  propos  elt  fort  notable  ce  que  dit  BjI  in  L 
îj.C.  quor.  appel,  non  recip.quefî  vn  luge  a  foif^  appliquer 
vn  prilbnnier  à  la  qucftior, fie  l'ayant  faid  qucAionner  i  de- 
mi le  laiflc,  il  ne  peut  après  le  faireremctrre  pourparache- 
uerfansnouueauxindiccs.  Lepropos  fufditrcprinspouT  la 
réitération  de  queftion  ,  cft  véritable,  que  fi  le  qucftiooné 
confeffey  fielelendemam  dénie,  il  peur  eAre  remis  à  la  que* 
Aion,(ans  nouueaux  indices. Et ainfi  a  eOé  fouuent  iugé  par 
pluficurs  arrcfts.fuyuant  l'opinion  deRar.in  Lvnus.J  j.ff.dt 
ouaelt.fie  de  B  ild.in  I.in  bonz.verfic.item  quxro  de  confcf* 
âonc.C.de  rcb.cred.  fie  pourauoir  la  cnniiante  confcnîoo, 
f>  il  y  peut  eftrc  applique. iufques  à  trois  fois.Et  ainfi  ^zi  iugé 

«  i'..ijin  rcut  pararrcft  de  Bordeaur,contreHcliot  deChiual.deRiScrui; 

appellant  du  luge  dudic  lieu  de  Ribcrat ,  fie  aprcs  du  Set- 

i'cKaI 
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fchâl  de  Pcrigiieux,duqucl  Û  aooit  ainfi  cftc  trakté.Et  fur  ce 

faut  noter, qilc  fi  après  la  première  confdfion,  il  dcnie  deux 

fois,&  és  deuxième, &  troifieme  qoeHions ,  il  le  faut  latfTcr 

aller:  car  par  la  il  s'cft  alleuré  contre  fa  première  confciKoo, 

Res  cnim  fjllax  c(l  &  pcriculofa  quaeftio.l.j.f.quxAio.  f£dc 

quacft.ôcadid  Fabius,Mcnticcur,  inquit,  in  tormcnris,  qui 

pari  poteA:mcciecur,& qui  pati  non  potdtl.  Valercle  Grand  T^^tmbU prâtrî*^ 

au  cn.ipitrc  des  qucftions  a  cfcrit  d'un  nomme  Alexandre^  (jut^tUfUÊjhi 

fcrf ,  qui  pour  m  homicide  par  luy  commis  fat  par  fcpt  di- 

uerfcsfois  misa  Iaqucflion,&  pour  fa  grande  confiance,  Se 

force ,  ne  fut  polTiblc  gaigner  rien  de  fa  bouche.  Gc  néant- 

moins, pour  la  vérité  congnuc  d'ailleurs,  fut  pendu  auec  fa 

bonne  Douche:mais  s'il  confcfTe  touùours  à  la  ^oeflion^fit 

hors  d'icellc  dcnic)  Ion  doit  ordonner  que  plus  a  plein  fera 

informé,& ce  pendant  rcnargir^cnfaifant  les  fubmilTionsau 

Greffe:  &  de  ce  monfieur  Boyer  allègue  anefls  dccif.  clxiij. 

iniin.ibi,  vndc  curiaconfueuit  ordinarc  qu6d6ctampiior 

inquiilûo. 

III. 

A  K  T  o  I N I  Tcftc,  dit  le  More,  ayant  au  parauant  prini  ^^^i  f;*^!^ 
la  foude  du  Roy,rons  rn  Gapitaine  de  gens  de  picd,&  roan-  ''^^"^  ^trMVit 
gc  la  poulle,3c  pour  maintenant  domicilié,  pour  quelques  fruf^*^ 
crimes  non  Preuoftables,eA  prins  par  le  Preuod  des  Mare- 
fchauxyqui  luy  fait fon  procc$,auquel  il  confcfle  les  crimes. 
Il  eA  après  of>é  des  maios  duPreuo(l,&  rendu  au  ScnefchaL 
d'AgeQez,(}mIuy  fait  fon  proces.Par  deuant  luy  il  dcfauouë 
ce  qiiil  auoit  confclfcau  Preuoft.Là  dcfTus  cft  délibérée rnc  Cêmffitnfû^ 
qucûion,nour  le  remettre  a  perfeuerer  :  félon  ropmioo  de  ^'J'^r^r*'^ 
Bal.in  LciaruoLC.de  autor.  prxft.  &  Luc-  de  Pcnn.  in  l.).dc  l'^il^u'^tl^'f^ 
num.  de  adluar.G.lib.xij.  dot  il  appelle.La  Gour  de  Bordeaux 
après  auoir  confirmé  le  iugement,  ayant  efgard  à  fa  longue 
decention,qui  cA  par  tous  luges  conddcrable.  Lomncs.  G. 
de  pœn.  le  condamne  à  eAre  bacu  de  verges  par  les  carre- 
fours de  Bordeauxje  dernier  iour  de  Décembre,!  51^. 

IIIL 

Vn  corps  occiseftlcuéj&prcsd'iccluyvn  bonnet, &vn  '^f'**^^*^ 
fouher  bUncdepoufTicicdcpicrrc,  quicftoitàvnpicque- 

RR  4  pierre 
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pierre  congnu  :  qui  cft  faifî,  &  parli  mis  &  condamné  à  L» 
quenion,  par  arrcft  de  Bordeaux,  donné  le  1 7.  Noucmbre, 

I  S3^-pcrc.tuanos.5.fio.dehomicid.&Albcric.  deRoijt. 
in  I.indicia.C.dcreivendic. 

V. 

i.iUn  ncfohu,     V  N  nommé  Ican  Girard  de  PolIy,Ia  ouidedant  accom* 
^«r  Komuuu.   p  ^g^^       ^^^^^^ ^^1^^      champs,  eft  occis  co  vn  chemin, 
^  d'un  coup  de  traic»qui  luy  demeure  au  corps.Ce  ieune  valet 

Tt^m^ins  f^f  cft  cn^^jj^  5^  dic.quM  vic  donner  le  coup  :  mais  ne  congnor 
1  homme.  Toutcsfois ,  dit  qu'il  rclTcrabloic  à  vn  nommé 
^àuluTt  ^">^^ Gucydon,voi(în.Sccundô,que  ledit Gueydon  entre- 
Tf  utonulnAnt  \  (^"^"^^     \ocz\%,  Tcrtio,  le  trait  tiré  du  corps.  & 

ÀtatUtnt  4*  "PPottca  vnearbalcfte  trouuee  cnlapuilTance  &maifofl 
réecmsi.  du  Jic  Gueydo»,y  conuicnt.  Qiiieft  fembUbleau  cas  pofé 
par  Anr.Burr.d  une  dague  trouuee  en  vn  corps, ôc  rapportée 
ala  gacineirouuccàraccufi^.  Qujrto,  les  officiers  du  Ken 
par  fufpicion  le  raifi(rcnr,&  prclcntcrcnt  au  corps.qui  cftoic 
mort  y  auoit  ouinz  c  ou  fcizc  heurcs;&  dcuant  tous  la  pLayc 
t^?w7  ^"^^  pourtcr.  &  ictter  fang.  Là  deflus  il  eft  appUque  à  la 
qucftionril  n*en  appelle  point.apres  deui  efguiercf»  a*ayaDC 

plus  de  puifTaoce  d'endurer  fans  confcfTcr,!!  appelle  de  ror. 
donnance  de  la  qucftion.L*cxecuteur  de  la  queition  affcz  ti- 
mides artcfte,  là  où  il  deuoit  pafTcr  outre.  Le  prironnicr  cft 
mené  à  la  Cour  de  Parlement  à  Paris^oiî  après  cllrc  ouï^il  cft 
renuoyépararrcft.donnéleii.Dccembre,  i  Ç 48. &  dl  du, 
que  ce  dont  cft  appcllé.foriira  Ton  cfFearac  qu'il  fera  remis 
en  Teftat  qu'il  cftoir,  &  la  qucftion  paracheuec.  Il  eft  rerais  Se 
tiré,  &  en  laqucftion  pcrUfteà  fadcncgaiion. Ileft  cihrgi, 
nooobftant  les  indices  qui  cftoyent  purgé$,ainfi  que  dit  Sa- 
lyc.in  l.eaquidcm.C.dcaccuf  ôcinl.lîquis.C^adleg  luLnu 
ic^*  La  Cour  eut  grand  cfgard  à  la  commotion  du  Ung,car 
ilbic^r  r/ri/  qucflion  par  luy  rcceué  deuoit  fuffircou  bien  k 

^MrMef^mrmon.  ?^^^^^^  '«gc  Hc  dcuoit  sarrcftcr  pour  rappel,&  deuoit  pal- 
ckihiHttMf^l.  fer  outre  au  paracheuement  de  la  queftion.  Comme  d'un 
autrecasacfté  iugé  par  arrcft  de  Paris.  Et  telle  intcrmi/Iion 
volontaire  deuoit  empcfchcr  la  rcprinfe  de  la  qucftioc.  ce 
que  dit  Bal.in  Lij.C.quor.appel.non  recipian.allauoir.Quô J 
tormcnra  non  piccè  impofîca  fine  indiciis  nouis  rcpcti  noo 

poffjn*. 
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po(runr,dcluy  mcfmc  inLj.C.decoofcfr.Erpar  ainfîcef^  in- 
dice de  faoç  eft  fort  à  coDÛderer,comme  fondé  en  czpericn  ^^^^  ^ 
cc«&enrailonnatureIIe.Pans^ePut.inSynd.inTerb.contt-  t»c(tt  ^tf*— 
ra.Ter(îc.mdndaiiic  Rci.racompte  dua  Cardinal  de  S.Marc,  thçmidde. 
occis  à  Rommc,  auquel  celle  expérience  flid  comprouuce» 
Ang.in  cra^tdc  homicid.le  pareil  d*un  E^pcien  occis.Hip. 
de  Mirfil.en  fa  pratticjne  criminelle,  J.diligcnter. dit  que  de- 
uant  luy  aduintrn  cas  pareil, &  qu'il  ne  fuc  d'aduis  de  fayure 
ccftindicc.Monficur  Boycrauoir  reu  rapporter  i  la  Cour 
de  Bordeaux  deux  proccs.donc  en  l'un  la  mere  ayant  tué  fba 
fils,8cle  voyant  huitiour5apres,e(mcuc  le  (ang.quclon  vie 
fortir  des  nés»&  en  Taucre  d'un  occis,  qui  tiré  de  terre  deux 
mois  après, &  prefcnté  à  raccufc,qui  pafïà  de/Tus, fut  reu  de 
cous  rendre  fang  parles  playes.  Les  Philosophes  tiennent, 
pour  loy  de  nature»  que  l'occis  peut  auoir  receu  iroprcflîon 
d^inimitié  ,  contre  cetuy  qui  l'a  occis  ,  &  tellement  que  le 
fang  I  ores  qu'il  foit  endurci ,  par  ccftc  vertu  peut  Huir.  Te- 
(înoin  en  Gencfele  fangd'Abeh&enl'Apocalypfe.Eccepoft 
hase  ridi  animas  interfcdorum  clamantes  ad  Deum>  &  di« 
ceoceSfvfquequo  Domine  non  das  iudicium,âc  vindicas  (an 
guinemnoArumde  ioteifcdorib.noftris,  qui  fuot  in  icrrii? 

VI. 

V  N  Barbier  nomme  Bernard  Comire,accufEd'auoir  oc-  Ttfiooliu,  fâw* 
cisfa  femme  trouuee  morte  le  matin,  en  la  chambre  où  ils  ^otr.par  ùui*  4h 
auoyent  couché  feulsjfut  par  le  Scncfciial  de  Guicnnecon-  ^^^f'^^'tttm»- 
damné  a  la  queftion  ,  pource  qu'il  y  auoit  quelques  voiâns,         j  . 
qui  diloyent  auoir  oui  la  nuict  les  coups,&  que  la  dcfun£le  ^fjj/ft. 
crioit  tels  motsiBernard  tu  me  tues.Dont  il  cA  appcllant  en 
Parlementa  Bordeaux,  où  pararrcft  donné  le  i  )•  lanuier, 
I5'38.fuc  dit  qu*il  auoit  eAc  bien  iugé  per  1. j.$.(î  vir  aut  vxor. 
&  l.fi  quis  graui.$.fî  maritus  vzorem  intra  cubiculum  fuum 
cubantem  necaueric.fEad  Svlla.  le  texte  y  eA  plus  formel  in 
l.fi.C.ad  leg.Corn.de  (îc.BaJ.inconf.cxxij.  vol.j.  après  auoir 
debatu  les  deux  parties,fe  refoult»  qu'en  pareil  cas  pluficurs 
prefompiions  iointes  enfemble,  doyucnt  fuflire  à  luger  du 
fai£t,fans  preuues  régulières, comme  menaHes  précédentes 
de  l'occire,  cruel  craitcemcnt,  la  qualité  des  coups  ouïs  des 
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votdns ,  la  fuite  ia  mari ,  8c  aatrcS'  loint  qae  maris  font 
prompts  à  detirer  la  mort  de  leurs  fcniines  ,  6c  iuri^ucs*  à  y 
mettre  la  main.  cap.  admoue^  âcibiglofTin  verb.  exi/tioicf. 
xoiiij.  quxfl.  ij.ôc  en  cil  la  preuuc  £rt  diiiîcile,  coomic  die 
Hippul.de  Marûl.in  l.j.C.adkg.Cora.dc  ûcir. 

VIL 

L 1  îuge  de  Marmandc  par  delibcration  ordonne,  (]u'ua 
J9'        pnfonnicr  accufé  d  auoirictté  fa  femme  dans  vn  puks, 
2mi'^^tm       ainû  qu  elle  en  tiroit  vn  fcau  plein  d'eau,  &  de  ce  chargé  par 
Jmms  (êmirf  Umr  dcux  ficns  pctks  enfins,  fcroit  appliqué  à  la  qucftioD,  pour 
^rê,  auoir  vérité  du  faid  :  dont  il  appelle  à  Bordeaux,  où  par  ar- 

rcfl  fut  dirje  itf.Feurier.if  iS.qiiil  auoit  cftc  bicniugé,foy- 
uaatle  tcx.de  la Lfin.Cad lcg.Corn.de lîcar.  &  pourcc  cjuc 
ledit  appellant  fouflint  la  que(lion,fut  cflargi. 

VIII. 

drrcftnuoyètt  B I R  N  A  R  D  Pauéjcfcolicr  d*Orlean$,&  cftudianc  actuci- 
Ithenné  fîr  con-  Icmcnr.clcrc  non  marié,rendu  par  arreft  à  POficial  de  Paris, 
ÀMmmt  »frt».  ^  charge  de  la  rcfcruation  en  cas  priuilcgié.  donc  il  cftoit 
accufc,  qui  cftoit  port  d'armes ,  fut  mis  à  la  queftion  es  pri- 
fons  de  rEucfque  de  Paris.à  laquelle  aflîftcrent  aucuns  des 
Mcflicurs  de  la  Cour: 6c  après  auoir  confcffé  le  cas, fut  con- 
damné par  arreft  en  mille  liures ,  moitié  au  Rojr ,  3c  Tawrc 
moitié  a  partie  :  &  à  tenir  prifon  iufques  a  payement  de  la- 
dite fomme.  D'ont  Ion  po urroit  faire  conicqucncc ,  que  la 
queftion  peut  eftrciugec  en  crimes  qui  ne  font  de  pciiiedc 
mort,  fino  n  que  Ion  vouluft  dire ,  qu'en  ce  cas  y  pouuoi:  cf 
choir  peine  de  mort ,  mais  que  la  qualité  de  l*a  ccufé .  qui  ©• 
ftoit  clerc,  l'a  cxcufé. 

IX. 

^in'flioHHêJoit  V  N  prifonnier  ay ant  co nfeft?  à  la  queftion, doit  pcrfcoc- 
ptff^ktrfrtnfs  rcr  vin gtquarre  heures  après  ce  qu'if  a  efté  ofté  dclaqu^• 
."  '4.heH  ftion.l.licorfelTus.ffdecuftod.reor.  3cl.i.$.<îT:a:ftio.  &  J/i 
quis  vitro  fF.de  qiixft.  &  pour  rcci  y  a  ordonnance  do  Roy 
Louis  XII  .articl.  1 1  3.Et  fut  ainÛ  iugé  par  arreft  du  ^.ioar 
d'Aouft,  I  V  3  j. contre  Marie  Marincéourrcau  de  Pu 
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X. 

V  N  Prcftrc  ou  Clerc  accufé  de  crime  qaaiifîé ,  &  te),  que  ^rejhes  decnth 
par  iceluy  ils  perdent  leur  priuilcge/oot  neceffairemcnt  te-  ^' 
nus  de  rcfpondre  dcuant  le luec feculier  :  8c  qui  plus  cl>,  8c  "^l'ÎA"™', 

rt  notable.lon  prattic^uejuyuant  aucuns  arreits  donnés  a 
la  Tonrnclle  à  Paris,€]uc  fans  attcdre  la  preuue  dudic  crime 
qualifié,  ils  peuuenceilre appliqués  â  la  qucflion^concredi- 
rpondon  de  droit,  par  lequel  eU  premier  rcquife  la  preuue: 
comme  eft  amplement  noté  au  tilcrc  de  la  iurifdiâion  tem 
porellCjfurpcrloDncs  &  chofesccclcfiaftiqucs. 

XI. 

Aviotud'hvy  ceux  que  la  loy  fauorifc  contre  la 
cuertion,n*ont  retenu  de  ce  priuilcee  autre  chofe.finô  qu'il  f '/A'J'/?.? 
taut,que  les  mdices  loycnt  plus  grads,& plus  apparens, que 
contre  autres  perfonnes.not.in  1. milites  agrum.C.de  quçft. 
Mais  aureftene  laiifent  d*eftre  qucllionncs:  cùra  reatus 
omnem  dignitatcm  excludar.  I.  j.  C.rbi  fcnat.  vcl  clari/T  Et 
ainlî  fut  iugé  par  arreft  de  Tholofe,  contre  le  fils  d'un  Capi-^ 
toul  de  la  ville ,  qui  auoit  outrage  vn  nommé  Guifot ,  Prc- 
uoft  du  Guer,&  oppofoit  fon  priuilegc,  pour  cuiter  la  que- 
ftionrd'ontil  fut  débouté. 

XII. 

Par  difpofition  de  droit  commun  vn  Cheualicr.Baron,  ftr  mtfmis, 
ou  Comte,ne  doit  eflre  appliqué  à  la  qucftion.l.  miiires  ne- 
<3Uctormenti5.  Bel  diuo  Marco  placuir.  C.dequa:ft.ôcI.o- 
mncs  iudices.C.dedecur.lib.x.Ce  neantmoins  par  arrcll  de 
laCouràParis.futiugéle contrairccn Tan  i  jSj.oùmoo- 
fieur  le  premier  Prefident  fitdefcnfeàrAduocat.  de  plus  al- 
léguer tels  droit$,cn  luy  déclarant  que  Ion  oblcruoii  le  c5- 
traire,&  que  tous  nonobflant  leur  dignitc/elon  que  le«  cas 
]c  rcqueroyent,dcuoycnt  cftre  qucftionnés. 

XÎII. 

A  BSTi'  fouuent  iugé  par  arreft,  &cfl  ordinairement  fljtf!^K»n  e^m- 
prattiqué  à  la  Tournclic,&  ailleurs,  que  fi  la  queftion  cft  de- 
libérée, &iugec  contre  vnprifonnicr,quin  appelle  point,  " 

attend 
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actcad  que  Ion  l'applique  en  îcellc:  &  après  cftant  in  lonncn- 
tis,appclle,DonobAam  fon  appc],&  uns  v  dcfcrer,ron  doit 
palTcr  outre  à  h  pcrfcdlion  de  ladite  queftion.  Et  par  ainiî. 
doit  le  prifonnicr  en  ccIàcfh-caduifédappcUcr,  auant  quoa 
luy  cômcnce  à  bailler  adluelleoientla  géhenne:  carl'intcr- 
ruption  de  Icxccution  feroic  dangcreule,  Se  preiudiciablc a 
la  vcrirc,cui  faucndam  eft.  Autant  en  fut  declairé  par  arrcil 
de  Pari$,cn  l'appcUatio  de  Gucy don  priionnier  à  Montbri- 
ron,du  11.  Décembre  i  548. 


Csrthf^t  fie- 
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vyinrfl  premier. 
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fie. 


Çandt  éferuisé, 
Cckrierti  mu  à 
fia  O' 


L  ADViiNT  fouuent  que  par  bonne  iuf: 
les  vns  portent  la  peine  des  autres ralTauoir, le iiii 
du  pere ,  &  les  lubiets  du  Seigneur  y  &  les  petits 
des  grands: &  au  contraire.EtmefmcsyquJùdvD 
corps  commun, fie  vniuerfité  a  commis  crime  de  Je(è  maic- 
Aé,  rébellion, confpiration,  fie  felonnie  cotre  fon  Prince,  & 
auÂî  en  crime  d'herefîe.  cap.  flatutum.  de  hseretic.  in  v  i.  & 
cap.  fœlicis.de  pœn.  lexemple  de  Canhaec ,  qui  fut  facca- 
gcc,fic  pafTee,  fie  mis  au  foc ,  pour  les  infidclices,  rebellions 
fie  conipirations  particulières  d'aucuns  :  comme  a  efcrr- 
lurifcôr.in  Lfi  v(usfru6l.ciuit.fF.quib.mod.vnif.amit.Eiaiûa 
aduint  par  vn  arreft  donc  par  Monf.le  Duc  de  Montmorccy 
Pair.fieCôneftable  de  Fraace,Lieutcnâc  gênerai  daRoj  co- 
tre la  ville  de  Bordeaux»  auec  nôbre  de  Conleillcrs  fie  mai- 
Ares  des  Requefte$:pource  que  aiicûs  de  ladite  ville  auoyci 
inhumainemct  meurtri  le  Seigneur  de  Bonnio  Gouucrncur 
fie  Lieutenant  du  Roy.  Plus  leuercmcnt  fut  iugéparHcmf 
l'Empereur  cotre  la  ville  de  BrefTe  en  Italie,pour  le  me  P 
d'aucuns  d  icelIciCÔtre  famaicllé,  afTauoir^d'enremiiw  -  .-^m 
fie  rcduc  en  labourage.  Ce  qui  depuis  fut  rcftabli  par  le  Pa- 
pe Boniface.Et  dcraefmc  par  TEmpereur  Charles  d'Au 
che  le  Quint»côtrc la  ville  de  Gand^l'annec  1 5  40.E:  dcpui 
par  Icurncrcfic  obflince  ceux  de  Cabrieres,par  ordooa:  f 
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&  arrcft  du  Parlement  de  Prouence^furent  mis  tous  à  feu  Bc 
a  (âng:3c  à  ccfle  fia  sarmereot  les  Preiidens,  &  Coofcillers» 
&  le  corps  de  Parlemér,auec  les  forces  do  Roy>dc  artillerie, 
dont  procéda  cxecutiô,  que  Iod  a  depuis  oômé  mhamainc. 

IL 

Lors  qiiune  peine  cft  arbitraire ,  &  lai/Tee  à  declairer  ^^«^^  f^'f*^  ^ 
officio  iudicis.lc  luge  la  peut  ordonner  à  la  mort,  fi  le  cas  le  'V* 
mérite:  comme  d'un  Sergent  ayant  abu(é  en  Ton  office,  fi  les  rfnf?//wgTf. 
abus  font  pour  multiplication,ou  grauité  dignes  de  fuppli. 
ce  de  mort  >  il  peut  le  faire  mourir  :  quia  efficium  fuum  ad 
mortem  indufiuè  poteft  ezcendere:  fecundum  glof.in  $.  in 
fomma.  InHic.  de  iniur.  Et  ainfi  fut  iugé  par  arrefl  de  Paris, 
donné  en  Décembre  en  Tan  1 5  4  y. 

IIL 

L 1  c  n  I  M 1  de  facrilcge  eft  qualifié  fur  ûmple  larrccin:  SiunUjtt 
&  pir  ainfi  doit  eftre  plus  gricuement  puni.  Aucuns  par  la  ^«i,*  orMmatrw, 
l.iâcrilegicapite  puniûtur.fTad  Icg.IuI.pecul.  ont  voulu  di*  msu  mrbmmirê. 
re ,  qdil  y  a  peine  ordinaire ,  afiauoir  de  la  mort.  Ce  neant- 
moins  la  vérité  eft ,  que  la  peine  eft  extraordinaire,  &  arbi- 
traire pour  la  qualité  du  maleficc.l.Iege.  5.mandatis.ibi,  fa- 
crileei  extra  ordincm  digna  pœna  puniuntur.  ff.  ad  leg.  lui. 

Sccula.&Llàcrilcgij  pœaam.ibi.debebitprocoful  pro  qua- 
xate.eodem  titul.Et  encor  que  ladite  l.facrilegi.ay  t  ordon-  J*"'''*'  '^^''^j 
né  peine  capitale, ce  ncft  pas  la  morticar  peine  capitale  scn-  fi^^  '^'^^  *  '/ 
tend  le  banniircmeut,amendehonnorable,prmatio  deltat,  ' 
infaraie,& autres  peines,  quibus  aliquis  capitc,  id  eft,  fama 
&  honore  imminuitur.Et  communément  la  loy  faifantmc- 
lion  de  peine  capitale,$'entend  de  bannilTcment.comme  dit 
la  gloflin  l.j.C.nc  Chrift.  mancip.  &in  l.j.C.ad  leg.  lul.pcc. 
Et  lors  que  c'eft  crime,  dont  la  peine  fe  defpcfche  par  mort,  supplice  étrnitr 
n'a  cfté  alfcz  de  faire  mention  de  peine  capitale  (îrapletncr,  r/?  U  mên. 
mais  y  eft  adioufté  ce  mot  ^  dernier  frpplict^  qui  eft  indubita- 
blement de  la  morticcU  fe  congnoit  au  texr.  de  la  loy  prx- 
fcntLin  princip.C.deiis  qui  ad  eccLconf  ibi,capita'i,&  vici, 
mi  fupplicij  animaduerfione  plc£lendi$.6c  tcx.in  1.  vbi.in  fi. 
C.  de  fair.  Et  par  ainfi  le  luge  doit  arbitrer  la  peine  duo  fa- 
crilcg€,pui$  qu'elle  eft  extraordinaire,  &  rcmifc  à  fa  difcre- 

tion: 


II 
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uwjnxnf  tion:3cpour  ce  faire  doit  bilaccr  Ton  mocif  aux  qaalicc^,  6c 
î/doit  Mrkitrêr^  circoaftjnccs  du  crime  :  â  la  qualité  du  inalf.ii6tcar,fcze,2c 
aufli  du  temps, heure,lteux  &  autres  chofcs  qui  luy  Ccroycoc 
rcprcfcntces  par  le  fdiét,&  félon  cc,iugcr  &  ordoaûcr  peine 
lcgcrc,ou  gricue:  ce  font  les  termes  de  la  loy  (acrilcgij  poe- 
nam.fus  aUc2uee:àce  saccordeletezt.in  l.refpicicDdum.tR 
7>tmt  érhitrAi-     paçn.  Si  eu- ce  pourtant)  que  le  luge  ay  ant  en  main  celle 
r»"'^'""      puilTancede  declairer  la  peine  extraordinaire,  ne  la  peut 
«  U  mrt*        cftcndre  iufqucs  à  U  mort  naturclic  :  comme  cft  noté  in 
,  ffde  rurt.balnear.&  in  l.  j.J.expilatores.fEde  effi-adt.Sc  l.ho- 

die.4f.de  pccn.Et  comme  dit  Alexand.in  cofiLcxxj.  i  <. 

Et  (ur  ce  propos  lopinion  de  h  glof.  in  $.  in  fumntia.  1  

de  iniur.  qui  tient  le  contraire,  n'a  elle  fuyuie  de  tous.  Pour 
les  caufes  fufdites  fut  doute  au  Parlement  de  Bordeaux  d'un 
s^cnît^f  ^Mj-  prifonnier  conuaincudauoir  defrobé  laCuflode.où  efloit 
itfii        ^  ^  la  fainde  HoAie  du  précieux  corps  de  Dieu,  &dàuoirmis 
iMorr.  la  coupe  (ousTun  des  pieds,  pour  la  rompre,  &  mettre  en 

pièces,  à  fin  de  plus  aifement  remporter ,  &:  de  l'un  de  Tes  fa- 
bots,&fouliers  dejbois  la uoir  forcée  à  grands  coups:  adà* 
uoir,s*il  deuoit  eftre  condamné  à  lamort.lans  auoir  efgard 
entièrement  es  droiit  fus  allégués:  &  futaduifé  que  la  gra- 
uicc  &  exécration  des  qualités  cxcedoyentlcfacrilege.  Et 
^ar  ainden  fuyuaotijdite  gioCinS-in  fumma.  futcôdjainé 
a  la  mort  »  &  dernier  fapplice ,  par  arrcfl  prononce  le 
Mars,  X  ^  X  7.  &  le  pareil  hit  iugé  par  autre  arrcû  dudi:  lieu, 
contre  vn  nommé  Palamedcs  de  Poy,  appcllant  du  lu 
Pons,  le  1 1.  Septembre,  1555»  NoftreRoy  Charles  ix. 
aaiourdhuy  régnant  a  voulu  humainement  excL  ]. 
crileges  tant  horribles  commis  de  noftre  temps  c  Jcr- 
niers  troubles, par  fon  edift  exprès.  &  ottrovc  abo- 
lition à  tous,quis*y  fontcmployésyfous  couleur  de  ccquils 
ont  efté  fai<5ls  par  forme  d  noftiliié.  le  ne  fçay,  û  telle  nbo- 
litiô  aura  eilé  receue  &  rerifîce  en  la  Cour  celede,  ou  D:ca 
tout  pui/Tant  predde,^  û  les  coulpables  feront  adv-orcs  çq- 

uers  fuy.  Qu.Cepio  Con(ulRommain  enadonn^  a: 

cefmoi^nage:  car  côbienquepar  hofliiité  &  ^^'lerrr  oj^jf» 
te  il  euflprin$&  conquis  la  ville  de  Tholo'        .  -  . , 
larmee  qiiti  conduifoit  des  Rommains ,  d^       s  il  w 
Lea:cnantgcneral:(î  cft-cc,  quepour  auoir  pu..    -  :r  - 


lo  Des  peines,  Liurc  XX II II.  1J75 

dnàh  lieu,  il  luy  en  print  mal ,  &  à  cous  de  ion  armée ,  dcf- 
<]uels  ncB  y  eut  vn  leul  demcuraA  ùns  peine  :  &  de  ce  a 
cfté  cfcrit,  que  tous  ceux  qui  rouchcrent,  (î  peu  full-cc,  lot 
du  piiUgc  des  temples,  prindrcnt  vne  bricuc,  gricuc,  mi(c- 
rable,&  exécrable  fin. &  de  là  a  procédé  le  prouerbe  ancien, 
Aurum  Tholoranum ,  pour  dénoter  choies  malhcurculcs  à 
ceux  qui  en  abufcnr. 

II  IL 

RiriLiNANT  les  raifons  fufdites  tendans  à  TinAru-  Sa^tHe^e  tjuéU- 
ÙÀon  d'un  luge  ayant  par  les  circonflances  du  fai^,quil  a  en  A/**' 
main,  à  mitiguer,  ou  croiftrc  la  peine  ordonnée  par  la  loy,  J^r^î^/Ii'/"  / 
le  cas  aducnant,quâl  rrouue  audit  faid  deux  circonAances,  ' 
rcndans  à  cocraires  fins^lune  à  miciguer>&  l'autre  à  aggrauer 
ia  peine ,  il  fera  fort  cmpefché ,  comme  aduint  à  Bordeaux 
en  Parlement  de  deux  ieunes  enfens  ayans  dcfrobé  &  prins 
vn  calice  dàrgent  auec  fa  platine, le  iour  du  Jeudi  fainct,dc-  jf]^  pl'!^^J^ 
dans  le  rcpolitoire  drefTc  ,  pour  le  précieux  corps  de  Dieu,  jfre,/'aHrrt^p!^ 
en  regljfe,&  où  Ion  vale  iour  &  la  nuidt,pour  ladorer.La  fin  dtminHerUfû' 
pour  laquelle  efloir  drclTé  cefainduairc.&auilîla  grandeur  m. 
du  iour  pouuoyent  faire  incliner  les  luges  à  faire  mourir 
tels  malfai6leurs,pour  la  raifon  de  la  loy  i'acrilegij  pccn  .ff. 
ad  leg.Iul.  pecul.  &  l.t  cfpicicndû.ii:  de  p<xn.Au  côtraire  laagc 
Scia  ieuneiîe  des  accuies  les  pouuoyent  mouuoir  à  mici- 
guer  la  pcinelauxiiium.S.in  del:6lis.2c  I.fi  ex  cauU.f.nunc 
videndum.fEde  minorib.Par  arrcfl  du  i  i.May  i  { 1 8.  furet 
condamnés  à  eilre  par  deux  diuers ,  &  prochiins  Samedis, 
batus  de  verges  par  les  carrefours^deux  iours  de  Dimanche 
fuyuans  lefdits  ioors  de  Samedi,  afîîAerà  toute  la  grand* 
MefTe  en  chemife  à  genouils,Ia  torche  ardente  au  poing,  Bc 
la  corde  au  col:  3c  lors  de  Teleuaciondu  précieux  corps  de 
Dieu.cricr  hautement  mcrcy  à  Dieu:  &  à  faire  refaire  le  ca- 
lice rompu,  &  laugmenter  d'un  marc,  &  bannis  de  la  Seoe^ 
(chauffée  dcBazat. 

V. 

SovviNT  il  aduient ,  quores  que  les  conuaincus  de  s^i/oKdiruu 
crimes  foyent  punis  ordinairement,  ce  neantmoins ,  pour  pour  exe.rmtiou 
perpétuer  la  mémoire  du  faiâ>£c  pour  mieux  manifcAcr  l  in  *^  ctone. 

faioie 
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fimie  d*iccluy  ,  &  cxpofcr  exemple  plusapparcoc ,  ion  or- 
donne que  la  maifon  des  malfaiteurs  fera  dKUtc&mifcen 
place  :  comme  fut  die  par  arreddu  grand  Conicil  du  X4. 
Aou(l>  1 4o4  côrre  vo  Parifîcn  de  la  roiifon  duquel  efloy êc 
fortisen  armes  plu{îeuri,tantres  domediqucs  qu'autres  fur 
les  efcollicrs  eftans  eo  proccfTion  à  faindlc  Cacnerine ,  dbu 
pliifîcurs  furent  vulnerés.  £c  par  arreft  de  Paris ,  donne  ea 
Od^obre  par  la  Chambre  ordonnée  durant  les  vacations  en 
l'an  1 5  4^.  concrètes  hérétiques  de  Meauz.  Lba compte 
de'lhéurdr  r»  p^^^iciet  de  Paris  demeurant  en  la  Cité,  ic  conuaincu 
dtti  ^  dauoir  fjifl  5c  vendu  pâlies  8c  fauciflcs  de  chair  de  pcnduf, 
condamné  &  czccuté  à  la  mort ,  5c  la  maifon  dirute.  Pareil 
arrefl  artid. V 1 1. 

V  1. 

3«Np#/  ^unit  La  PUNI  de  ceux  qui  cotre  nature  ont  abofé  de  lu- 
f4r  iomhufliêfi.xuTt y  cfi  le  fcu,  &  ainû  contra  Afînatium  futiugépar  arreft 
dcTholofe^donné  és  grâdsiours  duPuyle  17. de  Septem- 
bre X  548.  Ladifpoâtion  de  droit  commun  a  ordonné  li 
mort.S'przcipimus.in  Aurh.vt  non  luxur.homi.côtra  natu. 
Mais  cefle  forte  de  mort  a  edé  interprétée  â  c 5 fu et udine: fé- 
lon ce  que  dit  le  tezcin  l.fî  de  interprctaiione.£dc  legib. 

V  1 1. 

iK«//of»  iùrufê  E  N  T  R I  les  arrefts  &  iagemens  du  Parlement  de  Touf- 
l^Mrnfi,  faints ,  en  lan  1183.  fut  prononcé  auoir  eftc  bien  iugé  par 
le  Baillifd* Amiens,  en  ordonnant,  que  la  maifon  du  Cicrc 
conuaincu,  tant  par  tefmoint,  que  par  fà  confcdîon  dzuoir 
cnicelle  maifon  recelé  aucuns  bannis  dcFautoncé  de  la 
Coui  de  Parlement  à  Paris, feroit  dirute* 

VIII. 

i{,c{dt'it»  tnde^  Lafaimim  ProcurcuT  d'Agicn,qai  auoit  cilé  ab- 
tiS  fwti»  m  /«  fous  de  la  peine  de  corrupiiô  de  deux  tetlnoins,  pour  anoir 
fouHenu  la  queilion,  fut  après ,  pour  vne  petite  faute  com- 
mifecn  vne  caufecontielean  Barrc,qui  vcnoitàmefme  £n 
de  faux ,  par  arrefi  de  Bordeaux  du  1 4.  Aoufl  i  S  5  7-  coo- 
dainnc à  eflrc  dccjpité.  Car,  combien  quJ  fuA  cichappé 

delà 
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la  première  accafadon,  fî  e/l-cec^uela  Couiauourece* 
Duqudi^acmauuaife  opinionde  luy :  & nocanirocnr  qdil 
rccheuc  en  rocfme  faute.  SicU  première  aliquo  modo  fuc 
rcprinrcfcmclenim  malus  prçfumitur  cfTe  malus  in  eode^n 
gcacre  mali.cap.remc|.de  rcg.iur.ia  ▼  i  • 

I  X. 

Si  v  N  prifbnnicr  c(\  accufc  dun  crime  fcuî,  pour  lequel  i„^g  «tundeii^ 
celuy  qui  luy  fan  Ton  procès  cflcompctcnt,ce  luge  peut  eu  cumuttr 
mulcr  incidcmmcnc  autres  crimes.dcf^ucls  il  ne  (croit ,  s'il  cemx.ipnt  a  me 
en  eftoii  principalement  qucftion^competcnt.l.j.  C.  de  or-  f'^on ^rtmctfmtê 
din.iudic.ioint  qu'ils  confonjcntlaccufîtion.dbnc  il  cftcom 

Ectcnt^  6c  aggraucnt  la  charge  de  laccuféi  &  par  cofequenc 
ipciDe,&dcmonftrent  comment  il  eftcouHumier  de  ^rc 
iDal,airauoir,de  battre  mutiler^defrobcrtblarphcmer.  1.  ne- 
modcinceps.Cdc  epifc.aad.Et  qui  plus  e(l,&  quifaitgran-  ^eentéiepm 
démenti  noter ,  fi  tel  accufé  a  cfté  auparanant  convaincu  *fl rtchetche.^^ 
d'aucun  cas,daquel  ilnayt  cftc  puni,  mais  dclai/Té  ,  ou  bien  ^A*"" 
%\\  a  eAé  puni.cea  efté  plus  mollement ,  que  la  granité  du 
dclid  ne  rcqueroicle  dernier  luge  e/l  tenu  d*y  auoir  cfgard: 
autremêt  par  fa  difTimulatioo  il  fera  faute.I.feruos.  Cad  leg. 
lul.dc  vi  publ.Et  ainû  fut  iugé  à  Paris  par  arrcft  de  la  Cour, 
du  I  ).(utn  133).  contre  vn  prifonnier  cmprifonné  pour 
chofe  fort  légère,  &  dont  il  ne  meritoit  peine  corporelle: 
lequel  fut  recherche  fur  aucuns  crimes,dont  la  muhiplica* 
tion  bien  notée  fut  caufe  quil  fut  condamne  à  cdre  pcndii« 

X. 

La  disposition  de  droit  cft  affez  ai(ce,à  ce  que  feint  ptcuM^ 
dcliaquans  condamnés  en  lamende pécuniaire  au  Fifque,  rt  ndt^if  à 
trouués  après  en  neceitîté  de  paver,font  punis  par  caftiga-         •  «•'f 
lion  pcrfonnelleextraordinaire.l.i  J.generaliter.ffde  pqcn.  "«*^'»« 
&  l.nn.ff  de  in  ius  voc.Ce  neantmoins  le  doute  a  efté  grand 
entre  nos  Do6^eurs,fî  telle  chofe  doit  eflre  prattiquee  pour 
l'amende  adiugce  a  partie  ciuilcLes  aucuns  ont  tenu  l'affir- 
matiue.pour  la  difpoûîion  générale  dudit  $.  gcncraliter.qol 
Dc  fait  aucune  didin^lion.Les  autres  ont  incliné  le  plus  à  la 
pcgjtiue.Prxlcs  cnim  prouincia:(inquit  Vipianus  libro  i. 
Ppinionum)  û  multam ,  quam  iirogauit,  ex  prxfentibus 

S  S  iacuuatiUif 
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faculcacibus  corum  ♦  quibus  cam  indixit ,  rcdigi  non  pofle 
deprchcndcrkjDcccfllïaccm  folutionis  modcrciur.  Ccftic 
.  tcxc.in  I.illicitas.J.pcnult.ffclc  ofïic.prxûd.dailleurf  inpœ- 
nalibus  Ibadoit  faire  interprétation  la  plus  humaine  cjuc 
Ion  pcurjans  foy  charger  de  choie  inhumaine,  &  mal  fcan-^ 
te  à  la  religion  &  charité  Chrcftienne,  Etlàdcffus  la  Cour 
de  Parlement  à  Paris  par  fon  aneft  fort  équitable,  du  i^-de 
Mars  I  4i7.rcccut  vn  condamné  n'ayant  dequoy  payer  Fa- 
mende  adiugee  à  partie  ciuilc ,  à  faire  cefHoo  de  biens  : 
ordonna  quicellc  faidte ,  il  feroit  cflargi  de  prilon.En  autre 
cas  acft6  faid^c  commutation  àieufncrpar  le  condamné, 
comme  cy  deiîus  clt  cfcrit  au  tiltre  de  ceflion  de  bicns.am- 
clcvi  X  i.Si  cft- ce  pourtant,  que  fi  telle  condamnation  d'a- 
mende procède  de  crime  portant  de  foy  peine  corporelle, 
&  par  quelque  occafîon  conutrtie  en  pécuniaire,  le  luge 
peut  faire  déclaration,  que  fi  dans  certain  temps  qiiil  limirc- 
ra,n'eflfatisfaidl  au  payement  d'icelle,  dcflors,  comme  de 
prefcnt ,  elle  eft  dcclairec  corporelle  de  fumigation ,  ou  a»- 
cre,fuus  U  limitation  du  x  i  .arrcft  fuyuant, 

X  1. 

f)emifmtf,  Pi  I  NI  pecuniaire  defccndant  de  déliai  ne  pcuccilre 
conuertie  en  pcme  corporelle ,  fi  elle  eft  petite  &  lufoucs i 
deux  efcus  &  au  delFous,  fuyuant  ce  que  dit  Bald.  in  l.qui- 
cunqueX.  de  fer  fugit.  Et  ainfi  a  eflé  iugé  par  arrcA  do 
Bordeaux, 

XII. 

Condamnât  i  on  damende pour  dclié^, d'^^ 
^m'nJe  tjHdmM       famcux.n'infamc  point  :  comme  fut  déchiré  cxprefle- 
ment  par  aneft  de  Tholo(c  allégué  par  Aufrcr.in  dccitcap, 
Tholof.quscft.cclxjcnij.fccus  eft  fi  ex  delido  infamante, 

XIII. 

 /      V  N   I  V  6  B  ordinaire  pour  vn  cas  capital,  après  fcxtra* 

Utu  f>emtefire  otdmaire  parachcue^pour  ne  le  trouucr  initruit  a  u)gcr  dit* 
àm^tefar  proee,  finitiuemér,rcçoit  les  parties  en  procès  ordinaire,  èc  a  efcri 
ctmèft*  reparintendits,&  rcrponûfs,&  faire  prcuucs  après,  au  rap* 

porc  dcfquellei  laccuic  comparoiilracnpcrfooxicue  (àiài 
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ëc  l'ordinaire  inAruicil  trouuc  le  fai^  prouuc,&  condcmne 
laccLfé  à  eOrc  pendu,  dont  il  appelle.  Et  par  arrcft  de  Paris, 
dclan  I  îS8.-ftditmaIicgc:car  puis  cjuc  le  procès  eftoit  ci 
uilifé^il  u*y  aaoit  amende  que  pccuniaircCclà  a  d\é  depuis 
p  fuyu:  ôc  iugc  de  mefmcs  par  arreft  du  grand  confeil  du  der- 
nier iour  de  Mars  l'an  1551*  Gilles  le  Pers  l'un  des  quaire 
Preuof^sde  France ,  cfloitaccufé  dauoir  fjid  mourir  M. 
Michel  Lymoiin  fonphroQnierf&  dauoir  (uppolé  qiiil  s*e- 
floir  luy  mefine  occis  cùlt  entre  les  oiains  de  deux  Archers 
en  fi  compaignic  au  logis  des  Balances  en  la  rue  delaCa- 
lacdrcà  Pari$,c]ui  en  fat  retenu  longuement  pnfonnicr.Dc- 
puispource  que  par  Textraordiniire  ne  fe  irouuuit autre 
taure  du  dit  Prcioft  que  de  naiioir  edé  foigneoxycôme  il  fa- 
'  loitffir  la  girdc  dudit  Lyraofîo ,  dbntencores ,  prcruppofé 
qdil  Ce  îiû  piecipitéjcdîc  Preuoft  cftoit  toufîours  amcnda- 
bIe,comrae  cfl  amplement  noté  en  larrefl  t. du  tic.des  Geo- 
Iicr$,cy  dclTusifarcnt  les  parties  rcceucs  en  procès  ordinai- 
re: par  lequel  partie  ciuile  fit  grandes  prcuucs  contre  ledit 
Preuoft;qui  fut  après  le  rapport  d*icclles  rcfcrrc.  A  la  dcUbc 
ration  du  iugementy  cac  doute  i  &  conâic^  dbpinions  s*il 
pou'ioir  eilre  iugé  àlamonfur  vn  procès  ciuihie.Fui  con- 
clu &  iugé.que  non,  &ceneantmoins ,  outre  les  amendes 
pécuniaires  tant  au  Roy ,  que  partie  ciuile ,  efquelles  it  fli; 
condamnéyil  fut  priué  des  cftats^quil  tenoic  du  Roy ,  &  de- 
cUiré  incapable  £c  inhabile  dea  tenir  &  porter  à  laduenir* 
Tout  cela  notoirement reprefcnie  vnc  mort  ciuile,  qui  elt 
cArange  de  ciuilité,  pour  Tinfamie  perpétuelle  encourue  ea 
roaxima  capitis  diminutione ,  quac  extra  legc  Aquiliam  cflf 
ex  qua  confequitur  ciuiliter  id  quod  noftraintcrefl. 

X  I  1 1  I. 

Nos  DOCTiTi.sfe  font  tormcntés  fans  refoudre,  TimAnb^»  t^fg 
aflauoir.firn  condamne  a  la  mort  peut  cUrclaiHéâ  vnc  fil-  < 
le.qui  le  demande  pour  lelpoufer.Par  arreft  de  Paris  du  1 1. 
iour  de  Fcurierlan  151  ^. tut  iugé  qu'il  fe  peut  faire.  Aucuns 
à  cefte  fin  ont  allégué  la  loy  commiffum  adulcerium.  C.  de 
adulter.  quime  femble  toutesfois  contraire  à  ce, comme 
certes  elle  eft ,  ainfi  que  rient  lacob.  de  Bellouif.  in  praéL 
citiil.dc  lenoci.vcrficxjtvj.  Bened.in  cap.  Raynutius.  norul. 

S  S    X  mort. 
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jiîort.itanoc  tcftator.nu.i69.<îit  qu'en  quelques  paï$  cela  fc 
fai£l»i  alicguc  le  chap.commirtiim.dc  rpôfa.raai«  ditcftrc 
a'adui<,quilncfcdoi(,ny  pcui  fairc.Par.de  Pui.ioluo  Cyod 
in  vcrb.poeaa.vcrric.an  fi  iudex.  allègue  le  cha.  inici  opéra 
charitam.dcfponf.ôcdic^quclcsErpaignols  le  pratiquent 
amfi.  Quoy  qûil  en  (oit>cclà  ne  fe  peut  taire  de  droit,  s*d  fc 
fait  f jns  la  gract  &  pcrmifîiô  du  Princc,dificrant  Icxccuaô 
capitale ,  iuCjUcs  à  ce ,  que  l'on  ay  t  congnu  du  tout  :  car  le 
fcnî  mariage  ne  peut  couurirny  cfiEaccr  la  pcinc.d.L  com- 
midam  adultcriû.fus  allcgueç,qui  cO  formelle ,  ôc  par  ainlî 
contraire  4U  propos  fafdiri  monfîcur  Tiraqueau  dit  là  dcf' 
fus,^l  ocJl  nit^iî  par  cy  deuat  cela  a  cfté  prat tiqué  cnFran 
ce,  maïs  qUil  (çait  bien ,  que  fc  (on  temps  ilnc  scIV  point 
prattiquc.Er  e(t  contre  la  |oy  fi  ex  cauCa.$.  Papinianus.Ê<lc 
minorib.&  l.j  $.fin.fF.de quxftiomb.comme  dit  Mafacr-au 
liltredc  pce  fi.  Autres  fc  lont  voulus  gaudir,fic  dire,  qdefl  laïf 
fan  t  le  pendable  à  la  fille,  par  là  ne  luy  eft  la  peine  remifc ,  fî 
Ibn  le  marie,  pour  telle  chofe  luy  cftrc  plus  grande  pdnc, 
^ue  la  mort.DcfqucIs  cû  ChafTan.cn  Ion  coufVumicr. 

X  V. 

fiHibtHHint     C  o  M  B  j  I N  qiiil  foît  raifonnablc  que  chacun  porte  la 
0firi~condam0ès  peine  de  risndelid,  &  ne  derautruy:cencantmoin$  quand 
>!.  rchdHM  /éM4  le  hàiù  cf>  cQ<nmis  par  plufieurs  s'accordans  à  ce  coaioiû- 
•tmfioM,        tement,chacun  deux  eft  tenu  pour  le  tour,&  doit  eftrc  cou 
damné  in  fo|idum,ran$  diuifion.Lfî  multi.fi.de  publi.ficl- 
Mcla.f.  fc4  ctû  fcruum.adlcg.  Aquil.  &  peut  eftrc  jun  retc- 
nu,ou  bien  contraint  par  vente  de  les  biens  .pour  U'vi^' 
ment  er.tiçr  des  amendes.  Aiulîfut  ordonné  par  ant/J«ic 
Paris  conrumacial  du  %  ^.luin,  i  ç  4  ^.  pour  Ican  Puy.côac 
Antoine  Louuain  &  plulîeurs  Tes  confortSiqui  auoycotp*^ 
artilleries  crchclies,     autres  forces  tenu  ledit  PuyaflW 
deuant  le  chnfteau  de  Longueuille  &  lauoyci  mis  au  poin« 
démanger  fcs  chiens  par  faute  de  viurcs.  Vray  efl  auw» 

?|ue  par  la  fatisfadion  de  lun  les  autres  font  acquittés ,  qui 
ont  tenus  de  le  rembourfer  chacû  pour  fa  rate,  proar 
poftor.in  l.fi  £imiUa.i£dc  iurifd.omo.iud. 
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XVI. 

Comment  fc  lieucnc  amendes  iagecs  contre  plu-  Ou/tnitim  du 
ficursdun  mcfmc  dcliét, aiTjuoir  prorata.oa  bien  dun  «^^^mufT  /jt 
feulpour  le  tout,  e/l  amplement  eu  rit  &  fuyui  en  larrcft        ^««r  U 
1 1  i.cy  dclTus.des  conforts âplaider,.5:ncft  pas  bcfoin  d'en 
mettre  icy  aucune  chofc^fînon  que  pour  la  plus  grad'  feur- 
lé  que  Ion  peut  auoir  en  cela  cft,quc  par  la  fentccc  foit  dit» 
ijue  chacun  des  condamnés  fera  tenu  pour  le  tout,  comme 
en  larrcft  de  Puy^mcntionné  audit  chapicie. 

X  V  I  î. 

A  Cl  PROPOS  de  deux  accufatcurs  ciuils  condanés 
enuers  raccuféen  grandes  amendes  luneft  prins,&con-  ®""'/*'''  '^ 
traintpour  le  tout,  qui  sbpnofc  &  défend  de  la  loypre- "^**^^''^*''*^'* 
inicrc.$.planè.fF.de  tutcl.&  rario.dlArah.  in  vcrb.  illis.afTa- 
uoir  que  pre(uppofé,qûi!  n'y  a  focicté  reccuc  de  mefchans, 
foyent  calomniateurs  pour  accufcr,  ou  bien  deîinquans, 
pour  cftrc  accufés.  fi  lun  d*eux  a  fourni  quelque  chofc  pour 
rautre,il  cft  reccuabic  à  le  repeter.Cc  ncantmoins  par  arreft 
de  Pari$,fut  Ibppofant  débouté  Ôc  condamne  àrcrabourfcr 
fà  ratc,pcrLnam  &  Scruius.fT.dc  neg.geft. 

X  VU  1. 

La  pi  i  ni  dcmoriiugee  contre  femme  eiiceinélca  Femme  emce'm. 
cflc  toujours  par  les  Cours  fouueraincs  dilaycc  &  fufpen  5#    im^^r  « 
duc  iufques  a  ce  que  la  condamnée  ayc  cnfintc ,  per  l.prx-  mort,  cSmê  dgi* 
gnantis.dc  pan.&  Llmpcrâtor.lF.  de'l^at.hom.  Ccfutlaloy  'A'i-»-^"' 
ancienne  des  Egyptiens  depuis  receuc  par  les  Grecs,  ayans 
opinion,commeditDiodor.Sicul.quil  nclloit  railonnabic 
de  mettre  Icnfant.quinauoit  point  failli,  au  mcfmc  fuppli- 
ce,  que  la  mcrc:  &  d'en  faire  mourir  deux  pour  la  faute  d'un 
fcuL 

XI  X. 

L  I  MARDI  $.de  Septembre)  i  ç  vu  gentilhomme  ^r;r^„',r  ééu. 
prifonnicràlaconciergepe  accufcde  fortilcgc  eft  mandé  /«  é*  virgg 
parla  Cour  pour  cftre  oui  &  interrogé  for  fon  procès.  Il  A"*"'  A*^ 
cû  amené.  Luy  cftcondanuié  de  fc  mettre  &aflcoirfurla 

SS    j  follette, 
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(cUette^qui  luy  cft  prcfcntcc.  Il  fait  refus ,  &  i\i  acu  dbbcTr 
f.iit  trois  tours  à  Icntour  de  ladite  rdlcttc ,  faos  s'y  fouloir 
a(rcoir.Lba  le  roenaiTè ,  &  luy  font  faiéls  pluficurs  rciictét 
corumanderocDs.  llperfeucrecnfonrcfas.  LaCouraprcf 
auoir  ra:»ndc,&  ouï  raefTîeurs  les  gens  du  Roy  cnlcuis  con- 
cluions fur  celle  contumace  &  rebcllioQ,le  roodamnea 
cftre  promptcment>&aumefmeinftântbaitu&  fuftigédc 
verges  en  la  Conciergerie  du  Palais  par  trois  diucrstomi 
de  galleric 

X  X. 


Oporietenim,  dit  la  loy  impériale  >  vc  qui  viorcm  àncat 
volaerit  fecundum  no  Aras  Icges,  parentes  veJ  alios,qoof 
dccet,petar,&  eorum  voluotate  fiât  Icgitimum  coniugiuia 
1  vnic.  C.  de  rapt«  virg.Si  cft  ce  pourtant  que  fî  aucc  le  pert, 
oulamcreeo  defanoo  a  cdé  trai6tciparle,&  capitulé 
blement  du  mariage  de  leur  fille  ,  &  qùily  ayt  eu  quolj^uc 
confcntcment ,  en  ce  cas  fi  par  Icfpoux  elle  a  efiéraoicda 
pere  ou  de  la  mere  >  pour  coofommer  &  paracheucr  le  ma- 
riage,il  y  aura  de  la  peine,  car  il  y  a  du  dclxft ,  mjis  non  pis 
capicale.Cea  cM  Ibpinion  de  Cepola  infuo  confilioiotcr 
criminalta  5  7.  per  glof.fi  fideiufTor.in  Tcib.confcilus.  Q-^^ 
fideiulTorib.Et  ainii  a  rHc  iugc« 


DE  PRESCRIPTION  DE 

PEINE  CRIMINELLE. 

%y4rrc[}  prcmter. 

^ecHf^rins  ti  ^  E  T  V  G  S  du  Vicomtc  dcTurcnc  fait  procès i 
tcué  c^imrff^n:  Pcrouncllc  la  Ncgfc  ,  prifonnicrç  &  accufcc  da- 

PS       f  fi^r  uoir  depuis  vingtctun  an  en ^a,  de  propos dfli* 

Vi-^iam,  ^  beré  mis  le  f^u,  &  ùià  brufler  deui  mailonf. 

kt^^ofefic;  ^  dit.quc  vcu  le  laps  de  temps  tllc  doit  cl^rc 
dcl-iffecEII?  cfl  ce  neantmolus  condamnce  lia  mort, 

cSc 
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die  appelle.  Le  Sencfchal  en  dit  autant.  Parariefl  deBor*» 
deaux  donné  i  Pcrigocux,lc  i. Décembre  i  ç  i  S.eft  die  mal 
iugé.dc  par  lappellante  bien  appellé:ia^uelle  efl  eflargie de 
raccufation  à  pur  &  à  plein.  Cela  cil  de  difpolition  de  droir» 
tant  ciuil  que  canon.I.(]uerelj.C.ad  leg.  Corncl.  de  faldvbi 
gl.Sc  l.apoftatarum.C.dc  apoftû.l.ij.C.dc  vedtigaiib.&  com 
inifl'l.adultcr.C.ad  l.Iul.dc  adulte,  gl.in  l.Manich.C.de  hx* 
rct.& autres  textes  plus  formels  in  ll.ij.&iij.ibi,  cjuâcunquc 
cnim  quarftionem  apud  fifcum ,  (î  non  alia  (îi  propria  prap- 
fumptio.vigintiannorum  filcntioprarfcribi  diui  Principes 
volucrunt.tf  de  rcquircnd.icis.&  texr.  in  ccùm  vcnerabi- 
lis.de  except.  Et  pareil  arrcft  fut  donné  le  1 1.  O£lob.  i f  if . 
Autre  pareil  arrcft  fuft  donné  en  pareil  cas  ,  à  Paris  en  Tan 
I  î  4o.pour  Claude  Gautier,Ianot  Populc ,  &  autres  habi- 
uns  de  Roanne  accufés  d'homicide  commis,/  auoit  vingt 
ans  palTcs  à  la  pourfuitc  d'un  nommé  Guignole ,  autrement 
Chcualier.qui  fut  dcbouté,&  les  accufés  abfous  &  cflargis 
à  pur  5c  à  plein  auec  defpcsjdommagcs  &  interefls.  Eft  no* 
table  autre  cas  de  prefcription  exprès  au  texte  de  la  loy  fî 
diutino. ff.de  pœn.là  oii  eft  nômément  dit,que(î  vn  dclm- 
<^uat  a  cfté  delaiffé  fans  élire  accufé ,  par  Tefpace  de  dix  anf , 
ilcrtvray  que  par  tel  laps  de  temps  la  peine  ncft  prefcritc 
du  tout,mais  diminuée.  Et  û  ccAvn  homicide,  if  ne  doit 
ci^re  puni  à  la  mort,mai$  de  moindre  peine  &  plus  legierc. 

II. 

Pau  ARRisrde  Bordeaux,d6né  le  1 3.  Auril  i  Ç  30.  *^if*'t^\f^ 
fut  iugéqdunfimplc  adultère  c(t  prcfcrit  par  cinqans ,  pcr^'^^7^^^^^^^ 
L  mariti.  $.  hoc  quinquennium.  fi  de  adulter.  tcLadulter.  mcejiuttix  ^«r 
Cec  d.ânon  quil  fufl  inceflueux.  &  mixte  :  car  lors  il  eft  de  vin^t  «m. 
TÎngt  ans.Lvim  paiIam.$.pr2eceptionum.eod.tit. 

III. 

C  0  M  B  1 1  N  que  l'on  tienDe,que  par  dîfpofiiiô  de  droit  /^trititr  eSmem 
commun,  vn  héritier  ncft  tenu  pour  le  dchét  de  fon  prede-  ,jt  tenu  àné** 
ccrtcur  defun£t ,  finoo  en  ce  oui  fc  treuue  eftrc  venu  en  (à  tiSltim  dtfitn». 
puillànce,per  l.vnicaai.C.ex  dci.defun.  in  quaoL  h«r.  com- 
me auinic  declaircican  Fab.làmcfmcs  :  ccneantmoins  d*c- 
(juité  le  droit  canon  y  a  mieux  aduifé  .  qui  veut  que  ledit 
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héritier  foit  ciuilcmcnt  tenu  à  l'intcrcft  de  loffcnié,  iafqoel 
à  la  facuUé  des  biens  de  l'heredicé.cap*  in  liccris.  de  raptor. 
&  cfiadc  fepuIc.IoaD.  Fab.io  $.pœaales.1nriirur.depcrpe» 
iL  ccmj>.a£l.Dum.  3  8c  7.  die  que  ccfle  équité  canonique  Ce 
doit  obfcrUcr,&  que  ea France  elle  sbblerue.  Dbaipar  ar- 
reft  de  Paris  acAéiugéde  Ton  temps:  vray  eft  qoepoarle 
regard  du  Fifcjuc  la  reine  cft  cftcinte  auec  la pcrfoDnc;  fé- 
lon lopiniondc  Paui.dc  Caftr.&deBinol.inLij.  $.  qaodâ 
aâoi.fT.de  iureiur.propt.cal.dâd.  qui  a  lieu  pour  ce  regard» 
dcnonaurrcmcnt. 


CHACVN  PORTE  LA  PEINE 

DE    SON  MALEFICE. 

77/tre  1  u 

%^rrcji premier. 

9etfu  i^Aucums  IRi  ^yç4l  ^^-^  Qj'^N  corps  d'habîtans,  &  foiacTiiCC 
fQrftffmrtêm.  f  J  fait  rébellion  &  autrement  tumulte  en  malcfice, 

ion  naduifc  pas  du  tout ,  de  fuyurc  pcrfooocilc- 
meot  les  delinquans,&  fcparer  les  innocés  poiw 
cftre  indemnes  ;  mais  confufement.où  il  y  a  coDfpî^atioDS» 
la  peine  cft  donnée  contre  tous  »  &  tellement  que  les  vr  î 
portct  la  peine  des  autres:à  Icxcmplc  de  la  ville  de  Carilu* 
ge,qui  fut  dirute,  &  mifc  en  labotiraçe  pour  les  ixAàéxi^ 
&  crimes  d'aucuns  paniculicrs  demi  eux  :  comme  cft  <li«tt 
l.fî  Tfusfruétus  ciuitati.ffiquib  mod.vfusfrudtus.  amirr.Dc 
ce  y  a  arreft  donné  contre  la  ville  de  Bordcaax:&  aunccofl 
tre  la  ville  de  Breflc  en  Italie.  &  autre  côtrc  la  rillc  dcGaoA- 
&  autre  contre  le  pais  de  Cabtiercs.  Dont  cft  fâiâe  men- 
tion autiltre  des  Peinesiarrcft  premier. 

IL 


ncs  en  grana  nomorc,  cnarges aaucmoiec  a  la 
daociins  voulans  confcruer  leur  bien  >  fut  dit ,  que  pooroc 
trauaiilcr  û  grand  nombre  de  gcns,le  Procoteor  gcncial ^ 
Roy  Ycrioitics  informadons)  &  en quottcrok  quatre ,oi 
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cinci  des  plus  chargésy^uircroycottenuf  de  comparoir  Jet 
autres  dod. 

III. 

Pax  a  ml  i*t  t  de  Paris  en  lan  i  5 1 9  Sut  rcpfoatïfc,&  cwi"'*'« 
abolie  la  couftume  de  Tournay ,  par  lac)uclle  de  pluiîcurs 
cofDplices  ayansenfcmble  cotnmisdclid  ,  )ud  aduouanty 
auoir  employ  é  les  autres,  &  en  eitre  auteur ,  eiloïc  receu,  éc 
les  autres  ans  hors  de  Cour. 

IIIL 

toilf  Qj^i  par  rn  iugcmcnt  deux  font  condamnés 
pourvu  dcii6t  in  folidum  en  vne  amende,  celuy (]uiaura 
premier  cfié  contraint, &payé,ne  peut  contraindre  celuy  à 
oui  il  aura  payé  de  luy  céder  Tes  aCtious  contre  lautre  con* 
damoé.I.j.J. plane. fEde  tmcI.Sc  ratio,  diftr.ih.  car  il  afo- 
cieté  tolerabic  de  malcficcs.Comn:^e  dit  Bart.furlaloy  Mo- 
dcfHnus.fEdc  fblution.  Cencantmoins  û  ccluyqui  apayé 
saddreife  à  fon  confort  condamné  comme  luy,pour  auoir 
iodemcité,tcl  confort  doit  dire  condamné  à  rcdre  la  moi- 
tié de  Tamcnde  payée.  Ce  auc  la  Cour  de  Parlement  à  Pa- 
ris a  iugé  contre  lun  de  deux  accufateurs  accufés  de  ca« 
lomnie,par  arreft  allégué  par  M.  Imbertfans  date.  C'eAIt 
decifîon  prinfe  fur  le  texte,in  l.nam  &  Scruius«fF.de  neg.ge« 
i^is.U  y  a  cy  dellus  au  tiltre  des  peines^aircft  xv.  fort  nota- 
ble â  ce  propos.  ^ 

"de  C O N F I s c a T I o  n  s7 

Tt/trc  1 3 . 

^rreji  pranter. 

N  c  T  I  1  N  N  1  par  ptiuilegc  exprès  du  Roy,  confifcatUm 
de  l'an  i  3  57.  pour  crime  quelconque  Ibn  ne         /'  f*^ 
confifque  point.  Et  ainfî  fut  lugé  par  arrell  de  ■"•'"•i"'* 
Bordeaux,  pour  les  biens  dun  nommé  leanRe- 
gis,qui  auoycnt  cftè  coufifqur s  par  le  Scnefchal  d'Agcnez» 
&  fut  fa  (cntence  mife  au  ncant  par  leJic  anefl ,  le  14*  May 
I  5  xi.Toutesfois  és  cas  priuilegiés  comme  (i*here(îe,lc(e 
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inaicftc,  Scfzuffc  monnoyc  en  tout  le  Royaume  y  actm- 
fifcacioD,  voire  en  pais  de  droit  efcrir,per  Authect.  bona 
damnatorum.C.  de  bon. damna  Et  encor  outre  Icfdirs  cas 
priuilcgiés  rn  loj^epour  lagrauicé  du  roa!rfîccf  peut  con- 
fîfquer.Ce  a eftc  lopioion  de  Bcncdidli.Et  ainfi  fut  iugé  par 
arrefldcBordeauxconfîrniacif  de  larcatcnceduSenercnal 
d*Aeenez,poarIa  confifcation  es  biens  du  Cheuiilier  de 
Luugnen,qui  auoiccué  Tn  Geotilhomme»  qui  Icfloit  veoi 
Toir  en  fa  maifon. 

IL 

o«r«^i««f  im      ^ *  7«Seprcmbre  lan  i  ç  ii.  fut  par  arrefl de  BordesnXt 
ce/hltu'x  tfi  céu  débouté  le  Procureur  du  Roy  demandant  la  confifcation 
é»nerid«e^m-  dun ayant pIus  de ringt  ans  entretenu,  &eu  cnfans  dune 
thtut.huejtm.    fiennc  parente  prochaine  :  5c  auHi  furent  déboutés  les  pa- 
rens  intcruenans ,  pour  obtenir  adiudicacion  des  biens  de 
leurdit  parent, par  les  raifons  fuyuanres.Primo ,  que  l'Auth. 
incedas  nupiias.  C.  de  incefl.  nupt.  a  feulement  lieu  en  ma- 
riage,&  non  pas  en  fornication  &  concubinat  inceftucux. 
Secund6,<]ucn  Guienne  n'y  a  côfifcation  par  priuilege.Ter. 
tio.qae  par  vingt  ans  laccufatiô  eû  prefcriteJ.querela.  C.de 
faldll  y  eut  proportion  dcrreur  de  la  part  des  déboutés. 

.III. 

^Mfrt  0k  eUn  ^  ■  ^  Canonides  &  la  glo.in  verb.  prztor.  in  c.  qaîa  dr- 
eûtUJmé,  «  ^mi  ueriîtatem.de  concefprzb.font  daduis,(iue  les  biens.foyét 
fmfiftjm,  mcublcs,ou  immeubles  d'un  Clerc  condamne  à  perpétuel- 
le prilon  ,  doyuent  eAre  adiugés  à  la  chambre  Ecc/eliafH- 
que,  &  rien  aux  feailierf.Ceneâtmoins  parla  générale  cou 
Âume  de  Frâcejes  meubles  font  adiugés  à  rEuerqoe,&  les 
immeubles  aux  Seigneurs  tcporcis.dcfquels  ils  font  rooii« 
uans.Ce a  eflé  ibpiniô  de  loan.  And. in  addtr.ad  Spcc.in  ttt. 
de  fcud.$.quoniam.veriîc.xI.  Et  ainii  fut  iugc  par  atreft  dt 
grand  conieil  du  Roy  cnlan  i  38^. 

DV. 
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DV  SVPI^LICE  D'VN  CORPS 

MORT,  ET  SENTENCE 
contre  kelny, 

Ttltre  14. 

%^rrcïl  premier. 

A  t  o  Y  dcfend  tîcxccutcr  fupplicc  contre  rn 
ffr/^^::;  corps  mort.Ldcfunfto.  fF.  de  puo.  iud,&  \X\  pœ-  ,yf^ 
iiaalicui.fFidepœn.  Ceneaatmoins  pour  ccrtai*  rm^/ii7«  «a/Mf- 
n^s  cjufcs  cclàcft  tolcré,  comme  pour  rcnorrai-  fltc*% 
te  du  malcficc:aiîv<î^cdit  BalJ.iD  Lij.C.quitcftam.  facerc 
ponÛQc.&aunrcmcDtà  l'arbitre  du  luge,  qui  a  cela  en  main: 
comme  dit  Purpurat.in  l.impcrium  .ntm.  3  o.  de  iurifd.  om- 
cium  îudi.  alTàuoir,  s*ils*cft  précipité.  Ace  propos  aduint» 
que  de  deux  condamnes  par  arrcft  de  Bordeaux, le  14.  Auril 
I  5  3  4.  â  eAre  à  fer  chaud  tenaillés ,  &  après  bruflés  vifs, 
pour  auoir  de  propos  délibéré  tué  dx  perfonnes^auec  leurs 
petis  enfans  tous  cOâs  au  iié^.  &  mis  le  feu  en  (a  maifon,  qui 
fcroit  bruflee  auec  les  occisilun  dcux,nômé  Rolandeau  mis 
au  feu,  feroit  efchappé  dei  mains  du  Bourreau  qui  efloic 
feulf  &  nay âc  puilfance  de  rarreflcr,&  sen  feroit  fui  en  legli- 
fc  des  carmes:  dont  il  fut  tiré  &  conduit  en  prifon,en  atten- 
dit de  délibérer  là  dcflus.  La  nuid  il  meurt  en  prifon.  Len- 
demain la  Cour  allcmblee,  pour  aduiferfur  ce  cas,  y  eut 
trois  de  Mcflieurs  qui  tindrctqûil  filoit  le  laiflcr  mettre  en 
tcrre.fansJe  retourner  au  feu  par  les  droits  fufdics:  &aufn 
pour  autre  rai/on,  que  quâd  il  feroit  vif,veu  le  faiét  mir.}cu- 
tcufemctaduenu,il  lefaudroit.nbfoudre,vtperLuc  de  Peu. 
in  l.j.C.dedefcn.lib.xi  x.&  Philipp.Dec.in  I.Eiuorabiliores 
rei.num.S.ff.  de  reg.iur.La  plus  ^rand*  partie  tint  le  côtrai* 
rc,&  que  ven  lenormité  du  cas.doct ^cedoit  Tarred»  de 
xccutiô  duquel  efloit  queflio,8c  audl  qiiil  n*y  auoit  rien  mi* 
raculcux,  car  le  condamné  efloit  à  demi  bruHé,  &  en  eftoit 
morr,&  auflà  que  le  tout  procedoit  de  la  faute  du  Bourreau, 
c]ui  nauoir  pas  gens,  deuoit  le  corps  eflre  mis  en  cendres. 
Futdonnc  arreit  que  le  corps  feroit  mené  au  lieu  de  l'execu- 
Mon,bi  uûc  5c  mis  en  cendres. 

IL 
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IL 

s^ortimm  Un-  ^  I  ■  ProcuTcuT  meuit  Ic  pToccs  cftânt  appointé  cir 
m'êmftfih*  «îroifjc  loge  pcuc  iugcr,  fjns  ordonner,  que  premier  ferotc 

U  vmûUt^edm  appellé  la  parcic^à  venir  conftituer  Douueau  Pfocurcuf.l.iî. 

/r««c«.  C.quomod.&qujJ.iadcx.&pcrglo.j.incapi!.  fufcit^ca.de 

in  intcgr.reftitu  &:rous  les  droits»qui  depofenrau  contrat- 
rciscnteodent  quand  la  fentcncc  fc  donner  oit  cotre  le  Pro- 
cureur noraméo[ient:&  encor  auiourd'huy  parlbrdonnance 
du  Roy  François  prcmicr.dc  l'an  i  î39.cclane  fcroitconfi- 
dcrabte.  EcaiuiîfuciugépararreA  de  Grenoble,  du  iJ. 
luin  1454. 


DE    MORT  CIVILE. 


%^nrl}  premier. 


Tdtre  If- 


9<tt  chmiê  tu» 
f»  c»ntM- 
msces ,  nftÊtoir 
/  06tm  iitm  dé 

•MtUfttt, 


N  C0NTI.ACT  de  mariage  vn  donateur  rt-" 
tient,  que  fi  le  donataire,  qui  cil  le  fpoux ,  deccdc 
premier*  Scfans  cnfans,  la  chofc  donnée reuicot 
audit  donateur.  Aduientquc  ledit  donataire  eA 
chargé  dauoir  commis  homicide  :  &  eft  FugitiE  Par  contu* 
maces  il  eft  condamné  à  la  mQrt,&  fonbien  confilqué.  Ce 
donateur  die,  que  la  condition  de  retour  parluy  nommé- 
ment dite  eft  aduenue,  3c  que  la  m  ort  iugce  contre  Ton  do- 
nataire abfent  vaut,pour  ledit  effcdl,mort  naturelle:  &sbp« 
pofe  à  cefle  confifcation  en  ce,  que  Ion  y  voudroit  côprcn- 
drela  chofc  donnée»  Les  gens  du  Roy,& partie  ciuile  aient; 
qu'en  faifanc  ladite  donation  na  rien  cflc  dit  de  la  mort  ci- 
uile,&  feinte, &  que  feulement  a  cAé  dit  &  entendu  de  mort 
naturelle»  &  qu'il  pourra  aducnir,  que  le  donateur  mourra 
airant  le  donataire ,  &  qiiil  n*y  aura  à  ce  moyen  aucun  Lieu 
de  retour.  Celle  caufe  tut  plaidee  le  i.  iour  de  luin  154  y. 
deuant  le  Roy  Henry  fécond  de  ce  nom,react  en  fa  tnaicAé 
en  Parlementa  Pat  15,  les  Princes,  Cocfcil  &  toute  la  Cour 
alTcniblccpar  les  Aduocats  Scguier,&  Aimery  pour  les  par- 
ties priuees,&  Marillac  pour  le  Roy.Iccuï  ouïs  par  Môfet- 
gueur  le  Chanccllicr  01iuicr>  après  ce  qiiil  eutprins  Taduit 
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&  opinion j  du  R07,  des  Princes,  Prcfi<l<'n8,  &  Confcillcrs, 
prononça  arrefl ,  par  lequel  pour  la  difficulté  refultanc  «les 
plaides, &  du  poinâ,  d  onc  edoic  ijucdioa.  le  douce  fut  ap- 
pointé au  Conreil.&  ordonné  que  ce  pen  Janr  lefdits  biens 
donnés,pour  exécution  du  iit  iugcmcc  de  coD£fcacion,dc*- 
^ourcroycncfaiiîs  fous  la  ttim  du  Roy. 

II. 

Par.  p  a  c  t  exprès  eft  côjenu  en  contrat  de  mariage»  ^'"'/^'* 
^ue  s'il  aduient,  que  IcPpoux  aille  dévie  à  irefpns  auant  tcC" 
pouic,  elle  demeurera  vfufruftuaire  de  tous  les  biens  dudir 
cCpoux^à  la  charge  de  nourrir,&  entretenir  les  eofans  dudit 
m  iriagc,  fi  a jcuns  en  y  a.  Ledit  efpoux  meurt  premier ,  8c 
laifTc  cnfans.qui  fonr*  pour  la  ùuûc  accufatiô  par  eux  iniH- 
cuee,&  fuyuie  cotre  le  GrcfHer  de  Paricmctà  Pari<,duTil- 
Iet,bannts  &côiamn^scn  groffes  Iommcs,&  amendes.Le- 
dit  du  Tillet  fait  (aifîr ,  pour  exécution  de  ce  ingénient,  let 
l>i€n$>d*ontleurraereeft  vrufrudtuairc,  ex  paélo.Elles'op- 
pofe,&  dit,que  ce  bannifTemct  eft  mort  ciui!e,p.ir  laquelle  le 
plein  vfufrnift  luy  eft  acquis.Il  fouftict au  contraire,&  dit,q 
tout  lutufruid.quelle  peut  pretcdre,&auoir  efdirs  bicscô- 
fîfte  en  vne  Icule  prerogatiue  pareille  à  cclle,qu*elle  auoit  du 
viuît  de  Ton  feu  mari:  &  doit  eftre  ledit  vfufruid  entcdu  Se 
reftraint  à  fa  nourriture  &enrretenem5t,  5c  le  rcfte  apparte- 
câcà  Tes  enfans:  &  cjuoy  que  foit,  cornent  qu'elle  vueille 
prendre  ledit  vlufrui£^,veu  que  Ces  enfans  viuent,  l'executio 
dudit  iugemcc  ne  doit  eftre  empc(chee  par  la  fidion  de  la 
mort  d'iceux.Ce  doute  tint  longucmct  la  Cour,&  fut  plaidé 
de  grand  apparat,  &  dune  part  &  dautrc.En  la  ^and'Cham 
brc  Ton  ne  peut  s'en  relouldre,  ny  pareillemct  a  la  première 
chîbre  des  Enqucftes,la  où  il  y  eut  côcurrence  de  voix.  De- 
puis en  la  féconde  Chambre,  ledit  du  Tillct  obtint  le  4. 
foui  d'Aouft  1550. 

III. 

V  N  officier  de  ville  conuaincu  de  dclift,  &  condamné  à^fTI/"**'^ 
fcruir  à  la  guerre  de  pionnier,ou  autre  ferujce  pour  fîx  ans, 
obtint  par  arreft  de  Paris  du  5.  d  Oflobre  i  5  n  •  <iue  pen- 
dant telle  relcgaiion,  il  pouuoit  librcmct  iouïr  de  fon  bien, 
9c  des  gages  à  luy  dcus  pour  ledit  office  politic. 
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DV    FISQ^VE    ET  AMEN- 
DES CIVILES. 

t^rreSt premier. 

Umendt  f^et  ^^^^^  Q  n  S  quc  par  mcfnnc  iuecracnt  y  a  amende  ai- 
mm'éMK'y.       ^^^^  lu^ccau  Roy ,  &  autre  amende  a  partie  ciut/c^ 
jS^^gi  pour  Tes  intcreAs ,  &:  foit  pour  delift ,  ou  dehrc 
âK^fS  ciuil,  lâmcnde  de  partie  ciuile  eît  prcfcrcc.  Se  pre- 
mier payée  que  celle  du  Roy.  Ce  a  eftc  Ibpinion  de  Ucob. 
Rebuff.iu  rubr.de  iur.fifc.Iib.x.Cnumcr.  1 4>iointeladdicio 
d'Auf.U  dcifus.Ec  ain£  fut  iugé  par  arrefl  de  Paris,  13^1- 

1 1. 

^.  rt  ^  •  L  on  s  que  les  parties  côcordent  de  faire  quelque  chofe 
^  .  &  «  dans  certain  tcmps,a  peine  de  cent  Iiurcf,moine au  Roy,Sc 
^tPf,€9mmtnt  moitié  à  partie  :  après  la  peine  eil  commifc,  les  deax  font 
/tf/«7#.  égaux,  in'ya  préférence  de  payement:  mais  i  faute  de 

biens^chacun  porte  la  moitié  dcladite  faute,  &fe  doit  faire 
le  payeracntpro  rata.Et  ainfi fuc iugé par arreil  de  Paris. ca 
lan  I  jS^.&lafcntencedesgensdu  threlordadomuiaiae, 
a  ai  auoyenc  préféré  le  Roy.  fut  renucrfee. 

m. 

j    ^     Lors  evi  contre  vn  Clerc  font  iueces  deux  amcJcs, 
/(•y ,  fSr  À  te-  vneauRoy,&laiitrealEucfquc,i  EuerquecUprcreré:com- 
mif<^ue.  eimtmt  me  fut  îugé  par  arreft  de  Paris. pour  rArcheuefcjuedcRouc» 
jtpajetit.        en  l'an  I  )  8  8.  &  depuis  pour  rEuefi^ucdc  Beauuoir  par  au- 
tre arrefl  de  lan  i  35 1. 

IIIL 

Teimt /tfcunUi'  L*  A  M  K  N  D 1  pccuniairc  iugcc  par  îuge  temporel  con- 
rtccni^'ute  en  j^e  vn  Clcrc ,  pour  dclid  priailegié  ,&  poQr  lequel  ilcftoit 
vn^clrc  ^"pTr  ^^^^  rcfpondre  &  procéder  par  deuant  ledit  luge  peut 
tojfici.il,itpêfw  cftre  conrre  iuy  à  f  iute  de  la  payer  commuée  en  peine  cor^ 
ff*  tim^onl.  porelIe,s*il  cfloit  dit  par  jugement  dcladite  amende ,  qud 
tiendrait  prifon  iafc^ucs  au  pa)  emcnt,per  tcxtio  ca?.fîc 
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Liibus.dc  doldc  concum,c|Ucmtczr.Abb.SicuI.dicicadhoc 
cfTe  mcDci  tenendum,  &  nocacur  ial.fi  de  in  ius  Tocand.  Hc 
liniî  fuciugé  par  arrcfl  de  Bordeaux  le  ii.  lanuier  I^z6, 
pour  vn  marchand  de  Paris ,  nommé  Nicolas  Hconcquia, 
contre  va  Clerc,  nommé  François  de  Lan,  ayant  en  vne  in- 
fiance ciuilc  produit ,  &  sedant  aydé  d'un  contradt  fraudu- 
leux :  pour  lequel  il  cAoit  contraint  fubir  iugcment  par  dé- 
liant le  luge  lay  :  comme  a  efté  iugé  par  arreû  de  Paris  allé- 
gué par  Aufir.  en  fa  repc  titioo  clcroenr.  j.de  ofHc.  ordin.  i;. 
Tcgul.  Mais  eft  à  noter  là  dellus,  que  côbien  que  le  luge  lay 
puilFc  faire  la  condamnation, (i  faut  il  que  le  luge  d'cghfe  fa-  'ptUêeorfanit 
cela  commutation. cap.  dilcdus.  dcappel.&cap.grjuis.dc  ^ //^/f/«. 
pcrn.  8c  per  Dominicum  in  ca.fi  dericos. de  fentcn.  ezcom. 
Car  ledit  luge  ecclcfialliquc  peut  faire  battre  de  verges  vn 
fien  fub  iet,  iufques  a  (àng  cxclufiuement.  c.  in  archicpifco^ 
pacu.de  rapt. 

DE    GRACES,  ET 

REMISSIONS. 


%y4rrefi pretnier. 


Tdtre  1 7. 


E  R  o  Y  a  droit  de  donner  grâce  en  fon  Roy  au-    ^téct  d»  t{ff 
me ,  &  remifliô  des  crimes  commis  par  fcs  lub-  "» *A* 
icts.&n'cilrcceuable  le  Seigneur  iufticier,dcm.  ^''^ 
pefcher  Icnterinemcnt  ,  fous  ombre  de  ce  que  '^''•i*"*' 
par  ici  crime  les  biens  du  délinquant  luy  font  acquis,  capii, 
ciira  fccundum  Icgcs.dc  hzret.m  v  i  .&  Dodtplcnc  inl.fcr- 
uus.C.de  padis.Lc  ainfi  fut  iugé  par  arreft  de  Paris  allégué 
per  do.Io.GalL 

I  I. 

L  I  &  o  Y  fcul  a  droit  de  remettre  crimcs,de  bailler  grâ- 
ces, &  pardons  :  ôc  ne  font  receuables  les  Seigneurs  iufli-  ^"^^^ 
cicrs  contradicteurs,  &  empefchans  rintcrinemcnt  defditct 
lcttre$,pour  dire  quelles  fo>  cnt  fabrcptices,  &  obreptices: 
comme  eft  nor.in  l.prxfcriptioncin  nn.C.lî  contra  ius  vcl 
vtilit.publ.Et ainfi  fut  iugé  par  arrcft  de  Paris,en  fan  1^9  t, 
contre  la  Duchclfe  d*Orlcanj,  de  le  Seigneur  de  Lan. 

Hc 
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Et  par  autre  arrefl.contre  le  Seigneur  de  la  Gueulle.  La  raî< 
fon  eft,  quelc  Scigneurne  peut  prétendre  qu'une  amende 
fur  les  biens  derimpctric,quieflchoredamDee:&  par  ainâ 
non  tcceuable,car  le  Roy  a  droit  de  la  quitter. 

IIL 

crdrtsc^mmemt  GLACIS  &  rcmi(Eons  fe  doy ucnt  prefenter  en  perfon- 
fi^mgmt  frt-  nc,à  gcnouxja  tcftc  nuc,&  en  l'audience:  8c  ne  font  receuet 
/rartff.  lettres  contraires  a  ce,  pour  cflre  receu  par  Procureur,  cap. 

veuiens.d:accurat.&  I.acctifatore.S.adcrimen.ir.depublic. 

iudi.  êc  de  telles  lettres  fut  débouté  par  arreft  de  TDolofe, 

le4>  luillet  145 1.  mefllrc  Antoine  de  Leuis  i  Seigneur 

Comte  de  Villars* 

IIII. 

créUÊ  nMffê'tf  V  N  1  V  6 1  Bc  pcut  d  flimulef  en  raccnfatîon  d'homici* 
eu  hmmnàffMm  de,  de  condamner  Ic  conu.iincu,  ores  qiiil  treuue,  que  Tho^ 
d»L  micîdeayt  e(\é  commis  par  ncccffité ,  ou  caule  raifonna- 

ble,&  que  laloy  ciuile  l'ayt  pardonnércar  toufîours  il  y  Ciot 
reminîon  du  Roy. Aiod  fut  lugé  par  arreft  de  Tholofeidoo* 
né  és  grands  iotirs  du  Puy  Je  ^.Odobre,  i  ^  48. 

V. 

çrMtt  éth0mici-  L  fi  n  o  T  par longue  couAume  congnoit  &  dccide^ou 
fuapMrfrt  fçs  O/ïîcicrs  pourluy»dc$  grâces  des  Clercs :&  Icfquelles  il 

ffÊtfiMUfy,    pcucfcul  ottroyer,&nonautre.(înon  parpriuilcgc  fpecial. 

Et  de  ceftc  couftumc  &  poflcfTion ,  de  donner  grâces  aux 
Clercs  de  fon  Royaume ,  &  d'en  auoir  la  congnoifTance  par 
ieslu^cs,  Guil.Bened.  inluarepetitio.cRaynutias:  enciâ 
mention  in  verb.Ôc  vxorem  nomine  Adelaiîam.foi.8^. 

V  I. 

9rif^nn!fr  vê-      O  N  T 1 1 N  T  1  h  TourncIIc.quç  û  quclcun  fcrcnd  prî- 
êniAitt  fom  *'  fonnicr,  fous  efpcrance  dbbtenir  remiilîon  du  Prince  en  Ca 
;/#f^<*'4»«uir^r*  noQucllccntrecen  quelque  ville,  &  cité,  &  ledit  prifonnicr 
'innu'^'^J^     défiant  delà  puilTancc  du  l'rinccpour  la  qualité  ou  graui- 
tflttrtit-  té  du  c.i$ ,  pour  lequel  il  s*eA  rendu  prifonnier ,  il  requ  rrr  U 
prifon  I  jy  eftrc  ouucrtc  pour  fortir,iî  ccft  deuant  la  j  . .  -n- 
utiou  de  fcs  lettres  de  iciTÙiTionyonluy  doit  pcroiettrç  lih 

tac 
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fuc  franche, &  libcrc  Miis,  fi  c*cft  aprcs  (jq'iI  ama  prcfcnié 
fcûiiccs  lettres  de  remi/Tion,  ic  d'icclles  demandé  riatcrine* 
ment^afFcrmanc  icclles  contenir  vérité,  ainfi  qu  d  eû  accou-* 
Aumé  faire  en  tel  cas ,  lors  il  ell  contraint  de  demeurer  en 
prifon,iufques  ace  qdil  fera  entièrement  congnu  6(  difcuté 
dcfdices  lectres,fiue  abfoluendojfîue  condemnandQ:caT  par 
ladite  prcfenration ,  il  eA  rendu  fubiedl  a  la  iurifdidion  du 
lieu,  duquel  il  s*efl  rendu  volontairement  prifonnicryâfoa 
proffitiOudommige.Etfat  ainfîiugépar  arreÛenlaperfon 
ne  d'un  gentilhomme, nommé  Drion,combien  que  la  Roy* 
ne  cud  enuoyé  par  deuers  laCour  vn  defes  roaiAres  des 
Reque(les,pour,en  femblable  cas  que  deHus.faire  ouurirla 
porte  de  la  Conciergcrie:toutesfois  à  ladite  requefte  ne  fut 
obtemperé.Ce  fut  le  lo.ou  x  i  .Octobre,  1531. 

VIL 

S  1  vn  prifonnier  eftant  à  la  Cour  fe  dit  Clerc, &  tel  Ce  treu-  cUre  t^«mt  de- 
uc  à  fin  dcclinatoire,  ce  neantmoins  il  obtient  lettres  dere-  '^"^  ^*  '•yr»^«7 
miâion  ducrimeà  luyimpoié,  requérant  à  icelle  Cour,  luy  &^*f^''i^' 
vouloir  mtermcr  Icldites  lettres  de  remiflion,  la  Cour  a  ac-  dtfpefché  entil- 
couftumc  de  faire  droit  fur  l'interinemct  d'iccllc  remiflion. 
deuant  que  iuger  la  dericarure:  car  file  cas  e(l  rcmiflibic,  & 
ladite  remiffion  trouuee  véritable,  non  fubreptice,  ny  obre- 
pcice,laCour,en  interinant  ladite  rcmiflion^rabfout  &  deli- 
ure  :  &  panant  il  n'eft  befoin  renuover  ledit  prifonnier  de- 
uant fon  luge.  Mais  fi  la  remiflion  (e  treuue  non  véritable, 
lors  elle  le  déboute  de  l'effed  &  interinement  d'icelletSc  le 
renuoye  au  luge  ecclcfiaflique,velut  ad  eztrcmurefu^ium. 
Autant  en  eft-iîde  celuy ,  qui  requiert  cflre  réintègre  en  la 
franchife  du  licu,o ù  il  a  eflé  prins;  car  il  efl  réintégré  en  fa> 
dite  franchife ,  s*il  efl  débouté  de  fa  remiflion,  autrement  il 
efl  abfous  fimplemenr.  £c  ainfi a  eflé  iugé  par.arrcfl  de  Pa- 
ri5,donné  à  la  Tournelle,le  x  x. Décembre,  i  5  3  3« 

VIIL 

L*  A  N  1 44  î .par  arreft  de  Tholofc  fut  dic.quc  Hcnn  B  er-  D*  mtfmej,  ^ 
nardjClerc  tonfurc,s*eftant  rendu  prifonnier  enlaConder-  «*»trMr<. 
gcric  dudit  lieu,  &  prefenié  lettres  de  remiflion ,  feroit  ren- 
uoyé  à  fon  Official,pour  luy  faire  fon  proce$,à  la  charge  de 

TT  n% 
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IK  lV:flii^r,fatJ5  ce  que  de  rintcrincmcnt  dcfclircs  lettres  fo/l 
congnu  par  la  Cour.cx  co  fortè,que  pour  lc$  circonOanccs 
du 

crime  le  faiâcdoit  rendu  douteux,  6c  que  fur  îcc''  '  '^6- 
loiteiiqncriT,&  faire  longues  procedures.<]ui  furcDuoiuccî 
àl'Official,  pour  après  icclles  rapportées  cftre  procède  par 
le  luge  lay  lur  la  grac^^qui  nîrftoic  pas  au  poind  d'iucerincr, 
ny  au fH d'en  débouter  le  prifonnicr,  &in  hocdubio  com* 
pcteus  iuder  datus  cfl<  &  par  ainû  farr eft  de  Paris  fus  cfcrit 
ne  fera  contraire. 

IX. 

P.ojr  *.c6gnoi/lre  ceux  cjui  font  reccuables  a  empefclicr 
Tînterinemcnt  d*uneremifHon,ou  bien  à  demander  &  obte 
»ir  dommages  5c  intcrcHsrfaut  voiries  arrcfls  du  deuxième 
tilirc  cy  délias, Qui  (ont  reccuables  à  accufer. 

X. 

Mmifim-^tdd  RiMifsioNS  ob:enues  du  Prince  pour  fon  io)'eiix 
fô  Itficr  aduenement ,  ou  entrée  en  vne  ville  >  fe  doyocnt  leuer  daa< 
iix  mois  de  la  date  du  brcuet  de  monlîeur  le  grand  Aamo» 
fiuer  :  autrement,  ledit  temps  paffc ,  font  les  impetrans  for- 
clos de  Tclfedi  defdites  remilHoni  :  comme  fuciugé  par  ar« 
rfû  de  Paristdn  i3.Iuin,  i^it, 

XI. 

Rsmf'tos  ijHtl-     ]^iMt$sioNS  fe  pcuucnc  obtenir  du  Roy  de  tous  crî- 
iet  Ht  fms  rt'  mes  capitaux, dont  le  lupplice  eû  de  morr,ou  peine  corpo- 
i-ehcmais  aufE  d  autres  crimes. où  n'y  efchetmortou  peine 
corporelle,  ne  fcdoyucnt  obtenir,  &  fi  elles  ciio y cnr obte- 
nues 3c  prefenietsics  luges  doyucnt  en  débouter  le  e- 
rrans,commc  cft  porté  par  rordonnaocc,&  eftpr..  .  lé 
Cours  fouucraincs.  Toutesfois.fc  trcuiie  vn  arrc<>  c onrrai- 
rei<)ui  cft  premier  cy  dclTas  au  ulcrc  D'iniurcs  vcrb  i- 
pe  grâce iiuerinee pour eAi e (^uitce d*amende hon^ ^ .  ..^ 

XII. 

E  s  T  fort  notable,  ^uccocorescjueleRoy  or  atia 
"ace  & rcmi/fion,  &  icmeiiant  fimpccfant 
6crc'       nec,  ficaio bicn5,  aucc  cxpiclleiim.  c 
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tnot^noit  confifqu/s^a  cft-cc,quc  U  i  laipcuani  par  ic  proccs  &  r  , 
inquili(ion,<}Ui  icra  taictcucfoniDDOccûcci  ODiicntintcn  .^^^'^ 
acmcnc  de  la  gracc>  il  doit  par  mcfmc  moyen  obtenir  rcfti-  ^jH  ttjiUdcn: 
tationde(ès  biens,  tant  confîrc]ués  ,  que  non  corifîlc]u6s, 
non obflant ladite  limitation,  &  fans  auoir  cf^rd  à  ce,  que 
le  Koy  les  a  donnas  à  autres  entre  deux.  Cela  a  cflé  pratti- 
qué  pour  yn  Gentilhomme,  qui  pour  auoir  fayui  feu  mon- 
fcigneor  le  Duc  de  Bourbonnois  &  d*Auuergne  auoit  efté 
par  contumaces  condamné,  pour  crime  de  Icfe  maicflé.à  la 
mort,  &  fon  bien  confîfqué,  qui  fut  après  donné  à  ?n  Gçn- 
lilhommc  nommé  fainél  Martin.  Depuis  parreraiflion  du 
Piince  ledit  contumaz  eflreceu  àfc  prefcntcr  &  luAificr, 
commeilfair.  ATexecutioDil  veut  rccouurer  fon  bien  :1e 
Seigneur  de  faindl  Martin  s'oppofe ,  je  monflrc  la  confîfca- 
rion ,  fon  don  vérifié  à  la  Chambre  des  Comptes ,  fa  iouif- 
fance,  &  tout  ce  qu'il  a  plein  de  grande  apparence.  Ne  peut 
ce  ncantmotns  tant  faire ,  que  par  arrcft  il  ne  foit  dit  y  qu'il 
luy  Eaut  toutlaifTer  Prendre  au  Gentilhomme  reAituc  en 
entier.  De  Luc  en  fait  mention  (ans  date.  Et  la  dcHus  fera 
condderable  la  différence  de  reflituer  vn  condamné  abfent,  *i>'tffertncê  d* 
qui  cft  receu  à  fc  iuft ifîer,  &  en  ce  cas  fut  donné  rarrcft.  ou  f^^ffunefrr. 
bien  pardonner  y  rel^ablir  »  &  rappeller  vn  condamné,  a  qui 
procès  a  eflé  faiâ  :  car  telle  choie  fer  oit  faille  fans  prendre 
congnoifTaoce  decaufe,&  mifericordicufcment,  du  fcul 
motif  du  Prince:  &  en  ce  cas»le  Prince  n'entend  de  le  remet- 
tre en  fes  biens  conHfquéSffi ezpreflemenc  o*eA  ainûdc- 
claré.par  la  loy  cùm  patrem.&  par  la  loy  tutor.  C  codcm  ti- 
tula  Tout  aind  d*une  abolition  &  reHirution  générale  :  la- 
nucUe  ne  s'entend  aurrcnient  quefclonfon  texte.  Et  ne  laif- 
fentles  pardonnés  de  porter  quelque  noie,  &  au/It  de  de« 
mcurcr  torclos  dece,  d'ont  par  iugcraentils  ont  efté  for- 
clos.l.gencrali$.C.deTcntent^a{r&  1. final. de  ccner.abolit. 
Notamment  eft  dit,  Si  cicpreUcmcnt  n  cft  ainfl  dcclaré  :  car 
le  Prince  peut  amplier  fa  rcHitution  aux  biens  confifqués» 
tout  ainiî  aue  donner  les  peut  comme  fiuiâs  U  obuen- 
rions ,  qui  (ont  en  fi  libre  difpoficion  «  nVHans  incorporés 
en  fon  dommeine.  Cela  s'entend  fous  deux  poinéls:  j*un, 
&  premier,  qu'il  fautquctels  biens  foyent  confifvjués  au 
Royrcftituant:  car,  s'ils  efloycntc^^  s  auiS^igncurs 

T  r   1  féodaux, 
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fcodaux.autrcs  quclc  Roy,il  riy  peut  toucher ,vcu  qu'il  y  va 
(^c  rintcrclt  d'autmy,  lequel  cft  toufîours  exprctTemcnt,  ou 
bîcOtfans  exprcjlîoDttaiiîblcnient  rcfcrué.Lc  fccoodpoioâ 
É  cft.quc  cncorc$  que  lefdits  biens  foycnt  coofîrqués  au  Roy, 
^  s*iis  ODt  cfté donnés  Se  aliénés  cntredeux  »  &  juanc  la  rcdi- 
rution ,  à  antres  perfonnes  du  commindcmenc  du  Roy  >  dc 
feront  entendus  parla  reftitution^ny  rexprenion  d*iceux  re. 
ccuë  contre  tiers  acquereuf5,veu  que  les  chofès  oc  font  plut 
en  mefmecftatJ.j.eod. cit.de  fenc.pa(r.&  ce,quanran  fécond 
cas.  Le  premier  c/loit  delà reftitut ion  d*un  condamné  par 
contumaces ,  qui  cft  receu  à  foy  iuftifîer  y  foit  telle  iuftifica» 
tion  pour  fon  entière  innocence  du  fjiârtoubien  pourfii* 
re  dire^que  le  ïàxÙ.  commis  eft  excufable  &  remiftlole  par  U 
loy.  Ce  cas  certes  eft  de  iuftîce»  &  non  de  grâce  &  motif  du 
Prince.  Ily  acongnoinancc  de  caufc,  procès fai6l de  nou- 
ueau: &  par  ainfî,ii  la reftitucion  eft  intcrinectfans  doute  les 
biens  confifqués  doyuent  eftre  rendus  ,  ores  qu*it  n'en  foit 
rien  dit:imm6,ores  qu'ils  foycnt  referuéSjOe  laiftcront  d'ap- 
partenir au  reftitué,non  par  ladite  rcftitution.mais  par  le  ia- 
gement  &  déclaration  de  Tinnocence ,  ou  de  l'cxcufe  &  de- 
rcnfe  du  reftituc:&  non  feulement  contre  le  Roy.mais  con- 
tre vn  tiers  >  à  qui  ils  autont  efté  rendus  ou  donnés.  Et  de 
mefmcs  contre  le  Seigneur  féodal  «  ou  de  luy  ayant  caulc. 
arg.l.quod  (t  minor.5.ScâcuoIa.&  $.reftitutio.ff  Je  minori- 
bus.  Ce  paiTaj^c  cft  amplement  ficdodlcment  traicté  par 
Monfieur  des  Moulins  (ur  la  couftumc  de  Paris  au  tiltrc  Dc 
matière  féodale. S^n.num.  57.  )8.&  3p* 

XIII. 

fiZ^       ^dt*     ^  ^  ^^^^^     ^^^^^^      Pcincs,arreft  XI 1 11  .eft  fommai- 
remcnc  ouuert  l'ancien  doute^fî  vn  condamné  à  mort,  peu: 
eftre  laiftl^  à  vnc  fille,qui  le  demande  pour  re(pourer,5c  a  ce- 
la luy  eft  remiftîon.Pour  lequel  doute  ne  fera  icy  tenu  autre 
propos, que  de  s'en  remettre  audii  chap.x  1 1 1 1 .  Ce  ncant- 
*  '        moins  ne  fera  majuais  d*y  adiouftcr  aurrc  notable  cas^dlm 
^  lomie  ^rn'ù  Condamné  à  cfttc  pendu,qui  cftantgettcdc  refchclleJacor- 
v^mUnt  fj^r^n^  de  au  coI»tombc  par  la  rouprurc  dc  la  corde,en  terre  :  alfa- 
/■  Mirt^mltm-  uoir.s'il  doit  eihehifR  &  remis  fans  mourir,  veu  qu'il  icro- 
'  bic  que  telle  chofc  foit  miraculeufcment  aducnuc,  &  ; 

tamni 
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rammcnc.c|uand  le  coodamoé  à  rouliours  dcnié,&  faicl  pro 
tedacioa  deloa  innocence. Philip.  Dccinl.fauorabiiiorcs. 
â  la  fin  de  ce  qu'il  a  efcrit  deHus.fide  regul.iur.lc  ticnr  ainfî,^ 
&  allègue  Lac  de  Pcnn.in  I  ii  (juis  forte  dcfcrtorcro,  qui  cftS 
première  du  tilrre»  cie  Jelcrt.flc  occuirJibr.  x  i  i.Col.vij.ver.^ 
Sed  pone  damnacus  eit  ali^uls. 'l  iraqueau  l'a  ain(!i  noce  \ 
reccu  après  les  fufdiis.  Tay  yeu  pratiiqucr  le  contraire  en/ 
France. 

?fn  du  Rert4eî!  des  y^rreHs  notahlts  des  Couri 
j  ouuer Aines  de  France, 


TT  $ 


Priiiilcgcdu  Roy. 


Charles  parU^ace  tU  Dieu^T^oy  ie  Tranct^  au  Prrwoft 
de  Pétriiy  BMUtfs  (tOtUans^  T{9»eny  Sbèty  Troyest  Foreftf,  ÀU/ct^ 
iJiennoiiy  €t  des  montJg*ursdc  DaMfthiné^SenejlIfAHX  de  LjothT^yO" 
hmX'^^'tlUntinctfy  Promet^  forcalqmer     urres  adtactnta^  crà 
tam  nos  antres  luTtuitrs  CT  offutersyÇr  ^  chacun  d'eux  jîtr  ce  re^uiMy 
fxltst  cr  dilefhon.  Nom  anons  retem  tlmmhls  fiêp^licaticm  de  noîîre 
cher  O*  ^'^f*       ConpiUcT  Matftre  fean  Papotiy  Lient enaru  gênerai 
an  BaHliAge  dtêdst  Forefis,c^  masftre des  T^equeftes  ordinaires  dem» 
pre  trcihônnoreedame  o*  "icre  la  T{oyntycontet»ant  que  en  Tarn  uf/^. 
Crau  mou  de  S^ptembrcypar ftm  aojlre  trefeher  c:r  treshoimoré  -  , 
gnear  V  p^^«  ^**jfi^^  ottrtyê  cr  permis  de  fi  'trt 

mer  p^ir  tel  qutl  youirott  de  nojhe  '^yAumc  yn  Uitre  intittàU  Ut 
troii  Notaires ,  CT*  autre  contenant  recueil  des  arrefis  notablet  de  not 
Comrs  fùuuerainesypoHrle  terme  de  neuf  ans,  à  commecerdu  tourqut 
feroit  ftjcîe  U première  mprefitonde  chacun  àefdiu  liurety  letoml 
amfi  fi  il  ef} parlé  par  Icét  prtuiUgeydont  le  yidtmut  en  bonne  frrme 
eft  cy  attache  fom  le  contnfeel  de  nojhre  chanceBene:cr  ccm^en  ^ 
drptùi  fuyuantce  ilaytnmen  hmtere  dés  ledit  temps  le  Xecmtddar^ 
reps  iupjues  à  yne  quatrième  édition  9  après  U^eUe  sep  troumile 
temps  de  p>ndit  prtmlege  pafiépour  le  regard  dudit  recueil,et  que  pour 
le  regtrd  dfs  trois  Notaires  iceluy  pnuilege puijfe  encoret  dmer^  pour 
nauotr  ledit  Hure  epéitnpuméy  oOpant  les  troubles,  durant  UfcpkeU 
pour  la  force  lommtfe  en  nopre  yiUe  de  Montbrifon  >  la  maifon  cr  />- 
brawie  dudttt  uppliant  fut  piUee  v  ficcagee ,     plufieurs  de  fis  pa» 
piers  brufUs^  CT»  mefnes  les  deux  tomes  derniers  des  tron,  comeiuttu 
tordonn'xnce  du fuhiefj  defJits  trois  Notaires:  ce  néanmoins  y^yjne 
iedttruppliant  que  plufieurs  fi  fini  employés  à  imprimer  Udtt  .  ^  ' 
fur  ladite  quatrième  editton  fart  corruptement ,  C7*  outrepim  Iwy  om 
par  emitUmn  youlu  faire  tort  pour  auoir  adsoupé  au  titre  autre  am* 
theur  que  Utyyf^ns  toutesfoH  y  mettxn  ny  adtouper  aucune  c^Mr  éuitit 
autheur  nouueauy  cjr  aupi  quedeputt  ladite  quarte  rdi 
pliant  par  le  moyen  de  fu  ddigece  et  de fis  amts  a  retiré  p,..  .  ..  ,    ,  0 
iters  amps  de  nofdites  Cours,  qu*u  a  adioufiéi  cr  toUoqufs  en  lemrt 
propires  Leuxiet  outre  ce  a  reiongnuy(orngé,et  augmèté ledu  œntÊre: 
ott.int  aux  trois  Not4ires,ila  drejiéet  mit  au  poniù  et^pre  public 
Uj        -  rcmc  quilsiy  eft dêmenré le  plm  ample  crplm  fu^ln-uv 


AeS  ttûU)  coHteuânt  dix  Tmrts  pom'  îd maJAtti  du  preml^  Hct4rr<i 
foitr  lefdits  deux  cti*aref  nom  a  fupplietfeshmnblement  Iny  ottf^yer 
uos  fettrfs  de  (on^^lieft}  prtuUegt. 

P  o  V  R  C  B  efl'iL,que  nom^yottUns  teeltty /itphli.tnthii'n  ^fano 
rMement  trastur  f  en  ccnfideration  du  traiwt  ijm^tl a  employé  pour 
rauancement  o*  perfiflion  de  telles  œuures^a  iceluj  de  nos  ^ace Jpe^ 
àaly  plcme  put/fance-,  O*  authoriu  Tlcyaly  auom  permis  (jr  ottroye'f 
permettons  ottrcyons  ^m'tl pm/fe^par  tel  Maijire  împrmeur  de 
te  l(^aume  qu'il  youdfa^imprrmerou  faire  imprimer  ^mettre  CT  ex  m 
p9jer  en  vente  Ufdues  muufes  des  îroit  HoUHret^et  cinqniemt  editén 
dudit  recueil  d'arreftsiiy  te  durant  le  temps  et  terme  de  neuf  4ns  prO" 
thjiw^à  commencer  du  imêr  que ferafitfle  U première  tmpref^ion  de 
ehacitne  defdttes  aeuures  ^fiins  que  pendant  ledit  temps  de  neuf  ant 
aucuns  Libraires^  Imprimeurs^  autres fe  puiffent  mgerer  tcertx  im- 
primer  ny  expofsr  en  yenjte  en  qudque  façon  af  mamtre  que  ce  foit 
ou puiffe  eflre^  fans  le  vouloir  confentement  dutlir fuppUant*  Et  tû 
fur  peine  de  confifation  defdits  liureSiO*  amende  enuers  nom  le- 
du jfitppliant  ou  de  luy  ayant  eaufe.  Si  yom  mOëdont  CT*  emoignmi 
par  ces  pre fentes  à  chacun  de  yo$ié^  que  àe  nos  prefens^ate ,  permif- 
/îonjOttroy,  o* priuilcge  yoM«faites>fouffre\^0'  Uujfe^Udtt f^ppliani 
iouir  c  y  fer  pleinement  C7  patfiblemcnf.car  ainfinom  pLu/l-tl  efhrt 
fdi{l  y  notyybfiam  oppofltions  ou  appellations  quelconques,  Pom  lef" 
quelles  ^ fans preiudice  dticeïles  neyoulons  ejlre  difftrh  Et  pourcê 
que  de  tes  prefentes  Ion  pourta  amêir  a  faire  en  plufieurs  çy  diuers 
lieux-,noiU  youlons  que  au  yidimut  diceâes  yer^ par  deaant  deux 
Ti^tatrcs  l^oyauxfoyfoit  adiou/lee  tomme  à  ce  prefent  ori^inaLDon* 
ne  à  Partie  le  17.  de  lutUety  l'an  délace  is66,  cr  de  noQre  U 
fixieme. 

Par  le  Roy»maiflrePhilippcs  Hurault,maiftrc  dcf 
Rcqucflcs  ordinaires  dcrhodcljprefcat 

Burgcnds^ 

Et  feellc  en  (impie  queue  du  grand  feau  dudîi 
ficur  Roy, en  cire  iaunc. 

La  première  imprejîion  a  ejléacîtcuee  etmprimer 
le  9,de  May,  m.  d.  L  X  ▼  1 1 1. 
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dre. 
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•Aifaimêcm  «  cdmtcUe  J^où  procè- 
dent, tu  4^ 
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fance  que  le  pnnctpM/.  â  p» 

Acculer,  AccuTicion, 
Accufatcur. 
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four  vaiMb/es.  ^  "^r 

%Adiournemens  a  trois  briej    ...  i 
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dej^ens  de  t einticiparu.  a  si 

TrocMTfur  ^fitr  âcauiefcer.  ni  g 
VrtÇcnniers  éur^tuejjéins  à  /*  fclicites- 

isi  du  iu^e  «  que  font  relettés.iiip 

Adioinc* 


te. 

Adultère. 
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ht. 
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L'âdiçtnt  u€  (e  doibe  »hfenter.    jt/  adultère  condamné  en  gmirr*.  t^e» 
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%4duUere  AjAUt  enfins  dm  ^rgwtjer 
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f^douAire.  tMfj 
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iÀdieurnemêt  fiûSfAnt  iourejhvA- 
lAhle. 

'^Adiownement fiifl  contre  vn  Tre- 
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di:nce.  joj 
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0  fficio  en  procès  ciuil.  HOf 


Ia  loj.  ti^ 
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Iaù.  r,ct 


pAdiomniement  perfonne!  décerné  rie  %Accuf*ticn  et  Adultère  m'ef  ferm^fe 
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^ivmrner*éts  contre  Se'^nemrs'iu-       feceue  Apres  U  mort  du  mj 

frm 
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^tine  SsdHÎttrgi  tn  frantê.  iMçf 
Sdiêri  peur  gmùtfcherU  ri^ntnr  de 
U  peine  d' adultère.  ii  gt 

Comiat  fourprruue  i  adultère,  fjg 
Fourrier  eotuUmne  pour  adultère  m 
amende  honnorayie.yamttjpnuent, 
^  argent.  t»ft 
SkCari  accufanr  fa  fhume  ^adultère, 
doit  jèumir  pour  eSe,om  etmfcntir 
à  la  vente  de  fa  dot.  us  r 

9€ari  accusé  t[  adultéré.  12  §t 

ihCarù  comment  fi  doyuent  eoudutre 
pour  t adultère  de  leur*  fmmes, 

•Adultéré  punie  fans  fujii^ation.  ii§È 

Aduocar. 

différence  des  cemmittimtudet  Con- 
ftiUert  ^  des  ^Aduocatt  <jr  fro- 
eurturs.  j/7 

m4duoeat,aus  neplaide,n'afet  eaufet 
eommufes  aux  l{f<fuefies.  *9» 

m4duoeae  ne  taiffe  detousrde  fin  pri" 
wle^e  de  nohleffe.  1/7 

mAduocat  ^  procureur  du  nf 
peuuentejhe  lu^es.  /Op 

^Aduùcat  du        ne  peut  efr§ 
re.  ^4 

%Adueear,  tjuund  peut  adioujler,  ou 
cortrijgerfon  platdè.  ^if 

Taxe  dejèndue  es  ^Admeat  f!r  fro<. 
eureurdu  ^oy.  4*1 

^Aduocatt  ^  Troeureurs  eommu  font 
taxés  à  U  Cour.  449 

•Aduccatt  plus  anctens  ^ueBet  expé- 
ditions peuuent  faire  en  tahfenee 
des  luges.  404 

%Aslteoeati  4  la  Cour  feyent  gra- 
dués. 4»i 

tAdueeats  es  Cours  fouueraines  dey" 
nent  e^re  gradués.  #i/ 

^duocatplui  ancien  ne  peut  en  i'a^' 
fenee  des  Ju^es  jinre  vneen^uetie 
Jatis  eftre  ccmmu.  /pé 

AlienanoQ. 

aliénation  de  clKfe  eeclefajli^ 
qusd  e(t  valeJfle  ftus  folennteé.kff 


d'à  RRE  S  T  So 

TiptaUe  déclaration  de  la  fèrwueté» 

luuer  chojet  ectle/îafiujuet.  tt 
*Alie»suion  du  Chapitre  de  terdn 

de  S.  lean  de  l^des.  toé 
Scelles  chofes  peut  le  alie- 

ner.  904 
CUufes  de  prohibition  etalienaticn 

valaUet.  j^s 
^Aliénation  fkiffe  par  vu  n'ajat  ebu" 

pitre.  »i 
•Aliénation  du  dSméine  n'eïi  vaUkU 

fans  tapproêasicn  de  la  Cour.  t9é 
Décret  d'aliensstionde  chofe  eccle~ 

fiafiujue. 
•Aliénations  du  dommaine  du  Kgy 

doyuent  efhre  vérifiées  en  Varie- 

ment.  jog 
JyeJ}in4tnn  deJruiBt  quand  efchet 

en  aliénation  reuotjuee  de  ehcfe 

ecclejie^ique.  109 
Loy  en  France  pour  l'ahenatiou  #<• 

elejtajlujue.  t» 

Amende. 

•Attende  contre  frelat  mn  oieifant 

au  tHgement.  jif^ 
•Amende  quand  injùme.  /$  jt 

•AmSdepayêê  à  partie  premier  qu'au 

Asy*  itfù 
•Awtende  (tappel  n'eji  exécutoire  fur 

t  appel.  lut 
•Amende  de  fil  appel  fe  paye  pro  ra^ 

ta. 

•Amende  de  fol  uppel ,  nouohflant  lu 
tenonciaticn.  mj 

^Amende  iugee  contre  pht/teurs^cotn- 
ment  fe  leue  ,  pro  rata  ou  autre* 
ment.  ^éa 

^Amendes  de  vingtcuiq  fiurês.qtoctes 
fine  exécutoires  fi$r  t  appel,  nota- 
blé  déclaration.  ujf 

^Amendes  au  ^  à  tSuffquecom 
ment  fe  payent.  ^  jjç^ 

•Amende  deit  çjh-e  asHi^ee  ét  enfkns 
de  toecit,encores  qu'ils  n'.ncnt 
conclu  ny  fiiîtpartie. 

Jiffonfe  irr tut  rente  à  vu  Ingeanieu 
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Teint  d'un  ftajAnede  ^ney  fâjir  uene.  icfi 
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•Amendé  h»nncrahle  U  torde  au  U  eon^ttoiffknce  du  f^tntutt  iU 

eoi.                                 tsçt  Cftmr.  iUÂ 

•Amendé  honmf  éhle  des  flm  ^rmn-  ^AfprliAUon  comme  imhm  funOfji' 


dit. 


AmortiiTcmcDS. 

Cfm  dê  puin  mor^e  tjê^U  font,  tro 
Ltf(«y*f  U  foHTCf  &  le  chef  de 

^»iu  fiffi  fb*  rierefiefs.  m 
*4m»r*ifement  ^Uâl  ejf:  ii4 
Oceajton  it Amorti ffemen t.  lu 
ÇrrtHT  Mcien  fnr  la  pHt  ffame  tté- 

mortir.  IIS 
Lé  i(oj  feul  peut  mnoriir.  nr 
otmortiffement  aiuLud  Je  doit  tenir 


du!  aydnt  fmiâ  txetf  'memet  ^»f- 
fionner  vn  f^refre  fier  fdpftlMU 
T4r  np^elUtion  cemme  ^sim  fi  r#- 
firm  nt  pr^nificnt  du  Tdpe  m 
droit  commun.  lia 
^pekAtian  cemmi  itkm  iftlen» 
med»  feul  cître  lit  frmifont  êpf 
floUques  coi%tràirit  mu  droit  cem- 
mum.  tu* 
Tmtpi  à  reUuer  Mppet.em  fmi  de 
droit  efcr'it.  tiif 
sAppil  étudioHrnemrnt 


de/fent  de  te^Ufe  oh  dn  do-  ^«p 

nêffnr.  ni   ^^^^/  guMnd  doit  ifin  tntirutti 

DieUntion  di  Uméturidtanorttf.  iiiic^, 

.f^""'       ^  ^  "9   ^ppel  èjh  le  feul  rv^di  ^ixMti 

TUtrf  ^étmrnfement  fe  prefcnpt      tunfdiSionnfh.  im 
pérxfx.éns.commii'entind.   uo  ^pp,i^,xuHteHrt.iHfirili,ae,m 

ulmortiff-imcnt lenerMi  nefinjffHre  ^ppditexecmnon  deUttru  r^Mmx. 
nyt^itme.  uo 

%AmortiJfcmcntprefcript  ne  peut  in- 
duire /tttftediJ  deiioprs .  no 

Si^BeeJl  U  fnict  dikepourts' 
mortijftmmr.  u» 

Ve^life  ay^nt prefcrit  drait  d^eanor. 
ti£emciu  dvit  Ufijiûtue.  ut 


Ancicipatioo. 

sâitni^tien  t^u^nd  fe  taxe. 
'Appanigcs. 


•Appel  de  fu^tj  Ifrefdiemx.  tteê 
%Apptlitncomp'tûiui  non  ricenuiie 
pins  compMoir  en  perfenne.  nof 
%Appel  de  U  chémlre  tfri  CMM^m 
reffôrfMH  ChanceOifr  tme 
%Appel  de  dirty  de  Juj'  i»i 
%4ppeld  itn  /HjeJi^Mf terne  nfinif' 
/«n/  ÀU  Oht  emtjfo  mtdte  in  fè^ 
Htlitta.  iu§ 
%Appeld'Hn  exécutent.  ift 


^ppAUAgfj  quund  retournent  a  U  ^ppeldu ^rdnd  C»/#//*  !■  0»WJ^ 

eoHtonne,                           /p*  ^ppel  efi  feul  rtmedi  ^rdméù^  evm^ 

ColUreraux  comment  peuuent  em-  ,re  lu^tm  ntt.                    i  -çr 

pefcher  U  réunion  d  dppan^e.  ,9^  ^é./  f  exécuteur t  efrX^ert  ngîrt 

FiU%s  Je  Frxe  appemen  en  iw^êt.2^  J     Cour.                          1  * 

^ppêM^ii fiii&s  if  enjkni  de  Frein»  ^ppel  nirrri  umrié^ 

nir.  qnmnd  ejl  idicue»  ^  du  r#- 

Appdîacion.  m^dtt.  ttsê 

%AppetlMtio     mant  ne  psut  ejh-e  mi  xApp-ldes  comptes  i  U  Omr.  »^ 
fe  owf  par  Cour  fôuuerame.    t/oj    T^mpi  d'appel  ratifié  ,{t  frtnà  àte 
«•^Z ,         :n  cmtjjo  mtdto.  sgs       ttimpi  d  iceluy. mou  de  U  rcc^« 


Cm  tfifHtlt  U  Comr  vm  ft  l*  prÎHci' 
ci^ml frtjl  a$itt  l  ë^pel  dun  iftci- 
drnr.  ^çt 

irn^t  têceudnt  cefien  Je  hiem  fur 
t Appel,  efl^  tenu  «  U  debte.      iio  a 

"pretéofts  net  Marefehdux  ne  pafent 
fur  t appel  peur  céu  non  pretto- 
fi^ltle.  ,fej 

Sur  Mppet comme  déhmJ'euefijMf, cm 
OjjUUI.me  doyment  attenter,  itfy 

Forme  de  prononcer  tu^emtt  en  cûh- 
fet  d'appui.  f,„ 

C'jme  Ion  ne  peut  mppeUer  ele  refcrte 
(ir  ordûnnacrdu  Trince  oude  fet 
Court  fouutrdtnet.  tto9 

tAppel  deuement  releui  owùffo  me' 
dto. 

Cmtj  CM  efqueU  eonfifie  mt/m  ,  donc 
ton  peut  appelier.  ,1,2 

Ju^^pafMitfnrUppeià  t  exécution 
de  Jemter  fuppUee.  1,04. 

7)eplufeurf  conforts  À  pléùÀ»n'efi 
^(fttfi  tun  mppelie.  ,ut 

tu^t  d  appel  ^uand  peut  retenir  U 
con^noifance.  „oj 

I$^e  non  ro^dl ne  con^notjffur  vn  ap 
pettant  déluj  ,oft 

^omefii^uei  de  /amëifon  du  i^oy^ou 
peuUent  efire  appelles.  ^t, 

^peUant  à  U  Cour  ne  peut  par  Ut- 
rres  ft  pouru9ir  ailleurs  peur  cho- 
fe  quelconque  concernant  U  ma- 
tière, „oi 

v4ppotntement  «  remettre  efi  vn  etp^ 
pointemenr  en  droit.  looy 

Donieri  dotaux  promu  etemptoyer 
en  héritage  propre,ne  font  mem- 
klet  uj  conqmefh.  tooi 

^ppéiame  / un  chef  comme  peut 
amplier  fou  appel. 

^appellation  efl  par  efcrtt.dù  il  y  a 
appointement  s  remetiri  fimplg. 
■  woent.  fito 

^ppel  étum  tiofi  UOM  condamné  re- 
eeuaéU.  tni 
Somtcute  eêutre  plmpeurt  necuia 


doit  furfoirpar  t  appel  de  tun.  un 

sAppeUatieni  comme  J:ahm  font  rem 
cerné  t  dei  odes  après  le  décret, non 
deuant.  uiî 

%Àppekanr  comme  iahuâ  c'oit  la  dé" 
jf>h  de'  procedurei  volotatret.titi 

^ppeUani  de  taxe  de  def^em  ftit  ap 
porter  Udeclàrài ion,  ^  Itntim  't 
let  pièces.  S9r 

%AppeMât  doit  fitotter  le  tour  de  fou 

•pP^f'  tioj 

•AppeUant ^arhirret ,  condammi 
p'ar  le  premier  Ju^e,doit  premier 
fiumtr  U  peine.  4^1 

^ppellant  de  taxe  dê"  def^ens  en 
plufieurs  Articles  ne  doit  au  plue 
que  deux  antendêtf  mé 

nAppellmn/  ^ecuttéo  ,  de  la  fentence 
etarbit.  a  fkute  de  payer  la  peint 
efi  déboute  de  fon  apt  el.  ^^m 

t^ppellanfn'a  bien  releui  pour  ad- 
lournement  à  lon^t  iaitri  ixtrâo^» 
dinatres.  mg 

^ppellane  dun  chef  peut  faire  exg» 
curer  le!  autres.  //f« 

m/IppeUane  criminel  doit  comparoir 
en  perfonne.  tiof 

^ppeSant  ab  interlocurorié  de ^rtef 
reparatoire  ne  peux  obtenir  eU» 
fenfedàtt  enter.  mé 

Fils  appelant  pour  fon  pere.  itoê 

Arbiaei 

%Arbitrei,tpu  ont  accepté  ,  ut piUHtt 
après  s'txcufer. 

0 

Arrérages. 

^rreratet  de  cornées  ettitm  fe  di* 

mandent. 
Coruee  ne  frpeuc  employer  ^our  mu* 

truy  ^  9si 

^rrera^es  de  rete  par  ttouifion.Mt 
^Arrera^et  de  moifon  fe  peyeHe  èctt^ 

Jhmaiton  de  chacune  année,  tt^ 
l>rix  paye  en  arrérages  quand  efl 

V fur  aire,  yp§ 
Droits  Seigneuriaux  font  refermés^ 

srrera^eâ  non.  lott 


REPÈKTO  I  RE 


Arrcft. 


JlH'efitU  U  Cttr,  yâé.  ioç.itfs.  134^0 
^Arrtfi donné  pmr  te  l{py.  7 à6 

^rrfl  d^i  U  rtrr^Stuio  tfipOHrftvf  - 
mW.nr  doit  e/h*  êxecuté  tn  ce  <jtù 
n'ofirepArahle.  tu* 
*Arrejt  prouifonnel  m  fi  retrti^e 
point  en  forre  <jHe  foit.  tii4- 
xArrejtdeThjon  eênirj  ie  Trefidene 
Tetiffon.  iiî6 
^ArrÉp  de  <otirre  Ttcijfonné, 

fP'duHoTet.  tjjT 
^rrrfidtjfinitifde  Térit  fontrairtà 
celny  diD^on,  jtjç 
^rreflde  TJijon  cortrrt  Çr^fm.  tiiâ 
Forme  de  fa  prenonctMf:       -  execu  - 
riondtteu^£ji  du  fi<^uunr  Te- 
iiffon.  tu  6 

JKeJ^onfe  du  Roy  fur  U  contnuitté  de 
dêux  ërrefts.  11^2 
%/lrrtfi-de  '^UispreTruerfur  U  Ttu'Ji' 
ré  des  4rrejhs  de  7>jon.  njj 
S)ifreSio«  fur  U  contrsfieti  des  mt- 
rejti  de  Dijon  ^  far  h.  /ujt 
^«ffrine  notaàU  fur  U  diuirptè  iér 
refls  de  peine  connentionneHe.  tn 
*Arrefl-  eÔtre  "jn  dtbteur ,  qm  M  pétyé, 
■  ferenmlle.  u^a 
•Arrejf-cenfrfé  ejf^re  prcMtnu  «  tort 
f(f  fkufimént,  eft  mit  4  mt^Mt  con^ 
tre  U  conjrffant,  tu  s 

^rreft  cotre  U  i(ày  ct^n^Uterrt.isi 
^rreîi  de  Tholofe  contre  Ut  'Prejhet 
•    reuoquépjir  arrtfl  du  CanfrU  pri- 

%4rrefl  dijfuuif.  42  § 

^rrêJ^notahU pour  U  firme  de  coMtt 
tiens  fiuStes  d^Mdnh.  tsj 

tArrefheuy  *  ituUtti ,  efifuhîet  m  re- 
mjften.  1,^6 

tAr refis  font  df  grande  auto  1  itê.  g 
^  %4rrrfi  donné  hh  csnnp,  / 

*/irrcfi  du  Ccmte  de  dertitonr.  j 
^J^-colicSenrs  ttarrefh.  // 

Contrariété  itmrrejh,  /, 
^  %/îrrèflt  foUnneh.  a 

uirrefi  dn  Cçwur  i\At*nf  on  centre 


U^oy.  tff 
^rreff  dernier  de  U  in  tpUStoa  dâ 

Chafietain  de  SS(ontirrtfeit.  ♦«/ 
Varrefide  Tholofe  de  M*rtin  Ç«/r 

re,fiua  netake  ^  eJh«M^t,H^' 

érfityiêsmr. 
oirrefs  auand  fe  peuutwt  retrtBtr 

par  filtres  t réunis  de  neumeeu ,  m 

four  monfirer  let  ttfmeim  ^«t. 

//// 

^rrefis  côtratret  de  9trit  ^  Dj»»- 

7fo 

CorreUih  (Céirrefis  fontlotubUt^^ 
Faute  de p reçu. pour  venir  cêntftm" 

refl.  m* 
Supplice  ^  arrefi  de  Ledet. 
^^r refis  contraires  lecjuel  fuit  jw}- 

mre.  f 
^itiJîoH  iarrefis  non  récent.  tt*t 

Attentat. 

^tentât  nefi  cenfiierable,fi  tâpfd 
Untn'are/euiilàouildemoit.  trtf 


Imfirmations  d'attentats  eewmeat 
font  vaJablct. 

Aiibeine. 

^H^eine  n^a  tien  four  les  biens  tte- 
firan^er  refid^t  hors  in  Bitu- 
me, su 

*^ectarationneraitedti  droit  iM- 
beime.  ef 

'Drettcf^Êobeiue  tndiferent  éh^ 
f!r  Seigneurs  iufiutert. 

^betne  t^a  Iteu^nou  à  fêmi  il*' 
fans.  <M 

^Aubesnc'ttum  re/inewe  iwe*ifi»r^ 
*^i*leime  quand  ffpaetdofttt' 

Aumornc. 
•humfme  éj^jis  pat^  Qi— 
res.  «•* 


B 

*Difi'[-rence  d'entre  Tt-vlfer  de  no»- 
uean,^  fff^ure  vn  su.  -r» 


DV  RECVE  I  L  D'AJLREST^ 

Banni.  fMrfminit .  hirtftt ,  ^  fkutt  éé 

m  eJlpriHé  de  [on  htnejîet.    Jo§  frçmction.  z  zj 

Ttmfinrd  ûdmlttrm  U^himf.       a^s  ntjice  AfpArnent  an  iufc  lay.  n. 

'Sa^ard  cdulterim  nommé  Tiaj^érd  en  i^*'  fifkns  ne peunent  venir  aux  ^Z- 

refiamenr.efiincspMh/e.        1M4.7  Offices  de  lents  ptret.  ng 

:BaJlard/  adnltennt  faut  memfblcs  ^Mtenuedelenefrcene  fedêit  iti- 

dHtout.                            i2*j  i^'jd'*  '^ofentementde  pertufittu 

Vsfiard  !e^irimi  efi  capM  de  porter  i^err  le  nirre.  jt» 

fef%  0-  de  l  Accepter  de  fon  pert.  ^uenx  ne  pennent  tenir  (enefctt 

124T  de lenrs  ayeuls. 

•Baftdrdleinimi  fmplcment,      les  féjfcfion  hneficieSe  fe  doitprendrê 

pAréi1to9tàsfHCce(ieAnxfiejs.ti^  d^hs  tronmns.  ;»o 

HMjhrdetùun /^nr$m  légitimé, fnc-  /(f^àraeion des  ifenefces.  J9 

cède  énpereALtnrefat.        s2*f  I{ep^râtions  du  bénéfice  ùbmifes  fn^ 

^•fitHU  ttjMns  enjnns,oH  fiiStefim-  ^nielles  viennent.  2x 

ment.nont  le  k^y  ftenner.    tî±±_  SMtJî*dn  temporeldft  hneficei  efi  mh 

•BAfiArds  contre  dt/^e/ttion  de  drctt  lugt  laj.  fj^ 

retiennent  U  mobleffe ,  le  nom  ,  <^  'BeneficVrt  Autourihwf  fmtent  loiù. 

(es  Armes.                          1242  ^*»d ils  entrent  ah  benefice^enr 

*Btifi«rds  nohles  cowmeutÇont  exlpts.  Icmt  temporel,  ut 

J24  'DecUrAtion  comme  vaquent  Uf 

*BafArds  font  capables  de  douAttons  nefices  renmt  par  ceux  ^ni  ont  U'if 

^  légats.                          tJ*S  fé  ^ancienne  refifiùn.  204. 

Lejitimarton  de  7!.'.f!nrtù  doit  efire  l^efcifton  de  permutation  de  bénéfice 

enregipree.                        u^i  appartient  ah  fn^e d'tjlift.  »2s> 

Succefion  de  'BApArd  ^nand  AppAr-  Letptart  des  benefica  mua  foura. 

tientÀUmere.                   ijj±  l*t 

Ce  fions  entre  frites  'Bafards  ^UAnd  7>ecret  de  pacifie  poffeJf.A  lieu  és 

VAlent.                               isj^  nefices  itciiieux  entre  Aurrts pet- 

'SafiArds  légitimés  À  ifmfucced«t»j2*7  fonnes  qne  le  faifible  pojftjfeur  n» 

Moyens  de  légitimation  de  'Bafards  inquiété.  /jg 

obferuis  en  France,              i2*S  Bcftdil. 

Bénéfice.  'Sefailprins.aduoué.dcir  eflre  rtndm 

'Bénéfices  tt un  ttfeul  neueux  f^uet  AumAtpre.  §096 

•crepter.  BigaiIleS. 

^Bénéfices  nefe  doyuent  adiuger  [aus  *Bif  ornes  ne peuuent  eflre  difbensit  nj 

^otr  les  tittres ,  ores  que  pAru.  y  itcnfure.ny  à  bénéfice.  ui 

eonfemte.  f  ^ 

*n£_neplm  plaider  pour  bemtfeet  k.  BoiSf3C  forefts. 

f{$mme.                            sAl.  'Sois  communs  font  reliés  par  U  Sér 

Sfi ranger  ne  fine  tenir  bénéfice  en  fneur  tuiicier.  tif.tjt* 

FrAUce.                              ,ff  ChafleHenief  de  Foreftt.  ^fl 

Fin  de  non  procéder  fur  bénéfice  foi-  Conpteiffancedftapojfefiên  ^pré» 
fi  de  par  le  B^y.                   t±i_      prteté  det  boit  ef  aux  Ha  illift .  tj  l 

Fsrnhf  d'impetrcr  bénéfices  vàcAnt  Comfimme  de prtdte  verdit.  f^fiêtiBu 


&£  PERT  OlKt 

je  tM  piém  CÂHfim  en  U  ffrefi  /«m  Cameitn  hofi  de  lé  frétât  fuc»l 

tnçf^n'Mc^mert  pojftfion.        tçi  rfireceur. 

'f*  Cédait  JemUe  pAr  dtium  hft  «• 

Vfis*  d*       ef^nt  d»  frofntee.  cmmfreteni.  1» 

'^^  Cedu/c  d  un/myneioù  tfre  rtew- 

Vfye  d*  têt  tatHu,  ^  de  bstuefo-  ^nur  dcuonr  l  oficiéd.  /i» 

ftdiferenn.  .  ,  CcduU  n'emhefcht  rtuoj  fUn^tf 
Vfr^*  d*  àoù  peut  efht  Itmte  en  <er 

tMtn  endroit  de  U  frrefi.    tt9.t9o  Cedtêie  recottfnue  fër  tefmou  tfem 

Vfrs*  dé  bpu  tndtfcret  comme  doit  forte ^Atntfon. 

ejrereig/e.                        tço  Cidn/e  recSrnmt  tgr  vn  feni  dejut. 

J^i^femet  notable  fw  tufa^e  de»  boit  j^t 

ertre  U  Seigneur  tutluttr,  ^  fet  rtconrnne  emfortt  ^àm^ 

Juhteàs,  ét^dni  droit  J'ujM^e  en  tce  j^i 

luy  éom.                            ipj  i^tcon^noijfance  de  etduie  fem  tfn 

Vjege  de  hott  reHréunta  certMtm  hs  reqnife  en  camfe  d'eff^el.  /» 

èttMnj.                              S9I  Cednle  bonne  contre  tefcrimânttMn 

Vfr^ier,  de  hom  abufAns .fterdti  Unr  ^^„„^  ^„  f-,^,  ,tt 


CcdîoD.CcnîoD  dcbicDi, 
cefGoQ  aires. 

Cefion  contre  vn  geetùr» 
Ce f  ion  de  biens  pour  éomeiÊde  exie- 
liao.  Ofi 
Cefion  de  biens  n'infime. 
Cefion  de  biens  en  tmnie  iffi- 

Cefion  de  biens  ^uetet  éffts  rt- 
^Htert^nât  queét^hertxtneMf 


c 

Capacicc« 

Célérité  en  quel  temps  doit  efîre 

confâeree.  t^i 
Cépécité  ne/h  entière  fuu  montrer 

lettres  de  tonfmre  ou  prejhijé.  149 

CaarioD. 

Câutio  criminelle  Itmitee  m  vne  fem 
me  t'entend  pour  ce  ^1  efi  «  iu-    Cefion  de  biens  recette  sêutrt  U  ft- 
^er»nên  eomprint  ce  qui  â  efié  m-      nonciittion  tttceie. 

^4C   CefiÔ  en  protufen  édifiée  côttt  V 
Cimriêmdêêt  e/hefumie  prompte-      homicide,  ^usnd  ejf  recenâUe.fl* 
memr,      k*efif  offre  de  ce  conji-   Cefion  fnBe  pour  obmerâMp^ 
elermbte.  64.»      ttunt  d  une  debee.  ^ 

Câuiun  pour  demdti^ler  U  Jîen.abo'  Femme  en  deliS  tu  fut  ctfuatè 

lté.  644  biens. 

CMUêien  quand     cfmment  fe  doit  Oppoftion  non  receusble  itm  no* 
bëîUer,  ir2t       ayit  cefion  fiûOe  en  fonde.  1^9 

Forme  feure  i ob/^ation  de  cûHtton.    Ceftons  m /muoru  ,  &  pnuil^is  à- 
^40  uerfet.  7*f 

^credenrimire  quand  efl  tenu  de    Cefiom  fsiBes  à  parens. 

bailler  nouneUe  caution.  644.  Ce  fions  tnterditei  a  fuffth  feekt- 
^opoftion  d  erreur  reeeue  apees 

ans  ^  {ans  botter  caution,   jtn    Cefiionaire  tenu  de  imrerfrptrdoh> 
CMUtient  de  indtcatum  fo!u»  non  re-  yjx 
teuei  en  France.  990   Cefionaire  de  droit  fuccefif  eff4 


DV  RECVEIL  d'aRRESTS. 


par  U  couf^me,  te  mort  ÙîBt  le 
rif.  fifi 
Cefionaire  doii  monîlrtr  fa  cef^ion» 
thenner  n»n  ainft.  loti 
Ctftonaire  n'tmfejcht  U  comftnf»- 
tion.  7tM 
déclaration  JîmpU  dt  u'auotr  tien 
#71  vn  j»nds  nt  nuit  j'il  n'y  a  cef- 
fion  à  aune. 
Marchand  public  vendant  tm  defi^aU 
nefi  receu  a  ce f ion.  éjo 


Ckanoiner. 

chanoines  exempts  de  rejtdence.  tf 
chanoines  non  facrèt  dojnent  feoir 

éi  bajjh  chojrer.  J/ 
Chanotnet  de  l  hoftel  'Diem  de  tant. 

fW 

Vn  Chanoint  emprifonné  par  fon 
chapitre.  H 
L'honneur  deu  refpeRiuemct  es  ehs- 
noiner      habitués.  j« 


*t 


Cjtran^er  ne  peut  pure  cepon  de 
biens  en  Frastce.  aft 

Tuteur  four  U  reilat  de  fon  coMpte 
ne  peut  fiùre  cefîson  de  biens  ,  nj 
demander  ttefre  ta  debte  atter- 
moyee.  gj, 

Ce  f  son  de  biens  fimorable.  êft 

^Debtew  contre  fon  pteU' gratuit  ne 


Chanosne  TheoU^un  efk  exewtpt  die 

fsrusce.  4» 
chanosne  efcolitr  doie  duoir  fer^rot 

Chapitre. 

chapitre  ne  peu»  prendre pojfejiion 
eonrre  fa  fondation.  M 


peut  fmsre  eefion  de  bsens.      #74    Hahit  d^e^tife  ^Iseumffe  refigne  in 


fauorem.  %§ 
Habitués  doyutnt  eftrt  recem  ^rarit 

^uant  aux  receuans. 
La  iurifdiilion  et  un  Chapitre.  i» 
Vn  doyen  corrigé  par  le  Chapitre.s* 


Charroy. 


CercmoDics. 

Cérémonies  aSotiet.  x#/ 

Cens. 

Cens  efi  toujours  referué  en  eriees. 

»4S 

Cent  ejh  au  Sei^eur  snsUuiJsble.  ti/ 

IDebteur  de  cetis^quad  efi  en  demeu- 
re pour  U  cotrasndre  au  plm  haut  Charroy  de  charge  reeSe  eosttre  vu 
prsx.                                 tia.  refidant  aiUeurs.  t/f 

Sont  dsferens  titre  d'emphyteofe  (jr  Charroie  ^maneuuret  réduite*-^ 

de  cent.  certain  nombre,  t$é 

ChaoccHier.  Chcualicr. 

êleEbon  d- Ornement  Chancegter.tf^  Cheualters  ne  fe  derradeni  aishutt. 
Vautorsté  de  la  Coter  fier  Le  Chan-  j/7 

eiser  tjnanda  commmcé  de  decls   ^roie  de  faire  Cheuaàers  autres  ifue 

nob/et.  ttO 
Cheuafiers  de  S.  /ean  de  ierufalem 


c 

ner 

Serment  du  ChanceUier. 
L' autorité  de  U  Cour  fur  la  cban- 

eeBerte  de  France.  2if 
ChâceUenes  partsctUseres  des  Cours 

fôuueratnes. 
Rebute/  far  la  Cour  à  U  Chançel' 

ierie  de  Tarn. 

ChanecUR. 

Chargeurs  ne  font  receeitfam  letfret 


comment  fuceedent.  9» 
Cheualiers  de  Ierufalem  ecclefiaîls' 
<juet.  il 
CheuaLert  de  Ierufalem  en  congrue 
portion  de  dsjktes  ne  peuuent  dé- 
cimer, té 
Clseuatieri  de  ferupi/em  herett^ues 
ne  peuuent  decltner.  // 
V  V    /  Cheu^ 


REP  E  RTO  IRE 


CheUûViert  JU  JerHpUem  four  dffmet 
ne  dcclinent.  •  tf 

jH^ti  iii  Cbttuliers  de  lemÇtltl^.tt 
clemhine  des  Cheuédierj  de  i*m- 
fdien'efi  du  tout  entretenu».  in$ 

Clerc 

Clerc  âjûnt  décimé  du  lu**  léty .  ^ 
f  repenti ^éue  cormAent  rjî  dej^e' 
fehi  en  rr/les  inftAHcef.  nçs 
Cttre  renuâyé  (^^ehenné  ccn- 
dsmné  âpres.  t)79 
Cterc  ahfout  par  fon  OJfaai  .  peut 
ej^re  rcprtns  pM-  le  lâ^.  6t 
Cferc  Mceusê  de  port  d'armes  ne  pettt 
declsner.  *f9 
Ctnc  MppeKânrde  fu^e  incempetant 
•   neji  reeeu  fans  comparoir  en  Te» 
fiât.  47  i 

Clerc  firmier  de  chofe  temporefU  ef 
tenu  rt/ffondre  an  /uje  lai.  Si 
Clerc  ^  prefre  aJfaf  wnteHr  rte  peut 

décliner.  .  : 

Clerc  mar$éprins  en  haùie  noiicù(rf  ' 
eaf, ne  peut  décliner.  <l 
Clerc  non  marié  pour  homtcide  i u» 
,  ^dMocatiujéàlamort. 
Clerc  contraint  de  vmder  fa  mai- 
fon  faiJSe,fif  mettre  hon  [et  meu- 
kUs.  ^ 
Clerc  a(*ioé  de  fittfft  monnoje  ne 
'perd  fon  priutleie.  i  f 

^ercspàm  faUMe^ardê  enfrainre  v 
■fort  larmes  ne  déclinent.  66 
Clercprins  en  hakst  non  clérical  ne 

peut  décimer. 
Clerc  tenu  pour  cm  ptiuilegié  fera 
contraint  de  refondre  ^{ouffrir 
la  ^uejlion.  ^* 
Clerc  accusé  de  fiuixpar  luj  produit 
nededine.  tj.^^t 
Clerc  ayant  mAnté  affaires  temporels 
ref^ondra  au  /H^e  laj.  Si 
Cterc  banni  par  le  /Mjt  Uy.  ^9 
Clerc  commtffaire  de  cttofe  prophane 
doit  ref^onJre  au  ruje  lay.  Si 
Clerc  condammi  en  l'amende  au 


pettt efire retenu.  »  S4 
Cferc  delimfuant prins  en  ha^it/erm- 

Itcr     fane  tonfrre. 
Clercs  en  eue  énormes  maintient  de  - 

elinèrde  tutelay.  ^ 
Ctkrc  ayante  fie  à  laguerrt  à  fes  de- 
fl>ens  ne  peut  deviner.  jê 
Clerc  renuoyi  far  doux  fiu  ne  peut 
plm  décliner.  14- 
Clerc  foldat  rehahilht  par  U  fa^e  tf 
frt  douteuse  p^ur  fa  dcchnatoi' 
re. 

Clercs  doyuent  s^hahUer  décente- 
menr»  autrement  font  remm  pour 
lay  s.  7  a 

Clercs  exertans  efiat  corratrt  ^  vil, 
perdent  leur  priusteie.     7f  .&74^ 
clercs  pour  dettes  hypochecéûrement 
reff-ondent  deuant  le  tt^e  lûy.  fé 
Clerc  stenm  par  1er  lay  s  font  pramier 
def}efchfs  du  crime  primilegé  .  ^ 
renuoyêt.  ^' 
dcrcs  defutlèUmttUlmi&fpresren 
uoycs  ne  doyutt  t  amede  iu/ee.  ^ft 
Le  luge  lay  corgnoiffi  U  Clerc  ejt 

veJ^H  en  clerc.  ^ 
La  éference  des  clercs  touchât  t  ha^ 
bit.  *f 
Lettre  de  tonfure  doit  efre  tuanfiree 
far  le  décimant.  O 

Collation, collatcur. 

(dilations  ne  valirftut  tefmms.  124. 
CoUattons  friSesdun  ben^SeaamwM 
iourpar  le  "Pape  à  deux  person- 
nes, font  nuUes. 
CoUattons  dsuerfes  fittSes  far  ISut- 
fifue  cr  /•»  vicaire  en  vm  i»wr ,  fe 
retjlencper  cap.û  à  fede 
Collations  capituiaim  ipâana  jfw 
nulles,^  fuant  gnnuBahUt.  «f 
CoUatiôs  sCun  iourtitUam  r/  then- 

re^ejl  prefiree. 
Différence  de  confirer  pétrie  Tafe  ^ 
onistiasre.  fl* 
Le  temps  etaûer  au  tUteur  ,  «fe» 
rrasre  au  It^e* 


DV  RSCVEIL  DARK^ESTS* 

X.0Kpy  ne  peut  i^m-ier  enfei  coSs'      contjueïls  cimmmuns  far  titres  psr» 

ltcM/teN,nô  pmr  donation.  9^22.9:$ 

Cotnpcnfation. 

CoPtpenfMtion  de  dehte  efcheHc  à  au- 
tre  non  ejcheue.  yin 


itûMJ,tu$/re  prtue  le  peut,  /91 

Coaimi/Tairc. 

€^mmt faire  d'Hit prethocoSetnepeut 
defpefehwr^tUlj  4  contredit,     m  // 
Cotmffair*  de  bih  Mnnotéj  ne  peut  dt 


ftreUre  Us  dthteHr,  de  leur  tHte,^9»  C<mpenfations  ne  font  receues  fkfu 

t{r/ùranrderenMrhmain$dmetm  i^f^''";  fj» 

rmiJfaire.ijHege  fetne  doit porter.Sf4.  Cefionatre  n  empcf^he  U  e<nmpehft. 

Tiers  appefam  x fin  de  diHratre  ne  7ti 

ferent  dejfatfis  tar  cimif[eàrtt,KTt  Campenfunnponr  vn  dep^fttaire  d^ 

Contmi faire  n'ejt  tenu  utrentir  au  'itttiee,  jff. 


dernier  eneherijfeur  Ta  ferme  qu  U 
M,  baiUê fiejHant  fa  charge.  tàf 

Coinmuaaucé>Commun. 

Çe'^mmtnaHti  cpnuentitnnelle  irrite* 
fe  doit  la  e  OÊêfhtmiere  irriter,  foj 

C«»'*>'*'Mn«frre  de  htit  ^  f^fj*^^''^** 
entre  hahitans.  tag 

Comunauté  couiltemiere  ne  s^arreïle 
par  mort  fans  inuentatre.  pcr.foi 

,ytmende  d'appel  ejt  de  $te  de  commu- 
naueê,  foâ 

^elftes  fki^s  en  premier  mariage  co- 
rne peieuent  charger  ta  communau 
iédHfecondmariage.  çoj 

T^ebces  hypothécaires  romhee  en  char 


Compenfatitn  fe  fût  contre  le  cejîic 
moue  tiers.  yg^ 

Compctance. 

La  eompetmnce  procrdont  du  feeUt^ 
n'a  lieu  centre  ners  po/fejfeHrs.zçt 

Competance  fier  la  tjnrjfien  d" un  meu 
hle  arrefléà  vn  pajfam^et  aduomi 
par  autres.  ^ti 

Le  feau  R^al fans  fuhmifion  n*em^ 
porte  competMnce.  4f« 

Compbinte* 

Complainte  ne  peut  eflrr  fermée  pûr 
vn  'Procureur  du  l{oy.  sié 
Complainte  pour  meubles  nom  roeem^ 

JS2 


^e  de  communauté ,  s^tls  font  fùQs  Compliànte  receue  ttun  prêtre  nay 
pour  le  profit  d  iceile.  foé       ^  haprisi  au  lieu  poser  fe  fure  rt* 


Oiar^e  derempl<rf  de  deniers  efide 
la  communmuré.  pjg 
femme  (fui  a  fouîîrair  de  la  commu- 
nauté, eft  tenue^  nonohsUnt  fa  re- 
noncuuion.  f^j 


eeuotr.  ff 
Complainte  au  tifge  t(oya/,ou  fui'ni» 
terne  par  preuention.  /f4 
fDomma^ei  (îr  inreretis  en  complain» 
te  tfuand  font  deus,  jji 


fafjueroges  en  lieu  commun, font  rei  Dénonciation  de  nouueSe  auuro  dif" 

il"-                                   929  firent  e  de  la  compl&xnte.  Jti^Sa 

Corps  d'habitans, ores  ^u'il fait  chan-  L*an  de  complatnte  commence  du 

^é^eji-reputi  me/me  corps.       460  trouble.  //# 

( n  Jjofe  commune  tjue  peut  fùre  vn  Complminte  ne  vaut  contre  vn  com» 

perfonnier  fans  l'ancre.           f2o  mifaire.  /#/ 


^ifco  d  de perfonniers  fur  ta  forme  de 
touir  delà  chofe  commune, ou  bien 
fu*  ta  »  ecueillettedet finies,  fjt 

Confetl  à  vn  perfitmier  ton  tre  /"au- 
tre dilayant  fur  la  reeueiUette.fjj 

SHari  peut  diffofer  des  imeuitot 


Complainte  ne  vaut  contre  vn  condu 
ffeur.  f%f 

Kjçl^ieux  recett  compfaim^ant  pour 
ofice  clauïlral  contre  fon  f  rieur, 

SI» 

.^rouifiom  tfueUe*  f*  fint  en  com~ 

plainte. 


REPER 

pUinte. 

Sttle  MHcien  sM  M  fiurntr  corn- 
fléunut  fur  iuH  MMétm  qu€  defirt 

Com^Utntg  contient  troà  iu^emtns, 
dêHx  frouijiôt        dif  fitnueJld 

Sit^ùSn'eJ^recéM  complaiimmt  cùh 
#r#  fin  fet^neur.  Si* 

Complices. 

Cow^fliet  tf'gfi  câutton  fn]fiféuir».  é^t 
(Jvmpticet  en  j rdfij  nombre  fenc  de- 

ftndtn  pmr  teur  MUthe^rs.  tli^ 
^ftjhéifu  À  vn  medejice  féns  éUcU- 

mer.  U 

Coniponcion  en  délits. 

Ce0»fojîtion  en  delids  défendue  mm 
rifdjue.  ISSS 

Cewipojition  fki3e  ûuec  vnprifon- 
Bierefinuiie,  ms 

imge  doir  rendre  ce  qu'il  m  pnns  per 
'  tmtfofinon.  lis* 

Compromis. 

CiprêmM  smec  toure  ptajfence  nem- 

pefchent  t MPpel.  *eo 
Cempr^u  repnês  à  U  Ceue.poup  U 

grandeur  de  l  une  ,  <^  pourete  de 

foutre  des  pûrrtes. 
^2>ecUrariùn  de  fcrdenndnee  de  U 

peine  de  cemprmmù, 
Compte. 

Compte  ejpné,clos  f^^fil^é^^fi  f^*- 
cuteire.  fH 

Cowmufjojre  dtiét^étnt  «  rendre  com- 
pte de  i  héritages  e ri  it ,  comment 

•   efi-puni.  ÇS4- 

^mmtfon  itun  refiet  de  compte  cf^ 
empefihee  par  erreur  de  céUcul 
éusè  À  con^noifire.  Çfe^ 

'prouifton  ric^ijl  en  matière  de  cem- 
pte»t^fitur  attendre  U  fin.  çsf 

Hjtdditton  de  compte  n'ejl  Itiigieufè, 
e'ii  ny  a  différent  fur  {et  areictet 
diceUy.  491 

CommiJJiure  n*efl  excufalfle  du  com- 
pte pour  dire  quil  n'a  «Mnir. 


TO  I  RE 

Concordat. 

Ccncord*r,êres  qu'il  fiit  âppreeitf, 
rontenane  poches  repreuueej.frie 
vaquer  le  heneftce. 
Let  côcorddtj  me  font  perperutU.  tié 

Concolriôat,CoiicubiDC. 

Conçu  Bina  t  incejluéux  eftcae  dinen 

deC^uthentjnceftm. 
Concubine  efl  creut  centre  fon  «m»- 
fire  de  fon  frmi: 

Condition. 
Conettnon  fine  \\\>tx\i,[c purifie eM^ 
la  mort  de  C héritier ,  Ion  j^  Ufe 
fuit  'Prefhe. 
Condition  iexifla^ce  (Fcnfmt^'en' 

tends'iù Jurtuuemt, 
^Utifabfolu  emporte  condino.  fU 
Coudition.mojen,  oucbaret  deptr» 
ter  le  nom  ^  armet  Jk  tefettor 
par  le  legâtatre  ou  bermtr  i9" 

ConfeiCon. 

Confifion  «  U  qtte^ifn  pleine  de 
danter. 

Oonfifion  de  partie fert  toufouri, 

enquefie  non.  ^ 
Confifion  entre  perfonoti  cmmu- 

tes.  2 
Confifion  frtSe  deuanr  vn  frtmf 
efl  fiéf  faute  pour  laiehenet.  ih'i 
Côjtiiion  libcre  fom  bÔMt  deft^fi  *''' 
Confifion  portant  fa  dcfinfcef^f^ 

dénégation. 
Confifion  fîmple  ou  colorée.  ^ 
Confifion  valable  pour  quin»(*'& 

non  pour  obUgatien, 
Confifion  fujheae  de  celnj  f»*»* 

peut  fam  cela. 
Confifion  de  ddt^Àuqnel  H^'^f' 

pert  tngenere.ne  vaut. 
^ccusi  nef  chargé  pce  fâ  eonfifn^ 
fuSe  deuam  Juge  tn.'i^t>eicnt.  titt 

Confifcacloo. 


Confifcattoni  quetudfe  peuuent 


fer. 


fref^ 


t 


DV  RECVEIL  D*ARRESTS. 


•^re^rt  om  clerc  eôdamné,  »  qui  cch- 

pPl*t*  ait 
C»npfe4Uitn  vniê  «n  dûvtmêine  hui' 

titrtahle.  /ej 
C«nfifcAtion,tntrei  tn  lignt  dt  f(m- 

ftê  ttidlirnshle.  tôt 
Cênffcéuion  eftfruiQ.  tti 

Congnoi  (Tance. 

Ctn^êijftnce  de  fitnjfr  mcnneye,  fjr 
de  rtxfo(ui9n,diu*rfet.  ifi 

Ccn^ùtffunce  du  crime  d" »n  ferment 
0X^cutMnt,0M  iiMtre  (ontre  liTf, 
royale.  jçt 

Cpn^âiJfMtice  de  U  poffe^Un  ^ 
pro^rteri  des  hov,  ejt  mhx  'Séui- 
Ufi-  fît 

Conncflable. 

l*A  eoar  m  deftr»  À  vn  C»nneJ^étUe 
frifonn  ter.  1IT 
Serment  de  monfeigneur  te  Cênnt- 

Confeillers,  ConfeiL 

ConfeiHer  hlefi  exerçant  fan  ojfee, 
pttr  vn  ijiti  le  votJoit  tuer. 

ConfetUer  receu  nUjemt  ma^e  fu^- 
fmnr, 

CfinfetUert  de  U  cottr ,  du^and 
eonfeil  compsutlries.  ^6 

Lejrénd  Cenfetl  dn  K^ty-  7 

tAneuite  receu  CçnfetÛer.fMnt  exer- 
eice.  4^9 

J{eceu  en  efitu  de  Coftiâer  pms  ejire 
frédteL 

CtnfeilUr  premier  ajsnt  re figue»  fjy 
deptm  receu  en  pared  efiMr,reriér 
fon  ran^,  419 

Confîgnacion. 

C^ufrnMtion  dfitf  efire  emriere  pour 

le  Tttfutde. 
CfinfrnAtien  êrdenttee  pour  le  rr- 

trMsr.  7tt 
C9njî^n«ti»n  fe  fur  pour  leijruUtt. 

ettrpçHT  te  refrMtr  fu^t  i offrir, 

9t7. 

'Demétudeuren  reuente  quand  ejt  te 
mu  de  e^njti*'^'''  W» 


PruiSt  procedAtu  i offre  féuu  tonfi" 
riutton.  ftp 

Conful. 

Confuù  ne  dojuenr  ptnîderfrm  éU- 
uertir  tet  Mùmm/.  ♦ô* 

Confutt  fe  prenvent  aux  fkuxhour^t, 
^  aux  viUé^es,toui  ainjtqu  ù  tu 
viie.  t9» 

Huèitanj  ne  peuuit  defiiduouer  leurt 
Confuls.  *0 

Comcftation. 

Coure ffation  en  termes  généraux 
dun^ereufe.  S*7 

Exceptions  de  difcufion  <^  ordre  de 
droit  Auant  contefiéuion.  *4f 

CoDtrafttConiradcr, 

Centras  receu  par  deux,f^  expedi* 
par  vn. 

ContraSt  fans  efre  impupté  corri» 

Confhtut  en  contrdS  nul ,  ne  vaut 
deUurauce.  f*e 

Vtuerfité  de  contraSb  ^uand  ejh  va' 
lahle, 

femme  ayant  eontraSé  de  crainte 

de  fon  mari.  9*^ 
Le  i(^y  fe  ^eue  de  fa  centraSs,^ 

comment.  i^î 
Trodusfant  ne  t'stjdanc  du  contra^^ 

rmpu^né  neji  immune.  6it 
Centrait  qui  font  deetaris  nuit  font 

lettres.  9J9 

Contumax. 

Contumax  delimfuoMt  a  U  huche 
clofe  in  ciuitiy.  *7* 

Ccniamnittot  efijuelles  il frut  four- 
nir par  contumax  auane  ^ue  de- 
j^re  omt.  ^11 

Conaticrs, 

Corrsuien  en  nomhe  timui. 

CotTcé^ion. 

CorreSlion  de  qualités  fe  fiir  aisé- 
ment, t't* 
UiletdeCour  fans  impuinanon  fe 

eorrient. 

Cour. 


ren- 


tre leur  Jefftemr  mtui  ^ 


R  EPER  T  OIRE 

Conr.  Créancier  ^tund ne  ^gut  hMxier  etn- 

Cours fouHerMimej  fint  ecmim^etre  lu 

^et  ûu  clerc, ^  non  mmtrês  titres, jo    CrcMncien  fie  peuhent  ûd.'' 
L»  Cour  M  droit  ^con^noïîirê  fier  Im 

hberté  dt  te^life  q^UiCéme.  ât 
Lm  C9Hr  d*t  K^^Ke^les  con^noit  «/ 4- 

EboM  mixtf^  ^  non  de  retie.  ifé 
^Imtunuh  de  U  Cour.  st* 
différent  notMe  d entre  U  CtHr, 

Us  Généraux .  tS2 
*Diu*rjité  dominions  is  chambres  de 

U  Cûur.  n 
L*éutcienH9  ^rduité       êrdrt  de  U 

Cour. 

L'* autorité  de  fa  Cour  fur  les  Com^ 
ftes.  »*t.i^9 


fans  dsHifer  leur  dehe,  fiejiuantU 
ccté^ume. 
Créanciers  ont  optiûn  de  s* addreffer  à 
t  un  des  héritiers  feni  fourtkjft' 
fhetjue.  tof 
Licttanon  entre  Creauct^rs  ^len  de^ 
fùnSt.  t27( 
Créanciers  em^uel  ortue  fenrcoMo- 
tjHcf     commenr.  iwjf 
Concurrence  de  creamciers  fareds  ew 
tUte     isypoche^ue^  comme  feàe- 
Jfefche, 


l^loyde  Corhiey  ChanceUier.peur ie  Créanciers  eÔcurrens  en  ky^^thefte» 

retournent  de  mepeurt  de  ùcour,  l'un  tsçfant  ^enermJe ,  t  autre  Jfe- 

CourdeTaris  feuie pour  /es  droits  Créancier  ajanr  ff>eciai€  hypothèque 

de  la  Couronne.                   394  fur  autre  fends  deu  difcuter.  nt* 

tA    Cour fanr  con^i  riens  des  ftw^  Cficcf . 

/ement  ne  i' exécute.  Criées,  voje p/m  ajfeuree. 

L* ordre  fjue  tieni  la  Cour ,  siMant  en  Criées  (jr  décret  ne  font  irrith  fms 

fama^ijîcence.                  34^  omère  de  déception.  toé^ 

La  prefrrence  de  U  Cour.          24 1  Criées  ttimmeuhles  de  tminet^  fjtnt 


Ordre  habits  de  U  Conr  iet 
Comptes.  34.  s 

'Prerogatiue  de  la  Cour  augrâd  Cou^ 

fil/.  2  4- s 

Modifications  de  la  Cour  notab/rt. 

jop.e^e 

CouAume. 

Coutlume,  le  mort  faifit  le  vif  en  pais 
de  droit  efcrit.  ssfj 

Co  u  flumes  tf  où  font  iffuct.  j 

Couilume  du  fief,  ouftnds  ferunnr 
fuyuse  contre  celle  du  fief  do  mt- 
nant.  ste 

*!^taltle  dsjftrufti  fur  la  coutume  de 


exa^e  pertjmfitio»  de  meubles  me 
valent.  i^es 
Criées  par  qut  font  ftQuiet.  soôt 
Criées  et  décrets  de  finds  faifi  fur  vn 
locataire,  fi  le  msuBre  ne  s'ëppafi, 
procèdent.  uêt 
Oppofitto  à fin  ttauMuMer  eft  de  dewc 
fortes, 

Crues  doyuent  etlre  certaùm.  te?* 
L  e penonceau  efi  neceffatre  em  erie**, 

Certtfirasiou  de  criées  comme  fe  dm 
f»ire,  ^  (fuels  il  y  fkutappeier  ^ 
outr.  ic-»i 
■f^/!ru  pro  'ubirtue  de  reprefentatio   Faute  Jàt(h  a  la  certificat.' en  m' eft  c e  • 
en  It^ne  collatérale.  i»tf      fideraUe ,  fS;- fuffit  que  les  crteu 

Créancier.  fojenthunfùaes.  nf9 

Créancier  demandant  moirn  ne  perd  '^^'^^rfiturc  que  ^ef^.  tot9 

lefurplus.                            s  té  ^noifutsafindeconfemer.  yrjp 

Creancur  ftepeutdeiru^der  efiim^-  sL>i^  f'\«ppcfitions  afin  dmuMer 

ticn.JeCefle:equrhrpjrfideke.6,e  &dislrauedoyumt  efire  premeer 

^Uàd 
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vuiJets.  J979 
Parme  ^  ejfieact  def  pUeart  gt  ttfyes 

rttcrieer.  toio 
IDifiratbon  ne  fe  doit  fiùre  fans  amr 

tom  ofpcftns.  lotf 
Oppofant  anx  crues  ^uand  ne  font 

plm  récent.  tot9 
écriées  après  tarrefde difcufion» 

nul  ejtreceualfe fout  minorité,  om 
■  vtduité.  K*9 
Criées  pu  fe  dayuent  pu^ur  parties 

requérantes.  iv7j 
C^rttfiçattont  de  criées  fe  fint^raen, 

1074 

Certtjicatifins  de  criées  ne  pemment  e- 
fire  empefcheet.  to74 
Cârtificateurs  de  criées  dûment  e^he 

dsK  iSr  nommés.  jejé 
Certijteationt  de  criée-  fant  la  p^e/ên 

ee  des  debteur  propriétaire  J07 1 
Criées  contre  maieurt  fans  perijus- 

fieton  demeures.  nui 
Criées  centre  mineurs  auec perquifi- 

ison,  A>77 
Crieet  contre  vn  mineur  bonnes  fant 

dtfcufsion  de  meubles.  toSj 
Commiffaire  encrieei  ne  peut  eslre 

defchar^é.  soff 
^ej^es  des  criées  fur  leprix.mait  non 

eeux^qmifont  fuîls  contre  Us  op- 

pofans.  K74 
ên  criées  nefehet  promsjion.  seyi 
Fonds  criés  fi  dojuent  vendre  fepari- 

ment,  /oyj 
Forme  de  criées  contre  mineurs,  toôé 
Fraie  de  ertees  où  fe  prennent,  loe» 
Frau  de  crues  quels.  loti 
im^emens  ordina  très  des  criées,  tcst 
Mineurs  deceus  receuahles  contre 

crues.  /vd* 
Teraupon  au  dehteur  de  vendre  h  it 

de  chofes  criées,  tort 
Tipt  ordômé  au  pourfuyuât  criees.to69 

Crime. 

'iUj^bemt  gjl  incidet  en  tout  et  rixet. 

497 

Cttme  oyat  deux  qualités,  l  une  pour 
crotjlre ,  [ aiare pour  dtmtnicct  la 


pePie.  U7f 
Ointe  n'a  point   adueu.  11  ts 

Crime  compose  par  quift  punit,  ^çf 
Crime  de  lefe  maietlé.  ije^ 
Crime  de  lefe  maieslé  commu  fant 

mourir.  1174 
^ppeUer  du  J(oy  efi  crime  de  lefe  ma- 

uflé. 

idtS  du  Hpy  Henry  I  /.  de  fan  usé, 
eontre  mures  parricides.  Uf7 

Le  Srijneur  du  "Blé  ,  Marcfihal  de 
France,puni.  êtf 

Curateur. 

Curateur  in  Istem  inuitm  datmr.  941 
Curateur  mux  biens  vaeans  doitefirg 

volontaire.  ç^t 
Curateur  aux  biens  d'une  hérédité 

pendant  le  delay  à  deltberer,  uéS 

Dauphin. 

^onpti^neur  le  Dauphin  tenu  aax 
contracts  du  Hpy.  si/9 
Singularité  tlet  *Laitph.de  France.9fS 
Dcbtr,UcbccUr. 

Debtetugee  ne  doirplm  eflredebo' 
tueen  lugemtent.  tsn 

Ce f  ion  non  reeeue  contre  debte  necef 
faire.  66i 

Donataire  chargé  tie  éiebtet  fiu8t  O* 
a  fkire.  679 

*Dtbtes  d  ennemis  faijîs  en  France  par 
le  J^oy^ne  Remuent, la  paix  aduenat 
eHre  demandés.  ai 

Debtes  en  communauté  coniu^alot 
comme  fe  payent.  fn 

Debies  perfonnels  quels  font,  teit4^ 

Tiers  oppofantaeUm.  inter.  oret 
que  le  meuble  fou  eu  pmjfance  du 
deheur.  tojt 

Clerc  debt.comet  doit  tenir  pmo.  lojf 

Debte  s  leeU  du  mtart  comment  fe 
payent.  919 

Fême  perfomniere  uejh  tenue  de  payer 
des  debtei  d:  fon  mari,que  tûfquet 
a  la  valeur  de  fa  part.  919 

Vcrfonnelle  ne  peut  ejrre  par  efeiiion 
de  tlsypotUecatrs  trJ.f^orcce  hort  Ha 

dom 
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dowùcite  du  dehttw.  jo* 
J,  'nM  (Ui  dehreur*  ïnMmù  piut  tîlre 

fnni  p9Hr  le  tout  fi  t Autre  ejt  e- 

Jh-MMper     non  du  I{pfaHjnt,oru 

^H'iln'y  tpt  (kns  diwfdn.       6s t 
IDtJhn^lion  Jur  Us  empefchemes  it  Ac- 
complir. 9tt 
Femmes  honnejht  ne  feront  tmfn- 

fcnnret  àour  dtbte.  lOfs 
T>€lneHr  Je  bUd  ne  peut  efh*  *on- 

ttéint  féyer  en  dtmert.  to49 
7)ebreHr  comme  peut  efir^  contraint 

far  U  voje  d'exlt/e-  «f* 
Dikteur  ne  doit  ejtre  dt^ofitairg  de 

ckoft  pRtfe  fur  luy.  to/é 
Veheur  ne  fuufuc  pur  offrt  dê  béul 

ttr  cÂUtion,  iot4 
Debreur  mMuré  i durrt  debteur  itm 

vm  fipu  dej^ens.  mi 
fythiur  communt  ^  où  feu*  eflre 

emprifonné.  lost 
^hteur  trédaâ  dêphfon  •éuurg, 

ton 

'Deheur, quand  n'a  moytn  de  f*^er, 
en  quoy  peut  tndemnifer  U  cresn' 

^eheur  conuenu  hypothecéùremene 
M  l'exception  de  dif  ufiton  de  fon 
(ondelneur.  91 1 

1>eheurt  comment  peuuent  feute- 
mcni  p^er  à  vn  /mvieur. 

Chofe  féujie  ne  peut  eslre  Mlieneeper 
ie  debteur ,  orei  qu'elle  foit  en  fk 
puiffknce.  foss 

éiltmémon  de  grâins  eontre  v^dt' 
heur.  tts 

Le  temps  tnterpeffe  le  deheur,  $ii 

J(f pétition  de  ehofe  tndeue.  f// 

Décret. 

'Droit  de p^yet  ou  eslre  paj e  t  ejfc  en- 
tre cremncteri  epres  le  decret.toOf 

Décret  exclor  hypothèques  dalffens. 
toeâ 

Décret  n'exclot  entièrement  les 
feni  du  pou,  S36t 

Jiu  décret  deyuentos\re  ouu  Us  de- 
hekr  ^  proprsuseire.  /e?» 


T^tafiU  cMUttm  pour  U  vifié^ 
et  un  décret  dy  mdoltr  le  pet}*' 
ment  du  prix.  fi* 

Décret  auemd  fût  fty  du  fdmimy 
menttemtees,  fens  vtir  les  fucts. 
tot^ 

Defauz. 

Defktéx  atÊtnt  contefiâtion , 

font  e^rei, 
Defrux  a  trou  britfs  iourt  Wfl* 

^uriu^tr  difmitwrme»  t.  of 
De/kux  eemment  fe  surent.  éf 
Dejùux  contre  clercs  peuut*^ 

lu^és  vmUlflement. 
Dejkux  necojféires  pour  obtenir.  ♦»» 
greffiers  ne  deyuent  de^/iher  fttf- 

fitt  de  defisux. 
L' appellent  obtient pe0  i.àifnit 
Ttodsgue  declsrc  per  defsux  ou  hu* 

frefent^fon  tu^eyslpt^^*^' 

mer  hors  delà. 
A|{#fi»rffr  de  dejùux  ponont  f«rw^- 

pon  de  vérifier  eft  chef  êtmu  per- 

mûuento. 
1>êfimc     fôrdufioms  mifts  au  ntit, 

en  refnHAnt  defmi  »  &f^^- 

fmnt,fonr  repru pêt  futZi  defotif 

fure. 

Dcfcndcar. 

De plufeurs  defindeuri  tun  movit 

urrefle  tom. 
Quelles  chofet  deyuent  etlre  ctm» 

niqueet  mu  defindour, 

DcJay. 

CMufede  prorogation  de  itl^'^' 
traire. 

Délia. 

DetiOt  efayit  ^  fsus  efeaf^f^ 

nè,  'i'' 
Complices  en  delsS.quâd fnt  fj 

contre  t  autre.  '^^ 
Femme  en  deiid ,  ne  fut  etf*^ 

biens. 

Dcpo(îtion,Dcpoftt 

Dcpcfitairc. 
De  deux  tkcpofiu^us  dtutrft' .  *jf 
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^utUt  Ion  doit  demeurer.  jt6 
S>Ô«ii  non  prefertftihtlt  fûr  ft^li- 
fit.  ^66 
^tpojîtatres  de  lufiice  comment  font 

contraints, 
J{ecreani  e  en  depotî.  7^6 

Dcfcrtion  d'appel. 

ID^fertton  nefi  empefchee  par  com- 
promit, jiif 

IDefti  tiô  fe  prefcrit par  rrtte  ans.iu$ 

*ApresU  deftrtion  Ion  ne  pajfe  ou- 
tre, ti24. 

•ApreiUiefertion  MMnu* ,  ^ue  peut 
fttre  l'appelle.  11:4 

Le  procureur  du  J^oy  n'efi  reloué  tie 
defertion.  ttif 

Lettres  de  defertion  obtenues  dans  te 
temps  de  relouer.  tttj 

Dcfpcns^DcrpcDfc, 

méfient  font  perfonnels  t<»j 

fDtm/ton  notairle,^  taxe  de  dépens, 
entre  conforts  y  condamnés»  9027 

7)ejpens  comme  fe  doyuent  tu^er.soié 

Q>€jf^ens  des  procès  criminels.  tojâ 

Condamnation  de  drjpens  tels.^ue  de 
rdtfon.aue  peut  imtporter.       mj  7 

^e/^ens  de  prouijion  pourqiuy  font 
referués.  1136 

^efpens  de  pojfejf.fe  payent  auantU 
petit.  lot  6 

1DejPens,eriamex  deliffo, ne  doyuent 
mrretier  vn  prifonnier.  teff 

Dépens  depuù  la  publication  feule- 
ment contre  vn  ayant  couleur  de 
plaider,  teef 

^ejpens  de  la  cau/ê  tt  appel  fe  compen 
fent  par  produchon  nouneke.  /cj# 

Défais  fvumu  a  partie  aduer/ê  pour 
contredire  produ^.  nouuelle  ne  fe 
taxent.  tuf 

*Dcf^fs  eÔtre  ou  pour  threforierj.Kjo 

^Dej^ens  comprins  fom  les  motsAom 
mages  &  incerens. 

^ej^eiu  fe  taxent  fans  aduifer  ^ue 
gratis  Ion  ayt  ferut  la  pari  te,  ton 

fi)efj.ent  dt ptowftonne  font  execm- 
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nires  fur  l'appel.  ttif 
*Dejfens         ^  non  à  /kire,  doyuSf 

eslreiugés.  1090 
Def^ens  dexamen  a  fittur  quand 

ne  fe  taxent.  sou 
Defhens  preiudiciauv  ne  fe  compen- 

femt.  loit 
*Deipens  contre  vn  demandeur  pour 

l'excès  de  fa  demende»  tozf 
l>efpenfede  la  conduire  ttum  clerc 

rcnuoyétfur  qiti.  njy 
*Detmandeur,qut  obtient  moins, quad 

d*>it  anotr  defjiens.  jiê 
^Déclaration  de  fordommance  de  paf- 

fer,nonoùflant  l'appel  fur  dejpens 

taxés  prefent  le  'Procureur,  iojô 
'Diusfon  de  def^ens  entre  conforts  « 

plaider.  462 
Q)iuiJion  notable  des  defj)ens  entre 

conforts  y  condammés. 
Sn  taxe  de  dejpens  ne  fe  rabbat  la 

def^enfe  qu'on  eujt  fiuU  À  la  mai- 

Jon.  toj2 
€n  taxe  de  defpens  txAduocat  s'e- 

fiant  ferui  ne  doit  demander  Jtmon 

pour  fan  confort.  KSt 
Le  "Procureur  du  J{oy  quand  excufe 

partie  c utile  des  defpent.  102 1 
Troffits  de  def^ês preiud-nô payés,t2i 
Stile  ancien  de  ne  condamner  és  de- 

fPens  l' intimé  aboli.  ni 
*Leff>ens  à  faire  (f^  fiiturs  peuuent 

eïhe  r ciblés.  to/o 
Taxe  de  dej^ens  auee  les  Troeureurs 

ejl  fans  appel.  lojr 
Trocureur  ejf^  tenu  de  prendre  paye- 
ment des  defpens  taxis.  soi  7 
fxésmen  abfùtur  ne  fe  taxe»  lojj 
V^ya^es  pour  frire  contredits  contre 

nouuelle  produSiom  foat  referués 

an  principal.  jcjt 
'Dejpis  de  l  mfiacede  lettres  l{pyau.x 

incidentes  interineet  ne  fè  doyuit 

adiuzer,  scit 
Dépens  frifls  a  contredire  eppojt» 

tioms  en  criées,  ^  efpices  f^r  quoy 

fe  prennent.  lott 
XX  DetlitH 
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DeftitutioD.  ^?"''^fr^         ■■  " 

atfcrotjfe.  '  * 

'S.  vn  achertenr  dud^.me  du  '  — 

ftur  deduurr  cfia,r,.          ^  cJrruf>nide  Cffiat  L^u^rifus  fur 

Dtucirs  (jHandfe  fnubiphent  ttee  fj^^^j^        Ic-^Mi^  d*U 

muîtiptication  de'fèiix.           if  dijnte.  fJ- 

ShCuttipUcMsi^n  ou  diminution  dtdf'  rj^ifru  ji  taji  du  finiB  fsns  éLwir 

morrs  «un.  reJftBiHc  «  eeke  dts  ,^^rdaux  hnpêfis  dr  chertés,  9f 

fi"^-  Sxtmfti  de  U  dîfmt,  doymit  dt  Uun 

Dcuoluts.  "ï^î";  "^'T' /  j  f^     rt  ^ 

^     ,    -       Li  ^                  .  Is'fhtI/Pptng  fur  Udtfméiarolitt^ 

\   ^      L                  *  ét  Trêfcrtption  dr  qnott  de  im  àipmt^  9L. 

corrompu  pnr  chui.  /'    ,  ,    '    •  ^ 

*D0Holu  ùbienu  âuant  U  temps  n»  ^""'^        r             a  . 

4,vac„ic».  ^-6 

r  a  "Prouence. 

Oiaatcur.  Dilpcnfer.D;rp.nfc. 

^tilateurt  en  Frénce.                 I_  ^          '  " 

Didion.  7>i/^enf€  fur  t^a^e  efi  dt^îfe  de  nom 

%>ic}ionXi,tommcnt  fe  prend.     toot  promouendo.  t±i_ 

Mo^t.dicJion.en  fuhftttuton.     int  *iyij^eiui  ou  non  djjfentê  de  nL-prt' 

tni'msjtaùm,  en  ^uucr^ne.     Jif/  m'>Hendê  ,  m  quojejh  tenu  tU!  fe 


'Vivions  pouruf  U,  dummodo  ,  font  marie. 

condt^onneiies  CT*        necejfatre  C.u  autjuel t Suefq  <e  ne  peut  à^*»- 

eftfrno-'.non.                        net  fer  de  ne  re/ider.  .v« 

ViUion  de  preuput.                 tJ/f  Di'-OrCC. 

Dl£^OD.  Diuorcf  'n'empefhe  (jtee  U  métrint 

Forme  de  ftire  let  dichnt.          sjo  rttienne  tout  meûbiei  <^  fm- 

'Di(ton*rrepê,frné,(îrmitâUGrej  ^tteftf.  9JJ. 

fi,ne  doit  ejhe  retiré.           '  4ii  xiuorce  pour  eoncu^inat  r.u  Mitri, 

Di(mc$  le  nouilcs. 

«2)#>r  lie pitfToH  contreÀue.         9J_  Tiuorce  re^liù  tfuénd  ejj^dr  U  . 

Le,  ^ifme é&  dtuc  par  tom  fatu  rvr /-  inotfnuce  Am^ 

9J  Tendant  U  4jUfJhtH  dt  Sucrée  .  Ia 

mtfme  en  petîcoirê  par  douant  U  iu-  fimme  doit  figure  fon  man.  tJ£ 

-  r  '  -, .                        *i  Dommages  &  imcicrs. 

Ximt)  in  petitotre  Je  pUtiene  en  Tommâ^es  ^  intereft  en  r-..!ift 
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uSt'oMJ font  éuiiujé/.            t**o  tn  TAritmtne.  M 

'Dnm^..«rintcr4.  «^^"•'»-  Don,Dunation.r>ona- 

tendent  de  i  a^ton  non  di  itnjtdn  ■  . 

ctyàneftdit.               to^i  tair<r,Donncr. 

^AdiiUicano  de  domnu^ts,  fjr  iwur-  ^on  mutuel  en  ^tufieun  est  »  ftUn 

efi  Jîmplement  fr*3f  f^nd  VAUt.  ^^rl  tempt  ^  ecHÏÎmm*  fe  doit 

to^t  reij^ler. 

<Do»tmé^9s  ^  iuterefitde  cbcfifr-  Don.^u^nd  ef  étc^uefi  pour  U  fù- 

ifuêfrte.                             )ii  aeee.  tuf 

DonrnMiet  fSr  intérêts  (jueh  peu-  Contjue^s  du  pere  venut  mm  fh  luy 

séfut  tïlrt  tMxéj pour  Is  fenienct.  font  prcpres, ^      fuceêdt  Ume^ 

lo^t  ff.  nof 

^DomtmA^êt  ^  intérêts  non  li^uidêt  Ccntfuels  (fuels  fent. 

ne  rtcéwdent  fi  U  condmmme  tMU-  T>9néitià  fkiâe  m  vn  êh^ent  vAUf.  67 1 

tienne.                              t*s  'Donmtton  ejh  tno^cte:ef.  .foir  de  totu 

DcmmA^et  ^intereih  dëCémfe  d'Ap  bitnt  ,  oh  de  eertahu  hunt  tint 

P'I-                                    f**  equipo lient  AU  tout.  *?t 

*Domm4^es,^  inserefis  de  fepArAtii  'DeuAtion  en  Usuelle  a  e[îé  renonce 

demArÎAgi  di  eên^noiJfAuee dm-  «  tinfnuAttcn.cotrê efui  vaut.  ^Sf 

poreUe.                             ^  fDonAtto  de  ^tre  à ^It  tfuad  ^Aut  éjs 

_            «in  XonAficn  a  cAufe  de  mcrt  nu' ht- 

DommaiocduRoy.  „^ 

^/iCteriArion  du  dommùne  du      nul  *DonAtion  m  cauÇi  de  mon  ptiHê  au 

le  fant  Appro^Atio  de  Ia  Cour.  p're  AmtorifAnt,ne  vaut. 

^^lienarions  ^u  domnuine  du  /(oy  'Donation  fu^ùtte  À  lods.  ta 

doyuent  efire  vérifiées  en  TatU^  DonAtïon  À  cAufe  de  mort  fiii^e  À  vit 

ment.                                 toi  Ahfent  tfUAndvAUt.  âf 

Confentement  det  EÏlAti  À  tAltenA-  Donenon  inojpcii  u/e  re  ^  eonfiîto, 

rion  du  Joumuine  du  I{oy.       100  «yi 

DecUrAtion  du  dowmAÙie  du  Hoy.  7)onAticn  non  Acceptée  du  viuAntdu 

ifl  donateur, nu^e.  6I0 

^ecUrAtiond'Aueuni  poinHt  contre  *D9nAt4on mutuelle  de  furuittAte  hon 

les  Athettcurt  du  dt/mmAine  du  ne  fens  tnfinuAtion.  691 

g^oj.                                  too  *DonAtiont  Ayant  dol  vifible  ponr  Im 

Donmiaine  du       n'efi  fuhiet  a pre-  proximité dei  perfcnnes,ne  valent. 

fcr.ption.                            J07  éy9 

*\{oyen  de  racbetter  le  demm^Atne  du  *DonMnoni  cAufies  de  mérites  ijUAnd 

Hpy.                                   ioe-  Vêdi  nt  fans  Ia  prenne  i*ueu\.  itt 

frotocoSes  de  TiptAi'ti  defunSt  Jont  *Z>onAttom  mutueUes  ne  (doyuent  clo» 

du  doMuneine  du  M^y-           i»S  cher.  tçi 

Hl9ueurde  tAltenAtion  du  dommAt-  Donetiont  reuoquees  fâr  Ia  naiffcn'^ 

neduI{oy.                         jç6  ee  ttenfkns,  aaS'âg^.élf 

TommAine  du  J{oy  ne  fe  peut  donner  DiSho»  ï.t,tndonAtia  fiiite  À  ef^oH» 

ny  Alttner  par  recompenfe.      toi  <^  enfans  "^e  ce  liU.(^  Ayant  caU' 

Cm  •{quels  fe  peut  Aliéner  te  dam-  /e.n'efi  contonfbuf.  tpS 

maine  du  Aiy.                      toi  Vfufi-utcl  retenu  quand  vaut  deliurd 

^/iUenAfi»ndu  di>tnmaine  doitfAffer  ce  en  denatiom.  0$t 


REPERTOIRE 


HtHtimn  tntrt  Vifs  fùEte  tn  teïls- 
ti$eitt,doir  gîîre  inftnuee.  afç 

^{ercnrian  de  U  chofa  donnet  «  jkute 
d'enjknj  du  donataire  comme  t'en- 
tend, ^9S 

^onatenr  fera  contraint  confentirà 
injtnuatton. 

donation  iufn Jrui^  en  cae  de  furui- 
uanct  de  mari  àjimme  ne  requiert 
tnfînuatioH,  ^94^ 

donner  (^retenir  ne  vaut.  tJfS 

xAff^e  nnlen  donation  fert  de  moîlrer 
la  volonté.  wr 

Liberttde  reHO(juer  donations  mu- 
tucUet  cflmme  s'entend.  àiç 

Donation  matueUe  n'eti  futriette  à 
injtnitatton.  ôtç 

Donataire  eharjé  de  dehtet  feiUt 
à  fiure.  079 

Donataire  nejfffrins  pour  héritier. 
€94. 

Donataire  eftprins  pour  héritier. 6çj 

Donataire  parricnlur  e^  tenu  èt 
créanciers  peur /es  rétentions  du 
donateur.  âÇf 

Donataire  à  caufi  de  mort  nefi 
ftiji.  S4t 

DonAtaÀrei^uaniÇc pe.it  Mrc  poffef- 
feur  contre  l'héritier.  f^i 

Donataire  ^u  ^nd  doit  prendre  par 
les  mains  de  P héritier.  6t» 

DortAtaire  ne  peut  en  partie  acce- 
pter,en  partie  non.  Oif 

Donateur  de  moitié  de  tcu*  kirs  peut 
•vendre  vn  frnjs  pour  le  tour.  6ti 

^ férue  au  donateur  de  dii}ofer  de 
fon  viuaut d aucune  chofe.  érr 

Donner  ^retensr  v^ut  en  maria_ 

Dot. 

Dot  en  deniers  quand  esl  demandée 
font  attendre  f  an,  fjf 

Dot  ne  peut  air*  circonueau  par 
af/^nszi.  t3* 

Dot  ne  Jfptut  exécuter  pour  deùte 


Dot  promife  an  mari,  ef^  deui  mis 
jrmme.le  mari  decede.  p^s 

Dot  promife  reïîttuee  à  t efhamger 
conflit uanr ,  nej^  emtefrl^et  t'r 
(et  enfkns. 

Dot  fe  répète  du  mari  venant  en 
poureté.  çn 

Confifcationt  à  cauft  de  dot  font  au 
mari.  Ç2t 

Couïlume  adiu^eamt  au  mari  fumi- 
uant  U  dot  meuhle  .  cjuamdde- 
ro^e  k  la  loy.hac  ediÛAls  n^i 

De  deux  dots  vne  feu!e  deur  it 

Ftlie  mariée  fans  le  confeneememt  du 
pere  ,  demeure  fans  dot  usuamc  le 
pere.  $tf 

i^iti,tnce  départie  de  U  dotpaffce 
fans  reeeuoirpar  le  wtmti,  ^uani 
vaut  ^  ne  vaut, auemt  U  concis- 
tutton  ou  après,  9s ê 

Douaire. 

Douaire  à  qui  doit  retourner,  isi  r 
7) 0 Hoir e  d  tmme utiles  cotent. peut  e- 

J}re  haiUe  en  autres  rmmemhim.fsi 
Douaire  vient  aux  enjmtes  du  ataria - 

^e  d'avril  procède  priuatiuement. 

stl* 

Douuireesl  deu,ores  que  U  dût  n*arft 

e'^epajee.  ç;.- 
Douaire  i^ejldeu  de  mariage  nuLt^é 
Sentence  de  douaire  côtre  tiers  pofef 
C-  ir  c"}  c\c--'r  !rr  ^tr  l  gpptL  Ul 

Sel   .  '  cxccureifeco 

tre  tiers  po!feffcHr,Jurtn  i  # 

Sentece  Jt^nitiue  die  dou 

ui/îon.doit  élire  exccuue  iur  i 
pei.conire  tiers pDf/cieurs,  fut 


Dcuaire  ne  comprend  ce  que  la  $maet 
a  eu  du  don  su  ^rtm  e.  $ii 
Oppojîtû de  douairière  en  criées,  .■•ff 

Doutc,Doutci;x. 

DiUie^ranien  matière  ùenejÇrtilf. 
ajane  emp:  i  Csur  de  Th.- 
L'fe. 

DiHifion  de  chofe  eon:on.en  va  ^tjj 
doute,  âm 
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Ofdeftnxmee  fur  Us  doutet  btntji-    CoUbirr  ft ffeut  Uhremenf  tmfiir.iofô 
ciels  997    ^Mrernes  fi;» foret  ne  ft  pcuuent  It- 


Cs4  doiticHx  funr  il  eutter.  jtç 
7>0urrux  procès  comme  fe  peur  cU- 

f^efther.  f9*-fi9Stoù 
C/sntfi  tout  sdnCuou  so  la  (ottt^de- 

^Hoy  importe.  sot* 

Droit  d'aifnc  fie. 

^roic  Jtaifneffe  exhtre.ic  tes  siutres 
entièrement»  ii*9 
Droit  d aifneffe  hors  de  part, ^  n'etl 


icçô 


brcmmt  drejfer. 

Effort. 

Bffort  fins  perfzQion pus.i  m  U  mon 


lîli 


effort  de  congnoiUre  vne fiUe  empe- 
fiheede  fkute  étAéLge ,  ejt  cApitmi. 

SJI2 

Sjjforts  vehemens  Çamj  effeB  preisedi- 
ciable  ne  font  ptemis.  us» 


chétr^édes  debres  paternels  outre  Sports Jins  entier  tffoSt  font  punu. 
l/t  (juote  hercdstAire.côme  l'un  des  mo 
Autres  héritiers.  sxjo  Eglifc. 

»(Anoir  venant àl  aifnê en preciput  e^life dr fondation  J^Ate.  »i 
o^neUes  Appartenancei  don  Auoir  .  i/e^hfe  contribue  is  repAtAtions  de 

Ia  ville     police.  n 
CéU  ejijueh  l'ejife  ejt  contribuAble. 
US 

forme  de  foy  jkire  receuoir  eu  i'egH- 
fe  dont  Ion  ejh  nsy  fSf  bAptixé.  I# 
fidélité  des  frAUçou  enuers  Ce^hfe 
/{ommAsne.  é» 


liSi 

çn  fuccefion  de  douaire  droit  ^Aif- 
neffe  n'A  lieu  usê 
7)*'ou  d aifmejft  ejt  perfinnel.  1249 

Droit  Bannicr. 

Droit  *BAnnier  vient  de  coutlume 
prefcnpte  cj^  rotifentue.  téi 


pre/foir  banmer  a  droit  fur  tom,fAUS   Soy  pourmener  és  eglifet.  t$ 
exception  de  noble/.  Sfio   L'e^ltfe  efi  tenue  de  vutder  fes  mAi'ns, 

Droits  Seipieuriaux pAjés,d un  con- 
trAci  depuu  refolu  le  répètent  6j4 
Seijtteurde  moulins  'Biniers,A  ^uoy 
eji  tenu.  I^o 

Druides. 

Druides.  944- 

Djcil. 

Dues 


ou  bAïUer  homme  vtuAnr  ^  tUQU- 
TAntfOUfkurnir  indemnité.  sn 
L'tgltfe  ne  dote  tenir  Aucune  chofe 
temporelle.  m 
Ue^life  pnmittue  ne  reten9i(  Aueu* 

me  chofe  donnée.  tté  ' 

ConUAutin  êinpereur  fût  Autheur 
dt  ricbeffes  tie  l' Sglife.  tu 
Udomeiii^ue  ne  t'obferue  en   ^tts  biens  de  l' calife  n* ont  esle  fuh- 

leih  À  AmortiJ}ement.  ti4^ 
3 Ailler  homme pAr  l'e^lif*  viuAnt  ^ 


E 

Edifices  de  mai fons,  ponts, 
cf^aDgs,&  autres. 

^{{iifon  firte  neïl  permife  en  fonde 
mon  noble  fAUs  le  congé  du  Sei- 
gneur. 44-e- 
Tonti  peuuent  eïlre  à  vn,  ^  f  eAU  m 
entre.  4*S 
ij-T^-teur  ttetian»  peut  compren- 
dre le  fsnM  à  aunéij.  4-4S 


mou*  An  t.  ni 
Seigneurs  dsreSh  Autre/  que  le  R^y 
ne  peuuent  contrAindre  l'e^hfede 
vHider  fes  nuuns  du  bien  tempo-' 
rel.  sthi 

TAirs  de  FrAUce  qui  font  d'eglifepeu 
uenr  Amortir  leurs  tierejiefs ,  non 
Autres  sn 

La  frAnchtfe  de  teîlet  gecUfiAÏlu 
dont  A  procédé, 

XX  I  L'o^U 
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V4  UCi. 

tlc^Vion. 


Zif 


FmnnripAiion 

fnuinctpMtien  partie ufhrr. 
Forme  Stmcncipation. 
V»  pcre  fmjftcrpant  aum^ pfrd  tu» 

Enrh  rc.rnchtriffcur. 


'PrêtHreur  etuherifémt  déu  cigtmt' 

fire  fotffumdMnr.  mt* 
Sncheres  em  cnees  cUfiu  mfeu  U 

mci.mr.  »o7i 
L'tmprifoMnemerr  tt ttn  iwchmiftmr 

contrt  droit.  tojM 
Dernier  enchertjf tÈtr  defiuéUi  f»*<J^ 

«  Jktre. 

Enfans. 

€njkm  dm  premter  ûit  nen  heritiertm 
ont  ce  f  e  Uur  mtre  «^«/jnr.  iff 
Mentitn  d^enfkru  en  mariM^e  »  deÇ" 


>^i.-  t«  *v..  r~^'  qufls  efl  entendu. 

mfff/  quand  ^  comm  m  Ion  p  ut      ^^r/âne  tie  nuiritigê  ,  t'enttnd  ex 


rechercher  le  précèdent  encrie'S 

priuee'. 

fneher*  «  cfni  doit  «ftre  fiptifie*,to7j 
én-heret  de  luitéittont  clof:i  au  dé- 
partir. 

Snch're  d'appofant  r  ceue.  f  ^fl 
enchère  fans  charge  exprtffe  ncnre- 

etui.  '^f^ 
Henien  tt enchère  feront  mu  au 

qr^fe. 

Sn:h'ref  comment  âfjuent  eslre  rc- 

ceues  ^  pH^lt-et.  HnS 
Sxcu'ctior.:  Vâ.Wes  S  un  précèdent 

enc'-^eri^ur  rechirc'  i  âu  defiut 

du  d'rnier 
enc''*frei  cim  m  ft  relatent  pur  cou- 

fhime. 

enchères  ^  Curmift  t  comment  font 

raifonnahlts. 
ench-tret  font  fiuûra^/et,oppejîeiom 

non. 

Tempf  à  recrucir  eneher  s.  tcti 
a^ernierenchert/feur  defkiUnt.cjuad 
peut  eilre  reiL-nhé  le  premier. 

eh:hert!feur  ef  réputé  ench  -rir  a  fon 
nom.  f^To 

eechere  pour  foj  ou  /in  emi  ejlru  ou 
iitdr-.  ma 

i  ir  doit  eof^ner  ttcfmefme, 

non  fe  remcrrrt  AtdeHrt, 


tcjo 


parlant  tie  métrté^a , 
^uocun^t$e  tf^ro. 
Second  mari  ftf  enjkns  de  fecomd  BB 
ne  peuwnt  reeeuo'tr  adusjtt^^ 
fur  ce$ix  dm  prtmier  US,  pal 
23  ^  plufiruri  enfkeu  appsnés  ,  ctwc 
ijui  ont  quitte  font  exclos,  ceuM 
qui  n  ont  quitte  fuccedent  mlriM- 
teflat.  99/ 
Tache  de  furmuAUct  à /àtoee  J'en- 
fans. 

Hnquc(lcj,Enqucftcur$, 

enquet\ei  peuuit  etlre  reteniUi  fer 
le  fuxe* 

enquêteurs  ne  peuttene  empefcher 

commtfien  hors  U  Trouince.  i*t 
§^eU  peuuene  ejhe  commm  kfure 

cnqueTïn,  J'f 
enquefleur  ne  peut  en  entm^rtut 

faire  de fc ente. 
enquêteurs  ne  peuvent  mpafcker 

cômtfton  md partes  peur  vnpturt. 

enqueîfeUr*  deyuent  frendee  éJ- 
teint.  sii 
H^i^lemint  des  euqueReurt  fjr 

^fhonfcs  Cat'^e^erimem   am  /^ga, 
'^mn  àt  enqutittur.  j ts 

L'enqttejleur  do:t  renueyer  tes  rte^ 
fn.tonj  eoKcrelt^ ftoffcfte'  m 
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^tumcn  À  futur  quAnd  fert.fnHi  rr- 
eot.  spi 

Efcolic-,Scolaritc- 

Sfcoher  ïntériuHnht  fiit  rihHoyer  U 

eAufe.ortt  (jntUefoh  v:iUee. 
SfcdHer  n'efl  rettnoyi  f^w  fiia  pH- 

Ùli^.  197 
êfeo'ict  offofûHt  juanj  ji:r  reHojtr 

eriets.  tff 
ffcolier  fi  fkiféknr  titre'  i  Un  froc»- 

reUr  perd  fort  prtutle^t.  ifâ 
Q^and  cfcolitr  frtfaMt  renuojtr  doit 

montrer  dt  fan  droit.  ift 
Ttiï^s  c&ntri  le priuile^e  de  fcolmrtti, 

foJit  loints  AH  pnncipéd.  t9i 
ffcolierj  Iffrt  de t Adtourneiiici doynet 

àuoir  ejlitdii  ftx  mon.  jç6 
Sfcolters  ont  le  domicile  de  leur  pere 

il  fin  d  Adioumtmtnt.  ^éj 

Efpiccs. 

fj^iees  de  procès  de  criées  injê  ,  par 

^ui  font  dettes,  1040 
Qjt^ns  ne  doyuent  efirt  retttrdét 

^ur  les  e  (pic  es,  totf 
'SAiBtfs  ht  dey  Ment  jt^er  ny  prendre 

efpues.  toif 
Cfpices  content  fe  deyu$t  tnxer.  lojt 
fj^ues  £ ineidens  en  inilAHce  in^ee 

Çaus  défient ,  [ont  tAxét  pro  rAtu, 

son 

Sf^tces  iûrtefl  portant  dépens  de  U 
cnufe  prhictpAle  fans  dej^ens  04 
celte  d'appel.  to^o 

Sjfues  i arreft  au  eft  dtt  [uns  def- 
pens.  1040 

Sj^ices  au  pisd  du  diSon.  toit 

Efl.1t  S. 

Sjf-Ats  dcu  X  anciennement.  ij» 
Sjlats  ijuatre,  no 
fopuJaire  pour  rien  compté  ancien^ 

nement.  jjo 
Creanô  du  tiers  ejlat  en  Frare.  no 
Caufe  d^ejieu  requiert  lu^es  foHue- 

rems.  ^  s*9 

Çens  de  infi^ice  ne  jtnt  t^Ai  ,  mets 

font  fur  liS  i.  efiats,  ^  partieipei 


L  DARRESTS. 

êCieeUTi  fsç 

*Difcours  fttccinS  |Jr  notable  du 

trois  ejiatt, 

Le  tiert  eîlat.  !/♦ 

Eftimation,Eftîroarcur. 

fp-imation  cônte  fe  doit  /kire  de  p!u- 
peurs  années,  /^^y 

SJhmation  de  dcnreet  au  prix  com- 
mun, ^  iion  plni  haUt.  /c^-f 

ijhtiuu  curs  doyuent  iurer.        104 1 

EArangcr. 

fjlran^er  comment  peut  dif^ofer.t  n 
fjhan^er  me  peut  tenir  ifeuejice  en 
France.  iss 
Chofei  reijuifes  à  vn  ejiran^er  i/ou' 
lant  ioutr  d*  la  Jranchife  ifune 
bonne  vite.  121 

E  uoq!:er>caocatI5s. 

Suocâtions  abrogées,  349 
Suocations  perm:fes  ah  tu^e  lay  co- 
tre tecclefiajiii^u*. 
€jleus  ne  peuuent  embuer  ny  empe^ 
[cher  caufi  pendante  deuant  l'or^ 
dinairi,  ##; 


Éocfq 


IDefinfe  de  l'Suefjuede  Clermont. 

7<S4 

fuefdfue  ayant  fa  buUe.ne  peut  ordê- 
ner  cltrcs.auai  fa  pojjefion,  141 

J.'fuefque  n'a  droit  Je  Jkirc  prendre 
lays  en  iurtfdiShon  laje.  S9 

V  Suefijue.contre  tous  e  fi  fondé  au 
droit  d  ordonner.  g» 

jS Suefijue  dt  Beauuoit .  t9s 

L,ei  Suefîfuei  ne  doyuent  rien  pren- 
dre pour  les  lettres  dit  non  refî- 
eUnt.  2»4 

Triuile^e  iurifMSHonelde  tSueftjue 
de  Taru  en  U  viâé  ^  jimxb.  4S0 

^reheuefijue  ne  peut  procéder  fSr 
ti^er  cuntre  vn  Sueftjue  Troitm  • 
ciaI  par  vicaire  ,  num  pAr  fay  ^ 
du  confcil  det  Autres.  4  9i 

MarjuiUen  ne  font  creéi  par  l'i'- 
uefque.  2ef.itij 
XX  4  S^inSt 
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SaitiH  Mdtri'n  des  Champs  exempt 
de  CéuepfH*. 

Commu  par  U  Cow  d* ordonner  fe- 
d*  vntMte.  fi 

Surpfues  ^  ^cUux  n'ont  territoi- 
re ny  dé  oit  de  capture  eticm  in 
fmot,  S6S 

Exa£^ion. 

SxAÛton  outre  h  diu  en  renie  abo- 
iir. 

R^i^ftrtnent  r.nrien  fur  les  avions  dr 
l  ejtff,  ^0 

Excoaim  un  icr>Et  commu- 
nication. 

SSiCimmuntcation  fuj^endue  péw  ap- 
pel. '  leçi 

é'xcommunieations  ne  doyuent  con- 
tenir réalité.  icçi 

fxcÔmHmcationj  ne  doyuent  eotenir 
ehojej  apparentes  par  tittre.  toçt 

Con^ecvwmunt  fe  tfoille  contre  vn 
'Prefirt  condamné  pour  le  fure 
excommunier.  icpo 

Sxeommuuiemens  en  matière  ctusle 
ctnmneQe. différentes.  loço 

Congé  et  excommuniât  ion  ne  fe  batl- 
ie  fans  ouir  te  debteur  clerc,  kçi 

C^ugi  ttexcommuntcarron  comment 
fe  haïUe  cotre  vn  defluUane  lo^t 

Difcu'^ion  prea^ahU  au  cenvê  itex- 
cômumcatton  tunt  contre  lau  tjue 
clercs  quelle  efl-  necejfaire.  k>çi 

fxcommttnié  par  cjutnze  ans  ejl  fub- 
tt&À  l'intjuifiecur  de  la  ft  j.  toç^ 

Lottres  monitotres  malpubhees  hors 
des  termes  de  l'ediS  ttOrleas./oç/ 

Exccutiot  Exécuteur. 

Sxecution  contre  eîirmnger  fuJ^eS 
délateur  cornent  fe  peut  fkire  tosy 

éxecution  comme  Ce  doit  fiiire  contre 
vn  corps  d  hahtant.  loss 

Sxectuion  de  chofe  ti^t*  contre per- 
fonne  eecteJiajHtjuf.  ji 

Ocancier  peut  jmire  cumuler  execu- 
nom  des  étens  ^  perfonne  du  de 


btteur.  fis 
Sxecutio  fiû^e  a  iour  fèrx'e  cemmme 

efln$tMr.  i4- 
Sxecution  réelle  ne  vaut  puis  ^f««- 

laUe  coimmandemmt.  fofS 
fxecution  centre  fucce^eurt  am 

nejice  ^UMud  fe  peut  fktre^  Kjm 
Sxci ueton  réelle  fur  ehoje  i»— 

ne  vaut  f^ns  commxnJemmt  foiit 

à  toM.  tiofr 
Sxecutton  fe  doit  furt  de  cboje  6- 

qutde.  mfo 
Sxecution  de  droit  de  !\Csr^tu.  Mft 
Executions  capitales  tmerdites  4 

tours  de  fiïle.  tit 
êxecuteur  n'adtuge  dejjtens.  mt 
Exécuteur  ConfetSer  h'm  plm  d'au- 

tonte  tjuun  luge  I{oyAl cÔmit. 
Exécuteur  de  proutf  Lenefic.  ne  peut 

dcpoffedet  VH  cotrmdiileur.  si/r 
Un  ay»nt  obtenu  qusnd  peur  étire 

contraint  de  frire  execiuer  JÂ  /«t- 

tence.  t96m 
%Arrefis  pur  extraie  ne  font  exécu- 
toire t.  m€i 
Treflre  pour  debte  où  deir  tfrr  rm  - 

prtfonné.  te6t 
Clerc  tonfuré  peut  étire  executi  en 

fes  meubles.  mér 
L/aboureur  offrant  grains  pigu» 

ne  peut  efire  deffaift  de  [es  kfwfi 

arables  ^infirumentJtétgricmkm* 

Tranffiort  de  reffort  à  aurrtpâr  fû- 
bnufion  ne  peut  effre  fki8 .  mou 
frut  fedreffer  aux  priforn  dm  rtf- 
jort  du  debueur.  k<>m 

Tt^ards  empefchans  execmnant  de 
imgemens  font  multés  far  atten- 
des. t»i: 

Forme  de  comnmndcnunt  fottr  far* 
uenir  à  execurton  rreUt.  mfr 

Exécuteur  teflamcuirc 

Exécuteur  tejlamentatre  rcmmemt 

fflfatjî. 

Exécuteur  tePemetuaire  me  fe  pem 

pajn 
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fétyer  de  c*  qui  luy  efi  eUu  pmr  U 

dejùnâ.  i2it 
SxecMteur  teff.imrnritfrt  doit  fktrt 

inmntéiirt  rt2t 
Sxecureurs  ttjhmmtaires  fmr  deiMi 
dey  ut  t  rendre  cempre.  m  s 
fxeeweurs  dijferem  de  voloré.  i»2t 
SxecHt^emu  ah  lieu  des  decedèt.iea 
Sxecuieun  tefioMtentaires  ereus  pMr 

ferment,  ti2t 
JL'heritier  faip  det  mmemUet , 

l'exeeuttHr    teflamentaire  des 

meubles  dant  tan.  sjzm 
Femme  pent  eflre  exécutrice  ttfiéL  - 

ment  mire.  12  2  j 

êxecHteuri   tej^amentaires  tjuand 

peuuent  vendre  immeubles.  1207 

Ex«nprions,Excmpt$. 

Sxemption  de  Trejtdens  ^  Confeil- 
lien.  m 
exemption  du  matjh-e  t'efendi  fi 
jmmtlle.  lit 
frefîdent  ayttnr  refont  doit  iouir  de 
fon  exemption.  j/l 
Sxempts  du  corps  de  "Parlemtt.  su 
clercs  tjuels  font  exempts,  fi6 
Troeureurt  font  vils,  fi;-  non  exepts. 

IMO 

Faix  du  populaire  pour  t exemption 
des  autres  efiats.  11/ 

Extraits. 

'Sxtraits,  comment  font  nuls  par  fiu- 
te  ctappeller  partit,  4.44. 

F  ~ 
Fadlcur. 

F^i^fur  faifi  de  procuration  n'efi  te- 
nu fe  fuire  autrement  con^noi- 
ftre.  4té 

Faveurs  font  reeeut  fans  foy  fiirecO' 
piQt^ft,  ^ par  leur  procurât io.  4.SI 

yn.  leurs  pour  cedu/t.jkiBes  a  ce  nom 
fSr  pOHr  leur  maifirt  ,  ne  peuuent 
oftreprin*.  #1/ 

Fji£ls  nouucauz. 

FaiSs  nouueaux  fueli  font  receuA 


tries  après  pubiuanon. 
FaiUs  nouueaux  ne  font  reeeut  font 
lettres. 

Faiâs  diuers  font  reeeut  apret  p»' 

Uication. 
%AccÊués  font  receus  4  propofer 

prouuer  fkt^i  nouueaux  ^'P 
Def^ens  fttiJs  pour  fticis  nouueaux 

^uels  fe  doyuent  taxer.  étS 
/nterucnant  tjunnA  doit  ejh-e  oui  de 

nouueau.  427 
fropafxntjài^  nouueaux, ^uandejt 

tenu  aux  dej^ens  <^  tjikid  non.  êti 
Fatiè  notable  sduenu  en  la  maifôn 

des  Çentiam.  itji 
Le  fuâ  du  S etjn.de t  *A[fes  touchât 

le  mariaje  de  fit  fiUe  ShCarie.  i2S4- 
Faitls  iufisficatifi  ne  doyutt  fe  prou- 

uer  éutant  la  perftHion  du  procès 

criminel,  t§f» 

Faux,FâIfifîcatcur. 

Faujfe  monnoye.  Hé^ 
Lm  note  de  f  expédition  impuinee, 

par  qui  doit  eftre  rendue  en  luje. 

ment.  42^ 
/nftrument  fitux^fàuf  le  fceu  de  ce. 

luy  qui  s'en  efi  aydé.comme  efi 

iu^é  fi;»  declairé.  tj,^ 
Coujnoifanee  de  fiuffè  monnoye,^ 

de  t expojîtion  dtuerfe.  2Çt 
Fdljîfcateur  de  feau  I^oyal,  eÔmeut. 

ejhpuni.  ,j„ 
Forme  de  procéder  en  inflance  de 

ftux. 

S\€oyent  de  ftux  notables,  tfi' 
fttne  du  BouUn^er  fitifant  pain  d 

Jiux  poids. 
Vrodusfant  jiutv  :  ores  qu'il  ne  t*en 

ay de, doit  perdre  fa  caufe.  itt$ 
Trodtêifant  jmux .  quand  Je  peut  de- 

Fclonnie, 

Felomnie  duSei^eurda  Craon  pu- 
nie. 

"Preuue  de  fèlonnie  doit  e^e  par^ 
fuae^  m' 
XX  r  Fem.ne 


R£P  £  R 


Femme. 


Fnm*  éucufamt  dgit  tjhr*  MUtcrifee, 
Mccmfee  non.  *ft 
femme  tHtrettnue  font  ombre  de 

Femme  mdriee'm'efi  creite  Ju  pere, 

4fu  elée  afferme  de  fon  futà.  i*99 
f€mmu  ne  peut  a^ir  fatu  autorité  du 

ma,ri.  4.fs 
l^'éUUorifAtion  doit  procéder.  #// 
Tomme  f*  peut  excufer  de  n'auoir 

«ji  ddm  le  temps  metu  viri.  ^/  o 
femme  en  pmu  d*  droit  efcrit  n*eft 

en  ptùjfétnco  du  mari  o^s6 
femme  comms  fi  peut  okif^tr  au 

eorpj,  7tt 
^HUri  no  doit  eftro  cÔtreùnt  d'anto^ 
riftr  fa  frmme.  ^fé 
Sentence  donneo  contre  la  femme ^ 

exécutoire  contre  le  man.  7 
femme  ayant  contracté fam  l'auiori- 

té  de  fin  mari.  4/7 
^ari  cotra^ant  auec  fa  femme,  «/r 
Honneurs  funèbres  deus  ato  man  ne 

font  deus  à  la  frmme.  ma 
Couflume  empef  hant  ttaduama^er 
fimme  par  le  mari,  n'empefche  de 

recompenfer.  fit 
tomme côme peut  vedre  fin  rmmeU' 
Me  pottr  la  debte  de  fan  wiart.  7  jf 

Fcrics. 

Jours  fi  ri  és.  j,^ 
^efertion  no  fe  plaide  point  en  FO' 

riés»  .       .     ,  .  , 
éxecution  fiùSe  i  iour  firié  commet 
êfi  nuHc. 

Fcrmc»FcrmieT. 

ferme  de  chofe  faifte  on  argent.  9/2 
ferme  de  chofe  eccloftafh<jue  fiùSo 
iong  temps  auant  la  precedetc  fir- 
me effruQe.  /fc7 
fermes  de  chofes  fequef^roes  font  in- 
terdites aux  partret.  x/g 
Ferme/  foy er  en  deniert,  soy^ 
Fermier  ancien  ofi  prefiré  au  non* 
ueau.  toi 
Fermier  n'a  éumendot  de  pea^o,  iêf 


TO  I  RE 

Fermier  n'a  la  def^euiSt  du  S^Oyne, 

Fermier  prins  en  parrro,  topf 
^4mendei  au  firtnier  dm  temps  du  :u  - 

gemenr.  st$ 
Fermiers  de pta^es  peuu-  tôt 
Fermiers  des  hm tains  <jUAn.XfeuM4t 

faire  côtratndre  leurs  de^.  mtp 
Fermiers  iomffent  dmpriud^  itmf- 

ditlionnel du  matffre.  if« 
Ferwuers  n'ont  expions  de  fku(fe mo» 

noye.  lis 
Fermiers  quamd  penuom  t'aideifr 

au  corps,  Ut 
^ouuerneurs  ne  peuuene  exempter 

aucun  au  preiudtco  des  Fermier* 

du  J\oy.  Ni 

Fidcicommiflàire. 

Fideicommifpùre  receuaupoffeffwt. 

1114- 

Complaintt  rtceue  ^un  fdeicommf. 
faire,  iiéf 

Fief,Scig.fco<W. 

Fief  efi  coommu  pour  la  ptrtie  en  la- 

qu  eUe  a  efte  firfkiSt-  ^" 
Fie  fi  àquoy  foneremm» 
Fief  noble. fienc  de  tatSe,  ^OMoblu 

te  roturier  poffèf.etr  Ut^uedêC, 

en  langue  S ouy  non.  i** 
Si  chofes  1  eûmes  au  fîefrepreaaeta 

leur  première  franchife.  tff 
^Déclaration  notable  des  chofes  rfi* 

nies  (ij' confolidees.  iit.tfl^ 
Comme  va  faux  ont  fiiiS  ^aux  fn*» 

cuîters  ^aucuns  membres  de  Itvi 

ftfs. 

Fief  par  vniÔ  ne  peut  efire  aujmntt 

TUnnno  tertif, 
L'eglife  ne  peut  tenir  fe^  ^^^•>  ' 

tiffemcnt^qui  fe  prefcrit  par 

ans 

Opinio  anciene  aue  r^^:untrs  nepf^ 
uent  remr  pefs  fans  è^t*!*'*' 
fiiree.  . 
Fief  ne  peut  e^rt  cf^^-'^  êmpeti»^ 
et  du  Seigneur  di.-.- 
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me  ^AmcuUerêy  #)f.  /// 
êtcUJÎMih^Hes  ne  pemmenr  unir  jttfi 
p^ffitans  4M  Sti^ntur  éireH.  it4- 
ê^leftkt\%QHes  prrÇonnei  ne  peuuent 
tenir  fief  en  finds  m»HMcnr  su- 
tre  Sei^nenr  ijne  ecc/ef:.i/f/<jMeJt2 
T»y  ^  homnu^e  ne  ft  àenueyît  fré- 
ter ftmr  ff9(feffctu  de  fief.fant  mÔ- 
Jh-er  p^r  U  Sieur  preten^Unt.  ttj 
J^iertfief  ne  doù  efire  fat/i.  ta 
J[e  traie  de  fief  «m  ^ei^near,  720 
SHceeJfeur  direS  en  fef.  ttt 
Seigneur  jtêddl  condamné  «  recenvir 
jej  ^  hommAgeJiou  premier  ref- 
fftipr  fon  VAQid,  te^J 

Fils. 

Fils  de  fkmi!l«  ou  mlnertr  ne  fe  peut 
tbli^er  à  prefi^ou  prix  de  mtirchS- 
dife  ftns  autorité,  77/ 

Tiùdcit  delinrer  le  perepritonier.4J* 

fiis  de  Jùmi^e  jnanidoïc  ejhe  ûUtO' 
risé,  tir  ^U4nd  non.  ^ji 
de  jmmUte  ioHiffkne  auec  le  pere 
uMc^uiert  pour  luy  pojfepen.  *jt 

TiL  de  famiUe  preïlre,  ♦/# 

ZMaiorité  comme  doit  eîlre  interpré- 
tée en  vne  JîtU.  fêi 

FiUet  dm  tien  ordre  de  fainSi  Frsn^ 
foie  comment  fuccedent.  tstj 

FiUe  n'efi  receue  4  ^uere/er  fitpple- 
met  de  lejitime  pour  les  tient  ae» 
auù  par  le  pere  apret  fk  dotation 
fuffifântejorj  tjueUe fut fit^e.fjt 

Fiile  par  fa  tjuittance  comme  ne 
preiudicieà  fet  enjknr.  çtr 

^lMntaf:ce  de  fiUe  au projfit  de  tjui 
dùit  céder.  §t6 

FiUe  dotée  renenfont  és  futur  et  fitc- 
eeftont  par  ferment.n'a  aucun pri 
uilc^e  de  la  loy  fauf.  979 

FiUe  datte  par  pere  n' eft  reetUAÙle  à 
reuenir,  f/o 

fiOe  imariee,qui  4  renoncé^eut  effre 
preîerite,  4tt 


FiUe  moariee  péf  pere  ^  mere  4e 
'Bourirounots,  ayant  hem  4  ^arie, 
comme  fe  conduira  pour  /«  coufim 
w%e.  f9o 

FiUe  mariée  par  le  pere,^uand  ef-  rc 
ceue  4  reuetiir  contre  fa  auirt.^t^ 

/(em»  pour  vne  fiHe^^ui  le  dawtésnde* 
079. 139* 

I^emu.a  ^ui  U  corde  tff^  rompue  , 
tomifc  en  le  vouUnt  etlran^ler.'mi 
raculeufement,  fif0 

FiUe  renonçant  auec  la  clauje .(l\t(  li 
loyale  efcheutc.  9t» 

Fiie  renonç  ant  au  pere ^eneralemet, 
ne  renonce  4  ce  ^ue  le  pere  peré 
apret  en  fe  remariant.  ftf 

Suifhtunon  quittée  porfilU  en  U 
mariant.  fit 

FiUe  dotée  par  le  pere  fans  êucir 
^tté,  ^  delmffeo  4  inÏÏittitr^d 
nul  le  teiJamene,  §t§ 

FiUe  dotée  fan-  auoir  fmtté.  C  ntfi* 
tuee  en  fa  dot,  peut  venir  âu  fup» 
plement.  f#f 

FiUe  dotée  fam  ûutir  (Quitté Àoit  (nc*^ 
céder  ai  intefat  en  rapportât.  Çf 

FiUe  dotée  ayant  ^mtté ,  peut  eflt  e 
delaijfee  a  inffituer par  le  pere.ff 

FtUe  datée  ayant  ^uuté,ne  fuccedt 
dh  intefiat,  auec  Jet  autres  freret 
&  f<»Hrt.  ffo 

FiUe  dotee.i^  seyant  renoncé,ne  fuc* 
cède  4  fon  pere  mourtmt  fam  m. 
fkns  inteîiat.  999 

FiUe  dotee,f^  a^ant  renoneé.fuccedo 
al?  inteîlat  u  fon  pere  à Jnute  i au 
tret  enfkns,  fi  eUe  a  referué  lojait 
efchekt.'.  §9i 

Loyale  cfcheute  referttee  q  vâut.  fft 

Fiis  ou  fiUe  ayam  quitté,  pciiuent  r* 
Jh-e  appeUét  à  la  fuccepion  du  pe* 
re,s'il  veue»mau  il Jktu  rapporter, 
s'il  n'y  a  pi-ohibitio  de  ce  jmire.  ffi 

FiUe  dotée  par  le  pere.ff  renonroMt 
à  C hérédité  de  fa  mere  efcheiu» 
fera  deceue  fi  U  dêt  n'oft  compo^ 
têtue  pour  lot  deutt.  9(2 

FiUe 


\ 


REPERTOIRE 

TiUeiêtie  ty^nt  ^uini  mu^rt .  w  Fru$£fj  olnnù  ,  ^lund  penuém  c.tJc 

p<Mty  reuemr  p^r  refittur.     ^  demundà  apt  ti  Le  tu^tment.  m** 

FtUe  (jUAud  tt  comment  peut  ef^re  re-  Frmih  non  deméndéj.  qiuuiÀ  peuméf 

Jiituee  de  U  ijmttAnce  fajfce  au  eïlre  adtu^ei. 

Ç9i  FnuSf  ne  font  dem  parfojftjfemr  d* 

Foads.  honnejiy,  ^49 

Fonds  roturier  re/oit  aujment  ou  dl-  A5^"«"«w  de  fi-uiffs  contre  ttdmoû* 

mittution.                           jg^  firduemr  comme  feinte,  j»«f 

Lm  contenance     mefure  dite  dtm  ^''^^^  affeSés  m  U  rente.  toss 

fndj  éiiuné   comment  doit  efire  ^P^^^font  ne  fe  doyucnt  compenfer 

maintenue  ^ pArjktde,s'iiy  mfitu  f'*'^*       etdit^is.  ic«« 

te.  Frui&s  mu  retr^ant  depum  tofre* 

Conuention  de  mefurer  le  j^ndt  die- 

nêfu/^endU  vente.               ^lA.  ^'''"^  pendant  dim  kMUeJice  font 

^efura^e  dam  (juel temps  ft  doit  fki  'xploiiahles. 
.re  neceffairement. 

€  'i}imatton  de  finds  comme  fe  doit  fit 

Forcluiîon. 

Fore/u/îon  de  didratre  réellement. 

Kit 

Forclufon  ne  doit  excéder.  ago 
'^rcffitde  f^rclufion  de  conclure  en 
eaufed'Gppel.  êio 

Franchifc. 

Franchife  des  iannu.  tt 
Franchife  i efehsppét  de prifon  ^ho 
^mtadet.  ij_ 
Frichife  et  homicide  t  désuet  à  pends, 

Ffan,  .fundciteur. 
Fr£i.      ;  itun  hcreti^ue.  a±_ 
M'<jjne  fiujfaire  rendu  en  fa  franchi 
fi'  lé. 

Fi  crç»  ^   

r  /•  ^comment.  jt,i 

Frère  cjuand  efi  tenu  marier  fa  f<eur.  çarenàic  des  charge,  drhpoehemmt 

V4ucntlepere.  "  commune  fepratttaue          ^  ^'f 

^t^on  frcres  ,  en  comiltame  ne  com-  ^^^^^^     for  émise  pour  le  refiu  de 

prend  Us  foturs.                    ifo*  tsuhetteur  à  pa^^er. 

Frui£ls.  Cjarend  ne  peut  élire  tiré  hors  dm. 

Frusils  pendant  les  criées  percem  «.  Hoyaume.  jos 

*7u:  font                             toii  Çttftnd  demeen  demande  de  fods.re^ 

Fruidi  ne  font  adiu^és  pour  le  tempt  î^Mr  end  fans  prendre  U  caufe  ne  dau 

d'interruption.                   to^t  demander  contre^arcnd.  lof 

Fruids  ne  font  comptés  pour  la  le^iti-  (jérend  dois  rendre  indemne  fyn  ^^e- 

me  du  charge  de  reïluuer,      suf  renti.  f^f 


Ci 
Gage. 

Calice  Jacré  taïUè  en^a^e par  vn  moj 
ne.  tt 
Hslf^Hi  louitde  fiscales.  ntg 

Garde  des  corps  morts. 

hasarde  des  corps  noorts  i$f 
i^reuention  du  rape  procedêMt  de 
la^erde  du  corps  mort  ne  fi  conjt- 
derable.  214. 

Garde  gardienne. 

gardes  gardiennes  cornent  font  prat^ 
ti^uees. 

Garcndie^Garend. 

Cjarendie  de  fon  fit,^  s'enten  i^dse 
fktû  du  predeceffeur  héritier. 
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Hcfctndtntn'm^Arend»              J9f  ses  centre  Mrrtîli  dtt  gêner  aux. 

enjârmdi*  vn  demandeur  ne  if» 

doir  contraindre  fon^itrend À  tenir  ^wfsitondefèndme  is  qm^mu^.  7/1 
en  partie  le  coniraS  ,  ^  en  partie 

men.                          11»  Graccs  &  reminions. 

Çarn,d.U  caufe perdue,  ejueU  dejfes  g^^,     ^     prurejhe  empefchee 

dcitan^arentu                    706  "       ^  setrneur  iufiicter,  nf 

gsrenttnepeHtUqmderfestntereHs  g^^,,  eMent  fedoyuent  prefen^ 

fans  ie  forend.                      709  ^ 


^arend.  f^^^  ^^j^ 

^arentme  peut  recoHurerr amende  qr^ce  ne<ef[aire  en   homuide  fanf 

de  fil  appel  contre  fon  rarend.  7fo  ^  ^^^^ 

garenti  mu  hors  de  caufe  n'efitenu  grâce  <t homicide  jkia  par  freîire, 

esdefiens.  /"^^  "  efiaul{py.  t.u 

Celuy  au»  eujnce  dett  afon  euatncu  ^e^^,  auand  Ce  doyucnt  leuer. 
rembourfement  de  te  if u* il  a  rendu       ^^^^  ' 

Uchofreuincee  meilleure.      7//  jumijfionj  aueUet  ne  font  recemej 
Çarendie  en  partage  efi  de  pareil  re%-       ^^^^  ' 

élément  au'en  vente  70^  TendéMe  latSi  i  vne  filU, 

Carendiê  de  f^n  jiu3»s  enttd  du pu6l  * 

dudefunà.  704^  Grâce  daagc. 

Carend  après  la  côdamnation  ne  doit  Çraee  tCaa^t  a  quoy  fer  t.  9*'% 

tes  deff^ensjkiib.  70$  Ftmmes  eomment  obtiennent  grâce 

Çarend  cjuand peut  eïire  appelle  au 

poffeffùire,  ^  ^uand  non.  70» 
Le  êaUd'un  terrier  ou  lieue  oUige  le 

baillant  vendeur  ou  locateur  àga- 

renttr  to  ut  le  contenu.  7 1* 


tJif 


GamiroQ. 

Çamifon  non  accomplie  comment  ejh 
punie.  tejo 

garntfon  en  deniers  ou  quittance, 
'joli 

ibi 


daage  9^4- 

.  Gradués. 

rn/înieatian  de  degré  à  ^uel  tempt  fr 
peur  faire.  i^t 
Tiptahledo&rine  pour  lesgraduh  en 
^nx.e  poinEb.  t49*tso 
gradué  cejfânt par  vin^t  ^  vn  an 
d!injlnuer,ne  t'ajdera  de  fon  de- 
gré, ito.ni 
Le  tempi  d eilude  doit  e^re  «cheité 
au  temps  du  degré.  Ut 


€xcepnent  receuablei  contre  garni-  deHude  pour  tenir  Curet 


fon.  éii 
Çamifon  ne  fe  doit  ordoner  fans  cau^ 
têon.  io»t 
garni  fon  quand  ift^  iugee  fans  cau- 
tion, lozi 
a garnifon  fîledehteur  r/?  pro- 
poie  cuoir  eÛe  fitrieux  tort  de  tob 
hganon 


Gcncraux. 

Con^moijfance  criminfUe  inrer^Se 
aux  généraux.  ^tj 
La  Cour  congnoit du  erreurs propo- 


tn  villa  murata.  ift 
Forme  de  coUaiutm  fuSes  à  gradués. 

ijj.in 

Collation  de  C ordinaire  fiuQe  a  vk 
non  gradue  empefche  la  preutn- 
t  tan  du  Tape .  orei  tfuU  le  perde, 
i/t 

Lt  L*gar  peut  cokjrrer  à  vn  gradué 
Jitup'e, ne  luj  ayant  inf nue.  if4 
Le  fiffcîîrede  l'ordinaire  pout  let 
gradués  fîniflet.  tj* 


Le  i  h.y>  iea  vae.Jfcut  conjrrer  agna- 


due 


*. 


iff 
Lt 


I 


RE  P  £KT  OÎRK 

tele^Mt  peut  A^enfer  des  trent*  ^cHsi  d  hereftê  étfim  fur  fexrrm-^ 

ÎDr  deux ^réUÙUs  sjMm  retjuu,  dênt  ^Mmn  ^mrsU  dtt  hereiUptr 

Je  noUHê  vu  iier»  etytmt  prouxfiên  mhm-mm.  J* 

entre  Ut  deux,                     riê  Sëcnmenrâirti      tj*ni  Abnue^  CT 

ÇrMdme  nommr  fnfflt  MUêir  ttii  céfa  reciduM, indigne»  àtj^^     I  ' 

Air  Un  de    f  "Ctf  /Tj!..        //f  Hmticr,CohcriticT. 

fMure  de  U  <^uaUu  de  degré  exprelfé  ^^^^^^^^^^^^  j^  JesjUns.eHefr^ 

mtr  V€qtur  le  bénéfice.           H7  ^ 
^    ai  it 

G  Cttl-t»tircttc.  rr)i/?M.,hcriticr  Icprimc.  i^t 

greffier  ef  reg^enfM  de  fcn  uèlU-  appe'ie  MHéutr  fk  nuimn  ex 

int,  eéntreSu^e'^  tenu  AUX  dehte^  ittt 

greffiers  etmmu  donnent  duûtr  corn-  ff,„f„^  ^  ^irné  pmr  cenrrtLa.  /#«• 

miPien  fgnee  du  luge.            0/9  Héritier  bar  t^enefice  d  inuenuin. 

decitne  de/ greffiers  mhlien    *tt  smind  ef  tenu  ttuêtr  Urtrei  dM 

i(riglement  déi  greffier  >  auee  les  lu-  ,i<f 

ge.  penr  le»  (ommtfiêm  extfécr^  Héritier  per  fes  eSes  eJifstcUs  dm 

dinatres,  deUsy  de  deltkerer. 

Lêt  pMtttet  eifAns  ddceerd^cmmenr  f^^rueion  i héritier  n'mUema  9m- 

peuuem  eiuoir  lettre  fus.  ♦## 

^^on  érreili.ûgni.et  mis  SH  gref-  d^ns  quel  femfi  déis  jkire 

f,ne  desr  e'fre  ret$re.           #//  inuencMire. 

greffer  ne  prend  rien  de  eo Bar.  4i9  fferirier  Èâr  Bénéfice  dinuenTéùre. 

^enieri  it  enchéri  ferit  mu  «m  Çref-  ^^^^^  ^       y^^.  ixf 

f'  Hernier  par  bénéfice  dtmmemrmtre 

G  a  erre  comit  preuu*  fendit  bénéfice,  «  r« 

Sqmité  cifidiresble  eu  droits  deguer-  f^eritier  per  bénéfice  dinunteire,, 

te.                                  **9  quend peut  efre  cênuenu,tt  quSÀ 

Gaet.  p*Hr  conuen'tr.  *tU 

guet  rnuxê  à  cinq  foldi  eoumoit.  itt  Héritier  par  inuenreire  deit  rgpren^ 

gmeeedseux.                          Ht  dre  ou  deUt(fer  vn  procès,  iijt 

guet  ne  Ce  peut  frperer  de  U  iuîhce  Vn  de  plufieurs  héritiers  peut  ^gèr 

Chat}  If  eu.                      t/f  pour  le  tour.  Sff 

guet  en pnis  iowg  de  guerre  ,  (jr*  m  Héritiers  ,  qustnd  ^ont  tenue  ^  ehu^ 

temps  de  pasx,n  tfl  deu.          if$  cuH  d'eux.peur  le  tour.  M 

IDrett  de  Guet  ne  peut  e^he  difiruie  Héritiers  comme  t'entendent^  éji 

duChahesM.                      i/i  Tiligence  de rrouuer  heririert.^te 

t>rùir  de  guet  ef  éiuiourdht^  pMtrt-  doit  eîlre, 

moniel,                               tsi  *Diflrs^ou.que  peut  fiire  theritier 

*    '        ■  -| —              ' —  stusuit  que  de  reUJcher  «  then- 

*?  tier,  "P- 

HCf  clic.  Form  notuble pour  ajfturer  U  peffrf 

Herefe.                               /|#^  fi  on  d  un  héritier.  4t 

l^ia  -  itrmAteunpArherefie.        »t  *Dr§it  d  accepter  hoirie  berccumre. 

S.  iind.tle  d'hereti.'jurs  per  fkiS  dfte-  #jx# 

fiable  ecntrt  i  bu^meur  de  *ï>J»u,»9  Cêhfrùmr  /*W feut  rerirtr  l§  tom 

dem 
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iUn4  li  temps  de  U  faculté.  ni 

Cêkthtier  qusni  four Js  quotg  ,  (jr 
quandpourle  tour.  éça 
P    Cohertner  d^  vendeur^ou  funde  plu 
Jîéurs  vendeurs  ,  peut  feul  retirer 
te  tour.  ut 

Cohéritier  di/ajant  de  rMpporter.doti 
les  Jruiâs.  tJfâ 

CUufe  dinJhtution.fÀ  ma  femme  cA 
enccinéîe.  tii7 
]     L'uudêi  cohéritiers  pétyunf  ehéirte 
commune  ,4  Jon  recours  cêmre  les 
autres.  fi^ 

l  'n  pcre  ayant  droit  ^etUre  à  quel- 
I         ques  tiens  tun  de fts  enfans  ,  peut 
I         ejlireplujieurs^  ^  tant  tntre  vtfi, 
que  par  tetl ornent.  ttSo 

Heritter  comment  r/î  tenu  du  delUt 
du  de/ùuSt.  utf 

Héritier  ou  légataire  ehar^éde  por- 
ter U  nom  ^  sûmes .  isff 

Vhe/ùierdMdons/eur,  quand  peut 
pour  fief  ure  P ingrat  uude  du  dona  - 
taire,  699 

'Promeffe  de  reueudre  au  vendeur 
non  à  autre  ne  ftrdo^  t héritier. 

Homicide. 

Homicide  du  fils  et  un  Sergent  exee  - 
tant  cemmifion  de prinfe  de  corps, 
têii 

Homicide  excusé  par  le  Tarlement  de 
"Bordeaux.fani  grâce.  «77 

Hom:cide  du  mari,  au  confeil ou  con^ 
fentement  de  la  fitkine^  ^  au  ceu- 
tratre.  tziç 

Homicide  et  un  qui  fe  defind  contre 
l'exécution  de  prinfe  de  corps,  izit 

Homicide  de  guet  à  pends  tds^ne  de 
mort  tonne  tlercj.^fans  pt  iuile^ 
ge.  t»to 

Homicide  a  un  pour  autre.  ii£o 

Homicide'  comment  font  punis  in  du- 
hio.  sié^ 

San^  efmeu  de  t occit  prefcnt  t'homi- 
etde.  Si  60 

%findi'Je  dhomtcsdi  è  qui  eppad^h. 


tii9 

VtndâSe  de  ta  mort  et  un  /{eli^teusCm 
permtfe  eu pere  <^  à  t*Ahte  ttee 

L'Héritier  n'eji  tenu  et  accu  fer  tho" 
micide  de  /on  p^UceJfeur.     if  if 

Homme. 

^Différence  des  hommes  /ou!}enue.9tf 
UommcdtSlion,  ne  comprend  la  jèm- 

»te,in  oeliojîs  couftume.  moj 
Hommes  fans  droit,  0 
'SaiSer  homme  vtuant  (jr  mourant, 

quec*efi.  tiâ 

Hofpiuf. 

Hôpital  n*  acquiert  que  lafueeeftom 
de  ceux  qui  ont  acquit  iient  dm  ro 
menu  i  iceliey,  44^ 

Hypothèque»  Hypothécaire^ 

Hypothèque  de  meuklet  de  mai/ôn 

louée.  éif 
Hypothèque  indiuife.  49a 
Hypothèque  ffeciale  auee  venu  coU' 

ditionnelle.  4$ê 
Hypothèque  générale  pretedue  apret 

l  effeSk  de  la  f^eeiale.  4§f 
Hypothécaire  e fi  réelle.  as 
Hypothécaire  purement  reiSe  »  ou 

mixte.  49t 
Creencter  auquel  de  pluj/eurs  jeuds 

hypothéqués  fe  peut  addrejfer.  4pê 
Sntre  créanciers  y  a  différence  des  by 

potheques  générale  (^fieeiale.OfW 
Claufe  de  contlitut  en  hypothèque  ri 

leue  de  la  difcufion.  100 
Creameier  confcntant  à  la  vente ,  ro^ 

nonce  à  fen  hypothèque.  roj 
Sentence  ^  condamnation  n'a  iypo» 

theque  ftnon  ak  exeeutione.  totf 
Hypùtheque  de  iugemens  commence 

lors  ele  t oppojîtson  en  criées,  nty 

— 

rnc2paci(é. 

fneapaeité  S  un  excommunié  doit  #• 
Jre  âileg  uee  de  Jon  viuent. 

Incet-paeioi 


4- 


REPEKTOIKE 


imAféuitt  ft  doit  demeJUr  du  viusttf 

dt  t'ÙuapAhU.  téJ.U4 

3«rùier  <^  conutrt  d'uni  ^AhhAàLljt 
incaptBU  À  tenir  Ifengjîc*.  /*/ 

^jtortciefu  tr  dÊÊtif  fum  frarri^Ht, 
ne  femt  cflpaiW.  ^cp 

lodices. 

indi^et  jkux. 

tndice  fenl  h*  vâur.  a^t 
tndtce  de  cri  te  î\$fiè.  n^ç 
tndtce  eChéilfit  Uipé  frts  de  toecis. 

Indue  dn  tefmùijna^ê  de  deux  petit 
tnfrm  contreleitr  ftrê.  uto 
tndtcts  nombUs  pour  homicidt.  igét 
Sûn^  efmeH  Mprei  U  mort.  ttét 
Teine  plm irMcieuft  4Ut  dtUSf  remué 
par  indices.  tt^ 
^refompnoni  ^  indtces  tjueb  fnf' 
fent  À  U  preuue  du  delt  /jj  1 

Informer. 

%Apf  'tntement  n  injprmer.  fpf 
DeUit  à  informer.  jçt 

Iciure. 

Jniure  prononcée  en  iu^ement ,  erei 
^ne  cc-foit  de  chofe  vr*ye  «  efi 
mendétUe.  §»i 

iHimre  dite  contre  v»  frâcHreur,  4- 
mtendà^bU.  SJS- 

D#  droit  prins  exA^lewunt  fort  iniu- 

//;/ 

jmiure  pUidre pmr  l^^ebiocsitefi  mme 
daiile  contre  Im  pmeite  l' tuUotuutt, 

tniure  pUidee  par  vn  'Procureur  du 
Hffy  en  vn  'ParUment ,  eotimmont 
s'omendt.  Ji7_ 

Hùure  dite  ou  efcrite  contre  v»_!Pro- 
€ureur  du  l{py.  tsê 

èUttre  contre  vn  ConfeilUr  efcrite» 
comment  s*étmende.  J27 

hiiures ploidea  ht  ctiufi  tPappel^con- 
fe  le  premitr  lu^e.  font  amenda" 
^Ui.  Si* 
Jniurts  efcr:tes  peur  toute  reparA- 


tion.mjees. 
L'tnturiéutr  no  voulant  fouJ}entr,dcit 

oflre  oui. 
Forme  de  procéder  en  wut**r'  ^  • 

ret.  J':^ 
Seigneur  ^ar  pîacarts  dt  Çe$  fu^âs 

diffamo,comment  dott  aiir.  fxS. 

Inquinceurdc  la  Foy. 

Jn^uifteur  de  liUFoy  ne  peur  tramf- 
portcr  let  fuInoBs  bort  Uur 
dteceft.  a:* 

Infinuation. 

Inpnuttion  après  U  mort  dm  dons- 

teu^ne  vaut. 
Infînuation  deuant  I^gr  tmcomi^r^ 

ne  vaut.  ctt 
Infmuation  ^uand  f^par      fe  peu: 

fure.  éif 

InfVigarears. 

Inïligâteurt  condamnés  Jam  ejfre  au 
procès.  tjiê 

infli^areurs  ne  peuuent  deeânar  ie 
Ju^e  de  t o^cmfMtiom.  *Sl_ 

InftrumcDt. 

fntlrumenr  non  freU  n  efk  mthenti- 
(jne.  *U_ 

ZndimHt  etintlrument  prins  fur  cehtf 
d«'  parties, fort  tt orieitiaf.       i  l 

Ifidtmué  ne  doit  eUre  jmt^  pour pr- 
uir  atUeurs  contre  U  prodmJjOM:. 

Intcrcft. 

tntereïls  dotaux  apros  U  mariagr 
lu^fe  toxent  mm  denirr  ws^.  fi* 

Interefi  adiujé  pour  Cadmcmr  [mm: 
t Muoir  demande.  ■  

mterejl  ^  apport  font  rr.;^. 
le  jort. 

Jnterej}  .^e  f  fit  î  dotal  fuSapr- 
ne  e  .        ^  ,  

tnteroïis  ne  fsnt  dam  dm  tnmpj  .  < 
proce  niterrompu.  fit 

Hertio^fs  à  ^ual  romemm  Ô?*  tntetti 

^ — 
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[e  donnent  tûxer.  ^jj 
Interefi  de  frep  mtuufl  efl  toujtours 

nul. 

Intimés. 

tntmês  nt  fouioyet  fouffrir  iU^hjùti 
Intimés  tenm  éutxdéjptns.  loos 
Saluât  ions  if  un  intimé  pont  frodn- 
thcn  ncHuetli  fe  rsucent. 

loucncairc. 

JnuentMre  des  tiens  d'un  9rejfre  dê- 
fùncl.ff^rtftéi, 

Jnuenrmireét hérédité  fe  /mit  aux  de- 

ffftnuticeOe. 
InnentAire  non  foltnetne  reltH*.  f4ç 
Jnufiaite  ne  fe  doit  crdôner  par  pro- 

Hijion  en  procès  de  focieté ,  s  1/  n'en 

sppert.  # 

Inaentctres  fepeuHtt  commettre  aux 
T^etaires.  ^ 

Ctnufe  en  bénéfice  d" in ttettur e,poW' 
ucu  qu'il  n'y  ayt  autre,  {^T.  nsç 

^Hertjue  héritière  efl  tenue  jkire 
tnHentaire  ^  baïUer  cMiuioMdes 
meubles  4  U  re<juefle  des  fnhfti' 

tués.   ^  ,41 

Solennité  des  éulioitmements  pour  mf- 
fijier  à  vn  inuentaire  tJft 

9*re  vfujruffier  des  biens  du  fils, 
doit  permettre  if  ue  inuentiùre  foit 
fkiS. 

HemifioH  ^inutntAire ,  caution ,  ^ 
compte. 

lugclagcmcnt  Juger. 

iu^e  d'exil  fe  ne  peur  con^noiJJre  d'à- 
(lions  reeUet.  ^ 

iuie  tt e^life  ne  peut  con^oifire  étûr. 
rer^esmuen  obligation  perfon- 
neOe. 

Juje  en  ciuil  appointant  par  muan'ce, 
efl prins  en  partie.  ^,6 

Ju^e  criminel  ne  doit  befon^er  au 
criminel  acce/futun  ctuil.        «  /  7 

J"!'  ^"J  ^i**nd  peur  iu^er  garntfon 
de  cedme  recon^nue  par  vn  fre. 

A'-  *u_ 
l-e  lu^e  laj  peut  ftire  ttfporter  le 


procès  friUpar  t Officiai  ex  eem^ 

A-  •/ 

Le  luje  temporel  fe  peur  faifir  du 
Clerc.  4  j 

Lepoffèffoire  de  chofet  f^iritueUes  am 
Juge  laj. 

Ii^e  efhan^er  ne  beut  contraindre 
vn  adiournë  a  comparoir.  ^tt 

luge  dupoffeffoire  n  efl  pour  ceLLicm. 
petent  du  peritoire.  ^ta 

iuge  du  eonfenttment  des  parties  peut 
excéder  fa  t  un  fit  ^lon.  ^tf 

luge  comperant  de  restitution  .  ia» 
Moir  accepté  heredii é. 

luge  récuse  ne  doit  contraindre  Us 
parties  Raccorder  luges.  fjf_ 

Jnge  reeusé  ne  dçit  efire  prefcnt  à  U 
délibération.  /of.jio 

luje  d'un  deltéf  peut  cumuler  ceux 
dont  il  ne  ferait  principaUm€n$ 
compétent.  tjyg 

Vn  Irn^e  récusé  par  partie  ciuile  ne 
peut  congnoifire  pour  les  gens  dic 
^£2i.  sti 

J{ecufation  de  luge  seyant  pareille  eau 
fe  efh  légitime.  ^ 

Fils  Juge  d'appel fur  le  pere,  fol 

L' intégrité  d  un  Hige.  ^1/ 

luges  J(oyaux  font  competh ,  par pre  - 
uentton  du  créancier  .  fur  autres 
euocations  du  debteur.  fer 

fi^es  J{oyaux  font  receut  à  la  Cour 
particulière  au  fie^e.  été- 

^alitéde/uge  /{pjalne  fe  perd,  ifç 

lu^es  fsuuerains. quelle  liberté  ont.  10 

^"^'^  lejthmes^^uels  (ont.  10 

Juges  receut  4.  U  Cour  par  'Procu- 
reurs, 

Juges  receui  à  iufiifier  leurs  fenten- 
ces  capitales  après  texecution.icj 

Vinftance  ne  fe  périt  ^ue  premier 
Ion  nayr  accorde  de  Juge.  fft 

%ASton  ptrfonnelle  pour  chofe  réelle 
fe  doit  trait  ter  par  iuge  laj  contre 
vn  Preïlre .  fj^ 

Comptes  dhoîiel  'Dieu  fe  readtnt 
par  deuant  le  luge  laj.  to_ 

rr  ju^g 


REPERT  O  I  RE 

ftt^f  Uy  ^  ecclefiAjltc  doyiunt  iu^er   La  lurifiilion  msirim:nuU. 


de  cfiûfe  entreprend  fnr  U {^tntuet 

    le.  ^  *f 

J'Uiie''Ji^'chlîeiHietneffM  %uÇ^   Droit  d'efcheM*:  s  mirrtr, 

mi^Mm/Hfe.rjHi^ii^e.  Seàtu^n  entre  l^s  m  chc^t  tceltf:^' 

lu  a  dcynent  adutfer  À  toutes  cîrcon      flt^ue.  ne  change  droit  d*  lunfdt^ 


fepi 

tU^es  eecxeféi^ici  dcyuent  en  crtmi- 
nelfujuretordonnâuee  du  ^07.  •/ 


flances.  nt9 
ii^et  Jûjuent  etlre  reuerés  four  U 

bien  pufftîq, 
iu^ej  eu  ^têfis  cm  font  prins  en  par- 
tie, "of 
hé^s  ne  feuutnt  tenir  firMtî      4  té 
It^êf  ^uAs  Mftes  peuuent  defjfejcher 
futu  greffer.  4-1 1 

fu^ef  p*r  leurs  lettres  citAteiret  doy- 
uentfinder  leur  compétence.   4  gg 
l.e  /uje  i F^ftfe .  fans  vutder  U  prin - 
cipid.ou  efl-jindee  U  iurifittitcn, 
ne  peut  iujier  prouifon  cçntre  vn 

Uy.        \  46 
iH^t /ydni  Jàii/i  pardof.finf  tenus 
du  leur  frire  réparât  ion.  4" 


Sson. 

lafticc.lufticîcr. 

luliice  comlfien  efi  mgeejfcsrg. 
iuUicede  France, 
lujhte  différemment  efeJfti*. 

imlice  haute, 
iufiice  par  main  royaU 
exemption  de  /ujhced^où  ioM  mâku' 


7» 

t 

M 

»lf 


St. 


tiZ* 


Habits  deccm  potées  de  ruflice.^^s 

Seigneur  lu  tliciA^eme  fas/ir  ce  ftu 
ne  luy  eft  reconjnu.  '-'f 

Sei^ekr  lujHcter  peut  ajferusfer  ter- 
res vacans,  f^f 

Droit  de  pefcbt  MU  Seigneur  iuïli- 
cier.  "f 


4-14' 


Lé  prefirence  des  tu^es  ordonne/ par   /^cô^noijfanr*  efi  de  bafe injhce.  fjf 

Commettant  frrce  efi  prme  JuJréir 

prétendu. 
/{aifon  dt  t  immunité  4$»        de  iw 
jhce. 

luilice comme  fe  dûir  çcmpêrter  n»^ 
tablement.  u* 
Contre  tet^ens  dt  lu  îlwe.      1 6c.sff 
Autorité  priuee  donnée  eu  ptupemn 
e*tf  par  U  foy  ne  fe  doit  prarrifuer 
fans  Ii^Jhce. 
faifant  de  fa  mMif  et^ut  de  lufrce 
il  doit  obtenir, doit /e  reparer,  {jr 
après  doit  ejhe  faiâ  U  deuoir.  nu 


Uloy. 

iH^es  peuurnt  prendrç ajfcjf.dt  Ta- 

TU  ^  hprt  leur fte^e.  41S 
Oppofans  à  debitu,font  renuoyês  à 

leurs  iu^es.  '99 
^mphiSyones  tu^es  d* équité.  9 
tAmphtàyones  lu^es  fouuerains.  jtf 
^Areppaptes  en  queUe  inre^ruê  iu- 

ggoyent.  9 
Hjarian^n  non  permife  en  ii^ement. 

jlurîfdliflion. 

VediSide  Cremteu  tfempefche  Uft- 

mitation  de  inrifdiif'.on,  io^ 
lurifdtaion  limuef  n'eft  taifibUmtnt 

e  si  en  due,  *9i 
iurifiiiffion  pmpîemant  s*entend  de 

t  ordinaire.  JU 
lurtfdiclion  commune  comm*  fedoit 

exereer.  çti    Larrodomcfiique  pumÀtsmar: 

iHrifdtdion  df  t^bbé  fur  Jon  Moy-    Coupeur  da  bgurfe  au  falaudt  t  a 

ne.  491       ru,  isii 


Ladres, &  VcrolUs. 

LsdrêJpar  ^ut  peuutnt  efire  fepo- 
rit,  «/| 
Les  VergUcs  ebafis  ecme  La^ts.^a 

Larrccin,LarTOn. 
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'PtrejHifîtton  /kiffe  <tt  choft  furtint 
m  U  m/ufon  d'mntrt^.  ni* 

*Abfoui  vne  fin  d«  Urreàn  nt  dcir 
ttfre  rtchrrché,  ti^é 

Lay. 

officier  d'un  fuge  eecteJiafiùjHe 
ffi  txemfttdéféiHrifdtRion. 

Latitn  France  ne  font  fiihieffj  4itv 
cenfieres  du  'Pap e.  / j 

JLm  coM  fnoifTance  d  un  Uj  ^nim  èdtm 
-on  'Prejire.  4; 

Cenfuret  du  conferu.  apoft.  wrerdi- 
tes  fi n f  difcufion  d»  Uy         , ç / 

Cnation  abn/îne  contre  vn  fim- 
plemeneâJioHmé  pow  sutir  hétr- 
tu  vnfrefire  fiuu  /cmcmmr.  47 

Lcgat. 

FmÏcI^  notaè/c  f>ro poteîlate  ie^éiti.  331 

1,  'hÔnetleté  dont  la  Cour  vfx  enturt 

U  Ltgat  Venddo .  jr.^si 
L»  ttft  de  Upuiffânce  du  Le»Me.  tu 

Lcgatairc,Laig$. 

Légats  pitoyables  font  de  m  de  reslm^ 
meut  non  vtdulfle,  1204. 

Le^mtfkiflà  vne  poure  f.Ue  efi- fi^ 
toyahlc.  1204 

l^S*  f**^  P^'**'  ffudter ,  foy  mArier, 
Mchetter  oj^ce.ou  murre  chofe  tjco 

Lc^atûtre  quand  /#  fêut  fùjîr  de  foy- 
imefme.  nçç 

Légats  fn^taferuiteurs  font  piroya^ 
Uis.  ,207 

Les  parent  duiejlateur  ayant le^ué 
fon  bien  euvpçnres,  déjouant  par- 
ticiper s'ils  font  poures,  ttot 

Lcgicime. 

Légitime  és  biens  de  la  mure  efHmti 
de  fon  viuatit.  $ti 
l^ezitim*  de  U  mere  auanta^ee  d'ail* 

leurs.  njé 

2,  e^ttime  fe  prend ftlen  Uloj  ou  cpu- 
jiisme  d;ipa  iJ,  ou  fam  les  biens  re- 
ffcifiuemsKt.  un 

Le^mme  fe  prend  fur  theritier  ,  ^ 


fi  - 


fubJieUairement  fur  U  tiers  poft 
ftt^'  liif 
Légitime  ne  fe  peut  char^r  de  fub- 
ffitutivn  ftUeicompmffaire,       si  a 3 
L  e^ ittme  des  afcemdans.  t2f9 
Légitime  quand  peut  eslre  preten- 
ilue.  isor 
Lt;^times  ne  fe  prennent  fur  l{oyau- 
'n*s,7>itehti,SHarquifats,ouCci7$*' 
tés.  jtit 
L^ititite pourfkyui*  poffeffoirement, 

1214. 

Cemplatntt  receuè  pour  vne  légiti- 
me.  ,f6r 
DijhaQion  de  legittmt  d^afcendane 
greui  fe  fkiff  fiuchbus  compurn- 
t**-  1:10 
Fils  ayént  auittéfkit  nombre  pour  !c 
compte  delegitime,f^  ne  peur  tf»  n 
prêtent.  ,213 
Supplemét  de  légitime  nef  emptfchê 
par  la  réception  de  ce  que  U  peré 
a  taxé.  iati 
Stipplementde  légitime  comment  d^it 
élire  fkicl  en  deniers  oujin.is  mo 
Supplément  de  leguime  fe  foit  par 

theritier. 
Comtei  palatins  n'ont  pouuoir  en 
France.  2t7 
Légitimation  fe  peUÈ  faire  fans  parts 
autres  que  le  pere.  ,  jjj 

'l^tuux  ex  flio  aut  flia  font  rtce- 
uables  a  la  légitime  des  bitns  de 
leur  éjeuK  çfs 
'DiîlraHion  de  légitime  s'entend  dé 
celte  de  theritier  feulement.fA nsy 
méfier  autre,qui  efioit  con^fe  er^ 
l'hérédité,  jipf 
Quels  enfmns  font  part  ^  noyt^bre,^ 
quels  n'en  fint point  pour  la  t:om^^ 
putation  de  la  légitime,  itu 

Lettres  d'cilat. 

Lettres  d'eRat  par  qui  é/g 
Lettres  d'eflat  en  cnminel.  aci 
Ltftrei  d'ejlat  en  ptopaftiçn  d'er- 
reur. 6f9 
Tï  2  Lettres 


1 
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Ltttrtf  JCtfét  H  empe [citent  U  v«i  * 

Lftrres  (fêjldt  ont  ic^i^tioijfance  Je 
CéHfi,  àS9 
Lettres  âe^At  n'onr  hrn  concre  le 

Letttfi  {tefiéit  n'ont  lieu  en  crins, éS9 
Lertrps  ttejfdt  n'etif^fchent^Mniifon 

OH  exKMtton  de  (emenct.  à 60 
Lettres  de  fat  ne  dsUjenc  t  enqneîle 

départie.  ââo 
Mitfent  faUriènedoit  ioHtr  de  lettres 

ttefiat.  ést 
Interruption  dt  ttQu  ans  par  lettres 

rrmifes.  n* 

Lcuites. 

Lemtes  <jw  font,  m 

Licuccnanr. 

Lieutenant  pi>ur  la  commifion  de  [on 
gênerai  ne  re,fend. 

Lieurenans  parttcuUers  ^HdndpeU' 
uent  ùefon^ner. 

Lieuteuans  d'un  lu^e  fe  dryuer  ereer 
par  le  S  cireur, ^  nom  parle  iu- 
ge.  26i 

Le  Iteuteoant  particulier  ne  peut  be- 
fongner  s  iln  j  »  en  I4  ecmmificn, 
ifuelegenerni  29s 

Lu  re:eption  det  Lfeutenam  géné- 
raux-. 364^ 

'BAïUifi  comment /#  comportent  auec 
le^rfLieucem^m, 

Litige,  chofcLicigicufc. 

Litige  fejhir  par  adioumement,  ijo 

Ltttgieufet  choses  à  qui  nefe^fHuent 
altener.  tS  2 

ÇfeoUter.k  cjuichofe  littjieufe  eft  cé- 
dée ne  peut  jktre  remnoyer  U  eau- 
fe,  7Si 

i^c9  dt  'ttige  eft  couuert.fi  U  n  procè- 
de en  va  ftki  aUe  .  fim  tffpo- 
Ce-. 

Chof.  tfitatid Hh^  ie  fi.         y  >  ♦ 


Linagicr. 

Linagier  ^uandpeut  remettre  à  ^a-- 

chettettr,  7j». 
Linagier  ajfant  obtenu  ne  peut  de f- 

fler,  7 1  f 

Cachet teur  ne  peut  donuer  Uy  om  U- 

natter  retraitant.  ti« 
Ltnagicr  ne^  tenu  que  a  ce  ^ui  ap  - 

pert,  (if  nouais  poches  à  part.  7  j  5 
Linagter  etiam  enfitnt  n'ejh  releui  dm 

temps  pa  fé  à  retirer  -  ;  7 

Linagier  ne  perd /on  an^endânt  Cof 

pelde  l^acbetteur,  jji 

Lods. 

Lods  ne  font  dem  <[ aliénation  par 

louage  à  dix  ans.  ttt 
Ltdt  ne  font  dem  de  luitacmn  neeef» 

faire.  ttf 
Lods  ffc  font  dem  dérocher  fkiBpsr 

vn  tiers  dans  le  temps.  S49 
Lods  de  remet  cafueics  4  ^  font 

deiu. 

Lods  ne  font  deut  defindt  ketiMi  4  fû 
fille  en  dût  fjr  ejftme. 

Lods  p^és  de  contraâ  après  rc,.H 
fe  répètent,  #«| 

Contrariété  d' opinions  fur  let  Anii  dM 
ventes  npceffairtt.  fif 

Lods  de  ventes  par  criées.  ttf 

Lods  font  dem  de  ventes  em  y  m  r»»> 
filcur.  ^  encores  de  ceSes  où  n'en  y 
ét  po mr,  ^  fans  fas/îne  tkclntie  ir 
defturance. 

Lods  ne  font  dem  de  ce  f  ion  eafaefeà 
ftute  de  payer  U  doe  à  fa  fmmf  fi 
auoit droit  par  fuccef  ïon  à  ce  5» 
tjl  cédé.  êej 

LouagC)Loc3reur,  Locaraire» 

^chetieur  ^uand  efi  rente  eUmeurrr 

au  loutre  fitiJpar  (on  vUen 
Locateur  (t  dix  ans  ne  peut  ejire  de*m 

le^é. 

Locateur  déféré  p.ir  ne.  e  ut  dm.  c  ca 
dittieur,ne  due  amir  damma  \t 

^iJereftf.  eit 

Lms 

'A 
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têfétaire  <f  nanti  ef^  te f  h  de  /a  corn- 
kuffton  de  la.  mcifo».  ijn 

J^otiû^e  df  chcfe  tcclefef^iQue.  to6 

^uiorirt  prtKee  perrmfe  m  vn  iota^ 
teur.  êtf 

J{abftat  fkiîh  au  cottdHrfcUr  de  neuf 
mns  d'une  année  peur  les  rrouèles, 

Loy. 

1.4  loy  Satitfue.  229 
I,aioj  Salique  findee  dt  droit  diuin. 

l  oix  des  dou  ze  tahUs .  i 
Z  oix  comment  font  prinfet  des  J{om' 
mains  pour  effre  obteruees  en  Fran 
ce.  g 
Teudale  loy  priuanttes  fUes  eji  bar- 
bare.  Ui9 
J  oy  pour  les  refînant.  2ti 
Le*  loix  alf  *Anafi,f^  per  dsuerf.mon 
prattiouees.  749 
i.aloj  compte  ejhreceut  en  F  race.  970 
accord  des  loixtf fnpefjfiie.^  au- 
tres contraires.  ftf 
^ectfité  ne  fait  poi  loy.  14-7 
La  !oj  rem  maiorù.fe  pratrinne  en  vn 
achetieur, locateur ^cc  t.   .  .:ir,(^ 
permutateur.  f77 

Luxure  abominable. 

^ûU^P'tP-ie.eriamnoM  accomplie  efidi 
gne  dujtu  auec  l'animal.  tut 

Fen%me  luxuriant  auec  autre  femme 
doit  mourir.  tstç 

Tere  inceflucux  auec  fa fille.  tiip 

M 

Mandats,&  Induits, Man- 
dataire. 

Mandats  particuliers  ne  valent,  ni 

^Mandat  non  inflnué  ne  retient  tor- 
dmaire.  ist 

^and^aire  refusé  de  t Ordinaire, 
dis  tjuel  temps  fe  peut  fkire  pour- 
uotr  par  fon  exécuteur.  US 

Les  contenus  es  induits  otttoyéi  À  la 


Cour.  //? 

Marchand. 

S^CarchanJj  amenons  viures  dcyuent 
eftre  \»ufen%u.  40t 

F0nHe  d'exhiber  papiers  itun  ^ar" 
chand.  il  4 

Mnnagr. 

Pn  mariage  nul  ^  interdit .  paSicks 
accordées  n  ont  efecl.  904 

Claufes  matrimonieSes  appettans  en- 
fans  de  Icyal  mariage. ou  de  ce  ma- 
^inie.  loxt 

Cat  efjuets  per  cou  merefe  remorix», 
ne  perdent  rien.  (1,9 

Fcme  fe  remariant  ne  peut  retenir  eg 
ijuelU  a^at^nipar  mutuelle  do- 
nation, içt 

Femme  remariée  ne  peut  donner  au 
fécond  ou  trotfieme  mari  p!m  ^ue 
ce  qu'elle  a  dôné  àlun  des  enfkiu. 
€c  he  vaut  le^at  filial  à  perfonne 
coniointe  dudst  mari.  901 

Le  retranchement  delà  loy .  IfOc  edi- 
Haludoit  eflre  laifi  aux  enfiins  du 
premier  Itû,  (if'  rien  a  ceux  du  ft" 
cond.  900 

SKanages  clandejlitu  fans  pere  ^ 
mcre  reprouuc) .  I9S 

La  ^uejlion  de  mariait  entre  tierces 
perfinnes  de  iurtfds&ion  tempe» 
reUi.  fi 

Marque. 

iK€ar<jue  ottrojce  contre  l'Suefijuê  dé 

Valence.  tt^, 
Concefiom  du  droit  de  marqua  au 

Koy.  I7T 
Droit  de  Marque  en  eu,  cornent 

peuteflri  requu.  it; 
7)roit  de  Marque  s'ottroye  fur  les 

biens  feulement.  it6 
7>roit  de  Marque  cotre  Oficial  eflrA 

^tr  tniujfemeur  procédant.  1 96 
l^table  plaidoyerte  pour  le  droit  di 

Marque.  »Sa 
Saufeonduit  cfl  enjrasnt  par  ottroy 

de  Marque  Hi 
T  r  j  Mafquts. 
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Médecin. 

ne,  tt^9 

Mcffc. 

Odtijei  en  futus  em  chdptlU  fdrtUu- 

Uere.  ^ 
Vn  frrjtr*  reetm  à  dmAndtr  ft  ntef- 

fi. 

Meubles  &  immeubles. 

Meubles  4tchom»e9mfrend  lei  dettes 
mtnfs. 

:He:tb!e^  fiai!  tant  domeJh(fMe, 
que  prcf.tcnt  aux  champs  un 
Tretirc.Trepetctienr  ejhe  fàs/ts.ivfi 

S^enhln  iCnn  e'.erc  mrcham^He  four 
exploitaOlfi,  ton 

xAlicn&ti(,n  d'nnmeuble  iCun  mineur 
eji  nulle.  9f^ 

Le  muws  ne  peut  à  fa  vofenrê  cbufer 
des  meubles  conquejls.ores  tfue 
la  cûufiume  luy  donne  droit  de  les 
aisener. 

frix  de  rimmeuffle  de  la  fimme  ven- 
du ^ui  a  athin  a  le  recouurer,  efi 
meuble. 

7>eniers  appreflês peur  achetter  he- 
ruajes,font  reputes  menhles.  /oof 

'Pere  eft  tenu  pour  Us  meubles  du 
fils. a  caution,  tta 

deniers  deiiinés  «  achetter  hemeu- 
bles,font  meubles  auant  Im  eenuer 
fion.  >on 

Mineur. 

^fei^estuM  mineur  aiienamt  fôm  im- 
meuble rendu  indemne  par  U  mi- 
neur par  arrefi'.  97  r 

»Atienariou  de  t immeuble  i un  tns- 
neur  jkiile par  luy  vu  maieur, 
chacun  sTeuxfiuI  pour  le 
tout.  9*1 

ikUnewr  efi  rejfitué  contre  to^l^a- 
fio.n  par  lu^  pajffe  pour  deliurer 


fon  pere  de  pri^n,  fis 
ihùneur  reflitué  contre  fin  refigns- 
t.ure. 

iluttrenee  de  fulffitueif  friHe  par 

mineur  ne  veut,  979 
Mineur  reftieué  efl  remm  rendre  thm 

meuble  au*  il  a  receu  en  tajtéx.9*^ 
Trimle^e  de  mineurs,  »c«7 
La  différence  d un  meneur ,  dTtm 

maieur  tn^mpé  en  repptAt.  sis^ié 
Mineur  de  ejuinze  ans, ne  peur  efire 

iu£é  ferf.oumasnmortale 
Mineur  aecuti  ,  ^uand  d^u  aueîr 

Curateur,  *if 
Mineur  comme  doit  eilre  adiommi. 

Mineur  receuatu  refe  dm  prix  n 

mAiorité.ne  ratifie.  fif 
Mineur  sefunt  curateur, ne  peut  qmt 

ter  debte.  9Ti 
Mineur  condamné  fans  curatev, 

quand  ne  peut  uppeUer,  çfç^ 
Mineur  ne  fè  peut  oU^or  ^ peter 

caufe  à  luy  vtile.  ff* 
Mineur  ne  peut  requérir  eUmfiem^ 

Le  mineur  ef  charge  ia  premue  ne- 
^atiuede  conuerfîon.idy  afolen- 
nirê  au  conrreire  le  défendeur,  fgf 

Curateur  ettam  p9V  /•  f»nrr  n^ef 
condamné  ynau  le  mineur,  fauf^f» 

recours. 
Mmeur, quand  n' eft  receuable. 
Mineur  eft  releue  pour  le  (ton  eu  men 

bU's.  ' 

Mineur  receu  contre  vm  deerrrpe^ 
cédant  de  vtl prix.  »^ 

Mineur  tjjfoufant  clanJefthnuetT 
zme  parenre.eftpumt. 

Vtfcours  notabk  fier  fa  retittutun 
du  pria  de  vettté  fiuSe  par  vu  mi- 
neur. 

Monnoye. 

Monnojeeftimee  croiften  valeur  éu 
proffir  du  dehteeur,  e.  • 

L'%Archeuefque  et &mbrmt  u  dreie  de 
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Jtjj^rr  mernoye 

Mort. 

^ort    un  luttât  item^efehe  U  VHt  - 
dtnge  du  procès.  i^tt 
Corps  mort  qHêndptut  efire  empioyé 
en  [Hpplice.  n'I 
CMort  ctuiU  iujee p AT  contumaces,  à 
ffMtoir  /telle  m  lien  de  n.nureffe. 
tttg 

Trecépité,  exctui     dejindH.  n 
Supplice  dernier  eft  I*  mort.  ait 

Mur. 

CMurs  doyuent  tfire  entretenus  en 
temps  depojx.  ^co 


Notaire. 

T^raires  corne  dojucnr  receucir  to^ 

train  eft  firme  notable. 
T^otmrt  ne  pent  côtratndre  le  cÔtr€. 

Sent  retirer  de  lu}  l'expeditiÔ.jjf 
T^taire  oimettant  chofe  par  luy  rr - 

ceuf  en  fçn  expedition.excust  d* 
faux. 

'^pratre  !{oya!  ne  peut  obliger  î 
cotritonj^trunelie.  j^, 
T^ta/re  non  royal  ne  peut  receucir 
fni'mtpton  fous  fe  et  royal.  fot 
*2>(^taire  en  chofe  rebrouuee.  j^j 
Fantet  an  no t dire  de  reeemîr  con- 
traffs, 


'Un  mnrde  vtllc  ne  doit  ejlre  perd   'Bref  du  T^rafre  ne /kit  fr,. 
fans  autorttt.  401    mut»  « v  - A^; /r.»-  Jl    /. . . : 


N 

Nobicffc 

*}^yieffe  vtent  du  pere  ^  non  de  la 
mcre.  j/7 
^>ipbles  OH  ^reflres  traJfitjHans.  fta 
¥ifume  noble  ejpoufant  vn  roturier > 
pour  venir  en  viduùi  me  reprend 
fa  noblejfe  perdue,  f,i 
femme  vtle  s* anoblit  pour  efpoufer 
vngeniiihotÊÊMe,  f,f 
Femme  ve/ued'Hn  roturier  ef^oufant 
•vn  gentilhomme ,  recouure  [a  nO' 
b!e/fe.  g„ 
IDefinfe  des  moblet.  gjg 
^obiejfe  vraye  Hl,tu 
i\fit/efjè  eitétle»  gjy 
Sédition  du  peuple  l^mHkum  contre 
les  nobles,  f^g 
Contre  les  nobler.  gjp 

Nopcc$,&  cfpou- 
failles. 

^pees  incejtueufis  truand  font  pu  ■ 
mes.  ,m 

Cc{i\xt,eeinture  nuptiale,  tj3i 
Taux  de  ce  ^  ejh  deit  pour  ef^ou 
fatUet  fif  i  ireoHjiani  es. 


Faute  ou  obmiftom  de  ^taire,com. 

mefe  corrige. 
T^tairet  n'excedet  teurSjhait.  aje 
TsCptadret  créés  par  Comtet  faUtint. 

T^tairef  ecdejîaffiques ,  <^  de  feur 

pOUHOir.  »  70.911 

Tiptaires  ^poflolitjues  r^ont  puij- 

fance  entre  lait. 
Tiptoires  à  ^ui  font  tenm  fùre  cem^ 

mumcat'.on  de  leurs  notes.  jft 
Tifitaires  comment  peuuent  efiendre 

Iturs 

?>(ptajres  ^uels  compaiptont  peuuet 
prendre  4  reeeuoir  côtrath.  17/ 
'Hpferiat  efivil.  3, s 

Tiftairet  ^  Sergent  deboutét  de  la 

coujlumte  prétendue  d" exemtptiou. 

3Jo 


o 

ObligaiioD. 

o  luxation  tcifible  efi  recongnotf.. 

fance  du  debte.  fj^ 
Obligatitn  de  fuB poftile  ^  iuree, 

tfprocife.  ttM 
Obligation  (ans  eaufe  ejl  nulle,  4sj 
Obltjatton  tadtmfe  exécutoire  contre 

t^nfeul.  a^r 
TT   4  Oblige 


REPE  RTO  I  RE 


Ohli^àtions  ccndittintUei  oh  muttul' 

les  non  extcmoires. 
Oblt^mttons  fant  txfrtftion  d^cnuff, 
foujhrnubtet.  ét4- 

Officiai. 

^eflor»rion  de  filie  cotre  vnLtj.n'ejh 
de  fa  co^not^ance  de  t efficiéU.  j>_ 

OjfictAlne  peut  pins  caufe  ejfre  défi- 
tué. . 


onerofâtdtfiintêi .  Jft 
ihCAr^utUters  ite^lijes  ne  itjmit  efire 
tnfttuis  pmr  t  Stêtffiu. 

OfSc. 

dayuent  ejhe  prtmfes  de  toutes 
parti .  s  7 1 

Opincr.Opioion. 

Tye  dix.fept  temforttt  en  opmit. 
^ffeffeurt  non  officiers  dêymenr  tit- 
rer anant  ^ue  d" opiner.  4 rt 
Opinion  moindre  de  trots  doit  Je  eo^ 
firwter  4  ^une  des^rsnde*.  if 


9" 


Officiât  ne  peut  rédiger  examen  de 

ttPam.en  itijirum.puùùq.  ttft 
Officiai  firain.  70 
Exception  de  nuOité  de  maria^e.quad 

efi  renuoyee  à  l'(jffi,cial.  Optcr 
forme  de  reuo^ner  ce  <fui  eftfkiapar   ^^^.^  ^oprer  tra^ftmpb/e. 

vn  officiai  contre  vne  Cour  jouue*  ^  ^  ^ 

raine.  Ordinaire 

'Dedinatciff  de  dtfme  tjuand  lie  tOj^   L'ordinaire  empefchi  de  tomeher  en 

ficial.  ce  dons  le  Tape  efi  faifi.  i}j_ 

^Perturbation  de  feruice  diuin  ejf  de    Ordinaires  font  tenus  lasjfer  vicaires 
eô^noijfance  de  t' Officia/.         #7       en  leur  abfence.  /t£_ 

Ordinaires  ne  prennent  ipt'use  ejcm 
Office,  Officier,  po  ur  chacu  ne  coUsutou. 

_  Ordinsdres  fans  intefefs  de  U  loj 

Offices  royaux  trretsocahlet.  isç 

Office  ^  intégrité  re^uifeavn  Tro- 


pour  IcLLeJî^nans. 


L'ordonnance  des  tftsMsre  H%ete>  a. 
'  lieuisprintle^es  apo^i^ues.  t99 

Ordonnances. 

Ordonnances  contre  drots  cawmass 

font  à  rejhatndre.  tnî— 
^{ptable  ordonnance  fur  la  cteape- 
^nie pour  iu^er  leprocet 
dent  ^  CofeiUers  de  C  ^J^mf 


cureur  du  /{oy. 
'De  deux  offices  incôpatibles  le  pojfcf- 

feur  peut  t>pter. 
Officiers  royaux  après  lamort  duH^, 
^  auant  <jue  (t efre  confirmés^ 
fine  côme  deuant.  2  je 

j^ittemet  du  fcelleur  du  ChaffeU. é^t 
Officier  noté  en  le  defiieuant  peut  re» 
lu&er.  2e  M 

Officiers  i{çyaux  delin^uéut  en, leurs 
offices, priuét  de  clericature.      7  -i_ 
officiers  autres  <jue  Royaux  en  ^els 
€04  font  receut  coplaignstu.     »  4o 
J{emede  pour  officiers  non  royaux  de-    La  bu&e  dm  Tape  'Benoit  ènueee  i 
fiitues.  in_Cour.  H 

Si  vn  achetteur  du  dommtaine  du  /{oy    L'inflitusien  du  fonttfcat. 

peur defii tuer  officiers.  La puiffance  du  P*pe,fmr/es  iurijds- 

Officiers  non  royaux  fe  dejheuent  d       hions  ecclefiajhcpoes,  $t 
plai/tr,  2^    empefchrment  de preuetiom  dm  Tape 

officiers  non  royaux»  etiam  ex  caufm  efi fimorsRëpo  **r  t  ordinaire.  i?t 


Pape. 


DY  RECVEIL  DARRESTS. 


Les  fMfes  fur  la  f{ott  Chrefiiensau 

Parricide. 

Vârt'icide  d'rnfknt  nay  de  la  fBe  âc- 
cufee  auecfa  mere.  /*  r  * 

9arnade(t enjknt  releué  faut  entjiU' 
r^r  s'il  efl  nay  mort  OH  vif,  njf 

VeiHe  d'oHtrm^t  réel  friSà  fil  mere, 
jjye 

Parlement. 

Commencement  des  parlement  fûr 

necefiiei.  4- 
L  e  parlement  de  C  tnêper.xAdriem.  4 
Création  de  ^arlemet  hors  de  la  pre- 

fence  du  l{ty.  / 
parlement  deumlfulattire.  s 
fjlablilfement  premier  du  Parlement 

de  Tatù.  â 
L  e  "Parlement  logé  au  Valait.  6 
Création  du  fartemêt  de  Tholofe.  6 
Création  des  Tarlemes  de  'Bordeaux, 

Houen,  Çrenoile,^ix,  ^  T>tjon.  7 
^aran^on  des  gens  de  "Parlement  de 

farv.  t 
Sinxtdarttês  ffr  pft'ogariues  du  Tar» 

lementde  Varit.  t 
Les  gens  iun  Parlement  fint  reeem 

es  autres.  j*j 
L**Adm'iniI  n*a  fiege  en  Parlement. 

La'creation  du  'Parlement de  Tro- 
uence.  ifs 

Partage. 

Varta^e  fe  jkit  à  la  mefitre  de  la  hon- 
te    de  la  (Quantité.  fjj 

Tartane  de  meubl.efians  en plufteurt 
tna:,  ans,  fe  doit  Jkire  en  vn  Iteu  où 
tout  fojent apportés.  fft 

Licitation  en  partage  de  mineur  dan» 
gereufe.  kjT 

S\<e  Curage  nece faire  pour  vn  partage 
a  com.dej^ens.  ç/j 

^roHtJton  contre  vn  empefehant par. 


Vrowfio  n  en  partage»  fta 
J{eJlituiton  eontre partage  entre  wta- 
ieurs.  ^jj 

Payer,paycmcnt. 

"Payement  m  quelles  ejfeces  fe  doit 

Payement  tjui  fe  peut  interpréter 
éuerfemet,eomment  efl  reij>}é  6t4. 

Cammandemene  de  payer  n'efi  necef- 
faire  en  perfonne.  /o/f 

Excusé  de  maladie  efi  payé .  ^fo 

'Payer  indemnité  (jue  cejh.  tif 

Pccular. 

Veeulat  méfié  auic  erim.de  fkux.ssfe. 
Peine  de  peculat  efh  la  mort  és  offi- 
ctert,  j^j^ 

Peine. 

Teine  latfee  à  tarkitre  du  !ug*  peut 
eftre  efiendue  à  U  mort.  sijf 
Peine  arbitraire  ne  peut  ejfre  à  la 

mort. 

Peine  comment  pf  doit  arbitrer.  tj7^ 
Veine  d'un  ConfeiUert:oneumtkx  a  la 

Cour.  ;jf 

Veine  capitale  fmplement  n'ejfpof 

la  mort.  jffg 
Peine  corporelle  ne  peut  eflre  iugee 

fur  procès  e'iuilisé.  ijft 
Veine  eÔuent'tonneUe  plut  grade  ^ue 

le  fort,  {juand  efl  toUeraîle.  tôt 
Sxtufatton  de  peine  conuenttonnelte 

efh  aisément  receue.  tu 9 

Veine  corporelle  du  luge  d'eifife.  t S9t 
Veine  couenne  n'excède  tmterefh.tof 
Veine  de  Uje  m.uejte  fe  pratttejue 

pour  tous  Princes.  jijt 
Veine  de  luge  eorrompu.  4  rr 

Veine  d'un  /ure  ayant  Jmt3  mourir 

vn  homsue  a  tort.  1 6f 

Veine  it eftre  ietti      fubmergé  en 

teau,  uto 
Peine  conuentionnelle  en  obligation 

de  payer  deniers,  tof 
Veine  accordée  a  féiute  tC acsôplir»par 

rr  s  ^uei 


REPERT 

^el  em^efchemer  tfl  excufAble. 
tu 

^eine  pmreiUê  du  Sei^rur  mal  trai- 
Qattcfes  fubUils,^  eCiceux  efians 
rtbeUes.  tu 

Temitie  enceinSe  iu^ee  «  mort,cùme 
Hait  tfi^ri  gAràét.  tftt 

Siu^nd  r Hit  des  comdamnij  tfiprtns 
paurlcioHt.  f$tt 
me/mfs.cnrrâ  Mccu/kimn*  tstt 

^êtne  pccuntaire  adiugte  À  fMrtie, 
ne  peut  ejhre  c«nuerne  *n  ecrpo- 
reUe.  m7.  njt 

^eine  peiunigjre  eouertie  en  vrfm- 
reie  eotre  vn  Ciercp^r  V  Officiai, 
pour  cat  tempère!.  tiço 

^eine  pécuniaire  ^uand  eji  coàertie 
en  torporeUe.  469 

feitie  f^onfoire  au  Roy  ^  «  partie» 
evtnmenc  fe  paye.  nço 

J{ecidiue  en  dettSs  punie  a  la  mort, 

Cenuerjïon  de  peine  amie  en  corpo- 
relle comme  fe  doit  frire.  66 a 
fluj peuuer.t  eftre  condamnés  in  foU- 
dum  fans  dimfiom.  uto 
*Bougres  punu  par  comBufiion.  tué 
JMaifan  dirutc  par  arreft.  tjjâ 
Ataifon  dirute  pour  exécration  du 
crime.  i}f6 
^ajficier  vsât  de  chétir  depidut.  tJiS 
feine  d'aucuns  portée  far  tous,  tn* 
^rejfe  mtfe  à  fac.  ijji 
Bordeaux  condamné.  uf» 
'Cahrieres  mis  a  feu  a  frn^.  ijj» 
Ccrtha^e  faccagee,  tjyi 
Çstnd  ajferuité.  ni» 

Penfîoa,  Penfionaire* 

^enfon  fur  ienefce  paiw  recôpenj^ 
don  efire  temporelle.  201 

^ênjienshencjîc. quelles  font  rcctues, 
20» 

Tenfons  henefîc.  quand  font  permi- 
fes,  SOI 

^tclararion  des  €é$i,cuf  enflons  font 
permtjei.  m 


OIRB 

Venftonnairc  ejt  coirtifmJUe  éUtx  dit' 

ctmes.  ft 
fenflontuirct  heneficretf  rô/rthaeni 

aux  dectmes .  ff * 

Rjettntfon  de  penfon  en  petmutmmt 

fur  les  deux  bénéfices  permutes  ejt 

êifupue. 

Pcrc. 

^uiffance  paternelle  quelle  en  Fran- 
ce, *it 

Pcrius* 

ferim  quand  efi  receu  cotre  vite  di' 
laiton  du  /u^e,ou  di  parti*.  §§4 
Tertui  cornent  fé  dott  punir,  jjtf 
Teriui  n'infrme  point.  nri 
T'en  us  vifthleayat  emfefehê  Im  Cour 
pour  le  doute.  fi» 

Permucaiion  de  bc- 

Terrnutatiân  dé  benejiei  a  man  h  - 

nef.cene  vaut.  tj§ 
Permutation  ne  vaut  tftun  m^ejl 

affeuré  du  bencjice  qu'il  hatUe.  1 7 1 
'Permutant  euincét  iûs  fenuenr  f* 

mettre  en  leur  f'rrmier  heneJi.iS9 
Termutantnonfa  retoumeaê 

fîen  fans  prouifion  noutuU».  t4o 
Vet  Autans  pour  ta  fiute  de  fiuitji- 

ffion  fe  retirent  au  lu^e  lay,  if 
He^ré/  iu^é  entre  permutans^à  fimt 

de  fatufrUion.  i4i 
/{ffctfon  de  rejîpiatiên  ex  caufa per- 

mutationtt  je  pour  fuir  deuant  le 

B^ctfon de petmwatw  hena^iel^i 

Petitoirc 

^etuoire  cpTis  lepoffelf^.  tff 
Tetitoire  vtùdé  nefi  perwtm  de  flad^ 

dcr  au  poffeffoire, 
Le  poffejfoire  vuidê  loti  peut  ven 

au  pctitoire,fir  npndeuatj-étjc^ 
"Procès  petttoire  inrei  1  vwuu  ,  ef/uÊ 

de  non  receuoir  au  pojef 
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tu^es  font  fltigts  fHkJidùàrtt.  $4% 


Peuple. 

X#  f  tuf  le  €  eu  Ia  fouuerninfté.  jo 
S!j0Utàmces  du  peuple  fur  U  fêwu- 

rmmeti.  t9 
^a^nÎAce  commuiîemênt  êntùtufe  des 

grands.  iso 
ftiiffcrencê  fjff  condition  du  peupU 

Auec  Us  MHrres  tslatt.  tii 
Stdstion  vient  fouuent  du  mff^rié  dn 

fopuUtre.  ti* 
2? Autorité  ancienne  du  popufiùre.tié^ 
Tjpitlatre  en  France  dùtt  efire  cntre- 

tênu.fS^'pOHr^ucy.  134^ 
f^M  honte  ^  ohetjfance  dm  populaire 

FraufOit.  tif 

Pleigc.  ' 

Comme  Ion  peut  valablement  fiure 
oùli^er  vn  pl'ige.  6^ç 

Vlet^e  criminel  doit  P amende  honno- 
ratre  conuertie  en  pecunuure,  ou- 
tre autre  pécuniaire.  §4.3 

T/ei^e  n'efi  fuffifant ,  ^ui  a  priuilcge 
iurtfùîiionn^L  €42 

déclaration  notahie  t^ue  Ion  peut  oh. 
tenir  d^  une  plfige.  449 

Tiei^e  cotmm*  doit  s'obliger,  éjç.o^ 

Tleige  i  un  recredenttatre  ^uand  fe 
peut  defchargcr.  a^j.644 

^îitgt  d'un  recredentiaire  efl  cou^ 
train t par  empnfo  n  n  em^nt,  643 

fl^ige  <juaHdpeuts'addreJfer  au  de- 
ht  eur  principal,  04/ 

"pleigcs  diffère nj  en  ciuii.^en  crimi- 
nel, cïr  à  tfuoy  chacun  ejltcnu,  jjg 

^Uiges  ne  peuuent  eUre  contraints 
muant  les  criées  finies»  fi  etlet  font 
commencées.  4^/ 

'pleines  comment dêj/ue M  aire  cornu 
nus.  «4.J 

^iei^ci, quand  premiers  peuuit  tïïre 
prins,  04  é 

Certi/icateurs  font  pleines  fuhfidtat- 
rement.  a^j 

luges  en  (juti  ordre  font  tenus  comme 
pleij^ej,  643 


Police. 

Faueur  de  la  police  détenir  les  rues 
nettes.  40 1 

'Pourceaux  chajfés  d" une  viHe.  40» 

PoiïcfTîon.PofTcfTeur. 

Voffejiion  triennale  vaut  après  la  He 
créance.  S49 

Vojfefion  triennale  exclot  vn  corn- 
plmingnant.  s*9 

foffejiton  nejlneceffaire  à  prendtê 
de  nouueau.par  nouueau  ttltre.jjo 

Oppofant  du  Décret  de péuif  po(f.  eft 
tenu  premier  montrer  fon  tiltre.jjt 

'Poffeffeur  par  décret,  quand  efi  tenu 
aux  jrutiis.  iiS4 

faifihle  pojfeffeur  par  procès  entré 
autres  nefl  troublé.  //j 

Tiers  pojfejfeur  quand  efi  reeeu  m  dé- 
cadré de  nouueau.  éçf.  roo 

To/fefion  par  procureur  nfeftaSuet' 
le.maitjTinte.  s3f 

Tojfefton  hencficieUe  de  trois  forte», 
m 

'Preuue  neceffaire  de  la  peJfeSion.j3é 
Treuued'un  tefmom  pour  la  poffef» 
fion  autc  ferment  fupplerif,  ahro» 

Confr/Hon  de  dot  fans  numération, 
u'empêfcht  le  tiers  poffejfcur.  f<i* 

Trarnque  vieille  de  s'addreffer  au 
po{f*Ift''t''  emtjfa  difcufione, abolie. 

701 

CàuU  urne  de  prendre  verdure  en  F#- 
rej^dtautrztf  m  piam  caiifamttt'acm 

quierr  pojjcjîiytu  tft 

Pourcj. 

foures  parent  du  defimS  fonTprefi* 
ris  aux  autres  pour  es.  t»  / 

l{f  proche  de  poureté  infHjft/âne.  éo» 

Voures  dojuent  eilre  Je ruu  en  pro- 
cès gratis, 

Faucurs  des pourts,  to%% 

Prébende. 


/ 


REPERTOIRE 

Prcbcndc.  tnicut/ft.  fiL 

^rt^^nde  TijtolêiéUt  Ht  biUt  eflre   De  mermes,&  contrAire,  jj±_ 
chMrie»  dt  ftnfon.  frefcripticH  pemUnr  U  ttmft  le  là. 

CoHÎUmt  capituUtre  M^ohe  fur  Us       /kcm/te.fSrc.p^ir  vn  tiers.  7U_ 
fimich  à  une  prébende.  f6j_  Trefcrtptton  dtntUme  p»lfef^* 

tm^ement  decUree.  rjLi. 

Prccnirc  T-eftriptionde  lods.  -r^r 

Con^litunon  de  precAtrevMHt  peur   frefcnpiion  efl  interrompue  pMf  éd- 


PrcfercDCC. 

tt premier  reçeu  H  efl  toujtours pre^ 
jiré.  *<A 

Coures  pârens  du  dejùnli  font  preji- 
rés. 


Prclat. 


tlSL 
7_ 


tournement  deu*nt  lu^e  efran^er, 

Trefcrtptton  dt/nmeui^iet  pr  t  Hppêfê 
bonne  ftj  ,  imUions  ferÇonntèet 
non.  1*1 
Trefcrtptton  n  eft  inrerrompuê  pér 
procès  fiù{l  contre  vn  tiers .  fjJL^ 
Trefcription  non  eppofee  ne  fert.  ii±_ 


TreUt  ne  peu,  ieW,rd,i  biens  JtHH   forme  notM  de  propofervne  prefm 

...        ption  fans  titre.  isi 
Trefcrtftian  contre  leTnnce  WÙntrnr. 


frejhe  fans  innrntâire.  ii6j_ 
TreltUi  fueceffeurs  doy tient  les  dehes 
reelt  dt  lei*rt  predecejfeurs  difcufo 
h*rede. 

^c^uesfs  friBs  par  Trtîatà  fontro- 
fref^priué  nom, font  aux  héri- 
tiers ahJnteîlat.  Jîij_ 

Tfelat  fiéccejfeur  doitcê^ue  au  nom 


^nnueS.preflationj  ctmmtmr  fepre- 
fcriuent.  j/ê 
Chofe  eowmtune  <juand  fe  frefcrit par 
l'un  det  maiflres.  iif 
TiJttlitéde  tetlamêtpêur  freterinoM 


de  Trelat  fon  predecejfeur  adeu.    ^J^i,- /Jf,,, ^f,rueie^and 


Trelatt  ftrclos  d'afiFîer  au  TarUmét 
de  Tfjolofe.  i±L. 

^uelsTrelats  afiJlent  au  parlement 
de  Partt.  A£±. 

LtJ  Vrefaes  font  tenue  ajder  au  I{oy 
pour  la^uerre.  tjS- 

Prcfcriprion. 

Trefcrtptton  contre  t eglife.  y// 
Trefcrtptton  ie  disîratre  réellement. 
ict9 

Tref-rtptien  tjuand  commence  du  vi- 
uant  de  l'aliènent.  7jA. 


fe  prefcr'u.  TjSfL 
jnHan.appoint.en  droit  ne  fe  prefcrit. 

Saifie  empefche  U pf^cfiptton,  iv_ 
Interruption  de prefei^tptton  dûi  t- 
fire  [peciale.  T«f 
Tijtl/tte  de  contrat prefc'û.  fix_ 
Drott  defvyt^  homm/ije  ,  en  fefote 
de  cens  annuel  en  roture, ne  fe  pre 
prit  point.  «L 
fiypothe<jue  feprefcrit  par  f« 

en  dsx  ans.  t  ^  * 

Tref  rsptton  en  partie  ^  (jr  en  autre 
non. 


iluellt  aùfênce  ejl probable  cotre pre  •    i   t  m 

fcnption.  r££_  enprtfriptton  l'_atfrncee/pT, 

Trefcrtptton  court  contrite  I^mi-       érl^prrfence  alacbar^etten 

neur.  rU.       "  preuue. 

Tfefiription  félon  ce  cptelle  ejljktto- 
rable.ouodieufe^feparjkit.  ISS 


Prcfcns* 


Trefrtptton  de  rente  »  enc  or  ^u'om   Différences  des /t$ges  dn  temps  (J^tê 


I 


• 
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^  duftrefeni ,  pour  ic  re^Ard  des  Trciire  recru  à  dertmndfr  jAiAiie  de 

frefens.                               ^t^  fkmejfe. 

iMt^fJ  tjueh  prefens  peHurnt  prmdre,  'preïlre  dtclinant  ,  doit  venir  en  t e~ 

*to  ftat  ^u'tl  efl  éippeUe.             *  :  t 

l.  »y  de  Cejkr^  ^  dt  ftfo.fur  les  pre-  'Preslres  ^uand,     comment  font  con 

fens  fktcti  AUX  tH^es,               4H  traints  m  depofer. 

oy  Houuetie  pour  les  prefent,      ^  u  ^refire  don  vusder  et  un Jien  tmmeu  - 

yte  Çeuft.  10  ij 

Prcfcn cation.  ^ref  dé  Tftclofe  contre  les  Trefires^ 

Srefentmtion  ne  bat  fie  droit.        n  7  reu^qué  par  arrefi  du  CenfetI  pri- 

CoUéiteurf  ne  dojHent  examiner  vn  uê.  ^rf 

pre  fente.                             m  i{ei^tement  eU  U  vie  des  habitues  (jr 

JnUttuiton  tC  un  pre  fente  fe  dejfefhe  prellres.  tf 

par  f  Ogusal.                       Ht  Sxoine  ne  vaut  fiùiî  péw  vn  preîlre, 

TrefentanoH  de  bénéfice  fkiâe  par  le  //// 

poffeffeur  doit  demeurer  valable»  J^ielement  fur  la  reduHion  du  nom» 

encor  que  le  droit  du  prefenrant  bre  des  freïlrei  <t  une  e^hfe.  if 
foit  rejolu  après.  itj 

Prcfidcnr,Prcfîdiaux.  Prctcrition  d'cnfans  en 

tcitamcnc. 

frejidtaux  ne  peuuene  commettre  ,                  .  , 

l'un  et  eux  pour  omr  les  parties  k  V 

U  barre,  fi^ns  a  pe,nede  nuHtte.      '  un 

^refdens  des  enquêtes,  deglife.  ^^f^^n^ns  cemment  fe 

Tremper  Vrefident  d'un  'Parlement  ffHtcouunrparle^atfenerahi;^ 

receu  en  f  autre M^norablement.   ^ P'Vr'  /^y^^"^ 
^  fubftitue  a  fa  mere  en  cas  de  mort* 

L'abfence  d'un  des  quatre  9rejîdem  "^"^ 

fupplue  par  le  plm  ancien  ConfetU  ^ 

ie7.     ^       ^  .  PrCUOft. 

J{an^  des  frefidens  des  enquefies.a^i  Hpi^lftHent  de  U  iurifSEtion  ^  exer 

ilecUon  de  OféuUy  ,  premier  prejt-  cice  dicetlej'  entre  le  BaiHiftenât 

dent.                                  *of  fti  afifes  dune  part,  ^  U  Treuofi 

Çraurs  paroles  dtm  ChsmceUier  de-  du  lieu  et  autre»  soê 

Jhruant  vn  Trejtdent.           40f  Serment  du  Treuofi  de  Tarie.  a/# 

La  prero^attue  des  premiers  frefî^  Le  Trocurêur  rentrai  du  R^cj,  ^ardé 

denf.                                  40*  de  la  freuoîie  de  Varu.  ssf 

Depofifion  de  Cognât  eau  Tréfilent.  Ti  iuile^e  du  ftellc  de  la  Treugsli  dê 

^o6  Tarif'  ffi 

Prcftrcs  Treuo/l  exempt  des  iu^es  royan-x. 

Treilres  ne  dojnent  danfer  par  Us  Treuojl  incompétent  dmteriner  re* 

ri<es,                                     41  mijiion  de  fêi  prifonniers.        16 â 

Treiires  ne  dojfue.u  la^Hcr  nj  fç(j  Treuoïif  font  tenu*  d»  leurs  iu^tma, 

arnur.                             4*  itô 

Treïires  ne  dey  em  t^F-'  or  lannet  Treuoih  ne  d«y  (ent  aueir  Lieute- 

/mj J4ttr.mi.nc  oubcne/eê.    a*  m$ns,  ^<^o 

S^fpl 


I 


REPERTOIRE 

Supplice  (tmts  fôy  difant  fkujfênunt  Stt^neur  ptifcnnur  ausnd  aau  an  t 

frtHoJr.f^en  ahufMHt,          »*9  fecourHpsr  fesfubteSi. 

p  .  "procts  par  pn'fbrt  efftprumnt.  tS4f 

1  nmiCCS.  ewurtfonntnunt  Aîcfpàr  patrie .  ttr 

L'ann^mu  deprmictt,  f4 

IDec/MTénen  dét  primices pêur  U  de-  Sei^neiu  /uïîicifr  comme  dau  eernr 

"rinCC.  ÇeoUer  pltu  chargé  ditn  tiud  ^ue 

L€frineeiî  ,fth0rtd*Ul9jgn  ft^t  d'uncrtmhte/.  I3*r 

de  wcefici,                         ^ao  Vnfsnnicr  ne  doit  esire  deliuré  aKt 

Trvues  donnent ,  afres  auoir  vsé  de  Capit aines  de  ^altères,  frm  dids'* 

pMerué, employer /emrgraee.     it  fi^nè  du  In^e  ^  de  Jix.  ne 

Tnnce  dcu  pardonner  pUficfi  <jHe  PrluilcgC. 

^mi^dey^ue»^                  ,„  ^es  trimU^es  derfrdre  de  S.leoMfer 

Pnofc  de  corps.  /aiun/Séhon. 

'^f<  de  corps  tpundfe  doit  jmire  ^riuéle^e  baïUipar  la  Ta^t  i  ter- 

J^m  charges  fjr  décrets,  f^,„Q  j,^  tropgenMted,  ,» 

-Ttsult      ^orps  contre  TreRres  oh  'fntulcee  acauu  après  f^ae  commf 

offres  fampareatte  non  escecHftre.  cè.efl confîderahle,  m 

^aus  droit  de  retenir  poif on  con- 

Priron,prirODDlCr.  du:t  à  TMtu.peur  leur  protufem» 

'Prifon  lieu  fainQ.                   niç  jçf 

^rit  de prtfon  comme  eft  autourihuy  CcnfotSers  ayant  reftffte^  renennrnt 

prins.c^  trairté.                   li'o  Us  pntiileget.  399 

ISrit  de  prifon  aduenu  ^  comftiJ. ex-  eUroitr  oh/êruation  dm  /rrWi^  ^ 

cuié  à  Tarit.                       ti:o  tonfute.  t9i 

Ttris  de prifonioint à  t aecufatiom,pu-  Cat  ef^uclt  prïusle^s  font  tmpotet^ 
ni  À  la  mort.  tteo 

Femme  enceinte  ne  doit  tenir  prtfon.  friuilege  de  fcholariti  pour  U%  J(t- 

11*4 

Çarde  de  pr-fonnitr  mort  entre  fis  'PcitrUs  Theolo^icnj,  iU 

main- comment  ejhpunt.        n^s  j>ourles  Canomlîes,  fit 

détention  de  perfonnes  à  ^ui  eft  fer-  grammariens.  f^c,  '•T 

mife.                                U/i  q)omr^i(juct  iomjftnt  dm  pr:^ 

Trtfonniers  mal  dttentu .  ft  peuuent  ^  maiftie.  >'r4 

fauuer  fans  danger.  2 lé  fnuilege  des  jiirct ,  (^fct  ^luka. 
^rtfonnïer  battu  de  verges  pour  y# 

feule  contumace.                   nli  friui'e^  des  /(rqtteî}ej  a 

Trifonnier  n'eft  retenu  pour  les  de*  tout  en  France. 

fftrntdelaCeole.                 tseé  '  _ 

Tnfonnier  volontaire fo m  efioir  da-  PrOCCS.l'rOCCdcr. 

noir  grâce  k  l'entrée  et  un  9rince.  procès  notable  entre  les  Theba. 

quand  deu  e^re  retenu.        tjç*  Toejaltens. 

Femmte  konneîle  ne  dott  eflre  empri.  9roces  mterrupt  fc  dcit  rrr^ 

fonnee.                              it4-4  dans  t  an. 

gep/serconjnoiffant  fa  prifonniere.  Cohéritier  (tmpli  met  entrant  en pr^ 

eommcnt  eft  puni.                isgo  ces  doit  et>m  les  dejfem.  rtf 

frtes 


DV  RECVEIL  DARRESTS. 

Vroc's Centre  U  Kpjne  ^  tSmefijtu  Procurcur,Procuration. 


de  Clermont.  là^ 
'Procès  fATti  s'entend  feulnmtntde  ce 
If  ni  rjh  douteux.  JSt 
9roces  perdu,  comment  ejt  excusé  U 
ht^e^u  Grever»  iioé 
jS^jtUiti  n'efi  couuerte par  U  confen,^ 
timenc  des  parties.  n49 
*?roces  des  Trouenfaux.  3*9 
iiiSt  du  ^  FranfOM  fur  Udtt  pro' 
ces.  jff 
^SS  df*  /l£7  Henri  fur  ledit  procès. 
Hé 


procureur  à  foy  prefenter  deuant 
tout  iu^es,ej^  reccu  deu-xnr  vn  Ser 
^ent  exécuteur.  *90 

VroTitreur  ayant  appeUé.^iuuid  peut 
eïlre  prtns  à  [on  proprt  ^  priui 
nom.  tf7 

^ocureur  be  fondant  tant  a  ce  nom 
qu'au  fen  ^  en  chacun  defdirt 
noms  feul  ^  pour  le  tout.       * / ♦ 

Troeitreur  du  /{oy  doit  conclure  dans 
trois  i ours. 


Vn  demandour  mal  fende  du  comme-  procureur  du  I{py  doit  eftn  modèle, 

cement^fi durant  le  procès  par  eau  /  j/ 

[e  furuenant  fe  firtijîe,quând  doit  Caufes  oùefi/e  'procureur  du  /{oy  ne 

obtenir,                              ut  fe  renuoyent.                 2} «.^99 

Comment  ftf  à  tfuoy  petu  feruir  te  Troeureur  gênera/  ne  peut  prendre  U 

procès   crtm'mel  extraordinaire,  ^arendie  ny  refufer.  #// 

quand  les  parties  font  receues  i  'procureur ^eneral.quand peut ptetu 

procès  ordinaire.                  usé  dicior  en  cas  ff>ectaux.  *tt 

Ffait  d'un  procès  crimineltOU  fe  pren  Troeureur  a  droit  do  rétention  pour 

nonr.                               nsj  fe  rembourfer  de  fes  frass. 

Tin  de  non  procéder  à  faute  de  U  de-  procureur  fans  charge  expreffe  ne 


ctinatotre.  490 
Fi»  de  non  procéder  douteufe.  e/t  cu~ 
mu/able  auec  le  principal.  jc6 
l,a  firme  de  procéder  contre  le  corps 
Sun  qui  s'efl  occis.  ijro 
Tourueu  par  la  mort  d^ un  liti^ant 
doit  fuyure  le  premier  procès.  }  79 
procès  mémorable  de  l'accufation  de 
Tabeuè,contre  te  fref dentées  au^ 
cutu  ConfeiSert  de  Chambert.'isi 


peutrecuftr.  soi 
Troeureur  fe  payant  par  fa  main.^j»^ 
'procureur  fubïlitui  n'efi  reuoquê 
par  la  mort  du  fubîli tuant.     4  a 
Troeureur  eseeedstnt^qustnd doit  efre 
defaJuoué,  4t» 
Troeureur  du  /{py  ne  doit  pofiu/er 
four  les  parties.  4ll 
Troeureur  du  l\oy  quand  peut  fubïH 
tuer,  e-it 


Troduthon  nouucUe  ne  ddtt  retarder    Troeureur  du        eomment  eft^  for* 


vn  procès.  éfo 
Traces  de  ta  fuccef^on  à' ^Alphonfe» 
fere  du  t(oy  SainH  Loms.       29 J 
l,a  Chaffe  de  Tatoué.  11 4 i 

Ceff^^on  deplatderpour  la  peîle.sn 
^dssocat  fir  Troeureur  du  l{oy  ne 
doyuent  afîiïler  és  freces  crimi- 
nels. n4i 
^srtie  tntereffee  reçeue  après  le  pro- 
cès fkiit.  nsf 
Ciyofes  légères  fe  âejfefchent  en  t  au- 
dience. S9^.J^7 


dide  ^  prins  a  partie.  H2f 
Lacaufe  VHsleele  Troeureur  n*efi 
pim  receuable  ,  ^  faut  esppeUcr 
partie  pour  t exécution.  43f 
La  prattsque  d un'Proeureur  défunt 
ne  doit  eïlre  vendue.  oif 
Troeureur t  d'office  ne  font  reeem  en 
caufe  dssppeLou  autres .  tso/t  leur 

fic^e.  4»i 
Trecureurs  doyuent  demander  dam 
deux  ans  le  m-  folâtre,  ^  efcrtre  ce 


}H  Ut  ont  I  I  L  eu. 


4*9 

9roe 


REPERTOIRE 


Protcftation. 

'Protêîlétion  friae  m  pmrt  mUMMt  t m- 

Prouifioo. 

TrCHÎ/toM  4  Cexteuteur  tefâmmtmU 
rt  petuUnt  it  froctJ  de  muMuê. 

'Promjton  i  vn  pomre  dtmUeur  *  on- 
tre  fa.  partit  pour  plsider.  totf 
Trouifron  mlimentûrt  doit  eîlre  fit- 
th*  Auant  ifut  d*  coniTJCt^re  ^ 
pltment  dn  pùB, 
Tromjîon  altmtnra  'u't  ft  fkit  rgM i» 
pafse.ijHe  de  tadutnir.  nti 
Stnrencti  alimtnrMtret  etUm  dtfni- 
tiuts.font  txtcutettparprcwfitm. 

"promjton  d'âlhnenf  fk'tS*  «  vn.^j 

d  renoncé. 
frouiftoH  AH  :Mojfne  contre  fom  ^i- 

^é,  l'ayénr  cha p é. 
TroHt/îcn  eonrrt  vm  c§mff^e  emfi» 

MUT  de)  pourtr 
TroHiftom  d'entretenir  comrrtA  ^ 

cUm  le  refcindétit.  ^ 
frùuifîon  dentretemr  contrsB,^mÀd 
ejitmpofthie  AH  demandeur,  m» 
froHiJîon  d  entretenir  contrmS  m- 
pt^idefkHX.  »W 
TroHÏfion  de  medicames  ne  fe  compte 
point  en  la  Jomme  tn^ee  dtffininm- 
ment.  ^# 
Trofifion  exprejfe  eft  necefjatre  i*r    ^,out/îon  demedicamenr  ^endpent 

efire  fiide  contre  Clerc  renm^. 
toi.r 

Tre itijîon  de  médicament  eonrrt 

preîlrerenuoyr 
^efrndeur  condamné  à  prompon  j 
médicament  ou  nourrit urtfi' 
defcheu  de  fa  definfe  àfitue» 

toji 

re.  fit    Tromfion  de  cjuelie  portion. 

Troprietê  ne  fe  preuue  fuj/ifamment   T  roui  [ton  dptaie  contre  vn 
par  fmpte  po/fej  ton  du  détenteur      fijjcnr  ayant  caufe  de  U  . 
en  de  fon  autheur.  /<♦       fe  fait. 


Ttocuremrt  ne  peuuent  ejfro  '2^tai' 

ret.  4>»t 
Trocureurt  ne  dejuent  efcrire  mipi- 

mes  par  clercs .  4J9 
Trocnreurt  jvHruoyans  fout  promefft 

d' indemnité ^font  puniffkhler. 
Trocuration  a  cjmtter  eft  receuê»  ft' 

jnee  du  créancier,  <*t* 
Trockrarton  dont  la  teneur  tji  info- 

ree^ejh  afez  prouuee.  àit 
Tefhom  d'entre  te   Trocureur  ^ 

citent  odieufet.  *i/ 
Le  'Procureur  gênerai  du  J{oy  au 

Confeil  priué.  got 
Trocuration  infiree  au  corraO  d'un 

ajent  contraff^ê  au  nom  d'autruj, 

ne  fitit  fty^f^Jmut  auoir  l'original, 

Cm  ef^uelt  fij  ftf>  bomeus^e  ftf»nt 
par  procureur.  iti 

ProduâioD. 

^roduâion  nouueSe  ejl  fituorable  à 
receuoir.  étp 

TroduQton  nouuelie  ne  doit  retar- 
der vn  procft.  *io 

Voyage  pour  /et  cçnmdits  deprodu- 
Bion  nouueUe.  éfo 

Profc£lif$  biens. 

Trofifiift  hient  retournent  au  pere, 
fi  le  fili  meurt  Çam  enfant,    tu  6 

Profcflion,Profcs. 


1*2 

teJ 


datée. 

'  Trofêt  téùfible  efl  incapable. 

Promotion. 
L.*an  de  promotion ,  c9mmeHtf§  eUit 
prendre.  M2ê 

Propricrc. 

Treuue  de  propriété  comment  fe  doit 


DV   RECVEIL  d'aRRESTS. 

^rtuipon  tn  cm  ^Çe  d  mf^L        »oi4-  Tnîflictuion  ne  fg  fn  'it  à  U  Caïu. 

TrPMtfio  en  cri  es  pour  U  frmmc.wtf  H^prochet  afret  pHÙluanom.  éoj 

^ramfîon  en       i^^»»  p-jur  vn  de-  Puiain. 

mtndeitr  (ans  p  ;                   KiS  Tsuain  pnnfe  par  jvrce  quAnd peut 

Tnm/îon  ne  fe  iu^e  ^i$49d/e  primei-  m^ir.  ufio 

pal  ejf  inHruir.                   ton  futdtn  n'ejl  receue  en  firme  de  mM" 

IPrôMtf  on  ne  fe  fkie en  hérédité  coU*-  fin.  noo 

t'ra'e,                               fs*  Vnrxin  tenue  hors  n'efi  creuide  fan 

fromfîon  empefchee  par  fkuenr  ^un  Jruicl.  nç9 

amlfuteux  à  f^émme.comme  fe  fup  Tut  Ain  peut  e/he  conrraJnte  de  vui^ 

plie  en  fronce  par  tel  Cours  fou-  d*r  iCune  maifrn  queie  tient  i  au 

urrainet.  /f;  tre.  tJfp 
'preuiften  eotre  vn  eomptayie  fityard 


fan$  attendre  Vajjinemet  du  com- 
pi  f.  tort 


froui/tcn  quoÀ  fe  peut  dem  xder.  ton  Qucftioll. 

9rout/ton  fi  iu^e  fur  tejfumemt  éùnjl  ^uethon  m'*]k  ordonnée  fans  inii- 

tjiu  fur  comraft,                 icio  ees.  i/aa 

'prouiffon  fur  hient  fans  héritier. mê  Accusé  conuaincu.  ^  mit  après  à  U 

T^re  liftons  d*  Cour  fevulitre  à  ce  Ses  <jueïiion,ne  laijfe  tteîlre  condané, 

de  t eccle/iajhjue font  SQer entes.  dénie.  na 

iot9  Queliion  iufijHei  -t  trek  ftit  reite^ 

Ferme  de  faire  reparer  prouifons  n6é 

fiuBet  au  preiudice  du  patron  itty.  QitejHan  peut  eïire  retfêree  centre 

g  fi  vn  déniant  ce  ^u'm  ia^uajhon  il 

Vrouifions  des  ordinaires  ne  valent  auoit  confiai.  itSê 

fans  tefmoins.                       m  Tefmoin  fettl  ne  fugie  peur  U  <juem 

•ArreJI- cenrumacia/ dett  effreexeeu-  Jhon.  nta 

té  par  prosificn  ccrrre  fe  Ctere  *2^tal>le prattique  de  fa  queflto.nar 

auant  fe  renuoy                   mtg  ^ueWon  commencée  fè  dou  parachê' 

9 fouets  lift prousfton.           /en  uer  nonobftant  t  appel.  «d/ 

Péùi^s  recexu  pour  foufienir  vne  pro-  ^e^unmé  doit per feutrer  en  (a  cen 

mfton  heneficiaUe.                nf  ^f  'tou  vin^e        fiu/rr  hturet 

'proui/son  adiu^ee  empefchê  Ufiau-  *pres.  ny» 

c^-ife.                                34  Traïlret  acttués  de  crime  (Qualifié» 

Sur  prouiCton  heneftciaUe  4fuand  le  peuuent  eflre  ^ueJhoHaés.  iju 

ébmte  efh  temporel  ou  (pirttual.  jo  QHeîlton  fe  iu^e  centre  tom  faus pri- 

L'incident de prous/Ion ioini  suipriu  uile^e,  nit 

cipaf,  vaut  re/its.                  loif  cetnmencee  àotf  eftre  para» 

J{pcufattJ  n'rmpefhe  la  prout/ro.teif  theuee  fur  t  appel.                 /j  7 1 

^fntence  ou  contrait  arguer  de  nuUi'  QuinquCDcHcS* 

ré  rsntreatte.executetres  par  pre-  §luinqu  neSei  à  cfueUes  caufet  font 

:n.                                 soi»  obtenues.  46t 

Rfiurueu  au  preiuMce  du  patron  lesy  Quittance  dc  fucCcflloD. 

.  Jmtr  iomr.                            stt  ^rtance  de  /uccefton  de  viuans 

PubilCirioD.  ejuandvaut.       '  9t» 

1Puf  ..i.ti:iu  d'enqueiîe  nece^aire.  tci  Qtuttance  générale  fi'  ccmprendia 

2  Z  ^<ffti 


REPERT  O  I  RE 


1egiri>»f  o'* 
e/PoHx  Hé  fiwt  promtnrt  iê  frtri 

pHt  #M  fi(^(  •  ^  '*ii'té  ^nt  nombre 
^ur  eom^  ■  .     ■  mme.  Çtt 

CbnfifTon  vm/aMe  f>omr  tjmttdnce, 
^  non pomr  ohlr^ation.  éi4^ 


K 

Rançon. 
t^nçont  Mccordefs  ne  deju*nt  êfhe 
ptrchmr^fes. 

Rachapt. 

JfdcmititUrâefruptmctjuifi  mm  l(oy  ne  ^é^potten  ^nel  ti'tre  a  lieu. 

rMci^iedt  rdchapieft  fU  mefme  dif- 
Jictt!tè  ^Kjtiitttr ,  tpte  U  prmeipâf. 

jAcn't'  Je  rétcftApr  (Uns  lettmpt,<fHi 
ier  .  tjt  fitfflfMn. 

tt. 


p^fpp^rt  dftiimÂtlon  ^  won  éâ  fé 

Sh  e*i  de  rapport  con :/  cm.-  j*Mt  ktH- 
Urcaiuion.  mt 

Frmîlt  dotaux  eammo  fe  roppotttnr. 
itfé 

Fortlufon  do  rapport  od' 
Ofici  vénal  ofi  fttkioS  a 

if  et 

CoUy  tfui  n'efi  romu  do  rapportor.ms 
Lnlfcta  de  faire  rmf porter  À  [es  fre» 
res.  itjt 
QHt!s  frtiiîis  doyuont  ejht  roippor- 

t^.  Mi 

CoàictUe  OeUeS  à  rapport.  un 
farea^o  fatS  por  te  pero  entre  [et 
enjkni  quatid  e^ftelritS  m  rapport 
OH  non,  tup 
/{apport  entre  coyerittert  efcritt  par 
te/fament.  tàéo 
tion^iom  (tmplet  de  pere  ûjHt  ^utd 
fe  rapportent.  itoo 


tKfitéÙri  <i         *tU  vente  pure  au  Donation  fimpie  fiù9e  d  fit  en  paif' 
videur      f^***  rAcbapt  à  t achet-      fknce.nefe rapporte rejuAerewune 


renr,n'e^  faut.  ni 
riefeutniidet  WHtmt  de  fachertew 

Jom  faciiUé  de  retmrt  e. comment (e 

doit  retirer.  r*/ 
tîntes,  coHmeni  font  rtuhettahles. 

M/ 

me  deux  ctiUoiUuret  de  rafhopt  le 
ffremié*  OftifpoMt  ojf  p/efrrr.   7  '  7 
Le  ven  ieur  ej^  reccAahle  a  retirer  de 
tâcher  leur  ayant  promu  de  don- 
ner fkcuttè  de  roc  h  «pt.  ri* 


fertentroû  eae.  /-'" 
7(fHeux  doyue^t  rofforttr  ce 
leur  b  ère  m  eu  de  leur  ajeut  en  .or 
ifu'tlj  ne  foyeut  Wifirri  d*  teur 
ffore, 

Rapt. 

/{ifprneft  crime  /yoia/.  r.-J: 
i{ap:  doit  premier  e^e  trmi^  fmeio 
^u  Uirè  du  mariage.  12  V 

La  peine     rebt  diuerf»  fe!on  ta  9*^ 
lirêd 


Lâ  hhrtt  dfraohapt ,  rente  ofiee.  j^i^  homme  pat 


rend  nufiite 

P      nr  entre  hcriiicrf. 

JLM''  -■•''r(  ^,|^^^'ff  icjludene 
fe  dojH  tsn 

Hdppùrt  entre  ircedant  a  leur 

pere  ..feutejrre 

:  fe  dir.   '    •    '  '    rhofe  tu 


le.  merc ,  corrarieri. 
Hfpt  rat/îUrmentremii  par  .\ 
lut  ton. 

nëe  martre  par  myeuf  maufrf  fe  pè- 
re- ^uanief^dire  rz-. 

n  de  #•■ 

cet^jia  *ie.  '-  '  I 

J^apt  iCuH  ejji^:tx. 
i{*ptnefe  pettt  couur:.  . 


de  mari  A . 


e. 


DV   REC7EIL   d'a  R  R  E  S  T  5. 


j^^r  mm^ncUtU  «  U  mere  pour  mt-  RcCUfation.RcCUfcT. 

j(^tiemgr,0fgfiua  parUmertdê  ^  ^^^^  *  ^„ 

f^fiUef^nsU  curseur.  ntf  /^,^f^,onnc  fedctc  Gndcr  fut 

pétant  nt  qmttf  CxcUfton  ^,,^yi„,„,  „  j 


dot,  *'lT 

Rccrcancc. 


Mftprotmi  trfmnt  fmtH  fin  de-^ 
noir.  jii.ftz 


J^:re4nce  nom  exttuiotrÊ  fnr  t éfptt.  j^ch  fanons  nt  fe  ptuumt  tirer  de  U 
/fr.f/i./^ojai  ^  ferfonne<tun9ro<HreHr,0H  folU^ 

l{ecregnce  ft  doit  iu^r  fum  tnipu-       cireur.  jio 

f^—  J{ecuf*tion$  nt  font  rettmt  fret 
acMeut*  &  J(etretnce  differtn-       appoint emenr endroit.  fJS 

Forme  de  recufer  hors  du  fe^t.  so^ 
Recrfnct  fait  exécutée  ,iiUAnt  que  _  , 

^pa fer  outre.  //,         ^  Rcga^C,Rcgallftc. 

hnpuinution  de  fkux  non  amJUeré-  Lmfource  du  drott  de  recale. 

kle  MUéUfrU  recrer  ,;j_7yecUratJoncue  c*eJf  que  reemle.  iJ0 

/{*conenoiJfuncedepéUiUinl{ecreAn  'Defindeurt  dudrctr  de  re^Mle. 

g  CêlomniAteuri  du  droit  de  régule. 

,      .  .  *Droit de  restât  limité  quÂr  aux  prO" 
Rccrcdcnnairc.  minces  anciennement.  ,jf 

J^crtdentiaire  nefi  ttnuproceder  ,  ft  ^^^,>      ^^^^/^  ^j^  J^^^i^i  ^ 

l'une  dei  troié  parties  ef  appellent       eouronne.  12» 

de  U  recreance.  ^        t'if  J^ale  n'efi  empefchee  par  refis  in 

J^ecredentitùre  pâr  arrej^  a_quoj  ejt      chapitre  de  receuo'rr  fe  pour  ut  i€ 

tenu.  auanrU  recale.  tjo 

1{tcredentiaire par  arrefi  dtquoy  doit  j^^ig        infimes  à  taQueUe  pre^  , 

cautionner.  Sào      ^4i7o n  de fideCtti  au  . 

I    >■  <  ^-nriaire  (juâddut  bailler  eau-  j^e^aley  efi.fi l'êuefyue  ojffria  CarJ 

ti.n.  rot       dinal.  t:9 

J^crtance.tfuand  frit  preiudiff.  /^J  I^e^alenefiempetchee  per  permuta^ 
^.'redefitiasre  n'ajunt  caution  que       non.fiauant  ta  recef^v'  rSuer^ue 

doit  filtre.  sào       meurt  '  ,jr 

Caurion  à  réitérer  contre  vn  recre-  i^^alieu  en  bénéfice  cotenrieux» 

denriatrr  S62       etiam  contre  le  poffefftur.  rjt.iis 

^pres  la  mnrt  du  recreder.:,.::repar.  j^^^r,  ptatder  en  Varletnent, 

tie  furmiuant  doit  auotr  mainle,       ^nonatUeur/.  ijr<_ 

uet.  flà  J(e^ale  ne  requiert  folenhitêt  de  droit. 

Rccourfe.  . 

J^^urfe  pour fitirt  efc^at^per  vn  pri  J{eiale  n'efi fuhiette  à  ta  referuation 
fonnirr.comme^t  r          t.      mi       des  Iteneficet  vacans  in  enrta  l{o~ 
ki^epar'Prefire  contre  vn       mana.  ttt 
»[  auecftrce.  ^  aeaotion  des    TVanflation  non  acceptée  n*a  lieu  en 
Uitre:  royaux.                    mt       recale.  n'f- 
Cmpefchane  zme  prinfi  de  eorpt  à    J{e^3ifie  doit  plaider  fai^  fe- 
qwjefitenu,                     1*^  qutfire. 
  I{rja 


REPERTOIRE 


Jff^Alitie  p^Mt  cHmuItr  pronijîon  de 
j[cmme  AUtc  eeUe  du  J{oy.  n» 

/{egaliile  in  dubio  doit  muoir  la  rt' 
créance. 

J{e^n}e  refusé  pétr  U  chéfttre  peut 
recourir  *  u  /^j.  il ^ 

4*l^e  ne  reçoit fiSlion.  m 

Ks^enten  France  ne  peut  ecnfèrer 
benejicet  vacam  en  recale  ,  mau 
U  /{py  feuL 

H^éUi'iie  n*eïl  emfiefché  par  refcruA 
non  jnide  par  le  refignant.  lit 

Cariùnai publié  fout  l  attente  de  fon 
tiltre»ne  fait  ouuertttre  de  recale 
ton.  iji 

Cardinalat  obtenu  par  vn  Sueffue. 
fktt  ouu-rture  de  recale, nonob fiât 
la  rétention.  Ht 

Henefice  doit  efire  rempli  de  fiiS  ^ 
de  étroit  par  v»  /ru/  pour  empe- 
fcher  la /[e^ale.  Ht 

Poffejfeur  ciutl  nempefche  re^aU, 

Regrés. 

f^^grés  ne  ft  permettent  en  forte  tjue 
ce  foit.  i^y 

Rciglc  <lc  droit  acquis. 

<2)roi/  acquit  ne  feperj  ettam  décla- 
rante "Papa.  197 

Rciglc  de  publier  rc- 
ligDaiions. 

J(ei^le  de  publier  ref^nntton  receui 
pour  loy,(f;'  obferuee  en  Trace,  ttô 
reirle  de  public aeion  a  lieu  Ji  la 
po^efion  effprinfe  le  tour  delà 
morr,aprex  let  fix  mou.  //r 

Le  refi^nant  tenant  U  benefiiê  en 
firme  de  Ion  refi^natakre  ,  fktt  cep 
fer  U  ret^le  de  pubTie.  tté 

La  reigle  ds pubUcaticn  na  lieu  con- 
tre vn  empefché probablement. ity 

La  reirle  de  publication  ua  lieu ,  fî- 
non  <jue  le  reftjp%ant  meure  auant 
laprtnffd'      ''  'on.  iSf 

Le$  fîx  mois  de     rei^le  de  publieattS 


fe  peuume  proroger  par  te  ?i. 

pf  lté 
Les  fix  tnou  dr  la  reirle  de  puHuê' 

tion  fe  prennent  dn  tour  delabid 

le.  u$ 
La  rci^le  de  publication  n'eft  empe- 

fchee  par  prinfe  de  poffieftn ,  ji  le 

refigftant  efl  laijté  en poffeJuon.itt 
La  teille  de  publication  efi  exécutée 

fur  vne  fiptaei^e.  jp 
La  reirle  de  publteation  a  lnu  et  ej- 

fices  royaux,  fti 

Reigl:  de  vcriûmili  noritia. 

Cae  feul,  au4juelle  Tape  peut  dett- 
fer  a  la  reijle  de  veri^auit  noti- 
fia. 

Là  re:^f<      vertfmili  not:;  ..i.re.ta 
en  .      .  r.  ifi 

La  reirle  de  veripmiti  noritia  a  Hem 
és  ordinaires.  20e 

'Dérogation  de  la  reijU  ve^  9» 
tin  A  n'ef^  ret:eiu  ^u'en  reji^nA- 
tiontx  rpf 

La  commutation  du  ttw^t  veriSmu^ 
lu  >99 

Rciglc  des  vingt iours. 

Les  vin^t  iours  fe  compwii  àu  luur 

de  Li  ion  admife.  iro 

Lare  !^t  tours  n'a  /<#«  â 

ordtnatres.  i$i 
Lit  re{gle  des  vinj^t  iouri  ^iumÀ  a 

lieu  és  ordinaires.  .f* 
Larct  '■  '    ■  v^tioKTi  e^expte^e 

pai  . .  ons  du  /{oj. 

Le  Pape  fSr.  fonLeeat  peumft  « 

pr étudiée  dei^raoués  drro^à  la 

reirle  des  vin^e  tours.  if 
Le  Tape  peut  dérober  als  • 

vinj^r  iours,  U  Le^at  mtu  ,  « 

les  in  iults, 
DecUration  de  la  des 

iours. 

Laret^le  dot  vin^t  huri  me  et 
prend  let  refî^atatrts  fott 
par  morr. 


t)V  KECVEIL  DARRESTS. 


Rcintcgrande. 

/{etMtep-aneU  en  àeMffiee*  /jtf 
-tnjr  priuiU^iet  fur  offofi' 

I{einrej^raat  efi  frimle^iee  pour  sttt' 
rer  le  tout  (Unit  le  iH^e  rey^i.  )jf 

J^etrtte^ranMe  me  Je  ^oit  iH^er  fans 
pleine  prenne.  jt  7 

J{eime^mnde  fe  renttoje  mux  J^e- 
tjHeslest  ^  comment.  is  6 

TrtHile^e  de  reinre^ranJe, 

Rcincndication. 

/{eiuendicarion  a  fes  extrémités  ne- 
cejfairti.  f4t 

l  e  defindenr  en  remendicMtUu  etm- 
menr  do  ir  co  mtefter.  j  éi 

Jifslahlijfement  efi  exception  vtU»- 
ifle  contre  vn  demnndenr  en  rei~ 
uendtcAtton.  jaa 

Z/n  demandeur  en  retnenJuAtton  ne 
peut  contraindre  [on  défendeur 
detlairant  eïlre  cominSieur  de /mi- 
re appeUer  fon  maijhe.  jis 

Religion. 

La  religion  de  T^ljtma,  Tompilim.  ji 
l»m  relij^ton  des  ancienj.  ji 
La  religion  des  Franfêu  ancienne.  12 
J^li^fon  efi  le  meiOenr  mcjen  decon 

tenir  vn  peuple.  fi 
J^'tjion  obferuee  fkitcroifire  rojaU' 

met.     deUuffeeJinir.  j  2 

Religieux. 

J{eli^teux  foldmt  hakiMê  en  homme 
de ^Herre,ne  peut  décliner,  7/ 
Hçù^ienn  bénéficie  peut  àtj^ofer  des 

fiuiils.  -ji 

^elt^ieux  recem  ttim  eonuent  en 

autre  eonuent.  font  ajfeurét.  ,f 
/urifdtSiion  de  (gardiens.  #« 
Rendions  font  tncapablet  à  aece- 

pter  hoiries.  go  (Jr  tî 

Comme  fe  doit  frire  payement  aux 

mendiant.  tl 
l{f>iyieuxmen<rtanj  fans  folenniti  ne 

peuuent  aliéner.  icp 


H^li^teux  menJiant  fans  folenmiti 
peuuent  aliéner.  /# 

'Prefcheurt  doyucnt  eïlre fiipediis.  /f 

Ce  ^u'un  particulier  mendiant  ne 
peut  Je  tonnent  prend.  g} 

J^eli^euxcha^geant de  conufnt.n'efi 
capable  de  tenir  bénéfice  de  Tor- 
dre dernier,fans  y  auotr  JkiSpra* 
fi  f  ton. 

Liures  contre  la  rjipon  brufléi  de 
Cordonnance  du  Sénat  de  J{om^ 
me.  2t 

fDroit  de  mettre  éi  i^onajîeres  hem 
me  ouftmme.  27  j 

J{elijreux  lay  prefentipar  le  I{oy.ioi7 

<jent  d e^ltfe,  ^  de  religion,  font  cen- 
traintj  dednfh  ne  egeant.  tost 

Rclujucs, Reliquaires. 

La  faute  de  fituffes  relitjues.  tô 

La  fatncle  sAmpoUe  de  /(Itctms.  17 

Le  rel'uptéùre  de fatnS  *Denm.  jj 

J{ehift4atre  baiUé  en^a^e.  /f 

Rcmbourfcr  >  rembour- 
fcment. 

t^mbourfëment.en  quelle  monnoye. 
7  if 

J{rparations  vt'tlcs  ^  nece{fairet,cçm 
mentfê  rembourfent.  7^4. 

[{fparations  ,  comment  fe  rembour- 
fent par  vn  mineur  refiirué.  io*â 

Femme  <juad  n'efi  tenue  de  renthour- 
fer  le  prix  de  fin  propre  vendu 
par  le  man.  çif 

Diïiributionspour  afiiftance  perfon 
neUe  ne  fe  reîiabltffent.  1042 

Vn  retrayant  efi  tenu  rembourfer  â 
tachetteur  ce  tfu  'tl  n'a  pas  pAyéi 
rat  fon  de  fon  prtuile^e.  74/ 

/(eparations^commf  ferecouuret.ro4f 

ReDoncer,Renonciatioo. 

Renonciation  fikiSe  À  vn  pere  par  fil- 
le du  premier  li&,fS^  mppanee.  efi 
an  proffit  de  fes  fi  ères  ^ertmaint. 

SCI 

Jiencneiation  t appel  comment  doit 
2Z  §  eiire 


REPEXTOI  RE 


epre/aiflt.                        m»  fcrifticn. 

j^ncnctAtion  du  Troeureut       û  I{rnt*  me  dêit  txctitr  «n  dtairr  étm- 

i:.  .iff  iU  fuccefitn  du  viuir  Hs^re  ât  moijfan  exrefint  redniu  ra 

•/  l;4««  ftnt  (t  €^H  tij  cpftnrt.  fip  tltnurt,  -cr 

TfW^fM  renoncer  ctmm*nt  ft  corn-  %4rtefi  ûff  rebâti/ de  renrtt 

ftt.                                  nxo  l'f^pefchelmfoMrfititedeUmuli)'' 

J^enonfMHt  À  tappel/anan  *fres  /#  te.ccmme  s^emend 

temfn  nedottewtend*.           ti3o  H*ntes  mcdereet  r»  ai^<rjei  jcriti 

J^rnm  iani  m  U  fwcffitn  d tntrtçf,  Cour.  7^7 

eJhnmffes'Uny  confrmt  »      encor  ^ctatU  delfrme  fur  Im  modemnon 

feutcb»n^er  dt  volonté.        pfj  d*  rente  7^$ 

J^noniitAU  Qrtgt  à  fcn  etffel,  n'efi  fentes  au  denttr  dix  de  ejntl  tewfi 

tenu fiunjffnijïer.               uit  *fit  mùderttj. 

J^noncMnr  m  rtppeXâtUn  deumnrlê  J(rnte  en  denrées  non  ex.e^.n*tJ  f 

[errent dcu fi^ni fer,              nu  (herti  amuee:, quand  ùf^e 

J(enon:Knt  deuAnt  vn  T^taire  doit  denier  s, ûuàomttme.  rff 

'  .  r  /  r  KrnteendenreeJ.à  qieeMe  efitmuttu* 

HfnonfUHt  a  t*fftel  (jMând  doit  de-  fr  dett  (cnfiituer. 

j^tnt.                               lui  J{tnre  en  denieei  quAmd  mt  f*  fr*.i 

fajtr  en  denrées.  7tf  tu» 

Rente.  J<£nie  en  dentées  fe  f0je  en  deniers 

l^te  nejt  fro^remir  hmneuhle.  194.  chères  smuees.mu  doMttewte.7fi 

Trix  de  rente  vendue  ne  feut  efire  Terme  de  rente  tueetere^end  mmii- 

repeté  far  ttuhetteur.            -t*  tes 

J^nte  vendue  foui  jkcuUc  de  U  rti-  'Pojfejfeur  ejh  umu  rt^-n^Mot/he  U 

eherter  dans  etrnf  ou  fx  tm.    7S6  renre,qu  d  n'u  comjiuutt.  tj^ 

/{ente  oufe  premier  termt  n'a  tan  Condamné  #  Pé^er  rfurg  ^  doit  rn 

tnPe.                               7/#  oùetffantàUJrnfenca.rmon^noi- 

M^nteachettee  aUcharfe.tju'eiene  *tt 

pourra  ejhe  rackettée  dans  ter.  «fcheuc  ejî  meukU:nê  efthenê. 

tain  temps.                         jta  immruèle.  ,e«# 

/{entes  vu{£alrej  font  nuUet  pour  vne  /^nret  efcheHes  font  meubles.     t^, « 

paOicn  nuiie. Légères  non pm  atn-  I{£nre  d  m:nuee  par  rempt,datr  tshe 


J{f pétition  du  prix  de  rente  ejh.  v- 
raire.  7/p 

Marchand  vendant  fa  mur  4 
creance,<fuand peut  ai 
re  de  ia  treetnce.  jçg 

J(ente  eonjfitueepar  vn  mineur  tpé-id 

ejl  vu  "r 

J{rnre  t  .1^  ii^^us  ^^i  ij  tjltt  fam 
-i'Ue.tartpoHrlejort  t^ue  viefure 
de  fa  rente.  ?w  ?p<» 

' le  ejLtef.iue  non  tolérée  parpre- 


parfkiiteit  attife.  um 

'^nftieueeàprixdar;gemtamâd 
t  il  4  la  charge  de  /a  Jimme 
fort  que  arrérage!.  ^. ,  / 

J^gnteaonnee  a  l  r^ft/e  m  U  che'^* 
de  dtum  feruiceMou  ejh>e  am. 
aux  dej^ent  de  t*heriner. 

Rcnuoycr.Rcnooy. 

tfi^Uiern'ePrenucii  peur  jmtcè pn- 

h'.iq. 

coUier  imerum  .r*-r  •* .' 
raufe,cres  qix 
Le  Seij^n.  n'ejheceu  » 


> 


iuhntfonntmftfchtUttnwO.  *19  n^^rictm. 

f.ns  U  Sei^n^ur  ^uand  ffUt  RcpubliqUC. 

,nrir.nHcyé,nfmfcfh*U  ntc^f-.  Tombes  B^fMqUis  onrdsH  rcnfultr 
Ptt d*  cùmfMTMr.  infcrfonnestne^aUt.  >f» 

dùUttrttmmenr  doit  itfiumdervn  s^t„ds»ni  ^ernnuuxen  w  ^^u- 

renuoy,                         ^  ^ 

C9nJUa  du  Sei^eur  &  dé  l'^ceuse  RcqUCltC 

furUrenucy.                      t9o  Cdttfit.où  U  9rccMreur  du  ^37  ffi 

Jifnucj  fe doit  tH^trfur  le  chtinp  491  „,  fo^t  rtnaoyies  mmx  u-» 

fuhea  tn  crnmntl  en  f*w  qutfe: 

droitefcrnd«irp9UrU  r*nucy  re-  j^^^^^g  refùfee  en  vne  (h*mbr», 

quié  efre  AdtMui  de  [en  Seigneur  prefentee  à  faune.  *'9 

péw deuéint  te  jH^e  Rsy*l ,  »«»  n^efuurs  des  requeiles  font  /u^ei  ds 

leun.                                  ^'^^  leur  compétence. 

l  t$  fergens  ne  deyuem  renuoyer  eau  ^^j^^^rs  des  /{equrîies  ne  peuuent 

Ces  par  protebtens.  euoquer  de  Cour  d^e^life  .  f>ui  om- 

Reproche.  *"  '  "  -''"'f'^'Z, 

nonrecem                       ^  u'  Requeàeciui/e. 

J^prochej  d'un  mineur  ^pres  pHOU-  ^^l^^fle  cimle ,  i^prcfopnên  der. 

cgtton.                  ^       y^'  reurfontdifferentei.  "t* 

Approches  recem  en  eàufe  deppeiJft  ^^^^  ^^^i,  fg  cUis  prefenter 

'froteï}aticn  nccejjaire  de  reprocher.  U  iHgment  0  eRi 

„  tri  donné. 

Tefmomdonejheomnoncbttanrre-   ^^^^^  ^      Kiqneïiet  tfn  ùentn 

P'^')''  '"•''r,      trem^rt  en.m  emreux.  Mjê 

Reproches  généraux  contre  coue  les  %  dcinoO. 

proches  Jeraux  .  contre  chacun  K^f^f^n  de  irafajbcn  de pr.cts  ^ 
%esce!m\nu,  ^oo.^o.       enU  dur  fe  d.tt^.  tester  d.u^ 

Reproches  de  deliQ .  (a^^  [entente  ou       f  ordinaire. 

r  -  s».  Jterdf^onoufedotetréutter.  4JJ.4t^ 

tompontion.non  receus.  «os  ^c/t*/**'"  v-j*  > 

ihe  cime  peuuit  élire deciatr es.; 99       traa  .  aon*  *  7 

/(eptoche  d inimitié  receu  en  tous  cm  '"'^^''^T'"  r  f^ntréceue 
'V.r  K^fundant  ^  rejcijotre  fontrêceui 

R^roche  deit  eïlre  ^eciéU  de  tous  cumules. 

J^eprochedett  en    jf  jufàjiom  pendsmc  crtees  fans  conft- 

potnAs.  ,  ^ 

Reoroche  de  mendicité  receu.     eoz      i""''  „  ^ 

X^proel.  decerruftton  ejt receu.  sot  Rc(îgnatlOn,Rcfigncr 

^Jprekkef  sfusuUfont  recem  pour  en  l^^nacii^s  cum  re^reffu  ^  retettonê 
Lêrmer  çmr  i^uB  lUKtiei  en  Frgnce,  i«t 

trtprmer.  ^  ^  ^ 


REPERTO IRE 

^Pat  rejt^ftéiiiotnx  iaufa  ptr/nuta-  Cah:cUc  comte  rtf^.frmUidtHX.jit 

tioHu  ion  ptHt  léuffer  le  patron  liKf  Loy  pour  Its  refi^tmt.  tit 

^  s'Aédrelftr  à  teutfqtu.      j/|  J^rnede  pour  Us  rejj^gnsnj  pMr  im- 

tijt^niitêirt  empefch*  U  ftquePre  cÔ'  prefton-  119 

tn  Mttret  tjHt  ont  promsiê  exéUia  ^j»nt  rcft^é  awint  U  prues  n'eji 

€M»fM  VMcationti.               ^  Ji7  téftujktre  venir  1ère f^nMtmir.n^ 

refiiHAttons  JitSet  in  fanorem  ut  or-  ^jant  ref^rù  engriekùmnUiit^cu* 

dinAirt  ne  vident»                nt  promeut  de  t 

Les  vtn^t  tours  fe  comptent  du  iour  tn  fes  henepccs  *pfc**A   «.  wn^- 

de  U  rejî^naiion  Acûmfe.        110  lefcence.  eis 

refi^nAtioncHmr€tent%onedela.moi'  ^tp^nat  Aires  font  fùuoriséi.  ift 
lté  des  jrhicls  efi  recette  eti  France. 

t^t  Rcfolatiôdccôcrad. 

refi^natton  cum  rerentione  peut  fm* 


Tension  refiresnse  veutSûl  M  cS^  ^J^^>oj*  »•     re,jonnsM  eotre  vs 

fememit  i  U  refirmUtem.  ,6^..6,  /--^«■iT''^  î^"*'-^'  &  •frmtt  de 

rejî^nettons  jkiHes  per  contrsunte  ne  fV"' 

.    ^  Rcfpir. 

procuration  a  re/t^ner  ne  vaut  a»  * 

près  tan.                            sôx  f^^Prtni  iehtet  jmiâti 

rfjîjnMtton  auec  prtnfe  de  pojfefion  *prei  asj 

efireceuc.                          i64.  l^sj^'f  four  vmres  dem.  é^t 

referuAtion  exceftue  ne  corrompt  U  1^*f>teur  nmpetrant  ie^fu  ttedeie 

rtfiinjuion.                        lâj  i'^""' 

refînai  ion  friffe  en  deux  fortes  ci-  ^*àteur  cmpnjonne  epret  tadio-^r- 

ment  fe  dett  res^ter.             tép  nement  en  ^it  de»  efre  retnte. 

Ordtney  '  -rr^è  de  ponruoir  par  é'^*' 

rc/f^ft'  . V  .  crram  perjonnuj^e.  xit  ^/P"  ^ 

procureur  à  t  efî^ner  peut  confcntir  ^iîj^"  *  *  deére  lu^ 

À  U  dejfefche  des  buUts  après  U  "«  comprend  déistes  iu^<j 

mort  À*  re flânant.               ni  "'f  *^ 

Çonfentement  du  rtfynanr  pour  U  n  a  lieu  en  motjfou  àr  ^rs.  * 

leuee  des  bmUes  n  efi  necejfatre  en  ^ ««  deniers.  e6^ef: 

France.                              /70  l^pttrant  de  Rffpit  doit  auotr  tem^- 

J^ffiinant^en  ftteft  cas  peut  reuà*  ^*  feurtepourte  fkirr  tn:erwir. 

^uer  les  Trocuieurs  cofitruès.  ne 

J(^efination  pos^euster  accufation.  RcfponfcS  CathcPO- 

sjuand  fe  peut  pitre.              173  ^  .  » 

*prejintareurs  ne  peuuent  aémettre  ri<JUCS. 

réf. ^nattons.                       174.  f^fonfes  eeub^oti<juee  êM /t^e.  ^ 

J(efî^nant,  Ji  fon  ref^natatre  refùfe,  non  à  t  Sntjuejiemr. 

demeure  en  fon  prtnuer  droit,  m  Faibh  au  re^omUne  cat  u^ 

i(ffignanj  hors  du  procej  ne  font  te-  ment,doyuent  ejtre  e9Wemt*.:.. 

nsH  faire  venir  ieur  rej'i^nat,    ///  6vs 

KefBoi 


DV   RECVEIL  DAKRESTS. 


RcfHlUtiÔcnCDticr.  vendue  mm  i{oy. 

Mefituuon  efnecefMtrrdu  frinct  I^'rrMuIiné^ier  n'afteuen  diCme  vf. 

contre  AQeJnuU.                  ,;o  dno  a  te^tft. 

CHineur  ,           feux  eprc  reîlttui  '""l'"'  9**^^^       ^  F'^' 

contre  Urenpnation<t un  Jîcnbc-  '"«'-•'J"-  ^« 

nefice.                               çes  ^'^'l''^  \  « 

J^ftttit'ton  ScHoirAKctftévne  hcrc  ^  ^''"^         ^  ^.^ 

<^irr«mr peut  iflre  obtenue.  UJ  '^"'T             f  ^^'^^'^ 

tD#rri.c#  L  rejhtut.ons.         ,,9,  '"^  9'*'  "  'A''  "V-^*"  ^ 


/{ptonciAtion à fucceffton future n'ejh  ^  -  ^''f 

•    ^  ' •  LtnM^iere/tprefrre /tiejrran^ercef- 

'ofnéLire  du  retrtue  cotêentionnel 

•ferué  fgf 

Ftli  de  ^mlfe  enfknt  recéu  «  retPéur 

Ltnm^ier  retreyant  doit  Ut  repart-' 
nom  jkt^ej  pendant  fe  pUuL  m 
Ce f  ion  de  drott  de  rettéùt  Uns^up 
quand  efi  vA/abU  nt.Jto 
L' An  du  retrait  linu^icr.  f/g 
/{etrait  hnt^ter  peut  tjire  empefehi 
par  cAutelie.  jt* 
Vente  deJrutRs  cumulée  nempefehe 
U  resrtut  lin^ 


téuit  fubiette  «  rejfirution  comme  "L* 
à  futcefionefcheue.  ^aa 

LAprêttiqiu  des  ordonndncet  de  dise  _ 
ttnt,     celle  de  trenteànq, 

J^l/htutron  en  entier  m  vn  mêieur 
fondée  en  det.receu'è.  ff^ 

ConeUmné  contumuuc  f*r  eonflfquc 
recouurerA  fhn  bien fAr  refiitutio, 
ores  qu*il fait  donne,  ut^ 


Rerenuc 

t*e^ife  A  droit  de  retenue.  ti6 
'Droit  de  retenue  n'eft  cmpefcbi  pAr 
la  refolution  de  U  vente.  tn 

Soriteur  féodal  Adroit  de  rotenue.lsê  ^"♦«i'"'  retr^Ant  neff  t  nu  rem- 

^jAnt  droit  de  retenue  en  peut  >i-  ^'"•''f''-    pH'*^'**  donnée,  7îê 

te  fin  proffit.                      720  ^'        ^*  '  '«*^"-     reuAjant.  rtj 


RctTaycr,Retrair. 

j^treit  ftnA^ier  a  lieu  en  criées.  7*0 
/(etrait  lina^ier  contre  vn  Achetteur 


£\Cineur  releuê  deretrAit  conuent^ 
pafe.  Jtt 
J{ente  vendue  fur  certains  finds ,  ^ 
fur  tout  biens,ejh  fubittte  à  re- 
trAtt,  jit 


p^t^f^'-                             7Sf  7>emAndeurenrettaiedottefh,  e  fil- 

^aion  de  retrait  ânAiier  mixte,  m  fi pAr prouifien  s  tl  Acft^ne.  tu 

Contraire  quelle  efi  perfonneUe.  iS9  Hetratt  linajier  a  Iteu  en  chofe  liti^ 

Hetrait ItnAPter  A^on  reeUe.     ^96  ^uufe ,  <^  4  /4  ehmie  de  procès. 


j(etrAit  ne  fe  diutfe  point.  7 
j^trAj/Ant  farufkir,s'il  offrele  liqui- 
de ,  f*r*^  «M»  liquide  eaueion. 

71''  7 '9 

j^etrajAne  reetu  Aires  t  ah  de  la  c  ou- 
ït urne  cas  no  tAtle.  7jt 


7*0 


Le  temps  de  re  trAtt  Itnarier  eoHrt 
jAns  rejtitution.  7^ 
L'en  du  retrait  ne  court  Auane  que 
celuj.  AU  nom  duquel  efi  fiiiJeU 
vente, ajt  ratifié,  y*» 


^trait  Imagier  n'A  lieu  en  pAches    j^trAtt  de  chofes  aequifes  en  marrn^ 
commiffou  eideyenie       ^     ni      ^e  comme  eft  fufpcndu,  7«« 
Rerrei   '      ier  n'a  lieu  en  vete  fom  „  • 

^fuuu..<^..  u.  Rierebao. 

l^tmAU  lina^ier  n'u  lieu  en  terre   g^turiert  eStribuent  AUrieref>An.tgê 

Z  Z  S      Le  riere 


REPE  R 

1.9  riertlân  peut  lê  [truie*  ^rfonnel 
de  pend  *fe^.  9^' 

Ro),&  Hoync. 

£.41  pc/ue  d*t  B^ù  mieux  conduite.  » 
Lu  fuilfance  d  un  l{py  ccmm*  fe  doit 

cfhndre.  t 
lté  Hgy  contraint  a JecoHttrftn  feu. 

fie.  '*i 
Le  Hjjy  doit  fUïàtr  fuiji. 
Le Hey  uuamt  fa  confecrétien  vf§  </# 

yi  luaietlé.  ^j/ 
L  e  é{cy  ne  peut  amortir,  fou  pour  t  f 

^hfe  ou  autre, au  preiudue  du  Set' 

^neut  feodul  ou  dtreB.  tit 
Le  l{gy  if^it  obetr  à  tu  Loy  pour  de- 
meurer ^r  and.  iiç 
Le  t($y  en  ifueitu^e  fe  peut  faire  /i- 

rrer  et gouuerner  fou  /Royaume  jin 
/.#  re^nedu  I{oy  CtiarUi  l  X.copnue 

M  esle  commencé.  jn 
J^y  nonchalant  ^purejftur,peut  e- 

Jireinterdiiftvn priue  non. 
L*i  J{fu  de  Frace  n'ont  vté  de  cruéM- 

ti  ny  feuertté.  2jj 
L*  honneur  {jue  Ion  fiit  au  corpt  et  un 
Hfy  dejùnS.  2ts 
^Uandemetu  du  J(oy  defùnS  font  exe- 
cutotrei.  ij6 
différent  des  F^u  de  Frunee  ^  %An- 

^It terre,  fur  te  l^oyatcme  dê  Fran- 

ee. 

Lm  {{oyne  M  papier  ftpare  pour  fes 
procès  en 'Put  tement  tjj 

Ltt  i{oyne  plaide  en  Tar.imtnt  pur 
Trccureur.ccrnmr 'r  i{fiy. 

Comme  te  Comt.  .  oucnceefimd' 
uenu  4  tu  Couronne  de  Frunce.gif 

Co9neJ  de  frouence  antufuo  vfu  ont 
droit  d  émpire  auAnt  t  union  à  tu 
Couronne.  iSi 

'Platdoyéde^a-iliar  pour  le  J(oy.sjj. 

Le  npy  peut  retenir  ce  qui  rjf  vendu 
de  fon  Jiefimmediui  non  de  rte- 
rejief  tu 

Le  B^y  ne  doitpy  howtma^e  pour 
te  riereJîefA  tuy  adit^é  WKUuemo 


TO  I  RE 

^  un  jîen  vuffeS,  tTÉ 

RuiocprcDCUc. 

%AlHou  de  ruine preueUifepemt  irtf- 
fer  conA-e  vn  feui  pov  iettms  dt 

plufieurs. 


Sacrement; 

Lefuin&  Suertment  tU  t  untei  Iwjv 

deplufd.  s 
Sucremem  fe  dtyuent  '  ddmuuiirtr 
^rutm.  rr 

Sacrilcgcr 

Sucrileçc.  t^ié 
Séicrilf^c  n'a  peine  ordinaire, mum  er 

ht  traire.  f 
Sucrtle^e  ifualifê  puiN  à  U  mer 
Sucrile^e  <fua.Ujte  punt  mu  fiuer pouf 

lu  teteneffe  det  muijiùSt'ur  / 

Sakircs. 

Salairei  iu^ts  queU  fout  execuietres, 

nonohiiant  t  appel. 
SHueù  acminiHrutouft  ne  premmeme 

falaire.  *4t 

Saufconduk. 

SaufcoKdwt  qu,idpeut  tfirt  enfi  uimr, 
&  de  tu  peine.  »te 

Sauuegardc. 

Suuue^arde  tnfainte.  t, 
Sauue^urde  enjr  amte,  prim»Ie^c9n. 

treetcro. 
Suuue^atdes  ijfdebuu^enr  *e 

Secrétaire 

L'honneur  des  Setreuùres  dui^ff^oH 

S cigin  rxir,  Scigneu  r  t  e. 

Seigneur.  ^nandà^ 

Jer  meliorutiMU  de  ehej*  ù  /- 
mife. 

Seigneur  direct  pour  fa  rente  uej%* 
veue,  m 
Sûifes  que  las  Seigneurs  tUrr'h  4»r 
fur  Uuft  teitXcsert/ent  »d. 


DV  RECVEIL  D^AKRESTS; 


Stigteur  direSt  feut  ctnrraindre  fon 
tatâ9tcier  M  f'éuiter  Jr,  Ursrion.tr^ 

^trtûc  Seigneurie  n'efljtndee  f^r  la 
decUtATion  duti  vendeur.  Sjj 

Set^M.fiadAlfrrfMài  fort  vaffÀl  f«ur 
smoir  n^foH  d  un  tort  t^u'il  fre- 

fend  Cûmrr*  iiej.  "  '  ^ 

^et^ncHr  ^1  tfonmer  tjUAnddoH  etirê 

fcc^urupAr  fesfmhuti. 
iet^neur  vtit,qu*nd  femt  feurement 
charger  iepnds  tenu  du  Seigneur 

dir$a.  *fl 
VéUéini  fir  heemeifintAH  Sei^enr. 

Le  Seigneur  ûtttndtnt U  fty  cr  AtfW 
ma^e,Jktt  les  fruiQf  Jîenj.  m 

jt  xenancters  font  tenm  de  denohter, 
comment  fp- à  qui .  &  far  quels 
môjeni  ^  sutortté. 

l^ettret  du  Apy  en  firme  it  terner, 
comment,  fl^  en  quel  est,  ^  pour- 
quoj  font  neceffaires.  t^i 

L*  Seigneur  tumcter  fans  lettret  du 
/{oy  4  put  fanée  de  fe  frire  con^noi 
fire  Seigneur  direil  de  ee  qut  efi 
tenu  de  ttff  ou  fa  tuïlue,  i*s 

CcUmhier  feue  eilre  drefé  de  mou- 
Ht  au  fims  con^i  du  Se  teneur  ,  fjr 
ecnfentement  des  voijîms.  t4^»Jt§. 

Cférennes  claffieri  de  connib  ne 
Je peuuenrde  nouueaudreffrr  fani 
ie  ren^é  du  Set^neur,  <^  confenit' 
me^edet  voifmt,  U€.tii.t*^9^ 

^ffeurement  n^eft  reeeu  du fuhieSt 
centre  fon  Seigneur.  m 

iet^neur  ne  peut  démolir  de  fon  au- 
roritè  moulin  jktS  da  nouueau. 

l  'Mf  'iJ^ance  neceffaire  auferuteed'un 
^rand  Sti^neur,ejl  e.xome  valaiie. 

t'.fi 

B^cengnotffanee  en  rertter  ftïQe  far 
'vn  tterx  poffeffeur  quand  Jim  p>^f- 
ludiCÊ  au  Sti^ntur,  ili 


neur  iuTxiàer  n'eft  reeeua^ie  à 

Jouiientrfonfui/tetl  accuse  deuât 
le  lu^e  ^{pyal.  m 4. 

•  Scnae. 

Scnar  Humain.  > 


Sentences  exécutoires. 

Sentence  de  déni  de  renuoj  n'efl  clat 
rement  interlocutoire.  fo 
Sentence  exécutoire,  '«T 
Senteme  en peeuoire  non  exécutoire 
fur  t appel,  ores  que  ce  ne  fott  que 
de  dtx  iiures.  "t* 
Sentence  crimneOe  non  exécutoire 
fur  t  Appel.  "i* 
Sentice  donnée  pour  vndefùnS  vaut 
eu  contre  ne  vaudrois.  ts*t 
Sentence  quand  efi exécutoire  centre 

tiers  pojjeffeur. 
Sentences  non  excédant  dix  Ituret 
queliei  font  exccHti^irts.^  quelles 
non,  iist.JHP 
Stnteneet  de  quarante  liur et  en  a» 
aioniperfonneHe$^f^  dix  Uuret  de 
renie, quand fent  executoires.tuf 
Maintenue  lujee  en  incident  de  re- 
créance  n'cft  executoue.  tt29 
erreur  de paroUei  en  jenunci  eji  vi- 
ce, (Sr  ff  corrij^e  par  Appel.  99f 

Scpalcure. 

^uarice  damnaUe  fur  les  fepkltHret, 

J2tf.t2tâ.  13  if 

Stpulturedes  iorps  exécutés  et  f.x^#- 
ses  au ^ettacle  commun.  tJti 
tleSton  dejrpk/iurt  cornent  fe  preu- 
ue  per  :  e'rn.ttnj.  t^ie 
Le^an  J*.     •  ,ipar§iffe  en  eontétlm 
nondefepuiture,  quand  font  Jtm 
à  autre  lieu  oit  le  eeBateur  efl 
mcrt,^  veuiu  étire  enterré,  ute 
Honneuri  ji*Mel>rrs  dcm  au  mari .  ne 
fcnt  deué  a  la  Jtmme.  stJo 

Sequeftre. 

Forme  de  commettre  au  Sequa^ie. 
iJ$JS4 

Sequef 


REPERTOIRE 


Se^Uêtlre  d'once  cIéUÏ}nU.  //^ 
StifHtïlre  de  rente  etnttncieuf».  ssf 
Seifteflre  far  figure  exécutoire  fur 

fétpfei  mss 
Seqne^ïrei  nen  exécutoires  fur  1 4^- 

pei.  ss^ 
Sequejhe  i un  henefteetHH  cm  àtfku 

te  de  droit  des  deux  psrtiet.  fJ7 
Faute  de  Jequeïlre  e^  rxuUixi  en 

criée  t.  tôt  s 

Sergent. 

Servent  defuduoui  psrce/uy  ^ui  ta 

mit  en  ttuiire.  *  *  1 

Servent  (juid  feut  occtre  £c^uj  ^u'i/ 

veut  prendre.  4*t 
Serrent  nohetffâMt  à  ce  ^ue  le  /Hje 

îuy  communde  ,  peut  eïlre  empri- 

fonn'e. 

forme  ds^ir  contre  vn  Servent,  qui 
M  excédé. 

Serjetu  clercs  ne  deyuent  porter  hm^ 
îit  clcricm/^tr^  demeurer  f^ns  ma- 
rier. **° 

Ser^ens  deynent  fruoirUre  ^  efiri- 
re.  *f9 

Servent  non  royaux  ne  peuuent  exé- 
cuter comtfiion  de  lu^e  /(ojm/.**o 

Ser^ens  ne  dojuent  retenir  l'argent 
qu'ils  receuront des  dehteurt.  ^4$ 

Ser^ens  ne  feront  cornerai  a  la  garde 
des  fneuhles  ,mait  tes  vos  fins,  çso 

Sergent  no  royaux  ont  moindre  taux 
que  les  royaux. 

Sergent  doyuent  rapporter  par  efcrit. 

forme  de  rapports  de  Sergent.  / 
Sergent  ne  peut  exploitlcr  hors  de 

(on  'BaiUsage. 
ttrgcnt  par  qut  doit  eslre  puni.  499 
Set  jcnj  en  quey  font  crem  par  leurs 

,       ■  441 

Strier.:  iiu/Hcnt  mettre  en  leur  €X' 
p.'oit  hnfhgateur  de  l'emprifonne' 
mfnt. 

Servent  doytunt  tflre  infutuc  s  gra- 
in. ^-fJ 


Serment. 

Caufê  légère  fi  i/teyd/e  par  iitrmen: . 
éoS 

Sermét  de^ri  ue  dcit  eî^rf  rrfiua.éùt 
Serment  dêfaè  àeeiin  qui  a  fis^ 

preuue^n'ef  receu,  Oct 
Vn  défendeur, à  qui  e/f ferment  ieji- 

ré.peur  iurer  fur  f  r>riiu  •or 
T>elaeion  de  ferment  qu4ind  emptfehe 

garnifon.  ôcf 
Relation  de  Sermcfirrcqttiert  charge 

exprefft.  gif 
Serment  reqtett  du  eresMciar  erjert 

fntSi  fa  presêue.  gcf 
Serment  fupplgtifem  retrait.  tt» 
Serment  fuppletif  en  insuras  ,  ^tusd 

tl  n'y  a  tnfàmie.  gp 
Cas  efquels  ferment fupptetif nef  rt- 

ceu,  ou  6ien  efi  receu.  ^ 
Vr0y  cae  de  ferment  fupplettf.  c 
Strmeni  decifoiret  non  fubietj  à  ejhe 

recerchét.  éti.éte 
Serment  des  f>reHres,  g,t 
Se/met  apposé  en  aRe  fimitéde  drcsr, 

ne  déroge  m  la  Itmitmtèaee,  e/t 
Serment  fur  reliq net  en  crime  Jmper- 

tfrt 

Serment  fur  cho^e  prefcrite»         6it . 
S  erment  en  te  Carnet,  eft  der  o^m- 
Serment  ne  fert  ,  ^wind  ily  «  Jàmte 

de  futfflance.  fU 
Sermern  fupplen^  non  reeem.  g» 
Serment  fur  /<.        :é  du  prixfturgi 

en  vente  par  décret.  ;  i 

Serment  ne  fktt  valoir  ce  qui  ef  rf» 

pronué  de  droit  ti 
Serment  de  maiortté  fmi3^ psr  -. 

neur ,  quand  <^  comment  \a^. 

l  exclufon  de  re^itution,       *  . 
Serment  quel  doit  efhrt  pour  e*r 

mer  m.: 

ScruiiQic. 

Seruiturer  'ir  f-witnr  rr.r'r-'rr  .• 

Votfrn, quand  peut  eîhe  et 
ina'Ur  chttmn. 
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'hijfgAtêire  d*  CerMitute  ne  frtfufp^'    7>ehef  i Mmenje,»»  dtjPens  rr  tU!t» 
Je  te  défendeur  ftjfeffeur.        tyi       Q»^ne  comtenten  foeieté.  çri 
^refcrit  de  feruitutes,  fjf  mefmes  de   De  deux  eem^a^nont  le priui/e^e  du 


Ta  ifuetét^e.  il  s 

Sertututei  ne  t'éicquierent  le^eremîét 
AH  fends  J^euitrHj,  SiiJT4- 
Seruùutes  de  jkire  conduire  en  fon 
pré  teMH  ,  (^(Cen  defch^r^er  fin 
pri  Mpret.fjnt  jteceJfAires  <^  le^iti 
me/^f^  dépareillé  rtùfon 


pe^e  h' exempte  point  P autre  non 
primle^iê.  Çlf 
Confort  a  plaid  ac^ueram  ie  droit  de 
partie  Je  doit  communiquer.  7;; 

Solliciteur. 

Soliutteurs.  an 


tus 


SermtHtes  perfonneQes  furie  findi   SoUtcueurs  ne  doyuu  compoferauec 

daHtruj  fontfeprouueei,        ///       teurs  maiïkret  de  quota  lum. 
différence  de  feruitmet.  Cr  la  fifon   SoUuirtur  corruf'teur  de  /u^et.punt. 

de  lapreuued'tceiet.  iSt 
Seruttutet  queUet  s'acqu'itrent  fans 
t  titre,  919 
Seruiiute  de  filtre  conduire  l'eau  par 
le Jinds  êCautrtey  au  fen.  lit 
Fejicau  fends  Jtautrwf  ,  cm»#  fe  doit 
/*ire,     curer,  ij  à 

SeruitÈtte  de  fitire  couler  t  eau  de  [on 
fonds  par  le  fonds  d"  autrtty.  tjf 
^uand  Ion  peut  fmire  riere  foj  chofe 
freiudiciable  à  fin  voijin,  t9t 

Sigoatores* 

S^MStures fine  fyf  contre  fimpetrât 


*e9 

Sorcier. 

Sorciers  par  qux  fimt  punit, 

Subicâ. 

^(feurementttun  fulfieft  contre  fin 
lu^  royal  non  receuakle.  4-if 
SuhieS  quand  peut  proroger.  *tf 
Séparations  de  fithte&sne  les  exem- 
pte des  charges  anciennes,  9ft 

.  Sabmiflion. 

Submif  iom  ne  peuuent  eîlre  empe^ 
fchees  par  Ut  Se^neurs  iufiicteis. 
J9» 


tSFconere  U  iuMcs'ilj  a  dtuerfiti,  subtmftùn  n'empefche  renuoj  de  lu 
^'  ^e  royaltà  autre  royal. 


m 

SigMamret  m  quelle  fn  peuuent  effre 

produ-  17^ 
fxcufi  d  AHotr  Ji^né  chofe  pretudscia 

ble,  12  i  6 

signature  oblige,  rjjt 
Signature  ^^Iqucfoit  ne  nuit,  1219 


4U 

Subrogation. 

Le  paurueu  par  U  tnort  <fun  des  liei* 
lantn'eft  ccnufe  fiùe  fubro^er, 
s'iliouie.  /7/ 
Subrû^atiên  fi  doit  requcrn  dans 
tan.  sif 


S,^ature  venfiee  vaui  hulU  peur  ^  f^y^a^^^n  oii  fi  doit  pren. 

les  pouret ,  &  quand  les  paffages  ^^^j 

Suhro^ariondans  tan  de  U  prinfi  d* 
pojefiion,  fif 


n6 


fint  clos 

Simooic* 

simonie.  tt9* 
Fatdi  fimoniacles.  JtJ/ 
Somme  comptée  peur  pache  jtmonia- 
ele,ne  fe  retiitue point.  iii 

Société. 


Suhro^atiou  receue  contre  fempefchi 
ment  de  longue  con^oijfance,  j7f 
*DeMX  concurrens  pour  '  na- 

tion Joyrtent  tïlrr  0  ri 
trcs,  I  ?9 


Soaeté  féconde  ne  pr(  -  àlapre  Subrogations  différente:  pour  défies ^ 
nutre.fidiuiJtoM  n*ejl  fu&e  fur  la  domngj^et  fif  intereïts.  tio./ti 
première,  909   Subrogé  doit  les  ^au  ait  pourfuju  t. 

h  $9 


KEPER  T  OIRE 

StUfro^i  ^uêfU  ef  tenu  à  ce  fii'eJhU  ment  t^éfUn  enjmru,er  i  pareil  cm. 

fonprttUcefftHr  éu  proies.       fto  1169 

SH^r^êj  fmm*  retumnent  le  prini-  T^'^mmh  en  U  condition  de  fitffîhtU' 

l^je premier                        ftp  tion.^n^md font  eomprim  en  ié  M- 

Subditarion.  ffofîtion.  mt 

Sub^lituê  ,  ^uiotmer  de  confentir  ét  Suf céder  péu^  fuffWrutien  ,  cjr  /kffr- 

diïlrét&iont.                          nf  dtr      inre'^.ir/cn'- f^rt  dtffertnf. 

Subïlitutiom  n'ejl fkide  cAdte^ne ptw  m  i 

interruption,                      tist  Charje$  hereJttéùret  (ont  4M  dernier 

Stebïlitution  pupiUm  tut  fU  ne  in-  fu^Hituê.fe  cm  *dumu  mt 

/htué,                            nê4.  'Di3ion,cn  fUhïlit.  propre  fils  &  hc- 

Subtiituttom  pupil.  (juand  rxchi  U  ndct.  t' entend tù  t  mtfné  indukt». 

mero.                                „0r  inf 

SulrHu.Jiiii  ceîle  cUufeXiM  enfans  Sub/htué  4 1  héritier  prtd  euec  Fhoi- 

mil  en  loyal  mariage.  «  Iteu  à  vn  ''w  Z*'^  prele^Ats.  mi 

ie^ittmé  per  fuhfe^uem  muurim.  fubjhtué  prifonnierfani  deHéî^n^it 

nés  de^ue^  fxtitfkirt.  peut  ûtienerdtt 

JukRitutionrutpclMMf.ùdnehhctis,       bienif  '  niret,  irj^ 

M/fgucir  fjîeie  inuite  Us  enjkns.  Sivn  fui, fc  peut  p^aruorrpof- 

tire  feffo'trenunr,  srs.mo 

SMituet  ijuetsfepeuuent  Mre  poC-  Forme  mncienne  icfkire  re^irunon 

feffeurs.                              fiti  mu  fuh^Uué de péroU  ut 

Subïlitution  ne  fe  doit  eUendre en )d  §itgeOei  fubî^itutiont  peuuent  e*lre 

ueur  dei  poures  decaen  ëutreeon  quittées  exprejfement  ou  tsifi^le^ 

ire  héritiers  en  droite  lij^ne.    nls  lofent.  n»i 

rfufgéire fubTttuiion  mtjUt  tLuec  U  ^ttanre  de  fMitntion  kefmr  lieu 

f  fideicommiffûire.                  iitj  au  fubtlttuê  aprcf.  «t| 

tAcUufe  ft  fine  liheris  touffeurs  en-  yAx(\c  Mlion.en  fubïlitunon      i  .tt 

tendue  en  fubR$tutionrfkta»SéU$X  L'arreft  d»   CffsleMumorAud  pour 

héritiers  en  droite /i^ue.        1,17  les  fuhWttutionf  d*  Lrm^^  :lt 

Subîlitution  pnpiSsjre  tju id  tiexdot  Su(><htuêfe  peut  oppofer  en 

U  mere  de  U  légitime  de  t  enfant.  n<Jue(Ufin, 

iitt  SacccJer,Succfn^^'^ 

Su^^}itutiûntpuf>'7.i'trff ^ulesenfir  Succefton  t^un  Cordt 
me  de  Ui^s  pA  -        i  rj  nexelouet  f2é7 

lu  mere  de  fn  légitime.  ngo  J{efi^ieux  profef  ne  fu:cedtnx  ^êitu. 

SubîiitHtiont  «  Vuru  n'ont  lieu,  itfi  sei^ 

Subflitué  ne  peut  pretentirê  autre  ht  Indicés  de  fucccder 

•  redite  ^uetiute]}nteur.         /if/  ^rote  ^Mtcepter  hoine  t^ercd. 
Subi}ttuiionfiieiceminiJdùre.  ^  eéu  1136 

d'f-eOenotubU.  tti^  *Dc  mefmettf^ plut  fort. 

Su         :on  fideicommifféire  ,  rjf  indigne  u  fu<  ce ier  n'eê  mut  ou 

rou/iours eondieionnrUe.^odieu-       fat (i en  forte  <jue  ^ 

fe.  lits  Su         }  des  msutïres  du  S,  €^ra, 

Sul'sifntéâucue,  mew  m: 

teftiuuen^us  t  j'iJj'-  'i  f'ii^u^loco  l^^coi^noijfûucos  de  h^^cam  :,s^»- 
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d*  têngneitr  en  fueetfion  dt 
fergmfilt.  t4-* 
€n  fmccel^itn^tfiuls  font  la  biemt  f*- 
tMrntU  ^  m/Ut  mets  pour  prani- 
f$ur  U  rtt^U  ^Mierns  paiermu, 

luccefion  /estimé  dt  ùrefins.  / j  7 
//amt  iuïïiaer  auxni  prend  U  fuc- 

ee^ion  du  hnHûrd.  n^l 
Succepên  i entrt  frêtti  €Htc  U  me- 

rê,0H  te  fere,^  fuu  eux,  commet 

fe  doit  rei^ler.  tu  j 

Suceepivet  collatérale  hors  de  repre- 

fenrtuion^comment  ft  doit  ret^ler. 

Succtfiion  et  un  oncle  comment  fè  ioie 
rei^ler  entre  neueux.  .;gç 

Succefiom  dnn  ayant  fuceedi  «  fit 
fr eret,  et  n  ayant  autres  hiens,^ue 
de  i^,entre  ccufîn  germain  dtme 
part,  ^  vlterioret  et  autre  part. 

Gourer  paeem  font  prefirét. 
Su^cef^iort  Rentre  freret  auec  t ayeul 

ou  tajeule ,  4  ftute  de  pert  ou  de 

mere.  teit 
SuKce^ien  de  mari  afimmt ,  ft^  au 

eontraire.  jsf^ 
Tifueu peut  fucceder  .x^on  .       '  rrs 

^uUayt  renr<ncea  la  fuc     .  >f  de 

fonperr 

Sue        1  d'un  ceci  par  fon  ftere, 

adiujee  à  ta  faur. 
i{eprgfenta:ton  en  li^e  eo'Jateraie  dê 

droit  ancien  etdiwn  interdite,  te j§ 
^petOhre. 

Svn  Jic. 

Syndics  de  pan  pour  leurs  comptes 
ont  le  bénéfice  de  dsHifon.  64.6 

i^tnd  habit. 'mt  ou  If  muer  fit  ê  font 
ttnsu  créer  vn  ^niir.  ^oc 


ToiUe  particulitrr  m 


TaiUe  conJUerani  Veïlime  d*  tr>ut  fe 
hian. 

TailU  pour  ta  bienuenue  ^  entrea 
^UH  nouueauSei^neur^  ïBuite  fans 
lettre!  du  /(oy.  ff$ 
JHjts  Pre/îM  aux  payent  la  toi  (te.  trf 
Ç*>*s  (terhQ  rontrtbuabUi  au  jiuRdê 
la^ut  1,4. 
gens  d e^Ufene peuuent  e<lre  rhar» 
^isdêfubfides,  fans  ItçonÇememit 
du  fape.  1/1 
gens  cte^iïfe  contribuables  et  ponts, 
chemins,(t;'  police.  ite^^Stf 
Çran^trrs  où  doyuent  la  taiBe.  nf 
Treflrgj  traffi^uans.^uand  font  tatl» 
labiés.  j  fi 

Taille  ê*  quatre  ciU  de  coutiume  pre* 
fcrite  contra  ceux  ^us  hnt  payée 
feulement.  g^g 
T u'Je és  quatre  cm  pour  mmiage de 
fmUK 

Taifê  is  auâtre  cae  pour  le  mariage 
i une  la  'larde.  g 4, g 

Taiîe  éx  fuatrecag  au  Se^neur  nom 
iuf}iaer. 

Séparation  dimpofi  ne  fe  doit  fitre 
/âmt^ranjet  et  necojfairss  ratjoeu. 

Séparations  oistufet     contre  U  M- 

l^o/itij n  du  droit  commun.  ^ g 
TatHe  ws  quatre  easà^Meie  raifon 

doit  e^re  prinfe.  gj^ 
TaiVe  és  quatre  cae  .  cbar^ee  éCmn 
-me  :  ajfauoir,  d'ac^uefidu 

ùi^yuur.  g^^ 
Femme  mar/ce  e,f  taiUable  feulement 

au  'teu  du  dom:  :  mjri.  m 
Fauxbour^t  cor: 

Htt  it-ins  du  '  fiint  tenm  à  Im 
1  des  fifés  ,  ffr  nom  des 

murs  u  une  vtUe prochains  S/sjiJ 
Tri:*slegtês  ne  doyuent  eflre  imp$jeg 

pour  leurs  biens  ruraux.  gio 
Triui/t^its  ne  font  taOUhfet .  pçug^ 

leur  tu  ai.  »  jrj 
Tup:ls  et  mineurs  exempts  de  la  taiSi^ 

le  royale,  fgg 

Fiefs 


REPERTOIRE 

Tieft^uintxemptenrdtUtêiBte.if  ffl,m  ne  ftrutni p  Iti  têiHn  font 

Fufj  ^ui  exemptent  cU  im  rMi'U.  !•»  reeSet.  ^ 

mfoft  four  pUidtr  fbMt  i^intt*^*^  Si  Us  nolflei  pour  les  rofurfs  « 

pmhit^ ,  comprend  ceux  '  qui  n'ont  nJuinmos  far  cômife  ou  preUrun, 

pr*ffnt  tnteref^.                      $fo  fe  peuKtnr  dire  exeWtptt,  I'* 

t  e  npy  Ceu! permet  dr  fure  tmpofijef  TdiUe  efl  comme  hypothefuefetu  U- 

Tiptiihle  doitrtne  peur  rei^ler  tim-  ^ueUe  ne  fe peut  Mcfuenr  It^ndi, 

pop.                                      tio  Itft 

Cifn^not/f.^nct  dos  procès  metu  pour  fonds  raifa^e  fe  vendmohu,^  py 

tes  nnùo*h  dos  mfftùres  du  J{oyjf4'  sinfi  net  lieu  de  U  purtie  du  prix. 

Lu  cûu^iouepeur  t impcfi  ç*r  9^7 

detMott  e  re  fujuio.             t*t  T}os  charges  reeUes  aucun  jueifs  'ii 

hupofl  fkiSt par  le  puhfi^  ,  comprend  foit  ne  peut  p  -étendre  exeptmJft 

eeux  ffui  n'opr  inrerefiprefent,4-ér  IDiuerfité  de  eaidet,  J"' 

Loueur  ne  dote  eflre  contraint  <jue  "PerfonneUe.  **' 

timpoPn'ayteUéfrt^.         lofâ  Réelle.  tu 

Lot  receueurs  de  ia  t  ai  fie  ne  fe  peu-  £Hixie.  IT' 

ment  addreffrr  aux  plut  apparent  TaiUe  de  trou  fortit  pour  la  traf^u*. 

ét  la  collège  pour  le  toue^ny  prO'  sji 

céder  par  emprt  'e.  TasUe  cafueAe, 

Su^Jfdei  de  FoHagtJ.                 tS'  Keeottrt  do  feua^ês  ou  rejiuajemenr. 

Forme  des  raiUet  réelles  en  Trouon-  m 

ce.                                     tn  mAr^uments  vrjeus  de  U ptrfonafttt 

Forme  de  leuer  Us  fiuajet  en  Tro-  des  eaiies. 

Hcnce.                               tl4^  *ùiuerpeé  de  eaxMâs  tant  em  lewtrdl 

Tas  lies  mixtes.                         tif  oue  particuher  en  frouraee.  ttf 

IDerlaratton  notalU  de  U  forte  des  Su^/îdes  fur  Us  frutâs     ianreet  s  ;1 

taiies.                              >>9  Diffurmui  de  cottifationi.  î'^ 

Chéries  du  l'an  et  de  la  taiQe  ne  peu  Tat(le  mixte  ccmma  fo  eon^nott  JT| 

uent  eiire  comptées  pottrmefme  lyoSrïne  notédrlo  fnrU  oHeïhonf 

cho'e.                               iéi  la  charits  mpofeei  fur  chojtt 

Depyft<U< £cnf  d'tjtife  en  tailUs  ua  eenfueUes  ftrfuent  iceUei  lortfH 

^'f*  ^^"""^^  *P  tmmtéue  des  char"  elles  forte  réunie  eu  fie  fdont  i 

^e  patrtmotueUes.                ut  ont proeeeU. 

^etlaratien     ojfre  dn  clergé  pour  T^uuelleté de  Cadavres.  f^' 

Ui  étens  patrimoniaux.          i4f  Ltbriaiitmoru  qut  fdem  fkr. 

Charles  portées  par  le  clerié  do  Vro  ^andUs  chartes  fout  etiatn:ti 

totnce,                             l¥*  mebro  reunt  à  fou  fiej  damait'!^' 

char le  du  neretan  fur  te  cterri^^'i  Tcfni  O  i  0. 

orpiments  vr^*»'  de  reat'ui  Ja  tail»  Tefmoin  commet  doit  eïtrr 

If''                                    |7f  Tefmotns  cjuand  peuuenr 

7>ijfrrence  des  impôts  ^ue  tau  pur  dwts^f^  lurê  C-»"  ,''-#.V 

au  pats  de  t.aniuedoe ,      au  pau  Ttfmoins  wtaJer 

do  Laniuedouy.  ^ue fie  font  rc 

^orttt  ier  peur fief^obU  cotttfahU  en  Tefmotns  excusés. 

/  evt^ue  d  ouy.                     t**  Tefmotn  mourant  auant  U  rteoL  iH 

Souries  rotures  uotaUedifcounjêa  Tefm.tjuaddtment  muair  a  " 
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Tkr^  pâitr  vn  fenl  tefimotn.  /pc 
Tkr^c  À  quoy  ferc  ^  de  qtui  nom- 
hre  di  tefimoim.  ffo 
TUrbi  n*  eft  approHuee  pur  U  Comr, 

fÇO 

Tffmoint  créUjnMu  de  venir  4M  heu 
eùefi  retenu  luccuii  ,  uffaueir  fi 
( on  doit  vert  eux  mener  tueeuté, 
^  mefmes  tfuumd  U  erututê  fro" 
eede  de  leur  jkute.  ttf$ 

Tefmo'ms  en  quel  nombre  peuuent 
efireexÂmmâ,  fgç 

Tefmoim  exeminés  upret  le  deUy.  jpe- 

Procurent  teÇmeifne  contre fon  muù- 
Jhe.  jf^ 

H^eli^icux  recem  pour  tefimoint.  $94. 

Femme  te fmot^ne  cotre  fom  mëri.  /Ç9 

Fiwtes  font  receuet  À  tejmoi^ner.  éoi 

VordinêMce  de  dix  tefmoins  n*u  lieu 
9n  criminel»  jçs 

Tefmoius  four  vn  eucme  fout  tout 
recem.  jçj 

Tefmoin  tjHMnd  peut  eflre  reproché 
pur  celtiy  qui  U  produit  pour  lirf. 
t9' 

T rfmoin  doit  eJht  ûm  nonobflënt  le 
reproché,  S9t 

Su  éucufktio  de  jkux  tefmoius  efi  ne- 
ceffêjre  etccufer  U  corrupteur,  u  ij 

Telm»ins  jkux  comment  efi  puni,  jjf/ 

Supplice  de  tejmoim  frux»  de  leur 
corrupteur.  tst 

Corrupteur  ch^r^i  de  deux  $e fine int 
pMr  lity  eorrompm  ,  comment  efi 
puni.  tuâ.  nn 

Compteur  n'efi  quitte  de  foy  defî- 
Jter  dn  tefmoi^UA^e  qu'il  a  corrom 
pu.  tiii 

Tefmotu  ejl  tenu  unrecol  fe  conten- 
ter de  voir  copie  de  Jk  première 
depojition.  tt64 

Tefmoini  paréiduit.  tiôt 

Tefinotns  fans  voir  ,  pAr  ouai  dm  cri, 
feruent  dindice.  ueç 

t^i»  ou  deux  de  troit  arbitres  ne  peu- 
uent receuow  ferment  de  tefmotns, 
-i'il  n'eftdtt,  #i« 


Mceufateur  receu  «  reprocher  Ut  te 
fmoins  reprêbetift  de  t sceml.  11/ « 
^ere  centre  fon  fi^  n'ejf"  ouïe  pour 
tefmoin  :  muu  peut  eïlre  enqutfe 
eomme  partit.  Jtt 

Tcftanocnt. 

Teî}dtment  fiuâ  aux  champs  »uem 
temps  de  Te/fcou  de  (juerre .  eU- 
uant  cinq  tefmotns.  un 

Teflamentaire  folennité  fe  roiglepar 
les  coujiumes,  tijo 

Teïlament  valable  Peur  les  nonmût 
héritiers ,  doit  ejfre  valable  pêur 
les  légataires.  ttsi 

Teîlament  par  efcrit  ne  fi  reuoqut 
légèrement.  ssfâ 

Teflament  inter  liber.deuattr  deux 
tefmoius.  ttît 

Tellement  premier  eonmnant  daufe 
dérogatoire  4  tom  autres,c§mm£t 
peut  efhe  reuoqué.  me- 

CJaufê  codsciBaire  fupplit  les  fautes 
de  folennieétfSr  nonde  votontLjiff 

Tefiamenr  nefl  nul  par  prétention 
et  un  enfknt  nommé  entre  les  le» 
gatasres.  ///# 

Congnotffance  de  la  validité  de  te» 
Jlatnent  au  /t^e  Uy.  i'*^ 

Tefiament  fktS  par  vn  mineur  « 
l'teuure  du  fils  de  fon  curateur  re  - 
ietté.  P4| 

Tefimments  ^  donations  entre  per- 
fonnes  interdites ,  quand  font  va- 
labiés  fki^les  aux  enfkns.        f #1 

Ladres  peuuent  leïler.  tUf 

SeiUe  reuocation  dé  teîlament  quâd 
efi  valable.  ust 

Tefiament  en  U  firme  du  ehapitrt 
ctcm  effet.  tJfy 

Thrcfor. 

Threfor  trouai  «  qtci  appartient,  ts9 

Tiltrc 

Tiltre  de  SMaieilé  d'ont  procède,  ii7 
Tiltres  anciens  ont  autorité,       7 éê 
^rinfe  de  poffefion  auantque  de  pou 
uotr  auoir  receu  le  ttltre.  itt 

^  XJn 


\ 


REPERTOIRE 

"Vn  iffUMcitr  ijl  tmm  fe  dtdâirer  âê  Cretncïtr  imtUfun^i^tii  tHfW  câ- 

fvuultr*.                           ropt  ftai/e.  fit 

TrlofaflioiL  l/cifi»  ^qht  tuetur.  fit 

TYmnfMRiom  JU  chef*  irn^eê  fûm  ^Xi  Tuttur  décerne  MffelUnt ,  dm  eê 

mterêft  doit  rentr.                iifo  ntantmoins  admtnitlrer,  fini  <fH« 


TrémfrÔiom  dt  chefe  ittget  juamU  eji 
nulle.  tuf 
TrMnfaSions  en  cah,*  méUrimùHieUe. 

TrâfmSitns  ntimentéùres  f§nt  niitiês. 
ni 

L*çn  ne  doit  trsnjî^er  de  frocit  pen* 
dunt  k  U  Cour,fi»t  eoM^é,  422, 

Vune  det  parties  ne  pnu  empefcher 


ce  fuf  pmr  fttnte  centwmeue.  Çjt 
TAteur  elU^t  4  fen  nom^ef  mm  (tf 
fon  tfien  après  U  tuteie.  ' 
CUêfes  mdmtmïlreei  fr  ttuenr  md 
décerné  tiennent,  94* 
9rêcureHr  confiitué  pmr  t/n  tuteur, 
n  4  plm  de  ptaJfMnct  I4  tuteur 
mort.  9e» 
tntriee  ttîLumwMsre  ne  re* 
moncera  au  VeUeien.  9li 


temoU^êxii  à  U  Cêur  d^une  trif-  Femme  tutrice  eeîiétmenrnire  fe  rr- 
m&Tçn.  4^2$       mjtrtMnt  comment  retient  U  rurei' 

TtMnfmSion  ^uM»d  eji  fulvettê  4)  ro'      U.  çti 
jhtut'içn.  çéj    Ftme  mineur  de  vin^imj  4mt  nom- 

TrttnfêSte»  f»r furpr'tnfe.         tijj       mee  tutrtce  par  le'sliimene ,  efi  re- 
Tranfport.  eenahle.  $if 

Trênjport  de  temple  de  lieu  à  Autre,   ^'"'•«"•'  ne  refondent  en  dtHâ  du 

mineur.  94* 
êxcuJèd'Mueir  cin^enjkns  reeeuAlffe 
en  TutcUe.  94^ 
^eifent  de  dation  de  rutfUe  furfd 
tombent. 

Toutes  c  ho  fit  concernent  U  tuttUt 
dojuent  eJlre  er Misées  pârdeuMUt 
le  luge  de  U  tutelle. 


loê 

Trsnjfort  doit  eïlrt  du  tout,  jso 
TrAU^ert  ti reeeu  cCentre  ^mu- 
jrereStOU  4e  beeupere  ou  bcAufils. 
110 

TYonJ^ort  Jki3  à  perfonnet  primle' 
guet  Autret  ^ue  de  C ordonnance 
#/f  nul.  yfi 


Vtdtil  dOrleeminterdtfanttrAnf.    Tuteur  U$Jftnt  oi/ifi  let  drn'tert  dm 
forts  àe  pere  À  fils  utdictf  mut  An  -       P^f'^'  *fi  reprehenfible.  m 


eU  cAttJg.n' A  lieu  tn  ttAnj^orts  ex 
êAufa  ontrofA,  /«j 

Trcbcllianiquc 

Tt^ebeUiAMique  ne  fe  diïlrAJt  de  par- 

ticuUeres  inïlitunons .  1164, 
TrebiHiumiue  ne  fe  defind  tAifible- 

ment.  m? 
TrebelliAhique      FaUidie fe  difltA' 

bent  de  lejAts  in  piem  cAufam.  ti93 
TrebeUMJuque  ne  fe  peut  dsHratre 

qu  uneftu  comme  t'entend.  §199 

Tuteur. 

'Bénéfice  de  dtnifien  «yf  reeeu  epres 
eondximnmtiou  de  tuteurt,  é4é 


Tuteur  quelle  Autonti  cb*  pmfABd 
A  fur  let  biens  de  fon  pupU.  cjt 
Tuteur  efi  corne  depofitAire  des  bttt 
du  pupil.  c!r  p*r  Axnfi  contre  U 
resUt  1^  tout  Autre  poinH  pnm- 
legi.  été 
La  WHre  fiiuori/ee  de  toutes  parts  en 
Ia  tutelle  de  fet  en  fient.  fit 
LAmereprefiree  À  tcjeul  pAterntL 
9ii 

La  mere  n'efi  tutrice  fieUeme  veui. 
çst 

S A/Atres  de  tuteurs  comme  font  dent 
peuuent  eïlre  adtt^et.  f4J 
Tuteurs  ne  deyuent  pro^t  de  Jeniert 


DV  RECVEIL  DARRESrS. 

dr  étbtti  prefcritet,  ^  Jkilhs  ncn  rtndit.  jt9 
filuéth/e/ pendatÊt /m  mreltê.    p^f  LtVelleiennedoh  iUnMtr  ocet^on 

de  dictHoir  creanners.  trf 
ZJiUmntourc^fiuttrmhle»  fît 
Fraude  fmi&t  AH  l'eUeUn.  TZA. 
Hfncnctation  mh  VelUien  féUtt  de" 
clarunen  fmfît.  f?^ 
Ferme  de  U  renonctAtio  au  VeUetêit. 

Femme  Ayant  prié  le  ereAncier  de 
^resler  À  fin  fis  ,  ns  t  exception 
du  VcUeien.  zu_ 
Femme  pour  la  communanti  coniu- 
^ate  n'a  le  Vilieten  pour  It  detta 
ijf       du  mari.  tir 
%faffai  déniant  perd  fon  fief.        tit   Femme, ^ui  efiocca/tcn  du  ^refi,  n'm 


V 

Comme  lé  vaffai  peur  affranchir  vnt 
e6euAnce  tenue  detuyà  cens,  nâ 

l/Affal  aduocat^fueîles  caufet  U  peut 
(ouïlenir  contre  fin  Sei^eur  féo- 
dal. ^ 

Vaffai  ityant  démenti  fon  Seigneur 
perd fon  fief  pour  fa  vie.  tji 
Va/pu  fe  peur  lièremene  louer  de  fon 


t/affa/  ne  perd  legeremct  fon  fief,  tu       ^  exception  du  Velleien.  7_f  ^ 

'DefadHcH  non  Teritime  ny  autorisé  VeSeien  receuahle  nonobïlAJit  le  fer 
ne  mérite  mainJeuee ,  comme  n'in-       ment.  jij 
duircommift.  ttt.ttç 
VAffaipriuëdu  fief  pour  vn  tempe  VcndcUr.VcntC. 

pour  peine  tturn  démenti.       ut.  ^*f*deur  commet  eft  tenu  bailler  lei 
Va/faln^efireceuàfvj  (<r  bommm-       tUtretàfin  Achetteur.  tom 
je  par  procureur.                427.  ^uine  doitjAritir,  doit  ren 

r  dreleprix.  70, 

.    VClUC.  Vendeur  fom  fkcmltipeue  s'Addreffer 
Zfefues  rettennent  le  pnuile^e  de       <ontre  le  uert.  ,0 

(emr,  maru  de/ùnlf,.  ^  Vente,  cAfuellet. 

Vefue  poure  cTun  mart  rtche.  doit  Ventes  aueUe,  font  vfur aires.  ut 

auotrprousfTodes  hûs  du  mari.feç  Vue  4  Vilprix.fim  f^cuiti  de  reeyne 


Vefue  comme  do'tt  receuoir  ce  dont 
elle  n'a  que  tufujruin.  çjj 

Vefue  A  prouifion  furies  biens  f-ere- 
dttaires  pendant  le  temps  à  délibé- 
rer s'il 2^  Aura  héritiers.  çjj^ 

Vefue  nefh  tenue  deelairer  À  U 
pourfutte  et  un  tiers  ,  fî  elle  veut 
defnourer  es  aduanta^ei  de  la  cou- 
ffkme.  çjg 

Tourc  vefUe  d'un  riche  doit  auoir  le  tnterSt  pendant  t appel 

VcIIcîcn. 

Le  Velleien  na  lieu  contre  reffonfe 

jfmtnee.  7,, 
Vellcten  nctehiement  decUirè  entre 

mari  ^  femme.  777 
i/elleten  n'a  Iteu  en  obligation  de  ja- 


Vente  conditionnelle  procédant  de 
prefh.  ^  7„ 

'Uente  conditionnelle  cornent  fe  peur 
faire.  éçf 
Vente  de  ce  qui  appartient  au  ven- 
deur pojfeffeur  du  teuc.  7  ;  j 
Vendre  ehofe  héréditaire  n'e^  adi» 
tion.  t:rA 

eommt  peut 

vendre. 

^^cn  À  reuendre  wu'xtt,  ri» 


Vcuc  de  lico. 

VeuéJe  lieu  de  fvnd»  compr  'tns  em 
vn  e(}an^,ou  parc  cÔftftmtnt.jjo 
'Demandeur  d'unsuerfité  ne  fait  veus 

0^  *  dé 
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éttUeU,  11» 

receu  à  veuè  de  lieu,  sit 
Sri^meur  direct  pour  fi  rtntg  Hêjkie 

VtH€.  il9 

VicaircVicariac. 

Xùcâirt  n  ef  reuot^ue  pur  la  cftuion 
d»ntti  v'ieeùrt.  w/ 

Xiktiirt  reHO(fHc  peut  auant  la  neh- 
ficêtianeenftrer  /•»/ 

Vicaire  reuotfué  a  (on  fi  en  peur  con- 
férer fi t'SMef(}He  le  permt  t.  t»s 

UicMire  peut  receuoir  inJînuMtions 
hors  ie  diocefe.  U4^ 

Uiceiir*  non  receuaUe  itf 

Vicâriarj  fe  dcynent  inpnuer.  124 

VicârtMts  ne. valent  fans  tefinoins.u^ 

VicillcfTc. 

grâues  paroles  de  la  prefirence  des 
-vieilles ^ens  aux  ieunes.  *o7 

vigneron,  Vendanges. 

viderons  payés  à  raijen  du  moins. 

Journée  de  vifnerênt.  # *f 

Ordonnance  de  vendantes,  *o2 

Vi(îtcur,Vifitarion. 

Xtifitation  ne  doit  eflre  rêïlrainre.  91 
i^'SHeftjue  efifindè  au  droit  de  vifi- 
tation,  91 
Utlrreierr  ecmme  doyuent  pouruoir 
et  e^lifes  parochialet  mal  entrerez 
nues.  Ç* 

Vnion. 

tlni'on  doit  e]he  perpettuUe ,  ^  non 

temporelle. 
Vnions  ne  valent  fans  te  confentemet 

dm  patron.  -"^ 
Forme  (timpupier  vnions.  2it 

Vnion  d'une  commanderie  de  fasnS 
Lazare  auac  autre  de  ftinB  Jean 
rruoquee.  3ii 

Commanderiet  de  fàinS  lean  com- 
prtnfts  au  Concile  de  Côpance.  ut 

Vnions  au parauant  le  décret  de  C»n 


fonce  fe  iayutnt  debatrt  deuémt 
lê  Vape.non  à  la  Cour,  *tM 
Vnion  non  exécutée  n'empefiheprC' 
uifion  du  bénéfice  vnt.  fro 
Vnions  de  henefces  annuUees  e^ea 
trou  cens  ans  a  la  Cour.  tsiS 

Voituricrs. 

Voituriers  de  vin  punit  pottrt^éuoùw 
buffet  ê,  ft^f 

Voyage 

Voiyoge  pour  les  contredits  de  proêba- 
dion  nouuelle.  éjm 
Voyajej  àcheual  ou  à  pied  comment 
fe  taxent.  roiz 
Vcya^e  pour  leum  dejkmr  ne  "vmme, 

KSJ 

Voyages  (ir  audiences  fuperfiié^s  me 
fe  taxent,  ttf 
€n  taxe  de  contredits  contre prodmiL 
nouuel  ne  fe  taxe  voyage. 
Vfafruid. 

VfufiuiR  du  pere  au  bien  du  fit. 
Vfufrutâ  paternel  hors  d'u'M. 
VfifruiSdu  fis  au  pere  s'tTeJt  deu. 

VfufiuiB  retenu  vaut  delturancâ. 
07t.  est 

VfujrUiB  latfé  par  le  mari  à  fa  (rm^ 
me  Itber.extjtent.  m 
Vfuf  uiû  retenu  ou  a.  ijnu  m  deux, 
eft  eïlaintpour  la  mctrii  fi  tnn 
meurt.  if/ 
VfufruiB e^lnnt par  combuflion,in 
VfufrutB  nes'eïlasnt  par  projkfion 
as 

VfufruiEi  ejt  oï\é  au  pere  oh  ayed 
mal  adnumfirant.  tti 
VfufruiS  acfuit  au  pere,  tfuetndef 
confoltdé  a  la  propriété  appartenk 
au  fis.  fff 
VfufruiS  des  biens  du  fit  au  pert. 
eit 

Se^uetlre  ttufufiuiS  «  f^ute  de  caa- 
tton.  t*t  tH 

VfufruBuaire  peut  fe  rendre  coptain- 
gnant  ou  demandeur  en  retn- 

te^fé» 


KECVEIL  D'aRUESTS; 

iênémdf.  tt6   Vftirepermif*  n(Unw9  pufUUirti 

Lsfis  p^r  dthaperddnt  fo»  Ifun.  nt  (U  wuntun.  /.^ 

fretudtcU  à  r Hfnfruta  du  ftrt.itt   TéB^  vfwâirÉ  mt  mrmmpt  U  ^ 

rtnttjo4 

U  farts  de  noîlretttmps.  h§ 
Corrurieri  ttufart  dt  dtmx  firtt/.toê 
^fiért  ttitntêit,  fié  VfitritrsçammenifinifHMÙ,  m 


Fin  de  la  ubicdu  recueil  d'irrcfts. 


<r  1 


AV  LECTEVR. 

N  T  R  B  LES  pArtititqnlfe  tretétêent  ttlnuêr 
re,  etdnt  fitr  emuUtion  Ion  peut  off  enfer  len$m 

 ^\i4t4trnyydoit  cfire  repronuee  et  lugee pim  mtfl 

ifrai/e  celle  qnid elle  mejme  je  rtprcfcnteyCt  qmje fittt  ef- 
'fr  internent  paroif{re,Si  UmdisU  en  fut  aCafJortie  de  tout 
ceU ,  'yom  trouutre^que  U  charge  donnte  à  cefi  œuure 
depuis  deux  ou  trois  tins  en  ça  fur  >;i  Imprimeur  de  PA" 
risytcji,  il  ne  sejl  contenté  d'j  mettre  U  main  incorreflcy 
ntdii  4  eft  étant  t  enter  aire,ou  cnuieux  fur  le  nom  fj*  trd- 
uall  Je  fauteur ,  <jufl  deuott  reffetler  en  recongnoifjànu 
du  proffit  qu'il  en  prenoit,que  defiippofer  U  nom  de  mon- 
iteur di  Luc  contre  "yeritè  au  tiltre  de fin  imfre^ionyUuec 
eeluy  du  '^ray  auteur  y  qui  eji  Pdpon,qfn  croit  que  ledit  Im 
primeur  le  tenait  pour  mort ,  des  précipités  lors 

que  Monthrifon  fut  fircé.  il  efl  If  tuant  ^et  par  la  fn-ouidtM 
ce  de  Dieu  efchapfc  du  maffacre  exécuté  contre  Us  Carho 
liques  dudst  lieu,en  t  an  i^6i, auquel f on  tien  fié:  employé 
^  fa  perfonne  refèrueejl  efl finde  cotre  ledit  Imprimeur 
quil  accufe  de  faux  par  ce  fie  carte*  Pour  U  conuamcre  il 
employé  quatre  éditions  par  luy  cy  deuant  produites ,  cr* 
que  de  la  dernière  C7"  quatrume  ul  Imprimeur  aprins 
ce  quila  drejieet  extrait  de  fes  preffes.ltne peut  s'excu- 
Jer  et  défendre  pour  décliner  (a  réparation  exemplaire,^ 
euiter  la  peine  quil  doit  porter.  De  Luc  efloit  mort  auant 
telUimpreJ^ion:quidonques  rien  a  rien  l^ouluiny  foUicitê 
[  Imprimeur, lequel  de  luymefrne  a  entre prins  de  L'^rati- 
fier  èy^honorenmais  ça  eflétrop  lo/4rdement,iuy  fatfient 
certes  en  ce  plus  de  tort  que  à' auant  âge  ^  d auront  que  tel 
perfônnage,sil  £ufi  efle  Ifiuant.neufl  voulu  le  permettre 

asnjî. 


din/i^njf  foy preudîoir  du  traudilit autruj,  ^  moins  eflre 
officie  auec     aurre  en  œuure  auquel U  ne  mit  um^U  U 
mam.  Le [ien  ejl  fort  diuers,et  duquelild  rapporte  de  t ho^ 
neur  beaucoup  ^  pour  les  tonnes  parties  dontilejlillujlre, 
dinji  quat^  Prologue  de  ce  prejent  œuure  fur  la  finaeHé 
fufjifammh  atteïlé,  si  ton  treuue  icy  quelques  arrejis  qui 
Jont  efcrits  en  findit  œuure,comme  tny  a^ZT  ^i^^  peu^nc 
1/4}  a  efie  partant  fai£l  tort: car  outre  ce  que  deluyefi  fai-- 
£le  commémoration  en  chacun  d'iceux  arreils,et  en  plu^ 
Jteurs  Us  noms  y  dates  ^      qualités  reformées  ^ou  iien  ad* 
loufiees  de  nouueau^ce  neji pas  'ynfuùieSl  quipuijjc  rece 
>   uoir  nouuelle  inucntion:  mais  faut  neceffairementfuyure 
1   ce  qui  en  e/l,fkns  immutation,     mettre  proprement  o* 
I  déclarer  ce  quia  eïiipUydiytuge^((x prononce*  £on  '^er^ 
rou  Ifn  ùeau  catalogue  s'il eujifitlu  at titrer  le  recueil  des 
noms  de  touâ  de  qui  les  arreHs  ont  efté  recouur/s ,  or* 
qui  excederoyent plus  de  deux  cens  perfinnes.  Orenat^ 
tendant  U  réparation  de  telle  iniure ,  itoié  U      par  fis 
lettres  patentes  déclare  fa  Volonté,  ^  commande  a  touâ 
dy  tenir  U  mam ,  ledit  auteur  pour  ceïle  occafton  du 
bien  public  y  '^oH6  produit  a  touà  bons  qui  eftes  fins  paf^ 
fton  c^de  t  intégrité  que  fin  trauailmerite,cefte  nouuelle 
f  cr  cinquième  editionjaquellepour  eflre  toute  autre,  fiit 
5         pour  taugmenty  ou  recongnoiffknce  refor-- 
H  mationydeura  reîiramdre  t  émula- 

0  tionycaUmnie     fMx  dudtt 

^  imprimeur  CT dtfes  ^^\Q) 

4  adhérant.  '  ^àS/' 


* 


/ 


